
NON AUX:
Syndicats de gardiens de prison - Syndicats de policiers -

Syndicats de magistrats - Syndicats ou comités de soldats.

Pas de syndicats, de corps et de groupements
de castes pour le maintien de la société d'exploi-
tation des hommes oar les hommes !

Les anarchistes face à la réalité
(Suite)

Table rase aux tabous et préjugés
cc anarchistes »

N'est-il pas paradoxal de parler de tabous et
de préjugés « anarchistes» ?Non, car il en existe
et en quantité même si, par une certaine pu-
deur idéologique, nous prenons la précaution de
nous protéger par des guillemets. Mais, rien
n'est plus difficile que de se débarrasser des
tabous et des préjugés qui maintiennent un
doux climat de paresse intellectuelle dispensant
des efforts nécessaires pour rattraper notre
retard.

L'individu et le milieu

L'un des concepts d'apparence anarchiste est
la croyance exagérée en les possibilités illimi-
tées de l'individu face au milieu social. Et par
individu, il faut entendre, dans ce cas, chaque
individu, tous les hommes. En prenant comme
point de départ la définition même de l'anar-
chisme, selon laquelle la base de toute organi-
sation, la source de toute initiative est l'indi-
vidu, nous arrivons souvent à surestimer les
hommes tels qu'ils sont et à oublier que l'indi-
vidu, lui-même, est le produit du milieu qu'il
prétend changer et sur lequel, en réalité, il n'a
pas une prise absolument déterminante. Et
lorsqu'en cours de route, l'individu réel, con-
cret, en chair et en os, montre certaines défail-
lances avec les déceptions qui s'ensuivent, nous
nous obstinons à ne pas nous :rendre compte
de notre surestimation de départ.

Donc, la déduction pratique est la suivante :
Tout en demandant à l'individu ce qui est dans
son devoir de donner, d'apporter, il ne faut
pas exagérer ses possibilités réelles pour éviter
des déceptions éventuelles.
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La conscience et les institutions

Un autre tabou est la primauté de la cons-
cience individuelle, qui est en rapport direct
avec le concept précédent. D'ordinaire, lorsque
nos ennemis, ou ceux qui ne sont pas convain-
cus des possibilités de réaliser une société sans
gouvernement, sans autorité, nous posent des
questions sur les difficultés prévisibles, nous
répondons de façon simpliste, en mettant
l'accent sur la conscience des hommes, supposée
plus élevée « demain », dans une société libre.

Eh bien, cette façon de répondre, non seule-
ment ne convainc pas et laisse l'impression
d'impuissance, mais elle dénote une mécon-
naissance de la réalité, et, ce qui est Plus
grave encore, une connaissance insuffisante de
notre propre conception.

La conscience individuelle ne sera jamais ou,
au moins pendant une longue période, la ga-
rantie suffisante pour le fonctionnement nor-
mal d'une société sans autorité. Ce « garde-
fou » s'est représenté par la nouvelle organi-
sation sociale, Par les nouvelles institutions
qui régleraient les rapports entre les hommes,
contrôlant le comportement de chacun de ceux
qui font partie de cette organisation, de ces
institutions. Car il faut que tous sachent que
les individus ne peuvent pas vivre en dehors
de la société, et que société libre ne signifie
nullement désordre, mais harmonie, réalisée
par la solidarité.

La liberté et le contrat
De là, la nécessité de préciser et de se séparer

d'un autre tabou en faisant comprendre que la
liberté n'est pas quelque chose d'abstrait,
d'extraterrestre, principe absolu, isolé d'un
ensemble de principes qui constituent la con-
ception anarchiste. La liberté sociale oui,
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INDISPENSABLE CLARIFICATION

ar la liberté a aussi un sens social et ga-
rantie par le contrat, comme je l'ai déjà signalé
et je crois qu'il n'est Plus nécessaire d'y in-
sister.

La liberté de l'individu étant un droit naturel
inaliénable n'est pas concevable, au sein d'un
groupe, d'une société, la Plus libre qui puisse
être, sans l'accomplissement des devoirs libre-
ment consentis, à base d'engagements volon-
taires. La solidarité du groupe, son existence
permanente est garantie, justement, par l'ac-
complissement constant, régulier et correct de
ses engagements. Autrement, la vie sociale est
impossible et la liberté elle-même devient une
abstraction, car elle ne peut pas se concevoir,
elle ne peut pas exister hors de la société.

La spontanéité et l'organisation

L'importance de la spontanéité, dans les évé-
nements révolutionnaires sur laquelle Bakou-
nine a beaucoup insisté, a été confirmée, avec
la plus grande évidence, par toute l'histoire
d'un siècle des luttes. Cependant, ce n'est pas
une déesse, pour se prosterner devant elle.
L'expérience a démontré aussi que, si la spon-
tanéité n'est pas accompagnée et suivie d'une
organisation adéquate, ses fruits sont récupé-
rés par ceux qui sont organisés pour l'ex-
ploiter.

Et maigre la leçon concluante des événements
de mai-juin 1968, en France, il se trouve des
jeunes libertaires qui continuent d'idéaliser la
spontanéité à tel point qu'ils se refusent, même
sur le plan idéologique, de déterminer une po-
sition claire en mettant leur espoir exclusif
dans la spontanéité.

La pensée, plusieurs fois exprimée par un
groupement libertaire dans ces termes : « les
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2 LE COMBAT SYNDICALISTE

Les anarchistes face à la réalité
(Suite de la la page)

militants communistes - libertaires n'ont pas
de programme à présenter, ils en sont au même
point que les autres travailleurs » reflète la
croyance aveugle dans la spontanéité, même
quand il s'agit de présenter un programme
caractérisant ce groupement idéologique. Des
prises de position de ce genre témoignent, soit
d'une démagogie' naïve et superflue, soit d'une
impuissance idéologique, ou les deux à la fois.
Quand on se donne le nom d'« organisation
révolutionnaire anarchiste », il est absurde
d'affirmer que l'on n'a pas de programme à
présenter.

Formules miraculeuses et magiques
La foi aveugle en des formules qui automati-

quement conduiraient aux solutions foncière-
ment libertaires témoignent aussi de l'existence
des tabous. Et pourtant, l'expérience est suffi-
samment riche pour ouvrir les yeux.

L'une de ces formules, d'origine anarchiste,
est : « conseils ouvriers ». Cette forme d'orga-
nisation, de coordination et, de manifestation
de la volonté et de l'action des masses ne ga-
rantit Pas de façon automatique l'expression
libre et automatique de la liberté et de l'action
populaire. Celle-ci dépend de l'organisation, de
l'influence et des forces réelles que possède un
mouvement Si ces facteurs nous font défaut
au sein des masses, la bonne formule de « con-
seils ouvriers » sera exploitée par ceux qui Y
participent avec dynamisme et meilleure orga-
nisation. L'expérience russe n'est-elle pas suf-
fisamment instructive pour ne pas nourrir de
vaines illusions ?

Une autre formule, foncièrement libertaire,
qui illustre de façon la plus simple le mode
d'organisation et d'action fédéraliste : agir,
organiser, édifier de « bas en haut » pourrait
être aussi facilement déformée et détournée,
lorsque nous ne sommes pas en état de rendre
son application effective. Elle pourrait servir
une dictature camouflée s'exerçant, soi-disant
de « bas en haut ».

Il faudrait avoir bien connu la réalité politi-
que et sociale quotidienne dans les pays de
dictature bolchevique; il faudrait avoir assisté
à de nombreuses réunions de masses où les
décisions sont prises « à la base », à mains
levées, au milieu d'un « enthousiasme » bien
orchestré, pour avoir une idée claire de la fa-
çon dont une dictature absolue, exercée par un
parti, prend l'aspect de fonctionnement de
« bas en haut ».

L'exemple le plus récent nous est fourni par
l'affaire de « Repùblica », au Portugal. C'est la

Se certifica que el crucero pira-
ta «Ca,narias» va a ser desguazado.
En activa no hizo mas que servir a
ia anti-Esparia.

Ahora resulta que la ayuda a
los mutilados republicanos de la
guerra civil esta, en estudio. Con tal
de que los «estudiadores» no se duer-
man.

En Madrid el dia 19 de octubre
hubo manifestaciôn callejera fuer-
te de unos miles de personas que
intentaba llegar al Ministerio de
Justicia para deponer una peticiôn
de amnistia. La policia dio varias
cargas Para desalojar las cercanias
del Ministerio, en tanto un grupo
de la banda Cristo Rey disparaba
pistoletazos contra los manifestan-
tes, hiriendo de gravedad al ciuda-
dano Ehrique Curiel, que al pare-
cer estaba escogido por los pistole-
ros. También un estudiante tuvo
que ser atendido de heridas recibi-
das a causa de los disparos.

En La Coruria fueron agredi-
dos cuatro individuos pertenecien-
tes a la extinta Guardia de Franco.
Los agresores eran gente joven y
los francosos ya no.

Eh Barcelona se gestiona la
constituciOn de un «Conseil de For-
ces Politiques de Catalunya» en lo
que intervienen el Partido Carlista,
la Esquerra Democratica de Cata-
lunya, la Uniôn Democràtica de Ca-
talunya, el grupo Al Servei de Cata-

« base » présentée comme gauchiste, qui a
décidé et qui a agi pour permettre à l'Etat, et
par son intermédiaire au Parti communiste de
s'emparer de façon indirecte du contrôle du
journal socialisant et d'étouffer certaines opi-
nions.

Tous ces exemples je pourrais en indiquer
beaucoup d'autres montrent qu'une formule,
tout en étant de contenu foncièrement liber-
taire, et qui donne, en Principe, la possibilité
d'agir librement, de façon fédéraliste et de per-
mettre l'expression de la volonté véritablement
populaire, pourrait avoir une application per-
vertie. Pour qu'elle puisse être effective, il faut
disposer d'une force garantissant la liberté
d'expression et d'action. Il ne suffit Pas d'avoir
raison au niveau de la doctrine, mais il faut
chercher et créer la force, pour avoir raison au
niveau de la réalisation.

En conclusion, il est grand temps, de nous
séparer, dans notre propagande, dans notre
agitation révolutionnaire, de l'habitude routi-
nière qui consiste à annoncer de bonnes formu-
les et de justes mots d'ordre sous forme de
conseils donnés aux autres, sans que parallèle-
ment nous réalisions un travail d'organisation
sérieux, permanent, soutenu et solidaire, pour
avoir cette force nécessaire, afin de rendre via-
ble les bonnes formules.

Les confusions

Les confusions qui existent dans les milieux
libertaires nous font aussi beaucoup de mal.
Certaines sont l'oeuvre de la provocation intro-
duite par nos ennemis, afin de semer des désac-
cords et des disputes conduisant à la décompo-
sition. D'autres viennent avec la mentalité de
légèreté et d'amateurisme de certains de ceux
qui nous rejoignent, sans se pénétrer du sens
profond des tâches que l'anarchisme se propose
de réaliser Par la transformation radicale de la
société. D'autres aussi, en adhérant, apportent
un bagage intellectuel et idéologique déjà ac-
quis et se mettent à réformer une idéologie
qu'ils ne connaissent pas suffisamment. Ii y a,
enfin, certains anarchistes qui ont réellement
cessé de l'être, mais n'ont pas le courage moral
de déclarer ouvertement leur changement.

La lutte contre la provocation et le travail de
sape dans les mouvements révolutionnaires qui
ont toujours existé absorbent beaucoup d'éner-
gie.

Les apports avec la mentalité de légèreté et
d'amateurisme se traduisent par le fait de don-
ner une importance primordiale et même exclu-
sive aux problèmes secondaires qui ne sont Pas
liés directement aux tâches essentielles la
destruction du capitalisme et de l'Etat. A cette
catégorie appartiennent la sexualité, l'homo-

Antena
lunya, el Partit Popular de Cata-
lunya, el Front Nacional de Cata-
lunya, dos Esquerra Republicana
de Catalunya (la una otediente a
Andreu Abellô, la otra correspon-
diente a Heriberto Barrera); el Rea-
grupament Socialista i Democratic
de Catalunya, la Convergencia So-
cialista de Catalunya, el Partit So-
cialista d'Alliberament Social, y el
PSUO comunista. Por falta de p" ar-
ticlillos no se perderà Barcelona.

En la propia capital catalana
Marcelino Camacho dio una conf e-
rencia cômico-obrerista ante 4.000
personas. Pruebe usted hacer eso
en cenetista.

Situaciôn explosiva en Huelva.
Por diversas reivindicaciones de ti-
po econômico y sobre condiciones de
trabajo, han holgado en preaviso
los 800 trabajadores empleados en
la Uniôn de Explosivos y Petrôleos
Rio Tinto instalada en Santa Maria
de la Ràbida. Si no les atiende la
empresa en la Uniétri explosiva ha-
brà deflagraciôn importante.

En Barcelona estén en paro
forzoso 20.000 obreros del Ramo de
la Edificaciôn. El invierno sera du-
ra.

For huelgas razonadas en Ma-
drid estàn en paro las casas Elec-
tromecanica de Precisiôn, Construc-
clones Aeronauticas, e Intelsa. En
total 4.090 trabajadores en para.

Eh la Standard Eléctrica del pro-
pia Madrid hay paras intermiten-
tes con vistas a conseguir las reivin-
dicaciones solicitadas por sus 12.000
obreros y empleados.

Otro minera muerto en la co-
marca de Manresa. Esta vez se tra-
ta del operario de Uniôn de Expie-
sivos de Rio Tinto, Rafael Leôn Ra-
mirez, vecino de Cardona. Dolor de
familia e indiferencia empresaria.

Sin Causa justificada una pa-
reja de pandas tratô de detener en
Barcelona al ex penado de Burgos
Pedro Hernandez, recién indultado.
Temeroso de un nuevo encierro,
Hernandez se revolviô contra la pa-
reja, hiriéndola, hacienda 10 propio
con otros dos policias que acudie-
ron en socorro de sus comparieros
de armas. Al fin Hernàndez fue re-
ducido por nuevos refuerzos acudi-
dos, quedando detenido y sujeto a
curaciones, ouest° que también él
resultô lesionado. En fin: crea el
delito y castiga al delincuente.

sexualité très à la mode depuis un certain
temps dans cette société en décomposition et
qui n'ont rien de commun avec les problèmes
sociaux de la classe ouvrière. L'anarchisme so-
cial et organise doit s'en débarrasser; d'ailleurs
ces amateurs pour qui l'anarchisme n'est qu'un
sport particulier, ne tardent guère à partir, les
tâches révolutionnaires du mouvement étant.
trop dures pour ces sportifs.

Plus dangereux est le bagage idéologique
étranger déjà acquis apporté par ceux qui vien-
nent des milieux marxistes. L'introduction de
cette confusion dans les milieux marxistes eux-
mêmes relative à certaines anciennes tactiques
anarchistes déjà dépassées et abandonnées par
les anarchistes (terrorisme non motivé, aveugle,
prises d'otages, etc.)

L'apport idéologique marxisant, lorsqu'il est
accompagné d'une certaine sincérité, nous pose
des problèmes beaucoup plus difficiles à résou-
dre. J'estime que la prise de conscience du dan-
ger qui nous vient de ce côté, rend indispensa-
ble la préparation et la publication d'un ou-
vrage sérieux se référant à cette réalité et trai-
tant, de façon précise, en s'appuyant sur l'ex-
périence vécue, les différences théoriques et
tactiques fondamentales entre l'anarchisme et
le marxisme.

Dans un ouvrage de ce caractère il convient,
avant tout, de dissiper une conviction erronée,
largement répandue, selon laquelle le but final
de l'anarchisme et du marxisme est le même,
et que les divergences entre eux ne concernent
que les moyens d'y parvenir. Fausse affirma-
tion dûe, en partie, à la vulgarisation de nos
idées par certains propagandistes.

Il faudra prouver, ensuite, Par un examen
minutieux des méthodes d'analyse des deux
doctrines, les moyens d'édification de la nou-
velle société, de la psychologie de leurs adeptes,
de l'évolution de l'anarchisme et du marxisme
en contact avec la réalité des expériences con-
cluantes des révolutions où les deux concep-
tions se sont violemment affrontées. Cette
analyse prouvera qu'il n'y a et qu'il ne pour-
rait y avoir rien de commun entre ces deux
doctrines, diamétralement opposées, ni dans le
but, ni dans les moyens et les tactiques. L'une,
foncièrement autoritaire est rattachée insolu-
blement au passé; l'autre, substantiellement li-
bertaire, vise la destruction de toutes les vieil-
les structures. L'une, écrasant l'individu, crée
un amalgame abstrait d'homme, portant le
nom de « masses »; l'autre ne reconnaissant
que la seule entité réelle et Palpable : l'homme,
en chair et en os, libre et solidaire.

G. BALKANSKI
(A suivre)

Hay gran ambiente en la pren-
sa espariela para que la situaciôn
pclitica se democratice sin demora.
Ante cuyo clamor las fuerz.as fra.n-
quistas tratan de reunirse en trente
emico cavernaria.

También el clamer per la am-
nistia se eleva poderoso en todo el
érabito espariol.

Alejandro Rojas Marcos, expul-
sada de Sevilla, trata desde su des-
tierro de constituir un partido regio-
nalista andaluz. Pues otro que tal.

A causa del boicot comercial de
Méjico contra Esparia por los Cin-
co Fusilamientos que precedieron a
la muerte de Franco, en Sabadell
hay 5.000 tejedores parados y en la
Metalurgia los despidos estan al or-
den del dia.

También en Tarrasa el pare in-
dustrial se intensifica, calculando-
Se que en la hora actual hay un 10
per 100 de trabajadores inscritos en
el seguro de desempleo.

A pesar del indulto, el perio-
dista Huertas Claveria contirma en-
carcelado por haberlo el juez com-
plicado en asuntos de terrorismo.
(Recomendamos a Jesucristo que no
venga a Esparia si no quiere ser in-
volucrado en delitos terrorificos).

Tampoco los comparieros de la
C.N.T. presos y acusados de delito
de asociaciôn clandestina han sido
liberados... cuando suponiamos lo
contrario.



Voz de Esparia
Corne trabajadores revoluciona-

rios os llamamos:
No estamos al servicio de nadie,

.sino de la causa obrera y de la revo-
lucian social, la cual es nuestra
emancipacian integral, el control
obrero de la sociedad (produccian,
econcmia y gestian municipal) y el
fin de todas las dictaduras y esta-
dos. Tratamos de liberarnos corn°
trabajadores de todo poder politi-
ca, de toda dictadura para proteger
la libertad de accian, la vida libre
de los trabajadores contra toda
dominacian y explotaciôn.

Al cabo de largos arios de luchas
y sufrimientos, el trabajador no
tiene mas que ardenes, despidos,
parcs, encarcelamientos y muertos,
métodos estes que permiten a los
capitalistas llevar una vida tran-
quila y sin preocupaciones. Con
ayuda de los sindicatos del Estado
eujetan al obrero a la màquina y
transforman el trabajo en una es-
clavitud en lugar de hacerlo placen-
tero. Estas son las circunstancias
que nos impone la actual dictadura.
A nuestras protestas que, culminan
en revueltas espontàneas, las recla-
maciones de los obreros por las
condiciones de vida, a nuestras
luchas contra la esclavitud y expia-
tacian responden con las armas.

Salo confiamos en nuestras fuer-
zas. Salo podemos esperar nuestra
emancipacian, la de toda la clase
obrera, con la uniem de todos los
:trabajadores; le que resulta imposi-
hie para cada une no es ni siquiera
dificil para todos juntes, unidos

-Iodas los obreros por ramas prof e-
sionales coordinando estas ramas
entre si en una ciudad y elevando
esto a nivel provincial, regional,
nacional e internacional obtendre-
-mos la organizacian necesaria para
encaminarnos hacia una sociedad
libre, comunista libertaria, anar-

-üuista.
Nuestra tendencia apoya el aban-

don° de todo organisme de Estado
en el sentido de divisian entre go-
bernantes y gobernados.

La ONT (Oonfederacien Nacional
del Trabajo) es una organizacian de
trabajadores agrupados per ramas
de producciôn, de donde las decisio-
nes, los acuerdos y las acciones se
toman en asambleas.

Hay gran ambiente en Catalu-
fia para la normalizacian de los de-
rechos y la enserianza del idioma
del pais. Una fiesta de las letras ca-
talanas ha reunido un pliblice de
2.600 perscnas en el Palacio de Es-
paha en Montjuich.

El bar Alaya, propiedad de un
nacionalista vasco llamado Luis Or-
mazabal ha sido destruido por un
potente explosivo. La hazafia ha
ocurrido en San Sebastian y los ha-
zarieros son acémilas de Oristo Rey,
1:micas terroristas en Esparia con
artef actes legalizados.

De 5.655 recluses indultados sa-
hay de elles 429 afectados per res-
ponsabilidades politicas.

El editor y escritor Alejandro
Campos, albacea testamentario del
poeta Lean Felipe, fue detenido en
Orense per haber publicado una
«Nueva antologia de Lean Felipe»
en el que el fiscal del TOP descubre
conceptos ofensivos para la momia
del caudillo Franco.

A pesar de todos los pronuncia-
mientos favorables obtenidos de la
autoridad correspondiente, los pro-
yectados diarios «El Pais» de Ma-
drid y «Avui» de Barcelona, no pue-
den salir per quisquilla,s legalitarias.

For haber detenido la autcri-
dad a un compariero de trabajo
huelgan los 318 operarios de una fa-
brica de tejidos de Moran de la
Frontera.

A LOS TRABAJADORES
Nosotros Mismos hemos de actuar,

de organizarnos y de entendernos
para hacer de la sociedad el ideal
per el que luchamos.

Somos trabajadores de la cons-
truccian que de examinar detenida-
mente la situacian del actual movi-
miento obrero espariol, creemos que
la Unica forma de llegar a conse-
guir libertad absoluta y acabar con
la explotacian del capitalisme, es
per medio del anarcosindicalismo.
Per eso desde este momento nos
unimos al Sindicato de la Construc-
cian, federado en la ONT e invita-
mos a todos aquellos trabajadores
que sientan deseos de luchar por
eus derechos, que no les guste ser
pisoteados y que no quieran ver
cama explotan a sus hijos, a que
se unan a nosotrcs.

Para todos aquéllos que desconoz-
can la ONT exponemos cuàles son
sus principios y el funcionamiento
de la Organizacian.

La Confederacian Nacional del
Trabajo nada el 8 de septiembre de
1910. La C.N.T. quiere agrupar a
todos los trabajadores, a todos los
explotados para que seamos nos-
otros mismos los que dirijamos Y
controlemos nuestras luchas; per
unas reivindicaciones inmediatas
(salarias, seguridad y jornada, etc.)
y per la destruccian revolucionaria
del Capitalisme y del Estado, es
decir, atacar a la explotacian en
su base para crear una sociedad
libre e igualitaria donde no existan
ni dirigentes ni dirigidos, donde
seamos nosotros mismos, asociados
en sindicatos de rames los que con-
trolemos la produccian y la econo-
mia del pais, y al mismo tiempo
agrupados en los lugares donde
vivimos y unidos libremente federa-
dos, a nivelas provinciales, regiona-
les y nacionales, controlemos la
gestian municipal (transportes, ur-
banizacien, sanidad, enserianza...) Y
dirijamos toda la organizacian na-
cioal, este es implantando el cornu-
nismo libertario.

Su funcionamiento es el si-
guiente:

Los sindicatos son unidades auta-
nomas, esto es, no dependen de
nadie para tomar sus propias deci-
siffles, siguiendo unas lineas gene-
rales ideolagicas y de accian mar-Anteno

Junte con la huelga de la Cons-
truccian del 15 de diciembre en Ma-
drid hclgaron igualmente los obre-
ros de la Metalurgia en la propor-
clan del 85 % del personal empleado.

...Con repercusiones en La Coru-
fia, Et Ferrol, Puente de Garcia Ro-
driguez, mas las casas Astano y Ba-
zan.

En Asturias hay que contar con
la actitud de huelga de los trabaja-
dores de las factorias de Gijan «Mo-
reda y Gijan», «Constructora Gijo-
nesa» y «Astilleros del Cantàbrico».
A estas industrias se han sumado
los trabajadores de «Dure Felgue-
ra», «Astilleros Riera» y «Prefilera
Gijonesa».

También la Metalurgia barcelone-
sa quedô afectada Por el pare, pero
no en la proporcian de Madrid y As-
turias.

El escritor Aveli Artis, ex re-
fugiado, ha publicado un libre re-
latando «La diaspora republicana».

La que se escribe:
Di retragada Pablo Vila Sanjuàn,

ocupandose de Pablo Iglesias en «La
Vanguardia»:

Entonces Iglesias me dijo:
«Pues en Oataluria no me quieren

cada per elles mismos junto con el
resto de las federaciones, elabora-
aas en congresos confederales,
ordinarics o extraordinarios.

Aparte de esto, los sindicatos y
hasta las propias secciones técnicas
de los mismos, grupos de estudio
o de trabajos concretos que existen
dentro de los sindicatos, son libres
para tomar cualquier decisian que
no vaya en perjuicio del conjunto
de la Organizaciôn.

Las tacticas de lucha de la CNT
son las propias del sindicalismo
revolucionario, o sea la llamada
accién directa. Estas tàcticas impli-
can el rechazo de los intermediarios
en las luchas entre los sindicatos
y el capital, y per otra parte re-
nuncia a la participacian en cual-
quier parlamento o gobierno, ya
que entiende que todos los gobiernos
son males por naturaleza y en defi-
nitiva no dejan de ser los mismos
perros con distintos collares.

La accian directa confederal sig-
nifica un ejercicio permanente de
lucha: significa per otra parte la
preparacian técnica, moral, cultural
y orgànica de los trabajadores con
niiras a la insurreccian antiestatal
decisiva que abrirà el paso a la ges-
Côn econômica por los sindicatos y
el comunismo libertario.

El sindicato revolucionario de la
Construcciem, afiliado a la ONT os
llama para, agrupados todos nos-
otros, obreros de la Construccian,
en dl lleguemos a conseguir la
auténtica organizacian obrera y
libertaria desde la cual podamos
luchar, reflejando en esta lucha
nuestras ideas y nuestro sentir; si
no te consideras capacitado para
luchar directamlnte, hay otras for-
mas desde las que puedes hacerlo,
desde apoyo moral hasta aportar
dinero para la Organizaciôn, pasan-
do por distribuir manifiestos, libres
y periadicos entre tus comparieros
de trabajo, puedes tener relaciones
con la Organizacian per los mismos
cauces que te llega el periadico.

SINDICATO DE LA CONSTRUC-
CION CONFEDERACION NACIO-

NAL DEL TRABAJO

Madrid, octubre 1975.

mucho. He estado varias veces y
me he hecho cargo de que el obrero
catalan esta cansado de oir teorias.
Prefiere hechos concretos. Creo que
Alejandro Lerroux envalentona a
unes cuantos, pero que en el fonde
es el anarquismo le que inspira mas
simpatia a la gran masa.» Efectiva-
mente, asi es. Sea Per las decepcio-
nes sufridas a través de lideres ro-
manticos; sea per desengafios cruen-
tos de otros que sobre sus espal-
das han satisfecho sus pasiones o
intereses, b cierto es que el socialis-
me pure de que me hablaba Fable
Iglesias ha tenido pocos partidarios
catalanes. Lo demostrô la guerra ci-
vil, y su anterior preparacian, en
que la Confederacian Nacional del
Trabajo - C.N.T. se impuso a la
Unian General de Trabajadores
U.G.T. con evidente supremacia.»

Una respuesta del Conde de Mon-
tarco (intelectual dinàstico), tamtién
en «La Vanguardia»:

è,Debe colaborar el socialisme
tradicional con nuestro Régimen?

Yo creo que no se habria em-
pezado una nueva etapa si no se
contase con la organizacien socialls-

TRIBUTO de AMISTAD
Le debo a 1VIelitan Riba, amigo

de infancia y compariero de siem-
pre. Seria injusto olvidarlo en las
profundidades de la muerte. Con dl
la corrimos de nirios y ya en la
pubertad fundamos el grupo «anar»
Jôvenes Libres, con S. Raman,
S. Monfort, B. Amenés, P. Merino
Gracia y Juanito Llucià. Era este
en el ario 1913.

Melitan ejercia de Pinter y en
concepciones particulares se pintaba
solo. Baste decir que el compariero
también pinter, Zurita Cervelle), lo
reclamaba maestro suyo. Pincel en
ristre y sobre andamio, le inculcà
a Zurita nociones de anarquia.

Con Melitôn hemos luchado lo
màs fuerte del sindicalismo liberta-
rio hasta 1920, lock-out incluido.
Vecinos de casa, juntos en el sindi-
cato, y en alguna ocasian pupilos
de carcel. Luego escampa hacia
Barcelona, ese dragan que traga
tantisimas voluntades. Pero tam-
bien alli Melitan Riba, fue bregador
y constante, en pinturas y anar-
quias. Contacté con el Noi del Su-
cre y frecuenta «Tierra y Libertad»
de casa Herreros, la clasica, la de
la calle Cadena. Per arios de actua-
clan, las figuras de A. Lorenzo,
Bisbe, Segui, Costa Iscar, Juanonus
y otras, le cran familiares. Hay que
venir de antiguo para elle...

El tiempo puso un paréntesis en
nuestra relacian y nuestro Riba no
acudiô al exilio; y alli quedô pasàn-
dolas amargas hasta que rindiô
tribut° a las Parcas.

Triste novedad que nos acaba de
participar un compariero, S. R., des-
de Igualada.

Mi recuerdo emocionado para el
buena, particularisimo y constante
compariero Melitan Riba.

Juan FERRER

,Amnistia? Aguarda un poco muet°.

ta espariola, homologa da en Euro-
pa; e igualmente aquellas fuerzas
social-dernacratas y también todo lo
que se pudiera integrar del anar-
quismo, tan caracteristico en Espa-
fia.

Una delegacian del Partido
Obrero Holandés (socialista) ha da-
do per terminada su visita de cinco
dias a Esparia haciendo una adver-
tencia a las autoridades espariolas:
Holanda se °pondra, al ingreso de
Esparia en la Comunidad Econômica
Europea mientras no se restablezcan
las libertades democraticas en este
Pais.

En Méjico hace unas semanas
falleciô Jaime Resquillas Magririà,
el mismo que antario fue un deno-
dado militante de la Confederacian
Nacional del Trabajo.

La guerrita. Una explosiôn
ocurrida en un campo militar de Al-
mena ha ocasionado la muere de
siete soldados; siete hijos del pueblo
que mejor estaban en su casa y que
en el ejército no se les habia perdi-
do nada; ese ejército que les ha ro-
bado la vida.

Dos libros que recomendamos:

TROIS GOUTTES DE SILENCE, per
J. Molina, 20,00 F.

POEMES DE LLUM I TENEBRA,
per R. Llop, 10,00 F.
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Informaciones de Portu
25 de Novembro - Una aventura politica

Cm a queda do 50 Governo pro-
visario, desvairadamente demagagi-
co e de vinculado alinhamento po-
litica, o PC perde posicôes politicas
e sindicais, e os partidos da chama-
da esquerda aproveitam para alcan-
çar majores vantagens.

Começa uma larga agitaçâo

Os partidos da esquerda tentam
uma frente, a FUR Frente Unita-
ria Revolucionaria, a que o PC ade-
re por na° ter a possibilidade de
movimentacào anterior e pretender
absorber os resultados, mas é recu-
sada a sua participaçâo.

0 MFA desagregou-se e todos os
Partidos procuram recuperar ascen-
dente nos trabalhadores e nos mili-
tares.

A crise econamica acentua-se.
Mais desemprego, aumento de pre-
ços e desvalirizaçào dos salarias.

A agitaçâ,o operària e a agitaçào
nos quarteis é aproveitada pela es-
querda para tentar, sena° a con-
quista total do poder, pela menos a
recuperaçâo do 50 Governo.

A fuga de armas, a agitaçâo nos
quarteis e a agudizaçâo da luta Po-
litica aproxima-nos duma guerra ci-
vil.

Embora o Governo se sinta blo-
queado é evidente que dispunha dos
recursos militares que se mantinham
fora da agitaçào politica as guar-
niçôes militares das provincias e os
«comandos», formaçào militar de
elite e preparou um dispositivo
que actuou ràpidamente em 25 de
Novembro.

As reivindicaçôes dos trabalhado-
res da metalurgia e da construçào
sào aproveitadas para manif esta-
çôes contra o Governo, e a FUR.
Uma hipotética agrupaçào des par-
tidos da esquerda, a que o PC se
alla, lança noyas manifestaçôes de
protesto.

El dia 2 de diciembre, a las 4 de
la mafiana, ocho comparieros liber-
tarios (6 hombres y 2 mujeres) fue-
ron brutalmente agredidos por 40
mercenarios «comandos». Todos ellos
cargados de granadas, «cesmeds» y
una ametralladora pesada. A em-
pujones fulmos puestos contra la
pared y durante horas nos tuvieron
apuntando con todas estas armas.
Pensabamos que era el fin. Mien-
tras tanto, con un salvajismo inex-
plicable, la casa era puesta «patas
arriba» con idea de que iban a en-
contrar un arsenal. A punta de ca-
han no cesaban de preguntarnos
donde estaban las armas, diciendo:
«è,Anarquistas, y no tenéis armas?»

Pero la cosa no queda asi; antes
de marcharse el capitan de los co-
mandos (conoeido entre su gente
con el nombre de «El Mercenario»),
viola a una de nuestras comparie-
ras.

El dia 6, cuando ya nos habia-
mos tranquilizado un poco, bajé
a abrir la puerta parqué alguien
trataba de entrar por la fuerza
(eran las diez de la mariana). Al
abrir la puerta, me vi ante seis me-
tralletas y dos pistolas en tal esta-

Os paraquedistas manobrados por
sargentos afeetos ao PC sào atira-
dos para uma movimentaçâo contra
o comando da aviaçâo e ocupam
varias bases militares. FUR e PC
contavam com a agitaçào operaria e
mesmo o apoio de algumas comis-
sôes de empresa para, logo que os
militares se movimentassem, acor-
ressem aos quarteis, se armassen e
conseguissem o poder.

A radio, a teievisào e parte da
imprensa manobrada especialmente
pela PC, seriam ocupados e chama-
riam os trabalhadores à luta.

0 Governo, é evidente, que prepa-
raya o contra golpe que operou de
imediato; a radio e a televisào ficou
sem canais que foram desviados pa-
ra o Porto, os «comandos» actuaram
contra as unidades sublevadas mas
Praticamente isoladas, e dominou-
as.

0 putch estave pràticamente eli-
rninado ao eabo de algumas haras.
Apenas nalguns pontas pequenos
nneleos de filiados nos partidos acor-
reram a participar. As prisôes efee-
tuadas sào sobretudo de militarese
escasso nnmero de civis. Nào houve
qualquer represàlia sobre as orga-
nizaçôes politicas que se haviam
notabilizado no apelo à luta e
movimentaçôes que antecederam o
Putch.

Os partidos da esquerda e o PC
deram sempre preferência à conquis-
ta do poder politica, a cobrarem po-
siçôes ventajosas a nivel do gaver-
no, das autarquias locais ou posi-
çôes chaves na economia,

Os trabalhadores, par sua niciati-
va, par rapida aquisicào de noçôes
revolucionàrias é que se movimen-
taram na formaçâ.o das comissôes
operàrias de controle ou autagestào,
de comissôes de moradores, de al-

do de nervios que hubiesen dispa-
rado al menor movimiento (debido
a la mentalidad de las autoridades
portuguesas sobre los anarquistas,
pues salo esperan tura respuesta a
tira limpio). En esta ocasian sola-
mente éramos cuatro personas (tres
hombres y una mujer) y fuimos de-
tenidos sin otra dialéctica que la de
las pistolas y conducidos al Gabier-
no Civil, donde permanecimos du-
rante 3 haras.

Al salir de casa antes de llevar-
nos a Gobierno Civil, pudimos com-
probar los grandes efectivos poli-
claies que rodeaban la Comuna
(unos sesenta policias, dos helicap-
teros que merodeaban las cercanias
de la casa, y tres individuos con de-
tectores de minas).

En el Gobierno Civil vimos a la
gran mayoria de los extranjeros que
habia en Lisboa y nos enteramos de
que ese dia comenza la caza y busca
de extranjeros politicos en Portugal.
Ciertos periadicos lisboetas anun-
eiaron el dia 12 que sels militantes
de ETA, acusados de haber tomado
parte en el incendia del Consulado
y Embajada esparioles, fueron pues-
tas a la frontera (no dijeron cual,
pero en Portugal no hay otra que

deias ou colectividades ou coopera-
tivas agricolas.

A esta movimentaçào operària foi
mais sensivel a chamada esquerda,
mas o PC apercebeu-se da sua im-
portancia quand° a sua escalada co-
meçou a dar resultados negativos.

A competiçào no dominio dos sin-
dicatos e orgâos de base entre o
PC e a esquerda às vezes parece
misturar-se e confundir-se, coma
na aparente accào da FUR -- que
ticamente nada representa corn
outras improvisaçôes como o Secre-
tariado da Cintura Industrial de
Lisboa. Todavia ha, evidente rivali-
dade e hostilidade.

Nos aconteeimentos de 25 de No-
vembro concorriam diversas forças,
mas é evidente que o PC, ao mes-
ma tempo que expunha a esquerda
a um fracassa revolucionario, se
prearava para recuperar uma inter-
vençào governamental que os mili-
tares aceitariam coma modo de res-
tabelecer a acalmia politica.

0 diseurs° de Cunhal no rapido
comicio de domingo, 7 de Dezembro,
alijando a responsabilidade do PC
e atribuindo à esquerda o fracassa
do golpe, confirma as acusaçôes que
a esquerda, par sua parte, ja lhe
està fazenda.

Grande mlimero de sindicatos co-
meçan a fazer a critica de posiçâo
da Intersindical na aventura put-
chista.

Esquerda e PC continuam a seguir
o esquema da Revoluçâo de Octubro,
a porfiar na conquista do poder po-
litico coma partida para um socia-
;lismo que, todavia, nâo se identifi-
ca corn as aquisiçôes revoluciona-
rias dos trabalhadores. Em tal es-
quema nào se admitem os condicio-
nalismos geogràficos, econamicos e
a ideosonerasia ibérica, nem se

LISBOA - Brutal liquidaciem de
la comuna « Kronstadt »

la espariola). Rasta hoy son mas de
ciento sesenta personas las que han
sido expulsados de Portugal: italia-
nos, brasilerios, chilenos y espario-
les.

En el Gobierno Civil permaneci-
mos varias haras y de la eitada ca-
sa Comunal solo quedaban las rui-
nas.

Con todo la expuesto sobre la su-
frido en nuestra piel queremos,
comparieros, que os hagàis una idea
de la situacian en Portugal. Se ado-
ra un Chile «Pinochet» a la euro-
pea, es decir, en dosis. Licenciando
a los soldados rebeldes; tratando de
clesarmar al pueblo en ho Posible;
aprovechar el maximo la anatia de
grandes sectores del pueblo; desalo-
jar a todos los extranjeros temien-
do puedan estimular al pueblo e
incitarle a tomar las armas, etc. Se
sabe que para finales de ario no que-
darà ningfin extranjero izquierdis-
ta, y mucho menas anarquista en
Portugal.

Lo que claramente da a entender
que el fascismo portugués no fue
eliminado parque todavia esta la-
tente.

Compafieros espaimles en
Portugal

al

compreende cama esta revoluçào,
na sua originalidade, se aproveite
da rivalidade entre dois imperialis-
mos e do contrabalanço europeu.

Tam primordial importância am-
pliar e enraizar as estruturas revo-
lucionàrias jâ criadas, e evitar que
possam ser recuperadas par situa-
çôes reformistas, uma des quais se
começa a definir no esboço de cola-
boraçào governemental que se nos
apresenta.

Outra conclusâo se pode tirar
0 PC nao é um partido de vocaçâo
revolucionaria: todavia a esquerda
segue-lhe o seu percurso reformis-
ta, sujeitando-se inadvertidamen te
ao seu jogo.

Isto é evidente no putch que reve-
lou uma completa, ausência de
coordenaçâo e organizaçào e um
oportunismo blanquista da parte
das chamadas «vanguardas».

(Enviado per ((A Baltalhao al
COMBATE SINDICAL1STA.)

ESPANA

De unas declaraciones

de Albert Balcells
Cuando se habla de sindicalisma

en Cataluria durante los arias 1910-
1939, equivale a referirse a la CNT,
que ésta fue la central sindical pre-
dominante en nuestro pais durante
estas dos feehas. Par lo que es ne-
cesaria definir las caracteristicas de
la CNT. En este sentido hay que
precisar que si bien la mayoria de
obreros afiliados a esta central sin-
dical y aun gran parte de sus cua-
dros no cran anarquistas, el anar-
quismo y el sindicalismo revolucio-
nario fueron las doctrinas direct-
vas de la CNT.

Las causas del par que predomina
en el movimiento obrero de Catalu-
fia el anarcosindicalismo y la ONT;
y en Madrid, Pais Vasco y Asturias
predominase la UGT, que estaba
bajo direccian socialista, constitu-
yen un problema histarico que
tcdavia los investigadores tratan de
aclarar.

Creo que las caracteristicas fun-
damentales de la CNT fueron: el
cmpleo de la tactica de la accian
direeta, el federalismo organizativo
y el apoliticismo. Respecta al pri-
ner asPecto quiero serialar que,
contra lo que se ha dicho muchas
veces, la accian directa no suponia
el terrorismo, sino la creencia de
que la promocian y emancipacian
de la clase obrera debia ser el re-
sultado de su esfuerzo de sus
negociaciones directas con la patro-
nal sin confiar sus mejoras a una
burocracia estatal. Sobre su carde-
ter federalista serialaré que suponia
que eada confederacian regional
gozaba de amplia autonomia, la que
suponia ventajas e inconvenientes.
No fue ninguna casualidad que el
proletariado de Cataluria, tanto el
autactono como el inmigrado, se
inscribieran a un federalismo de
claro sentido anticentralista.

(De «La Vanguardia», de Barce-
lona).
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«Henes aqui ante el monstruo
mas repugnante de la Historia».
Esta frase es de Miranda Podadera,
guarda cabal de la ortografia cas-
tellana, quien en los arios de su
apogeo académico, escribiô textos de
inmaculada gramatica parda, con
retina tradicionalista, barrocamente
deformada... Se refiere a Nerôn,
cuyo nombre le repele «porque sig-
nifica la sevicia infrahumana por
antonomasia»,

Podadera mira lejos, alla, al fon-
do de la historia... No puede ni quie-
re ver que un vistazo analitico al
jefe del Estado patrio de su época,
basta para dejar como a un pigmeo
al afeminado emperador de la vieja
R orna.

El nombre de esta medusa es la
antitesis de su personalidad, forjada
entre los agrios hedores del rancho
y los inciensos paganos de la Iglesia:
Franco. Bajo él, es harto conocido
per lo reputa... do en alcanzar
antiintegérrimamente estelares altu-
ras.

Adviene el aborto en forma de
adviento, profanandose asi santas
revelaciones, sin desdorarse por ello
quien tuvo parte del mal parto y,
por misiOn, preservar de impurezas
las paginas evangélicas. Su época,
inflamada de relates y bas épicas
que vanamente son evocadas e in-
vocadas en pro de Dies y Patria.
:Tiempo en que la herética heredera
y continuadora del imperio roma-
no, suntuosamente ataviada de
galas cristeras, se sabe denunciada
ante la conciencia universal a causa
de crimenes que incubé, activé. Y
encubriô por el pueblo espariol que
se liberalizaba, deshaciéndose de
arcaicas coyundas y yugos inquisi-
toriales. La aparicién del hombre
de conciencia iluminada por la ver-
dad y una razén esclarecida en
hechos de dignidad acrisolada, es
enojosa a là inmisericorde madre de
los esparioles.

Agente de esta denuncia que hu-
biera producido frutos saludables de
genuino arrepentimiento, entendido
coma una toma de conciencia y re-
tonie a la luz diàfana del dia, era
ese Pueblo hispano, en vias de
emancipacién que, en un dificultoso
disfrute de libertades comprende y
enseria que la patraria religiosa, sin
raiz ni base en las doctrinas que
pretende enseriar, tiene a la Pen-
insula Ibérica convertida en un
sumiclero de heterogéneas y hetero-
cliticas pasiones. La fraternidad
anhelada en el ambito de la liber-
tad fueron siempre taladas por la
Iglesia cuando aquel sedtimiento
tipicamente cristiano y esencial-
mente humano comenzaron a ger-
minal*.

Nace Franco, hidra de hezes nero-
rianas, de la «roula entre la Iglesia
y las pocencias reaccionarias a las
que santurronamente inciensa, sin
de jar de vigilar, en los azarosos alios
treinta.

Paciente, socarrona y falazmente,
la avidez del capitalisme nacional,
la sanguinaria sed de las fuerzas
cuarteleras y la seudosanta madre
misma, como bestia de mnitiples Y
atractivas cabezas, logran una cria-
tura de la misma contextura moral.
ser hibrido con apariencia de fuer-
za; pero cuyo sel° poder radica en
un sumiso y camaleônico acondicio-
namiento a las circunstancias que
creen las corrientes externas, pues
Esparia todo lo espera de fuera y
nunca sale de si, que puedan soste-
ner con cualquier clase de puntal el
magne edificio de las apetencias
personales de honra, gloria y poder
de los que, con los labios dicen per-
tenecer al Dios imitilmente invoca-

do, y con cuyos hechos descartan el
espiritu del sencillo varôn de Naza-
ret.

La regencia de este hombrecete,
lo maculado con todas las abomina-
clones de que pueda ser capaz un
ser que quiera perder el rango hu-
mano, fue mas espantosa que la de
Nerôn, ya que los homicidios corne-
tidos tuvieron todas las caracteris-
ticas de la felonia; exaltando en su
misera persona, bajo el untuoso be-
neplacito de la fglesia Imperial, los
arcanos elementos del crimen
nita.

Se distinguiô por sus coqueteos
con les vencedores efimeros del
tiempc que vivjô. concediendo a es-
tes el usufructo de la patria que de-
cia salvar, en las formas que le fue-
ron requeridas y, de ser posible, me-
diante el page aberrante de sumas
que dePasaron el precio de la trai-
cién: treinta monedas de plata.

Casô asi, en nupcias solemnes o en
tapado, con enemigos de la Iglesia,
como lo fuera el endiosado Führer
aleman para con quien, por cierto,
el Papa Pio XII no tuvo la aposté-
bic», valentia de denunciar sus infra-
humanisimas formas de genocidio.
Del mismo modo Inzo con el cazurro
y fanfarrôn duce de opereta, tragi-
ca y grotesca, quien, sin ser espa-
riol se sait() a la torera todos los pre-
ceptos de la Roma Vaticana, E'sta
se codeaba con él, del mismo modo
que con el sàtrapa german° sin atre-
verse a declarar la repugnancia que
entre si sentian, puesto que ambos
nutrian esperanzas de expansién im-
perialista al socaire del acerado im-
perialismo nazi.

Preriô a Esparia de dolor, este cé-
sar seudocristiano, envalentonado
por el desborde potencial de los tes-
taferros del momento. Ni él, ni la
Iglesia Madre, hicieron el minimo
gesto condenatorio ante la matanza
de judios... è,G5mo habia de hacerlo
quien pronunciô ostentosamente su
deseo de matar media Espafia para
salvar a la que ciegamente b decla-
rase salvador providencial de un
Pueblo al que tan vilmente avasa-
llaba?

En almas àvidas como la suya,
nutriô la sed de gloria, poder y ri-
queza, con el concurso de los mas
viles procedimientos que en el am-
bito de la intriga gubernamental y
palaciega se puedan hallar, sin de-
jar de presentar el oropel y las fi-
lacterias de fingida religiosidad.

Falsificô su propia causa, mante-
niéndose came un prodigioso mala-
barista, sobre su cohorte de rufia-
nes de lujo, lo que en vez de propor_
cionarle la superioridad que ante
todos deseaba producia en su alma
una calidad moral de la que céle-
bres rameras de la historia se hu-
bieran ruborizado.

Cegado Por el fasto palaciego, la
aquiescencia papal, la timorata obe-
diencia de pagados vasallos de toda

Ho y, «sanfaina».
1

Consuelo estaba inconsolable.
Consuelo, y sin suelo, a Io proletario.

*
Gregario no Gregorio se consi-

deraba «sincero» y era «con cero».
si

Gara y crus. El libro mas vendiclo en
Es poila en 1975 ha sida «Esta noche la
libertad» de Lapierre y Collins, y el me-
nos solicitado «Costa Amunt» de Mi
Mende. En algo hay que distinguirse.

* *
Bien pensado par Fernando Valera:
«Cuando todos pienscun la wismo es

que n,adie piensa nada.»
*

El leal la es menos sin real no siendo
hom.bre cabal.
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catadura, fue incapaz de compren-
der que no habiendo dios que se pan-
ga bajo palio alguno, el sOlo hecho
de reemplazar él, genocida glorifi-
cado, lo que considerado como «Sa-
gradas formas» por la Ramera que
lo aborté, equivalia a sustituir a un
ser de amer, pureza y santidad, por
un megalômano, genocida, Perjuro,
desleal, burlador de leyes naturales
de Vida. Leyes que siempre estuvie-
ron escritas en las tablas del cora-
zén de todos los hombres.

Asesino y delincuente con rango
real, robé y permitiô el roba sofisti-
cado par odiosos legalismos, cuanto
le vine en antojo. No tuvo, coma Ne-
rem, un Séneca a quien pudiera obli-
gar ominosamente a abrirse las ve-
nas; pero permitiô el desangre mo-
ral de la patria, exportando hombres
corna mano de obra bruta o desfe-
netrandolos cuando se presentaban
con rasgos libertarios, pletéricos de
ideales de sana, digna y valierte
hombria.

Tedo ello, hecho a la sombra cuan_
do las corrientes externas le cons-
tririeron â pintar el régimen con tin-
tas liberales, superaba en bajeza a
las hiperbélicas y vocingleras orgias
y bacanales de refinada perversién
de las que Nerôn y otros coma él
hicieron gala. Serior de libertinos
engolados, dia a la inmoralidad pa-
laciega y feudal, brillos de gloria
para blasones infectes. No le impor-
te el grado de corrupcién al que sus
ministres pudieran alcanzar, pero
eliminô a cuantos por falta de acen-
tuada y creciente felonia, pudieran
dejar en entredicho las honras de la
Patria.

Sefior de un reino cuyo rev fue
su mayor rival, par cuanto su per-
sona, era un permanente recuerdo a
promesas incumplidas, llegé a corne-
ter la vileza de robar impunemente
(?), la honra de un hijo a un padre;
ambos reales y ambos deseosos de
recurerar un reinado anacrônico,
extie t D con Alfons 9 XIII.

No incendié, Rama; pero si el al-
ma ne'e. Esparia. Y se turiô de la Ra-
mera Romana por el mismo y espi-
ritu y causas conque él fue creado
y recreado. Inmisericorde, tenaz,
frio, alma de espectro alabastrino,
este engendra de la Iglesia, llarnan-
dose cristiano, cperô corne Nerem
contra hombres en quienes latia un
sentimiento de amer fraterno corne
fruto bendito de la Vida. Bajo los
auspicios de imagenes de talla, con
nombres de Pedro y Pablo, procediô
con hornbres del mismo temple ve-
raz e integral, como el misera empe-
rader de la vieja Rama, con ciertos
libertos comunitarios llamados los
del Camino.

Aient& con proteccién «legal», la
persecucién implacable a 'oda per-
sona que osase Pronunciarse contra
el régimen corrupto que regentaba,
coma turbio demoledor de los mas
castes valores del Hombre.

DISCOS
En los ingrates dias de 1941 campa-

iiero Guitart me preste un par de sapa-
tos. Coincielidos un arlo después en Bur-
deos, sel° pude devolverle uno.

1

En el campo de Argelés varias refugia.
dos exponian la mentira de haber yen-
dido dos zapatos de un mismo pie a un
soldaclo senegalés.

**1

.Super-refugiado en la monter-ta, yo usé
dos zapatos pare jas y gracias a tener-
los. Uno no habia acudido alli para se-
guir la moda.

5

Mirando con podadera Franco : c'ortografia prâctica
Siempre tuvo favorites, coma to-

do autoexaltado. Si eliminé, oportu-
namente a los que no sablon man-
tenerse coma medusa entre aguas
o se le hacian antipaticos, abriô la
puerta a nuevos baboscs, mendigos
de sus doradas carrorias.

No tuvo, como Nerén, un violenta
final, nresagiado y deseado vehe-
mentemente por quienes durante
lustres esperaron la tremenda hora
de la venganza. Esta se nrodujo en
forma lenta, en un penosisimo tran-
Çe de agonia tras agonia que aeaso
le diera tiempo a percibir una ex-
tincién sin honor ni poder, puesto
que sus capacidades fisiolOgicas se
asemejaban a las de una momia fa-
raônica con un leve aliento de mi-
sérrima vida que le permitiera verse
apoyado sobre el cetro del Reina,
coma un fantasma, sin mas concur-
so que el miedo, no remet° , y
la desconfianza, no lealtad
creados per el propio régimen.

Nunca el Papado despidiô con tan
tas ganas y prisas al hijo dilecto,
mimado, alentado y sostenido, para
ser final y discretamente repudiado
per la Santa Madre Iglesia, bajo cu-
yas purptireas galas se encubre el
insaciable esniritu del imperialismo
de los césares romanos.

El 23 de noviembre de 1975, dia en
que sus despojos atravesaban el Ma-
drid que antario él atravese de dolor
y hubiera incendiado coma Nerôn
nizo con Roma, para ser llevados a
reducirse a polvo entre el polvo de
los muertos «par su causa», el sol
castellano lucia radiantemente sobre
el cielo de la capital.

Un nuevo rey, trémulo y con evi-
dente expresién de sentir el peso de
la negra responsabilidad contraida,
seguia con dura silencio los restos
del caudillo impenitente. COmplice
de roba a mana armada de un rei-
nado anacrônico, è,sentia este joven
e inconsciente sucesor del régimen
hurgarse en su alma los sintomas de
remordimiento producido par la des-
honra a los de su propia casa y pre-
eminentemente a su propio padre?
&Sentia que el finado tutor lo habia
enganchado al carra de los compro-
mises mas repelentes que el hombre
pueda contraer ante el dios que dice
honrar y sus semejantes?

Ignorando a Dios, poco sabemos
de cuales puedan ser sus juicios. Pe-
ro la cierto es que la Historia ya
juzgé y seguira juzgando el usurpa-
dor de las honras patrias.

Quien nunca perdonô a sus enemi-
gos, pidiô perclôn en sus postrimeros
momentos de vida, ignorando que,
evangélicamente hablando, él podra
sel° ser medido con la medida que
pidid, y que en vano clame par mi-
sericordia quien no la tuvo con un
Pueblo pobre, humilde, indefenso,
cuyo crimen fue desear la Justicia
y la Equidad.

SALSAMENDI

A un igualadino en Burdeos un ven-
deder africano le endosO un par de sa-
patos del mismo pie, con gran sorpresa
de sus paisanos, que siguen consideran-
do que su pais no es senegalés ni ba-
tueco.

**I

Sienclo alealde provisional usé una ai-
pargata y un zapato par accidente. y
sin embargo, andaba mas recto que los
que me criticaban.

***

Para no llegar tarde al trabaio, un
compariero sin reloj usaba zapatos lar-
gos, que son de mayor alcanee.

**1

«Zapatazo y tiente tieso.» Por ello ter-
mina eso.

DISCOBOLO



La influencia de Portugal, del
MFA, ha llegado a penetrar dentro
del ejército de aqui a través de
ciertas organizaciones politicas (so-
cialista,s, trotskistas, etc.); la in-
fluencia se transforma en una
lucha contra la vieja instituciOn
militarista, creando un sindicato de
soldadas cuya finalidad no puede
ser otra que modernizar y mejorar
los sistemàs del ejército, institucian

(Viene del no anterion

De CATALUNA A BONN

Aun con temor de infidelidad me atrevi a
traducir al castellano un extracto de los «Pae-
nias Malditos» (Poemes Maleïts), de cuyo autor
pido condescendencia si no fui bastante agil
para que en esta traduccian vivan el cuerpo y
el espiritu que la animan en lengua original.
illermanos! iDulce y santa expresiOn!
quién pudiera infundirla en todos los corazones,
y anhelando vivir en la misma mansian
mirarnos con mirada Ilena de amores.
l'orque asi la vida seria mas lozana
y risueria, cediendo el paso a la bandad,
viendo en cada hombre un alma humana
y el mundo cantando Paz y Fraternidad.

ANARQUISMO

Estas palabras me recuerdan a Beethoven,
del que solamente puedo hablar brevemente y
a la pata la llana, para constatar que nuestro
poeta catalan es universal, es decir, anarquista
y que su universalidad se hermana con el
rirnsico de Bonn, para quien «todos las hom-
bres son hermanos, cuando el corazOn en las
manas, ofrendan paz y amistad.»

Sus sinfonias exaltantes y armoniosas, ora
emocionan, ora apbrtan al espiritu inquiet° el
sedativo de sus obras que contienen fuerte dosis
de anarquismo inconfesado, aunque presente en
su rebeliôn.

Lejos de mi la que seria absurda pretensiOn
de descubrir nada de su vida. Race 10 arios se
cifraban ya en mas de 40.000 los libros que le
han sido consagradas.

Gabaldan, socialista muy culto, artista con-
sumado, fusilado en Mallorca tras la retirada
ordenada por Prieto en 1936, fue el primera
que en mi vida me hablô de Beethoven. Era en
1934 y compartiamos la misma carcel, repre-
saliados por la revolucian de Asturias. Gabal-
dan me decia la grandiosidad del mensaje
legado a la posteridad con su musica y con su
actitud frente a los grandes del mundo; su
respuesta al principe Lichnowski: «Principes de
cuna hay muchos y un solo Beethoven»; su
vehemencia afeandole a Goethe el haberse reba-
jado «de manera indecente» ante el zar de Ru-
sia, y otros rasgos mas de su vida, que mas
tarde fui aprendiendo, como su aversiOn a Bo-
naparte cuando se proclama emperador: «En-
tances, no es ni mas ni menas que un hombre
ordinario. Ahora pisoteara todos los derechos
humanos, no obedecerà, mas que a su ambiciôn;
querra ser mas que todas y se transformarà, en
tirano.»

Sus Profecias se cumplieron. Su oposiciOn a

Lo absurdo del sindicato militar
blo» (Stalin, Trotsky) quien repri-
Mie), masacra, las revoluciones
Kronstadt, Ukrania, Hungria, etc.;
y Par atro lado, fue el ejército de
Hitler, Mussolini, Franco y Pino-
chet quienes han destruido «denio-
cracias» y revoluciones. En la
actualidad la «revolucian» portu-
guesa, que en un principio tue un
levantamiento militai' de derechas,
mas tarde, de los militares de
izquierda, en estes momentos es el
ejército qu'en reprime y destruye la
revoluciOn del pueblo portugués.

Ahora bien, si en mundo exis-
ten sindicatos y soldados demo-
cratizadores del ejército y desea-
ran eliminarlo usando la tàctica del
sindicato desmoralizador, ipor que
no boicotean normalmente el apara-
to militar represivo con la desercian,
negàndose a la incorporaciOn a fi-
las, hacienda casa omiso a las lla-
madas militares, etc.? Con esto tan
simple se terminaria con el milita-
rismo de todos los paises.

Es risible Para todo revoluciona-
rio un sindicato de soldados. Salo la
disoluciOn total del ejército es po-
sitiva para el proletariado y la
revolucian social.

E. SALDEMAR

militarista negadora de todas las
revoluciones habidas y par haber y
suplente de la antigua y tradicional
moral militar por otra en manos de
la «democracia» militar.

Fera igue misiOn tienen las rei-
vindicaciones de los soldados? i,La
desaparician del ejército? No es
creible, pues é,camo defenderian,
algùn dia, desde el poder, su dicta-
dura, sino con un ejército discipli-
nado, organizado y bien armada?

No olvidemos que estos mismos
partidas y organizaciones que ahora
intentan « desmoralizar » y « demo-
cratizar » el ejército, tienen en su
interior otro ejército, camuflado
con el nombre de Servicios de Or-
den o coma se los quiera llamar;
servicios paramilitares que castran
inuchas acciones revolucionarias en
manifestaciones, en pegas de pas-
quines, en actos de accian de otras
organizaciones, etc. Pongamos par
ejemplo, el 1 de noviembre en Hen-
daya, reprimido par el S. O. de la
organizaciOn O.R.T., y se convierten
en muchas ocasiones en auxiliares
del aparato estatal.

Tampoco olvidemos los ejemPlos
de la historia y recordemos que fue
el ejército rusa, «ejército del pue-

ANARQUISMO Y POESIA
la tirania se manifiesta en toda su obra, en la
que se respira un ambiente constante de belleza
y rebeldia. En «Fidelio», su tinica Opera, de
caracter social, vive el amor entre dos seres
y la aspiraciOn humana a la libertad. En sus
coros alternan denuncias e imprecaciones que
casi blasfeman para dejar Paso libre a la armo-
niosa llamada a la vida, al sol, a la naturaleza,
entregada a la creaciôn, que es la que personi-
fica a Beethoven, cuya voluntad le hizo vencer
los numerosos obstàculos hallados en el curso
de su existencia. A esos coros sigue la novena
sinfonia, describiendo el «Himno a la Alegria»
de vivir, de Schiller.

Jean Witold dice: «...Beethoven sera toda su
vida un ser noble y un aristeicrata en tenta que
artista.»

Un comentarista anarquista anônimo dice:
«Poco importa que la palabra «alegria» (Freude)
ocupe el lugar de «libertad» (Freiheit) de la
Oda de Schiller, puesto que, en realidad, no
era el mtisico quien no oie, sino el mundo, que
estaba sordo.

Escuchemos dos minutas, si queréis, sus
notas.

Es una de las mas elevadas expresiones
sentimiento anarquista, parque el anarquismo
es una constante llamada a la fraternidad hu-
mana que acabamos de evocar.

Todos los detractores del anarquismo se han
equivocado pretendiendo que los anarquistas
aspiran a la destruccian de la sociedad. Pero
esa equivocaciem es voluntaria, parque los
detractores saben que a medida que el anar-
quismo avanza, los injustos privilegios de que
.aquéllos gozan se yen amenazados, y tiemblan,
y comunican su temblor a los timoratos e igno-
rantes, propalando la idea de que los anar-
quistas son unos nihilistas. Evitan decir que
los anarquistas quieren destruir el Estado, al
que combaten cara a cara, parque en él se
aglutinan todos los males que aquejan a la
sociedad: religiôn, capitalismo, ejército etc.

En realidad los anarquistas no tienen nada
en comtm con el nihilismo, heroico a veces,
pera casi siempre estéril, que se autodestruye a
fuerza de absurda e inconfesada Prepotencia,
que le corrce. Tampoco tiene nada que ver con
los que, abanderados con la excusa de la buena
fe, consideran que el anarquismo, para avan-
zar, necesita de muletas ajenas, cuando, aho-
ra, coma siempre, se ha valida y puede valerse
de sus propias y sglidas piernas.

El anarquismo es el erizo y mingo de todos
los organismos que se sirven de la demagogia,
de la mentira, dei fraude, del soborno para
lagrar las ambiciones de manda y cuando, de
manera aleve y cobarde, para lograr esas am-
biciones recurren a la violencia, la cargan
sobre los anarquistas, con la idea preconcebida
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de hacerles caer entre las garras de los tribu-
nales, coma ya ha sucedido.

El anarquismo avanza y jamas podra ser
completamente destrozado ni par la accian del
Estado llamado liberal, ni par la accian del
Estado totalitario, sea cual sea el lado en que
este se coloque, parque los anarquistas siempre
sabran situar sus ejemplos en el tiempo y en
el progreso, al margen de todo dogma y abier-
tas siempre a toda actitud que aligere defectos
y enriquezca virtudes.

Si los anarquistas han sida siempre persegui-
dos y ademàs tildados de criminales par todos
los regimenes politicos no es parque, acorrala-
dos par procedimientos inquisitoriales, hayan
utilizado algtm que otro artefacto ruidoso. No.
Eso no. Parque clins han obrado siempre en
estado de legitima defensa. En todo casa, el
epiteto de criminales sienta bien a no importa
que jefe de Estado, y ninguno de chias, si se
los juzgara, podria ser amnistiado.

La verdad histarica es que los anarquistas
han sida maestros en el arte de utilizar las
bombas mas eficaces que se puedan imaginar
contra el E,stado y sus soportes. Esas bombas,
que surgen en el tiempo y en el espacio geo-
gràfico mas efecto que las ruidosas, son las
bombas fabricadas con dinamita cerebral, que
explotan con verdades lianes, claras, de las
que nos serviremos para oponernos a la injus-
ticia actual, como nos opusimos a la injusticià
pasada y nos opondremos a las injustcias del
futuro, denunciando entre otros a los que, en
nombre de la democracia, siendo ayer fascistes
y diciéndoselo, continùan siéndolo hoy sin que-
rer que se les diga esa verdad tan gorda y pro-
testan cuando denunciamos sus designios auto-
ritarios, que encuentran abrigo a la sombra de
otros designios comparables, que cercenan las
verdades que denuncian a los poseyentes y a
los cazadores de privilegios y sinecuras.

Este es el verdadero explosivo anarquista. El
de la ética personificada en Kropotkin y Ferrer,
en Ryner y Puente, en Lorenzo y Berneri, cien-
cia creadora que empareja con la poesia del
cantor de la novena sinfonia. Coma el pacte,
el anarquista debe ser el aguijOn que aguija al
hombre para sacudir su modorra, la male con-
ciencia de su tiempo y mostrar caminos de
dignidad y de hombria, hacia la libertad, esa
libertad que V. Hugo queria, con...

«... la patrie sin fronteras,
el comercio sin aduanas,
la juventud sin cuarteles
y la valentia sin campos de batalla.
La palabra sin restricciOn
y la ciencia sin sumisiOn.

FERNANDO FERRER
(Terminarci en el prciximo nfanero)
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EN uni uoRn "NUEIIII"
«Soy autoritario, ya que sin au-

toridad nada se puede hacer.»
Fraga Irribarne.

Es asi que se empieza: se sale de
un autoritarismo para entrar en
otro. Circulo politie0 perfect°. No es
el antiPueblo el que va a salir mal
larado de la prueha Posfranquista,
sino el pueblo mismo, este pueblo
que ninguna fuerza guhernamental
o autoritaria tiene jamas en m'enta.

N0 importa que Fraga Iribarne,
minier° del Interior nor la gracia
del cadàver de Franco, haya ariadi-
do a su declaracian de fuerza que
«la entidad politica de la democra-
cia sala pueda crearse mediante la
asciaciôn politica libre». N0 impor-
ta, parqué a renglôn seguido ha
ariadido que su ideal es la «demo-
cratura», equivalente, a su ver, a
un democracia autoritaria mode-
la De Gaulle. Com° se puede apre-
ciar, el viejo fonda franquista sale a
fiole en la «hora libre» de Fraga Iri-
harne. Liberalismo y autarquia, 0 el
mundo neo-progresista que eviden-
temente se contradice Igual traba-
pies se observa en lo declarado por
el «socialista» Tiern0 Galvan a la
salida de su entrevista con Fraga
Iribarne: «Dejé Mein) que el actual
Ministerio es franquista y 10 sigo
manteniendo. Pero es evidente que
he eneontrado un camblo en el Go-
bierno.» Es el no pero si, 0 vieever-
sa, que deja la seriedad de los nue-
vos amas de la situaciôn en serio
compromis°. El «ser o no ser» de
Hamlet signe rrtanteniéndose mara-
Matico en la politica esPariola.

El pueblo anhela un cambio posi-
tivo en el modo de vivir a que le
obligan. El pueblo se iba emancipan-
do visiblemente en tiempo antertor
y par ello las fuerzas ancestrales en
1936 le declararon la guerra, y a pe-
sar de inauditos sacrificios consu-
mados, lo vencieron. Luego fue la
nache de dolor y de sangre, larga
de cuarenta arias, lapsus suficiente
para desvanecer el recuerdo de dos
millones de cadàveres provocados, y
mas boy en dia que un cadaver que
ya 10 fue en vivencia el de tirano
Franco yace hajo losa, la mas pe-
sada, del monstruoso neotafio de
Cuelgamuros. El muuertisimo, el es-
torho Franco ha, satisfactoriamente
para Unies, desaparecido y alla se
pudra. Pero no se ha conseguido se-
pultar su politica neureitica y domi-
nadora, 110 se ha conseguido veneer
el espiritu franquista a cuya mal-
vada influencia nacieron los actua-
les gehernantes de Esuaria. Bien
que, en literales de ocasiôn, se pe-
leen con el lastre medieval de las
Esparias resumido en eso que se lla-
ma Blas Piriar, eristznIsmo y demàs
furiosismos Franco-musso-hitleria-
nos; màs la pervivencia de un pasa-
do total de negaciôrt y dolo se reve-

ALAS ROTAS
En Friburgo (Suiza) se extin-

gui() la vida del adelantado de la
aviaciOn espanola, Josep Canudas.
En aparato de construcciOn elemen-
tal verificô vuelos populares en lu-
gares de fiesta mayor catalana. Des-
terre, de tales fiestas el ni:amer° co-
losal del globo cautivo e instituyô
la costumbre del eautizo del aire»
al alcance de todos los bolsillos. El
19 de julio de 1936 se puso decidida-
mente al lado del pueblo siendo de
los primeras que con su aparato vo-
ln contra el enemigo en el frente de
Huesca. Reconocido internacional-
Mente coma uno de los valores pri-
meras de la aeronautica iberica, ha
tenido la gallardia de morir en el
extranjero por no aceptar la tirania
franquista.

la en el tradicional olvido del Pue-
bla, de los dereehos del Pueblo,
Pueste que en la repetida y sonsoné-
tica «hora rinica, popular lo finie°
olvidado es el derecho del pais lia-
no a regirse, a recobrarse, a eman-
ciparse por si mismo. Apliquese una
ojeada certera a la panoramica so-
cial-politica de ahora mismo y se
verà el nacer precipitadlo, o la irrup-
ciim de numerosos partidos seta de-
dicados a la floracian de una nueva
casta de mandones y turacratas en
entrariable olvido de la masa popu-
lar, para la eual no faltaràn leyes
cahibitivas, palo,s, rejas y guardias
civiles para la formacian de pelote-
neS.

Boy, en la situaciMt espariola pre-
tendidamente nueva, 10 que abunda
es la dialéctiea; lo que prolifera en
el eseacio es el vilano, la rosada
pompa de jahôn. Pero el pueblo, con
ser naencionado solamente men-
cionado carecerà de sindicato su-
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fioles refugiados en Francia (1939-
1944)», David Wingeate Pike .. 11 00

«Crônicas de «ONT», F. Montseny 11 00
«Sembrando Flores», F. Urales .. 10 00
«El Mundo es ancho y ajeno» (3

vols), Ciro Alegria 00
«Que es la Propiedad? P. J. Prou-

00
«Obras Completas», de Rafael

Barret, los 3 tomos 30 00
«Sinfonia infinita», V. Marcos 3 00
«Rusia contra los Estados Unidos»

de W. Bedell 7 oo
«Marine oblige», Georges Debat .. 34 oo
«America, hoy», V. Garda 10 00
«Ayude a su médico» 3 00
«Révolution et contre-révolution à

Catalogne (L'Histoire à, l'épreuve) 37 00
«Carte au général Franco», Arrabal 7 00
«Mon opinion sur Dieux», (confé-

rences), Sébastien Faure ......6 00
«La Grande Trahison», J. Hernan-

«Makhno, une Epopée», Malcolm
Menzies 26 00

«Durruti» (Le peuple en armes)
Abel Paz 53 00

Cervantes, «Don Quijote» 60 00
M. Seco, «Diccionario de dudas» 60 00
J. R. Jiménez, «Platero y yo» 30 00
«Estructura Econômica Interna-

clonai», R. Tamares 26 00
«Huelga General de 1917», J. Mar-

tin
«De Carrero Blanco a Eva Forest»

Xavier Domingo, Antonio Lô-
pez Campillo, Eugenio Domingo
Carlos Semprnn Maura y carta
de Eva Forest desde la carcel de
Carabanchel

«El Encovado», Contreras Pazo
«Memorias de un revolucionario»,

Kropotkin
«La Esparia de los Maquis», A. E.

Fernà,ndez
«lniciacién al Proceso histôrica»,

Chamorro
«Anarquismo y Tecnologia», Lewis

Herver, F. Ellinghan, Bosco Ne-
delcovic
«Jeanne d'Arc et sa mère» ..

vueltas con Espafia», Camilo
José Cela

«Cervantes y los casticismos espa-
fioles», America Castro

«La Irreligién del Parvenir», J. M.
Guyau 30 00

M. Seco, «Gramatica esendal de
espariol»
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Servicio de libreria

40 00

yo, se le considerarà dentro de poco,
ceriido a la oposiciein regionalista,
sccialista 0 comunista, pero no se
le tolerarâ adscritura al acratismo,
a la Confederacién Nacional del
Trabajo, a la fe protada v feema-
darde del autogestionismo, o sea el
colectivismo libre, excelente justifi-
eador de la vida del hombre en co-
munismo libertario.

Contra ese sentimiento popUlar de
la vida se levantaran todos los gru-
pos politicos que mientras attuél no
emerja a la sunerficie 10 ignoran y
lo ignoraràn. Se levantaràn unani-
mes esos grupos mamdones o aspi-
rantes a mandar, mande, el anarco-
sindicalismo espafiol resurja paten-
te rese a la presian y coroPtesian
que actualmente sufre. Ni siquiera
el indult° ha sido valida para noso-
tros, y asi habra de verse coma nos
«irtdultaremos» nosotros mismos,
contando con la cooperacian del
Puebla.

GiroS y pedidos a Roque Llop,
33, rue des Vignoles. 75020 Paris

CCP 1350756. Paris
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Comunicados

VENTA ANUAL DE TURRONES
PaneCillos, 1,00 F.; Yema, 8,00 F.

Mazapan, 8,00 F.; Alicante, 12,00 F.;
Jijona, 12,00 F.; Cofre, 35,00 frs.

El beneficio es para ayuda a los
comparieros ancianos.

CONFERENCIA EN BURDEOS
Siguiendo el ciclo de conferencias or-

ganizadas par esta Federacian Local, el
dia 4 de enero de 1976, en 42, rue La-
lande, a las 9 haras y media de la ma-
riana, el compariero V. Saler de Perpi-
gnan disertara, sobre el interesante te-
ma: Posiciôn ideolôgica y organica fren-
te al futuro esparior

F. L. DE BUR,DEOS
Para el domingo 11 de encra de 1976,

convocamos a los comparieros a las 9 ho-
ras y media de la mariana a la asamblea
que tendra lugar, 42, rue Lalande. Par
el interés de la misma esperamos la asis-
tencia de todos los militantes.

18 00 F. L. DE DREUX
Para el dia 4 de enero 1976, a las 10

de la mariana, Asamblea General Ordi-
naria en el local social.

Dado que continuarà la discusien del
18 00 Orden del Dia del Pleno de Zona Norte,

esperamos la presencia de iodas los afi-
liados.

F. L. DE THIAIS
Continuarà la Asamblea General dis-

cutiendo el Orden del Dia del Pleno Re-
gional, el domingo 4 de encra 1976, en
el lugar y bora acostumbrados.

F. L. DE ST-DENIS
Convoca a los comparieros para la

,Asamblea General de esta F. L., el dia
4 de encra de 1976.

REGIONAL DE ARAGON, RIOJA
Y NAVARRA EN EXILIO

Pane en conocimiento de sus afiliados
que mediante circular les convocamos a
reuniôn de caracter Regional para cuan-
tos deseen asistir ; pero como desde ha-
ce tiempo no se ha tenido contacta di-
recto con la militancia, sobre dicha cir-
cular lo hacemos también saber median-
te nuestros portavoces, «Espoir» y COM-
BATE SINDICALJSTA.

La reuniôn tendra lugar el dia 4 de
enero prôximo par la mariana en 4, rue
de Belfort, Toulouse, donde se discutirà
el Orden del Dia establecido y cuantas
iniciativas se puedan presentar en la reu-
niôn.

«LOTO» EN MONTPELLIER
En ocasiôn de las fiestas de fin y Nue-

vo Ario, la Secciôn de S.I.A. de Mont-
pellier, organiza una «LOTO» en el café
de l'Esplanade a beneficio de su obra
Solidaria, el domingo 18 de encra a las
3 haras de la tarde.

La F. L. de la ONT de Montpellier
invita a todos sus afiliados y amigas a
asistir al mencionado «Loto», que a mas
de hacer pasar una tarde alegre y fa-
miliar, contribuirà a la magnifica obra
de solidaridad que lleva a cabo S.I.A.

AVISO. El compafiero Moreno de
I.,uz y F'uerza, deberia entrevistarse con
Rabassaire la antes posible.

Comité de Défense des Libertaires
traduits en Conseil de Guerre à Bar-
celone. Siège : 33, rue des Vignoles,
'75020 Paris. Permanence : Tous les
soirs de 17 h à 20 h.

Le Directeur de la publication : André Maille. C.P.P.P n° 20.936. IMPr.des Gondoles, 4 et 6, rue Chevreul, 94600 Tél. 890 94-07.

«Historia de la Civilizacibn Ibéri-
ca», Oliveira .. 17 00

«Face au public» 900
«La Fédération Jurassienne», Ma-

rianne Enckell
«Cuentos viejos de la vieja

paria» 40 00

«Les frères Reclus», Paul Reclus 8 00
«Dictadura y Revoluciôn», Luigi

Fabbri
«Historia de las agitaciones cam-

pesinas andaluzas» (edicién in-
tegra), Juan Diaz del Moral .. 36 00

M. A. Asturias, «Obras comple-
tas», (3 vols.) 180 00

«La Internacional y la Alianza en
Esparia. Miguel Bakunin»,
Max Nettlau .. 32 00

«La Inquisiciôn Espariola», Henry
Kamen (cartoné) .. 25 50

«L'aval», London .. .. 8 00
«L'Espoir», Malraux ..........8 00
«A travers les révolutions espagno-

les», L. Nicolas .. .. 9 50
«El Sindicalismo en Barcelona», A.

Balcells .. 13 00
«La Commune», Louise Michel .. 25 00
«Caria al General Franco» Arrabal 6 00

«La muerte de la esperanza»,
Eduardo de Guzman 35 00

«Cien capitulas de retaguardia»,
D. Lobato 35 00

«Arde Guernica», Talon 37 00
«Los hambres de la Sierra», (Et-

sayo sociolôgico sobre un pueblo
de Andalucia) Jè A. Pitt-Rivers 20 00

«Correspondència Secreta Franco,
7 00 «El hombre y el mundo», Ralph

Waldo Emerson 6 00
J. M. de Lera, «Tierra para mo-

rir» 24 00
Valle Inclàn, «Tirano Banderas» 21 00
R. Seco, «Gramatica espario/a» 24 00

10 00 «Révolution et contre-révolution
20 00 en Catalogne», C. Semprrin M. 37 00

«Tour des peuples» .. .. 8 00
20 00 «Une Humanité, une langue», Si-

mone Glodeau 200
18 00 «No éramos tan mains», J. Ta-

rhyo 35 00
5 Ijo Juan de la Cruz, «Poesias com-

pletas» 21 00
«Introduccidn de la ciencia mo-

10 00 derna en Esparia», Pitiero 7 50
12 00 Unamuno, «Andanzas y visiones

espanolas» 21 00
20 00 «Pensamientos» (De mi pequefio

jardin filosàfico-humanista), Jai-
15 00 me Rillo (cartoné) 10 00

LE COMBAT SYNDICALISTE
ABONNEMENTS

France, annuel .. 70 00
Australie 114 00F
Semestre.. 35 00F
Etranger, annuel 94 00 F
Avion, annuel, Amérique.. 106 00 F

Paiements Roque Llop, 33, rue
des Vignoles, 75020 Paris. C.C.P. n°
13 507-56 Paris.
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La integridad de los
postulados libertarios :

rN,
efensa de su organizaci6n sindical

Nada. Par el momento, puede
disuadir al Movimiento Libertario
de su posiciOn. Los augurios de un
cambio en Esparia aconsejan agili-
dad y vigilancia, siempre con la
mirada puesta en los objetivos
correspondientes a la misiOn confe-
deral. Acceder a cualquier altera-
ciôn, par insignificante que sea en
el terreno ta,ctico, puede traducirse
en direcciOn irreversible que afecte
a la ncrma general.

La complejidad del presente, y la
inevitable del parvenir, no pueden
influir para rectificaciones de
acuerd os y normas de conducta
orgànica. La visian certera ha pre-
valecido en la militancia de la Con-
federacian Nacional del Trabajo y,
partiendo de ese buen sentido y
coherencia, estamos en el deber de
adherir a cuantos estén de acuerdo
en los pcstulados convenidos.

El exilio ha sido laboratorio de
muchas y eficaces pruebas. Seria
imperdonable reincidir en equivoca-
clones que mucho han perjudicado.
Después de tantas alternativas, en
las que se han intentado nexos de
matiz obrero, algunas veces de in-
terpretacian revolucionaria, hasta
el presente sin ningun resultado
positivo, puede darse por ineficaz
especular sobre hipôtéticas ventajas
de uniones imposibles.

Para la militancia libertaria, el
presente y el parvenir de Esparia
no pueden prestarse a confusiOn.
Los contactas que con los cenetis-
tas han buscado los ajenos a su
pensamiento social se encaminaron,
siemPre a utilizarlos para finalida-
des opuestas a la libertaria. Si las
gentes cuyo objetivo es la conquista
del Poder hubieran creido bastarse
en esa misién, la CNT sel° la ha-
brian tenido en cuenta para com-
batirla y sepultarla, en caso de que
para ello tuvieran potencia.

En esa linea de aspiraciones no
puede sorprender una confabula-
clan tendente a obstruir los dere-
chos de existencia y expansiOn de
la ConfederaciOn Nacional del Tra-
bajo. Se ambiciona n'aicha la es-
tructura y volumen que tuvo la
organizacian anarcosindicalista, de-
purada de sus principios y tàcticas,
parque sato una cuantitativa base
popular de esa naturaleza puede ser
instrumenta para que algunos pa-
lunes lleguen al Poder.

Previstas esas adversidades, ya
afrontadas en no pccos eventos
histericos, no deben inducir al
anarcosindicalismo a rectificacian
de lineas. En la persistencia esta el
triunfo. El futuro politica de Espa-
fi a reserva ciclos àlgidos, donde el
valor, en lo moral e intelectual,
seran los elementos principales a
los que las trabajadores unira/1 sus
fuerzas y confiaràn su parvenir.

Los postulados libertarios, adap-
tados en Io que corresponde a la
Organizacien sindical, no pueden
afectarse de medulares fracasos so-
ciales. Previamente a la fase cons-
tructiva prevista, al matiz de sus
singulares realizaciones, es ineludi-
ble afrontar periodos agitados de
conquistas parciales. Es una gue-
ara social en la que se perderan
algunos combates, lo que nunca
debe decepcionar hasta desistir de
la lucha.

Es primordial reflexionar cri tor-
no a esas circunstancias que ya se
es-tan presentando. Aunque dando
par segura ana apertura democrà-
tica, en la que abierta o disimula-
damente se situaràn reminiscencias
fascistas, flotarà el propasito oficial
de mantener bajo su control una
organizacian sindical. A nadie debe
sorprender que si esa pretensien no
la logran las interesados, y se cons-

tituyen organismos de apariencia
libres, surjan lideres carentes de
escrùpulcs dispuestos a someter las
organizaciones obreras a los dicta-
dos de los gobiernos.

Es muy conveniente predispaner
a la militancia confederal a que no
te dé ese fenômeno negativo. Si se
descuida la labor basica de la
organizaciOn anarcosindicalista per-
mitiendo se anticipen entidades
obreras controladas par a gentes
estatales, se retrasarà en gran
manera la formacién de los traba-
jadores para la obra revolucionaria
que compete al sindicalismo liberta-
rio. Todos debemos tener prescrite
que sincrônicamente a las reivindi-
caciones que reclaman la penuria
de los explotados, siempre se efec-
tuaron tareas culturales encamina-
das a la maxima libertad.

El enfoque general de competen-
cia libertaria es sencillo. Todos los
pasos, sin perder de vista las metas
mas elevadas, deben tener par obje-
to independizar al hombre de la
tutela estatal y de la explataciOn.

Sobre la Galba irredenta
Na se llega a comorender carno

ciertos autores y criticos inteligen-
tes desde hace mucho tiempo vie-
nen diciendo, o asintiendo con sus
silencios, que Galicia o los gallegos
son un pueblo de los «mas pobres
y atrasados» dentro del contexto
bien determinado. Si se quisiera
comprenderlo, me acercaria a pen-
sar en esos hombres (también hu-
manas) ,quienes se vienen basando
en la realidad fisica, territorial, y
sociolegica que algùn dia palpa-
ron o vieron para asi plantearse
tal y dicha afirmaciOn. En efecto,
leo en la Colliers's Eneyelopedia
que tal aseveracien se confirma (en
media de varias errores geogràficos
e histOricos), resaltàndose la ausen-
cia de las cualidades del gallego y
Galicia. Asimismo Tomas Cano
Ruiz, en uno de sus escritos sobre
experiencias sindicales y obreras de
la Esparia Republicana, la confirma
en unas paginas dedicadas a Gali-
cia.

Sin embargo todo es relativo.
Para explicarnos esa triste afirma-
ciem sobre Galicia, con la carga
sicolOgica que representa para su
pueblo, debemos los interesados en
hojear la historia de los paises y
referirnos en seguida a sus raices
y desenvolvimiento. Tendriamos de
hocha que sumergirnos cama
buenos buceadores en el carrer de
los sigles para percatarnos de la
realidad en que ha vivido un pue-
blo (coma el de Galicia) desde sus
primeras pobladores hasta la actua-
lidad con sus altibajos y su manera
de nensar y sentir. Entonces mu-
chas serian las preguntas que nos
asaltarian y muchas las respuestas
de los duchos y especialistas que en
la rnateria tratarian de resolver o
defender.

Pues en ese atraso empobrecido
que se le atafie al pueblo de Galicia,
se debieran anotar ciertas condicio-
nes impuestas que implican un
sometimiento de ideales y un vago
temor a la psique gallega en conti-
nuo desafic a su espiritualidad. De
todos los cultos es sabida la predis-
posicien poética, la voluntad de
trabajo, la practicidad despierta
que embarga a todos los hijos de
Galicia entre otras cualidades
que los elevan superlativamente en
el amortecido concierto de las na-
ciones. Un ser humano que nace y
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El sindicato obrero no puede estar
al servicio de gobiernos ni de enti-
dades que buscan gobernar. Con
esos focos no debe la ONT tener
ninen contacta ni compromiso,
salvo circunstancias especiales cama
las vividas en el exilio, que aconse-
jan tener relaciOn con la UGT.

Las influencias del Estado sobre
os trabajadores, al igual que la de

los partidos noliticos en mencs pro-
porc% tienden, cuando menas, a
anular a neutralizar los impulsas
reivindicativos mas sustanciales. De
ahi que, al defender la libre orga-
nizaciOn sindicaI, es eIemental
recalcar entre las trabajadores que
compete a ellos exclusivamente
determinar la suerte de sus intere-
tes.

Hay aspiraciones a fraccionar el
probable contenido obrero que
puede sumarse a la ONT. Mas que
en otra parte, los que suspiran para
legrar ose objetivo radican en Cata-
luria. No tienen perspectiva de
triunfo, sindicalmente, pero si pue-
den entorpecer par la confusidn de

ve la luz en una t'erra de frescor,
de verde eterno, y frutos bajo un
cielo de humedades brumosas, sobre
rias y riachuelas de magia, no debe
arriàs de empequeriecerse ante la

incomprensian y envidia de otros
hombres menas afortunados.

El agua limpla y clespierta las
irentes. El agua también anima los
ccrazones. Suben y bajan los desti-
nas de los hombres. El agua se hace
dibs celta. Y uno se queda pensan-
do en el porqué de osa «pobreza» y
ese «retardamiento» que se le in-
cumbe al alma de Galicia a través
de su pueblo, el cual parece que se
le ve castigado a soportar tales
dichos o apodos coma una fatalidad
desde los antiguos druidas. ,No es
ello una gran ironia? ê,Cônio se las
arreglan ciertos Pueblos para arran-
carse el esPino que arrastran desde
que flacon? é,Clamo han reacciona-
do sus hombres célebres ante el
despojo e incomprensidn? ê,Con in-
diferencia o con pesar?

El negativismo inculca.do a desho-
ra también tic-ne su origen en la
raiz. Los economistas v los socialo-
gos se han formulado razones y se
han preguntado el parqué de un
pueblo milenario, atosigado, con su
rémora injusta de Potencialidades
propicias al engrandecimiento de su
gente y toda una nacien. En esas
ocasiones ellos han sabido sus res-
puestas, pero nos tememos que no
han sabido cama aplicarlas, o, bien
na han podido.

Dentro de la tierra Ibérica, Gali-
cia, con sus méritas y contribucian
de paz y engrandecimiento de los
pueblos, es tesoro en el cual confiar
confianza y caririo. Mucha de la
literatura gallega ha sida hasta
ahora de tema aquejado, pesaroso,
y ramant co, par invitacian de
cannas y verdes. Pero también se
han levantado en ella gritcs de
Febeldia que han sido acallados par
fuerzas superiores en su sencillez
y origen. Sin embargo, del aplaca-
miento inusitado siempre ha queda-
do coma refugio el espiritu de un
Puebla que no se puede vencer par
encima de lo material. El espiritu
galaico permanece cama la tierra,
;coma esa tierra tan suya, tan ùni-
ca, que llega a rebajarse y con el
mar se besa.

por Severino CAMPOS
que se sirven. No cabe duda de que
cuando se las conozca se haran
acreedores de repudio par los tra-
bajadores conscientes, que buscan
seriedad en aquéllos que les dan la
mana para reivindicar sus derechos.
Un capitula que ilustra bien es el
de los Treintistas.

Los momentas son propicios para
cimentar la CNT de futuro esplen-
dor organico. Para ello hay que
provenir la accien de los apOstatas,
que carecen de honradez para ma-
nifestarse tal coma son. La condes-
cendencia a oersonas, o situaciones
no bien definidas, puede motivar
sorpresas desagradabIes, que no
seràn de primera ediciOn. Par esos
antecedentes, y sus nocivos resulta-
dos, en la generaI corriente liberta-
ria no debe retirarse el depurativo
que permita a la ONT erguirse sana
de cuerpo y alma. Estas medidas
siempre fueron necesarias, pero
nunca como ahora.

por Manuel
BETANZOS SANTOS

Aparte de ciertas traiciones y fa-.
talidades, a Galicia se le dedicaran
en arios par venir mas palabras de
comprensiOn. Se le pondra mas
atencian con la fidelidad de sus
hombres leales, pues ademàs de que
algo noble y bello tendra la huma-
nidad que preservar ante tanta
hecatombe y destruccian par el
mundo actual en que vivimos. Ga-
licia saldrà entonces de sus oscu-
rantismos y se liberarà de osa
afirmacian de atraso que venimos
citando y Cale muchos deberian
tener en cuenta al oirla. Se le dara
el bien que siempre ha merecido
par su encanto, par sus misterios,
par su cuna lirica, par sus inspira-
ciones forja,dores de destinas.

Galicia, seriores, es patrimonio
del alma enaltecida en la lealtad de
sus principios libres y los primores
de su lengua. Cuando las Pasiones
se marchiten y la incomprensién
hacia ella deje de existir. Galicia ya
no sera la «Galicia irredente» de la
historia, de la que se habla en bas
escritos. Ya no sera la Galicia pre-
sente de esos campos que han
venido sombreando cama objet° de
currosidad para asuntos de labora-
tari° o pensamiento de descarnada
ausencia y doloridos abandonos.

El futur° de Galicia, es justo y
apreciable, dependera de la can-
ciencia y el entendimiento de t'ados.
ê,Y quién mejor que el gallego para
conocer las virtudes y defectos de
su tierra? Sera su propio hombre
quien defina a Galicia y la clasifi-
que dentro del gran marco espiri-
tual del orbe. En él su contribucien
cordial y su dignidad llegaràn a ser
tuas respetadas y mas loables.

Manuel BETANZOS SANTOS

Canada, 1975.
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L'exposé de Francis Torra ce 20
décembre 1975 à Orléans a été cons-
tructif, détaillé et, surtout, objectif,
ce qui a beaucoup Plu car, contrai-
rement aux chefs politiques qui veu-
lent tout avoir programmé et réso-
lu, notre ami s'est soucié de bien
marquer les faiblesses du M. L. en
général, faiblesses issues de l'énor-
me tribut payé par des milliers de
nos militants en lutte contre la ty-
rannie franquiste dont le M.L. a été
la proie préférée, puisqu'en Espa-
gne, ce qui a toujours été en jeu, ce
n'est Pas tant une forme de régime
qu'une aspiration révolutionnaire
vraiment émancipatrice dont les li-
bertaires ont été le fer de lance,
face au capitalisme borné et brutal.

Le capitalisme espagnol veut pro-
fiter de la conjoncture actuelle pour
renouveler ses assises et, s'ap-
puyant sur les forces politiques plus
ou moins compromises avec le ré-
gime, s'insérer dans le vaste monde
de la production et de la consom-
mation. Le tout pour se sauver et
surtout pour mâter les inquiétudes
révolutionnaires.

Comme il se dégage des réponses
faites aux nombreuses questions po-
sées par des jeunes et dont nous ré-
sumons l'essentiel, l'influence du
P.C.E. a été créée Par le franquisme
lui-même, déclarant communistes
tous ses ennemis y compris les liber-
taires, dont les derniers exécutés
furent Granado, Delgado et, plus
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Que les capitalistes sont méchants avec les «gentils» syn-

dicalistes de la C. G. T. !

Malgré des années de bons et loyaux services, les syndicats

n'ont pas été invités au déménagement des Presses Renault.

Lorsque les prolétaires s'étonnent et s'émeu-
vent des réactions de défense du capital, c'est
qu'ils ont décidé de ne pas le compromettre!

Nos activités : Conférence Francis Torra à Orléans
proche de nous, le jeune Puig An-
tich.

L'opposition la plus en vue et to-
lérée à partir du moment qu'elle
fait le jeu du régime, est la Junte
Démocratique, groupant la haute fi-
nance et le P.O.E. qui en est son
otage, comme il l'est des monarchis-
tes tels que Calvo Serer et J. L. de
Villalonga, éditorialiste de la revue
« Lui » tout un programme !
Porte-parole de la J. D., il a pris
part à un meeting avec le P. C. E.

La similitude de la J. D. et de la
Plateforme Démocratique est frap-
pante. Leur opposition est acceptée
parce qu'elle cautionne le Pouvoir
en place. Tout est fait pour freiner
l'anxiété du Peuple. C'est pourquoi
l'on veut ignorer les vraies forces
révolutionnaires. Ce en quoi le Pou-
voir actuel est aidé par la grande
Presse internationale et des journa-
listes tels que Niedergang, qui n'y
connaît rien mais qui affirme
l'inexistence des libertaires. Il
ignore aussi, ou il fait semblant
d'ignorer, que les protestations es-
pagnoles ainsi que le type de lutte,
Portent la griffe libertaire par son
unité dans la diversité, sa décision
et sa constance. Ce qu'il tait c'est
que, dès lors qu'un libertaire est
arrêté, tombent sur lui toutes les
foudres du Pouvoir. Et que la cau-
tion pour sa liberté provisoire est
toujours cinq fois plus élevée que
pour les autres. Il ne dit pas non

plus qu'aucun libertaire n'a été
touché par la grâce de J. Carlos,
et que les condamnations qui tou-
chent les libertaires en Espagne ne
diminuent en rien et que pour l'un
d'entre eux est maintenue celle de
150 ans de prison!...

Nul ne peut s'approprier la pater-
nité des luttes actuelles puisqu'il y
a des mécontents de tous les bords.
Mais, n'en déplaise à Niedergang,
qui parle à tort et à travers, depuis
toujours le mouvement libertaire
est bel et bien sur Pied. Le seul fan-
tôme, est celui que ce journaliste
se plaît à citer et qui a été créé de
toutes pièces par la police sous le
nom de OLLA, pour avoir un pré-
texte lui permettant de maintenir
en prison tous les libertaires que
bon lui semblera les accusant capri-
cieusement de n'importe quel mé-
fait.

En somme, la réunion a été posi-
tive par sa minutieuse mise au
point de la situation actuelle en
Espagne où, comme à l'étranger,
les libertaires doivent vaincre l'obs-
tacle de la loi du silence dont les
entourent tous les Partis politiques
pour lesquels la condition «sine qua
non» est de gouverner à n'..importe
quel prix, même avec la J. D. et,
s'il le faut, avec Juan Carlos, pour
peu qu'il fasse semblant de lâcher
du lest. Tout avant que de céder
à un mouvement de fond, capable

d'ouvrir des vraies voies aux aspi-
rations populaires. Cette loi du
silence n'a pas manqué de se ma-
nifester à Orléans. En effet, l'on
dirait que tous les groupes plus ou
moins gauchistes s'y sont tacite-
ment associés, oubliant qu'ils ont
parfois sollicité notre présence,
qu'ils ont obtenu car, nous ne nous
dérobons pas quand il faut défendre
les victimes du totalitarisme, quel
qu'il soit. En la circonstance ils ont
préféré s'abstenir. Cela nous rap-
pelle que les bigots, ne pouvant pas
opposer des arguments valables aux
Lapeyre, Las Vergnas et autres,
finirent par boycotter les réunions
de la Libre-Pensée.

Enfin, la protestation d'une com-
pagne contre la continuité franquis-
te fut acceptée par l'assemblée et
appuyée par le représentant fédéral
de la Libre-Pensée.

Nous tenons à signaler la consi-
dérable présence des jeunes cama-
rades de la Solidarité Internatio-
nale Antifasciste, qui se sont large-
ment dévoués pour mener à bien
une très importante et riche cam-
pagne de propagande. An nom de
nos camarades venus de l'exté-
rieur, nous leur signifions leur
grande sympathie pour leur accueil
fraternel et chaleureux qu'ils ont six
apprécier et dont ils espèrent que
l'avenir saura en raffermir les
liens. SPECTATEUR
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(Suite)
I. F. A. et A. I. T.

Si la concentration et la coordination des
efforts, la structuration du mouvement sont
nécessaires au niveau des individus, des grou-
pes et des organisations sur le plan local,
régional, et à l'échelle des différents pays, elles
sont d'autant plus indispensables sur le plan
international, à l'époque où un ensemble
complexe de facteurs pousse le monde inexora-
blement vers l'internationalisation, l'universa-
lisation de plus en plus complète. Cette néces-
sité est ressentie, d'abord, pour assurer la
circulation régulière de l'information et le
maintien des relations, avant d'arriver à la
coordination des activités : tâche suprême de
toute organisation, sans laquelle l'action ef
cace est impossible.

Le cadre de cette coordination existe : l'In-
ternationale de Fédérations Anarchistes (I.F.A.)
et l'Association Internationale des Travail-
leurs (A.I.T.).

Après une longue expérience, et des tentati-
ves plusieurs fois renouvelées, mais sans suc-
cès, de sauvegarder et de maintenir l'unité du
monde du travail, à base des intérêts vitaux de
classe, sans distinction d'appartenance philo-
sophique, idéologique ou politique, et face à la
menace du bolchevisme d'étendre et d'imposer
mondialement sa dictature, diverses organisa-
tions syndicalistes - révolutionnaires et anar-
cho-syndicalistes, reconstituèrent, au début de
1922, l'ancienne Internationale ouvrière. La
lère Internationale sous la même appellation
d'Association Internationale des Travailleurs,
mais avec une finalité Plus déterminée répon-
dant aux impératifs de la profonde différencia-
tion idéologique au sein de la classe ouvrière.

Sensiblement affaiblie dessus à cause des
répressions successives, déchaînées contre les
syndicalistes _ révolutionnaires, les anarcho -
syndicalistes et les anarchistes par le fascisme
et le bolchevisme dans de nombreux pays
l'U.R.S.S., l'Italie, le Portugal, l'Allemagne,
l'Argentine, la Bulgarie, l'Espagne, etc., etc.,
l'A.I.T. demeure aujourd'hui la seule Interna-
tionale ouvrière fidèle à l'internationalisme, à
l'esprit d'indépendance et à l'action directe de
la Première Internationale non intégrée dans
l'Etat et non inféodée aux partis politiques ou
à l'Eglise.

Elle représente, par sa continuité idéologique
et tactique et Par le maintien de relations régu-
lières sur tous les continents qu'elle assure,
une certaine force. Elle publie un bulletin
d'informations recherché avec grand intérêt.

Donc, la place de tous les ouvriers anarchis-
tes et anarcho-syndicalistes professionnelle-
ment et syndicalement organisés ou en train
de s'organiser à l'échelle de leurs pays est dans

Le siège de la Fédération Anarchiste

plastiqué par les franquistes
Le fascisme espagnol montre les

dents. Dans la nuit du 23 au 24,
une forte charge de plastique a dé-
truit le siège de notre journal «Le
Monde Libertaire» et de la Fédéra-
tion Anarchiste : riposte dérisoire
au magnifique meeting que la CNT
et la Fédération Anarchiste avaient
organisé le 18 décembre et qui avait
fait salle comble.

Le « Christ Roi » qui a revendiqué
l'attentat comme il a revendiqué ce-
lui qui fut commis contre le local
de la ONT francaise, ne se trompe
pas de cible. Il sait bien qu"en Es-
pagne le danger pour les classes di-
rigeantes ne vient pas des partis po-
litiques de gauche qui finissent tou-
jours par trouver un terrain d'en-
tente avec les conservateurs sur le
dos des travailleurs, mais des orga-
nisations révolutionnaires syndica-
les et anarchistes. Il sait bien que
dans notre Pays la Fédération Anar-
chiste est le soutien le plus sûr du
mouvement libertaire espagnol.

l'AIT, si vraiment ils sont conscients de leurs
intérêts et de leurs devoirs.

Le fait Que l'AIT soit numériquement faible,
comparée aux autres Internationales qui ne
jouissent d'aucune autonomie ni indépendance,
n'est pas une raison de ne pas y adhérer; bien
au contraire, c'est une obligation pour tous
ceux qui désirent sincèrement l'émancipation
intégrale des travailleurs, obligation de rejoin-
dre leurs camarades qui ne cessent pas de la
soutenir pendant cette période de crise qui
approche de sa fin. ,

Les relations et la coordination internationa-
les spécifiquement libertaires sont assurées
actuellement par l'Internationale de Fédéra-
tions Anarchistes (I.F.A.).

Depuis le Congrès de St-Imier, en 1872 acte
de naissance de l'anarchisme organisateur, so-
cial et révolutionnaire plusieurs tentatives
de création d'une Internationale anarchiste ont
eu lieu, dont la plus Importante a été celle du
Congrès anarchiste d'Amsterdam de 1907.

La fondation de l'I.F.A., au Congrès de Car-
rare, en 1968, est la dernière réalisation sé-
rieuse. Cependant, différents malentendus se
sont manifestés à cette occasion, et certains ne
sont pas encore dissipés. Les initiateurs et les
organisateurs du Congrès de Carrare, fonda-
teurs de l'I.F.A., conscients de l'existence de
tendances idéologiques et de divergences en
ce qui concerne le mode d'organisation et
d'action, se sont proposés de rassembler dans
cette Internationale seulement ceux qui peu-
vent se mettre d'accord sur sa structure. Pour
ceux qui y participent, il est absolument clair
1, qu'il est impossible et même peu souhaita-
ble, du point de vue efficacité, d'unir toutes
les tendances en une seule organisation de ca-
ractère international; 2°, que ce rassemblement
doit se bader, se réaliser et se maintenir sur
l'identité idéologique, tactique et organisation-
nelle exprimée dans une déclaration de princi-
pes librement consentie et adoptée; 3°, que la
structure la plus adéquate, toujours du Point
de vue efficacité du fonctionnement, est le
groupement de militants, localement, régionale-
ment, et par pays en une seule fédération.
Dans les pays où, pour différentes raisons, une
telle fédération n'est pas constituée et dans
l'attente de sa constitution, les militants peu-
vent adhérer a l'I.F.A, par groupes non fédé-
rés, et même individuellement.

Ce mode d'organisation ne signifie aucun
exclusivisme. Tous les autres libertaires, dans
le monde, qui ne veulent pas s'organiser ou
n'acceptent pas un tel mode d'organisation
sont libres d'agir selon leurs Préférences, leurs
convenances, leurs conceptions. L'I.F.A. ne
prétend pas représenter, seule, tous les liber-

Le « Christ Roi », les plastiqueurs
à la sauvette, joue contre les révo-
lutionnaires et les anarchistes un
jeu qui se retourne contre eux.

Dans ce pays les agissements fran-
quistes aidés par les fascistes ne
peuvent qu'aviver la colère et l'in-
dignation et resserrer la solidarité
des travailleurs envers les organisa-
tions libertaires et le mouvement li-
bertaire espagnol dans leurs luttes
pour l'émancipation intégrale des
populations espagnoles et françai-
ses.

Fédération Anarchiste

INDISPENSABLE CLARIFICATION

Les anarchistes face à la réalité

COMMUNIQUE DE PERPIGNAN

L'Union Locale de la Confédéra-
tion Nationale du Travail (Section
Française de l'A.I.T.) communique :

La C.N.T. française défend tous
les travailleurs contre la répression
de l'Etat, sans aucune distinction
idéologique.

Aujourd'hui deux jeunes catalans
exilés se sont fait arrêter par la
gendarmerie à Coustages, alors
qu'ils tentaient de faire parvenir
un pistolet et des explosifs à l'or-
ganisation marxiste armée F. A. C.
(Front d'Alliberament de Cata-
lunya).

Il faut empêcher que soient appli-
quées les lois répressives de Giscard-
Ponia qu'illustrent la collaboration
politique de l'Etat français et du
franquisme.

Solidarité avec ces deux réfu-
giés politiques de 21 et 22 ans.
Empêchons leur expulsion du
Roussillon.
Libération immédiate de ces
deux jeunes réfugiés arrêtés
et de tous les antifranquistes
et révolutionnaires détenus en
France.

taires dans le monde. Fidèle à l'esprit de soli-
darité dont elle s'inspire, l'I.F.A. cherchera les
possibilités de rapprochement et de collabora-
tion fraternelle avec les anarchistes non adhé-
rents, toutes les fois où le besoin s'en ressent
et que de telles occasions se présentent.

Donc, les positions des anarchistes reconnais-
sant la nécessité absolue de deux types d'orga-
nisation : par identité idéologique et par com-
munauté d'intérêt, de l'action directe et révo-
lutionnaire, comme tactique et du communisme
libertaire, comme finalité guidant toutes leurs
activités, sont claires.

Les libertaires adhérant à l'I.F.A. et à l'A.I.T.
sont profondément convaincus que l'évolution
sociale leur impose une responsabilité histrri-
que, et, Pour cette raison, ils font appel à tous
les anarchistes dans le monde pour concentrer
leurs forces et coordonner leurs efforts.

Pour conclure, un dernier mot
En repensant tout ce qui vient d'être dit,

innsi que ce Cali ne l'a pas été, je cherche un
aernier mot qui toucherait le fond du problème,
pour me faire mieux comprendre et être plus
convaincant. Que les camarades soucieux de
la réussite de nos luttes prennent une profonde
conscience de ce qui est absolument nécessaire
afin de rattrapper le retard.

L'anarchisme, les libertaires ceux qui
croient l'être et ceux qui le sont sans se recon-
naître, plus nombreux qu'on ne le croit
représentent une force beaucoup plus impor-
tante que l'insuffisance d'organisation actuelle
ne le laisse voir.

Malgré toutes les conjurations de nos nom-
breux ennemis, notre idéal se réalisera, car il
répond aux aspirations les plus profondes de
l'homme : la liberté, la solidarité, la justice.
Et il n'y a pas de force, ni terrestre ni céleste,
capable d'étouffer ces aspirations séculaires.
L'évolution progressive du monde est dans cette
direction. Toute l'histoire de l'humanité le
prouve. Il n'est que question de temps. L'accé-
lération dépend de nous. Ce qu'il nous faut,
afin d'être à la hauteur de la tâche historique
qui nous incombe, c'est la présence Perma-
nente, l'attachement inébranlable, l'esprit de
suite et de continuité, l'engagement précis,
conscient et à vie, la conscience que chacun de
nous, tout militant, est une force irremplaçable
n'ayant pas le droit d'être simple spectateur, die
s'isoler, de s'enfermer dans sa « tour d'ivoire »,
de fuir ses moindres obligations. C'est simple et
important à la fois.

Espérons que cette prise de conscience ne
manquera pas de se Produire le plus vite possi-
ble!

FIN
G. BALKANSKI
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DICTADURA S Y
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La protesta internacional motiva-
da par los ùltimos fusilamientos en
Esparia, ha dado lugar a amphos
y calurosos comentarios. Todavia
continùan, Si no al mismo nivel y
amplitud, si con deseo fervoroso de
un cambio que depare a los espa-
fioles mejor suerte que les dio el
Caudillo desaparecido.

En torno a 10 ocurrido, de lo que
ningtim camtio vemos hasta el pre-
sente, el dictador de La Perla de
las Antillas observa silencio hermé-
tico. No faltan quienes saben par-
qué, pero abundan los que ignoran
las causas de tal actitud. La verdad
es que concurre un fenômeno poli-
tico que algunas gentes califican de
paradégico, por su negativa a con-

TOMADO DE DESTINO » DE BARCELONA, N. 1994

La lucha social en igualada
Igualada, poblacian industrial, se

ha caracterizado por su activa par-
ticipacian en la lu_cha social, desde
principios de siglo hasta la guerra
civil. Es decir, durante el periodo
que marca el nacimiento y la ccnso-
lidacian del movimiento anarcosin-
ciicalista en Cataluria. Su proceso,

_por tanto, no esta desconectado del
similar que viveron otras poblacio-
nes, ni tampoco de Barcelona, nù-
cleo aglutinante y conductor de la
lucha social catalana. Quizà lo que
distingue a Igualada sea la presen-
ria de un movimiento obrero salido,
que en muchos momentos la situe
en la vanguardia de las reivindica-
ciones en juego.

Joan Ferrer, activa sindicalista
catalan, publica un estudio de ese
proceso colectivo, centrado en Igua-
lada, su poblacian natal y el esce-
nario de la mayor parte de su acti-
vidad. «Costa amunt. Elements
d'histaria social igualadina», edita-
do por Terra Lliure (Paris) no es un
trabajo histarico propiamente dicho.
Mas bien, el autor parece inclinarse
hacia la recopilacian anecdetica de
los acontecimientos que marcaron
el periodo, prescindiendo del anàli-
sis tearico de los hechos. Este caris,
sin embargo, confiere un atractivo
especial a su trabajo, ya que per-
mite hacerse una idea de la vida co-
tidiana de los protagonistas de las
largas luchas de ese periodo, siem-
Pre movidas por el ideal de una so-
ciedad mas justa. El libro se con-
vierte en una vis% complementa-
ria, pero igualmente necesaria, de
esos arias decisivos en nuestra his-
toria.

El estudio arranca, en realidad, a
principios del siglo XIX, pero el
verdadero interés de la obra comien-
za en el moment° en que el autor
toma una participacian activa en el
proceso sindicalista, a comienzos del
siglo XX. Sin embargo, los antece-
dentes apuntados ayudan a vislum-
brar la formacian de la conciencia
obrera, partiendo incluso desde las
guerras carlistas, que fueron una
Unanifestacian de dos tendencias di-
ferentes en el piano social. La lu-
cha por las primeras asociaciones,
las huelgas de fines se siglo, el po-
der casi intocable de la burguesia,
marcan claramente el camino de
preparacian Para las conquistas so-
ciales que se concretarian en el si-
glo XX.

En la segunda Parte, el libro ad-
quiere una dimensian diferente. El
testimonio directo le da un valor
inapreciable y, a pesai del desorden

tribuir a interesantes y sugestivos
capitulos histaricos.

&Qué alcance tiene tal postura?
Ante quienes conocen las relaciones
hispano-cubanas todo queda expli-
cado. No tiene lugar la paradoja
aludida. F1 régimen fascista de Es-
paria, y el comunista de Cuba, en
lo elemental de su existencia son
idénticos. Uno y aro son expresiOn
hiperbalica de estatismo, si bien
revestidos de lexie° algo diferente.

El que tue Caudillo de mesnadas
facciosas, alma eliminatoria de toda
persona de signo liberal, suprimiô
la vida de cinco jévenes sin previa
reflexian ni afectarse de arrepenti-
miento. Y, como si para el caso
hubiera existido un dispositivo de

por Patricia Gabancho

con que a veces se nos presentan los
hechos, éstos adquieren una cohe-
rencia y un significado clarisimos,
al insertarse en un contexto ideolô-
gico determinado. Revelan, en su-
ma, la mentalidad de la clase obre-
ra de la época, la efectiva trayecto-
ria del anarquismo en Cataluria, Y
la presencia de una serie de valores
que hicieron posible la lucha y las
conquistas: solidaridad, conciencia,
participacian, responsatilidad.

Mas que un libro documentai so-
bre la historia social, este libro re-
fleja la evolucien del pensamiento
obrero, abarcando inclus() las nue-
vas tendencias anarquistas: la FAT,
el movimiento «treintista», etc. Pre-
senta también un analisis de las ex-
periencias de colectivizaciones du-
rante la Renùblica y la guerra, da-
tas de indudable interés, ya que sig-
nifican la realizacian pràctica de
las teorias que impulsaron la lucha
,que el autor nos presenta. Igual-
mente interesante es la insercian de
hechos ampliamente difundidos, co-
mo las huelgas de finales de sigio,
los primeras congresos obreristas,
los atentados del Gran Teatro del
Liceo o contra Martinez Campos en
1893 y anécdotas menores, pero re-
veladoras, como la construccien co-
lectiva de la sede de la ONT, lleva-
da a cabo con el esfuerzo popular
durante el transcurso de una huel-
ga, en 1911, o la creacien y las difi-
cultades de los primeros periedicos
obreros.

En surna, un testimonio valioso
para la historia del anarquismo en
Cataluria, a través de una visian
totidiana de esta dificil pero impres-
cindible época de nuestra historia
contemporanea. El libro fue premia-
do en los Jocs Florals de Amster-
dam.

z Por qué cana Fidel Castro?
percusian general, simultàneamente
se dieron por todas partes airadas
protestas, gritos de maldician Y

repudio al victimario y su régimen.
Elio puso de manifiesto que no obs-
tante el embrutecimiento de aigu-
nos pueblos, afin palpita el senti-
miento de solidaridad.

En ese concierto de dignidad hu-
mana Cuba no tiene registrada
ninguna nota. Fidel Castro, jefatura
maxima de un Estado totalitario,
despatico, coma son todos los del
mismo signa, opta por el silencio.
Tiene par Calé situarse de esa ma-
nera. A mas de temer alguna pro-
bable réplica, que en cuanto a vic-
timario le habria podido identificar
con Franco, le pondria en el dilema
de perder las ventajas que saca de
sus relaciones con la Esparia f as-
cista.

No es el dictador cubano una
variante radical en el marco de su
género politica. Ciertamente que
tiene una ventaja sobre sus correli-
gionarios idealistas. Es demagogo,
charlatan y majadero. La razan de
Estado, el yo nodercso e indiscuti-
ble, es sentimiento y actitud que
prevalecen en todos los problemas
que Cuba tiene que afrontar. En
ello estriba que la voz de Dorticas,
en tanto que presidente de la Repù-
blica llamada socialista, no se hace
cir en parte alguna.

Castro Ruiz y Franco mantuvie-
ron relaciones de sincera cordiali-
dad. Siempre se respetaron las dos
excelencias del poder gubernamen-
tal; los dos alcanzaron las mayores
ambiciones de su vida. Aunque si-
tuados a gran distancia, se desen-
volvian ccmpenetrados en lo funda-
inental del Estado totalitario. &Qué
diria Trujillo si viera de lo que ha
sido capaz «cl guerrillero de la
Sierra Maestra»?

El nueblo cubano ignora todo lo
que esta pasando en Esparia. Sabe
que usa «hua-hua» autobuses
de construccien esnariola, y barcos
pesqueros de la misma procedencia.
En cuanto a politica, y sobre todo
de los tifitimos acontecimientos, ca-
rece de la mas elemental referencia.
En Cuba, al igual que en cualquier
arc pais totalitario, la vida de libre
comunicacian con el mundo exterior
esta cerrada a todo ciudadano no
of icial.

De las informaciones concernien-
tes a las relaciones de EsParia y
Cuba el vocero principal ha sido
«ABC», de Madrid. Ahi puede verse
que los convenios comerciales han
,sido amplios y cuantiosos. En
vehiculos terrestres, barcos, maqui-
naria de tcda ciase, aceites y otros
articulas, Franco tue auxiliar muy
eficaz para Fidel. La reciprocidad
ha impedido que Espafia, en algu-
nos de sus dificiles momentos, con-
tara con azùcar para sus necesida-
des. Es comprensible pues que aho-
ra, a la muerte del Caudillo espariol,
el dictador cubano decretara tres
dias de luto nacional por la des-
aparician de su buen amigo.

Hay aspectos de esta historia que
provocan risa irônica. El buen
humor y la reflexien asi 10 acep-
tan. Quien pusiera atencien en los
primeras tiempos de predominio
castrista recordarà que, al igual
nue para Batista y algunas empre-
sas norteamericanas, la expropia-
cian de bienes azote a los viejos
residentes espari oies. Algunos de
éstos fueron lanzados del pais con
improperios muy usuales en el
faraôn cubano. Alegaba él que las
grandes fortunas de los hispanos
cran producto de la explotacian, y
la revolucien las expropiaba parque
Pertenecian al pueblo.

&En que ha parada aquella eut o-
ria revolucionaria? Muy otra es la

por Severino CAMPOS

situacién presente. De las cordiales
relaciones hispanocubanas lograron
muy buena situacien aquéllos que
de sus bienes fueron despojados en
la isla. Fidel y Franco llegaron a
un acuerdo coma conclusien a am-
plia estudio, consistence en que las
fincas expropiadas par accién revo-
lucionaria se pagarian a tenor del
valor que tuvieran en aquellos mo-
mentos. En este convenio Castro
Ru,z se garantize la cordial conti-
nuidad con el fascismo espariol,
motivando que los esparioles expro-
piados se frotaran las manas par
recuperar capital de bienes que die-
ron per perdidos.

Amistad y cordialidad han sido
los signes visibles y auténticos en-
tre Franco y Fidel. La diplomacia
de una y otra parte no la han ocul-
tad°. Los cubanos han deambulado
par Esparia, y penetrado en sus
centras oficiales, con la confianza
que salo los nazis pudieron gozar.
Corrobora esa realidad, entre mùl-
tiples circunstancias que podriamos
citar, la «visita de cortesia» que el
ministro de Relaciones Exteriores
nispano hiz.o hace poco a La Haba,-
na. Ese tue un acontecimiento que
enovilizô las élites del comunismo
cubano, quienes no escatimaron
halagos y reverencias al fascista
espariol.

&Podemos extrariarnos de que
Castro Ruz no haya dicho una sala
palabra sobre los tilltimos fusilados
par Franco? Sobrados motivas hay
para no considerar paradajico ese
silencio. Con el fin de mantener las
prerrogativas de poder que ostenta
todo se hace comprensible. Entre
los dos caudillos, y sus regimenes
ninguna diferencia.
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PEDRO CLARAMUNT
militante eonfederai de la comarca igua-

ladina clesde 1909.

Necroliegica
Calixto MARGALEF

Este compariero falleciô el dia 12
de diciembre a la edad de 75 arias.
Habia nacido en Alcolea de Cinca
(Huesca). El entierro fue civil y a
él asistiô gran nùmero de fran-
ceses y los pocos esparioles que
vivian en Cecy. Toda la familia
Margalef es muy apreciada par
todo el pueblo.

De joven, Calixto se trasladô a
Tarrasa, donde se affilié a la ONT,
en la que siempre milité. Al pasar
la frontera se puso en contacta
con los comparieros de Tarrasa, Y
en la F. Local de Joigny, donde
pertenecia, siempre estuvo prescrite
y cumpliô moral y materialmente
todos los deberes confederales.

Reciban sus hijos y nietos el mas
sentido pésame de la F. Local de
Joigny. Par la misma: el Secretario.

Tres libros recientes:
" IDEARIO "

de R. MELLA
Precio: 20,00 F.

"S`EIVIRRIINO0 FLORES"
de F. URALES

Precio: 10,00 F.

"COSTA AMUNT "
de J. FERRER

Preu: 20,00 F.

De venta en esta Administra,ciôn.
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"CNT" del Interior resurge
Proseguir e intensif icar la
lucha imperativo de estas

horas
Ya se dia sepultura al tirano. Pe-

ro el régimen opresor no ha desa-
parecido. Hay que derribarlo. No se
conseguirà nunca con una actitud
pasiva, Pacifica. Salo puede acabar
con él el pueblo, con accian insur-
gente activa, audaz, indomable, in-
cesante, extendida a todo el pais.

La C.N.T. es pueblo, organizacian
auténtica de trabajadores, que lu-
cha por la emancipacian de todos
ellos y que ha luchado y lucharà
siempre por la LLBERTAD. La de
todos los seres humanos, sin excep-
clan.

Un Juan Carlos 1° ha sido procla-
mado monarca. La C.N.T. no quie-
re monarcas ni Poder alguno que
se imponga al Puebla.

Ella, en la clandestinidad, segui-
rà combatiendo con mas tesan que
nunca a todo gobierno, a toclo sis-
tema de explotaciOn y de alienacian
humana.

Para Que la suerte de los trabaja-
dores no dependa de amo alguno,
de una clase voraz priviligiada, del
capitalismo.

Para que los derechos del Puebla
no sean pisoteadas.

Para que la dignidad humana no
Se vea vejada, escarnecida.

Para terminar con las persecucio-
nes, con la represian, con las tortu-
ras, con los escandalosos abusos,
con la corrupcian.

La divisa de la C.N.T.:
;Paso libre al pueblo en su mar-

cha hacia el mas alla!

El mundo y Espafia
Ocupa hoy nuestro pueblo una

laosician de preferencia en el desen-
cadenamiento diario de las inf or-
maciones internacionales.

Pretenden algunos que hay un
desaforado antiespariolismo en el
mundo. Y afirman otros, Por el con-
trario, que la opinian mundial pal-
pita y vibra con las inquietudes es-
pariolas.

Desde que el régimen en su tradi-
clan criminal sacrificô cinco hom-
bres mas, como colofôn a la carre-
ra asesina de Franco, todas las opi-
niones descubrieron de nuevo Espa-
ria, la olvidada de Octubre a Maya,
la que sala existia en el tiempo de
las vacaciones. -

é,Podemos creer que ahora cambia-
ron las cosas?

Que se nos permita el dudarlo.
Salvo contadas minorias, afortuna-
damente, la palpitacian del mundo
se hace al compas de las ondas de
la radio y la televisian. Es una pal-
pitacian cultivada, alentada por la
publicidad.

El caso espariol, ha sido y es un
,centro de interés para los periodis-
tas. Pero mucho nos equivocamos o
esos clamores de hoy, como los
llantos de ayer a las victimas del
régimen, han sido en los paisajes
europeos y americanos, clamores y
llantos sin alma. Parque nad() con
ellos una accian, una linea de con-
ducta que ayuda la lucha del pue-
blo espariol.

Vibracién sentimental e inactivi-
dad decidida, forman mal conjunto.

Como en 1936, como en 1945, los
esparioles nos encontramos solos
frente a nuestros destinos. Nada

vendra de afuera sino nuevas trai-
ciones. Si a lo que se aspira es a
unirnos al tren de las casas acepta-
das y de las sumisiones, esa vibra-
cran, esa solidaridad figurada nos
interesa poco, menas que poco; na-
da.

Perspectivas del futuro
espaiiol

Para muchos comparieros habrà
sido un desengario que la muerte de
Franco no haya determinado cam-
bio.s mas importantes en la situa-
cian espariola. Los que asi pensa-
ban se hacian demasiadas ilusiones
sobre lo que podia significar el res-
tablecimiento de una monarquia
que no es mas que una prolonga-
clan del sisterna fascista, con los
mismos hornbres y los mismos mé-
todos de gobierno.

Si alguna mejora se nota, a la lar-
ga, en la vida social y politica del
pais, ella estarà condicionada por
las posibilidades de entrada en el
Mercado comùn europeo y por la
presian de las naciones que tienen
interés en que en Espafia se institu-
cionalice alga que pueda pasar por
«democracia». Pero todo ello con
cuenta-gotas y siguiendo una nor-
ma dictada por el miedo cerval que
le tienen al pueblo espariol y a sus
fuerzas auténticamente vivas: la ju-
ventud y las corrientes progresivas,
a la cabeza de las cuales esta el mo-
vimiento libertario ONT-FAI.

El miedo a la revolucian no aban-
dona al capitalismo espariol, a la
Iglesia pese a sus aparentes posi-
ciones «izquierdistas» y sobre to-
do, a los americanos, ingleses, fran-
ceses y demàs paises, incluida entre
ellos a la propia Unian Soviética,
que sabe perfectamente que, si una
revolucian estalla en Esparia, no se-
ràn los comunistas los que estaran
a la cabeza de la misma.

En cuanto al ejército, seria soriar
suponer que el contagio de Portu-
gal pudiera perturbar las excelentes
digestiones de altos mandas y ofi-
ciales superiores, bien instalados en
sus prebendas.

La sala esperanza esta, pues, una
vez mas, en el pueblo y en lo que
seràn sus reacciones y sus acciones
frente a la crisis econômica que se
avecina, al bloque() de los salarias,
al aumento constante del costo de
la vida, a la multiplicacian del paro
forz,oso, destinado a llegar a los dos
millones de sin empleo, tan pronto
regresen a Esparia todos los traba-
jadores que han sido licenciados en
Suiza, en Alemania, en Francia, en
Inglaterra, en Bélgica, y que ago-
ten las posibilidades del subsidio de
paro en esos paises antes de decidir-
se a emprender el regreso a Esparia.

iNuestra labor? Acrecentando la
accian en general se trata de pene-
trar en el pueblo, de intensificar la
propaganda entre los trabaj adores,
de estar presente en todas las accio-
nes reivindicativas. Se trata de
actuar entre los estudiantes, los
universitarios, los intelectuales, de
ser, una vez mas, el acicate, el ner-
vio de las agitaciones y de las ma-
nifestaciones de descontento.

El franquismo sin Franco esta,
pese a todo, destinado a desapare-
cer, consumido por sus propias que-
rellas intestinas.

Si trabajamos activamente por
precipitar su caida, las perspectivas
del futuro espariol seràn mucho
mas optimistas de lo que parecen
presagiar las actuales circunstan-
cias. Se impone la actividad inteli-
gente, comparieros. La CNT y la
FAI son el auténtico, el ùnico ver-
dadero parvenir de Esparia.

SURGE
El dictador ha muerto. Los tira-

nos también desaparecen. Se creen
providenciales y no nasan de ser
simples mortales. Con «Ese hom-
bre» se va a la sepultura el hijo
mas cruel y barbaro nacido en la
Peninsula Ibérica. Parodiando a
todos los déspotas ha dicho que
sala podra ser juzgado par Dias y
par la Historia. Y poco antes de
morir, escribia: «Pido perclan a ta-
dos, coma de tcdo corazdn perdono
a cuantos se declararon mis enemi-
gos, sin tenerlos como tales.»
La religiOn ha absuelta ya al peca-
dor, pero la libertad no perdona al
genocida.

Nosotros, militantes anarcosindi-
calistas, en modo alguno perdona-
remos el asesinato multitudinario
que con sevicia se ha perpetrado
contra nuestro pueblo.

Somas la acusacian viril y espar-
tana que resiste en las jornadas
definitivas la lucha Par el derecho
y la verdad. La justicia tarda en
llegar, pero no se traiciona ni co-
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El 1 de diciembre, catorce presas
politicas y sociales iniciaron una
huelga de timbre. Las libertarias
Nuria Ballart Capdevila, de 22 arias
de edad, pendiente del consejo de
guerra antilibertario de Barcelona
y ya condenada por el T.O.P. (su-
mario 60-IV-74 del Juzgado milliar
permanente n" 3 de Barcelona y
sumario 163-74 del T.O.P. n° 2 de
Madrid); Margarita Pla Consuegra,
de 20 arios de edad, pendiente de
consejo de guerra; Marina Peria
°mulla, de 18 arios de edad, bajo
la bey antiterrorista; Anna Ferré
Agell, de 19 arias de edad, bajo la
bey antiterrorista y, Nuria Aleu
Sanfeliu, de 17 arias de edad, tam-
bién bajo la bey antiterrorista. Las
otras son militantes del PORE,
FRAPP, PSAN (p) y ETA (politica-
rnilitar), Maria Teresa Chaves (de
28 arios de edad), Carme Iglesias (de
22 arias), Anna Salé (de 32), Maria
Nieves Elizalde (de 22), Maria Tere-
sa Gorriz (de 23) y Eufenia Carra
(de 17 arias de edad).

La huelga de hambre ha durado
hasta el dia 9 de diciembre. Apro-
ximadamente hay veinticinco pre-
sas de caràcter politico-social en la
prisian de mujeres de Barcelona
La Trinidad, sometidas a un régi-
men de separacian casi total con las
llamadas presas comunes y a su
vez subdivididas en dos grupos. Uno
de ellos ha protagonizado la huel-
ga del hambre.

En el documenta firmado por las
catorce presas denuncia a la Mo-
narquia de Juan Carlos I coma
continuacian de la Dictadura y del
terror franquistas, se solidarizan
con el reciente matin de los presos
de la carcel Modela y con todas las
luchas de los presos de las càrceles
franquistas, pero exponen sus rei-
vindicaciones mas inmediatas, que
por el momento no han sida aten-
didas. El fascista y director de
La Trinidad dijo textualmente: «Si
las chicas no deponen su Postura,
vo no aflojo. Madrid me ata».

Las condiciones de vida en dicha
carcel son insoportables. Solo tic-

rampe. Representamos la razan
derrotada, no vencida. INi un paso
atràs!

Esta demostrado que las fuerzas
del mal no han triunfado definiti-
vamente. La vida continùa y la
lucha no ceja. En el mismo instan-
te que el dictador ha sida discul-
pada Par la Iglesia, un nuevo caris-
ma aparece ante la escena nacional
para desemperiar el papel de rey de
todos los espafioles. Excepta el
nuestro.

Los militantes de la CNT y la
FAI no somas monarquicos, ni f a-
langistas, ni republicanos. Def ende-
mos el patrimonio mas sagrado del
pais, que tiene su floracian en la
voluntad del pais. Encarnamos las
esencias mas puras y nobles del
generoso pueblo espariol. Nos opo-
nemos a toda imposician venga de
donde viniere.

El anarquismo militante no for-
ma parte del carnaval monarquico
de la hora. Nosotros somas otra
casa: la irradiacian de la voluntad
p,optiaar que no admite entregas ni
cludicaciones.

Cinco libertarias en
nen una hora para salir al patio,
disponiendo ùnicamente de dos ve-
ces par semana para ir a la ducha
(que hasta ahora no disponia de
vidrios y hacia un frio insoporta-
ble). Las presas estàn en celdas
comunitarias (brigadas) capaces pa-
ra dace personas, pero que llegan

alb,ergar veintisiete. No tienen
acceso a la biblioteca, ni al campa
de deportes ni tampoco al eine ni
tan siquiera a los talleres. No las
dejan corner en el comedor, deben
hacerlo en la brigada y lavar los
platos en el lavabo. Las presas,
mientras estan en preventiva no las
dejan trabajar ni par supuesto pue-
den beneficiarse de «la redencian
par el trabajo» (reduccian de Pena)
hasta después de las condenas.
Unicamente tienen médico dos ve-
ces pas sernana. Les esta prohibido
hatlar con las presas comunes. Es
muy dificil que entren libros, indu-
so si son de estudios académicos.
Las ùnicas revistas autorizadas son
las de caràcter doméstico y sobre
labores. Para todas, fmicamente po-
seen una estufa.

Las reivindicaciones inmediatas
de las reclusas son:

Libre acceso a las diversas de-
pendencias de la carcel o par
la menas al jardin, biblioteca y
campo de deportes pues es
inhumano el encierro en la celda
colectiva durante las 24 haras
del dia.
Asistencia médica adecuada Y
con servicio de dentista, oculista
y otras especialidades.
Entrada libre de todas las revis-
tas y de todos los libres de cir-
culacian legal que se deseen.
Paner fin a la inquisitorial si-
tuacian de prohibician de libres.
Incluso los de caràcter dentine()
estan practicamente prohibidos.
Una serie de cuestiones como
son ducha de agua caliente, co-
rner en los comedores y no en las
habitaciones, libertad de vestir,
poder llevar pantalones, etc., ir
sin mangas largas en verano...,

->

(Trabajos contenidos en el n. 1, noviembre 1975)



Mas terrorismo impune. Tràta-
se, naturalmente, del de derechas.Por tercera vez ha sido plasticadala Corseteria Zubiri, propiedad de
un simpatizante de la autonomia
vasca. Esta vez el establecimiento,
situado en la Alameda de San Ma-
rnés, en Bilbao, ha sido gravemen-
te dariado. Los terroristas no hansido ni seràn habidos.

La camparia pro-amnistia cre-
ce en intensidad. Diariamente se
manifiestan nuevos estamentos Y
entidades en pro de esta medida de
libertad y reparacian que se consi-
dera de urgencia.

Nueva modalidad de lucha. un
centenar de huelguista,s de la casa
bilbaina Ibemo estàn hace dias en
huelga de hambre en el interior de
la iglesia San José de Guecho, para
impetrar de Dias, Empresa y Auto-
ridades, la resoluciôn favorable del
conflicto que par demandas man-
tienen contra sus explotadores. Los
demas trabajadores de la Ibemo unos
250) tratan de ejercer presian me-
diante manifestaciones callejeras.

Diez miembros del P.S.U.C.
han sido sentenciados a penas de
sers meses y un dia de carcel a un
ario de prisian y 10.000 pesetas de
multa, por el supuesto delito de aso-
dada/1 clandestina.

En Esparia actna abiertamente
una organizacian de la derecha Po-
litica Portuguesa denominada Ejér-

entrada de instrumentas musica-
les, etc.

Como represalia a la huelga de
hambre del 1 de diciembre, las
huelguistas fueron inmediatamente
incomunicadas en celda de castigo.
A consecuencia de ello sus familia-
res no las Pudieron ver, cuando el
dia 3 fueron a comunicar, El direc-
tor rechaza cualquier entrevista con
estas familiares. T'ampoco fueron
recibidos par las guardianas de di-
cha prisian, las sàdicas y lesbiano-
histéricas «Cruzadas Evangélicas».

Ante esta situacian de rechazo a
las familias de las huelguistas del
hambre, diez familiares presentaron
una denuncia ante el Juzgado de
guardia de Barcelona.

El dia 4, los familiares realizaron
una serie de visitas a organismos
barceloneses para informar de la
lucha de las catorce presas de La
Trinidad, algunos de los cuales fue-
ron al C'olegio de Médicos, exigien-
do que el médico oficial de La Tri-
nidad, José Castro, velase par la
salud de estas huelguistas y no les
faltara la consiguiente asistencia
sanitaria. También se entrevistainn
con la Junta del Colegio de Abo-
gados.

Entidades del noveno distrito de
Barcelona enviaron un escrito al
director de la carcel en el cual se
hacia patente «la necesidad de es-
tablecer un dialogo entre las auto-
ridades de la prisian y las entidades
representativas del sentimiento po-
pular, tanto sobre las condiciones
de vida en la carcel como sobre la
necesidad de una amnistia gene-
ral».

Varias familiares viajaron a Ma-
drid. Entre otras diligencias, acu-
dieron a una serie de embajadas.
Su planteamiento, sin ser revalu-
cionario es suficiente para el grado
de consciencia social que suelen
tener los padres de las presas poli-
ticas y sociales, pues pertenecen a
la generacian de los malditos arios
cuarenta, la «generacian quemada».
No piden otra cosa que la amnistia
total o en su defecto la abondera de
las leyes especiales y tribunales de
excepcian para que las causas ins-

ANTENA
cito de Liberacian Portugués, la
cual considera demasiado avanza-
das las ideas conservadoras del ge-
neral. Spinola.Spinola.

considerando que los gusanos
va han cumplido su obra, el duelo
oficial par la muerte del caudillo
lue levantado el dia 21 de diciembre.

La Asamblea de Catalunya (to-
lerada) considerandose en trance de
duplicaciôn, ha solicitado del Con-
seil de Forces Politiques de Cata-
lunya (tolerado) un entendimiento
entre ambas fuerzas para no entrar
en competencias. En sintesis, la clé.
,sica rivalidad entre el Centre de
nalt y el de Baix de la politica ca-
talana anterior al franquismes.

«Juan Carlos I acepta la presi-
dencia de la Feria Internacional del
Juguete.» Siéndclo el propio Juan
Carlos, la determinacien esta muy
a justada.

Entre las miles y miles de per-
sanas que solicitan la promulgaciôn
de una amnistia figuran 500 prof e-
sores de la Universidad. madrilefia.

Al hacerse cargo del ministerio
de Agricultura, es lama que el nue-
vo ministro, Virgula Ouate, ha ad-

truidas sean juzgadas par tribuna-
les ordinarios con garantias demo-
braticas.

El dia 6, cinco de estas reclusas
en huelga de ha,mbre: la libertaria
Nuria Aleu Sanfeliu y las politicas
Anna Salé, Maria Neus Elizalde,
Eufemia Corso y Maria Teresa Go-
rriz salian en libertad provisional.

Esta huelga del hambre prosiguiô
entre las seis reclusas restantes,
que no depusieron su actitud hasta
el 9 de diciembre. El régimen inqui-
sitorial de esta prisian Para mujeres
continna siendo el mismo..., pero la
actitud altiva y de accian directa
pacifica de estas chicas es un golpe
Mas contra el sistema estatal y ca-
pitalista espariol.

Salo luchando se avanza.
iSalud, huelguistas de hambre de

este momento: Prisiones de Cara-
banche! (Madrid), Cartagena y So-
ria! Pero recordemos que la autén-
tica libertad no sera posible mien-
tras en el mundo subsistan el Esta-
do, el Capital y las Càrceles.

EL CORRESPONSAL

En Espafta «Se tiene en cuenta el

parvenir de la intancia pobre».

En la espera sigue rigiendo esa.
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vertido a sus subordinados: «Bueno,
seriores, tenemos mucho que traba-
jar.» Par supuesto, en la oficina, no
en secanos y regadios.

También Sons Ruiz, ministro
del Trabajo, se ha creido obligado a
deciarar algo; y ha ripiado: «La so-
cial, ocuparà lugar primordial, en
nuestro quehacer laboral. »Esto em-
pieza mal.

A partir del 10 de encra de 1976
dos diarios esparioles subiràn de pre-
cio: de 8 a 10 pesetas.

Nueva manifestacien terrons-ta de los energnmenos de Cristo
Rey: Las oficinas y los jardines de
la revista «Guadiana» han sufrido
grandes destroz,os a causa de un
ataque nocturno perpetrado Par ele-
mentos de la gruta arriba nombra-
da. Dos dias antes el director y va-
rias empleados de dicha publicacian
habian sida personalmente insulta-
dos y amenazados. Par ser conoci-
dos de la policia, los vandalos si-
guen ignorados.

Declarado par Sanchez Albor-
noz a Cortés-Cavanillas para el
«ABC» de Madrid:

C.-C. iCual es el grau proble-
ma que el mundo tiene planteado?

S. A. El dilema de que, o afir-
marnas nuestra libertad y nuestra
dignidad y seguimos siendo hom-
bres, o las perdemcs par cientos de
arios y descendemos en la gran es-
cala de la vida a la condician de
miembros de un rebario, mas o me-
nos lustroso, peor o mejor alimen-
tado, pero al cabo obediente al lei-
go del amo. Que nadie se engarie
ante esta perspectiva. Lo he repeti-
do muchas veces. No sé lo que Fer-
nando de los Rios contesta a Lenin
cuando este le interroge. sarcastico:
«Libertad, ipara que?» Yo habria
respondido simplemente: «Para po-
der seguir siendo hombre.»

C.-C. è,Y que desea para nues-
tra EsParia?

S. A. Eso. Paz y libertad.
Tras cuatro arias de sufrir de-

negaciones de pasaporte, el historia-
dor barcelonés, Joaquim Ferrer,
aprovechando la situacian de aper-
tura politica, ha solicitado de nuevo
la obtencien de pasanorte. Nueva-
mente le ha sida denegado.

Secuestro en Barcelona. No de
una persona, sino de un libro:
«Fragmenta de un discurso liberta-
rio», de Max Abel, editado par la
casa Anagrama. El contenido de es-
te libro ha sida sometido al examen
egresivo del Santo Oficio, moderne-
mente TOP.

Hay en Esparia gran eamparia
en favor del obrera Francisco Téllez
Luna, detenido en Santa Coloma de
Gramanet en internado en el Hos-
pital Clinico de Barcelona a conse-
cuencia de haber recibido marti-
rios de la policia. Al efecto se re-
euerda pùblicamente el articula 50
de la Declaracian Universal de los
Derechos del Hombre, el cual dice:
«Nadie sera sometido a torturas ni
a penas o tratos crueles, inhumanos
o degradantes.»

La situacian de los nueve pro-
cesados militares. Encausados par
supuesta rebelian militer se hallan
los capitanes de Infanteria Restitu-
to Valera Ramas y Jesùs Martin-
Consuegra Lapez Nieto, mas el de
Caballeria Manuel Fernandez La-
go, para los cuales el fiscal Pide 8
altos de prisien. Por igual «delito»
dicho penalista solicita 6 arias de
prisian para los capitanes de Infan-
teria José Fortes Bouzàn y José
Fernàndez Reinlein Garcia-Miran-
da; 4 arias de encierro para el capi-tan de Artilleria Antonio Garcia
Marquez, y 3 arias y un dia para el
capitan de Aviacian Abel Jestirs Ruiz

Cillera. Para el comandante de In-
genieros Luis Otero Fernandez y el
capitan de Artilleria Fermin Ibarra
Renes, el fiscal ambiciona se les
condene a 12 arias y un dia de pre-
sidio. En preparacien del consejo de
guerra se les mantiene presos en
Madrid, exceptuado Ruiz Cillera,
puesto en libertad provisional.

En la semana dicha de Navi-,
dad las Lamas mas importantes de
Esparia (Barcelona, Madrid, Valen-
cia, Valladolid, Huelva, Navarra,
Vizcaya, Sevilla y Cardoba princi-
palmente) holgaron en proporcian
considerable par inconformidad de
los empleados con la no revisian del
contrato colectivo. Las reuniones,
los huelguistas las tuvieron en los
propios centras de trabajo.

Huelga de hambre iniciada el
10 de diciembre de 1975 par los pre-
sos politicos y sociales de Caraban-
chel, pronto secundados par los con-
denados de Segovia y Cartagena,
con duracian de dos semanas. Estas
penados solicitan amnistia general
para los oresos politicos y los exi-
lia,dos, y ademàs mejoramiento de
vida y trato en los establecimientos
Penales.

Hallandcse en plena actuacian
ardiô accidentalmente el eine Gran
Teatro, de Burgos, con resultado de
treinta heridos, tres de ellos graves.
Este cinematagrafo habia sido pom-
posamente bendecido en tres o cua-
tro ocasiones.

Barcelona. En varias meses en
esta ciudad se han registrado 44
inuertes de ancianos por atropellos
en la via Pnblica. Un inicio de solu--
clan al agudo problema de la ancia-
nidad.

El Ayuntamiento de Martorell
(Barcelona) tiene necesidad de con-
tratar un albariil y un peen de tal
para obras de cementerio. A tal
efecto ha convocado concurso para
quienes opten par tales «prebendas».
Entre las condiciones exigidas par
el Muy Risible Ayuntamiento mar-
torellense figura la de que ambos
aspirantes a foseros y ladrilleros de
nichas deben aceptar, integramente,
los Sacratisimos Principios del Mo-
vimiento Nacional y demàs Leyes
Fundamentales del Reina. Se es-
pera que a los letrineros del pueblo
se les exija también profesian de fe
Movimientalista y Fundamentalista
para poder ejercer su de todas
maneras higiénico oficio.

El espariolisimo Ayuntamien-
to de la villa de Mollet ha dispuesto
la suspensiàn de las clases en cata-
lan que se venian dando en las es-
cuelas diurnas.

Trasfondo de una declaracian
de un politica de la nueva hornada,
Heriberto Barrera: «iCuales son las
principales bases de su 'Inca politi-
ca, econômica y social?»; a la que
Heriberto, lider previsto de la Es-
querra Catalane, respondié:

«Actualmente, la «Esquerra» uti-
lizaria la terminologie, politica eu-
ropea, con la cual las nuevas gene-
raciones se han familiarizado a cau-
sa del desuso forzado del vocabula--
rio autactono. Y, par tanto, no ten-
dria inconveniente en calificarse de
socialista en sentido mas moderno
y al mismo tiempo mas primitivo de
la palabra; es decir, ni en contra ni
a favor, sencillamente al margen
del marxismo, recogiendo de este
Ultimo lo valida y rechazando sus
ramas muertas: el dogmatismo, el
analisis pseudo-cientifico de una
realidad superada y todo su fraca-
sado profetismo. No debe olvidarse
ademàs que las raices de la «Esque-
rra» en la tradician libertaria del
proletariado catalan fueron extra-
ordinariamente prof undas. Y no
hay que peser Por alto a este res-
pecta que las corrientes mas recien-
tes y originales del pensamiento so-
cialiste, a saber, el socialismo auto-
gestionario, no son en gran parte
otra casa que la formulacian mo-
derna de este socialismo libertario,
tradicional en Cataluria.»

POSTAL BARCELONESA

huelga de hambre
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(Continuaeinn y fin)

Giosué Carducci, maestro por la belleza de
la forma, Dor el sentimiento y el realismo de
eu Poesia, dedica a «La Libertad» uno de sus
Inas bellos poemas de 12 estrof as, en las que
seriala su camino bariado con sangre del pue-
blo, que la vierte generosamente Para lograrla
y, con la suya, la de tados, terminando asi:

Vuelve, en tu man() la espada agitando
como si entre la tempestad fueras OriOn.
Vuelve, ;oh, diosa! con tu blanca pie aplastando
la mitra, la corona y el pendan.

Para terminar, dejadme evocar dos persona-
lidades del arte musical y poético.

Eh los arios 40 del siglo pasado vivia Italia
Una de las peores épocas de su historia hasta
en-tances conocida. Invadida por el extranjero,
era peligroso pronunciar la palabra Libertad.
Aparece entonces Verdi con su «Nabuco»,
clamando sus coros el derecho a la dignidad y
el deber de ramper las cadenas para alcanzar
la alegria de vivir, marcando el punto de parti-
da de las rebeliones que dieron a Italia un
nuevo Renacimiento. En esos ccros, cantando
la angustia del pueblo hebreo y su afan de
independencia, se siente identificado el pueblo
italiano que espera ansioso la hora de la insu-
rrecciOn. Cuando nadie osa oponerse al inva-
Gor, Verdi le echa al rostro el guante de su
obra. Cuando muere, en 1901, se reanen en
Milan 300.000 personas. Una orquesta de mas
de 1.000 personas entona el inolvidable coro.
Es la voz ruda y al mismo tiempo caririosa de
un pueblo que eveca la libertad.

Eh Pietro Gori se personifica, creo yo, la
esencia poética del anarquismo. Tras los Pro-
cesos criminales contra los anarquistas de
Chicago, en todo el mundo obrero se designa
el Primer° de Mayo como simbolo del espiritu
revolucionario sin obediencias politicas de
ninguna clase. Entonces, pensando en Verdi,
Gori escribe su himno, que se ha distribuido
aqui.

iQuién era Gari? Los enemigos suyos le
demostraron siempre un muy elevado respeto
por su saber y su ética, que hada callar a los
acusadores de los anarquistas. Para que de su

ANARQUISMO Y POESIA

Soy eso que llaman un pacifista.
No me averglienzo. Estoy en la bre-
cha como el que mas. Gamin° al
al mismo paso, consecuente con las
ideas que siento y divulgo, cuanto
puedo y sé.

Claro que no soy pacifista hasta
el extremo de ofrecer la mejilla
derecha cuando me aboteen la iz-
quierda. Entenclamonos bien....

Con todo y con eso, me duele ver
dos hombres acometerse violenta-
mente. No Par la sangre en si, sine
por lo que tiene de cruel el odio
entre dos seres humanos.

Cuando dos hombres se baten
despiadadamente dejando de lado
toda razôn, la palabra civilizaciOn
me parece muy pobre, vacia de todo
sentido.

Y cuando de esos dos hombres
cae el que, segim yo, estaba equi-
vocado, me apiado de él porque
considero injusto que haya sido
vencido por la fuerza y no por la
razOn. No ha comprendido. 0 no ha
querido comprender. Con lo facil
que es esto...

El fascista (de todos los colores y
grados) que tiene la ley de su lado
para usar de la fuerza a su antojo,
dice que si. Dice que puede matar
a todo aquél que no se someta a su
mandate. Quiere obediencia absolu-
ta y por ello, al que no hinca la
cerviz le persigue como si fuera
una alimatia. Le acosa, le acorrala,
le tortura, le destruye despiadada-
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vida tengan siquiera sea una tenue idea los
que no le conocen (a través de sus escritos,
claro esta), dejémonos guiar por la dilecta
poetisa anarquista que fue Virgilia de Andrea,
fallecida en America en 1933, a los 40 arios de
edad iras muchos sufrimientos morales, fisicos
e intelectuales.

El 6 de enero de 1929, ante los exiliados ita-
llanos, entre los que destacaban los anarquistas
que hasta hace poco mantuvieron la llama del
ideal con su «Adunatta dei Refrattari», Virgi-
lia de Gort «Antes de pronunciar su nom-
bre, purifiquemos nuestra mente con el ritmo
de su poesia. (...) Serenemos nuestro espiritu
doliente con la «misma ola de derrota y de
amargura, fijando nuestra mirada sobre un
limpido raye de sol antes de internarnos en su
memoria.»

Termina su prolongada presentaciOn di-
ciendo:

«Tras esta renovaciée del espiritu, Gori son-
reirà a ios Prefugos desamparados y desterra-
dos, que sienten hoy aquel su dolor amargo y
que reanudamos el camino de aquel exilio sin
Paz que dio fuerzas a su corazan y aquella
perenne sonrisa a sus labios dulces y gentiles.»

Todo es amor en Gori. Hijo de familia pu-
diente, habiendo Dodido vivir una vida llena
de satisfacciones materiales, se entregô en
cuerpo y alma a la defensa de los oprimidos.
Tras arios de encierro y de exilio, hizo frente
a enfermedades y odios viles que apuntan a
su madre para decirla que su Pietro, es un mal-
vado. Su pluma, su entereza y su amor filial
triunfan. Desde la carcel de Santa Julia escri-
be a su madre:

«Dicen que soy malvado y que siembro odio;
es falso.
Bésame, madre. No te avergtiences.
Yo soy un hombre honrado.»

Su obra poética es enorme en cantidad
calidad. Rebosantes de anarquismo son sus
cantos de exilio. Uno de los ùltimos, escrito en
la isba de Elba, cuando se siente morir:

lOh!, montes de hierro y granito;
ioh!, verdes promontorios en medio del mar;
ioh!, brazos abiertos al pobre exiliado
enfermo y cansado tras el continuo errar.

mente. Esto, un dia y otro. Aqui,
alli y en todas partes. Hay que so-
meterse, si no...

El hombre que quiere ser libre no
desea violencias de ninguna clase.
Desea vivir en paz. Trabaja mas de
Io que debe. Produce todo cuanto
/puede, para él y para los demàs.
Dolido por la injusticia ambiente,
harto de tanto sufrir, acorralado,
se rebela. è,Qué derecho tiene un
hombre sobre otro?

iPor que ser esclavo de otro hom-
bre? è,Por que vivir bien los que
menos aportan a la sociedad y per
que vivir mal los que todo lo dan,
desde que nacen hasta que mueren?
iPor que esta desigualdad y en
nombre de que? Ante el acoso, se
defiende como puede y con lo que
puede.

Y se produce el enfrentamiento.
A un lado los «guardadores del

orden», numerosos, armadas hasta
los dientes, con armamento moder-
no; conociendo judô y karaté; con
diploma de bachillerato en el bol-
sillo, con carrera universitaria. Se
dicen defensores de la justicia y del
bienestar de los pueblos. En reali-
clad, defensores del privilegio, de-
fensores de los que estàn hartos; de
las que se otorgan a si mismos toda
clase de derechos y toda clase de
impunidades: las que da el sentirse
amo de todos y de todo.

Al otro lado, los desheredados, los
parias; los esclavos en todos los

sentidos. Numerosos también. Mu-
cho mas numerosos. Desarmadcs.
Algunos también con un diploma
de bachillerato en el bolsillo y ca-
rrera universitaria. Sin derechos
pero con una obligaciOn: trabajar,
dejar hacer y callar. Salo unos
cuantos se atreven a hablar alto.
Asediados per todas partes, claman
justicia. Y ante la indiferencia de
muchos, de aquéllos cuyo bienestar
y libertad defienden, son tildados
de atracadores a mano armada, de
terroristas.

Y después del enfrentamiento
viene el choque y caen hombres...

;Con lo facil que seria entender-
nos! ;Con ho hermoso que seria de-
jar que la razOn y el corazéin impe-
raran en el mundo!

Y, sin embargo... Los hombres se
matan entre si; siendo, sus vidas
truncadas, una acusaciOn perma-
nente a una sociedad que se clice
civilizada.

Y esos hombres que caen violen-
tamente me acongojan.

iQué pena... han matado a un
hombre!

Y este eco me persigue como si
fuese yo el culpable directo de su
,muerte y del desconsuelo de sus se
res queridos. Pero si...

-

Pero si, per un casual, entrara en
la morada del caido y viera colgado
un uniforme, un tricornio o una
gorra de plate; si al acercarme al
lecho del difunto viera un correaje
con un arma de fuego... Entonces...

Comentando la noticia de su muerte, Virgilia
se exclama: «Yo no hubiera dicho: Ha muerto.
Ante su cuerpo inmOvil yo hubiera recitado
aquellas magnificas palabras que anunciaron
al mundo la muerte de Victor Hugo. Porque
Gari, como el poeta francés, no ha muerto:
«Se esta fundiendo en el mundo todo.»

Cuando, refugiado en Suiza, el gobierno hel-
veta cede a la presiôn del rey italiano, debe
abandonar el territorio, y con sus amigos refu-
giarse en Alemania. Entonces escribe su canto
de adias a Lugano, enjuicia a los helvetas,
traidores a la leyenda de Tell, esclaves volun-
tarios de la autoridad extranjera. Exalta a los
explotados, para quienes quiere la pas y con
elles hacer la guerra a los opresores, a los
dogmaticos, a las religiones. Un canto lleno del
sentimiento de aquel hombre que die al anar-
quisme estrof as inolvidables, que hizo aceptar
el humanismo de nuestra filosofia Por todos los
tribunales a los que hizo frente defendiendo a
todos los compafieros que caian bajo las garras
de las autoridades. Pero también tiene Gari un
canto concret° y cabal para los que soportan
resignados el peso de la injusticia:

Malditos los torpes, los miedosos, los oprimidos
que callan,
y sin blasfemias ni protestas se arrastran
miserables, bai() la crus:

En fin: escuchemos, si queréis, el himno del
Primer° de Maya que mas resonancia mundial
ha tenido per sus expresiones de exaltada
dignidad, de amor, de lucha en pos de paz y
fraternidad, el himno que cantaron desde su
apariciOn en el sigle pasado los anarquistas y
con elles todos los explotados de la tierra, el
himna que hasta ahora no sido superado y que
colcca en lugar preferente:

Amigos: Por les caminos de la Libertad
sigamos la buena de la Anarquia.
Ella es sign° de amistad,
grito de rebeldia,
canto de amor
y arpegio de poesia.

He dicho.
FERNANDO FERRER

ESA COSA DEL SENTIMIENTO : Qué pena, han matado
Entonces asistiria a una lucha

serda, implacable.
Mi mejilla derecha diria: «Apiada-

te. Ha caido. Estaba equivocado.»
&Pledad?, contestaria la izquier-

da. è,Piedad Para quien defendiendo
intereses que no son suyos fue dure
con todos los demàs? è,Piedad para
ese que ha caido parque no ha po-
dido seguir destruyendo a todos los
que estaban a su alcance? No, no
puede estar equivocado quien jura
.matar a sus padres, a su esposa o
a sus hijos si asi se le ordenaran
sus jefes.

«Piensa al menos en sus hijos; en
su compariera. Se desvivia per
ellos», diria la mejilla derecha.

Le siento per elles, contestaria
la izquierda. è,Pero es que los demàs
no tienen esposas ni tienen hijos?
è,Es que los demas no se desvivefl
per elles? ,Por qué esa acusacion,
sentimentalista, tendiéndonos coma
prueba los hijos de los guardias
que caen y se silencia el drama de
los miles de nirios Cale su crueldad
condena a la orfandad y a la mise-
ria? è,Por que pensar sOlo en la
familia del guardia, simple merce-
nario que salo pensô en perseguir,
torturar y matar parque es su °n-
oie? Sin piedad alguna, sin pensar
en sus propios hijos ni en los hijos
de los demàs. No, cuando ha caido
un guardia, no ha muerto un Pa-
dre, no ha muerto un esp-oso, ni
siquiera ha muerto un ser humano.



Las editoriales italianas afines no
cejan en su propaganda, usando de
ese elemento tan apropiado cual es
el libro. Ahora hemos leido algunos,
portadores todos de su grana de
arena de reflexiOn.

Alfred° Bonanno estudia meticu-
losamente las leyes electorales en
general, llegando a la conclusidn
de que la abstencian del voto es
un arma muy interesante para el
proletariado si quiere abrirse cami-
no hacia la revoluciOn social. Su
titulo: «Abstencionismo anarquista».

En su estudio muy bien verte-
brada plantea diversos proble-
mas, desde el de la autonomia y la
responsabilidad, hasta el llama-
miento de los anarquistas, que resu-
me sus ideas acerca de la farsa
electoral, concluyendo en que, «o
bien los hombres son capaces de
autogobernarse y entonces no tie-
nen necesidad de gobiernos estata-
les, o bien los hombres no son
capaces de autogobernarse, en cuyo
caso mucho menos podra un solo
hombre gobernar millones de sus
semejantes y las elecciones sirven
solamente para lo que han servido
hasta ahora, no importa cual sea
el calor politica de los miles de
vagos bien cebados, y que campo-
nen las causas por las cuales los
anarquistas no votan.»

Contiene el texto integro de una
carta de Malatesta a Andrea Costa,
firmada en Londres el 16 de mayo
de 1890. En ella el revolucionario
italiano expone sus ideas sobre las
elecciones y dice: «Creo que los
anarquistas traicionarian el manda-
to que las circunstancias les han
conferido (aunque sala fuera excep-
cionalmente y a titulo personal o
para protestar), si llegaran a con-
cesiones que menoscabasen su
caràcter revolucionario y les acer-
carian de los partidos burgueses, a
los que tienen la misian de comba-
tir con tesôn.»

Este libro, de facil y amena lec-

LA LECTURA
tura esta muy bien presentado. 50
paginas 12x17. 500 liras. Pedidos a
Franco Leggio, OCP Ir 16-7939
Via S. Francesco, 238 9710G Ra-
gusa (Italia).
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Muy emocionante es el libro de
Emilia Rensi: «De parte de los inde-
fensos». Es un grito que defiende
con lagica y acendrado humanita-
rismo, la vida de los nifios que por
esos mundos son victimas de las bar-
baridades a las que suelen librarse
sobre ellos las personas mayores pa-
ra calmar sus irritaciones a menu-
do familiares.

Da detalles de procesos desarrolla-
dos en Italia cuyos reos han sido los
padres de criaturas desgraciadas.
El poder omnipresente de la pater-
nidad y de la «mamma» sobre sus
hijos, triunfa de las mas alevosos
crimenes, satiendo que la sociedad
capitalista y catalica italiana tiene
tendencia en considerar a esos en-
tes depravados, con todos los dere-
chas sobre su progenie.

Este libro de 60 paginas 14x28 va-
le 800 liras y puede ser solicitado a
la misma direccian que el anterior.

Ariadamos que los escritos de E.
Rensi estàn impregnados de amor
hacia los humildes a los que defien-
de con energia. Tiene escritos varios
libros bastante vastos que también
Pueden hallarse en la editorial «La
Fiaccola». Citemos algunas titules:
«C'osas laicas», «Ateos del Alba»,
«De Contestacian en Contestacian»,
etc., que todos los comparieros que
conozcan el italiano deberian leer.
La portada del que comentamos,
hecha a pluma, es de admirable va-
lor artistica.

.1

Las ediciones Liber° Accorda, de
Turin, han editado «Mirôn el Sor-
do», en homenaje al filasofo y paci-
lista Engen Relgis, en ocasian de
su 80 aniversario. Este volumen,
traducido al italiano por el infati-
gable compariero Mancuso, contiene
un corto prôlogo de Stefan Zweig y

a un hombre! porPERLINO

Ha quedaclo destruida una
na de matar.

«Tenta que vivir, è,no te parece?»,
diria la mejilla derecha.

Por favor, estallaria la izquier-
da. iClaro que tenia que vivir! Pero
con dignidad; con un minimo de
amor y respeto hacia sus semejan-
tes. è,Es que las demàs no tienen
derecho a vivir? ;Que lucha no ha
de tener un padre que ante la mi-
seria de su hogar ha de hallarle
solucian inmediata! Para vivir, co-
mo dices, seria facil enrolarse en
la policia, poniendo fin a su dra-
ina. Sin embargo, esos miles, millo-
nes de hombres que se encuentran

Eso lue la noche blanca anun-
ciada (blanca en el interior de la
sala, negra en la calle, como dijera
acertadamente un compariero) ad-
mirablemente conseguida. El local
estaba hermoso de gente joven e
interesantisimo de gente media y
otra de nacimiento lejano. Y si
se notaron lamentables ausencias,
también se registraron admirables
presencias. La noche blanca nos
Permitiô congregar en nuestra sede
a compafieros esparioles, franceses,
Portugueses, italianos, alemanes,
bidgaros y belchitenses, abundando
animacian en ocasiones el bulli-
cio hasta las 6 de la mariana del
1" de afio.

en trance parecido, pensando en
sus hijos, en si mismos, en sus
semejantes, desprecian osa soluciOn
facil, denigrante. Y sufren, y llo-
ran, pero no ceden ante tal indigni-
dad, esperando que en el futuro
no haya perros dispuestos a def en-
der a los labos que aterrorizaan a
la humanidad.

Y a pesar de mi pacifismo, toda-
via escupiria al cadàver; expresan-
ao asi mi indignacian contra una
sociedad que se dice civilizada; mi
repulsa a una civilizacién que,
asentada en la desigualdad y en la
violencia, deja al descubierto su
'aparatosa quiebra.

Ante esta concurrencia abiga-
Trada y fervorosa platicaron liber-
tades y anarquias los comparieros
Marcellan y Balkanski, cante) una
compariera italiana, versifie() rebel-
dias un joven francés, se manifes-
taron en jotas buen puriado de ma-
fias y marios, dijeron procacidades
una infinidad de concurrentes mer-
ced al tablado libre; canta muy
bien el cordial y bien dotado com-
Pariera Ralph (en alernan, catalan,
castellano e italiano...), ciriô con ar-
te insuperable lo gitano castafiue-
lista el estilista Manolo, acomparia-
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una muy interesante introduccian
de Phileas Lebesque. También nu-
merosas opiniones acerca de nuestro
amigo, residente en Montevideo.
Entre ellas la de Alberta Carsi, en
«Ruta», de Paris, 1951 y «La Revis-
ta Blanca», de Barcelona, 1927 y
otras menas interesantes.

115 paginas 14 x 21. Agradable
presentacian semicartan y excelente
retrato del autor.

También en italiano, traducido
del castellano, sin nombre de autor:
«Blansol, una lucha obrera mas», es
el relato de la muy interesante ex-
periencia de lucha obrera de una
Pequeria fàbrica nacida en Barcelo-
na en 1956 y desarrollada en Plega-
mans. El propietario, Luis Sol Va-
llès, con algunos de sus secuaces,
se enriquece aprovechando circuns-
tancias favorables y abusas de con-
fianza, hasta que en 1968, tomando
conciencia de la explotaciem de que
son objet°, los obreros plantean
problemas que se convierten en ver-
daderas batallas juridicas y a veces
fisicas.

El autor presenta los hechos al
dia dando a cada actor la dimensian
que le pertenece: la nobleza de los
que resisten a plegarse; la bajeza
de los que se dejan sobornar cana-
llescamente; los dramas familiares
con sus grandezas y sus miserias; la
solidaridad; la hombria de los que,
obteniendo salarias elevados se soli-
darizan con los mas infortunados;
el acento autoritario de los manda-
mases; la arrogancia de la Guardia
civil.

Los obreros, tras meses de lucha,
evidencian la nulidad de los sindi-
catos verticales; tratan de vendidos
a sus representantes; de injustos a
las tribunales y prueban su inge-
niosidad Para subvenir a sus nece-
sidades trabajando y, en fin de
cuentas, obligan econômica y mo-
ralmente al patrono a convertir en
sociedad anônima la que lue su
empresa particular, completamente
vencido y ademàs hipotecado.

Conviene tcmar la medida de
ciertas intervenciones en asambleas
clandestinas dictadas par influen-
cias autoritarias que propagan el
«socialismo que existe en mas de la
mitad del mundo» y los consejos de
Mao, conocidos en Esparia hace
siglos y que se presentan como casa
genial y reciente.

En realidad el nombre de Comi-
sian Obrera no era mas que facha-
da. Lo mejor estaba en cada actor
y la mayoria de ellos, con senti
mientos libertarios, aunque no la
diga el narrador, lo que no es nece-
sario, parque esos sentimientos sal-
tan a los ojos del lector menas avi-
sado.

82 paginas 18 x 27. Excelentes
dibujos. 500 liras. Pedidos a «Col-
letivo CR». Via Tonna 77. 20123.
Milan (Italia).

Fernàn Muratore

Fin de dio en el Centro Confederal de Paris
do por el maestro Ramôn, pro-
f esor y compositor (que no
merece nuestro desafinadisimo Pia-
no), y se comtô y refrescô satisfac-
toriamente gracias a la abnegacian
de un puriado de comparieras y
comparieros que se desvivieron para
que el éxito de la fiesta se reflejara
en los 200 y pico de rostros corres-
pondientes a otras tantas humani-
dades afectivas y libertarias. Cu-
biertos los gastos quedô un saldo
a favor de 890,00 frs., que iràn a
parar al fondo pro Esparia.

Gracias a todos, y a mantener el
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ABONNEMENTS
France, annuel ...... 70 00F
Australie .. 114 06 F
Semestre.. .. .. 35 00 F
Etrang er , annuel 94 00 F
Avion, annuel, Amérique.. 106 00F

Paiements : Roque Llop, 33, rue
des Vignoles, 75020 Pans. C.C.P. n°
13 507-56 Paris.

F. L. DE BURDEOS
Para el domingo 11 de encra de 1976,

convocamos a los compaiieros a las 9 ho-
ras y media de la mafiana a la asamblea
que tendra luger, 42, rue Lalande. Por
el interés de la misma esperamos la asis-
tencia de todos los militantes.

«LOTO), EN MONTPELLIER
En ocasiOn de las fiestas de fin y Nue-

vo Mo, la SecciOn de S.I.A. de Mont-
pellier, organiza una «LOTO» en el café
de l'Esplanade a beneficio de su obra
Solidaria, el domingo 18 de encra a las
3 horas de la tarde.

La F. L. de la ONT de Montpellier
invita a todos sus afiliados y amigos a
asistir al mencionado «Loto», que a mas
de hacer pasar una tarde alegre y fa-
miliar, contribuira a la magnifica obra
de solidaridad que lleva a cabo S.I.A.

E. L. DE PARIS
Celebrara asamblea en el Centro

Confederal el domingo 19 de enero
de 1976 a las 9,30 de la mariana. In-
f ormaciOn de los delegados al Pleno
,Zerra Norte

ADMINISTRATIVAS
Antonio Vives, Bagneux. Reci-

bido cheque 200 F. Pagas «C. S.»
hasta ci 30-6-76.

Fprez Mantecan, Sas-Manuel
Recibido tu giro 200 F.sut les Pins.

Distribucian segûn carta 18-12-75.

S.I.A. DE MONTAUBAN
Invita a todos sus adherentes y

amigos de la misma a una asam-
blea general que tendra lugar el
domingo 25 de encra de 1976 a las
10 haras de la mariana en la sala
Sellier de la Maison du Peuple de
esta villa, con el fin de discutir un
interesante orden del dia.

S.I.A., MONTAUBAN
Annonce assemblée d'affiliés et

sympathisants pour le 25 janvier à.
la salle Sellier de la Maison du Peu-
ple. A 10 heures précises.

COMMUNIQUE
Camarades,
Suite au communiqué de prese

du 25 décembre 1975, nous vous
demandons d'insérer un appel à la
souscription pour la reconstruction
de notre local, au C.C.P. Publico
Librairie Publico 11 289 15 M Cen-
tre Paris.

Nous vous remercions par avance
du soutien que vous nous apporte-
rez. Fédération Anarchiste.

tesôn, la fraternidad y la lucha Par
una sociedad mejor con mas son-
risa en la cara que vinagre en la
sangre.

Coma en la floche blanca que,
para no mentir, fue rojinegra
coma nuestras intenciones. F.

F. L. DE DRANCY
Tendra asamblea Pos-plenaria el

dia 19 de encra. Sera importante.
VENTA ANUAL DE TURRONES
Panecillos, 1,00 F.; Yema, 8,00 F.;

Maz,apan, 8,00 F.; Alicante, 12,00 F.;
Jijona, 12,00 F.; Cofre, 35,00 frs.

El beneficio es para ayuda a los
comparieros ancianos.

Le Directeur de la publication André Maille. n° 20.936, impr des Gondoles, 4 et 6, rue Chevreul, 94600 Choisy-le-Roi. Tél. 890 94-07.
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Proclamada la II Repnblica el dia
14 de abril de 1931, el pueblo alegre
y confiado creya que los partidos
politicos que encarnaban el nuevo
régimen acabarian con los intereses
de los estamentos reaccionarios que
desde el siglo XV, eran la causa de
la decadencia, de la miseria, de las
guerras ultramarinas y de las civi-
les que desde la caida del idiota de
Fernando VII, asolaron las tierras
de Esparia, los hombres de la Re-
pnblica, que en principio gozaban
del apoyo de la mayoria de la api-
niOn pnblica, en vez de establecer
por decreto la reforma agraria, del
clero y del ejército, par espacio de

La sanjurjada y sus réplicas
En efecto, tal como habiamos

previsto, en la noche del 10 al 11 de
agosto del ario 1932, en Sevilla, el
general Sanjurjo se sublevô contra
la Repnblica intentando apoderarse
de la ciudad. En Madrid también
un grupo de militares intenta apo-
derarse del Palacio de Comunica-
ciones y del ministerio de la Guerra,
fracasando en su intentona. En
Sevilla la Sanjurjada fue desbara-
tada par los trabajadores afiliados
a la ONT, que declararon la huelga
general, se lanzaron a la calle y
con decisian y energia hicieron fra-
casar el movimiento sedicioso.

El movimiento subversivo del
general Sanjurjo y sus colaborado-
es fue una grave advertencia para

que en el futur° los gobernantes de
la Repnblica la tuvieran en cuenta
para que Esparia no se hundiera en
un mar de violencia, de sangre Y
de làgrimas. Par desgracia de todos
los esparioles, todos los gobiernos
republicanos, en vez de extirpar las
causas que precipitaban a nuestro
pais en una tragedia de dimensio-
nes inconmensurables, perseguian
con ferocidad a los anarcosindicalis-
tas, y las mas significados fueron
deportados a inhospitalarias tierras
de Africa, mientras tanto la reac-
ciôn, que era la causa del malestar
imperante, conspiraba permanente-
mente delante de las narices de los
gobernantes republicanos. Vista la
actitud suicida de los capitostes
republicanos, en las elecciones de
diputados en noviembre del afio
1933, muchisimos trabajadores de-
cepcionados de la falta de energia
de los gobiernos republicanos para
atajar la virulencia de la caverna
reaccionaria, se abstuvieron de vo-
far y las derechas fascistoides
subieron al poder. Los anarcosindi-
calistas, cumpliendo su palabra, se

varias meses perdieron lastimosa-
mente el tiempo discutiendo y apro-
banda a paso de tortuga los articu-
las de la nueva Constitucién Repu-
blicana. Mientras tanto, la Patro-
nal de Barcelona, los latifundistas
de las regiones agrarias, el clero y
el ejército, permanentemente esta-
ban conspirando contra la Repnbli-
ea y contra la clase obrera, la cual
después de siete arios de dictadura
mantenida sable en alto par el
general Primo de Rivera, con justa
razan, los trabajadores reclamaban
mejorar sus condiciones materiales
y morales en los sitios de trabajo.

lanzaron el dia 8 de diciembre del
mismo ario a la revuelta, pero
como que la consigna no fue secun-
dada por la totalidad de todas las
regiones espariolas el movimiento
no tuvo el éxito esperado.

Como consecuencia de la politica
represiva y retragrada de las dere-
chas, se produjo el levantamiento
del proletariado asturiano en octu-
bre de 1934. Desnués de una lucha
heroica y desigual los trabajadores
asturianos sucumbieron ante la su-
perioridad de la potencia de fuego
de las fuerzas enemigas. La. repre-
siOn inmisericorde contra los obre-
ros asturianos por el gobierno
presidido par el farsante Lerroux,
Lue un segundo toque de atenciOn a
los republicanos y socialistas para
que salieran de su soporifero esta-
do de inmovilismo para atenerse a
la realidad del moment() crucial y
decisivo que vivimos todos los espa-
fioles. Para los espiritus inquietos
no es un secreto que el general
Franco, desde el ministerio de la
Guerra de Madrid fue el cerebro
que dirigia las operaciones milita-
res, dando las Ordenes oportucrias a
los generales que operaban en el
teatro de operaciones militares en
Asturias. Al mismo tiempo, comi-
siones de reaccionarios civiles y mi-
litares fueron a Roma y a Berlin
a contactar con Hitler y Mussolini
para recabar ayuda econômica y
militar con la aviesa finalidad de
derribar la Reptiblica y de acabar
vioientamente con el anarcosindica-
lismo y con todos los hombres de
espiritu liberal. La experiencia de
la rebeliOn asturiana nos demues-
tra que, para que un movimiento
revolucionario tenga Probabilidades
de éxito ha de ser sincronizada par
todo el ambito nacional.

La represiôn pre-fascista y su cola
Como consecuencia del fracaso

del levantamiento asturiano, 30.000
Prisioneros, todos proletarios, fue-
ron a poblar las carceles y los pre-
sidios de Esparia, sin contar los
centenares de muertos y heridos
victimas de los fusiles de los mer-
cenarios al servicio de la caverna
reaccionaria. A partir de los Ulti-
mos meses del ario 1935, las dere-
chas fascistas, encabezadas par Gil
Robles, José A. Primo de Rivera y
Calvo Sotelo, en sus intervenciones
en el Parlamento, expusieron que
su finalidad era acabar con la Re-
pnblica para implantar un régimen
centralista y totalitario a semejan-
za de los regimenes fascistas im-
plantados en Italia y en Alemania.
Los republicanos y los socialistas
(excepta Largo Caballero) en el
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'momento crucial y decisivo que
viviamos en vez de organizar un
contragolpe para ahogar el movi-
miento subversivo antes de salir a
la calle, nada hacian de positivo
para paner en vereda a las derechas
fascistas. El enfrentamiento entre
los grupos de derecha y de izquier-
da cada dia eran mas enconados y
violentas y la crisis politica cada
vez mas tensa y peligrosa, en esta
situacian preliminar de la guerra
civil, se produce la crisis, y cuando
Alcalà Zamora encargô a Portela
Valladares la formacian del Gabier-
no, Gil Robles, antes de abandonar
el cargo Hama a su despacho del
,ministerio de la Guerra a los gene-
rales F. Franco, Goded y Fanjul
a fin de preparar un golpe de Esta-
do con el apoyo del ejército; el

intenta de Gil Robles de obtener la
ayuda de las generales de referencia
no cuaja. En tales circunstancias de
aguda violencia entra en accien el
gobierno de Portela Valladares, el
cual, en 'una de las reuniones del
Consejo de ministros le fue conferi-
do el decreto de disolucian de las
Cortes. Constituido el nuevo gabier-
no, los falangistas y demas grupos
de derechas a menudo cometian
atentados contra intelectuales de
izquierda y contra elementos des-
tacados de la ONT y de la UGT,
los cuales, en patéticos manifiestos
ipedian a voz en grito que se toma-
ran medidas radicales para paner
coto a la descarada actuacian de
todos los conspiradores fascistas
que impunemente preparaban la
sublevaciàn militar. Convocadas las
elecciones para el 16 de febrero de
1936, vista la importancia del mo-
mento, la ONT, par la necesidad
de liberar a los 30.000 presos ence-
rrados en los infectas presidios de
Esparia, sin hacer propaganda a
favor de votar dejaron que los tra-

Es evidente que al estallar con
todas sus consecuencias la rebeliOn
,militar fascista, fue el empuje y el
espiritu de sacrificio de los traba-
jadores que determinô la derrota de
los militares en la mitad mas
importante del territorio espariol. El
gobierno de la Repnblica, temereso
y desconcertado, par mediaciOn de
Martinez Barrios, sin tener nociOn
del ridiculo, telefonea al cabecilla
general Mola que se sublevô en Na-
varra, ofreciéndole el ministerio de
la Guerra, que equivalia a la ren-
diciàn pura y simple de la Repn-
blica a las fuerzas fascistas; en una
palabra, si no hubiese sida el em-
puje de los obreros afiliados al
anarcosindicalismo y a la UGT, en
el Plazo de una semana los milita-
res facciosos y sus colaboradores se
hubiesen impuesto en todo el am-
bito del territorio espariol.

Resultaria demasiado extenso ex-
poner las traiciones de que fuimos
objet° par parte de gobernantes
republicanos (alguna excepcien no
altera la regla) y de socialistas
como Prieto y Negrin, y de las
incondicionales de Stein que co-
metieron asesinatos y atropellos a
granel, para los comunistas todos
los medios eran buenos para des-
truir las colectivizaciones y el movi-
miento anarcosindicalista.

Al cabo de treinta y tres meses de
lucha Perdimos la guerra, y el dia

bajadores actuaran de acuerdo con
su conciencia.

Las izquierdas ganaron las elec-
ciones, que en el fonda representa-
ban que el pueblo, cansado de los
desmanes de los conspiradores fas-
cistas, daba carta blanca al gabier-
no de la Repùblica para que, en
momento propicio, tomara la de-
lantera con el apoyo de las organi-
zaciones sindicales para hacer fra-
casar la sublevaciOn en ciernes.
Sin embargo, los gobernantes repu-
blicanos tenian mas miedo a la
revoluciàn social que a los aventu-
reras fascistas. Los republicanos
cerraron los ojos a la luz de la
razOn y estùpidamente dejaron que
se organizara sin dificultades ma-
yores. Incluso, si unos pocos meses
antes del alzamiento militar, la
Repnblica hubiera dada la indepen-
dencia al Marruecos espariol, y par
ende hubiera disuelto el Tercio
Extranjero, los conspiradores priva-
dos de las fuerzas de choque que
contaban para invadir la peninsula
se hubiera evitado la sublevaciOn
militar del 18 de julio de 1936.

Anie la realidad del golpe fascista
1" de octubre de 1936 Franco fue
designado cama jefe dei E'stado Y
generalisimo de los ejércitos de
tierra, mar y aire.

La incapacidad, la incuria y la
cobardia de los hombres de la Re-
pnblica dia paso a la instauracian
del fascismo en nuestro desgraciado
pais; todos sabemos el tràgico ba-
lance de 35 arias de asesinatos, de
represiones monstruosas, y de dolor
del pueblo espariol bajo la ferula de
los verdugos que convirtieron Espa-
ria en un inconmensurable cemen-
terio y en un grandioso presidio.

La reciente muerte del caudillo,
después de una terrible agonia, los
republicanos y socialistas que toda-
via estan en vida, por la televisien
han visto cônio las Cortes esparialas
con un escenario proPio de la Edad
Media, par obra y gracia de Franco,
,proclamaron rey de Esparia a Juan
Carlos de Borbôn. Coma colofôn de
la inconmensurable tragedia que
durante cerca de cuatro decenios
ia visto Esparia coma cargados
de arios quedamos en pie los que
nunca hemos claudicado, seguros de
que las nuevas generaciones enarba-
lando par el ambito mundial nues-
tras ideas imperecederas de amar,
de justicia y de libertad, triunfaràn
sobre el egoismo y la maldad de los
'malvados de corazOn estéril y me-
talizado.

A. CAPDEVILA

Cura ci Espaiia
rias felizmertte ensayadas en Es-
paria durante el conflicto de 1936
al 1939;
favorecer la proliferaciôn de Par-
tidos Politicos y tendencias so-
cial adormideras para mantener
en confusinn el campo proleta-
rio.

l'orque es un hecho cierto que la
juventud inquieta y estudiosa ac-
tual se preecupa del «bakuninismo»
por recel° a tanto Marx y exceso de
Primorriverismo conducente todo
ello al Estado totalitario.

Compaiteros, no defraudemos a la
juventud de ahora ni a este pueblo
espariol que vibra de nueyo.

lAportemos!
«C. S.»

El franquisrno se ha hundido con
Franco y 10 que queda es la Esparia
dominadora y adinerada que trata
de subsistir tocada de liberalio
para:

darse entrada en el Mercado Co-
mrin Europeo;
ser integrada como parte impor-
tante en el Pacto Atlantico;

unificar » gubernativamente
el sindicalismo para eliminar se-
dimentos revolucionarios.
evitar el anarcosindicalismo, de
previsto resurgir en toda el àrea
laborai espariola;
discursear sobre socialismos de
opereta e incluso ocunarse de
«autogestién» con olvido calcula-
do de las colectiyidades liberta-



Grève du métro à Madrid.
Les militaires rentrent en action. Aujourd'hui

aux commandes des rames... et demain?

Cette grève prendra-t-elle un caractère radi-
cal comme celle des tramways à Barcelone en 1951?

Est-ce la goutte d'eau qui ouvrira de nou-
veaux horizons?

SOYONS ATTENTIFS.

Le Procès Marini

Informations audio-visuelles des
camarades italiens à Paris

Des camarades italiens de passa-
ge à Paris, le samedi 3 décembre
donnèrent à notre local Confédéral
une information audio-visuelle sur
l'historique des événements, grâce à
une série de diapositives et à une
bande sonore.

Depuis la provocation fasciste de
Salerne, jusqu'aux campagnes de
solidarité en passant par les procès,
jusqu'à la situation politico-sociale
de l'Italie, l'information vivante qui
disons-le est très réussie. a apporté
beaucoup à tous les présents dans
la salle.

Marini rappelons-le est actuelle-
ment en prison en attendant le pour-
voi en cassation. Il est accusé du
meurtre d'un fasciste. Celui-ci ain-
si que d'autres avaient blessé un ca-
marade de Marini; Marini se sen-
tant en danger s'est défendu et le
fasciste en est mort.

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL
SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS

Rédaction e- Administration 33, rue des Vignoles, 75020 PARIS - Tél. 370 46-86.

La «Justice» italienne, la police,
les groupes fascistes se sont em-
ployés à accuser Marini d'homicide
volontaire.

Grâce à la campagne de solidarité
menée par les camarades italiens, et
l'écho populaire qu'elle a rencontré
et la mobilisation des travailleurs,
les 18 ans proposés par le procu-
reur de la République sont passés à
12 ans au procès. En Appel, ces 12
ans sont passés à 9 ans.

Le pourvoi en Cassation doit être
célébré prochainement.

Il faut développer internationale-
,ment la campagne de Solidarité,
pour déjouer les manoeuvres fascis-
tes et gouvernementales contre le
mouvement anarchiste.

Pour tous versements de Solidarité
G. Landi, C P. 1256 - CCP 5/452 Firenze
(Italie), avec la mention «pour Marini ».

On ne peut imaginer rien de com-
mun entre les pensées élevées que
peuvent découvrir les cerveaux hu-
mains et les absurdités que nous en-
seignent les religions.

D'abord qu'est-ce que croire ? Si-
non renoncer à un raisonnement
personnel et accepter aveuglément
le gouvernement d'un être invisible
qui n'a jamais pu être défini, même
sommairement. On rend ce person-
nage problématique à l'origine de
l'inégalité économique et des misè-
res et des guerres qui ensanglantent
l'humanité.

Un bon croyant se conduit (ou fait
mine de le faire) comme le prescri-
vent les livres sacrés et leurs com-
mentateurs sans tenter de recher-
cher qui a rédigé ces textes et sur
/quelles bases ils reposent.

Le libre examen effectué en toute
objectivité va cependant à l'encon-

A. l.T.

%ORM

SUR LA BIGOTERIE
tre des méthodes enseignées par des
textes, des commandements, des
dogmes et des prescriptions qui sont
loin de correspondre aux besoins de
la nature humaine.

Indépendamment de la part de
dialectique que l'on pourrait repro-
cher à ces réflexions nous voyons
avec satisfaction une propension à.
l'intolérable contrainte exercée par
l'Eglise un peu partout en dépit de
rcecuménisme qui voudrait voir se
poursuivre un dialogue entre
croyants et athées.

Mais nous ne pouvons manquer
que la santé morale paraît plutôt
alterée chez nos révérends pères
contemporains et il est indispensa-
ble d'envisager un traitement radi-
cal et salutaire pour combattre le
virus de la bigoterie qui survit au
siècle de lumière.

MAILLE

48' ANNEE NOUVELLE SERIEHEBDOMADAIRE PRIX : 1,50 FRANC.PARIS, 15 JANVIER 1976. NUMERO 874.
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Le mouvement libertaire espagnol
toujours vivant

Franco est mort, mais le franquis-
Me continue ! Les anarchistes et
anarcho-syndicalistes ne sont pas
dupes de Juan-Carlos qui, en dépit
de quelques velléités de « démocra-
tisation », reste l'homme de la con-
tinuité.

Pour la presse quelle que soit
sa tendance l'avenir de l'Espagne
semble dépendre des faits et gestes
de quelques dirigeants politiques à
la conquête du pouvoir et de cet
agglomérat d'intérêts divergents
baptisé Junte Démocratique.

Silence total sur l'anarcho-syndi-
calisme !

Silence total sur la Confédération
Nationale du Travail !

Le Mouvement Libertaire Espa-
gnol est vieux de plus d'UN SIECLE
et a assumé toutes les luttes ouvriè-
res jusqu'en 1936; à cette date, la
C.N.T. comptait 1.500.000 membres!

La C.N.T. a été à la pointe du
combat de 1936 à 1939 et, dans les
collectivités industrielles et agrico-
les créées par elle, elle a réalisé
l'auto-gestion intégrale.

Nosotros, desertores y refractarios
ciel Ejército del Estado espariol,
trabajadores asalariados, afirmamos
lo siguiente como convicciôn:

Nuestra desercion y nuestro re-
chazo al servicio militar («prédu-
gos)>) tienen un contenido esencial-
mente anti-capitalista. La conse-
cuencia de este acto, que en aigu-
nos casos nos ha transformado de
estudiantes a trabajadores asalaria-
dos, nos ha llevado a sobrepasar
nuestro caso individual: el rechazo
del Ejército para alcanzar una cri-
tica a la sociedad tal como està or-
ganizada, sobre la explotacion del
trabajo asalariado.

Viviendo como parasito de la
explotaciôn de la clase trabajadora,
el Ejército es, en todas las socieda-
des sin excepcion, una màquina tri-
turadora de hombres y tiene como
funcion; mantener el orden existen-
te y defender a la clase dirigente.
Lo mismo ocurre en los paises ca-
pitalistas (o «socialistas») de Estado:
URSS, China, Albania, Vietnam,
etc...

En el mundo actual, dividido
en dos grandes bloques capitalistas
(occidental y de Estado) aparente-
mente antagônicos, ningùn pais
puede desarrollarse independiente-
mente, sin el control de uno de es-
tos dos bloques. Todo el desarrollo
economico implica asimismo la or-
ganizacion de la sociedad en clases,
basada sobre el trabajo asalariado
de una mayoria de la poblaciôn, en
provecho de una minoria. En este
sentido, la independencia nacional
no constituye una etapa progresis-
ta para la emancipaciôn de los tra-
gajadores sino Unicamente la con-
tinuaciôn de su explotacion bajo la
forma mas provechosa para el Ca-

Ahora y siempre, la organi-
zaciem de los movimientos naciona-
listas es tributaria de estos limites
y se basa sobre los viejos esquemas
de divisiem social del trabajo, del
poder y de las decisiones. Las Fuer-
zas Armadas de estos movimientos
también, también son opresivas, co-

Depuis la fin de la guerre civile
1936-1939. les libertaires espagnols
n'ont jamais cessé de mener la lutte
clandestine contre le franquisme et
nombreux sont les militants qui ont
péri dans ce combat.

Faire le silence sur la C.N.T. et
les anarcho-syndicalistes espagnols
est une malhonnêteté !!

Le Mouvement Libertaire Espa-
gnol poursuit sa lutte contre l'ETAT
et contre toute dictature quelle
que soit sa couleur ! qu'on vou-
drait imposer à l'Espagne.

Pour l'immédiat, il réclame
Le droit d'association.
La liberté d'expression.
L'amnistie totale.
Ni Monarchie ! Ni Dictature de

droite ou de gauche !
Confederaciôn Nacional del Tra-

bajo (ONT); Federaciôn Anarquista
Ibérica (FAI); Federacion Ibérica de
Juventudes Libertarias (FIJL); So-
lidarité Internationale Antifascistte
(SIA); Confédération Nationale du
Travail (ONT); Fédération Anar-
chiste de France (FAF).

LE DERNIER CLOWN
Le troisième clown de Philippe Clay
Vient de trépasser.
Ne pleurons pas cet infâme dicta

[teur'

-

Qui a brisé tant de curs.
De cela, il y a trente six ans,
Des milliers d'hommes quittent leur

Femmes et enfants, pour
[sol natal,dl

idéal.
Triste vie, que la leur;
En cachette ! que de pleurs !

Combien sont-ils ?

Privés de la joie de famille ?
C'est pourquoi aujourd'hui,
Ils manifestent leur plaisir;
Libérés des liens de ce bourreau,
Méritant une mort face à un fu-

frieux taureau.
Sans âme et sans coeur,
Responsable de tant de malheurs.

Marie Fernàndez
Marseille le 25 novembre 1975.
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Trabajadores, soidados y mus
mo lo es el Ejército espariol. La Uni_
ca fuerz,a armada que reconocemos
es la autodefensa organizada de los
trabajadores en armas, sin la cual
la Huelga General revolucionaria y
la Insurreccion proletaria armada,
en el momento de la expropiacion
colectiva y la aboliciôn generalizada
del sistema de mercancia y trabajo
asalariado, serian aplastados por el
Ejército y las fuerz,as de «orden pu-
blico» del Estado.

Nosotros rechazamos toda o al-
guna forma de incorporacién o rein-
corporaciOn. Y consideramos iluso-
ria la actitud que propugna incor-
porarnos ahora (o cuando haya un
cambio democratico) en el Ejército
para minarlo desde dentro. Mucho
peor es hacer sindicalismo militar,
pues no puede depasar el marco del
corporativismo contrarrevoluciona-
rio. El aparato militar aplastarà to-
do intento de minar el Ejército des-
de dentro. Unicamente aceptara la
integraciOn al proyecto reformista
y democràtico del tipo de la UDM
(«Uniôn Democratica Militar»), etc...

Nosotros consideramos que los
trabajadores que estàn oprimidos y
explotados por el servicio militar,
deben coordinar sus revueltas an-
timilitaristas (algunas formas de
conspiraciôn antimilitaristas contra
el Ejército, en forma de comisiones
o individuos que desertan o denun-
cian el caràcter represivo del Ejér-
cito) no en forma de sindicatos o
reivindicaciones reformistas sino en
la perspectiva colectiva con la lucha
social de los trabajadores en las em-
presas y con nuestro movimiento
antimilitarista de desertores y «prô-
fugos» hacia la insurrecciem arma-
da y la huelga general expropiado-
ra y revolucionaria.

No tenemos ninem deber de
cara a una sociedad que el Unico
derecho que nos concede «es acep-
tarla tal como es». En tanto que
trabajadores, esta es nuestra posi-
ciôn en los paises en que estamos
exiliados y en la Peninsula Ibérica
los que estamos haciendo vida clan-
destina.

Estando obligados a vendernos
para vivir, no tenemos ninguna ra-
zôn Para que demos una preferen-
cia a un patrôn màs que a otro, se-
glin los colores de su bandera y se-
gùn la lengua que hable.

Nosotros rechazamos ser cém-

plices de las colonizaciones (Sahara
Occidental, etc...). También rucha-
zamos ahora hacernos ciimplices de
las descolonizaciones, bajo no im-
porta que formula: servicio civil,
cooperacion en las ex-colonias, etc.
En este sentido, llamamos a todos
los que se encuentran cumpliendo
el servicio militar en las colonias
espariolas a que rechacen las gue-
rras inter-imperialistas y deserten
del Ejército.

Nosotros rechazaremos el servi-
militar del modo que sea reorga-

nizado después de la caida de la
dictadura franquista, en un Ejérci-
to democratico, que en definitiva
sera un Ejército de «guerra civil»,
orientado en la represiôn de la cla-
se obrera y para mantener el orden
social reinante, interviniendo en las
huelgas y coaccionando a la juven-
tud proletaria a someterse a la je-
rarquia, a las estructuras de poder
y a la disciplina ciega y envilece-
dora.

La funciOn naturalmente re-
presiva del ejército siempre se ha
abiertamente manifestado contra los
trabajadores, y proseguirà hacién-
dolo el dia de mariana hasta que lo
destruyamos junto con las demàs
fuerzas represivas.

Tampoco apoyamos ni nos in-
corporamos a las organizaciones na-
cionalistas, que se proclaman repre-
sentantes de los pueblos oprimidos
en los que la explotacion continua-
rà después de la independencia na-
cional bajo una nueva dominacién
de clase.

En lo inmediato, nos solidari-
zamos:

con todos los actos de subver-
sion real contra la màquina militar
del Estado espariol, que vengan mas
allà del simple apoyo a un nuevo
gobierno. Unicamente estos actos
pueden inutilizar al Ejército en su
constante represien al movimiento
social del proletariado.

con todas las acciones que tien-
dan a la insumisiôn total, al dere-
cho de rechazar toda participacion
del Ejército espariol, como de los
otros puises, en que tal movimiento
se desarrolla.

Que todos los actos subver-
sivos sean parte integrante de los
trabajadores del mundo por su
emancipaciôn total, por la abolicion
de los Estados y de los nacionalis-

Mos, de las fronteras y de la expia-
taciein del salario, del sistema del
espectàculo politico y la mercancia
del Capital. Que una nueva socle-
clad sea construida con la accion
autonoma de los productores sobre
las ruinas del viejo mundo, socie-
dad en que la actual administracion
de los hombres considerados como
objetos, sea reemplazada por la ad-
ministracion de los objetos por par-
te de los hombres, en fin libres en
su vida y en sus actos.

De simples refractarios, unos,
y desertores, otros, del Ejército, nos
hemos convertido en desertores del
orden social reinante contra el que
luchamos cotidianamente. En todo

demàs mantenemos la misma ac-
titud en coherencia con nuestro ac-
to inicial y sus consecuencias.

Esparia, 29 de diciembre 1975.
Movimiento Antimilitarista

Insurgente

CENTRO DGCUMENTACIONE
ANARCHIOA

Desde Italia nos llega la noticia
de la creacion del Centro de Docu-
mentacidri Anarquista. Un intento
de recopilar y dar a conocer publi-
caciones, noticias y teoria liberta-
,ria (la escuela y la pedagogia liber-
taria, el anarsinclicalismo, el anti-
militarismo anarquista, el anticle-
ricalismo, etc.); y desarrollar un
anàlisis sobre cada problema est:Je-
cifico.

«El CDA es una iniciativa nata
para favorecer el conocimiento y el
intercambio de material politico
elaborado por el Movimiento Anar-
quista internacional.» (Humanita
Nova).

Se afirma: como independiente de
cualquier organismo o federaciôn;
teniendo como mision ser un servi-
do de archivo de documentacion
politica del movimiento anarquista.

Han formado un Comité de Ges-
t-1 ôn, del cual hemos tenido una vi-
sita el 27 de diciembre de 1975, expo-
niéndonos con detalles la labor a
realizar.

Centro Documentacione Anarchi-
ea, (C. D. A.) tiene su domicilio en
Via Ravenna, 3 - 10152 Torino, Ita-
lia.

Editaran un boletin con los do-
cumentos mas importantes que ar-
chiven. Redactor Anar.

Sus
al militarismo

qTrabajadores insurrectos,
siempre Militarizados, nun-
ca.»

Para que nuestras posiciones sean
claras y porque no nos incorpora-

mos al servicio militar



Dos C.N.T. en Esparia tendrian la
pésima consecuencia de sembrar re-
celo entre la clase trabajadora. Do-
blar en estas momentos cruciales la
Organizacigin Unica del proletaria-
do cenetista seria contribuir al ma-
yer éxito del enemigo capitalista y a
la concurrencia sindical reforruista,
celaboracionista y comunista, en
detrimento de la ernancipaciOn inte-
gral de la clase explotada. Y asi co-
ma unos desconfederados se consi-
dcean con dereeho diversificador
atentatorio a la unidad anarcosin-
dicalista, asi mismo un tercer ele-
mento en diseordia podria a,parecer
merced a la premisa sentada por la
escisiOn referente al derecho al pa-
tate°.

En el exilio, y mucho mas en el
interior de Esparia, la Confedera-
ciena Nacional del Trabajo debe mos-
trarse entera y eficiente, sin recelos
ni fisuras, eara a un limpido propé-
sito de accitin directa, y al margen
de toda politica militante, tanto la
descaradamente intervencionista eo-
mo la eneubierta bajo manto del
oportunismo de la hora. Que la ac-
titud sindicalista libertaria en orden
general es politica, no eabe du,da;
Tero tampoco admite duda que la
politica gubernamental, de Estado,
o de cooperacidn con el mismo, nie-
ga a rajatabla nuestros ideales e in-
clus° nuestros propésitos de eman-
eipar a los trabajadores por el es-
litem° de los trabajadores mismos.

Conceder ventaja a sectores «so-
cialistas» concurrentes (socialdemé-
eratas, socialcristianos, comi-ohreris-
tas, autonomistas o descaradamente
comunistas) por pegas presentables a
la Confederacigin en su hora de re-
cobramiento, seria imbécil. Tratar
de conseguir una CNT camaleonada
a fuerza de transigeneias, renuncias
y descoloraciones, seria traiciôn im-
perdonable. Porque nuestra sindical
en su origen, desarrollo, finalidad Y
personalidad conseguida, es, ha si-
do y ha de seguir siendo integérri-
ma en la practica de un sindicalis-
mo absolutamente emancipador, sin
concomitancias con los partidos po-
liticos ni organismos estatales, por
irrisién «proteetores del obrero». To-
das las ventajas substanciales que el
proletariado debe lograr han de te-
ner arranque en el esfuerzo parti-
eular y cabal del propio proletaria-
do. Todo beneficio moral y °coller
mico que el trabajador y el emplea-
do eonsigan en el tajo, en la oficina
y en el laboratorio, han de ser ga-
nados persona' y eolectivamente Y
nunca debidos a los buenos oficios
del bunicrata sindical, del delega-
do, de concejal, del diputado, del
ministro. La concesiOn, la migaja,
Puede satisfacer al perro domestica-
do. La mejora adquirida con esfuer-

propio, esa conviene y satisface,
y sindicado y sindicato se fortale-
cen con ello. A estas alturas la era
de la concesién paternal, de la da-
diva, de la caridad, ha cadueado.
Ante la Confederaciôn, ya halla ca-
dudo ayer. No vayamos ahora,
cuarenta ados después, a retroceder
en lugar de avanzar; no demos la
razina a la rémora reformista, no dar
el salto en el vacio nara ceder una
situaciOn envidiable a los sectores
opuestos a la libertad integral del
pueblo laborioso. La Esparia prole-
taria ha dado ejemplo de 10 que pue-
den el valor y la capacidad creado-
ra del sindicalismo libertario, del
a.narcosindicalismo, abriendo, con
demostraciones palpables y heehos
concretos, la era de la autogestiOn a
través de las Colectividades anar-
quistas del 1936 al 1938. No es crus-
tiOn de desandar b andado, no es
amuit° de retrogradar la historia vi-
vida ni de recortarle las alas al fu-

turo. La autogestiôn de la que aho-
ra tanto se habla solamente se
habla en todo el mundo, es un
hito alcarizado hace un tercio de si-
glo por la Confederacitin Nacional
del Trabajo de Espada e igual per
la Macknovitchina en Ukrania Y
por el colectivismo de los kibutz li-
bertarios israelitas. Es por ello que
ioda, actitud irrevolucionaria y de-
cadente, en la C.N.T. seria nef asta,
y no solamente para nuestro ele-
ment° sindical, si que también para

Salo entrar en el despacho donde
se hallaba una persona, conocida
xnia, me mostra el periadico espahol
que estaba leyendo y me dijo con
ligera soma: «Mire, otra misa que
se celebra par el eterno descanso
del alma de Franco. i,Qué le Pare-
ce?».

Me parece muy bien, le contesté.
Es 10 menas que pueden hacer sus
,deudos y amigos. Oeben perseverar
en ese camino, no hay duda.

«iCamo!, me dijo sorprendida.
e;Vd., que es antirreligloso, anticleri-
cal, antifranquista y muchos «an-
tis» mas, me contesta as1?»

Pues, si, seriora. Me reafirmo en
lo dicho. Tienen que perseverar de
lo lindo parque para conseguir el
eterno descanso de «su» alma unas
cuantas misas no son suficientes.
Han de celebrarse muchos centena-
res de misas; muchos miles de
misas. Y no de cuando en cuando,
sino todos las dias y a todas haras.
Parque para limpiar el alma de
Franco se necesita mucho tempo,
mucho.

Ademàs, y no bromeo, conviene
se celebren misas muy a menudo en
todas las iglesias y en todos los
conventos de Esparia; en todos los
conventos y en todas las iglesias
del mundo entera. Celebrandolas, se
mantiene vivo el recuerdo de Fran-
co, parque esta significa una acusa-
cian constante contra esa misma
Iglesia que le apoya y le encumbrô;
una acusacian permanente contra
tantos granujas y sinvergüezas que
le sostuvieron y le ayudaron, que
aùn viven, aun medran y aùn espe-
ran... é,Qué? Vaya Vd. a saber...

Y también hay que celebrar mu-
chas misas mas par el eterno des-
canso del alma de la Iglesia, a
quien buena falta le hace porque
no quiere confesar su gran respon-
sabilidad, su gran pecado: haber
sida el pilar mas firme del fascismo.

Ademas, conocedor de las senti-
mientos del pueblo espariol: mag-
t'anima, pronenso siempre a perdo-
nar las ofensas recibidas, conviene
seguir diciendo misas para no olvi-
dar que para vergtienza nuestra,
durante 40 arias ha imperado en
Esp,aria un tirano llamado Franco.
Y también para que con ese macha-
car constante, seamos la bastante
conscientes para impedir que otra
Dictadura, blanca, raja o amarina,
vuelva a someternos a esclavitud.

Si, sefiora, mientras puedan, que
continùen los deudos y amigos de
Franco a decirle misas par el eterno
descanso de su alma. Aunque,
entre nosotros sea dicho, el alma
de Franco esta tan sucia, tan car-
gada de crimenes y de fechorias,
que nunca descansara, en paz aun-
que le digan misas.., par los siglos
de los siglos... amen.

Y ya que estamos en ambiente
prcpicio, le diré que me parece
injusto la que ocurre con esto de
las misas que se celebran par el
descanso dei alma de los difuntos.

Si yo fuera catôlico, si me uniera
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el mundo exterior que de la Revolu-
ciOn colectivista y de munieipalida-
des libres ensayada,s per el anar-
qUismo esPadol trata de adquirir
leceiért y ejemplo para prOximos e
insoslayables porvenires.

Una Confederacitin reformista Y
mercedaria de la politica de Estado
no tendria explicachin posible. Una
Confederacién libertaria y abocada
a la solueitin revolueionaria del pro-
blema social, he ahi motivo, couse-

Sobre las misas de difuntos
alguna amistad al Papa, me permi-
tiria hacerle una sugerencia para
ser discutida en el praximo concilia.

Hela aQUi:
Prohibido terminantemente decir

misas para los difuntos que fueron
buenos en vida. l'orque si fueron
buenos, ,para que las necesitan? Si
no pecaron, ipara qué dar trabajo
a los curas que deben estar exte-
nuados del bregar diario en la
Viria del Setior? Dejen a los difun-
tos abandonar el «Mas aca» (vulgar-
mente llamado tierra o mundo) Y
llegar tranquila y silenciosamente
al parais°, para sentarse, mientras
puedan también, a la diestra del
Todopoderoso.

Ahora bien, cuando se trate de
difuntos que, cual Franco y consor-
tes, antes de morir, fueron unos
bribones, granujas, crapulas y tor-
turadores de sus semejantes.

Ah!, para éstos, misas que te
cria, misas a todo pasto, en latin o
la lengua que sea, cantadas o ca-
lladas, con «en() o con guitarra
eléctrica, pagada o gra tuita (la du-

T'erra y libertad
Compafieros: Respondamos coma

pe merece a la llamada angustiosa
tlue lanza el grupo que edita «Tic-
rra y Libertad» en Méjico, en el nù-
,mero 381 correspondiente al mes de
noviembre 1975.

He aqui su contenido:
«CRITICA SITUACION DE «TIE-

RRA Y LIBERTAD». En los 31
alios de vida que tiene nuestro pe-
riadico, muy pocas veces habia éste
,pasado por una situacian tan criti-
ca econômicamente como la actual.

El déficit auxnenta a cliario, pues
nuestros amigos van desaparecien-
do Par la fatalidad del tiempo y las
,ayudas mas o menos regulares que
mantenian vivas nuestras activida-
des periadico, revista, libros, fo-
lletos, etc. van amenguandose
progresivamente, puesto que tam-
,bién se suman a ello las mùltiples
causas que necesitan la ayuda de
los pocos militantes que estait en
condiciones de prestarla.

A todo ello, se ariade la enorme
carestia de los costos de las publi-
caciones. Los precios del papel han
aumentado en salo un ario a màs
del doble. En la misma proporcian
han subido los demàs implementos
de imprenta tintas, sueldos, al-
quileres, etc. aparte del Correo,
parte esencial en la difusian de
nuestras publicaciones, este ario su-
biô entre un 400 a un 500 par cien-
to.

Y la consecuencia lagica de ha-
ber menos ingresos y mas gastos,
es el peligroso déficit que, de conti-
nuas a este ritmo, pane en verdade-
ro peligro la vida de nuestro Periô-
dico.

Los componentes de nuestro gru-
po, cama siempre, estamos Prestos
a cualquier esfuerzo, pero es segu-
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do), con un solo monaguillo, con
un cardenal o con el sursum corda.
Coma sea, pero decirles misa tras
misa, de dia, de noche, a todas
haras, recordando en cada ocasian
uno de los muchos pecados o gra-
nujerlas cometidos. Para que sirva
de ejemplo y mejore a los presentes
no de cuerpo sinc de alma. Si,
set-lora, me reafirmo en lo dicho:
hay que decir muchas misas.

Aunque, bien pensado, he escrito
para nada. Parque si sala se dicen
misas para los granujas, conocedo-
res que somas del Percal, É;quién
sera el guap,o que se decida a tirar
la primera piedra, es decir, a dar
la primera misa?

Me he equivocado, lo reconozco.
En un espontàneo impulsa de soli-
daridad laboral me proponia au-
mentar el nùmero de misas y re-
sulta que, de ser aprobada mi
sugerencia, iban a suprimirlas to-
daS,

ro que no podremos par nuestras
salas fuerzas superar esta crisis.

Si los anarquistas de todo el mun-
do, y en particular los de habla
castellana, creen que «Tierra, y 14-
bertad» no debe morir han de aytt-
damnas urgentemente en la medida
de sus posibilidades.

Este llamado nuestro, sereno, sin
estridencias, no es menas dramàti-
co, puesto que responde a una cruel
realidad que no podemos ni debe-
mos silenciar después de un compro-
misa contraido dia a dia durante
treinta y un arias con el movimien-
to anarquista internacional.

En espera de la ayuda de todos,
confia poder vivir attn largos arios,

Tierra y Libertad.»
Después de este llamamientto sin-

cero pero alarmante nos compete
hacer todos los posibles para que un
periadico que tanto ha sabido dif un-
dir las ideas àcratas. Esforcémonos
para salvarlo.

Que iodas los que reciben «Tierra
y Libertad» y sobre todo los suscrip-
tores nos ayuden con sus donativos
que pueden enviar al compariero R.
Llop, 33, rue des Vignoles, Paris (20)
o al corresponsal, Eügenio Valdene-
bro, 5, rue Marie Louise, 93700
Drancy.

VA ESTA EN VENTA
EL CALENDARIO DE
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Mensual con dietarios, referencias
astronômicas y texto sobre revolu-
cion es trascendentes.

Precio: 9,00 frs.
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cuencia y raziin de existir. Una
C.N.T. maculada per asoismos, ro-
yanismos y fulanismos equivaldria
a un torPetleo voirie-dari° de la mis-
ma.

En esta hora càlida y, prometedo-
ra, toda vacilaciOn seria una incon-
secuencia y toda inconsecuencia sig-
nificaria una traichin al proletaria-
do y un regalo inconmensurable al
enemigo colectivamente eonsiderado.

Que cada campai-ler° obre en es-
tado de conciencia.



Fraga Iribarne opina que la
concesiôn de una amnistia ha de ser
muy meditada, calculada, medida,
masticada y retrocedida.

De estar dien presidio, opinaria
de otra manera.

A la viuda del general Fran-
co se tratô de destinarle una pen-
siôn de acuerdo con .1a jerarquia
que en vida sustentô su Maridisi-
mo. Mas en vista del escàndalo que
tal pretensiôn iba suscitando no se
hablô mas del asunto y es probable
que a la Viudisima se la auxilie en
sus «apuras econômicos» con arte
de escondite. Parque, Pobre mujer,
sôlo es primera accionista de Aima-
celles Preciados, participe en cien
otros negocios, y clienta distingui-
da en Bancos internacionales asen-
tados en Suiza. Comparen ustedes
Banco y banco (el dorado y el de
via pùblica) y comprenderan la in-
digencia de esta Millonarisima da-
ma.

Sigue el indulto sin afectar a
los presos confederales y anarquis-
tas. Sin duda parque son presos so-
ciales en lugar de «presos politicos».

Segùn el prelado Granados, de
Palencia, que en 1936 era secreta-
rio particular del fascista cardenal
Goma, Franco prometiô a dite «no
solamente respetar la libertad de
la Iglesia, sino prestarle su leal con-
curso, persuadido de que la mùtua
colaboraciem de ambos poderes, es-
piritual y militar, habria de redun-
clar copiosos bienes para la Iglesia
Y Para la misma naciàn.» Tras otras
declaraciones del mismo tono, Gra-
nados terrninô exponiendo que «El
20 de mayo de 1939, el dia siguien-
te del desfile de la victoria, el gene-
ralisimo Franco ofreciô en la igle-
sia madrileria de Santa Barbara su
espada victoriosa, reconociendo la
protecciôn de Dios.» La confabula-
ciôn de la Iglesia con el franquismo
no puede ser mas manifiesta. (Refe-
rencia extraida de «ABC», 27-12-75).

Ante los reiterados atentados
cristorreyistas en la Vasconia fran-
cesa, disminuye en este pais el tu-
rismo espariol por temor a sobresal-
['LOS.

Contrasentido. Durante la No-
chebuena en tanto nacia iotra vez!
el hijo de Dios, 137 personas morian
en accidentes automovilisticos ocu-
rridos en calles y carreteras de Es-
paria.

En el Aaifin y en todo el Sa-
hara occidental ha sido arriada la
bandera espariola. La ùnica que no
sera arriada, segùn el doctor Sans
Gadea, es la de Sanidad, pues los
marroquies desean establecer con-
trato con 150 médicos esparioles.
Mejor bandera de curaciôn, que tra-
IPo de la muerte.

En Granada se recogen elemen-
tos para organizar una exposiciôn
dedicada al maestro compositor Ma-
nuel Falla, fallecido en su exilio
de la Argentina.

El 26 de diciembre se conme-
morô la reconquista de Almeria...
por los reyes catôlicos. Menas mal.

Casa de unos 200.000 portugue-
ses y africanos han cruzado la fron-
tera por Hendaya-IrtM para dirigir-
se asus paises respectives donde pa-
sar quince dias de vacaciones en sus
domicilias. Los emigrados esparioles
esta vez han acudido menas nume-
rosas.

El lenguaje euzkera se habla
ya en Radio Bilbao y en la Escuela
Oficial de Idiomas de la propia ca-
pital vasca. Todo va viniendo a pa-
sos de tortuga.

Pese a dificultades de Estado y
econômicas, la enserianza del cata-
lan toma auge en todos los paises
de dicha habla, Valencia y Mallorca
comprendidos.

Antena
Los trabajadores de la casa

Westinghouse, de Côrdoba, manifes-
taron en numero de un millar en el
centro de la poblaciôn reclamando
aumento de 3.000 pesetas mensua-
les, a cuya reclamaciôn la empresa
no se aviene. Invitados amablemen-
te par la fuerza pùblica a disolver-
se, con la misma amabilidad las ma-
nifestantes se retiraron. Un poco
mas, y se intercambian caramelos.
Sin embargo, el conflicto sigue vi-
gente.

La voz del ancestro, o de su
amo. Felipe Sassone, literato domés-
tico en los arios 20 del siglo, ha si-
do recordado en una quintilla suya
recitada en un banquete militar de
Melilla. Dijo el banqueteado (en co-
mida, no en banquetazos) Sassone:

«Una, voz dijo: no temas.
Y Esparia gritô: resurjo.
Y en el Periôn de Alhucemas,
el mejor de los poemas
lleva una firma: Sanjurjo.»
Sassone estaba sassonado, no sa-

zonado. é,Qué queda del Pefiôn de
Alhucernas? Ni garbanzos ni poe-
mas.

Rumores de milonga, o de am-
nistia, con motiva del ario llamado
Oompostelano, par cuyo motivo el
ey firmaria un decreto de amnis-

tia del cual sôlo quedarian exentos
algunas decenas de delitos de san-
gre. Ahi estaremos para verlo y
comprobarlo.

Antonio Gômez Picazo, direc-
tor general de Administraciôn Lo-
cal, ha declarado en Albacete: «Yo
no le tengo miedo al denominado
«bunker». La respeto, no la ignora,
pero no le tengo miedo. Y compren-
do mi sentido del miedo politico en
esta cuestiôn. Pienso que el «bun-
ker» estaba totalmente amparado
en la vida de Franco. Que se ampa-
raba en él. La muerte del general
debe haberles afectado en este sen-
tido del que hablo. Los «guerrille-
ros de Cristo Rey» son un «bunker»
no asimilable. El Frap son una iz-
quierda no asimilable. Ni uno ni
(otro van a entrar ni gozar del fa-
vor del Poder.»

Falleciô en Barcelona el perio-
dista Federica Ulsamer Puiggari,
director durante muchos arias del
diario facha. «Soli Nazional», con cu-
ya funciôn deletérea contrajo la en-
fermedad que a la postre la ha lle-
vado a la tumba. Justo castigo a su
perversidad.

«La rama conservadora no da
fe de existencia en Cataluria.» i,Se-
rà que el derechismo catalan se pa-
ga con el conservadurismo de las iz-
quierdas organizadas?

La caro que cuesta el franquis-
mo. Arqueada la situaciôn fiducia-
ria del Esta,do, el actual ministro de
Hacienda, Villa Mir, ha terminado
afirmando: «Estamos viviendo par
encima de nuestras posibilidades.
La situaciôn econômica es verdade-
ramente dificil.»

La congelaciôn de salarias an-
teriormente decretada y mantenida
par el presente gobierno, la resien-
te el proletariado espariol como un
,purietazo en el estômago. A causa
de ello mayormente, la solidez de la
Organizaciôn Sindical se cuartea.
Bancarios y constructores obreros
van desglosando de la misma.

Ahora resulta que un ex alcal-
de de Barcelona, tan fiel a los prin-
cipios del régimen franquista, se ha
vuelto catalanista militante y deli-
rante. Igual el gregario Carlos Sen-
tis, y Tarragona, y otros que anda,n
situhidose. Porcioles hace escuela.

Segùn Europa Press, el Minis-
terio de Educaciôn y Ciencia espa-
riol ha reconocido a Rodolfo Llopis
apto para la percepciôn de derechos
pasivos comprendiendo los trienios

correspondientes a los arias que per-
Maneciô en el exilio. Llopis perte-
neciô a la Escuela Supericr de Ma-
gisterio, fue ministre de la Repùbli-
ca durante la guerra, y anterior-
mente Director General de Enserian-
za.

Tras su excursian por Europa
con pasaporte espariol legalizado,
Felipe Gonzalez, secretario del PSOE
opuesto al PSOE de Rodolfo Llopis,
celebrô publicamente una conferen-
,cia de prensa a su llegada al aerô-
dromo madrilerio de Barajas. Prue-
be usted de hacer algo parecido en
nombre de la C.N.T. y sabra la que
es canela.

En una asamblea de periodis-
tas y colaboradores de prensa bar-
celonesa, celebrada en los locales de
la Asociaciôn de la Pren,sa, se ha
solicitado la supresiôn del articula
2 de la Ley de Prensa; en un cornu-
nicado hecho Pùblico por las reuni-
dos se solicita el reconocimiento de
la clàusula de conciencia de los pe-

riodistas ante las empresas, la ga-
rantia del secreto profesional, la
potenciaciôn de las lenguas regio-
nales, asi cern° otras peticiones, en-
tre las cuales se cuentan la amnis-
tia general y la derogaciôn del de-
creto ley antiterrorismo.

«International HeraldTribune »
de Paris. publicô el 13-14 de diciem-
bre la que sigue:

«Neoimperialismo. Las tropas ma-
rroquies que se han instalado en el
Sahara EsPariol recientemente ane-
xionado, han recibido refuerzos y
han procedido hacia el sur en di-
recciôn a zonas donde actUan los
guerrilleros que luchan par la inde-
pendencia del territorio. Al mismo
tiempo, las autoridades marroquies
ya instaladas en esta ex colonia es-
pariola han puesto nuevamente en
Marcha la explotaciôn de las minas
de fosfato. Al obtener el contrai de
estas minas, Marruecos se convier-
te en uno de los exportadores de
fosfato mas importante del mundo.»

Al este del Edén madrilerio, y por
el barri° de la Alegria (un nombre
optimista y prematuro), par la Ave-
nida de Badajoz, y par otros muchos
sitios, todavia quedan chabolas en
Madrid. La chabola no nace con el
bunker, pero bunker y chabola pa-
rece que guardan hoy una relaciôn
arquitectural digna de estudio en
una de esas revistas técnicas y es-
tructurales donde se trata la erôti-
ca del diserio a medias entre Kant
y las Memorias de Marilyn Monroe,
que no dejô Memorias.

è,Cual es la relaciôn estructural y
arquitectural bunker-chabola? No
lo sé, y esta tendrian que averiguar-
lo entre Oriol Bohigas y Xavier Ro-
bert de Ventés, pero alguna rela-
ciôn debe existir, parque donde hay
bunker hay chabolas, en los paises
y épocas de la historia que uno co-
noce de haber estado o de referen-
cias. Tengo escrito que la chabola,
lejos de ser una vergilenza para un
Gobierno, coma sostienen los eter-
nos descontentos, es un hallazgo
folklôrico nacional y un orgullo del
genio improvisador de la raza, pues
desde el estilo herreriano y escuria-
lense no habiamos aportado nada al
mundo, en materia arquitectonica,
tan autôctono coma la chabola.

No hay que recargar la nota so-
cial, demagôgica, sino que hay que
insistir, en estas tiempos de concor-
dia y concordio, en la gracia popu-
lar, nacional y castiza de la chabo-
la, que le da un aire tercermundis-
ta y diferente a nuestra periferia.
Desgraciadamente, no podemos de-
air lo mismo del bunker. El bunker
no es nacional, aunque lo parezca,
sino que se origina en Alemania,
como Wagner y Nietzsche, y luego
se extiende a algunos paises latinos
(Italia, Portugal, Espafia) e incluso
a algunos hispanoamericanos. Pero
par alla se llaman favelas, y eso ya
es otra casa, pues el hambre queda
alli muy aliviada por la bossa-nova,
que es el flamenco de los cariocas.

Si el bunker es germanico y abso-
lutista, la chabola es castiza y de-
rnografica, y sin embargo hay entre
ellos una correspondencia secreta, o
mas bien una disparidad antologi-
zante que los convierte en arquitec-
turas paralelas.

La clase politica, cualquier clase
politica, construye su bunker con
argamasa y valores eternos, con

hormigén antiatômico y .retdrica na-
clonai. El pueblo, cualquier pueblo
de este arrabal latino, construye sus
chabolas con cal y canto, pero canto
llano o cante jondo. El pueblo le-
vanta su chabola con enjalbegado Y
,alegria, con adobe y geranios, con
hambre y uralita. Esa es toda la di-
ferencia. El bunker es una arqui-
tectura cerrada, descomunal y her-
mética. La chabola es una arquitec-
tura abierta, ventilada y expuesta.
El bunker tiende a una centraliza-
cién y subterraneidad, mientras que
la chabola tiende a la periferia y la
via del tren. El bunker es definiti-
vo, eterno, perdurable e invariable.
La chabola es provisional, pasajera,
emergente y voluble coma una bar-
ca de pesca pobre.

Fera ya dijo Quevedo que lo fugi-
tivo permanece y dura, y asi nos
encontramcs que los bunker, f abri-
cades para siempre, coma el de Hit-
ler, un suponer, pasan, desapare-
cen, se hunden, mientras que la
chabola, levantada Para la inmigra-
ciôn y la lluvia aasajera, dura, se
,hace eterna y va albergando suce-
sivas generaciones de chabolistas.

Las chabolas no las vuela ni Gar-
cia-Lomas, en tanto que el bunker
de Hitler lo volaron los aliados sin
dejar de mascar chicle.

Entre el bunker y la chabola hay
una relaciôn diferencial o inversa
seginn la cual alli donde haY bun-
ker hay chabolas y a la viceversa
que dicen los castizos del chabolis-
mo. Asi coma el invento wagneria-
no del bunker fue prontamente asi-
milado en Esparia, el inventa hisPa-
nico de la chabola aun no se ha di-
fundido suficientemente par Euro-
pa, excepciôn hecha de Portugal,
parque una vez mas somas unos in-
comprendidos.

Francisco UMBRAL

(Extraido de «El Norte de CaSti-
lla»).

Dos libros que recomendamos:

TROIS GOUTTES DE SILENCE, par
J. Molina, 20,00 F.

POEMES DE LLUM I TENEBRA,
por R. Llop, 10,00 F.
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UN TRABAJADOR FORMADO CON UNA
CONCIENCIA REVOLUCIONARIA NO ES

MANIPULADO NI EXPLOTADO AIT

1Hacia una autonomia

Los trabajadores estan sujetos
oficialmente a un «convenio colecti-
vo» que no caduca hasta finales de
1976, firmado por los cargos de la
C.N.S./O.S.E. (verticalismo) y la pa-
tronal financiera. No obstante, quie-
ren renegociar un contrat° directo,
entre empleados y patrones de la
Banca a escala de todo el Estado es-
pariai. Corne objecien fundamental
esta la no representatividad de la
C.N.S./O.S.E., traducida en que el
«convenio colectivo» fue firmado
burocraticamente «sin tener en
euenta la plataforma reivindicativa
que nosotros propusimos...» (los co-
misionados para la negociacien di-
recta con la «Unian Nacional de Em-
vresarios).

Ahora, las reivindicaciones inme-
diatas son:

3.000 pesetas al mes de aumen-
te lineal.

Readmisian de los despedidos.
Retirada de sanciones.
Libres derechos de reunian, ex-

presian, ascciacien y huelga.
Reconocimiento de la comisiem

gestora, independiente de los eau-
ces verticalistas, corne argano colec-
tivo de negociaciôn.

Contrato directe con los empre-
sarios y abelicién del actual «con-
venio colectivo».

Libertad para todos los presos
Politicos, sociales y sindicales.

En Madrid, treinta miembros de
la comisien gestcra de trabajadores
de la Banca, procedentes de Barce-
lona, Madrid, Asturias, Cardoba,
Guipùzcoa, Huelva, Navarra, Sevi-
lla, Valencia, Vizcaya y Valladolid
(11 provincias), delegados elegidos
par votacien en Asambleas y per
tante responsables de las reivindi-
caciones de 130.000 comparieros de
trabajo, a pesar de que una parte
son reformistas elegidos «enlaces»
de la C.N.S./O.S.E. aunque en la

«Fuera las Cruzadas Evangélicas»
es ahora una de las principales as-
piraciones de las presas de la Pri-
sian Provincial de Mujeres de Bar-
eelona «La Trinidad» cuya si-
tuacian sigue siendo igual que hace
un mes, cuando cinco libertarias Y
siete ucliticas se declararon en huel-
ga de hambre per sus reivindicacio-
nes. En «Mundo Diario» del 27 de
diciembre, Ma A. Lapez escribe:

«Cuando no han pasado demasia-

sindical en la Banca?

Comisien Gestora no constan como
tales, se han sentado a «la mesa de
negociaciones» del despacho de
Aguirre Gonzalo, presidente de la
«Unien Nacional de Empresarics»,
presentandole su plataforma reivin-
dicativa avalada per treinta mil fir-
mas de empleados bancarios. «Esta,
mos aqui eonstituidos en Comisian
Gestora, parque la U.T.T. naeional
està copada por vertiealistas que no
defienden nuestros intereses.» Al
mismo tiempo, en varias provincias
se iniciaban paros y se desarrolla-
ban Asambleas de poca duracien.
Era el 16 de diciembre.

Aguirre Gonzalo dijo cinicamen-
te: «Si ttstedes son representativos,
demuestren que lo son.» De esta ma-
nera rechazaba toda negociacian en-
tre trabajadores y empresarios al
margen de los «cauces legales» de
la Central Verticalista.

El 18 de diciembre, las huelgas en
la Banca se extendian en todas las
ciudades. Eh Barcelona el movi-
,miento huelguistico en los Bancos
fue un éxito.

Segim el opus-deista «Mundo Dia-
rio»: «... un amplio sector de empre-
sarios de Banca estàn de acuerdo
con esta renegociacian, siempre y
cuando se pueda comprobar la re-
presentividad de los empleados des-
plazados a Madrid...».

Los delegados han declarado a la
prensa: «Luchamos par nuestras rei-
vindicaciones y por un Sindicato di-
ferente; si ahara no eanseguimos
nada (...) en enero seguiremos...».

El balance de las Huelgas y Asam-
bleas de la Banca, asi came de este
intente de Negociacian Direeta al
margen del actual «convenio colec-
tivo» y de los «cauces de la C.N.S./
OSE.» entre empleados y patrones,
no se puede hacer aùn... depende de
muchos factores, entre ellos de las
luchas sociales en este sector a par-
tir de enero 1976 y de si rompen o
no con el marco confus() del momen-
to presente.

Hay que tener en cuenta que du-
rante las «elecciones verticalistas»
hubo divisiOn de apinicnes scbre el
Boicot o la Participacian en las mis-
mas, aunque es cierto que en Bar-
celona, por ejemplo, el peso de la
corriente pro Boicot (propugnada
por libertarios y C.N.T. ademàs de
Plataformas de Trabajadros Antica-
pitalistas y "C.G.T.) vendô masiva-
mente a la participadora (que en-
carnaban CC. 00., U.S.O. y S.O.C.
bajo el nombre de «Candidatures
Unitàries i Democratiques»).

Un ejemplo de este Boicot fue el
Banco Espariol de Crédito, en Bar-
celona, el cual ha sido total.

,,Es el comienzo de una lucha au-
ténoma sindicalista en la Banca? La
resuuesta esta en el tiempo y en si
Ée emplea o no la Ace% Directa.

Corresponsalia en Cataluria.
Diciembre de 1975.

des dias desde que finalizb la huel-
ga del hamtre mantenida Per las
presas politicas de la Prisien Pro-
vincial de Mujeres de Barcelona,
una rueda de prensa convocada par
la Agrupacian de Mujeres Universi-
tarias ha servido para volver a pa-
ner sobre el tapete un tema que,
ipese a su importancia y a las nece-
sidades de medidas urgentes en el
terreno de las soluciones, sigue
igual: el de la situacian de las mu-
jeres que se encuentran en régimen
de prisian en la institucian carcela-
ria barcelonesa, una de las mas par-
ticulares de Esparia en lo que se re-
fiere a régimen interne.»

Hay un régimen que impone la
separacian total, en dos mundos se-
paradas, entre las «politicas» y las
«comunes»... ademàs de unas bru-
tales diferencias. Las primeras sin
acceso a determinados lugares de la
carcel, tales coma campo de depor-
tes, eine, etc. Las segundas traba-
jando en los talleres con jornadas
ilimitadas (pues segùn la cantidad
de trabajo se hacen mas o menos
haras extras), y también hacen la
limpieza del centre.

De las «Cruzadas Evangélieas»
(monja,s inquisitoriales) depende el
control de la carcel. No permiten
que las presas vistan pantalones, ni
en invierno, o que en verano se pon-
gan camisas sin mangas. También
estas «Cruzadas» censuran la carres-
Pondencia y deciden que libros y que
publicaciones pueden leerse. El ùni-
co diario que entra es «La Vanguar-
dia», suprimiéndose -Gado cuanto se
considere necesaria. Entran algunas
novelas «escogidas». Temas de ensa-
yo, sociologia y economia son pro-
hibidos sistematicamente por estas
mon as, mientras que desde hace
tiemp circulan litremente en la pri-
sian de hombres «La Modela». iDis-
criminaciôn sexual entre hombres y
mujeres hasta en las càrceles fran-
quistas! iFalocracia de la Dictadu-
ra!

Las «Cruzadas Evangélieas» se en-
cargan de que el tinico idioma que
sirva para las «comunicaciones» con
la familia, sea el castellano, corne en
los arios del «habla el idioma del
Imperio». Recordemos que estas en-
trevistas se realizan tras doble reja,
con un pasillo en que una «Cruza-
da» vigila y escucha, entre presa Y
familiares, las conversaciones.

La enfermeria de la prisian cuen-
ta con un médico de medicina gene-
ral y con una A.T.S. (Asistencia
Técnica Sanitaria) Que por cierto es
una «Cruzada Evangéliea». Las pre-
sas consideran muy insuficiente la
asistencia médica de esta pareja de
«enchufados».

Contra esta situacian infrahuma-
na y contra la represian ejercida en
«La Modela» después del matin, se
declararon durante nueve dias en
huelga del hambre catorce presas.
Ademàs de denunciar al juan-car-
lismo borbanico coma continuacian
de la Dictadura, con formas mas sù-
tiles y demagagicas para dar ilusio-
nes «democraticas».

Ahora, las presas sociales y poli-
ticas de «La Trinidad» ariaden en
su lucha: la supresian de la Orden
Religiosa de las «Cruzadas Evangé-
lieas».

Corresponsal

Los gràfieas de esta pagina
eorresponden a propagandas
eenetistas efeetuadas prinel-
pahnente en la Regian Centra.

ANARCOSINDICALISMO
SINDICATO DE LA CONSTRUCCION

CONTROL OBRERO

autogestion

El Interior merece to-
do nuestro apoyo. La
actualidade puede im-
ponernos...
en breve plazo la pu-

blicacién de diarios, la
implantacién de sedes
sociales, etc... lEs bora
de vibrar!

1

SINDICATO
REVOLUCIONARIO DE
LA CONSTRUCCION

AIT
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La voz esparlola
Postal Barcelonesa

Fuera las Cruzadas Evangélicas

NOTAS
La actriz Maria Mahé aspira a ser

prccuradcra de las Cortes inventadas
por Franco, y preguntada per sus cita-
lidades politica, respondiô sincera
«Fuera del ideario de Franco no con-
cibo NADA, no he leido NADA, y fuera
de la modo no me interesa NADA. Pues,
Maria Nonada, Maria no 'nada... en.
aguas limpias, y NADA entre dos pla-
tos, Maria.

También Torero El Cordobés pretende
ser procurador.

Antcceclentes los tiene per la mucao
que procura para si. Esta cargado de
dinero y haciendas; y de desaf oracles
deseos y vaniclades. Franco le matô el
padre y Benitez El Cordobés brindô per
la salud de Franco, y se ha visto el
resultado.

Procure Benitez que su estupidez no
sea tan fabulosa como su fortuna.

Pensando en mujere, artistas se nos
refleja una Margarita Xirgu belle, clig-
na y de arte insu perable.

Y en torero, tanna que nos es
ajena no salimos de El Gallo per
indocumerttado recalcitrante, ij de Bel-
monte, que cuando recogia dinero pen-
saba en los anarquistas, encarcelados o
en situackin dificil para cursar su pro-
paganda.

La criatura humana esta asi de mar-
cacla per sarludas contradicciones.

NOTERO



ESTUDIO : La concepciôo volnotarista del analquismo
La anarquia era para Malatesta

el objetivo practico que los anar-
quistas se proponen alcanzar con
sus propias fuerzas, la ayuda de
cuantos estén de acuerdo en todo
o en parte con elles y la influencia
por ellos ejercida sobre las masas;
y el anarquismo era el complejo de
los métodos y movimientos de pen-
samiento y de acciOn determinados
por tal voluntad de realizacidn. La
suya, por tanto, era una concep-
cién voluntarista de la anarquia y
de la revolucidn, muy diversa y en
gran parte en contraste con la
determinista, la cual, al contrario,
concibe la revolucién y la tanarquia
como algo fatal e « inevitable »
(Kropotkin), determinado automa-
ticamente por una supuesta ley
natural del progreso y de la ciencia.
La anarquia es reatizable sOlo en la
'iledida en que los hombres quieren
realizarla; y la revolucién sera rea-
lizadora de un progreso en sentido
anarquista sel() en la medida en
qufe el anarquismo, es decir, una
consciente voluntad anarquista,
obre en ella como fuerza de pro-
pulsiOn y esfuerzo de realizaciôn.

«La existencia de una voluntad
capaz de proclucir efectos nuevos,
es una presuposiciein neeesaria para
quien sostiene la necesidad de re-
formar la sociedad». Para producir
efectos anarquistas es necesaria
por tanto una voluntad anarquista;
y a formar esa voluntad tiende la
propagande., que, con la difusien de
las ideas y el ejemplo de los hechos,
determina convicciones y senti-
mientos anàrquicos en un radio
cada vez mas vaste. Para que un
consorcio humano cualquiera, pe-
querio o grande, pueda vivir anàr-
quicamente, es necesaria la inter-
vencién de la voluntad organizadora
de sus componentes, que establezca
precisamente sobre bases de liber-
tad todas aquellas relaciones socia-
les que boy son organizadas a
fuerza de autoridad. Para tal fin
no es suficiente la destrucciOn sola
de los organismes autoritarios; es
preciso crear organismos nuevos,
sin los cuales toda vida social seria
imposible, y crearlos segùn las pro-
pias interpretaciones de la libertad.
Pero es grave error creer que esa
creacién pueda seguir a la destruc-
clôn de los organismos males sedo
como consecuencia de tal destruc-
cien y como fruto automate° Y

espontàneo de una supuesta ley de
armonia de la naturaleza. Tanto
para la creaciem conte para la des-
truccién, es indispensable la inter-
vencién de la voluntad humana.

He contado en otra parte cômo
la ocasiOn que tuve de conocer a
Malatesta, en 1897, fue determinada
per un articulo mio sobre la «Ar-
monia natural», enviado a la Agita-
zione de Ancona, redactada per él.
En aquel articulo, basandome es-
pecialmente en citas de Kropotkin
y de Bovio, sostenia precisamente
que en la naturaleza todo es arme-
nia anarquista desde los atomes a
los astres, y que, corne los astros,
gravitando en tome al propio cen-
tre, recorren su trayectoria en
Plena autonomia, sin chocar entre
si, asi los hombres podràn recorrer
la propia linea de libertad sin con-
fundirse o degenerar en el caos.
No se trataba, per tante, seer' las
errôneas ideas mias de entonces,
mas que de suprimir los obstàculos
estatales y patronales para que los
hombres, libres y a merced de sus
tendencias naturales, fuesen lleva-
dos per estas tendencias a vivir
anàrquicamente.

Malatesta negô radicalmente, en
lin par de articules posteriores,
aquella tesis mia «Aun destruidos
el Estado y la propiedad individual,
la armonia no nace espontàneamen-

te corne si la naturaleza se ocupase
ael bien y del mal de los hombres,
sine que es preciso que los hombres
;mismos la creen». Ante todo, no es
verdad que en la misma naturaleza
todo sea armonia, en el sentido da-
do Dor nesotros a la palabra: hay
catàstrofes côsmicas, terremotos, en-
fermedades, abortos, etc. Y. de
cualquier modo, la armonia que hay
en la naturaleza no es la armonia
que quisieran los hombres o que les
bastaria. «Caries Fourier, para de-
cir cuan superior es la naturaleza
al arte, se .sirve de una comparacién
que ha llegado a ser clàsica a fuerza
de ser repetida. Poned decia
en un vaso muchas Piedrecillas de
varios colores, agitadlas, arrojadlas
luego sobre la mesa y tendréis una
combinacibn de colores tan bella
que ningùn Pinter habria logrado
encontrar. Puede ser que asi sea...
Pero una madona del Tiziano no la
tendréis seguramente; no tendréis
tica, al menos en la mayor parte de
los casos, no se trata mas que de un
expediente polémico... o politico. Se
.afirma que una cosa es imposible
cuando no se quiere; se niega la po-
tencia de la voluntad cuando se es
invitado a hacer un esfuerzo en una
direcciOn que no conviene..., pero
luego, cuando una cosa interesa y
agrada, se olvidan toclas las teorias,
se hace el esfuerz,o necesario, y, si
se tiene necesidad del concurso de
los demàs, se apela a su buena vo-
luntad y se exalta el poder de la vo-
luntad».

Malatesta no negaba el principio
de causalidad; incluso afirmaba que
«responde admirablemente a ciertas
necesidades de nuestro intelecto Y
es guia seguro en el estudio del
mundo fisico-quimico», y reconocia
que «el libre arbitrio absoluto de los
espiritualistas es contradicho por los
hechos y repugna a nuestro intelec-
to»; no obstante, observaba que,
aplicando segùn la légica el princi-
pio determinista a las relaciones hu-
manas, se llega «a negar la volun-
tad y hacer aparecer risible todo es-
fuerzo por un objetivo cualquiera»,
lo cual «repugna a nuestros senti-
mientos». «El intelecto y sentimien-
tos son partes constituyentes de
nuestro yo, que no podremos some-
ter una a otra». Pero sobre esta
aparente contradiccién aparece, se-
glin Malatesta, un hecho innega-
ble: que «debemos vivir, y vivir como
hombres que quieren sacar de la vi-
da el màximo de satisfaccién posi-
ble».

«i,Qué es la voluntad en su esen-
cia? se preguntaba . No le sa-
bernes. Pero isabemos tal vez lo que
son, en su esencia, la materia y la
energia...? Ignoramos; esta nos pa-
rece la palabra ùltima que pueda
decir, al menos per a,hora, una pru-
dente filosofia. Pero nosotros que-
remos vivir una vida consciente Y
activa; y tal vida exige, a falta de
conocimientos positives, ciertas pre-
sunciones necesaria s, que pueder
ser inconscientes, pero que estàn
siempre en el anime, de todos. Y la
primera de esas presunciones es la
eficacia de la voluntad. Todo le que
se puede buscar ùtilmente son las
condiciones que limitan o aumen-
tan la potencia de la voluntad».

«No se es anarquista, no se es so-
cialiste., no se es un hombre que se
dispone a un fin cualquiera sine con
esa Presuncién, consciente o no,
confesada o no, de la eficacia de la
voluntad humana. Cierta,mente, esa
voluntad no es omnipotente, puesto
que esta condicionada per las leyes
naturales; pero llega a ser tante
10 que queréls, aunque fuese una
cosa fea; y este es lo esencial». «La
armonia entre los hombres no es
obra espontanea de la naturaleza;
se debe conseguir y mantener per

obra consciente y deseada de los
hombres; es decir, es un hecho con-
tingente, que puede ser o no ser,
segùn que los hombres regulen de
un modo u otro sus relaciones, no es
un hecho necesario (una ley) inde-
pendiente de la voluntad humana».

«Nosotros decimos que es preciso
lacer la revolucién, que queremos
hacer la revolucién; y nos esf orza-
mos per suscitar y reunir la volun-
tad de los hombres dirigida a tal
fin. Pero una objecien fundamen-
tal se nos opone. La revolucien, se
nos dice, no se hace par el capricho
de los hombres. Viene, o no viene,
pero elle, cuando los tempos estait
maduros... La historia no se mueve
parque si, sino que se desarrolla se-
gùn leyes naturales, etc. En la prao-
mas poderosa cuanto mas se pene-
tra en el dsscubrimiento de dichas
leyes, cuyo conocimiento, aunque
parece restringir su poder, le da la
posibilidad de realizar sus deseos, le
da el poder real. Y como no hay un
hombre solo en el mundo..., la vo-
luntad de cada uno es mas o menos
eficaz segùn que la voluntad de los
otros secunde o contraste su volun-
tad...» Per tanto, «es misién de las
ciencias sociales (y solamente cum-
pliendo esa misiéen son verdaderas
ciencias) descubrir, determinar cuà-
les son los hechos necesarios, las le--
yes fatales que resultan de la con-
vivencia de los hombres en las di-
versas circunstancias en que pue-
den hallarse; e impedir asi los es-
fuerzos vanos, y hacer que la vo-
luntad de las diverses seres huma-
nos, en lugar de paralizarse mutua-
mente, concurra a un objetivo co-
nnim, ùtil a todos».

Pero la ciencia, aun la social, no
es ùnica: en realidad, cada uno ha-
ce decir a la ciencia le que le con-
viene; y per eso es per le que casi
to.das las generalizaciones a que han
llegado los que cultivan las ciencias
sociales carecen de base verdadera-
mente cientifica, y son la negaciOn
del espiritu cientifico, que ha de ser
objetivo, desapasionado, fiel a los
hechos e indiferente a las conse-
cuencias. Y en este errer de tomar
par hechos cientificos los propios
deseos caen un poco todos, tanto los
conservadores corne los progresistas,

Solidaridad Internacional Antifascista
SECCION S. I. A. DE PERPIGNAN
Convoca a sus afiliados a la Asamblea

Generai Extraordinaria que tendra lu-
ger el dia 7 de febrero a las dos y me-
dia de la tarde, en su local social rue
Duchalmeau, para ultimar definitiva-
mente la liquida,ciOn del proyecto de
construccian de una casa de reposa. Al
mismo tiempo, se ruega, a tados los
comparieros que hayan contribuido a la
suscripcidn para tal iniciativa reclamen
el reembolso de sus donativos ha,sta la
fecha tope del 28 de febrero prOximo, a
la Comisian Administrativa del mencio-
nada proyecto.

Dada la importancia de los asuntos a
tratar, se ruega la asistencia de todos
los comparieros.

S.I.A. DE MONTAUBAN
Invita a iodes sus adherentes y

amigos de la misma a una asam-
blea general que tendra lugar el
,domingo 25 de enero de 1976 a las
10 horas de la mafiana en la sala
Sellier de la Maison du Peuple de
esta villa, con el fin de discutir un
interesante orden del dia.

S. I. A. CONSEJO NACIONAL
A las Secciones y Grupos de S.I.A.:

Os requerimos que si en vuestro poder
os quedan calendarios de la ediciiin en
francés, nos los podéis remitir le antes
posible a este Consejo Nacional, 4, rue

par LUIS FABBRI
tante los autoritarios como los
anarquistas.

A aquellos, entre los anarquistas,
que pretenden presentar la anarquia
casi corne una verdad cientifica de-
mcstrable a todos came tal par

razonamiento, les decia Mala-
testa: cnId a persuadir de que los
anarquistas tienen razOn a alguien
que sea insensible a los males aje-
nos, que guste vivir del trabajo de
los demàs, que halle satisfaccién en
verse rodeado de esclaves obedien-
tes! Un razonamiento se impone: el
que no es loco es obligado a recono-
cer una verdad demostrable, aun
cuando no le agrade. Un sentimien-
to no se comunica sine despertan-
do un sentimiento anàlogo en el
ànimo ajeno. Y la anarquia esta
fundada enteramente sobre un sen-
timimento: el respeto a la persona-
lidad humana y el amer hacia to-
dos. La ciencia, cuando haya una
verdadera ciencia social, podra dar
indicaciones preciosas sobre el me-
jar modo de satisfacer un senti-
imiento dado; pero no PUede crear
el sentimiento, no puede decir que
un sentimiento sea mejor que otro.
Y la redencién humana no puede
ser nids que una obra de voluntad:
la voluntad de los que desean esa
redenciOn».

Al explicar, después de las lineas
que acabo de citar, por que habia
elegido, para el periOdico per dl re-
dactado (en Ancona), el titube de
Volontà, Malatesta concluia: «He-
mos querido afirmar el poder de la
voluntad contra todas las teorias
esencialmente fatalistas, que, o son
vanas teorias sin efecto pràctico, y
entonces son un estorbo 16gico que
debilita de continuo todo razona-
miento, o son légicamente ejecuta-
das, y entonces tienden a extinguir
iode entusiasmo y a paralizar 'Vida
actividad. Ademas, nos ha parecido
que, aunque independientemente
del punto de vista filosOfico, la pa-
labra voluntad sintetiza bien el con-
cepto de una sociedad anarquista,
la cual no puede ser mas que una
sociedad de hombres que cooperan
voluntariamente al bien de iodes».

(Continuant)

Belfort, Toulouse, ya que en francés se
han agotado. Mientras que en espariol
nos quedan y podéis seguir pidiendo.

S.I. A., MONTAUBAN
Annonce assemblée d'affiliés et

sympathisants pour le 25 janvier à
la salle Sellier de la Maison du Peu-
ple. A 10 heures précises.

P. L. DE BEZIEIRS
Donativos recogidos pro Esparia

(Segunda lista)
Aldea, 10; Roldan, 50; X, 10; Edo, 10;

Un simpa,tizante, 50; Ananimo, 40; Gal-
deano, 10; Castella, 64; Buil, 15,30; Ge-
ranima, 50; Serrat, 50; Ancinimo, 50; X,
30; X, 20; Mateo, 20; Paolino, 20; Va-
lencia, 10; Un Federalista, 40; Amador,
35; Un Espariol, 5; Piriana, 10; Un Re-
fugiado, 10; Farol, 10; Cuartero, 10;

Martin, 30; Martina Ribas, 20; F. Mo-
reno, 10; T. Costa, 10; Contreras, 5;
Baye, 5; José Raman, 5; Torrasa y No-
gueras, 20; Orti, 20; Serra, 20; P. Rua-
na, 20; Monforte, 20; Basera, 20; Un
Revolucionario, 50; Artigas, 10; XX, 50;
Ootana, 10; Miguel Gironés, 10; Mon-
tes, 10; Gerônimo Muriez, 100; Leonar-
do Rubio, 20; Aparicio, 10; Puig, 10;
Vaquerin, 50; Sarcla, 10; Sans, 100;
Grau, 50; Sanchez, 30; Mme Aliano, 50;
Arnau, 10; Vicente Sans, 10; Luciano
;13uil, 10; Cipré, 20 francos.

Total: 1.454,30 F.
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EL CASO MARINI EXPUESTE EN EL CENTRO «Mn EN EL METRO DE MORIO
CONFEDERAL DE PARIS EL PUEBLO SE ABRE PASO

Sin tiempo para anunciarlo en
este vocero, tuvo lugar en la tarde
del tercer dia de enero una confe-
rencia-exposician del calvario del
comPariero italiano Marini, desarro-
llada por el compariero Landi, ve-
nido expresamente de Italia a Paris
para el fin expresado. Dicho acto
estuvo profusamente liustrado con
diapositivas y canciones anarquistas
y alusivas al caso Marini.

De hecho, la conferencia cogia la
amplitud necesaria para desentra-
riar el complejo de molestias, perse-
cuci ones, provocaciones e incluso
asesinatos de que han sido victimas
los comparieros italianos por parte
de formaciones neofascistas y de la
propia policia. Crimenes y asaltos a
Bancos cometidos Par bandas deri-
vadas del partido fascista de Almi-
l'ante, la autoridad «democràtica»
italiana los ha atribuido a varias
comparieros anarquistas del pais,
abusando de la situacian de poder
y usando simpatias en pro del f as-
CIO moderno, ya que el mussol'.nis-
ta, par pérdida de la guerra, cari
en desuso.

Si bien fueron inntimeros los ca-
sas depredativos emprendidos par
la policia contra grupos e indivi-
dualidades anarquistas contàndose
en ello incluso algunas muertes vio-
_lentas de comparieros, una de ellas
ocurrida en Salerno, villa escogida
por la provocaciôn fascista, la in-
justicia mas seriera ocurria a raiz
del atentado terrorrista cometido
en la Banca de Agricultura de Mi-
lan, cuya explosian en el interior
del establecimiento afecta en muer-
te a decinueve clientes ignorantes
del peligro que se cernia sobre ellos.
De esta maldad la autoridad acusa
ânmediata y, par lo visto y compro-
bado, calculadamente, a la organi-
zacian anarquista del lugar, resul-
tando acusado de tal crimen el com-
Pa,riero Pinelli, el cual se defendiô
resueltamente en los interrogatorios
suf ridas en la jefatura de policia
de haber cometido tal barrabasada,
impropia de gente que profese idea-
les de humanidad cual lo son los de
anarquia. Emperiada la policia en
hallar un responsable directo del
brutal atentado de la Banca de
Agricultura, martiriza a Pinelli pa-
ra que se declarara convicto y con-
feso de tal delito, a lo que no con-
sintia el martirizado a pesar del do-
lor inaguantable producido Par los
barbaros suplicios a que era someti-
do. Reducido Pinelli a un estado de
ecce homo, sus verdugos determina-
ron arrojarlo por un balcan al pa-
tio para fingir un acto de suicidio.
paturalmente, el salto involuntario

Varias notas de interés
COMMUNIQUE

Camarades,
Suite au communiqué de prese

du 25 décembre 1975, nous vous
demandons d'insérer un appel à la
souscription pour la reconstruction
de notre local, au C.C.P. Public°
Librairie Publico 11 289 15 M Cen-
tre Paris.

Nous vous remercions par avance
du soutien que vous nous apporte-
rez. Fédération Anarchiste.

al vacio al compariero Pinelli le pro-
dujo la muerte.

Entonces la nueva victima escogi-
da fue el compariero Valpreda, no
faltando testigos falsos afirmando
que el nuevo acusado era quien de-
posita el artefacto en un rincan de
la sala bancaria y que luego se ale-
» montado en bicicleta. Ellos los
«testigos» habian presenciado;
Pero barrutàndose que esos menti-
rosas se irian retractando, ocho de
ellos moririan misteriosamente. Los
testigos incamodos estorban peligro-
sarriente.

Maxime habiéndose descubierto a
toda lus que los autores del desagui_
sado de la Banca de Agricultura
cran tres sujetos afectos al partido
de Almirante, necesitàndose par
ello caudales de pertinacia y arias
de paciencia para desglosar el pro-
ceso Valpreda del proceso de los
tres fascistas delincuentes y para
acentuar la inocencia de Valpreda
frente a la culpabilidad de aquéllos
par la muerte de cerca veinte per-
sanas en la banca milanesa. Al fin
la inocencia de Valpreda ha resplan-
decido; pero hay que calibrar la
grandiosidad del esfuerzo que com-
,parieros y abogados antifascistas
han desplegado Para lograr tan ra-
zonable resultado. Y bien: entre es-
tas hombres abnegados consta Ma-
rini, siendo por ello constantemente
provocado par matones fascistas en
Salerno, hasta que un dia, para
evitar ser asesinado consiguiô librar-
se de su rival peor a balazos. é,Es
ello crimen? ,Est à prohibido en Ita-
lia defenderse del peligro de muer-
te? Marini ha Pasado, a causa de
su accian defensiva, un calvario in-
terminable que aun persiste. De 20
arias de presidio que le aplicara un
tribunal injusticiero se ha pasado a
una condena de 9 arios tras la anu-
lacian de la vista primera y celebra-
cian de la segunda, menas cargosa
pero tan innoble coma la primera.

Y asi est à actualmente el asunto
Marini: un hombre condenado por
haber defendido su existencia ante
la provocacian fascista, mas una
injusticia que debe corregir la opi-
nian popular italiana acodada par
la presian de las fuerzas progresis-
tas extranjeras.

Entre tanto, los culpables del
atentado contra el estatlecimiento
bancario de Milan siguen sujetos a
proceso con la esperanza de salir
indemnes del mismo merced a los
aPoyos secretos con que cuentan en
el seno mismo de la magistratura,
que asi anda de corrupto el mundo
italiano... y el extraitaliano. El

Redactor X.

,MITIN EN BEZIERS
De reafirmation antifascista

para el dia 25 de enero.
Oradores, por la C.N.T.E.,
Itamôn Liarte y Vicente Soler,

y otro °radar, de la « Libre Pen-
sée ), de l'Hérault. El acto ten-
dra lugar a las 9 y media en la
«Salle del A.S.B.», rue Solferino
(ancien Cinéma Trianon).

Se espera gran concurrencia en
particular de esparioles.

La huelga del Metro de Madrid ha terminado
de momento. Pero ya ha sido un triunfo sobre la
empresa y el Vertical inspirado por las CC.00.
y el P.C. ; jla C.N.T. revive !
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Después de cuarenta arios de fran-
qujsmo, el espiritu, el comporta-
miento rebelde del pueblo espariol
11,0 ha cambiado. No ha variado la
voluntad de lucha de los trabaja-
dores. Ya no son los mismos de an-
tes Pero son otros que los han reve-
lado camino de la Revoluciôn, ha-
cia un mas alla de libertact

Parque asi esta eso. Cuando los
obreros del Metro de Madrid deci-
den la huelga rechazando negociar
sin paro como las negociaciones que
proponen los sindicatos verticales,
los obreros dicen: ;NO! No al refor-
mismo en las luchas obreras.

;SI! a la victoria total a conse-
guir sobre la Patronal. Ello quiere
también decir ;NO! al sindicalismo
estatal manipulado par los fachas
o Par dirigentes comunistas que
atribuyen la lucha obrera a sus in-
tereses para un alcance del poder.
SI, a la asamblea general de traba-
jadores que decidirà camo llevar a
cabo y hasta clande la lucha obrera.

Cuando los obreros de Standard
Electric (en huelga desde hace quin-
ce dias), de la Chrysler, de Villaver-
de, se solidarizan manifestando en
la calte con los obreros del Metro,
quiere decir que no hay treinta y
seis clases obreras, sino una sala.
Cuando los trabajadores tomamos
,conciencia que pertenecemos todos
a una sola clase y que todos somas
solidarios, quiere decir que estamos
dispuestos a velar par nuestro pro-
pio destina de ni Capital ni Estaao.

Cuando los obreros agricolas de
Palma del Rio manifiestan en la via
pùblica recabando sueldo mejor y
quejandose del para forzoso, quiere
decir que el problema del campo no
esta resuelto; que cuarenta arias de
Paz y tres dias de Apertura Juan-
carlista no han resuelto nada.

COMUNICADOS
LE COMBAT SYNDICALISTE

ABONNEMENTS
France, annuel .. .. 70 00F
Australie .. .. 114 00F
Semestre.. .. .. 35 OOF
Etranger, annuel 94 OU F
Avion, annuel, Amérique.. 106 00F

Paiements : Roque Llop, 33, rue
des Vignoles, 75020 Paris. C.C.P. n°
13 507-56 Paris.

«LOTO), EN MONTPELLIER
En ocasiOn de las fiestas de fin y Nue-

vo Ario, la Seccién de S.I.A. de Mont-
pellier, organiza una «LOTO» en el café
de l'Esplanade a beneficio de su aura
Solidaria, el domingo 18 de encra a las
3 boras de la tarde.

La F. L. de la ONT de Montpellier
invita a todos sus afiliados y amigos a
asistir al mencionado «Loto», que a mas
de hacer pasar una tarde alegre y fa-
miliar, contribuira a la magnifica obra
de solidaridad que lleya a cabo S.I.A.

F. L. DE PARIS
Celebrara asamblea en el Centro

Confederal el domingo 19 de enero
de 1976 a las 9,30 de la mariana. In-
formaciem de los delegados al Pleno
Zona Norte

COMUNICADO

La F. L. de Samt-Denis ruega a los
comparieros que tengan y quieran des-
hacerse de hbros y folletos, que traten
sobre anarquismo y el movimiento li-
bertario, que los manden al delegado de
Propaganda, compariero Murioz, 33, rue
des Vignoles, Paris (20). Estos libres y
folletos seràn destinados al Interior.

Cuando el ejército se retira del
Sahara sin gloria ni tambores y pe-
netra en el Metro madrilerio para
ejercer el esquirolaje, quiere decir
que la descolonizacian prosigue, pe-
ro que en Esparia el ejército sigue
siendo, con o sin Franco, el mejor
instrumenta al servicio del Capital
y del Estado para agredir al pue-
blo, para actuar de rompehuelgas;
sigue colonizador, ahora de los es-
parioles y demostrando que el aper-
turismo de Juan Carlos es tan
abierto que coloca al pueblo ante
los fusiles del Ejército.

;Solidaridad entera para los tra-
bajadores de Esparia en lucha!

AMABLE
(GruPo de Juventudes Cenetistas

de Paris y Regian)

Le Directeur de la publication André Maille. C.P.P.P. n. 20.936. Impr.des Gondoles, 4 et 6, rue Chevreul, 94600 Choisy-le-Roi. Tél. 890 94-07.

CENTRE CONFEDERAL DE PARIS
33, rue des Vignoles, Paris (20)

On porte à la connaissance de la mi-
Mance, qu'il se forme un athenée liber-
taire à tout niveau écolier.

Un appel pressant est fait à tout mi-
litant conscient : Instituteurs et pédago-
gues libertaires de retenir tout particu-
lièrement cet acte.

La première réunion constitutive au-
ra lieu le samedi 24 janvier à partir de
16 heures.

La Commission Constitutive.

F. L. DE DRANCY
Tendra, asamblea pos-plenaria el

dia 19 de encra. Sera, importante.
F. L. DE PERPIGNAN

Coma todos los arios prosiguiendo su
periodo de Charlas y Conferencias te-
nemos a bien comunicar a todos los
comparieros y simpatizantes que para el
'dia 3 de febrero a las 14,30 haras en el
local social el coi/marier° Rat ml Torres
disertarà en Charla-debate sobre el te-
l/na de:

«Los horrores del «Diluvio Universal»
y el inaudito infantilismo de la «Torre
de Babel».

REGIONAL CATALANA, C.N.T.

Donativos pro-RecuperaciOn de de-
mento perdido :

Lyon Pi, 110; Heredia, 100; De la
Igor, 10; Vida, 10; Ortega, 10 Raja, 10;
LOpez, 10; Ortega, 10; Paris: Armengou,
50; Capellas, 10; Enriqueta, 10; Roldan,
10; Buisan, 10; Bagés, 50; Lice, 50;
Laurens-Magalas: Capella,s José, 10:
Charleval: Rafael Adell, 30; Crist6bal
Parra, 30: Lavelanet: un Mario, 20; G.
A., 20; Cournonterral: José Giné, 20;
Una Muchacha espariola, 10; St-Pons:
Joa.quin Bassons, 40; Courcelles Llobet,
10; Villeurbane: Juan Figueras, (Agru-
paciOn Lyonesa), 242; Mar sella : Serra
monraba, 50; Nantes: Filas Conejos, 30;
Salies du Salat Juan Brugués, 22,50;
V illamblard : Salvador Ripoll, 40; Vier-
zcîrt: Ricardo Aunés, 30; Beaucaire; Vi-
dal Fontanet, 50; Six Fours: Marcel()
Jove, 60; Bordeaux : Pablo Serrarols,
50; Clermont-Ferrand : Miguel A., 60;
Perpirt; Marguerida Quer, Vda. Sa-
gals, 50; Serrat, 10; Mernbrado, 10; Vi-
cente Saler, 50; R. Torres, 50 francos.

Total: 1.184,50 F.

La suscripcian continùa abierta.
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En el nUm. 85 de «Reconstruir»,
Sebastian Paz firma un muy senti-
do trabajo, «Pedagogia y libera-
cian», valiendose de las meditadas
conclusiones de Pablo Freire, autor
brasilerio que deambula la geografia
de la libertad por estas paramos
americanos de la «pedagogia opri-
mida». Recién por eso de llevar
Pablo Freire su nuerta del mundo
a cuestas, en tanto el Brasil se
ensancha como fuerza bruta, nos
identificamos con un pensamiento
honesto y vigoroso que Sebastian
Paz nos posibilita a través de esta
revista, Unica en nuestro quehacer
que regularmente aparece para
traernos mensaje bimestral.

Nada tendria de novedad que,
como tantos otros colaboradores de
fuste, Pablo Freire se acercara a
«Reconstruir», con su seguridad
vital, la libertad arriesgada de pro-
nunciar su palabra transformadora
no codificada: la palabra subversiva
que esta, penetrando dentro de la
revolucian para decir un NO rotun-
do al academismo estatificado, al
comercio a plazo fijo, al movimiento
del interés. Seria uno de los tantos.
Pero, en cuanto a mi personalmente
respecta, todo cuanto tenga calor
brasilerio me atrae y subyuga. Por-
que, aparte de haber tenido la
suerte de conocer fugazmente algu-
nas de sus ciudades mas importan-
tes y de alternar en una comunian
de muchos arias con brasilerios de
todas las canas sociales, fumas
intimando y abriendo surcos y ca-
nales de navegacian raudosos que
ya entran en la historia de la cul-
tura.

Amigos y comparieros de gran
valor artistica y cultural en el
Brasil hemos tenido muchos.
ellos conservamos los que mas
estàn correspondiendo con nuestra
intimidad. El idioma nunca ha sida
una clificultad para este entendi-
miento. El sentimiento expansivo y
la espiritualida influyen mucho en
este tipo de relaciones. Hombres
como Fiorentino de Carvalho, Ro-
d olfo Felipe, Sousa Passos, Edgar
Lehuenroth, José Oiticica, Fabio
LUS, el portugués Neno Vasco y
muchos de los tantos que Edgar
Rodrigues cita en sus dos excelen-
tes libros «Nacionalismo y cultura
social» y «Socialismo y sindicalismo
en el Brasil» nos son harto conoci-
dos parque, a la largo de una
actuacian de tantos arios, desde
cuando Buenos Aires era centro
nervioso de la cultura social en
lengua castellana, de una u otra
forma estaba,mos sintonizados con
todos ellos. En este momento en

que después de Getulio Vargas la
dictadura militar se adueriô del
Pais para su «engrandecimiento»,
parque el pensamiento brasilefio
este silencioso no quiere decir que
esté sometido y que todo la creado
con dolor y là,grimas en la que va
desde la independencia se baya
perdido. De ninguna manera. La
que dice Paulo Freire por interme-
dio de Sebastian Paz, con ser espe-
rado, resulta reconfortante consta-
tar cuàn cerca estamos unos y
otros de esa magnifica alfabetiza-
cian mundial.

El Brasil que no es propiedad del
gobierno, sino patrimonio de todos
los brasilerios, americanos y del
concilia universal de la libertad,
dentro de America es la nacian que
tiene fronteras casi con todas las
naciones del sud. Si el amigo lector
hace la cuenta, territorialmente es
un imperio, en gran porcentaje
desierto. Pero tiene ademàs magni-
tudes grandiosas cama ser los
100.000.000 de habitantes: casi la
mitad de la Poblaciôn norteameri-
cana y en breve se irà acercando,
parque cu,enta con el mayor indice
demografico del continente. Asi, en
grande: la represa Itaipn, que esta
calentando los sillones del Palacio
San Martin, tendra 1.300 kilôme-
tros cuadrados: sois veces la super-
ficie de la ciudad de Buenos Aires.
Tendra 20 turbinas para producir
15 millones de kilowatios: el 100 %
de toda la energia que hoy produce
el Brasil. Es el doble de la monu-
mental represa de Assuàn, que las
rusas construyeron en E'gipto. Cos-
tara 900 millones de delares y se
han ingeniado para financiarla,
coma financiaron ayer Brasilia y
después de la ruta de las bestias
que desde Rio llega a su flamante
Capital.

Y asi, a la grande, a la manera
gaucha, el mayor indice de infla-
clan econômicofinanciera america-
na, de demografia, de miseria y de
necesidades. Fera, quien haya Podi-
do acercarse a Sao Paulo, tendra
que acostarse en la calle, boca arri-
ba y con anteojos para observar el
nitimo Pis0 de sus ro scacielos bor-
deando desde la Avenida Sao Joao
hasta los suburbios. Le siguen Rio
'de Janeiro y hasta Manaos no pa-
ran, pensando que, como ayer los
bandeirantes, la euestian es llegar
al mata, al sertao, agentes prota-
gonistas de la pampa que se cantan
en «Martin Fierro», que el campa-
fiera Roberto das Neves esta. tradu-
ciendo Para alimentai- con melodias
de nuestro agro las humeantes flo-
restas del Brasil. Su Amazonas se

DISCOS
Con Cristo hernOs taparlo; mas exacto:

con Crzstero: Oigamonos:
Cristero. La Wavidad os derrota. El

cristianismo es la esperanza renovada.
Nos. La esperanza no es Cristo; es

el Hombre.
Crist. Cristo mariô para ralimirle,

incesantemente.
Nos. Cristo se clejé morir conscien-

te de su inmortalidad. Carece de mé-
ta. Lo tiene, morir para no despertar
jamas.

Crist. _ El sufriô torrnentos para re-
dimirnos; humilclemente, estoicamente.

Nos. _ Ningzin mérita; estaba tocado
de gracia divina. Los sayones la marti-
rizaban en vano. Era alérgico. Su mor-
fologia le permitiô aguantar la que 710
aguantariamos nosotros.

Crist. Pacleciô a su manera Se de-
16 crucificar sin rnaldecir a los crucifi-
cadores.

Nos. Y podia aun reirse de los mis-
mos, siendo inmune a los sufrimientos
terrenales.

Crist. -- Antes y durante el supticio,
era Cristo-Hombre.

Nos. antpuro?
Crist. Puro, purisimo.
Nos. Sepamos sin con necesidades

fisicas, coma todo guis que. iComia, be-
bia, vestia a la moda o al clesgaire, usa-
ba es-pejo, cuiclaba la barba, les hacia el
quitta a las muchachas, rancaba o no
durmiendo, leia o no a Marx otro pro-
feta; practicaba el deporte, scibia nadar,
era simple o narcisista, coma ganaba el
pan que comia, descomia coma a toclo
el minci° animal compete, aceptaba ré-
plica a sus sermones, par que peleaba
con los mercaderes?

Orist. En Ser Superior, en Hijo ciel
Sagrado Misterio, Jesits no puede ser in-
terpretado en ente vulgar cual rtosotros
somas. Era un enviado del Cielo.

Nos. Entonces no ocuparse mils de
un ser irreal, ajeno a las necesidades
humanas. Quede El en, el Paraiso y de-
jen de una vez los cristeros de la Tierra
de tratarnos a cristazos.

DISCOBOLO
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Brasil en América y en la cultura universal
ha impuesto en la conciencia rnun-
dial como el futuro mar americano.
Su anaconda, en el Muse° Butan-
tan de Sao Paulo, también por lo
grande puede ofrecer la imagen de
aquella belleza que, al ser descuar-
tizada alguien dijo: «atento, atento
que esta Jonas dentro». Aquella
monstruosa culebra, conservada alli
coma una representacian de la
grande, impondria respeto a quien
tuviera que habérselas con este gé-
nero de reptiles.

Y también es grande el Brasil por
sus poetas y escritores. Uno de ellos,
nada menas que Jorge de Lima, ha-
ce pocos arios fallecido, ha nublica-
do su libro «Calunga», traducido
para «Américalee», donde su esce-
natio es el nordeste. La misma re-
gian y lugar de nacimiento de Pau-
lo Freire. Es aquel pedazo de tierra
maldito, parque ann alli predomina
el miedo a la libertad, donde el
hombre corne tierra: el «tijolo» de
que nos habla Sebastian Paz; que
vive, si a eso se le puede llamar vi-
vir, merced a las patas de los can-
grejos que crian con ese fin y des-
pués los largan para que les crez-
can otras, par rara simbiosis en es-
tos seres vivientes. Leamos «Calun-
ga» y escuchemos las palabras de
Elder Camara, cardenal pernanbu-
cana y comprobaremos que el sub-
mundo de la libertad esta sepulta-
do entre los seclimentos de aquel
nordesde brasilerio, «ese fantasmai
«sertao», colonia de una colonia,
cuya visian seguramente conforma

plataforma emocional desde la
que se lanzô, alguna vez, a cambiar
de nombre», coma dice Sebastian
Paz.

Y dejemos para el final nuestro
mensaje brasilerio, indagando quien
podrà tener por maestro Paulo Frei
tre. En Rio de Janeiro, en la Rua
José do Patrocinio 390, tenemos al
doctor Fabio Lus Filho. Hombran
cortado a la medida anarquista par
su padre y cultivado a la manera de
los antiguos cultores de la libertad,
cooperativista que Buenos Aires co-
noce por haber publicado Intercoop
su libro «El principio cooperativo».
Es uno de los intérpretes kropotki-
nianos continentales: una fuerza di-
namica en diàlogo permanente, solo
llamada a silencio por las alios y
traicionera enfermedad. En procura
de estas conciencias venimos para
sumergirnos en su mundo, que es el
nuestro en su paso de rotacian, in-
moi-sa en la libre majestad del hom-
bre.

Presumimos que Paulo Freire pue-
de ser un producto nordestino crea-
do y cultivado a imagen y semejan-
za del gran sabla y socialogo Gil-
bert° Freyre, que reside en la Rua
dos Ismaos 22 - Recife. Cuando ha-
blamos de esta figura liminar esta-
mos mencionando al pensamiento
brasilerio en lo que tiene de libera-
clan cultural. Su obra, densa y pro-
funda, arranca desde las primeras
épocas de la esclavitud. En un re-
portaje que hace arios le hiciera un
compariero escritor amigo peruano
fallecido, publicado en «Cuadernos»
de Paris, se manifesta abiertamente
anarquista, aunque en la pràctica
no tuviera tiempo para ir desmenu-
zando de a poquito los aludes de un
ideal que esta revirtiendo el Panora-
ma mental terrestre.

Para dar una somera noticia de
la produccian sociolagica de este
grande brasilerio de resonancia in-
ternacional, podemas mencionar «Un
brasilerio en tierras portuguesas»
«Aventura y rutina», «Nordeste»,
aspectos de la influencia de la caria
sobre la vida y el paisaje del nor-
desde brasilerio. «Un ingeniero fran-
cés en el Brasil», «El mundo que el
POrtugués cre(5». Aspectos de las re-
laciones sociales y de la cultura del
Brasil y de Portugal y las colonias

por CAMPIO (ARPIO
portuguesas. «RegiOn y tradieiôn»,
«Guia practica e histarica y senti-
mental de la ciudad de Recife», «Ca-
sa Grande y senzala», introduccian
a la historia de la sociedad patriar-
cal en el Brasil. «Perfil de Euclides
y otros perfiles. Se refiere a Eucli-
des da Cunha, no al sabio fisico
griego. «Olinda», segunda guia
practica, histarica y sentimental de
la ciudad brasileria. «Interpretacian
del Brasil», aspectos de la forma-
cian brasileria con el proceso del
amalgamiento de rasas y culturas.
«Ingleses en el Brasil», aspectos de
la influencia britànica sobre la vi-
da, el paisaje y la cultura en el Bra-
sil. «Sobraclos e mucambos». Para
la historia de La literatura brasile-
ria, Gilberto Freyre escribiô «El am-
biente social y de cultura, el medio
fisico y los elementos étnicos».

Es el suyo U mundo patriarcal
que tiene par centra la cultura y
civilizacian brasilerias en todos los
contornos universales, en ese dila-
tado meridiano que pasa par Afri-
ca, carre hacia las Urales se extien-
de a las naciones norteamericanas
y ilega a nosotros con la calidez
propia de la emociôn, con su can-
cian de cuna. No de la eeonomia
esclavacrata, de la cultura agerma-
nizada hacia la viclencia, sino dei
trabajo que acaricia a los hombres
y sirve de bandera marinera para
comunicarse con sus hermancs del
mundo. Este es el socialogo y an-
trcpéloga americana, oriundo del
noroeste coma Paulo Freire y ami-
go de nuestras ideas. Es° quoi-la-
mas consignai-.

Servicio de Libreria
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ECtL
Le terme écologie est une expres-

sion nouvelle introduite dans la lan-
gue scientifique, il y a près d'un
siècle, par le grand biologiste alle-
mand Ernest Haeckel; c'est la scien-
ce des relations de l'organisation
avec le monde extérieur environ-
nant, c'est-à-dire, dans un sens lar-
ge, une science des conditions de
l'existence.

C'est aussi la science qui étudie les
rapports des vivants entre eux et
avec le milieu physique dans lequel
ils évoluent.

C'est surtout au cours des années
1950 à 1960 que ce terme se trouve
opportunément rappelé; il répond à
l'angoisse des foules frappées par
les différents modes de pollution qui
,contrarient une évolution normale
de l'humanité.

Certes il y a dans le mouvement
écologique un milieu d'incertitudes,
d'excès, de confusion de pensées voi-
re même d'équivoques, mais aussi
un enthousiasme, une générosité,
reconnaissons-le, que nous rencon-
trons rarement ailleurs.

En tout état de cause, la protec-
tion de la vie, d'hygiène collective,
l'urbanisme. le respect de la nature
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Après le métro voici la Poste, la construction, la métallurgie, les

assurances, les banques, etc... qui s'arrêtent.

La population colle au mouvement et les organisa fions semi -tolérées

sont débordées par cette lame de fond.

Le capitalisme représenté par le Pouvoir se trouve devant l'alternative:

Réprimer brutalement cette agitation profonde ou faire jouer ces
mêmes organisations de manière qu'elles trahissent le mouvement.

Dans les deux cas les Espagnols n'ont pas dit leur dernier mot.

GIE ET
sent des notions qui nous sont de-
puis longtemps familières.

Pour demeurer dans ce domaine de
l'écologie nous devons nous pen-
cher sur un problème de pollution
qui entraîne une regrettable proli-
fération d'usines atomiques pronée
par des technocrates plus préoccu-
pés d'un profit immédiat que de se
soucier de l'avenir de l'humanité.

Reportons-nous à ce que disait en
1974 le professeur René Dumont, ce
candidat malheureux à l'élection
présidentielle, qui n'est pas en fa-
veur de la perspicacité de l'électeur.

«L'endroit où le combat écologi-
que est le plus pressant est celui où
on a installé une centrale nucléaire.
C'est le problème des déchets et du
réchauffement des rivières. Avant
l'an 2000 cela fera 200 points de dif-
fusion des radio-isotopes avec les
risques d'accident ou de sabotage.
Une dispersion d'éléments radio-ac-
tifs ne favorisera jamais la vie.»

Une opposition caractérisée s'est
manifestée en mai 1975 par une grè-
ve de la faim exécutée par un agent
de l'E.D.F. pour protester contre la
prolifération des usines nucléaires
dont la généralisation est envisagée

OILLUTI
par ce puissant organisme non sou-
cieux de l'avenir et demeurant in-
sensible aux salutaires actions qui
se manifestent un peu partout et
animées par 1.500 spécialistes de la
question qui dénient aux promo-
teurs de l'énergie nucléaire le droit
de nous engager dans cette folle
aventure.

L'implantation des usines nucléai-
res à proximité du littoral, afin d'é-
vacuer dans l'immense réservoir que
présente la mer déjà suffisamment
polluée par la « marée noire » qui
fut si funeste à de nombreuses es-
pèces animales et demeure dange-
reuse; il faut regretter la timidité
des pouvoirs publics à enrayer les
méthodes d'empoisonnement de la
mer. Nous retiendrons deux faits
saillants sur cette inertie coupable.

Déversement sur la côte corse des
boues rouges de la firme Montedi-
son située aux environs de Livourne
qui ne respecte pas une mise en de-
meure expirant le 31 décembre 1975
d'avoir à mettre en place un sys-
tème de stockage et d'épuration mo-
derne et efficace.

Déversement dans la Manche par
la firme Rhône-Poulenc des boues

48' ANNEE NOUVELLE SERIE

A. I. T.

par André MAILLE

jaunes, résidus de ses fabrications,
et qui entend passer outre aux in-
terdictions sans cesse renouvelées de
se débarrasser dans la grande bleue
des déchets nocifs qui deviennent
inquiétants.

Pour terminer nous croyons utile
de rappeler qu'en décembre 1973 le
groupe écologique pour la sauvegar-
des espèces vivantes, situé dans la
région du Pas-de-Calais, mettait en
garde les Populations contre les ris-
ques que présente l'extension des
centrales nucléaires. Il est falla-
cieux, disait ce communiqué, de pré-
tendre que la relève énergétique se-
ra prise par le nucléaire alors que
d'autres sources d'énergie se trou-
vent délaissées et ne présentent au-
cun danger de pollution (énergie
hydraulique, énergie écolienne, voi-
re énergie solaire).

Puisse ce cri d'alarme être enten-
du dans nos sphères dirigeantes qui
ne tiennent aucun compte des aver-
tissements qui leur parviennent de
différents milieux.
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EDITORIALRenacer confederal en el Centra
La huelga de los empleados del

Metrapolitano maelrilerio es, cierta-
mente, rica en enserianzas. No esta
lejos de la memoria de los esparioles
el hecho de que la huelga del mismo
persona' iniciada en julio de 1970
fue drasticamente impedida por la
autoridad franquista. Los tres mil y
pico de obreros y oficinistas «metro-
politanosn fueron reintegrados al
trabajo a viva fuerza por los asala-
riados del Orden. Oonsidérese con
cuanta razem estos trabajadores ani-
daban deseo de revancha en sus pe-
chas al ver tan despectivamente pi-
soteados sus derech,os sociales. Lo de
ahora ha sido, pues, una explosion
de fuerza largo tiempo contenida.
El «Metro» ha recobrado su derecho
para exigencias de Pan y libertad.

Se comprende que en aquel enton-
ces la autoridad, obediente a la ba-
tuta del Caudillo, repugnara e impi-
diera la huelga del ferrocarril sub-
terraneo de los Madriles El perse-
nal afectado, harto de las dilaciones
y abandonas de causa evidenciados,
se puso de espaldas al Sindicato ofi-
cial (C.N.S.) y decidié recrear la cir-
cunstancia de la acciOn directa, esta
es: del obrero al patron°, del perso-
na! del Metropolitano a la Compa-
riia del mismo; conducta Iiigica en-
tances impedida por la fuerza bruta
a la que tan aficionado estaba el
rnegalômano Franco, generalote san-
griento que inclus° en situacien de
moribundo hizo fusilar a eine° jô-
venes espatioles que detestaban su
conducta politica.

Asi de contenidos repetimos
los obreros del Metro han aprove-
chado el halito de liberalidad que se
precisa para exhumar cartapacio de

Hace ya unos meses, comentamos
el libro de Soljenitsyne «L'Archipel
du Goulag» donde, de manera tal
vez brutal, nos relata la vida con-
centracionaria en las ergastulas y
campos de concentraciôn del «parai-
so» ruso que tantas polémicas y dis-
cusiones levante) en el mundo, y que
boy en dia continùa, sirviendo su
texto de documentaciôn Para cuan-
tos se interesan con objetividad, de
analizar el sistema estatal del mar-
xismo como doctrina y Pràctica.

En el segundo semestre de este
aflo se ha publicado en Francia, un
libro que viene a demostrar una vez
niàs y sobre todo a analizar hasta
donde llega la dictadura del proleta-
riado y por ende, el de los jerifaltes
que se inspiran del marxismo. Se
trata de «La cuisinère et le mangeur
d'Hommes» de André Gluchsmann,
de 219 paginas.

A través de su lectura y sobre to-
do de su anàlisis, cuando comproba-
mos todo cuanto actualmente pasa

los paises del Este que se inspi-
ran de los mismos procedimientos e
ideas que en Rusia, constatamos con
mucho dolor, que hayan tantos mi-
les de obreros que sigan y acaten las
consignas de los «camaradas» que
estàn situados en lo alto del pedes-
tal de su organizaciôn, convirtién-
dose en una reducida élite, y con
poder inmenso, de partido y gobier-
no.

La jurisdiccién en Rusia desde
1933 hasta la fecha, poco o nada se
ha modificado. Lo que a la época le
.sirviô, con el pomposo titulo «De las
prisiones a las Instituciones reedu-
cativas» de someter a mas de 100.000
detenidos a la construccién del Ca-
nal del mar Baltico al mar Blanco,
considerando como escuela de traba-

reivindicaciones conecidas de la Em-
presa, certitud que puntuanzamos
en vista de la «candidezn de la pren-
sa diaria espariola que finge sorpre-
sa por una actitud de rapidez, de
,chuelga ilegal tal vez par motivas
politicos...» tienen, pues, dere-
cho los ferroviarios del subsuelo a
velar par el pan de su mesa, 0 es
que el acto de fuerza ejercido contra
elles por el detestado Franco en 1970
habian de digerirlo alegremente?
è,Iban a esperar estas ferroviarias
por fin huelguistas, que el mana, les
viniera del cielo, del gobierno, 0 de
la Providencia? «Si vols estar ben
servit, fes-te tu mateix el Bit» reza
el adagio catalan. Si quieres estar
bien servido disponte tu mismo la
cama. espera, calma, paciencia?
Esto se define en castellano puro:
Son recomertdaciones especiales pa-
ra burros de carga.

El mérito de los huelguistas del
Metro que nos ocupa es haber sabi-
do echar Por la via de enmedio en
vista de los entorpecintientos legales
y sindical-burOcratas a sus derechos
de Productores; b clasico de estos
huelguistas es haberse decidido por
el procedimiento tipicamente espa-
rial de la accian propia, no delegada.
Bienes obreros no los fies a conse-

El realce de la Construccian ma-
drileria y de lo metropolitano tam-
bién madrilerio, obedece a esa

irremediable par la acciOn
directa, tan confederal, tan anarco-
sindicalista a pesar de las fôrmulas
caducas encarnadas per los sindica-
lismos «modernosn. Madrid ha em-
pezado el deshielo, el desguace, la
liquidacien de la OrganizaciOn Sin-

JO Y regeneracion del realismo so-
cialista. Actualmente, le sirve para
elminar por miles y otros procedi-
mientos, a los opositores u objeto-
res del sistema. A la vista, tengo el
comunicado de Amnesty Internacio-
nal reclamando la reforma penal
en la URSS, donde los tratos a los
presos politicos y sociales son mas
refinados y crùeles que en los tiem-
Pos del inquisidor Torquemada.

Cerca de 60 arios que los comunis-
tas marxistas dominan en la URSS
y 30 en los paises del Este. A través
de sus experiencias, todo el mundo
que no tenga el cerebro ofuscado o
sea dogmatico, ha comprobado, que
su evoluciôn y desarrollo, se ha ido
afianzando hacia métodos del siste-
Ina capitalista del mas retrôgrado Y
fascista. Estableciendo cartas de tra-
bajo, sistema de emulaciôn ofrecien-
do premios a los obreros que den
mas rendimiento creando la divisiôn
entre ellos. Jerarquias en los sala-
rios, seen varios informes de dife-
rentes fuentes, llegan hasta 40. Pa-
saporte interior; y finalmente en
R.D.A. o sea en Alemania del Este,
por el Ministro de Educaciôn Popu-
lar Mme Margot Honecker (esposa
del Primer Secretario del Partido
Socialista Unificado) como una vul-
gar secuestradora de rehenes, se in-
cauta de los nirios de los que inten-
tan huir en Occidente, y se los en-
trega a los fieles del partido. Sin
comentarios.

Si, mucho se ha hablado de la
éPoca staliniana y muchos marxis-
tas le han cargado todos los males,
y las criticas que se abaten contra
la URSS. Pero no podràn negar que
actualmente, si los problemas tienen
otro cariz, en lo sustancial, o sea la
libertad del individuo queda en pie,

dical, Vertical por mas serias. Reca-
band° de un golpe la independencia

terhazando el control de la
C.N.S. y del gobierno, los trabaja-
dores madrilerios en general reivin-
dican el sindicalismo de nue.stro pais
por el ejemplo que ofrece la capital
a todo el ruedo ibérico. Con una ac-
titud asi de clara y valerosa la Con-
federacien Nacional del Trabajo (esa
entidad cuyo recuerdo tante enoja a
los enemigos del proletariado, y
conste que son muchos y de varias
colores) puede emerger soleada y
arrolladora de las tinieblas en que
el franquisme la tuvo sometida, y
cuyo somethniento pretendian man-
tener las banderias politicas recién
levantadas para evitar un estorbo
obrerista que antario amarge la
existencia a reaccionarios, capitalis-
tas, gobernantes y aventajados de
la politica de proveeho.

Independientemente de las venta-
jas conseguidas per el persona! del
Metro con su huelga, queda por des-
tacar la gloria de haber combatido
a la vez contra la autoridad, la Coin-
pailla, las OC, 00. y el Partido Co-
munista. ,i,No? El gobierno se ha vis-
to postergado, la empresa presiona-
da, las CC. 00. (duerias del Vertical
per ganancia de las elecciones sin-
dicales) han quedado frente a los
huelguistas, y el P. C., inspirador o
duerio de las CC. 00., ha sufrido un
sonado ridiculo. El iMetro de Madrid,
en buena parte inducido per tacti-
cas y métodos cenetistas, ha arralla-
do a rnultiplicidad de enemigos.

Y el arrollo se producira en todas
las regiones de la Peninsula. Que
nadie lo dude.

asi como su sistema. El caso Solje-
nitsyne, Andréi Sakharov, Leonid
Pliauchtch y otros que podriamos
citar; y ahora los campos de concen-
traciOn en Lituania, en Mordovia Y
el de Perm dentro de la regiein del
Oural, demuestran los procedimien-
tos que emplea el régimen para sos-
tenerse, inspiràndose de las ideas
estatales, de centralizaciôn democrà-
tica, de partido ûnico, de organiza-
iciOn férrea de todo cuanto tocan Y
orientan, siendo el virus del autori-
tarismo que las informan.

En el Jibro de André Gluchsmann,
se encuentran datos interesantes,
anàlisis certeros y alguna informa-
Iciôn original respecto a Lenin, que
segùn él, tapizô el retrete con oro,
y a eso le llama candidez; yo mas
bien diria, que también forma parte
de la mentalidad marxista. Con je-
rarquias, jefaturas y élites. For que
en verdad, un hombre que ha escri-
to «La enfermedad infantil del Co-
munismo» no se puede tildar de
candide., sino, mas bien de engreido
y soberbio.

Nos habla de los Makhnovistas y
de los Socialistas revolucionarios,
'que ya combatian el poder central
que se iba instaurando por toda Ru-
sia, por los bolcheviques, y de ex-
tender la revoluciôn en la camparia
sin trastocar los valores autôctonos
del pais. Todo lo contrario que hi-
cieron los comunistas, que, por la
requisa de los agricultores y la mi-
seria, la poblaciôn urbana en Ru-
sia, pasa de 1926 a 1939, de 26 millo-
nes a 55. El éxodo rural, fue provo-
cado y sostenido por los dirigentes
gusos al objet° de reemplazar en los
lugares de trabajo a los adictos al
sistema. Ya en 1920, el Estado sovié-
tico, cuenta con 5 millones 800 mil

ESTUDIO :

(Continuacién y fin)
La ciencia es ùtil e indispensable,

en el terreno de la lucha social,
segùn Malatesta, «para establecer
los limites en que acaba la necesi-
dad y comienza la libertad»; pero,
«para que los hombres tengan fe o
al menos la esperanza de poder
hacer obra ùtil, es preciso admitir
una fuerza creadora, independiente
del mundo fisico y de las leyes
mecànicas, y esta fuerza es la que
Ilamamos voluntadn. Los materia-
listas, los deterministas y los meca-
nicistas niegan todo eso; «piensan
'que todo es someitdo a la misma
bey mecanica, que todo està prede-
terminado por los antecedentes
fisico-mecanicos; tanto el curso de
los astros como el brote de una
flor; tanto la emociôn de un aman-
te, corn° el desarrollo de la historia
humana... Pero entonces, a pesar
de todos los esfuerzos pseudo-Ingi-
cos de los deterministas para con-
ciliar su sistema con la vida y con
el sentimiento moral, no q. ueda
puesto, ni pequerio ni grande, ni
condicionado ni incondicionado,
para la voluntad y Para la liber-
tad».

Si fuese verdad, como sostienen
los materialistas, y no pocos anar-
quistas con ellos, que se deba apli-
car también a los hechos morales
y sociales de la vida humana la
interpretacien mecanica de los f e-
nômenos, como en fisica, en quimi-
ca, en fisiologia, en astronomia,
etc., se llegaria a la conclusiôn de
Laplace, segùn la cual todo le que
ha sido debera ser necesariamente,
fatalmente, en todos los minimos
detalles de nosiciem y de movimien-
to, de intensidad y de velocidad.

LOS LIBROS Los que informan y los que analizan
por VICENTET

funcionarios, tres o cuatro veues
mas que obreros. No se debe perder
de vista que a la época, la naciôn
rusa se componia de 130 a 140 millo-
nes de habitantes.

También hace referencia al mayo
del 68, asi corn° a la huelga de Lip.
Es decir, es un libro que no se pier-
de el tiempo en leerlo y afianza nues-
tras convicciones humanas y liber-
tarias.

Para colofôn diré, que «La cuisi-
nière» no puede ser otro que el par-

Comunista, que ostenta el po-
der y gobierna el pais, «et le Man-
geur d'Hommes» el Estado totalita-
rio en la URSS. Ediciones du Seuil,
27, rue Jacob, Paris (VI).

Gente asi, ni en Esearia ni en lo URSS
ni en ninguna parte.



concepciôo volailtarista del allarquismo P°r "1S F"BR1a medida que surja y crezca en el
la voluntad en la libertad y pierda
(derribado el gobierno) el habita de

«En tal concepeiôn se pregun-
taba Malatesta è,qué significado
pueden tener las palabras volun-
tad, libertad, responsabilidad? Si no
se puede modificar el curso de los
astros o el crecimiento de una flor,
i,para que servirla la educaciOn, la
propaganda, la rebeliôn?». El anar-
quismo eareceria de su funciôn
principal de propulsor del movi-
raient° social y de la revolueion; y
se privaria a la lucha anarquista de
su principal razon de ser, de su
sentimiento de revuelta contra los
opresores.

Malatesta recordaba al respecta
la bella y conocidisima autodefensa
de Jorge Etievant en 1892 ante el
Tribunal del Sena, para tomar de
ella precisamente el aspect° débil
del determinismo de los anarquis-
tas. Etievant sostenia que, si habia
cometido un delito (se trataba de
un robo de dinamita con fines revo-
lucionarios), habia sido forzado por
las circunstancias y por las injus-
ticias ajenas y, coma buen deter-
minista, quiso demostrar que no se
le podia declarar responsable y con-
denarlo porque no era un agente
libre, pues en la naturaleza todo
es necesario y todo esta predestina-
do. Y Malatesta observaba que «un
juez de mal corazon, pero de inge-
nio, habria podido responderle
«Tienes razôn; yo no puedo casti-
garte justamente y ni siquiera
censurarte, por las razones que has
expuesto tan bien, pero por las
mismas razones no es responsable
el sacerdote que te ha engariado,
el patron que te ha llevado al ham-
bre, el esbirro que te ha torturado;
y no soy responsable yo, que te
lmando al pre,sidio o a la guillotina.
Todo lo que ha ocurrido debia ocu-
.rrir».

A consecuencia de esta valoraciôn
del factor voluntad, Malatesta se
oponia a toda concepcien fatalista,
optimista o pesimista, del devenir

Rechazaba el fatalismo mar-
xista, seen el cual la revoluciôn
sera consecuencia inevitable de la
«miseria creciente» y de la «concen-
traciOn capitalista»; o segnn el cual
la revoluciôn no se prepara, sino
que acontece o «llega» como por
una ley natural de la evoluciôn y
coma hecho espontàneo de las
grandes masas. No hay ley natural
que obligue la evolucion en un sen-
tido progresivo en lugar de regresi-
vo: en la naturaleza hay progresos
y regresos, y solo el esfuerzo cons-
ciente de la voluntad humana es el
que, venciendo a la naturaleza y
utilizandola, puede dar a la evolu-
ciOn una direccion concreta. «La
evolucian marcha en el sentido en
kue la impulsa la voluntad de los
hombres». En cuanto a las grandes
masas, tienden en general a adap-
tarse al ambiente y al hecho cum-
plido; dejadas, por tanto, a su
tendencia espontànea, son mas bien
una fuerza estàtica, que excepcio-
nales y segnn el impetu que reciban
de la voluntad consciente de mino-
trias activas.

«Yo creo que nuestra revolucion
no se puede hacer sin las masas,
Pero es precis° comenzar por tomar
las masas tales coma son». Se ha
visto a las masas aplaudir frenéti-
camente a los revolucionarios, Y
dispuestas a lanzarse a la contien-
da con éstos, y luego, seis meses
mas tarde, cambiadas las eircuns-
tancias, dejarse arrastrar por una
oleada reaccionaria tras los peores
enemigo de la libertad, o bien sufrir
pasivamente las peores prepotencias
contrarrevolucionarias. «Las mu-
chedumbres son moviles», pero, si
en cierto momento nos abandonan,
«las volveremos a encontrar cuando
las circunstancias nos sean propi-

cias». Lo importante es que haya
una voluntad revolucionaria en las
minorias mas capaces de reaccio-
nar y de rebelarse con el propio
esfuerzo contra el ambiente. «Lo
importante es formar mieleos, lo
mas numerosos que se pueda, de
gentes que estén de acuerdo, gentes
conscientes, seguras y abnegadas,
que en su hora sepan mover a las
muchedumbres». El éxito revolucio-
nario de esas minorias depende no
solo de la fuerza numérica que ha-
yan sabido concitar, sino también
y tal vez Principalmente de la con-
ciencia y fuerza de voluntad de que
estén animadas: elementos indispen-
sables a las minorias para levantar
a su alrededor a las mayorias po-
pulares.

Todo esto no significa que las
masas, tal como son, no sean sus-
ceptibles también de cierta prepa-
racion, y que ésta deba abandonar-
se. iAl contrario! Sin ella, las mi-
norias volitivas no tendràn nunca
una influencia suficiente para mo-
ver a las grandes masas en las
mejores ocasiones. Es preciso, por
tanto, en tiempos normales, atender
«al trabajo lento y paciente de
preparacion y organizaciOn popu-
lar» y no caer en la «ilusion de la
revolueiôn a breve plazo, factible
sOlo por iniciativa de pocos, sin
suficiente preparacion en las ma-
sas». A esa preparaciôn, en tanto
,que es posible en un ambiente ad-
verso, tienden, entre otras cosas, la
propaganda, la agitaciôn y la orga-
nizacion, que no deben ser descui-
dadas nunca.

Siempre que no se caiga en el
error contrario de relegar continua-
mente la iniciativa revolucionaria
hasta que las masas estén conven-
cidas y preparadas completamente-
La preparaciOn de las masas es
,siempre aleatoria y no puede llegar
mas alla de la medida testante
limitada que consiente el ambiente
hostil, que tiene sobre ellas a me-
nudo una influencia preponderante.
«La organizaciôn revolucionaria de
los trabajadores, ntil y necesaria
tanto como se quiera, no puede
extenderse y durar indefinidamente:
llegada a cierto punto, si no desem-
boca en la acciôn revolucionaria, o
el gobierno la destroza, o se co-
rrompe por si misma, o se desinte-
gra, y hay que volver a comenzar
de nuevo». For tanto, mientras las
minorias revolucionarias, aprove-
chando cireunstancias afortunadas
y disposiciones ocasionalmente favo-
rables de las masas, no hayan
determinado con el propio esfuerzo
un cambio suficiente del ambiente,
con las masas no se Podra contar
de un modo definitivo, porque, al
cambiar las circunstancias, a sus
disposiciones favorables pueden su-
ceder disposiciones diametralmente
opuestas, y la misiôn revolucionaria
permanecerà todavia y sobre todo
conflada a la voluntad iniciadora
de aquellas minorias.

También para el dia siguiente de
la revolucion, para la reorganiza-
ciôn de la vida social después de la
clestrucci6n de la organizaciem ca-
pitalista y estatal, Malatesta apela-
ba a la voluntad creadora y recons-
tructiva, a fin de que antes de la
revolucion y durante ella las mino-
rias revolucionarias se preocupen
del mariana y no se confien fatalis-
ticamente, con ciego optimismo, a
una inmediata y espontànea capaci-
dad de las masas para rehacer la
existencia colectiva sobre bases de
libertad y de igualdad. Es un error,
segnn él, «atribuir al pueblo, a la
masa de los trabajadores, todas las
virtudes y todas las capacidades».
La masa no perderà de un golpe,
sOlo por la victoria material de la

insurrecciôn, todas las malas ten-
dencias adquiridas durante siglos de
servidumbre. Se puede contar 1:Ali-
mente con «la influencia moraliza-
dora del trabajo», pero es preciso
también tener presentes «los efec-
tos deprimentes y corruptores de la
miseria y de la opresion». Seria de-
sastroso basarse nnicamente en la
suposicion de que «bastarà abolir
los privilegios de los capitalistas y
el poder de los gobernantes para
que todos los hombres comiencen
inmediatamente a amarse como her-
manos y a considerar los intereses
ajenos como los propios».

Esto no clulere decir que, en el
pensamiento de Malatesta, la masa,
el pueblo, sea incapaz de vivir anàr-
quicamente; quiere decir que la ca-
pacidad no le llegarà de hoy a ma-
riana, sôlo por el hecho de haberse
libertado insurreccionalmente de los
obstaculos materiales. Esa libera-
ciOn es indispensable, el primer ac-
to, para que el pueblo tenga la po-
sibilidad material de aprender a
obier por si mismo y a ser capaz de
ello. Pero es preciso que llegue a
esto y na llegarà mas qUe cuando la
revoluciôn le haya dada la libertad,

NUES TRO EMPEI10

Propaganda liber

Véase lo que deciamos en 1946 en
«ONT» de Toulouse:

Después de lanzada nuestra pri-
mera circular hemos visto, satisfe-
chos, la buena disposiciOn que pre-
sentan muchos comparieros en fa-
vor de la obra que, conjuntamente
con varios amigos, este Grupo lleva
emprendida. A decir verdad, no es-
peràbamos otra cosa del buen sen-
tido de los afectos al Movimiento.

Queda un nnmero importante de
militantes en estado de incompren-
sion. Ellos interpretan capciosamen-
te nuestra iniciativa como orientada
hacia el enfoque nacionalista de los
problemas del proletariado catalan,
cuando en realidad nuestro interés
se dirige al logro de una extensiOn
de las influencias propias en ele-
mentos que una pertinaz y aventu-
rada torpeza, nos ha hecho descon-
siderar. Ningtin partido, ningnn sec-
tor, aparte el nuestro, desderia ar-
mas de lucha y convencimiento de
evidente utilidad, y cuando Roma y
Moscn se sirven de mas de doscien-
tos idiomas para atraer fieles de dis-
tintas procedencias, algunos de
nuestros adictos limitarian el verbo
expansivo de la idea a una sola ex-
presiôn hablada.

No rea:ieramos venin.> obligaclos a
insistir sobre el particular. Que los
comparieros comprendan, y los no
favorables a nuestra idea supone-
mos que «dejaràn hacer». Al fin y
al cabo, la coincidencia moral es
absoluta y lo puramente aceidental
no puede determinar, entre noso-
tros, un estado de malhumor.

Para ilustraciOn de los comparie-
ros, urge declarar:

Que a titulo provisional este Gru-
po asume, «solamente», la tarea de
reiniciar e impulsar la propaganda
libertaria en catalan. Por consi-
guiente, nuestra pretensiOn no lle-
ga hasta la formaciOn de cuadros
sindicales ni especificos bajo la con-
creciôn de Regional independiente.

Otra declaracion de sumo interés:
Parque es de sentido comnn y pa-

ra evitar un destroce anticipado de

dejarse gobernar. Mision de la mi-
noria anarquista volitiva es, Por
consiguiente, después de abatido por
la revoluciem el gobierno y conquis-
tada la libertad para todos, impe-
dir que surjan otros gobiernos, y si
surgiesen a pesar suyo, tenerlos en
jaque y mantenerlos en la situaciôn
de mayor debilidad, de modo que el
Pueblo conserve la facultad de obrar
por si mismo y seen su voluntad
lo mas posible. «La anarquia no
;puede venir mas que gradualmente,
a medida que la masa llegue a con-
cebirla y desearla, pero no vendria
nunca si faltase el impulsa de una
minoria, mas o menos consciente-
mente anal quista, que obre de mo-
do que su acciôn prepare el ambien-
te necesario». Y esa preparacien del
ambiente no consiste solo en el
aplastamiento necesario del viejo
régimen, sino también en dar, al
mismo tiempo, desde los primeros
dias, el ejemplo oractico de côtno se
puede obrar por si mismo, organi-
zandose, aunque sea en minoria,
anàrquicamente, y organizando la
,mayor cantidad posible de formas
de vida libre. De aqui la necesidad,
para la, minoria anarquista, de saber
a tiempo «lo que quiere hacer».

NO ES DE AHORA

taria en
idioma catalàn

lo que va a nacer, este Grupo con-
sidera muy saludable orientar la
propaganda de acuerdo con las nor-
mas y principios establecidos por la
OrganizaciOn en general.

Imposible contestar las cartas una
por una. Imposible relacionarse ex-
clusivamente por correo. De ahi la
necesidad convenida de publicar un
«Boletin» de rela,ciOn que, dicho sea
de paso, bien pudiera servir de ini-
cio a la reapariciOn de «Terra Lliu-
re» o de «Catalunya».

Aporten los comparieros la inicia-
tiva que equivalga a un soporte ma-
terial, que 10 demàs se andara por
si solo.

*

Para formai. un cuerpo sôlido Y
para garantizar el éxito del «But-
lleti dels Llibertaris Catalans a
França», los comparieros de Bur-
deos afectos a nuestra idea propo-
nen a sus amigos del exterior la
creaciàn de «Grups d'Amies de la
propaganda Llibertaria en Català».

Si la propuesta es tomada en con-
sideracion no hay mas que poner
manos a la obra y tomar nota de
nuestra acostumbrada direccion.

Con saludos fraternales para to-
dos:

El Grupo ANOIA.
Burdeos, 1946.

Los partidos politicos ponen prisa
en organizarse en Esparia, con la
aquiescencia del Poder.

La C.N.T. no debe esperar recibir
esa pasividad gubernamental. Sin
embargo delle imponer su existencia
fisica.

Hay que imitar, organizando los
sindicatos, como ya se ha hecho en
la Construccién de Madrid, y en
otras ciudades de Cataltnia, Aragôn,
Levante, Andalucia y Asturias, para
dejar la posiciOn obrera en su sitio.
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Situacitin eue) Penal de Puerto de Sauta varia (Càdiz)
El Penal, como es sabido, es un

caserôn viejo y sucio, donde hay to-
da clase de insectos, chinehes, pio-
jos, mosquitos, etc...

El régimen es extremadamente ri-
guroso, dàndose el case, de que un
recluso Jesfis Maria Zabarte, lleva
siete meses ineomunicado en celda
de castigo, y ahora tiene que cum-
plir un mes mas, Par haberle encan-
trado un funcionario un paquete de
tabac° que, con gran riesgo le han
pasado sus comparieros. Le han qui-
tado el reloj para que no sepa, no ya
en que hora vive, sino en qué dia,
en un nuevo intento de volverle lo-
co. El director le visita todos los dias
para provocarle, a ver si hace una
barbaridad.

A otro recluso, Trinkado, segfin un
funcionario, por haber hecho un
gesto de saludo a un compariero,
castigado a celdas también. Trinka-
do dice que dl no hizo ningûn gesto,
pero como el funcionario dice la con-
trario, 10 dias de castigo en celda.

A Imatz y Ordorika, par haberse
recostado en las planchas de hierro
que tienen coma camas, 10 dias de
celdas de castigo màs, y llevan ya
en estas condiciones 120 dias. En -las
celdas no tienen ni mesa ni silla pa-
ra sentarse, tienen que estar todo el
dia de pie, y Si se recuestan un po-
co, la pena es como minima 10 dias
de celda.

La comida es imposible de camer.
El director no permite que nadie que
no sea familiar de primer gracia les
pase comida ni ningtim Paquete. No
les permiten que se les pase jabôn,
thé, nescaf é, manzanilla, etc...

Las visitas son de 20 minutas esca-
sos, en algunos casas 10 minutos,
con tres o mas funcionarios, con do-
ble rejilla, y cristal diciendo constan-
temente «hablen màs alto para que
yo los oiga». No nermiten que se to-
pe nota de las casas que se piden,
corna par ejemplo cepillos, palillos,
fruta o comida, etc.

Felipe Alaiz es de sabra conociclo coma escritor y
periodista, sobre todo en nuestro ambiente confede-
ral, para que este breve exordio tenga pujos de pre-
sentaciOn que consideramos a todas luces innecesaria.

Pero si alguien se sintiese clefraudado en ansias de
penetrar mas a fonda en la vida de Alaiz, no pensarà
10 mismo cuando termine la lectura de este Episoclio.
En cil paralelamente, jundidos en la sintética y emc-
cionante historia del lloraclo Hamôn Acin, se encuen-
tran mas que rasgos de la vida del cronista que corn-
partici con aquél, desde la nirlez, inquietudes anne-
los, penas y alegrias, en, el largo ciclo de co'rnpafie-
rismo y amistad que sCrlo ha podido rom per la muer-
te.

No en todas las narraciones estarà seguro el na-
rrador de poder envolver a los lectores con la tata-
lidacl de la emociôn sentida ai escribir. Y es que no
sienpre el yrotagonista del drama es un, ser real.
Aqui, Ramôn Acin, eje de este episoclio de la Revo-
luciez, asesinado par la injusticia y la barbarie f as-
cista es, no un personaje hijo de la imaginacien, del
escritor, sino verbo, carne y espiritu arrancado del
sector fisico dcmcle expancliô su pro pio sentimiento.

Pero tampoco queremos hacer juicio critico de este
trabajo con un prôlogo enteco ; ya °pinard el lector
a quién holgard saber, como a nosotros, que de la
conjuncidn Acin-Alaiz afin queda este Ultimo dis-
puesto a defender con su brillante clialéctica los iclea-
les tan firmemente sustentados por ambos, para bien
de la Conlederacién y de la Humanidad.

A. G.

Documento carcelario

Antes de entrar en la visita les
cachean y a la salida siguiente, ca-
cheos cor muas durante el dia, has-
ta quitarles los zapatos.

Mientras los presos comunes estàn
trabajando, ellos tienen que estar
estudiando en dos celdas que no ren-
nen las minimas condiciones para
ello. Son pequerias, bajas y salen con
dolor de cuello y espalda de estar en
rnala postura. Censura de libros y
Pericklicos brutal, no dejan pasar ni
los libros que han sida censurados
en otras càrceles, tales cama Ocafia,
Soria, Segovia, etc... El periôdico
suele ser unos trozos sueltos de tan
recortados que llegan. En las visi-
tas no se puede hablar de nada, la
cual crea un nerviosismo terrible al
estar totalmente incomunicados. En
la televisiôn no les dejan escuchar
los telediarios a pesar de que no di-
Pen nada.

E.stan continuamente perseguidos.
No les dejan ni moverse. A todas
partes a donde van, tienen uno o
mas funcionarios detràs.

Pero con ser todo esto terrible no

La huelga del 1VIetro ocasionô
en Madrid serios embotellamientos
y graves desarreglos en la vida ciu-
dadana. Los autobuses iban carga-
disimos de viajeros contando que
mas de la mitad de pasajeros previs-
tos tenian que efectuar a pie su re-
corrida. A roda ello cabe ariadir las
demostraciones de solidaridad que en
diferentes distritos de la villa efec-
tuaban obreros ciel metal, principal-
mente de las casas Standard, Boeti-
cher, Chrysler, ademàs de mucho
personal huelguista y del Rama de
la Construcciôn y de otras prof esio-
nes. Mientras ha durado la huelga
«subterrànea» la fiebre de lucha se
ha apoderado de todo el obrerismo
madrilerio y peninsular. De momen-

es la peor. Su vida carre grave pe-
ligro dentro de la càreel, las bandas
fascistas han intentado varias veces
deshacerse de ellos (como Ultima-
mente en Carabanchel) y no es la
primera vez, en °caria ya la inten-
taron hace algunos arios, y ahora
al ser trasladados de Segovia, don-
de Sarasketa fue bàrbara mente gol-
peado, durante 5 haras fueron de-
volviendo, hicieron un viaje horri-
ble, ya que llevaban 5 dias de huel-
ga de hambre en Segovia, y al no
darles ni agua durante 5 horas, lle-
garon deshidratados, y tal y coma
llegaron les metieron en celdas de
castigo donde han permanecido 30
dias incomunicados, a 5 les conde-
naron a 120 dias de celda, y ya 11e-
van en estas condiciones 90.

Todos se han tenido que cortar el
Pela al cero (par limpieza). Parece
que acaben de salir de un campo de
concentraciôn nazi, sucios, delgados,
tristes, con unas caras de hambre
que dan lastima.

Esta es la dramàtica situaciôn de
los presos politicos en el Penal de
Puerto de Santa Maria.

Esparia conflieva
to las «metropôlitos» se han reinte-
gracia al trabajo con la promesa de
negociaciôn directa y una prima de
15.000 pesetas para cada operario
afectado por el conflicto.

La cômico en los conflictos so-
ciales de ogario es la tendencia de
refugiarse en las iglesias una vez de-
clarado un conflicto de trabajo. Na-
da se consigue con ello. Un carica,
turista en boga ha recogido el tema
Para definirlo de la siguiente mane-
ra: «Hoy ya no scmos Sindicato Ver-
tical. Roy somas Sindicato Clerical».
Afortunadamente, las que quieren
ganar huelgas rezandole a San Pan-
cracio son una minoria de... Pan-
cracios.

Aragôn tenia una vieja ciudad de muralla
interior: Huesca. Capital de provincia propia-
mente dicha. Nido de burôcratas, clérigos y mi-
litares. Ofieina de caciques y arbitristas. Insti-
tuto de segunda enserianza. Alli estudiamos
;Ramôn Acin y yo en alios distraidos.

Nos interesaba poco ver en la plaza de taros,
eerca del cuartel de Caballeria y del mismo,
alen domingo primaveral, aquellas pantomi-
mas estruendosas de principio de siglo, aquellas
desdichadas corridas de pôlvora que represen-
taban indefectiblemente, como eco de las cam-
Parias africanas del 60 «el triunfo de la cruz
contra la media luna».

Escenario grande, redondo y arenoso. Un
ejército con ras y fusil vencia a los moros que
se retorcian coma Piezas cazadas par las hues-
tes apostôlicas. El pùblico relinchaba.

Ramôn y yo prefriamos ir a Jara, arboleda
de tuPida flora romàntica para merendar alli
y hablar en tono de escasa suficiencia para ser
bachilleres nredestinados. Y si algnn domingo
par la tarde acudiamos a la plaza era Para ver
a dos ensignes payasos: Navarrete y Caprani.

Para nosotros, Navarrete y Caprani eran mas
divertidos que los catedraticos del Instituto:
Eyaralar, gramatico exigente; Enciso, el consa-
bido ogro de las Matemàticas; Castejôn, profe-
sor de Geografia que sabla repetir de memoria
los nombres de todos los territorios de Asia y
nos deslumbraba al pronunciarlos con una se-
guridad imponente.

Huesca guardaba para nosotros, muy amigos
de la ealle v ID000 del claustra, un regusto esca-
samente agradable lleno de contradicciones. Yo
tenia un pariente, furibundo reaccionario, pero
de mentalida,J. risueria. Nunca me hablaba de
religiôn. Me creia a una distancia de media si-
glo de sus cofradias y de sus cirios Y como era
él confitero y cerero, iba yo a la trastienda con
Acin a emp.apelar caramelos. La Comisiôn la
cobràbamos en especie manifiesta y en especie
clandestina. Al recibir el importe de nuestro
trabajo, reducido a un paquete de caramelos,
ya nos habiamos apropiado y casi devorado tri-
ple botin.

Aquella trastienda era una especie de carte
celestial. Curas y canônigos entraban y salian
coma volando en un aquelarre a borda de sus
anches manteos. Llegaban parrocos rurales con
cara redonda y epicnrea n encargar unas libras
de cera y sacristanes mas anticlericales que «El
Mutin».

Las conversaciones versaban siempre sabre la
maldad de los tiempos. Fera alli se desuelleja-
ba al prôjimo con una diligencia verdadera-
mente seràfica.

Acin me guiriaba un ojo y decia, cuando la
marea de la maledicencia estaba a punto de
ahogarnos:

Hoy se saca anima.
Delicada alusiôn a la salmodia de aquellos re-

zadores que despellejaban al prôjimo ausente
con una mordacidad propia de las gentes de
iglesia.

Anecootario de laGuer a y de a Revolucién
Una Previa : 2
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Antena
Al socaire del cambio de politi-

ca. en Espatia (mes de noviembre) la
venta de diarios subiô en un 80 par
100. Se comprende.

La huelga del Metropolitano ha
tenido cuatro dias y media de dura-
ciôn. Lo que pide el personal de la
Campariia es un aumento de salarias
prcporcional a la elevaciôn del caste
de la vida; semana de 40 horas, y
flue los castes de Seguridad Social
corran a cargo de la Compariia. En
esto se esta, negociando tras suspen-
siôn de la huelga... que se reprodu-
cira si los trabajadores no obtienen
satisfacciones.

El conflicto de la Standard.
Eléctrica afecta a mas de 20.000 obre-
ros. Esta firma esta asentada en
Madrid, pero dispone de estableci-
mientos en varias lugares de Espafia.

La autoridad confiesa la deten-
ciôn de 15 obreros durante las alte-
ramones en Madrid a causa de la
huelga ciel Metro; pero en realidad
hubo muchas mas.

Par represalias, la Chrysler de
Madrid cerrô sus puertas a 12.000
trabajadores. Ya se acostumbrara
esta orgullosa empresa a reconocer
la personalidad social de sus explo-
tados. La argclla franquista, a los
explotaclores «chrysleros» les satisf a-
cia, pero se acabô.

Madrid. El Rama de la Cons-
trucciôn (120.600 asalariados) exige
salaria minima de 850 pesetas dia-
rias, 30 dias de vacaciones anuales,
prima de 1.000.000 de pesetas en ca-
sa de defunciôn par accidente del
trabajo, y otras ventajas menores.

Los obreros de la Fasa Renault
de Valladolid han presentado escri-
to a la gerencia reclamando la re-
posiciôn en sus cargos de cien com-
parieras despeclidos a causa de la Ul-
tima huelga, perdida par interven-
cian abusiva de las autoridades.

La fabrica de tejiclos S. A. Fa-
bregas y Caral, Barcelona, se halla,
paralizada desde el 23 de diciembre
Por causas de tipo econômico. La
empresa cede el establecimiento a
sus obreros a condiciôn de cargar
estos con el pasivo de la casa. El



personal esta ante la disyuntiva de
cargar con el mochuelo (las deudas
son considerables) o entrar en el se-
gurc de desempleo.

Otra casa en crisis es la de Fa-
ma S.A. de Cornellà, que trata la
elaboraciôn de plàsticos. Previendo
despido inmediato, los 150 obreros de
la casa se han encerrado en la mis-
ma. Mas direct° que encerrarse en
la iglesia.

Al fin los terroristas de dere-
chas son perseguidos, o asi parece
ser, pues la policia ha detenido a
una docena de sujetos y sujetas bajo
acusaciôn de haber participado, los
tales, en incendias y explosiones de
librerias, centras culturales, asocia-
clones de vecinos, v asaltado ventas
callejeras, todo ello afectando a
Barcelona. Segfin se desprende, los
terroristas detenidos pertenecen a
las bandas del GAS, constando, ade-
mas, adscritos a la Guardia de
Franco.

La moda regionalista. La Alian-
za Socialista de Andalucia propugna
por la elaboraciôn de un estatuto
autônomo para dicha regiôn, y en
Santiago de Compostela se ha cons-
tituido el «Conseil° de Forzas Poli-
ticas Galegas».

Malestar bancario en Madrid.
Para obligar a las gerencias a ceder
las ventajas que el personal reclama
,ha y paras en los establecimientos
Central, Barcelona, Coca, Hispano
.Arnericano, Vizcaya, Atlantic°, In-
duban, Santander, Zaragozano, Pas-
tor Credit Lyonnais, Occidental,
Comercial de Cataluria, Mercantil,
Norte, Ibérie° y Bilbao. Nùmero de
huelguistas: 5.000.

Reflexiôn popular: La congela-
ciôn de los salas congela los ho-
gares proletaric.

La imagen de Santa Teresa de
Avila, alojada en el convento de los
Carmelitas, ha sido encontrada al
suelo, ignoràndose si cayô par acci-
dente o si fue empujada. La Doria
resultô con rotura de dedos en la
mano derecha y desperfectos en el
hombro izquierdo. San Antonio la
proteja.

El cantante y compositor Lluis
Llach ha sido autorizado a Proclu-
cirse en Barcelona después del car-
te policiaco de sus actuaciones. Pa-

Habia un cura joven que por congraciarse
con el amo de la casa, presidente de todas las
asociaciones catôlicas de la ciudad, dijo una
tarde:

Aqui hay Rinconete.
Acin y yo nos habiamos metido entre pecho

y espalda una buena libra de cararnelos de ye-
rano.

Todos callaron.
El delito puede publicarse, pero no el nom-

bre del delincuente insistiô el cura.
Y nos miraba con ojos de topo, acostumbra-

dos a las tareas inquisitivas.
Dando quinoa y raya a su Propia hipocresia,

ariadiô el curita con soma muy mal llevada:
Podriarnos registrar a los bachilleres en

ciernes.
Avanzô hacia Acin y éste diô dos pasos atras.

A mi no me registra nadie.
Ni a mi salté yo envalentonado con

aquella solidaridad en peligro.
El confitero se echô a reir:

Nada, pequerios, os vais al Cos° a dar una
vuelta y... buen provecho os hagan esos cara-
/naias de verano, que no seràn tantos...

Ramôn y yo salimos de la trastienda como si
hubiéramos ganado la batalla de Zama.

Tarde mayo, entre luces. El Coso se iba Po-
blando de paseantes: parejas de novios, emplea-
dos, matracos llegados de los pueblos con el
secretario para trampear o camuflar presupues-
tos y buscar alguna recomendaciôn, grupos de
jôvenes bulliciosos, modistas, curas, curas, cu-
ras...

Dàbamos un par de vueltas y llegaba la hora

n NTENII
ra su primer concierto estàn ya com-
prometidas las diez mil localidades
del aforo correspondiente al Palacio
Municipal de Deportes.

Desde hace meses los obreros
agricultores de Palma del Rio (Côr-
doba) reivindican el sueldo minima
diario de 700 pesetas. Como es natu-
ral, los terratenientes resisten y au-
toridades y Sindicato Vertical no
ayudan a los peticionarics. De ello
se derivô una manifestaciôn publica
«no autorizada» el 7 del mes en
curso, motivandose un encontrona-
zo entre campesinos y fuerza

con heridos y, al parecer, sin de-
tencicnes.

A los redactores de «Nuevo Dia_
rio» de Madrid no les pagan. Con-
siguientemente, se han negado a de-
socupar la sede de «Nuevo Diario»
hasta que se les abone lo que se les
adeucla.

Dicho por el ministro liberal-
franquista José Solis Ruiz: «Una Es-
paria comunista o anarquista no ser-
vira a Occidente.»

Cierto. Una Esparia derechista o
comunista serviria a Washington o
a Moscù, y una Esparia anarquista
serviria al Puebla espariol, con la
mano tendida a los demàs pueblos
emancipadores del mundo.

Segni-1 la revista «Hermandad»,
las mas graves dificultades para que
Esparia entre en la C.E.E. no son
politicas, sino econômicas. ES decir,
que las mayores dificultades para
que Esparia entre en el Merc. Com.
son politicas, econômicas, cabalisti-
cas, y laberinticas. Todo es dar con
la rendija de salida.

En la provincia de La Coruria
ha sido declarada la existencia de la
peste porcina Hamada triquinosis.
Palangistas y guardias de Franco
han sido vacunados coma medida
preventiva. Para el resto de ciuda-
danos, no hay caso.

Se es soldado para morir. Un
automôvil conducierido soldados se-
govianos chocô contra un camiôn
en C'astejôn de las Armas (Zaragoza)
muriendo tres de alios. Haberse de-
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,clarado prôfugos, y seguro que afin
vivirian.

Cierre en dias de «apertura».
Leemcs en «ABC» (3-1-1976):

La Sala Segunda del Suprema ha
confirmado la Sentencia del Tribu-
nal de Orden Public° que condena-
ra, como autores de un delito de
asociaciôn ilicita, a Luis Burro Mo-
lina, Luis Andrés Edo y David Ur-
banc, Bermiadez, con la agravante de
reincidencia, a cinco arios de Pri-
,siôn a cada uno, y a Juan Ferràn
Serafini, a tres arias de prisiôn, se-
gùn informa Cifra.

Segian la sentencia confirmada,
Andrés y Urbano, los dos residentes
en Barcelona y con antecedentes pe-
naias por diversos delitos, principal-
mente de asociaciôn ilicita, par per-
tenecer a la Federaciôn Ibérica de
Juventudes Libertarias, se pusieron
en contacta con otras personas de
organizaciones anarquistas, residen-
tes en Francia, donde frecuentemen-
te se veian con las mismas.

La Libreria Publia, de la calte
Consejo de Ciento, Barcelona, por
seguncla vez fue incendiada por las
fascistas firmados «Gas».

Los obreros portuarios de Bar-
celona trabajan poco par no haber
sida atendidas sus reclamaciones de
aumento de paga en las carga y des-

fastidiosa para mi de cenar con unos colegiaies
internas coma yo, aunque no tan amigos coma
yo de las escapatorias y de la intemperie.

Me decia Ramôn:
Mariana tendré que explicar en clase la

vida de Sertorio.
En una ciudad sertcriana como Huesca, la

vida de Sertorio era casi un articula de primera
necesidad, y nos despediamos con alusiones
mortificantes para Grecia, Rama y Cartago.
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Acin era un hombrecito de ciudad. Como yo
llegaba del campo, tenia el pelo de la dehesa
muy tupido. Era tozudo y eallado. Desobedecia
cachazudamente a todos. Cuando el director
del Colegio me anunciaba castigos tremebun-
dos, pensaba yo que no llegaria la sangre al
rio. Este procedimiento de rebajar las Penas era
muy socorrido para que llegara un indulto a
tiempo. La serenidad desarma a las tiranos.

Paseando un dia Ramôn y yo nor las riberas
del Flumen, me dijo que habia una confabuta-
ciôn contra mi.

No sera tanto dije yo acudiendo al so-
corrido procedimiento de rebajarme la pena par
anticipado.

Te quieren suspender.
é,Por qué?
Porque no sabes nada de nada.
A reriir, les luego a todos repliqué yo

con mi aficiôn ibérica a las peleas.
Pero es que no se trata de reriir, sino de
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ONTENO
cargo de hierros. A sueldo escaso,
trabajo lento.

El cardenal Tarancôn ha dis-
puesto: «Hay que orar y trabajar».
Orar él, y trabajar yo. En desacuer-
do.

For efecto de la crisis reinante,
en Sabadell, Tarrasa y Barcelona (12
ipor 160 de obreros sin trabajo), la
Iiesta de Reyes Magas se ha inter-
pretado de Reyes Magros.

Eh Almeria el dia de Reyes,
mancs desconocidas scltaron en la
calle de Las Tiendas un respetable
nùmero de gallinas subversivas a te-
nor de las camisas blancas que lle-
vaban con inscripciones de «Amnis-
tia» y «Libertad».

La industria turistica. Segùn
expresiôn oficial, en 1975 visitaron
Esparia 30.200.000 turistas extranje-
ros procurando al pais ingresos con-
siderados en 3.600 millones de dôla-
res; estadistica algo inferior a la
conseguida en 1974.

Falleciô en Madrid el composi-
ter alicantino Oscar Esplà, autor de
muchisima mnisica, entre ella «Paja-
ro pinta», «Sonata del Sur», «Sona-
ta espariola», «Sinfonia Aytana» y
la ôpera «El pirata cautivo».

LLAMADA A LA SOLIDAR1DAD

Los franquistas han atacado por
quinta vez un local de la C.N.T. (el
ùnico que existe en Francia con vi-
trinas a la cane): Los franquistas no
quieren que la C.N.T. tenga letreros
y vitrinas en la cane. No quieren
que la C.N.T. sea visible...

Las cuatro veces precedentes se
acusaron del hecho criminal orga-
nismos fascistas franceses. Esta lo
han hecho los «guerrilleros» de Cris-
to Rey: tante monta, monta tante:
la que se busca es hacer retroceder
a la C.N.T...

Plsnics de reParar inmediatamente
les F.-Kayes dalles eausadas por la
boni::c, del 18 ce dielembre. Hemos

de abrir de nuevo el local al pnbli-
co. Si la hacemos pronto, su crimi-
nal atentado solo halarà servido pa-
ra Que la televisian espaiiola 'table
par primera vez de la C.N.T.; no ha-
bran ecnseguido su objetivo de ha-
eernos desaparecer de la via pieli-
ea.

;01ra en consecuencia, comparie
re! Materializa tu solidaridad
(pro-local de la C.N.T. francesa en
Paris) Par cloquer existan simpati-
zante.3.

Enviad fondas a : Confédération
Nationale du Travail, C.C.P. 20.990-
10 N - Paris.

p o r

FELIPE ALAIZ
conjugar verbos irregulares. Y a dividir que-
bradas, cualquiera te gana.

Bajé la cabeza avergonzado o asi. Los que-
bradas cran para mi una preocupaciôn tremen-
da, pero sôlo durante cuatro o cinco segundos.

Si quieres el cachorrillo... dijo de pron-
to Acin.

«El cachorrillo...» Los que habéis oido pon-
derar lo que estima su fusil el arabe, los que
comprendéis el amor frenético que tiene por
una joya ùnica el presumido, sabréis graduar
lo que era un cachorrillo para Acin y para mi.

Arma corta, elemental, primitiva. Un cartu-
cho de latôn sujeto a la correspondiente arma-
zôn de madera en forma de culata con alambre
fino. En lo que podriamos llamar recàmara cie-
ga y cerrada un oido o agujero par la Parte
de arriba. En resoluciôn, una pistola de zagal
;para llevar en el bolsillo. Cargado el cartucho
con pôlvora y perdigôn mostacillo, poniamos
unos granos en el oido comunicando con la car-
ga, acercabamos un poco de fuego al oido ceba-
do y sabla una endiablada metralla con mas
peligro para la mano y para los ojos del que
disparaba que Para, el enemigo. Creiamos muy
seriamente que cargado el cachorrillo con gra-
nos de sal producia la muerte instantànea del
rival.

(proseguird)

Vila y muerte d amén Acin



este silencio alrededor del movimien-
to libertario espariol y del anarquis-
mo en general?

A esa pregunta vamos a contestar
con otra pregunta: ipor qué se si-
lencia algo?

A mi criterio, dos motivas impor-
tantes originan el silencio: primera,
se silencia algo parque no existe o
Porque su valor es tan insignifican-
te que no ha lugar a tenerlo en cuen-
ta; segundo, oorque se tiene miedo
a eso que se oculta.

Vayamos por parte, analizando se-
paradamente esos dos a modo de hi-
patesis.

Primero: el Movimiento Libertario
no existe en el Exilio.

Es algo chusco decir esto, pero va-
nias alla,.

En el exilio no existimos. Sin em-
,Dargo...

En el Exilio, el Movimiento Liber-
tario Espariol es la organizacian mas
numerosa, la mejor organizada Y
vertebrada de todos los movimientos
exiliados.

36 arias después de su salida de
Espaiia, dispersas par el Mundo, atm
subsisten 200 Federaciones Locales
Cille se reûnen regularmente. Tam-
bién se celebran con regularidad Ple_
nos de NUcleos y Plenos y Congre-
sas Intercontinentales a los que asis-
te un nnmero mas que crecido de
delegados de Europa y America. El
'Ultimo en fecha, en Marsella, reu-
nia en agosto Ultimo 159 delegados.

En el exilio organizamos concen-
traciones y actos pnblicos a los que
asisten miles de afiliados y simpati-
zantes.

Aparecen ediciones netamente
nuestras, y donde editarlas en com-
pleta propiedad. Tenemos locales

i,Est à la conspirack del silencio, en el orden de las cosas?
Nuestra prensa ha tratado este te-

Ma en varias ocasiones. No obstante,
me ha parecido conveniente aportar
mi granito de arena, por considerar
que sigue siendo de candente actua-
lidad el formularnos la pregunta que
encabeza este articulo. Formulai-nos-
la y responderla, por supuesto.

Los comparieros y simpatizantes se
interrogan y se indignan ante un si-
lencio que consideran, y es, injusto.

Y se indignan afin mas cuando
comprueban que si bien nuestra
prensa se eleva contra toda injusti-
cia, se cometa contra quien sea, la
reciprocidad brilla par su ausencia
en una prensa que se dice libre, in-
dependiente; en una prensa que alar-
dea de objetiva.

Sin embargo, esta actitud no de-
be extrariar a nadie dada que hay
en juego intereses creados de Lai
magnitud que cuando la estiman
oportuno, los periadicos deforman,
cercenan o silencian cualquier in-
formacien juzgada perjudicial para
aquéllos; perjudicial de inmediato o
en el futur°.

Después de este eorto preàmbulo,
y aunque al principio digo que el
,silencio que todos hacen alrededor
de la C.N.T., de la F.A.I., ciel Movi-
miento Libertario en general es in-
justo, a la consabida pregunta no
cabe ms que una sala respuesta, ro-
tundamente afirmativa desde luego:
«la conspiracian del silencio esta en
el orden de las casas», la que pue-
de indignarnos pero no sorprendei-
nos. Mejor dicho, no puede ni debe
sorprendernos.

Y al no sorprendernos, esta cons-
piracian del silencio no puede ha-
cer mella en nosotros. Aunque bien
,mirado, este complot esta urdido no
para surtir sus efectos en el Movi-
miento Libertario, sino para desviar
aa atencian del mismo.

Cuando se reflexiona mas deteni-
damente sobre la «solicitud» que se
tiene hada el movimiento anarquis-
ta espariol es paradajico comprobar
las dos conductas diametralmente
opuestas de la nrensa. Opuestas en
apariencia, pero con un fin Unica:
propiciar nuestra desaparician o
nuestra destruccian.

Veamos como se nos trataba en
una época no tan lejana.

Al anarcosindicalismo se le atri-
buian toda clase de tropelias, de ase-
sinatos, de abusos. Eramos algo asi
como el «coco», el «loba feroz» o co-
rna el horroroso «sacamantecas». Y
osa prensa, seria, objetiva al decir
de ella misma, nos denunciaba en
sus primeras planas, con caracteres
gruesos, como pistoleros, atracado-
res a mano armada, dinamiteros que
sôlo gozàbamos colocando bombas
para aterrorizar a los pueblos. Se
nos acusa,ba de ser unos exaltados

quienes sala guiaba la idea de ha-
cer saltar en mil pedazos un mundo
que no queria admitir nuestras uto-
pias.

Todas estas noticias que aparecian
en las primeras planas de todas las
ediciones de la «buena» prensa, fue
una propaganda gratuita que se nos
hizo. Dia resultados negativos pues-
ta que no hizo mella ni en nuestro
movimiento, ni en los trabajadores
ni en el pueblo. Prueba de ello el
auge del anarcosindicalismo en Es-
paria. Obtuvieron par lo tanto, re-
sultados contrarias a los que espera-
ban y deseaban.

Llega otra época, la actual. La
prensa y sus representados, carnbian
sus tacticas. Y, coma par arte de
magia, se silencian baterias creyen-
do, asi, que dejamos de existir o que
las ideas libertarias desapareceran
sin remisian.

Volvamos, pues, a plantear la pre-
gunta que muchos se formulan con
una casi ingénua sencillez: é,por que

El motorman de nuestro
tranvia tenia gorra de plato como
los generales del ejército. Era un
joven muy apuesto. Ganaba mucho
Mas que nosotros. La empresa le
suministraba ropa iimpia, que siem-
pre cheiraba a nuevo. Reluciente Y
contenta par las miradas arrobado-
ras de las muchachas que la dispu-
tabau

Nuestro carromato constituia una
gloria descendida del paraiso para
servir a las vigueses y cobrarles un
real par transportar cada uno des-
de Pereira hasta la Plaza de Urzarz.
Fera si el usuario pensaba regresar
también por tranvia, entonces el
,cobrador le extendia un billete de
cuatro perras. Es decir, que el regre-
so le costaba tres chicas.

Pese a que los muchachos nos ubi-
icabamos en la cabina de comando,
para ver mejor la manera de ope-
rar y recordarle insistentemente al
motorman conductor que hiciera gi-
rar la manivela de izquierda a dere-
cha para alcanzar la velocidad ma-
yor de los 9 puntos, muy raras ve-
ces llegàbamos en horario a destina
parque, entre pitos y flou-tas, tenia
par norma avanzar a la supersônica
velocidad de diez minutas par
metro. Aquello era una fiesta dia-
ria que nos obligaba a salir del co-
che coma escupida de mûsico, tro-
tando par las calles para llegar al
colegio o al empleo a las ocho ho-
ras.

Las reprimendas, broncas y
descuentos par llegar tarde no tie-
nen cuento. Pero, si, la tienen, par
ejemplo, recordando lo que les ocu-
nia a Rafael Barret y a D. Bertoto
comparieros que tuvieron destacada
actuacian en el Paraguay.

apropiados, con semanarios, revistas
y boletines internas que aparecen
periadicamente gracias al esfuerz,o de
todos.

i,Qué organizacian exiliada puede
decir otro tanto?

El que nos conociô cuando arriba-
mos al exilio, nos sabe iguales a la
que éramos en aquellas fechas ya re-
matas, parque bernas sabido ganar-
nos a pulso un prestigio hecho de
rectitud, de consecuencia ideolagica
y de honradez politica.

No hemos ido nunca con engarios;
ni bernas adoptado conductas tur-
bias; ni hemos emprendido derrote-
ros torcidos.

El reformismo no ha podido hin-
camos el diente a pesar de algunas
deserciones y de los esfuerzos de
transfugas que, cansados de una vi-
da recta, prefirieron no preocuparse
de los medios para conseguir un
fin... el suyo, no el de todos.

Nuestra idiosincracia particular
hace que siendo internacionalistas,
no hayamos cejado en nuestro em-
perio de luchar muy especialmente
par todo lo que es espariol, sin espa-
fiolismos; y par todo lo que es itéri-
co, sin complejos de superioridad ni
inferioridad hacia otros paises u
otras regiones del mundo.

No hemos hipotecado nuestra li-
bertad ni nuestra independencia a
ningnn partido politico ni a gabier-
nos de ninguna clase.

36 arias de exilio, de conducta Con-
secuente con nuestras ideas y con
el pueblo espariol, é,quién dice mas
y mejor?

Se dira que es bueno alabarse
cuando no se tiene abuela.

Se equivoca quien tal casa crea.
Tenemos abuelas, abuelos y hasta

Cuéntase que cierto dia, uno de
los hombres de gorra de visera, pro-
ducto autôctono de bineda genética
y comandante en jefe de la fuerzas
dictatoriales asunceas, desperta con
los nueve puntos, molesta el bicho
par las proselitistas camparias li-
bertarias y misioneras de los com-
parieras mencionados.

El general los manda llamar a su
despacho, recibiéndolos, unif arma-
do y con espesa quincalleria de cha-
pas doradas y condecoraciones.
Cuando los tuvo amansados delante
suyo, le pregunta a Bertoto:

é,Usted ha escrito esto? en-
sefldndale articula publicado en
una de las revistas paraguayas.

Si, serior responde Bertoto.
Entonces, tràguelo le dijo

obligandole a Bertoto a que inten-
tara mascarlo.

Y, dirigiéndose a Barret, el bru-
ta le formula la misma pregunta.
Barret respondiô afirmativamente.

Traguelo, usted también.
iNo quiero! Traguelo usted, si

no puede entenderlo.
La que sucediô es de suponer.
3. En los tiempos en que impe-

raba en el Pern el Augusto «Ban-
dido» Leguia, en 1924, para ser mas
iprecisos, un coronel del ejército de
aquel pais también con gorra y
sus nueve puntos manda llamar
a su despacho al grupo que editaba
«Plumadas de rebeldia», una revis-
ta de orientacian social.

Cuando tuvo en su presencia a
los que concurrieron a la cita, les
vociferô en las narices una pestosa
virulenta filipica mechada con
ajos y cebollas coma si él fuese
el amo de aquella nacian. Al con-
cluir, les amenaza con mandarlos a
la carcel a los que continuasen es-

por PERLINO
nietos. Son todos esos que en Espa-
na nos animan con su actividad de
'un dia y otro, diciendo que no be-
rnas equivocado el camino y que es-
peran y anhelan nuestro regreso y
nuestra ayuda en la labor dificil y
arriesgada que no abandonaron nun-
ca.

Hemos hablado del Exilio.
En la que se refiere a Esparia, el

asunto es mas delicado.
é,Pruebas de que existimos en el

interior?
è,Son suficientes las hojas, boleti-

nes y periadicos que, sin ayuda de
gobierno alguno, con dificultades y
peligros enormes, circulan en dife-
rentes lugares de la Peninsula?

é,Son suficientes los numerosos pre-
sos que gimen en las càrceles y para
los cuales no hay amnistia nosible?

iNo es bastante el ensariamiento
inquisitorial que se tiene con todo
la que es libertario, y que en la bey
antiterrorista vigente se tenga coma
delito mayor ser anarquista o sim-
natizante?

Parque hasta ahi llega el ensaria-
miento de los gobernantes espario-
les.

;Buena sorpresa se llevaran todos
aquéllos que colaboran o aspiran y
desean colaborar con ellos al igual
que lo hicieron con la dictadura de
Primo de Rivera muchos que prego-
nan de revolucionarios! Si; buena
sorpresa se llevaran cuando vean re-
surgir, patentes, la ONT y la FAI,
no sala del nfunero sino par la fuer-
Za que da una idea que nace de la
entraria del Puebla.

(Terminara)

No podian con el entusiasmo
cribiendo en la revista. Era lo me-
nos que podia agregar.

Una de las victimas, con cara
compungida y voz temblorosa, le
pregunta al soldadote:

Mi coronel: é,Usted pondria
también preso a Kropotkin?

Cam° no. Si sigue escribiendo
contra la autoridad, no salo lo pan-
go preso, sino que le daré una sobe-
rafla paliz,a para que escarmiente...
Yadigale a ese serior... icamo se lla-

m Kropotkin ariadieron unas
cuantas voces.

Buena. Quienquiera que sea.
Digale a ese serior que ha tenido la
desfachatez de no concurrir a mi
despacho con ustedes, que no le ocu-
rra hacerlo otra vez, parque enton-
ces a palos lo hago traer. ;Que se
han creido! Ahora, retirense y cui-
dadito conmigo.

Kropotkin no Podrà venir. Es
un anarquista ex principe rusa, que
falleciô hace tres arias...

4. Otro de los tenientes gene-
raies de ordeno, manda y pego, que
se le despertô la chinche de los 9
puntos demasiado tarde, era espa-
riol. Recuerdo haberlo escuchado o
leido en alguna de nuestras evange-
lizadoras publicaciones.

Un compariero, catalan él y de los
vapuleados y martirizados par la re-
accian, fue puesto en libertad cierta
vez. Y un domingo de tarde tuvo la
ocurrencia de ponerse la oliente a
limpia camisa de fiesta. Embutirse
dentro de las catalànicas clàsicas za-
patillas, también brillantes de emo-
cian dominguera y largarse a dar
un paseo par la Rambla de Catalu-

Iba el hombre mascando, vaya
uno a saber que pensamientos, y en
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REIMS EN EXPANA- El pueblo confederal se recobra
La conteneiOn por tantos arios de

dictadura ha terminado. Una explo-
sién de sindicalismo a la espariola
tiene efecto desbordando CC. 00.,
Vertiealismos y reformismos de Pre-
paraciOn politieo burguesa. Y en el
naufragio consta igualmente el Par-
tido Comunista. Incluso la prensa
reaceionaria del extranjero reconoce
que el anarquisrno vuelve nor sus
derechos en Esparia.

El Rarno de la Construecién en
Madrid holgô enteramente (véase 10,
que piden eserito en ,,Antena»).
También la Metalurgia madrileria
sostiene paro de docenas de miles de

Servicio de Libreria

NO PODIAN CON
EL ENTUSIASMO

(Viene de la pdgina 6.)

esto, delante suyo, le aparece un
uniformado hombre de guerra, muy
empaquetado y arrollador. La des-
gracia del compariero fue sacar un
cigarrillo adelantarse y detenerlo:

Me permito, ifuego? El mi-
litar correspondiô al pedido, y el
compatiero, en vez de darle las gra-
cias, agregô:

Para algo ha de servir el ejér-
cito espariol.

Ni que decir, el Militar apelô ins-
tintivamente a sus herramientas bé-
lieas. Pero el compariero que de-
bia tener a los militares una inqui-
na de mil putas le madrugô, in-
movilizandolo de un tira. Segura-
Mente de aquellas famosas Star que
obligaron a ungir en la historia a
Casanellas, Mateu y Nicolau.

Campio CARPIO

produetores, tanto en la capital eo-
mo en Valladolid, Zaragoza y otros
lugares. En Getafe 15.000 metaliugi-
cos manifestaron en la via pnblica.

Huelga también la Telefônica en
toda Esparia. También Correos, que-
dando el reParto de correspondencia
en situaciem dificil.

La Banea espariola sigue practi-
eamente paralizada per las huelgas
alternadas.

Los 1.800 obreros de la earga y des-
earga del Puerto de Barcelona han

«Avisos Histéricos», Pellieer 7 50
100 00 «Les Mémoires de Beria)), Alain

Williams .. 30 00
108 00 «Voyage de Psychodore», Ryner 8 00

Dostoiewski, «Los hermanos Ka-
6 00 ramazov»

«Problemas del Sur de Esparia»
«De Granada a Castelar», Azorin
«Cuentos populares rusos», Ata-

nasiev 40 00
«Paginas de la historia del proletaria-

do espariol (1848-1907), por Arnold Roi-
ler, 1,50 F.

«La ONT y el porvenir de Espafia»,
por Abel Paz, 2 00 F.
«La ONT en la Revolucién espa-

riola», J. Peirats, 3 tomes 100 00
40 00GOngora, «Obras completas»

«Crépuscules» 10 00
«Dans le mortier» .. 10 00
«Aux Orties» .. 12 00
«Atlas de Esparia» 60 00
«Declaracien de principios» 2 00
J. M. de Lera, «Hemos perdido

el sol» 30 00
«Los Anarquistas», Kedward.. 30 00
«El federalismo espafiol», Trujillo 10 Où
«Etomànticos y Socialistas», Zavala 15 00
«Historia del 10 de Mayo», de M.

Dommanget 25 00

«Cémo gasta el Estado el dinero
de los Esparioles» 6 00

Antologias universales: «Cultura
y Civilizacien», «El amor y la
amistad», «La libertad», «La
Historia», cada volumen 6 00

«La pràctica federalista como ver-
dadera afirmaciOn», J. Peirats 2 00

«Shakespeare», de G. Landauer 30 00
«Ciudad Caida», Carmona Blanco 10 00
«Romancero de la Libertad», (Poe-

mas de la Guerra de Esparia),
Gregorio Olivan 5 00

«Encuesta América-Europa», de
Eugen Relgis 6 00

«A la découverte de Han Ryner 14 50
«Songes perdus» .. .. 12 00
«La Soutane et le Veston» .. 12 00
«El sexo y la CivilizaciOn», Haver-

lock Ellis 25 00
«El Pensamiento anarquista», Vic-

tor Garcia 4 00
«La Paz Mundial», Max Nettlau 7 00
«Sinfonia Infinita» (Odio de ul-

tratumba), Volga Marcos (teatro) 3 00
Juan de la Cruz, «Poesias com-

pletas» 21 00
«IntroducciOn de la ciencia mo-

derna en Espafia», pitiero .. 7 50
Unamuno, «Andanzas y visiones

espatiolas» 21 00
«Pensamientos» (De mi pequefio

jardin filosàfico-humanista), Jai-
me Rillo (cartone 10 00

«Carta al General Franco» Arrabal 7 00

Giros y pedidos a Roque Llop.
33, rue des Vignoles (Paris 20e).

C.C.P. 13 50756, Paris.

40

40
18

oo

00
00

termiriado net' abandonar el puerto
Lien dispuestos para obtener sus jus-
tas reelamaciones.

Todo el obrerismo espariol detesta
al sindicalismo domesticado o corP0-
rativo, decidiéndese por la acciain di-
recta. Ya en unas eleceiones sindica-
les de Portuarios en Barcelona saeo
mayoria Durruti, guasa significativa
que escondieron los jerareas sindica-
les para evitarse un sonroje priblico.

Ante la avala.neha proletaria desa-
tada en Esnaria, politicos socialistas,
comunistas y otros oportunistas han
proclamado para el 20 de enero una

COMUN1CADOS
COMUNICADO

La F. L. de Saint-Denis ruega a los
comparieros que tengan y quieran des-
hacerse de libros y folletos, que traten
sobre anarquismo y el movirniento
bertario, que los manden al delegado de
Propaganda, compariero Murioz, 33, rue
des Vignoles, Paris (20). Estos libros y
folletos seràn destinados al Interior.

SECCION S. I. A. DE PERPIGNAN
Convoca a sus afiliados a la Asamblea

General Extraordinaria que tendra lu-
gar el dia 7 de febrero a las dos y me-
dia de la tarde, en EU local social rue
Duchalmeau, para ultimar def initiva-
mente la liquidacién del proyecto de
construcciOn de una casa de reposa. Al
mismo tiempo, se ruega, a todos los
comparieros que hayan contribuido a la
suscripcién para tal iniciativa reclam.en
el reembolso de sus donativos hasta la
fecha tope del 28 de febrero préxinao, a
la Comision Administrativa del mencio-
nado proyecto.

Dada la importancia de los asuntos a
tratar, se ruega la asistencia de todos

compafieros.

S.I.A. DE MONTAUBAN
Invita a todos sus adherentes y

amigos de la misma a una asam-
blea general que tendra lugar el
,domingo 25 de enero de 1976 a las
10 horas de la mariana en la sala
Sellier de la Maison du Peuple de
esta villa, con el fin de discutir un
interesante orden del dia.

S. I. A., CONSEJO NACIONAL
A las Secciones y Grupos de S.I.A.:

Os requerimos que si en vuestro poder
os quedan calendarios de la edicién en
francés, nos los podéis remitir lo antes
posible a este Consejo Nacional, 4, rue
Belfort, Toulouse, ya que en francés se
han agotado. IVIientras que en espariol
nos quedan y podéis seguir pidiendo.

F. I. DE COMBS-LA-VILLE
Celebrarà asamblea el domingo dia 25

Ide enero a la hora y en el lugar acos-
tumbrado.

MITIN EN BEZIERS
De reafirmation antifascista

para el dia 25 de enero.
Oradores, Por la C.N.T.E.,
Rannin Liarte y Vicente Soler,

y otro °radar, de la « Libre Pen-
sée » de l'Hérault. El acto ten-
dra lugar a las 9 y media en la
(Salle del A.S.B.», rue Solferino
(ancien Cinéma Trianon).

Se espera gran coneurrencia en
partieular de espatioles.

huelga general de empuje con
la intencien de recuperar el p-ueblo
tratra.jador que visitlemente se les
escara. Docenas de partidos y parti-
dillos en embrién y con ensuerios de
conquistar »a la masa» se van con-
siderando defraudados al eonstatar
que los trabajadores no han perdido
la rnayoria de edad a pesar de 36
arios de eselavitud franquista.

Aviesos de tort0 color y pelo han
enterrado a /a Confederaeiée Nacio-
nal del Trabajo con precipitaciOn
inaudita. Pero ahora eI temor radi-
ea, en los partidos en que los
enterrados en efeetivo seau ellos.

F. L. DE PER.PINAN
Como todos los alios prosiguiendo su

periodo de Charlas y Conferencias te-
nemos a bien comunicar a todos los
comparieros y simpatizantes que para el
dia 31 de enero a las 14,30 horas en el
local social el compariero Rafael Torres
disertarà en Charla-debate sobre el te-
ma de:

«Los horrores del «Diluvio Universal»
y el inaudito infantilismo de la «Torre
de Babel».

F. L. DE SAINT DENIS
Comunica a sus afiliados que celebra-

ra. asamblea el domingo 25 de enero de
1976, en el lugar de costumbre.

Se ruega la mayor asistencia de los
compaileros por tratarse de informes del

Pleno.

F. L. DE PERPIGNAN
Comunica a todos sus afiliados que pa-

ra el dia 14 de febrero a las 14,30 boras
en el local social, 9, rue Duchalmeau,
tendra lugar la asamblea ordinaria men-
suai, a la que quedàis invitados todos los
comparieras.

L'IMPRIMERIE DES GONDOLES
Cherche lynotipiste ayant connaissan-

ces d'espagnol pour travail à temps par-
tiel. Téléphonez au 890 94-07.

TOMI30LA DE 1976 ZONA NORTE
PARA CUBRIR ALTAS NECESIDA-

DES DE LA ORGANIZACION
Visto el ôPimo resultado de las

tômbolas anteriores (dos de Zona
Norte y una del Secretariado Inter-
continental) la, OrganizaciOn ha
aeordado efectuar otra Tômbola con
los mismos fines que las anterio-
res, la cual se substaneiarà en la
Fiesta del Libro Libertario que ten-
dra lugar en el Centro Confederal de
Paris en uno de los dias del prOxi-
mo mes de junte.

A este efecto solieitamos de euan-
tos comparieros u organismos unie-
ran contribuir con objetos habiles
al enriquechniente del capitule Pre-
nlloS, que los envien euanto antes al
compatie«) Roque Llop, 33, rue des
Vignoles, 75020 Paris, para proceder
lo antes posible a la confeeeién de la
lista de lotes.

Con gracias anticipadas:
La C. de RR. Zona Norte.

Le Directeur de la publication André Maille. C.P.P.P. n. 20.936. Impr des Gondoles, 4 et 6, rue Chevreul, 94600 Choisy-le-Roi. Tél. 890 94-07.

LE COMBAT SYNDICALISTE

Cerv antes, «Obras completas»,
(2 vols.)

fiez Echarri «Historia de la lite-
ratura»

«La alegria de vivir, O. Swett
Marden

«El secreto de la concentraciôn, J.
S ilas Subirats 00

«Teniamos que perder», Garcia
Pradas 40 00
«La Anarquia», por Enrique Malates-

ta, 2,00 F.
«Nacionalismo y Cultura» R. Roc-

ker 30 00
«Desintegraciones capitalistas» 10 00
«China: (Una revolucien en pie)) 15 00
«Le Mouvernent anarchiste en

France, Jeaa Maitron. T. I -
Des origines L 1914. T. 2 -De
1914 à nos jours. Los dos 82 00

«La mujer en la lucha social Y
en la guerra de Esparia»,
L. Iturbe 20 00

«La crisi. del Movimiento Cornu-
nista», F. Clauclin 45 00

«Histoire de l'anarchie», Max Net-
lau 38 00

«Teatre» (en catalan) 7 obras:
«Els condenmats», «La Simbom-
ba Fosca», «El general», «Lins-
pector», «Exode», «Romans de
de bec. à e «Histéria d'una guer-
ra» 20 00
«A los jovenes», por Pedro Kropot-

kin, 1 F.
«Journal d'un Educastreur», Jules

Celma .. 15 00

LE COMBAT SYNDICALISTE
ABONNEMENTS

France, annuel .. .. 70 00F
Australie .. .. 114 00 F
Semestre.. .. .. 35 00E
Etranger, annuel 94 00 F
Avion, annuel, Amérique.. 106 00 F

Paiements : Roque Llop, 33, rue
des Vignoles, 75020 Paris. C.C.P. n°
13 507-56 Paris.
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El marxismo en el Socialismo
Con el titulo con que encabeza es-

te articula, escuché en 1909 una con_
ferencia de un inteligente socialista,
Victor Navira, que sobre tan delicado
tema se hacia comprender inclus°
Por los campesinos mas analfabetos.

Exnpeze diciendo que el socialisme
con sus ideas humanitarias y libera-
les, no lograria llegar al Feder si no
se le introducen las doctrinas mar-
xistas.

Aunque de los problemas sociales
yo selo tenia breves presentimientos,
aquella declaracien me deje en un
atolladero, del que fui saliendo a
medida que comprendi las ideas
gnarquistas. Desde aquellos tiempos
la experiencia puso en claro de ce-
Mo el marxisme absorbiô fisica y
moralmente todo lo que el socialis-
mo tenia de socialista. Y côme en
el poder logrado Por procedimien-
tos electorales o golpes de E'stado
los anima el misme espiritu autori-
tario. Y lo mas penoso es constatar
que anarquistas o Hamadas tales
también claudicaron.

Después de los sucesos de Chica-
go, 1886, fue en el Puerto de Lon-
dres donde se declare la mas espon-
tanea huelga reivindicativa, por la
Trade Unions, o sea los Trabajado-
res Unidos, en la que los laboristas
o socialistas cran principales anima-
dores; los mismos que boy desde el
Feder califican de huelgas salvajes
las que se declaran sin permiso del
Estado, o no se les Pone fin per or-
den del Estado.

En Argentina, someter el movi-
miento obrero a reglamentarismo
parlamentario fue largamente pro-
pagado y practicado per el Partido
Socialista. Y como ello favorece a
los que explotan y tiranizan, fue
aprobado por el Parlament°. Asi se
adquiere «personalidad juridica», y
fa cultan para dar permisos de de-
claraciones de huelgas a las que Per
medio del arbitraje obligatorio se las
puede poner fin. Por arbitraje se
puso fin a la huelga de Barrenderos
de la capital en 1916, sin que se les
concediera ninguna mejora, y aun
se les descente de los salaries las
pérdidas que la huelga habia oca-
sionado al Municipio. Y lo mas pe-
nose fue que llamados anarquistas y
foristas aceptaran el arbitraje, cosa
que dividie el movimiento de la
FORA en 1915 y 1916.

Los republicanos y liberales, en
razen de que situacien queda no
existe, deben por legica desembocar
en lo libertario. Pero impotentes pa-
ra evolucionar, retroceden, dejando-

se ganar per el marxismo. Eh Espa-
ria, con el «slogan» de «la tierra pa-
ra el que la trabaja», fueron creidos
por los campesinos desheredados. Y
socialistas y republicanos formaron
gobierno, después de la huida del
rey. Y cuando los campesinos de Ca-
as Viejas adheridos a la C.N.T., Y

los de Arnedo adhericlos a la U.G.T.
quisieran trabajar la tierra que los
feudales no trabajaban ni dejaban
trabajar, fueron ametrallados por
orden del flamante gotierno forma-
do par republicanos y socialistas. En
cuanto al general Sanjurjo y sus
mercenarios sublevados contra la
Reptiblica en 1932, se les perdone la
Vida.

En Francia, el Gobierno presidido
por el socialista Leen Blum, duran-
te la guerra social de Espana, con su
manera de proceder con respecte a
la misma die la medida del odio que
,sentia por le libéral y le Menai:M.
Y el Gobierno presidido por el socia-
lista Guy Mollet, con Costa minis-
tro de Colonias y Mitterrand como
ministre de Justicia, en la lucha co-
lonialista y anticolonialista, enarbo-
lande la consigna Argelia francesa,
entre colonialistas y anticolonialis-
tas provoce un estado de represien
y de guerra que particularmente en
Paris adquirie proporciones alarman_
tes, tocando a De Gaulle y afines po-
ner fin cieclarando Argelia argelina.

Comparieres:
Nuestra entidad (1) a casi 70 anos

de su fundacien permanece firme a
sus postulados iniciales.

Race ya dos afios sufrimos un in-
sente y barbare atentado terrorista
iue destruye gran parte de nuestro

inmueble y una valiosa e irreparable
pé,rdida en cuanto a libros.

Se recibiô colaboraciôn, donacio-
ries y luego de un duro trabajo ve-
mcs practicamente concluida nues-
tra principal tarea.

La biblioteca como ente cultural
vive una, realidad inserta en la del
pais'.

Luego de 18 anos de crisis electo-
rales y constitucionales, las fuerzas
armadas consideraron oportuno con-
vocar a elecciones generales para
marzo de 1973.

Se presentaron a la contienda una
variada gama de partidos, desde se-
mi trotskistas hasta quienes reivin-
dicaban gobiernos militares de mano
'aura. Ademàs de la pieza politica-
histerica internacional: el P. C. bu-
bo otro gran proscripto, el Teniente
General don Juan Domingo Peren.

Los peronistas conformaron un
frente electoral tan heterogéneo ce-
me su propio Partido: Partido Jus-
ticialista y el frente lo denominaron
Frente Justicialista de Liberacien,
Frejuli.

Ganaron en casi todo el pais por
indiscutible mayoria: obtuvieron el
b2 c/o de los votes y la primera mi-
perla se aproxime a los 45 %.

En medio de un clima de algara-
bia, jnbile, y libertades restableci-
das, el 25 de mayo de 1973 asumiô
la presidencia de la Reptiblica el mé-
dico adontelogo Hector José Cam-
Pora.

Habia que ordenar un pais y en
medio del desorden avanze sobre el
gobierno y el Estado toda el ala iz-
quierdista del movimiento gobernan-
te. Perôn reterne asi par segunda
vez al pais, la primera lo habia he-
cho en 1972, el 15 de noviembre.

Sus adictos se congregaron en un
acte masivo en la localidad de Ezei-
za-en Buenos Aires, alli comenze la

De cerne el espiritu autoritarie li-
mita la comprensien, también este
acontecimiento se puso de mani-
fiesta. Con estadillos de entradas y
salidas los economistas venian de-
mcstrando que mantener las colo-
nias per la fuerza ocasionaba pérdi-
das que no se cutrian con las ganan-
cias; que las fabulosas riquezas que
produciria el petrôleo descubierto en
Argelia no se podria explotar en es-
tado de guerra. A tan penosa situa-
clan se puso lin con la consigna de
Argelia argeliana de De Gaulle, ca-
lificado de derechista y fascista per
todes los izquierdistas minados Par
el marxisme; calificativo que tendria
aplicacien si entre los izquierdistas
no los hubiera peores.

Da cerne el marxisme paraliza to-
das las manifestaciones del progreso
civico, dan dolorosa prueba los pai-
ses que cayeron bajo su dominio. En
la Rusia de los zares la principal ri-
queza cran los cereales, y tras 50
atios de civilizacien marxiste., la
URSS tiene que mermar la racien
y comprar trigo extranjero. Los ce-
rresponsales de los grandes rotati-
yos que cuanto mas mienten mas
ganan, clicen que la merma de pro-
duccien se debe a las sequias. De
que en un pais cerealista una sequia
merme la produccien, hay pruebas.
Pero, tantes ahos seguidos de se-
quias y que éstas abarquen a todas

pugna abierta y sangrienta pot el
Poder entre los denominados orto-
doms y verticalistas y, la izquierda.
El acte fracas() con un tragico saldo
de mas de 500 personas entre heri-
des y desaparecidos, algunos arries-
garon a estimar 400 nauertos. Va-
rios sectores del partido y el movi-
miento gobernante acusaron al Dr.
Campera de permitir la infiltracien
izquierdista.

A este debemos agregar el gran
consens° popular que tenia la Pro-
puesta de renuncia de Campora pa-
ra posibilitar un nuevo llamado a
elecciones presidenciales postulando
a Peren para posibilitar su triunfo.

Fue asi corne en junio renunciô
Campera, el 23 de septiembre de 1973
fue reelecte per tercera vez en la
historia argentine. Juan Penh-1. Pa-
saxon 18 alios de crisis también en
el movimiento gobernante y Peren
debia balancear los sectores en puja,
y de paso gobernar.

Con un llamado a la Unidad y Re-
construccien Nacional, el anciano
lider convoce a todos los sectores a
la titànica empresa.

Se lanze el pacte social donde la
Confederacien General del Trabajo
y la Confederacien General Econe-
mica se comprometian, unes per em-
presarlos y otros per trabajadores a
ccincidir en materia de precios y sa-
laries. Desde dentro y fuera del par-
tido gobernante se intente sabotear
este proyecto fundamental de Perôn.

El gobierno reaccione y comenze
la purga general contra la izquier-
da peronista y no peronista. De esta
manera comenze la divisien entre
los sectores radicalizados, unes oP-
taron per reconocer sin tapujos al
lider, su movimiento y su doctrina
nacionalista y tercermundista, otros
pasaron a posiciones indirectamente
de oposicien.

La ultraizquierda argumente que
el gobierno claudicaba ante el impe-
rialismo y que las fuerzas armadas
cran y seguirian siendo enemigas del
pueblo per mas Unidad Nacional
que se invocara, en febrero de 1974

por Serafin Fernàndez

las regiones de un pais de inmensas
dimensiones, los corresponsales de-
bieran darse cuenta de que este bu-
le no puede, creerlo ni el mas atra-
sado de los campesinos. La sequia
verdad que merma la produccien es
la de los espiritus. Bajo el peso de
una perfeccionada tirania, en la que
el ojo policiaco todo le ve, la inicia-
1 iva, la voluntad de aprender y ha-
cer se rnarchitan. Los hospitales psi-
quiatras, en los que se declara de-
sequilibrados a los enemigos del
marxisme imperante, son un descu-
brimiento moderne. Para los que al-
go saben de historia, tales hospita-
les equivalen a los tribunales de la
Inquisicien. Y la Raz y el Martillo
corne simbolo, semejan la Cruz y la
Espada. A pesar de todo, corne idea
esPeranzadora cabe recordar que las
tiranias mas abominables se cuar-
tearon cuando se creyeron mas se-
guras. Y la que sufren los paises
llamados socialistas, corne las tira-
nias absolutistas del pasado, se hun-
de. Y si tal momento se anuncia,
los amantes de la libertad para to-
dos deben procurar que los arquitec-
tos de tales tiranias queden sepulta-
dos debajo de los escombros.

Correspondencia Argentina
atacaron un importante cuartel de
Buenos Aires: Azul.

Asi 'lege al parlament° un pro-
yecto de represien a la subversien y
los legisladores peronistas que lo
cuestionaron fueron invitados par
Peren a dejar sus bancas y asi lo
hicieron.

En un clima de inquietud el 10 de
juli° de 1975 y a la edad de 77 anos
el teniente general Peren quien por
30 alios tue el centro de la vida na-
'clonai, mena luego de una breve
agonie..

Desde entonces nuestro pais caye
en una encrucijada inesperada. Se
acentuô la especulacien, el mercado
negro, el contrabando, y la crecien-
te inflacien se hizo sentir inclusi-
ve en las capas medias. Los sectores
sindicales presionados par exigencia
de mayores salaries echaron varias
veces por terra proyectos oficiales

Evidentemente, -lo que se debate
en el gobierno y per lo que hay tan-
tas luchas y divisiones es la heren-
cia politica del lider.

Ante un clima de zozobras y expec-
tativas la dolencia terrorista cobra
dia a dia nuevas victimas.

En esta Ultima semana la presi-
dente adelantô la fecha de las elec-
riones generales para la Ultima de
octubre del 1977.

Volviendo a lo nue stro, nos es im-
Posible el envio de giros y valores al
exterior por el infime valor de nues-
tra unidad monetaria en el cambio.

En un lapso no mayor de 25 dias
hemos recibido siempre vuestra pu-
blicacien, par le que estamos infini-
tamente agradecidos.

Per Ultimo les pedimos que hagan
llegar nuestra direccien a todos
aquellos quienes quieran colaborar
con cartas, periedices y publicacio-
nes en general, le que nos sera de
suma utilidad.

Con un gran abrazo: C. A.

(1) Biblioteca Popular «Emilio
avenida Marcial Candioti, 2901

Ciudad de Santa Fe (Provincia de
Santa Fe - Repnblica Argentina).
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La politique de la carotte et du bâton se pour-
suit en Espagne.

Les ouvriers doivent comprendre que l'entrée de leur pays
clans le concert européen doit s'accompagner de leur aligne-
ment sur le syndicalisme correspondant. C'est-à-dire :

- protester sans gagner ;
rnotionner sans agir;
programmatiser sans changer ;
humaniser sans socialiser ;
bêler sans crier.

S'ils comprennent, ils auront des élections pour
choisir leurs maîtres sinon ils auront la prison.

Réflexions sur une fable
Devant l'étendue des recherches

effectuées par de nombreux savants
exegétes sur le fragile fondement de
cette colossale imposture si fort stig-
inatisée par Sébastien Faure d'abord
et reprise d'autre part en de nom-
breuses études sur les origines du
christianisme qualifiées par Guy
Fau « La Fable de Jésus-Christ ».

L'auteur de ce dernier ouvrage
rappelle que le titre de celui-ci lui
a été inspiré par le pape Léon X
(1513-1521) qui confiait à son secré-
taire le cardinal Bambo.

« On sait depuis des siècles com-
bien cette fable du christianisme
nous a été profitable à nous et aux
notres. »

Plus près de nous est le témoi-
gnage de l'ambassadeur d'Espagne
au Vatican, Mendoza, concernant le
pape Paul 111 (1534-1549). Selon Men-
doza ce pape « poussait l'impiété
jusqu'à affirmer que le Cnrist n'était

autre que le Soleil adoré par la sec-
te mithriaque et que Jupiter Ammon
est représenté dans le paganisme
sous la forme du Bélier et de l'A-
gneau » (Bien que l'authenticité de
ce passage Paraisse douteuse à Guy
Fau, le cardinal Mendoza n'a pu en
inventer la substance).

A la lueur des travaux de Prosper
Alfaric nous avons, en outre, été
conduit à remonter plus loin pour
établir qu'au XIII' siècle on connais-
sait la véritable origine du « Traité
des Trois Imposteurs » (Moïse, Jé-
sus-Christ et Mahomet) attribué pen-
dant longtemps au baron d'Holbach
et qui en réalité était l'ceuvre du pe-
tit-fils de l'empereur Barberousse.

Frédéric H est bien l'auteur de cet
ouvrage qui ne fut jamais publié,
mais dont l'original fut remis à
Othon de Bavière Par le Chancelier
Pierre de Vignes.

Ce prince très tolérant, cultivé est
demeuré le type du despote éclairé
'qui fut un personnage remarquable
qui régna à Palerme de 1194 à 1254.
D'autre part, dans le Dictionnaire
philosophique de Voltaire, à l'article
Athée-Athéisme nous trouvons cette
confirmation de cette assertion.

« Dès que Frédéric II a des querel-
les avec les papes on l'accuse d'être
athée et l'auteur du « Traité des
Trois Imposteurs », conjointement
avec son chancelier de Vineis (de
Vigne). »

Dans son ouvrage « Esquisse du
tableau historique du progrès de l'es-
prit humain » Condorcet rappelle
(page 157) que de nombreux démêlés
avec le Pape Grégoire IX qui accu-
sait devant toutes les nations, cet
empereur d'avoir traité de fables po-
litiques les religions de Moïse, de Jé-
sus-Christ et de Mahomet.

48' ANNEE NOUVELLE SERLE

A. I. T.

Au moment où l'historicité de Jé-
sus est de plus en plus mise en dou-
te. voire niée, il n'est Pas inoppor-
tun de rappeler que celle-ci a été
contestée Par quelques philosophes
qui ont apporté quelques lumières
sur les bases de la religion chrétien-
ne. De plus en plus les savants pui-
sent aux sources mêmes des textes
(araméen et sanscrit) pour affirmer
que rien ne permet le moindre soup-
çon sur l'existence de ce peTsonnage
multiple qui est parvenu à établir
une religion nouvelle après de longs
tâtonnements.

Mais le colosse a,wx pieds d'argile
que représente l'Eglise Catholique
n'est plus insensible aux coups qui
lui sont portés de toutes parts et ce
que représentent présentement les
nombreuses traditions qui en décou-
lent laisse entrevoir que ses jours
sont comptés.

André MAILLE



Contra reaccionarios y reformistas,

El Sindicato de la Construccién opina sobre el Convenio
Va a finalizar el afin (1), fe-

cha en la que nos encontramos con
que caduca el anterior convenio de
la ConstrucciOn y que hay que ha-
cer uno nuevo.

i,Hemos pensado ya, que es lo que
vannes a hacer?

Haremos como siempre, lo que nos
digan unos u otros, sin decidir por
nosotros mismos que es lo que mas
nos conviene, sin responsabilizarnos
de una vez de algo que nos incumbe
directamente, de algo que nos va
,hacer vivir de una u otra forma,
durante aigu). tiempo.

,Nos hemos parado a pensar que
és el Convenio, quiénes 10 hacen y
para qu.é?

0 es que nos da igual que nos ma-
nejen, que nos lleven de un lado pa-
ra otro seen la voluntad de los pas-
tores, sin que cuenta para nada
nuestra voluntad ni nuestra opiniOn.

iCuando vamos a darnes cuenta
de que somas personas y no bestias
de que tenemos derecho a una
tad total y a una responsa' bilidad
total dentro de la sociedad?

En primer lugar habra que ver
que es el Convenio y para que esta
hecho, porque ya sabemos que los
que han hecho la ley de Convenios,
igual que los que han hecho la ley
de «regulaciOn de la huelga», o la
ley antiterrorismo, son los mismos
que cuando protestamos por las con-
diciones de vida que tenemos nos
meten en la carcel, y son los mismos
que dia a dia Se enriquecen a costa
de nuestro sudor.

El Convenio es un pacto que se
hace entre las empresas y los traba-
jadores sobre unas reivindicaciones
principalmente econômicas; en este
pacto interviene el Gobierno que lo
regula mediante la ley de Convenios,
y que establece un plazo entre la
negociacion de un Convenio y el si-
guiente de dos arios.

Una vez visto mas o menos que
s'On los convenios, nos queda ver
porque y para que estàn hechos.

Para ello miraremos atràs y vere-
mos las luchas desde el 39 hasta hoy
en este Periodo la clase obrera no se
ha detenido en su lucha, tenemos
como ejemplos de grandes luchas, la
huelga de los tranvias en Barcelo-
na, y la de los mineros asturianos
en el 62, la de laminaciôn de Bandas
en Echevarri que durô 163 dias, las
grandes huelgas del metal y la Ban-
ca en Madrid y Barcelona, las huel-
gas de la ConstrucciOn en Madrid,
Sevilla, Granada y Barcelona, etc.

Todos estos conflictos al igual que
en la gran mayoria de elles habidos
(5.532 en el periodo que va del 62 al
71), desbordaron los cauces legales
que el capitalismo por medio de su
sindicato ha creado, para que vaya-
mos por donde ellos quieran.

La legislaciOn capitalista para con-
trolar nuestras luchas no era sufi-
ciente, y entonces crearon la ley de
convenios, mediante la cual ha que-
rido encajonarnos y asi poder diri-
gir y controlar nuestras luchas.

Pero la trampa rio les ha funcio-
nada lo bien que ellos querian y fil-
timamente se han visto obligados ha
crear una nueva trampa, «la regu-
laciem de huelgas».

Una vez que hemos visto que los
convenios son una trampa, puesta
por el capitalismo para controlar

(1) Document° en atraso de mes y
medio, que publieamos Para ilustracion
de los lectores del «C. S.».

y dirigir todas nuestras luchas, para
imitarlas al plano econômico (es
decir, conseguir 200 pesetas, mas o
alguna otra cosa que ellos no tienen
inconveniente en conceder puesto
que dejan las casas practicamente
como estan), y Para dejarnos ma-
niatados durante dos alios. Nos in-
teresa pensar cual va a ser nuestra
actuaciOn de cara a ellos.

Para esto es interesante que vol-
vamos a mirar unos arios atràs Y
volvamos a sacar nuevas experien-
cias de la Lucha Obrera.

Desde el final de la guerra hasta
el ario 62 los obreros discutian los
Convenios con la empresa sin inter-
venciOn de nadie mas, en los mo-
Mentos que veian que los precios
habian subido 10 suficiente como pa-
ra que les aumentasen los salarios,
sin tener que esperar Un tiempo de-
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terminado establecido por el gabier-
Po y su sindicato. En este ario el
gobierno suprime este tipo de con-
venios y empieza a intervenir direc-
tamente por medio del sindicato en
las negociaciones.

También es interesante tener en
cuenta que el gobierno con sus leyes
Po hace sino ratificar o poner en
un papel lo que es una realidad por-
que los obreros lo hemos consegui-
do ya con nuestras luchas.

Creemos, que si de verdad quere-
mos emanciparnos, ser libres, en una
palabra, ser personas, debemos ser
inflexibles, ninguna mejora inme-
diata nos debe dejar satisf echos, no
debemos entretenernos mucho en
conseguir unas migajas en el orden

reivindicativo. Es a las causas del
mal, a las raices donde debemos ata-
car y donde deberemos concentrar
nuestros esfuerzos.

For lo tanto nuestra lucha no de-
be limitarse al moment() en que sur-
ja el Convenio, tiene que ser una
lucha permanente y al margen de
toda forma legal de lucha, para que
no puedan dirigirnos y controlarnos,
los convenios solo pueden servir en
el moment° en que coincidamos con
ellos en nuestra lucha.

Debemos concretar en Asambleas
en todos los tajos, en todas las obras
en todos los lugares de trabajo,
unas reivindicaciones de tipo huma-
no y social que tengamos presentes
hasta haberlas conseguido, para in-
niediatamente de conseguidas con-
cretar otras mas avanzadas. Y otras
reivindicaciones de tiPo econômico

que se renueven cada vez que el ni-
vel de vida suba.

Toda victoria que no consiga des-
truir al capitalismo y al Estado no
sera, una victoria, sera una batalla,
que nos exigirà nuevos y urgentes
esfuerzos para ser ampliada y no po-
dremos tener seguridad si no cam-
bia el orden de las casas, si todo
aquello en que la esclavitud y en la
explotaciOn hallan protecciOn y apo-
yo no desaparecen.

Mientras nuestra lucha no sea
unida con todos los pobres y exPlo-
tados del mundo no podremos llegar
a una emancipaciOn verdadera y to-
tal, para elle deberemos crear una
OrganizaciOn Obrera potente que es-
té dirigida por nosotros mismos, lla-

mémosla Sindicato C.N.T. o como
queramos, pero que no dependa de
nadie sine de nosotros los obreros,
pues si no es asi siempre estaremos
manejados per unes o por otros, nos
'quitaremos un yugo para caer en
otro.

No podemos ni debemos limitarnos
a una lucha en la empresa o en una
ciudad, sine que debemos tender a
amnliar nuestras luchas a niveles
provinciales, nacionales e incluso
internacionales.

«El que los capitalistas nos alar-
guen un poco mas las cadenas para
ue tengamos un poco mas de liber-
tad no nos debe desagradar ni en-
tusiasmar, pues tendremos que te-
ner en cuenta que mas cortas o mas
largas las cadenas nos mantendràn
sujetos.»

Nosotros como obreros de la Cons-
trucciOn y como miembros de la CNT
(Confederaciôn Nacional del Traba-
jo) queremos dar nuestra oPiniOn Y
nuestra lucha con respecto al Con-
venio:

Consideramos que el Convenio no
sirve para nada, ya que las mejoras
que conseguimos por este medio son
anuladas inmediatamente por la su-
bida de los precios; y per otra par-
te es una trampa del sindicato ver-
tical para tenernos las manos ata-
das durante dos arios, tiempo que
dura el convenue, y para evitar que
nos podamos enfrentar todos uni-
dos a la patronal.

Pero a pesar de que estamos en
contra de los Convenios, nosotros
corne obreros nos unimos a esta lu-
cha, porque sabemos que toda lucha
bien organizada sirve para aumen-
tar nuestra unidad y conciencia re-
volucionaria, al tiempo que lucha-
Mos por unas mejoras inmediatas.

Las reivindicaciones que nosotros
consideramos imprescindibles para
la ConstrucciOn son:

Cuar enta haras semanales;
Treinta mil pesetas al mes de
sueldo minima;
Jubilachin a las sesenta
I.R.T.P. y Seguridad Social a
cargo de la Empreesa;
Abolicinn de los Pistoleros Y
destajistas;
Comités de trabajadores_ com-
puestos par los mismos; que vi-
gilen y controlen la seguridad e
higiene en el trabajo;
En casa de enfermedad, acci-
dente 0 para, el 100 % del suel-
do real.
Treinta dias habiles de vacacio-
nes al alio para todos;
Cuatro pagas extras de un mes
al alio (sueldo
Fijer de Empresa a los quince
dias;
No al despido libre.

C'reemos que la Unica forma de lu-
char per estas reivindicaciones, es
ir todos unidos a la huelga general
de la construcciOn en todo Madrid;
para le cual consideramos impres-
cindible, el empezar a hacer asam-
bleas en las obras, donde se discu-
tan las reivindicaciones. Para que la
huelga sea eficaz, pensamos que es
imprescindible, la creaciôn de Gru-
por de AcciOn en todas las obras, y
la coordinaciOn en todas ellas per
medio de dichos Grupos de Accidn,
también pensamos que las reivindi-
caciones han de negociarse directa-

2 LE COMBAT SYNDICALISTE



la C. N. T. se reafirma en. Esparia

?UlelCIA prowisito del Couvenio de eusefiallza privada
ATENCION ENSENANTE

La enserianza no debe ser una
mercancia mas. Debe estar puesta
al servicio del nirio; no debe estar
puesta a rnerced de intereses ideolh-
gicos.

Si no debe ser mercancia que en
el trueque del MERCADO produzca
dinero o borregos, debe sacàrsela de
la Orbita de las empresas privadas
(incluyendo dentro de ellas a la mas
grande, la que mejores grupos de
choque tiene: el ESTADO).

Para que ello ocurra debe desapa-
recer el tercero en discordia: profe-
sores, nirios, capital-Estado. Es de-
cir el Capital (que capitaliza dinero
e ideologia) y en su caso el Estado
<que capitaliza siervos titiles, respe-
tuosos de las leyes dominantes, pro-
ducto de las clases dominantes).

Compahero, no dores nuestra ar-
golla. No la pongas bonita, no la re-
fuerces.

El control por el Claustro no eli-
mina el problema, la cogestiOn no es
la soluciôn; no elimina los controles,
los hace mas sutiles. El trabajador
esta en la obra, sin él no hay obra.
i,Y el capitalista director? è,Sin dl,
no hay obra? é,Se acaba la escuela

dl desaparece? Nunca la falta de
un piojo hizo mal al hombre. Si fal-
ta el duerio del local, de la «pasta»,
.iqué pasa? Los nirios continuaran
viviendo. Habra uno menos a quien
adorar y a quien pagar. é,Y el local?
El local es del capitalista. Las leyes
lo dicen. Las leyes no se han hecho
en Asamblea. Gracias a ellas cobra-
mos 11.000 pesetas, pueden despe-
dirnos libremente: mes de indemni-
zaciein por alio de servicio, cuatro
meses de prueba, regulacihn de la
huelga. decretos terroristas antite-
rrorismo... Las leyes actuales son el
reflejo de los que detentan el poder,
el dinero y ambas cosas a la vez.

No son precisos. Haz la prueba
Disponte a octroar tu escuela, llama
a los alumnos a ocupar su escuela,
llama al barrio a ocupar su escuela.
é,Y la divisiOn entre los ensehantes?,
iy las oposiciones?: hacen empollar,
é,servira para algo? isabré transmi-
tirlo? é,Para que nos han examinado
1.000 veces antes?

é,Y el nirio, sentado en su silla?
Pero esto... es otra historia.

iLuchemos por una sociedad libre!
iLuchemos per una sociedad de los

trabajadores!
AutogestiOn en los tajos.
AutogestiOn en las fabricas.
AutogestiOn en las nuevas es-

cuelas.

iLuchemos por la AUTOGESTION
GENERALIZADA!

Construccién opina...
(Vzene de la pagina 2)

mente (accihn directa), con la patro-
nal por medio de delegados elegidos
en las asambleas de las obras, de-
jando a un lado los enlaces y al
sindicato Vertical y Fascista.

Comparieros: No olvidemos en nin-
gfin moment°, que los destajos y ho_
ras extras son los enemigos de nues-
tra unidad y dignidad proletaria,
este es el esIabOn que mas duro ncs
ata a la cadena de la explotaciOn y
esclavitud capitalista-

Salud y anarquia.

II. LUCHEMOS -AQUI Y AHORA

Por un convenio que sera sc5lo un
paso mas en la lucha del trabajador
Por su emancipacien:

Va a negociarse el convenio. En la
CNS se han reunido enlaces, unos
30. Votan democraticamente el ante-
proyecto del convenio (eso dicen...
Pero th sabes que el nhmero de co-
legios pasa de 200). No se acuerdan
del anteproyecto votado en junio pa-
sado en una Asamblea de unos 500
enseriantes. Asamblea que tuvo lu-
gar en la CNS bajo la presidencia
de la Celestina Mayor. Los puntos a
negociar son sensiblemente inferio-
res a los pedidos en la Asamblea
(é,cônio quedaran?). ,Que significa
esto? Dos cosas. En la asamblea,
unidos, somos conscientes de nues-
tra fuerza y Dor ello nos atrevemos
a Pedir b justo y Por ello la CNS no
quiere asambleas. La Celestina Ma-
yor (LOpez Rosat) nos «conciencia»
de esta «imposibilidad».

iReivindiquemos la Asamblea!

OFENS11111 MIRO
etwaomPER II 1.11 e. N. T.

Del -Comité Nacional de Espaha recibimos la informaciOn que
transcribimos. Dice asi:

CONFEDERACION NACIONAL DEL TRABAJO Comité Nacional
A los comparieres de las Regionales, de las Federaciones Comarea,

les y de las Federaciones Locales.

A los cornparieros libertarios y afines.
A los compafieros die la Asociacien Internacional de los Trabajado-

res y a los compafieros del Exilio.

Comunicamos a ta:Ides los comparieros que, como en 1965, los super-
vivientes del Pacte Vertical y otros, ana gran maniobra contra la C.N.T.
y el Movimiento Libertario estait fraguande, tratando de montar, frente
a la C.N.T. auténtica, utilizando sus gloriosas siglas y contando con me-
dies econernices cuantiosos, un organismo usurpador puesto al servicio
del enemigo y sumiso al régimen post-franquista de Juan Carlos 10.

Esos elementos viajan raor todas las regiones de Esparia y con la fal-
sa palabreria cenetista y libertaria, procuran engariar a los comparieres
que les son conocidos, huscando ha-bilidosamente de atraérselos y lle-
varies a que secunden su artera maaiebra.

Ya tienen montado el aparato para peiner en practica sus indignes
propesitos, eontando con el apoyo de la C.N.S. y sus jerarcas, el doble
juego para semlarar el confusionismo ante las demàs organizaciones y
partidos politicos en Esparia y fomentar la division en el medio conf e-
deral.

Quieren esos elementos presentar urta C.N.T. domestieada, sumisa a
las consignas de los verticalistas, cosa que ya fue desde hace arios la
pretensien y el suefie de los Giren y ahora le es de los Siolis Ruiz y com-

Esos elementos dispondràn de Prensa y voceras televisados.
Probablemente a primetos de febrero van a haeer priblica esa ne-

fanda operacien, con un manifiesto «sensacional», en el que estamparan
buena parte de elles sus nombres. Tienen las espaldas guardiadas y la
proteceién oficiosa de los servieios del régimen.

Posiblemente en el mismo mes de febrero o en marzo, van a convo-
car y a eelebrar un «Congreso», para le cual tendrait la, consabida auto-
rizacien y todas las facilidades para desplazamientes.

Al Exilio y al extranjero van a mandar emisarios a granel.
;Alerta, comparieros! Estemos vigilantes en todas partes.
Seamos mas actives qtte nunca. Estrechamente unidos dentro de la

C.N.T.; los que la hemos defendido siempre, con toda,s nuestras energias
hemos de emplearnos a haeer fracasar la maniobra traidora.

ConfederaciOn Nacional del Trabajo Comité Nacional.
Esparia, 16 de encra 1976.

EL S. I. ANADE:
Esperamos que los comparieros tendrai) presente cuanto nos dieen

les comparieros del Interior y sabrait obrar en consecuencia.
El S. I. Per su parte, en nombre de la C.N.T. de Esparia en el Exilio,os saluda fraternalmente.

Seeretariado Intereontitental.

ESPARA POR MAL CAMINO

Militarizacién
de los ferroviarios

Durante muchos arias los trabaja-
dores esparioles han apurado hasta
las heees la cepa del dolor, como el
poeta dijera. Con u.na rendija de li-
bertad, es natural une oeurran hoy
explesiones reivindicativas en cam-
po obrero. Cifiéndonos a Madrid,
evocamos los conflietes del Metro,
de la Bancar, de la Construceien, Ca-
municaciones, Metaltugia y Seguri-
dari Social entre las profesiones mas
importantes. Todas estas huelgas,
mas que justificadas, han sido tra-
tadas por el gobierno «con mano
firme» o no tante, seem cases. Pe-
ro la decisien de responder al inicio
de huelga en FeIrocarriles con la
militarizacien del personal de la
RENFE, es de una parcialidad tan
naanifiesta que per si sola deseubre
ancien a «apretura» en lugar de
tcopertura» en los componentes del
gobierno. En realidad, la militari-
zacien de personal idenee ya se en:
saye) haee escases dias en Correos;
pero con la extensien de ahora y a
cesta de los ferroviarios, la medida
sube de grade. Para cortar de euajo
fada «veleidad» huelguista en la
RENFE, los ferroviarios, sin distm-
go die edad, han sido declarados sol-
dados en mimer° de 62.000. Esta
atroeidad autoritaria nuede eondu-
cir lejos en la desavenencia entre et
capital y el trabajo. El orden capi-
talista tan necesitado de dictadu-
ra no saldrà bien librado de este
nuevo ensayo de fuerza en el mo-
mento crucial de «apertura» hacia
Europa.

Aunque a decir verdad, esta argo-
Ha militar impuesta a los trabajado-
res vielle de antiguo, inaugurada
;ohi, irrisien! par aquel predecesor
de Leen Blum que se Ramé Aristi-
des Briand, infeliz scialista inven-
ter del brazalete militar impuesto a
los ferroviarios gales en 1910 para
fracasarles la huelga general decla-
rada en el Ramo, riecisien improce-
dente que ocasione dolorosos suce-
ses came el de Villeneuve Saint
Georges que motiva muertes en un
topetazo de la trona con los ferro-
viarios en situacien de para.

Y tan malo fuie el ejemplo, que el
liberalisimo gobemante espariol José
Canalejas, en 1912 recurrie al siste-
ma «Briand» para degollar el con-
filet° de trabajo iniciado Por el per-
sonal ferroviario de M.Z.A., Red
Catalana, el cual tuvo que regresor
cabizbajo a sus ocupa.ciones para
gloria y proveeho de los explotado-
res de la Compaiiia y sus protecto-
res. Vayase a saber, pues, si Cana-
lejas n,o murie de eso, y no es ame-
naza, sine reflejo de un episodio que
las crônicas no explican Pur entero.

iAtITOGE,STION? En 1936 la tuvimos.
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;Ocupemos los locales de la CNS
para nuestras asambleas!

Tabla sacada en la asamblea de
junio (resumida):

25.000 pesetas de sueldo mini-
mo para todo profesor de EGB (in-
cluidos subvencionados).

S.S. e LRTP a cargo de la em-
presa,

JubilaciOn voluntaria a partir
de los 55 arios.

Vacaciones seghn calendario
escolar,

25 horas lectivas por semana,
30 nifios por aula,
Ninem periodo de prueba.

Luchemos per un convenio que no
nos haga pagar el Pato de su crisis
y encuadremos esta lucha en el ca-
mino hacia la aboliciOn de la dicta-
dura del capital.

;Por la emancipacien del trabiaja-
dor! ;0 imponer nuestro derecho o
permaneeer siempre debajo!

;Yérguete conapariero!

Ensedantes de la C.N.T .-A.I.T . de Va-
lencia.
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Podriamos decir cerna estan verte-
lora das nuestras dos organizaciones
hermanas en Espaha, cuàles son las
regiones y ciudades que mas activi-
dad despliegan y en las que mas nu-
merosos son, con una juventud di-
namica, bien formada e incompren-
siblemente capacitada después de
tantos arios de sometimiento y aisla-
miento.

La mas elemental discrecien nos
impide decir mas.

Un prôximo future, prefiado de
sorpresas, confirmarà, lo dicho.

Y ahora pasemos al segundo as-
pecto o hipôtesis que explica la cons-.
piracien del silencio: es decir al mie-
do que se le tiene al Movimiento Li-
bertario Espariol.

Porque es eso, miedo, temor atroz
el que se tiene al resurgir de la ONT
y del movimiento anarquista dicho
espariol.

Pero el miedo que se le tiene aho-
ra no es aquel miedo ancestral, fisi-
ce mas bien, de que hemos hablado
al principio de este articula.

Ahora se nos tiene temor parque
han comprendido, con pruebas al
canto, que en el espacio corto de ca-
si 3 arias, gran ntimiero de nuestras
«utapias» llegaron a ser realidad.

Ahora se nos tiene miedo parque
en apenas 33 meses probamos de que
era de todo punto inapropiado el
sentido figurado que se atribuia a
nuestro anarquismo; desorden y

icaos.
Ni mucho menas. Sin chekas, sin

salas de tortura, sin mercenarios con
carta blanca, llegamos a hacernos
cargo de lo que otros abandonaron
despavoridos e inconscientes del da-
fio que hacian al pueblo. Y al mis-
mo tiempo que destruiamos o modi-
ficàbamos 10 ineitil y perjudicial pa-
ra la colectividad; al mismo tiempo
que luchabamos en el frente con un
enemigo armado y ayudado por po-
tencias de tal envergadura y f ercci-
dad como la Italia fascista y la Ale-
mania nazi; al mismo tiempo que los
enemigos encubiertos de la «No in-
tervencien» se apartaban horroriza-
dos de las consecuencias que aca-
rrearia el que nuestro «fuego» pren-
diera en sus propios paises; al mis-
f10 tiempo que la pérfida Rusia de-
claraba amor traicionero a Espafia,
se iba edificando, con orden ejem-

(Ver el nnynero anterior)

Si quieres, te dejo el cacharrillo me dijo
Acin y vas a examinarte con el arma a pun-
to. Llevas unos mixtos de yesca preparadas. Si
te suspenden, arreas una descarga contra el
tribunal y que venga lo que quiera. Faltan po-
cos dias para examenes. Los quebrados tienen
rnalas chanzas. Tel no sabes que cuatro quintes
equivalen a cero enteros ochenta centésimas, o
bien ocho décimas...

Yo no sabla nada de nada,. Las décimas y las
centésimas, los mismo que los cuatro quintos
me parecian jeroglificos. Acin me parecia el
mas afortunado de los brujos. Mi idea persis-
tente era que el tribunal queria ourlarse de mi
porque era yo lugarerio. No podia consentir
burlas de tres vejestorios con toga y birrete.
Que pretextaran una leccien de quebrados o la
batalla de las Navas de Tolosa, me era igual.
Todo venia; a ser lo mismo; disculpas para sus-
penderme.

è,Y tù te empehas en enseriarme ese ho de
los qUebrados, Ramen? pregunté a Acin, sin-
tienclo de Pronto la responsabilidad de quien
premedita un homicidio y se arrepiente.

Si, prefiero darte un repas° que darte el
cacharrillo.

è,En cuàntos dias me vas a preparar?
En una semana.
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El paciente y mafioso Acin me encasquete en
una semana la agria y clescomunal teoria de los
quebrados. Tuvo que hacer procligios de babil-

Esta la conspira clôt' del silencio, en
plar y con autodisciplina iniguaia-
ble, una sociedad nueva con sus coo-
perativas, con sus colectividades,
con unas estructuras sociales y unas
realizaciones que en todos suscita-
ban admiracien y esperanza.

Y esta esPeranza no cupo sel° a
los trabajadores que veian llegar, al
fin, une era nueva que les sacara de
la humillacien y la miseria. También
atrajo a nuestro lado un mayor nù-
rnero de espiritus inquietos y libres:
dcctores, ingenieros, abogados, pro-
fesores, periodistas, escritores, sa-
bios, de todo.

Selo por esto se ha de comprender
el por qué la prensa de empresa Y
tadas las demàs fuerzas politicas y
sindicales no pueden ni quieren ha-
blar de nosotros; el por qué no pue-
den ni quieren hablar de una co-
rriente filosefica que al trop,ezar con
la oportunidad de ensayar sus «uto-
pias», en tan poco tiempo Reg() a
trastornar el curso de la Historia en
EsParia.

Se comprenderà entonces por que
silencian esa tendencia ideolegica, la
anarquia, en un mundo tan agitado,
tan descontento que, buscandose a
si mismo, sala necesita una chispa
que le haga tener consciencia del
verdadero eamino de su emancipa-
dem total.

Si; la conspiracien del silencio es-
ta en el orden de las cosas.

Esta en el orden de las cosas, por
esos interseses creados de que habla-
mos antes.

Parque las casas no son tan faci-
les ni el camino esta bien des peja-
do. Habremos de seguir luchando
incansablemente, porque el enemi-
go, los enemigos mas bien, velan sin
descanso. Estas no se preocupan se-
l de Esparia, sino del mundo ente-
ro.

è;Boten de muestra?
Las bombas de Milan, atribuidas

con estruendo publicitario a los
anarquistas italianos y resistencia
denigrante a rectificar cuando se
probe lo contrario y lo absurdo de la
calumnia. El proceso de Catanzaro,

mezclando a neofascistas y anarquis-
tas para que, en esa promiscuidad
estudiada, salieran manchados estos
Ultimes.

Pero volvamos a Espaha, a la
ONT, a la FAI y hablemos del temor,
asi como suena, de la prensa, de la
'America capitalista, de la Rusia Y
de sus «comunistas», de la Europa
«socialista» o democratica...

è,Esta en el orden de las casas el
silencio de la prensa?

Rotundamente si; con las excep-
ciones de rigor de las que descuella,
cimero, «Le Canard Enchaîné».

Veamos porqué. Lo explicaremos
brevemente, dejando para otra °oa-
sien extendernos mas sobre la pren-
sa de emnresa y sus interioridades.

La prensa alardea de independen-
d a para opinar e informar a sus lec_
tores. Mentira todo.

Mentira todo, parque es inconce-
bible, es imposible que un grupo fi-
nanciero que manipula intereses
enormes cree un periedico per puro
idealismo. Cuando se invierten su-
mas cuantiosas que pertenecen a
uno o varies accionistas, éstos exigen
buenos dividendes, de lo contrario
colocan su capital en negocio mas
lucrative.

Y para tener buenos dividendes,
han de obtenerse pingiies ingresos
que selo se consiguen con la inser-
cien de anuncios publicitarios de los
comerciantes.

iSabiais que el anunciante del «co-
che X», dei «Banco Y» o del «Pro-
ducto Z» ha de pagar unes cuantos
millones de francos (antiguos) per la
insercien una sala vez, un solo dia
en un solo periedico de una pagina
de publicidad?

Os daréis cuenta que el periedico
independiente y objetiva» es-

ta sostenido per el capital y se debe
al anunciante, cuyo ideal y cuya po-
litica es de todos conocido.

iPuede la prensa, entonces, hablar
de un movimiento que tiene corne
principio la supresien de la propie-
dad, la estructuracien de la sociedad

Anecdotario de la Guerra y de la Revolucién
ciad. A mi, que me examinaran corne nadador
en el Cinca como rabadàn del viejo cabrera
Chutrôn, corne ayudante del barquero Salas,
corne peen de viria, como tocador de requinto
o corne empapelador de caramelos de verano.
Que me preguntaran per el Camino de Santia-
go ana floche despejada. Conocia esas conste-
laciones que tan familiares son a los Pastores
y a los barqueros. Que me hicieran cavar pa-
tatas, trillar descalzo con aquellas dos jacas
tordas que tenia en el monte de Ballobar Mar-
tin el Hortelano. Que me hicieran la jota baja
en el guitarro o recitar el romance de Gerinel-
do. Que me hicieran subir a un peral cargado
de fruta para desnudarlo. pero, quebrados?
è,Para que sirven los quebrados?

Acin consiguiô ensefiarme el profundo y mis-
terioso secret°, de los quebrados en su casa de
Huesca. Era el per aquella época primeras
alios del sigle un oscense de excepcien na-
cido hada el 87, adolescente despierto, remo-
len, amigo de lealtad irreprochable y aficiones
andariegas. Manejaba el lapiz con mucha mas
soltura que los quebrados. Dibujaba pajaritas
de panel. Una reminicencia de aquellas infan-
tiles pajaritas podia verse en el pequeho parque
de Huesca madelaclas por el pecos ahos antes
de ser barbaramente inmolado Per los faseistas.

La solicitud de Acin me salve del compremi-
so de disparar mi vengador cacharrillo contra
un tribunal docente emperiado en preguntarme
por la existencia de los quebrados para humi-
llar mi orgullo pueblerino condecorado con
unos cuantos cardenales patentes y unas 'man-
tas heridas cicatrizadas del todo, Proclucto es-
tas y aquellos de riflas con invariable resulta-

sobre normas que suprimen la desi-
gualdad, la explotacien del hombre
par el hombre?

La conspiracien del silencio de la
prensa de empresa esta en el orden
de las casas.

Corne le esta la de América, el es-
tado capitalista por excelencia, el
E,stado mas rico del mundo a quién
sel() interesan mercados para sus
productes y no humanidad, y no
moral ni ideas de ningem género.

,No es sintomatico el hecho de que
el pais que se dice campeen de la
libertad, el pais que en dos ocasio-
nes vina a salvar a Europa de la ca-
tastrofe (,Por idealismo?) el pais que
alardea de salir siempre en defensa
dcl débil Q,serà Corea o Vietnam?,
sera Chile?, isera, Angola?) no hi--

ciera nada per defender una repù-
blica, la espariola, abandonada per
sus seudc-amigos, atacada per Mus-
solini e Hitler y minada por Rusia?
Deje que esa jauria de Perros ham-
brientos despedaz,ara y devorara
que consideraban un labo ferez: el
espiritu libertario espahol.

iQuien dijo que el pais donde
ahorcaron a los martres de Chicago
y electrocutaron a Sacco y Vanzetti
era el que menos se preocupaba de
la influencia del Movimiento Liber-
tarie y el peligro que supone para el
capital mundial que ideas tan demo-
ledoras y esperanzadoras resuria,n
en la Peninsula?

Y porque no puede desentenderse
de ello es por le que silencia todo lo
nuestro.

Su silencio esta en el orden de las
casas.

Corne le esta el silencio de Rusia
y su «comunismo».

Pero el temor de Rusia es algo es-
pecial.

Tiene hacia el a,narquismo un odie
cerval, que almacene desde los pri-
meros dias de la Revelucien Rusa y
al que ha ido acumulando el surgi-
do a través de los arios.

Rusia no puede perdonar al anar-
cosindicalismo espahol haber sido el
que se enfrente desde un principio a

do traumatico. Vencer o ser vencido era igual
cuando se trataba de refiir. El mérite estaba
en reflir per refer, en refiir con el puntillo de
que no dijeran que se esquiva un desafio. «Vie-
je honor calderoniano espariol que perdura a
través de los siglos entre los espaiioles suscep-
tibles no lectores de Calderôn.» De este tono
espatiol vidrioso naciô Calderôn.
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Vivia Esparia época que todavia no ha
sido bien estudiada. El romanticismo literaric
era una rafaga de agonia lenta de vals, no
exenta de belleza. Contrastaba con el romanti-
cismo popular, mas vivo y efectivo que el escri-
to. Todavia en las veladas invernales las viejas
habla ban de brujerio, bandolensmo generoso,
molineras alarconesas, amores contrariados,
ruinas, gestas sin cronista y recios caracteres
perdidos par los campos y las aldeas. Todavia
los veteranos de la eiltima guerra carlista ex-
plicaban en el carasol batallas sin nombre. Las
batallas de renombre parecian inexplicables pa-
ra los autores de aquellos relatas que habian
empuriado las armas sin saber par que.

Todavia quedaban par los pueblos del Alto
Aragen viejos «ternes» de aceite con sus pesa-
das prensas, su «fogaril» enorme, sus espuertas
y sus «torneros» empapados de caldos fuertes
sin refinar y sin manesear. Se trillaba, con tri-
l'os de pedrefia y cuchillas. El pueblo tenia sus
hérees, y no les tenia estima si no pedia tu-
tearlos. Estas héroes no cran el Cid ni Bernar-
do del Carpio, sino viejos vaqueros maldicien-
tes que interpretaban como profetas el leigubre



et ordo!' de
todas sus suciedades, a todos sus cri-menes y a todas sus traiciones enRusia primero, fuera de Rusia des-pués, y finalmente en Esparia.Rusia no puede perdonarnos elque durante nuestra RevoluciOn nola emulàramos implantando una Die_tadura «proletaria» como la suya,abusando de nuestra fuerza, de
nuestra superioridad numérica, de
nuestra influ,encia y de las simpatiasdel Pueblo espariol.

Rusia y sus partidos comunistas,los que zigzaguean, avanzan y retro-
ceden, prometen para no cumplir,
se alian Para traicionar, piden liber-
tad de prensa, libertad de expresian,
libertad de asociacian para los de-
nias cuando ellos las suprimen en
los paises que someten, esa Rusia y
esos seclicentes comunistas no pue-
tien perdonar al Movimiento Liber-
tario Espariol el que, atendiendo un
frente de guerra y dos quintas co-
lumnas (la fascista y la comunista
que se asemejan tanto) llegara en
Ymenos de tres arios a conseguir lo
que ellos no han alcanzado en cerca
de 60 arios de «revolucian».

Y no se lo puede perdonar parque
sin ningùn Beria, sin ningtiin Stalin,
sin chekas, ni Guepeu, ni KGB, con-
seguimos que el pueblo tuviera cons-
ciencia de sus derechos y consi-
guiera de la forma mas humana po-
sible. Hasta la Iglesia enmudece des-
pués de conocer el trato que se dio
al clero que no Se mezclés en la con-
tienda como un o un merce-
nario cualquiera.

OÔmo pueden los partidos comu-
nista,s rusos, oportunistas por prin-
cipio, sentir simpatias hacia noso-
tros que nos elevamos contra tadas
(las injusticias se produzcan cuando
y donde se produzcan?

Nuestra rectitud, nuestra lealtad
hacia los pueblos oprimidos entre los
los cuales el nuestro, Esparia, es una
acusaciOn permanente hacia los
grandes embaucadores del siglo.

Par eso temen Rusia y sus partidos
al M.L.E. y se encuentra en la nece-
sidad de entorpecer su resurgir en

Canto de la lechuza, las fases de la luna y la
direccian del viento. Para el romanticismo po-
pular, la ronda valia mas que la apera. La ron-
da despierta y la Opera hace dormir.

En las estancias solariegas, las damiselas can-
taban «Las golondrinas» o aquella «Tortolica»
de ritmo lento o el vals de «Château Margaux»
Era el vals un aire enjaulado: «Bello Danubio
Azul», «Mabel», «Danzas» htimgaras, polonesas
de Chopin, mazurcas, «Vals de las Olas», «El
anillo de Hierro», las zarzuelas nietas de Bar-
bien, «La Oracien de una Virgen», «El ensue-
rio de un Angel». Y evocaciones coloniales ar-
monizando con loros coloniales supervivientes,
mantones de Manila, eigarreras de bambqj o de
sandalo, cornueopias isabelinas, retratos desco-
loridos...

En aquella época naciô a la vida una con-
ciencia tan vital y matizada como la de Ra-
môn Acin. Se extinguian las guerras coloniales
con merecidas derrotas y surgi() como acabada
expresidn nacional de postrimeria y estrechez,
el género chico. Todo era chico, pero los tore-
ros eran califas. Hasta las bailarinas se hicie-
ron sabias y egipciacas para molestar mas. Te-
nia Esparia un rey de bastos y unas cuantas
sotas de oros que manejaban a los caballos de
espadas y coDas. La clase media se incrustaba
en los casilleros burocràticos de sels mil reales.
Cada pueblo un poco grande tenia general,
obispo y beateria acaudalada.
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Pasa la primera juventud. Acin se adentrô
por la vida. Su medio familiar era el mas grato
del mundo. Tenia una de esas madres hogare-

las cosas ?
EsPana, silenciando todo lo que nos
coneierne.

Repetimos, el complot del silencio
de todos estoc falsos redentores esta,
en el orden de las cosas.

Como lo esta la conspiraciOn del
silencio de la Europa «socialista» o
democratica.

Un salo botan de muesra.
La ola de «indignacian» de todos

esos gobiernos cuando el fusilamien-
to en Esparia de los cinco javenes en
Noviembre del ario

La protesta indignada, la acciOn
airada de los pueblos que expresa-
ron sus simpatias ante el horror del
flltimo crimen de Franco, nos emo-
,ciona hasta lo mas hondo de nues-
tros sentimientos. Ese espiritu de so-
ilidaridad que vola de todos los pal-
ses hacia EsPaha es algo que no ol-
vidaremos nunca.

Pero la indignacién de los gobier-
nos, mentira todo y cien veces men-
tira.

Fue salo la reaccién dura contra
un desquiciado colega (el gobierno
franquista) que ponia en peligro la
estabilidad de Europa.

Reaccionaron ante la visiOn del
fantasma de una nueva revolucién
libertaria espar-101a que prendiera
fuego a tantas antorchas rebeldes
que corren por el mundo.

iOtra vez Esparia! Y un terreno
abonado: Portugal indeciso, Italia
en ascuas, Inglaterra en la ruina,
Francia deseando una nueva edician
de 1789, clificultades laborales en
Alemania, Bélgica, etc.

Toclos esos gobiernos saben lo que
fue la Revolucian Espar-101a y lo que
en ella representa el Movimiento li-
bertario.

è,Puede por lo tanto extrariarnos
su conspiracidn del silencio?

Vuelvo a repetir una vez mas: ese
complot esta en el orden de las co-
sas.

Mal que nos pese, aunque mucho
nos indigne, estàn en su puesto.

Y nosotros, como siempre, firmes
en el nuestro, no lo olvidemos.

Frente a todos. Solos, como 10 es-
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tuvieron, con mayores dificultades Y
menos posibilidades, todos nuestros
predecesores.

è,Por que olvidar nuestro lema, el
de la A.I.T.: «la emancipacian de los
trabajadores ha de ser obra de los
trabajadores mismos»?

Nüestro movimienta no ha pedido
nunea ayuda de nadie. Al mismo nos
hemos ido sumando, uno tra,s otro,
todos aquéllos que hemos hallado en
el la expresian de nuestro propio
pensar.

Ese que diee que la anarquia es la
mas alta exPresidn del orden y el
que dice «hacia la anarquia marcha
la humanidad».

Pero no como fatalismo, ni pre-
diecian, ni profecia, sino como con-
secuencia lagica del proceso evoluti-
vo del pensamiento humano; un pro-
ces° lento pero seguro.

De nuestra actividad, de nuestro
empecinamiento, de nuestro dina-
mismo depende que esa evolucian se
transforme en revoluciôn, rapida,
pero segura también.

PERLINO

TOMBOLA 1976
Zona Norte

PARA CUBRIR ALTAS NECESIDA-
DES DE LA ORGANIZACION

Visto el ôpimo resultado de las
tômbolas anteriores (dos de Zona
Norte y una del Setretariado Inter-
continental) la Organizachin ha
acordatilio efectuar otra Tômbola con
los mismos fines que las anterio-
res, la cual se substanciara en la
Fiesta del Libro Libertario que ten-
dra lugar en el Centro Confederal de
Paris en uno die los dias del prOxi-
mo mes de junio.

A este efecto solicitamos de cttan-
tos comparieros u organismos quie-
ran contribuir con objetos habiles
al enriquecimiento del capitulo Pre-
mios, que los envien cuanto antes al
compariero Roque Llop, 33, rue des
Vignoles, 75020 Paris, para proceder
lo antes posible a la confeceihn de la
lista de lotes.

Con gracias anticipadas:
La C. de RR. Zona Norte.

Vida y muerte de Ramén Acin
fias con una cap,acidad de afecto para RamOn
que sOlo comprenderàn los que hayan tenido la
suerte de prolongar la vida de la madre vivien-
do doblemente a su lado y guiando los Pasos de
la ancianidad mas venerable: esa ancianidad
limpia que abrasa al hijo con mas solicitud
cuando este vuelve a casa sin maleta tras una
,salida mas o menos quijotesca con los zapatos
rotos y el corazén un poco desalentado, pug-
nando por no endurecerse para los suyos ni
ablandarse para el oportunismo de los otros.

La ancianidad de la madre de Raman, tenia
la delicadeza exquisita de no hacer preguntas
al recién llegado. En vez de preg-untarle nada,
le decia como si no se hubiera apartado de su
lado:

Vamos a hacerte aquel guiso que tanto te
gusta...

Todo para no provocar la emocian y derivarla
hacia un guisote cualquiera. iLa poesia de las
salsas caseras!

Raman volvia de Granada. Sus amigos Hee,-
bamos a saber de él:

Y, i,côtrio te fue?
Pintaba, pintaba...

Decepciones?
;Bah! Si verdaderamente hay decepciones,

no tienen importancia. Si no las hay, tampoco.
Llegaba de Granada cargado de Platos azu-

les, de marcos hallados en casa de Un anticua-
rio. de telas rameadas, de velones.

Y las tertulias?
Por todas pasaba y todas pasaban.

Tenia el don seguro de aPu.ntarlo todo como
en bosquejo y dejarlo a veces aPuntado sala,
pero bueno para el arrastre.

Se insinuaba ante Raman 10 que dl llamaba
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dise os
En, 1955 mi amigo Call me sac() carica-

tura. Verla en. «Garbuia; Poètic». Von-
trais alias desnués, por mi fachacla per-
sonal deslucida no voie la pena que la
caricato me la' saque nadie. Ello acudiO
per si solo.

A todo ente bonito y repimpollo le ocu-
rrird la propio que a mi cuando Natura
la vista de viejo.

De los 15 ailes a los 30, todo es recreo,
(aida de baba ante el espejo. Viejoso,
calviiio y arrugo (eso llega), el espejo
enoja mirarlo; par agresivo.

Comprenelo el final de «Els fastics» del
inefable DU! in, anticipe de Charlot se-
oir) Viadiu:

A cops de mails
en trencarem
tots els miralls.

De la caricatura mia obra de Cali dos
bufes del lapis han hecho abusos clesho-
nestos. Primo de ellos, Ernilio Vives, opo-
nente mio no resistiendo oposiciones. En
discordia, me curo imaginar un lector de
«Esp. Lib.» leyentio e/ periadico ese figu-
rado en piedrct-bloque de 90 kgs. Vives,
director de «Esp. Lib.» (y conste que no
insinno «slip») se irritc) y sace ingracia
dibujcindome en plan de Pi Pi, sin pen-
sar que yo poclia replicarle haciendo
él KK. Réplica que no di para evitar
dicilogo de escusado.

Nunca hubiese creido que la birriosa
intenciOn del nialogrado Vives, un pa-
riente lejanisimo de Fortuny la rucico-
piara; y que, viéndose en ausencia de
decoro, el fortufiero «se prefiriera cir-
cular su esperpento a la chist y cation-
do, cabizbajamente, clandestinamente,
con la magra donrisa del sujeto que se
ha molestaclo tres veces seguidas el es-
pcirrago. Con esa Ialta absoluta de pul-
sa, con «sa sabra de vacio

mental'
pre-

tencliOse corresponcler a diatribes mias
que estime fundaimentadas.

No me asusta, no, el gracejo ajeno;
no me muerde la ironia inteligente, que
en el fondo celebro. Pero buscar inspira-
ciCn en el W.C., «bromear» con chillidos,
eruptos y letrinerias, es torpe licencia
que no va conmigo.

Y, créase, no seria la rex primera que
chanza afortunada de contrario me die-
ra placer, siquiera fuese clisimuktclo...

DISCOBOLO

po r
FELIPE ALAIZ

una «teoria eruptiva», una casa que le pica al
autor hasta que habla, haciendo en el autor la
palabra el efecto de rascarse. Entonces Raman
daba la razOn al hombre eruptivo; pero empe-
zaba a hacer distingos y poco a poco iba qui-
tando la razoOn con garbo que no tenta vuelta
de hoja. El hombre eruptivo quedaba en estado
delicuescente, escandalizado ante su propia
eonciencia de convencido mas que de vencido.

Un dia presenté a Acin en Madrid siendo yo
redactor de «El Sol» como si Ramôn hubiera
sida novicio fugado de im convento. Su risa
leve, su «tic» nervioso, aquel su gesto tan àgil
y tan matizado que se anticipaba cuando opi-
naba a prevenir al interlocutor com.o pidiendo
Permis° para opinar, cran todo lo contrario de
lo que hace un novicio que cuelga los hàbitos.
A primera vista un observador mediano hubie-
se conftmdido los dos gc,tos. A segunda vista,
ho.

(Continuara)

Conferencia en Burdeos
; Para el dia 15 de febrero a las 9 ho-
nus 30 y en la Vicia Boisa del Trabajo,
42, rue de Lalande, Burdeos, el compa-
fiero Jean Barrué, del Grupo Sébastien
Faure de esta localidad disertara sobre
el tema: «En el Centenario de su muerte,
la vida y la obra de Miguel Bakunin».

Son fraternalmente invitados todos los
comparieros y amigos.
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De los once detenidos de la ban-
banda terorista CAS, de Barcelona,
sels han sido libertados. Esos «gasis-
tas» de Dios estàn condenados... a
no ser condenados.

Eh Cataluria, el libro «Costa
Amunt», de un compariero nuestro,
ha sido extraordinariamente divul-
gado por prensa ajena al Movimien-
to libertario.

«Construccien», boletin del Sin_
dicato cenetista de la Edificacien de
Madrid, ha publicado una semblan-
za, breve, emotiva, del compariero
Cipriano Mera, elemento destacado
'que fue del propio Sindicato, antes
de la guerra.

Se observa un desglose a gru-
pas de elemento obrero cale parte de
la C.N.S. (Vertical) para encontrar
a la C.N.T. Esto en Valencia, Ma-
drid, Coruria, Valladolid, Barcelona,
Sevilla y muchas mas poblaciones de
Andalucia. A la postre, el esfuerzo
cunde.

Durante la huelga de electricis-
tas en Barcelona el personal de la
central Mata (Paralelo) y el de La
Catalana, en la orilla del rio Beses,
pare y se encerre dentro de ambos
establecimientos... hasta que la au-
toridad los sace forzadamente a la
calte. Mas el emperio de mejorar
prosigue.

linos 200 carteros de Bilbao des-
filaron por varias caties de la Cu-
elad llevando consigo las bolsas de
reparto, pero sin repartir correspon-
dencia. Ello en solidaridad a Carte-
ria de Madrid.

Llegaron a Las Palmas de Gran
Can aria las filtimas fuerzas milita-
res que guarnecian lugares del Sà-
hara occidental. A esta retirada el
propio general en jefe la ha califica_
do de perfecta y heroica. Bueno, por
calificativos no reriiremos.

En Utrera (Sevilla) el cardenal
vietnamita Pedro Martin Ngo-dinh
Thuc consagre de espaldas a Roma

cinco clérigos en calidad de obis-
pas. Suponemos el taco que soltaria
el Padre Santo al verse suplantado
en sus funciones. Naturalmente, el
tranquilo Ngo-dinh y sus cinco ace-
litos, avispados y obispados, fueron
fulminados por el Vati. con una ex-
comunien.

El clero diocesano va a ser in-
gresado en la Seguridad Social espa,
hala. Cuidado, paters, con los acci-
dentes del trabajo.

En Argamasilla de Alba (Ciudad
Real), hay un ciudadano, Miguel
Bordoy Cerdà, que ha logrado reu-
nir en su biblioteca particular 602
diferentes ediciones de «El Ingenio-
so Hidalgo Don Quijote de la Man-
cha», en 45 idiomas.

Con fines de desercien cuatro
legionarios de los recién llegados del
Sahara se han lanzado mar adentro
en un barco pesquero que permane-
cia anclado en el puerto del Rosario,
Fuerteventura. Este acto de pirate-
ria ha dejado sin trabajo a los ocho
pescadores de la embarcacien desa-
Parecida.

Bilbao. Al desplomarse la plu-
ma de una grua empleada en las
obras de la autopista Bilbao-Zara-
goza, atrape a siete obreros, moti-
vando la muerte de tres de ellos y
dejando gravemente heridos a los
restantes. Los muertos se llamaban
Francisco Ascensien Paz, Manuel
Torres Ruiz y Francisco Bustos Ca-
rrascosa.

Se perfila que praximamente
los esparioles podràn a'ravesar la
frontera francesa con solo exhibir el
carnet de identidad, beneficio que
los ciudadanos franceses ya disfru-
tan hace arias en tant° no haya con-
flicto fronterizo.

En Tarrasa, donde el paro obre-
ro forzoso es considerable, un grupo
de 13 obreros practicaron la huelga
de hambre durante quince dias. En-
tre tanto, unos 400 desempleados
manifestaron en el exterior del tem-
plo donde los 13 comparieros suyos

hambreaban, exhibiendo pancartas
en las que se leia «Menos devaneos
y mas empleos», «For pille descon-
fiamos de Carrillo» y «Otro pub la
es Gerdillo», siendo este un conoci-
do representante sindical tarrasense.

Casi todas las estatuas pùblicas
de Zaragoza el 7 de enero amanecie-
ron usando camisa blanca en las
que se leia «Libertad» y «Amnistia».
For orden del alcalde, los empleados
municipales quitaron ese nuevo in-
dumento que orgullosamente osten-
taban los personajes de piedra zara-
gozanos.

Se ha sabido un poco tarde
inunca es tarde cuando llega? que
en unas elecciones sindicales habi-
da,s cri el Sindicato de Estibadores
del puerto de Barcelona triunfa en
,cabeza Buenaventura Durruti, pa-
sando a ocupar los segundos pues-
tes Brigida Bardot y Marilyn Mon-
roe. Les verticales que vinieron en
40, 50 y 6 lugar ocuparon las prime-
ras plazas silenciosamente.

La mentira del anticomunismo
de Franco. Segun la revista «Tem-
po» de Milan, entre Franco y Krus-
chev existiô intercambio de cartas a
través del embajador espariol en Pa-
ris en los primeras dias de 1964, con-
ducente a un mtituo reconocimiento
de hecho entre EsParia y la Unien
Soviética. Los primeras contactas tu-
vieron lugar hace 19 alios, de forma
indirecta. La iniciativa fue tomada
par el embajador espariol conde de
Casas Rojas, que se acerce a su co-
lega Serge Vinogradov. Dos arios des-
pués (1961) en Paris, el sucesor del
conde de Casas Rojas, José Maria de
Areilza, se encontre repetidas veces
con Vinogradov, y al final firme con
éste un acuerdo para intercambios
culturales, deportivos y econômicos.

El «premier» soviétieo dirigia en
'secret°, el 31 de diciembre de 1963,
una nota al general Franco; el do-
cument° fue entregado directamen-
te a Areilza en Paris, y doce dias
mas tarde Franco responcliô con otra
nota que fue entregada a Kruschev.
Hasta el presente se ignora el con-
tenido de ambos documentas.

En la manifestacian obrera del
dia 7 de enero habida en Madrid Y
que tuvo coma escenario la Gran
Via, y en la que participaron miles
de huelguistas, llamaron la atencien
las pancartas que expresaban «Aba-
jo los topes salariales», «Trabajo
no despidos», «Sindicato obrero, no
gubernamental» y «Sindicalismo de
lucha, no borrego».

Barcelona. En vista de la re-
probacien unanime de la ciudad con-
tra el alcalde por la gracia de Fran-
co, Joaquin Viola Sauret, un gruPl-
to de vecinos favorecidos han eleva-
do a la Prensa una notita de adhe-
sien a Viola, su generoso Rey Mago.

El Amor de Dlos ayuda a morir
de hambre (o de inanicien, que es
mas cientifico). Dice el periodista
Cabezas en «ABC» de Madrid:

Desde la calte Lope de Vega me
escribe un madrilerio de setenta
cuatro arios que no cobra ningùn ti-
po de pensien y que al enterarse de
que toda persona que pasa de seten-
ta y no percibe rentas puede solici-
tar una pensien vitalicia de 1.500 pe-
setas mensuales que le concede el
Estado, se fue en agosto de 1974 a
la calle de Amor de Dios (el nombre
de la calle no pudo ser mejor elegi-
do) para solicitar la misera pensien.
Después de rellenar impresos y de-
mas le ciijeron que en tres o cuatro
meses le contestarian. Cuando ha-
bian pasado nueve volviô y le dije-
ron que su expediente debia haberse
extraviado. Lo renifle, y cinco me-
ses después le comunicaron que fue-
se para recoger un nûmero. Era pre-
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anteno
ciso levantarse a las cinco de la ma-
erugada. Cuando ya la tuvo todo,
le comunicaron que dentro de ocho
meses recibiria par correo el impor-
te de la primera pensian. Y allai es-
ta esperando. è,Hasta cuando, serio-
res de Amor de Dies?

Fuego en la cela de San Fer-
pan. En la igIesia de éste nombre,
situada en Pamplcna, unos desco-
nocidos penetraron en aquélla con
la infernal intencien de incendiar al
santo. La imagen resulte solamente
con las manas carbonizadas.

En cambio, a la imagen de San
Juan alojada en el templo parro-
muial de Sajazarra (Logrorio) unos
cacas se la llevaron entera de floche.
Na con intenciones artisticas, sino
para venderla, puesto que su valor
en joyas y arte parece incalculable.
jAllà los galgos.

Fuera estorbos. Na sabiendo
qué hacer con el fajM de Capitan
;General que Poseia su Caudillisimo
esPoso, la rnujer de Franco la ha
regalado a la Virgen de la Almude-
na.

A causa de la huelga del puer-
ta barcelonés, una treintena de bu-
ques mercantes han tenido que di-
rigirse a otros puertos, por ejemplo,
de Tarragona, Palamas y Valencia.

Manuel Raman Lage Fernàn-
(lez, cabo de Policia Armada, ha-
llandose persiguiendo manifestantes
trabajadores en la pIaza de Ildefon-
se Cerda, de Barcelona, se le vina
inopinadamente un carnien encima.
Lage fue trasladado al hospital con
igravisimas heridas.

A la que ccnducen las opresio-
nes. Copiamos de «La Vanguardia»:

El esperado recitaI de Lluis Llach
en el Palacio Municipal de los De-
portes se desarrolla con un éxito ex-
plosivo. Mucha antes de empezar,
el ampli° local estaba ya atestado de
public° expectante, en el que se en-
contraban muchos personajes rele-
vantes de las letras, de las artes, del
teatro, del eine, del deporte, de la

politica y, en general, con un pre-
dominio masivo de la juventud.

En un ambiente caldeado y bulIi-
cioso, con flamear de banderas, on-
dular de pancartas, alumbrar de ce-
rillas, gritos, cantos, vivas y aplau-
sos, la aparicien del cantante, por
primera vez en Barcelona después de
ocho meses de silencio forzoso, fue
saIudada con una estruendosa ova-
clan, todo el public° puesto en pie,
en una demostracien efervescente de
a dh esi en emotiva

Lluis Llach, emocionado Pero muY
sereno al mismo tiempo, duerio de
si y de la situacien, neve a cabo
recital perfect°, coreado a menudo
Par el public° y refrendadas sucesi-
vamente varias frases de sus candi:,
nes con aplusos demostrativos de
reaseguradora confirmacien.

En la primera parte fueron escu-
chadas canciones de las que a me-
nudo sufrieron restricciones en un
pasado no lejano, y a pesar de esta
limitada difusien, se demostre que
el public° las conocia bien, pues si-
guie su desarrollo fieImente, repi-
tiendo fase a frase su contenido,
junto con el cantante. Enla segun-
da mitad, el recital siguiô par los
mismos cauces, y el pùblico y el can_
tante se fundieron en una mutua
comunien emocional.

Al término del concierto, los
aPlausos na cesaron, el public° pues-
ta en pie, hasta que Lluis Llach,
triunfante, tuvo que repetir y bisar
una y otra vez. Entonces, los vivas,
las gritos y todas las manifestacio-
nes se trocaron en un homenaje al
destacado cantauter catalan, reves-
tido de una patente aureola de hé-
roc popular.

Prosiguen en muchas pobIacio-
nes de Esparia las manifestaciones
en pro de la amnistia, cada vez mas
multitudinarias.

Se vuelve a hablar de asesina-
ta de un guardia civil. Cie cta la
muerte per explosive deI mimer°
Manuel Vergara Jiménez en acto de
servicio en Villafranca de Erquicia
(Guipuzcoa). Mas lo exacte es que
Vergara no fue agredido por na-
die, Se 'lizo matar arra ricanclo una
bandera autonomista conecfada cou
un artefact°. Haber respetado la li-
bertad de pensamienta, y Vergara
seguiria viviendo.

FIIE IlleENTE
Vicente Gutiérrez, compariero de

pro abnegado de siempre.
lista? No; movilizado, estoico, in-
cambiable par y para la anarquia.
Para él, el idear no era una bicicle-
ta para ir de paseo y emprender la
f uga .

Gutiérrez fue constante de la ONT
y la FAI en Barcelona, y continue
asi en el exilio, sin lagunas ni des-
cansos. renia presencia segura y he-
cho concret°. Barriadero barcelonés,
'milite en Metalurgia y en los gru-
pos de Pueblo Nuevo. En el 19 ju-
'jan° dia b suyo, y en el resto de
aquellos heroicos y realizadores dias.
En el destierro peor que en Francia
hemos sufrido, Gutiérrez no dey) de
buscar a sus hermanos de causa pa-
ra organizar, reemprender, formali-
zar la tarea. Era un eterno inquiet°,
coma en la CNTE hay tantos. Ocu-
n'Ida la Liberacien, la vemos en Pa-
ris entre los primeras que dieron vi-
sa legal a la Federacien Local pari-
sina, entonces la mas seriera del
pais, y que Toulouse perdone.

En adelante no hubo reunien con-
federal y faista en las que la inter-
vencien de Gutiérrez no se acusara.
Ni suscripcien para ésto o aquéllo
en que su aboi° no figurara. No bien
terminada la proposicien de ayuda,
su mana buscaba instintivamente la
cartera.

Sin oratoria nresumible, Vicente
decia casas, formulaba opiniones,
afirmativas o intespestivas. No sin-
tiéndose coaccionado, decia pura-

Mente la suyo, lo favorable que se
imaginara para un bien colectivo.
Siempre con independencia anarquis-
ta. Habria vivido cien arias, y jamas
hubiese sido elemente de rebario.
Con formacien anarquista el vaho
,de corral queda lejos. Ser anarquis-
ta es una riqueza que el gigantesca
,mundo bobalican ignora en absolu-
ta.

Trabajador incansable, Gutiérrez
derive en enferma. La independen-
cia que da el esfuerzo propio (a ve-
ces inconsiderado) se paga con esta
Moneda. Para un recupero de salud
Vicente cambiô de climas. El gris de
Paris quede para los poetas que se
levantan a las 13 del dia. Tal cielo
no va para el obrero mediterràneo,
avido de luz y perfumes boscanos.
Gutiérrez cale Andorra,, y luego
Marsella. Claro de altura y brilla de
bajura, mas con la enfermedad
,mortal a cuestas.

Como el compariero Montoliu, Vi-
cente Gutiérrez decline en la grau.
urbe provenzal, esa segunda Barce-
lona. Fera sin sindical de anchura,
con CGT de via estrecha.

Ademàs los arias, bien ballades, pe-
ro agotadores, los de Gutiérrez.

Se va rindiendo tribut° a las Par-
cas. Bueno... con tal de que delara-
mos sucesores, que van apareciendo
a pesar de 10 que ocurre.

El compariero Gutiérrez fue ente-
rrado en Ivry en presencia de unos
sesenta compatieros y famillares.
J. F.
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co y la ausencia de los Estados ruso
y sate-lites. Es de remarcar la pre-
Isencia de Argelia y del Irak a pesar
de sus pretéritas veleidades anti-
yankis y Parece que no estàn muy a
gusto en la eirbita rusa. La ausencia
de los rusos se explica porque los
paises del Tercer Mundo efectnan
las tres cuartas partes de su corner-
cio con el mundo Occidental y sola-
mente el 5 por ciento con la Enroua
Oriental y disponen de productcs
esenciales para el Occidente, coma
son el petrôleo, el estario, el cobre,
el manganeso, el azncar, el café, el
algodôn, etc. Pero solamente los pro-
ductores de petrôleo han podido
constituir un colchôn de divisas pa-
ra su industrializaciôn como el Iran,
Arabia Saudita y el Irak. Tres Esta-
dos con los cuales los capitalistas
euroeos multiplican los contactos co-
nierciales. En cuanto a los Estados
con siderados pobres sufren simulta-
neamente de las alzas petroleras Y
Jas halas de las materias primas que
son sus productos naturales.

No llegaron a ningnn acuerdo. Ar_
gelia exigiô que se tomasen decisio-
nes, pero se dejô para las comisio-
nes que hay que situar en lontanan-
za. Y lo que acabô de desarreglar la
Conferencia fue el petrôleo del Mar
del Norte por el cual Inglaterra exi-
ge un Precio alto siendo asi que los
otros E'stados quieren seguir disfru-
tando del petrôleo a un precio irri-
sorio.

Los -.:onferenciantes se han sepa-
rado y los problemas subsisten. Que-
remos precisar que los paises del
Tercer Mundo y los productores de
petrôleo son todos ellos paises ante-
riormente colonizados y en el mejor
de los casas sufrieron la ingerencia

FIESTA DEL NINO EN MONTAUBAN
Solidaridad Internacionai Antifascista

invita a todos sus adherentes y amigos,
toda la Colonia Espariola de Montan-

ban, a las Secciones Locales del Depar-
tamento s a,sistir numerosos a la tradi-
cional FIESTA DEL NINO, que tendra
lugar en la Sala de Fiestas de la Casa
del Pueblo de esta Villa el domingo, dia
15 de febrero 1976 a las 15 haras 30.

Coma en arias anteriores, S.I.A. darà
esta fiesta bajo el concurso desinteresa-
do del prestigioso Grupo «Terra Lliu-
re» de Toulouse, que presentarà un agra-
dable programa de variedades, con la
participacién de artistas de balle y can-
to francGespariol:

Con las simpaticas Candice y Lolita
Marti; Las Hermanas Estella-Carole, con
guitarra y canciones populares, Anima-
ràn la Fiesta Tina Prat y Marti ; Al pia-
no, Mme Galceran.

Los nirios serait obsequiados con exqui_
sita merienda. S.I.A. no ha reparado, al
confeccionar tan agradable programa,
esfuerzo aigrin° con el fin de aunar en
un misma laza el Arte, la Cultura y ehl
sentirniento de nuestro Organismo de
Solidaridad.

Todos pues, a la FIESTA DEL NLNO.
Entrada gratuita.

SECCION DE S.I.A. DE NIMES
Invita a todos sus adherentes y ami-

gos, igual a todas las familias simpati-
zantes, a venir numerosos a la tradicio-
nal FIESTA DEL NINO Y ANCIANOS
que tendra, lugar en nuestro local social,
1, rue St-Rémy, el domingo 8 de febrero
1976 a partir de 15 h 30.

Ancianos y nirios seràn obsequiados
con una exquisita merienda, y entre to-
dos familiarmente pasaremos unas ho-

extranjera como el Iran y Venezue-
la y Io que mas ha impresionado es
que se han expresado en ranin de su
pasado, haciendo constar que su re-
traso econômico es el resultado de
una larga dominaciôn capitalista y
a causa del desorden financiero in-
ternacional que los EE. UU. han
instaurado en el mundo.

Es de presumir que el tira y aflo-
ja entre paises descolonizados y pal-
ses capitalistas altamente industria-
lizados dominarà el alto 1976 y prue-
ba de ello es la acusaciôn de que ha
Isido objet° EE. UU. por el imperio
de un dôlar saltarin que subyuga la
economia mundial con la aquiescen-
cia de la social-democracia a la que
se ha unido el giscardismo al olvi-
dar que el general de Gaulle en 1965
habia denunciado la responsabilidad
del dôlar en el desorden monetario.

ConclusiOn. Es conveniente se-
guir los avatares de la situaciôn in-
ternacional puesto que el fascismo
espariol es un producto de la mis-
ma. En Helsinki consiguieron un
cheque en blanco para seguir tortu-
rando y asesinando, y en Rambouil-
let ha sido abierta la segunda edi-
ciôn del fascismo espariol que si en
1936 lue sellada con la masacre del
pueblo espariol por los italo-alema-
nes, ahora es el eje Paris-Bonn que
en el Te-Deum de Madrid anuncian
con su presencia que el equilibrio de
la Europa de los monopolios e in-
Ieudada al imperialismo americano

prolonga el martirologio del pue-
blo espariol porque asi b exigen los
intereses del capitalismo internacio.
nal.

Pero todo ello en espera de que el
pueblo esnariol se decida a dar la
misma respuesta que en 1936.

Jaime BALIUS

ras de confraternidad, conducta de nues-
tro gran organismo de Solidaridad.

Espera buena asistencia de los compa-
fieras, familias y simpatizantes.

La SecciOn de S.I.A. de Nîmes.

S. I. A. NACIONAL
Relaricin de los donatiuos recibidos por

este Consejo Nacional, durante los meses
de Octubre, Noviembre y Diciembre 1975,
para los necesitados de S.I.A. y Pro-Es-
paiia.

Necesitados
Pedro Quert, La Rochelle, 250; Au-

nes, Vierzon, 20; Pedro Gastario, 20; Ca-
role y Estela, La Bastide, 200; S.I.A. de
Grenoble, Prieto, 30; Un Ananima, 20;
S .I.A. , Caracas, 160 S .I.A . , Rennes,
Garcia, 18; V. Giralt, 50; J. Valiente, 50;
Salvador Ripoll, 100; Grupo «Terra Lliu-
re», Toulouse, 500; S.I.A., Grand'Combe,
10; Fabra, Quillan, 40; S.I.A., Sarrau-
ville, 7,80; Juan Arasa, 10; Arias Fuer-
tes, 6; XYZ, 250; Marcelino Martin, 100;
Sebastiano Burgos, 500; C. Miguel, 24;
J. Valiente, 61,70; C. otero, 39,03; Serra
Tomaso, 17; Juan Cabellud, 20; A. Mon-
ter, Hagetmau, 50; Mme Mimi Chaur-
rieud, 991; Antonio R,otllant, 200;F. Mel-
chor, 30; SIA, St-Girons, 10; Maria Sa-
lomé, 10; M. Cots, Sigean, 50; Leu,
Montreal, 30; M. Sarroca, 20; linos com-
parieras de Esparia, 40; J. Jiménez, 30,50
francos.

Total para los necesitados de S.I.A.:
3.968,03 P.

PRO-ESPANA OPRIMIDA
Seccian S.I.A., Albi, 1.540; S.I.A., Bé-

ziers, 200; s.I.A., Mâcon, Martinez, 500;
Bruxelles, 555 ; J. Floristan, 100;

1XYZ, 250; Marcelin° Martin, 100; J. Va-
liante, 50; Gilbert Lavec, 80; Salvador
Real', 930. Total: 4.305,00 F.

Entregados par este Consejo Nacional,
Pro-Espafia oprimida 4 240 00
Necesitados de S.I.A. 1 783 00

Total 6 028 00

MEETING ANAR
La Fédération Anarchiste organise

un Meeting anti-militariste le 5 fé-
vrier 1976 à 20 h 30, 44, rue de Ren-
nes, Paris. Métro : St.-Germain-
des-Prés.

SuscripciOn Pro-Espaila Zona Norte
Diciembre 1975:
F'. L. de Bruay sur Escaut, 100; F. L.

de Houilles-Argenteuil, 213,50; J. Rueda,
10; Granados, Thiais, 16; Alastruey, id,
10; J. Arcal, id, 10; B. Peralta, id, 50;
Rodriguez, id, 10; Solà (padre), 20; Ama-
hie, id, 50; T. M., id, 10; F. L. de Dran-
cy, 100; Martinez, Paris, 50; Campes, id,
80; Doménech, Montreuil, 50; Hares, Pa-
ris, 8; Miguel Jiménez, 16; M, Pérez,
Sausset les Pins, 60; M. et Mme Mare-
chah, Le Perreux, 30; Vicente Gutierrez
(a titulo pastumo), 200; Montblanc, Blanc
Mesnil, 20; Jiménez, Paris, 25; J. Rame-
ra, Ottmarsheim, 20; Bance P., Isle
Adam, 25; L. Mantagut, 58; Castillo, Pa-
Cy sur Eure, 30; Alonso, Montargis, 15;
José Farré, Ponvillon, 60; Pablo, St-Al.
ban, 15; S. Ripoll, Villamblard, 30; J.
Francitorra, Bernay, 20; M. Aguilar,
Cougnaux, 20; A. Delgado, Forbach, 20;
Gastario, Serronville, 20; Ramiro Mar-
tin, Rouen, 130; A. Roig, Ste-Livrade, 50;
C. Soteras, Brienne le Château, 50; J.
Sateras 50; R. Pueyo, La Ferté Macé,
100; A. Ramy, L'Industrie, 30; S. Carde-
na, Auch, 35; L. Alvarez, Peyroles, 10;
Bel-monte J., Meysse, 15; Fernandez, Pa-
ris, 45; Laplaza, Bourges, 30,15; San-
chez, Mallemort, 32; Benef ici o Noche
Blanca, 919; Hernàndez, Dreux, 20; Vi-
vas, id, 10; S. urrea, Aufferville, 100; M.
Soteras, 50 P.

Total: 3.147,65 francos.

ACTIVITE DES JEUNES
Samedi, 7 février au Centre Confédéral

33, rue des Vignolles, Paris (20). Projec-
tion de films. (Charlot).

Total pro-Esparia: 4.305,00 frs.

C. DE R,R. ZONA NORTE
SuscripciOn Pro-Local

No-iiembre, Diciembre 75 y Enero 76:
GAEL (dic.), 80; Vizcaino, Casablanca,

25; J. Rueda, 10; Alastruey, 10; GAEL,
(Encra), 80; F. Camllas, Lamotte-Beu-
vron, 50; J. Romera, Ottmarsheim, 20 F.

Total: 255,00 francos.

SuscripciOn ProJuridica y Fondo Propa,
ganda Zona Norte

Noviembre y Diciembre 1975:
J. Rueda, Houilles-Argenteuil, 20; Ra-

ger Bigot, Rennes, 60; F. L. de Drancy,
20; M. Hernàndez, Dreux, 20; V. Mon-
fané, 17,50; F. L. de Brueay sur Escaut,
29,75; F. L. de Drancy, 40 F.

Total: 207,25 francos.

R,UEGO DE ADMINLSTRACION
Para efectos de la liquidacien de la

Ctienta de Turrones, rogamos a los que
tengan envias a pagar, la hagan la an-
tes posible.

RUEGO ENCAR,ECIDO
Juan Suies, 14, rue Derval, 35000 Ren-

nes, desea panerse en relacian con alen
campai-ler° que haya pertenecido a la
Campai-lia de Trabajadores Extranjeros,
Acampament n. 1, Groupe n. 142, Rive-
saltes (P. O.) donde cuidaban caballos
y mulos. Mas tarde fueron trasladados
a la frontera alernana (linea Maginot).

Escribir al interesado a la direccien
arriba indicadaa.

REGIONAL CATALANA, C.N.T.
AgrupaciOn de Paris

Tendra, reunian general de urgencia el
;10 de febrero en el Centra Confederal,
por la tarde. Orden del Dia: Situacian
del Interior, Boletin «Terra Lliulre», «So-
li» de Barcelona... iMuy importante!

F. L. DE THIAIS
Celebrara Asamblea el dia 8 de febre-

i 0 en el local y hora acostumbrados.

PRO-COMPANEROS ANCIANOS
Antonio Lapez, Marignanne, 10; Urrea

Severo, Nemours, 10; Antonio Delgado,
Forbach, 20; Ballesta, id, 30; Equiluz,
Draveil, 10; Un Maria, Ivry, 21; Mont-
blanc, Blanc-Mesnil, 11; Manuel Pérez,
Sausset les Pins, 20; Santamaria, Gar-
ges, 21; Vda Bosch, Villefranche de R.,
20 francos.

Total: 173,00 P.

DONATIVOS PRO
COM,BATE SINDICALISTA

Salvador Ripai', Villamlaard, 30; Félix
Martinez, Paris, 21; Amable, Thiais, 19;
Alastruey, id, 10; J. Rodriguez, id, 20;
T. M., id, 20; Antonio Delgado, Forbach,
10; Arnaldo Roig, Ste-Livrade, 30; Ma-
nuel Pérez, Sausset les Pins, 20; R. Pue-
yo, La Ferté Macé, 100; Antonio Rami,
Ibos, 30; Valentin Montané, Sarcelles
15; Fco Diaz, La Bataille, 30; Carlos
Balla, Sartrouville, 15; S. Laplaza, Bour_
ges, 30; José Siu, Arles, 20; Jasé Carre-
ras, Austria, 30; Ganzarain A., Auch,
10; J. Bassons, St-Pons, 20; Antonio La-
pez, Marignane, 10; Vicente Lapez. Pom-
padour, 20; M. Celma, Fol. tou, 30; S.
Urrea, Nemours, 10; J. Bassons, (2a vez)
20 francos.

Total; 570,00 F.

F. L. DE PERPIGNAN
Comunica a todos sus afiliados que pa-

ra el dia 14 de febrero a las 14,30 haras
en el local social, 9, rue Duchalmeau,
tendra lugar la asamblea ordinaria men-
suai, a la que quedais invitados todos los
comparieros.

F. L. DE PERPINAN
Coma todos los ados prosiguiendo su

periodo de Charlas y Conferencias te-
nemos a bien comunicar a todos los
comparieros y simpatizantes que para el
dia 31 de enero a las 14,30 horas en el
local social el com,oariero Rafael Torres
disertarà en Charla-debate sobre el te-
ma de:

«Los horrores del «Diluvio Universal»
y el inaudito infantilismo de la «Torre
de Babel».

SECOION S. I. A. DE PERPIGNAN
Convoca a sus afiliados a la Asamblea

General Extraordinaria que tendra lu-
gar el dia 7 de febrero a las dos y me-
dia de la tarde, en EU local social rue
Duchalmeau, para ultimar definitiva-
mente la liquidacién del proyecto de
construccian de una casa de reposa. Al
mismo tiempo, se ruega, a iodas los
comparieros que hayan contribuido a la
suscripciOn para tal iniciativa reclamen
el reembolso de sus donativos hasta la
fecha tope del 28 de febrero praximo, a
la Comisian Administrativa del mencio-
nado proyecto,

Dada la importancia de los asuntos a
tratar, se ruega la asistencia de todos
bO comparieros.

F. L. DE HOUILLES-ARGENTEUIL

Celebrarà Asamblea el domingo 8 de
febrero, en el lugar y hore de costumbre.

L'IMPRIMERIE DES GONDOIFS
Cherche lynotipiste ayant connaissan-

ces d'espagnol pour travail à temps par-
tiel. Téléphonez au 890 94-07.

Dos libros que recomendamos:

TROIS GOUTTES DE SILENCE, por
J. Molina, 20,00 F.

POEMES DE LLUM I TENEBRA,
par R. Llop, 10,00 F.

Le Directeur de la publication : André Maille. C.P.P.P. n. 20.936, - Impr.des Gondoles, 4 et 6, rue Chevreul, 94600 Choisy-le-Roi. Tél. 890 94-07.
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Bajo la égida de los dos grandes
El espiritu de Helsinki. La crisis

econômica que sufre la URSS se do-
bla actualmente, de dificultades se-
rias entre Moscù y las democracias
populares de Europa Oriental.

Seem. Brejnev hablando, el nueve
de diciembre preximo pasado, ante
el VII Congres° del Partido Cornu-
nista polaco las aspiraciones libera-
les propagadas por el Occidente en
el bloque soviético ponen en peligro
de inestabilidad a los titeres de Mos-
cù. Y sigue Brejnev, en su perorata,
afirmando que el espiritu de Helsin-
ki esta, emponzoriado.

En el verano pasado, en la Confe-
rencia de Helsinki quedô consagra-
do el statu-quo territorial sobre el
Continente. Pero los acuerdos firma-
dos solemnemente, en la capital fin-
landesa, estipulaban una mas gra,n
libertad de intercambio de personas
3 de ideas de los dos lados de la cor-
tina de hierro. Esta disposicien fue
acogida con una inmensa esperanza
por los pueblos de la Europa Orien-
tal que gimen bajo el yugo moscovi-
ta. Aunque la disposicien que co-
mentamos no se hizo Pùblica, en el
Imperio ruso, la ilusien anidaba en
el seno de los polacos, hùngaros, ru-
manas, checoslovacos, bùlgaros Y
también entre los alemanes del Este
que soriaban en la Posibilidad de un
cierto margen de maniobra que des-
de luego es ahogado por los Quisling
Que tiene Rusia en el conglomerado
euroPeo fabricado en Yalta y que
han conseguido del Occidente euro-
peo un largo plazo para paner freno
a cualquier veleidad de libertad que
pondria en peligro la tirania y el
clominio ruso en la Europa Oriental.

No es superfluo de recordar que
las tropas soviéticas no limitan so-
lamente su ocupaciOn a Checoslova-
quia. En Alemania del Este se cuen-
ta un soldado ruso por dieciséis ha-
bitantes. Bulgaria està cubierta de
campos para el ejército ruso. Polo-
nia y Hungria abrigan bases de co-
hetes teledirigidos, centros de entre-
namiento y cuarteles soviéticos. Ru-
mania escapa un poco al oleaje rusa
porque se halla encastrada entre la
URSS y las democracias populares
y no puede materialmente impedir
que el Kremlin domine todo el Este
europeo. Y al mismo tiempo Ruma-
nia sirve de propaganda como una
ialsa muestra de tolerancia y de res-
peto ante el Occidente que es tan
culpable como los ruses de la desdi-
cha de los europeos Orientales.

Mientras la URSS estuvo aparen-
temente al abrigo de dificultades
econômicas las democracias popula-
res cran menas inquieta.s pero sin ol-
vidar las revueltas periedicas: Poz-
nan, Budapest, Praga y en diciem-
bre de 1970 la antigua Dantzig. Pero
es de observar, que en el momento
presente, que se caracteriza por las
graves dificultades econômicas de la
URSS, el conjunto del sistema mar-
xista parece que se halla agripado.
No es sorprendente, puesto que el
déficit soviético en cereales alcanza
,sesenta millones de toneladas. El de-
sequilibrio comercial se acrecienta y
acarrea ventas de oro acompariado
del declive de la producciOn indus-
trial.

Hay que tener también en cuenta
el acuerdo concertado per la URSS
con los Estados Unidos de intercam-
biar petrôleo y gas por cereales que
ocasiona un aumento en el precio
de los productos energéticos que la
URSS suministra a los paises del
Comecôn provocando la consiguiente
inflacien en los Estados satélites. Es
por las raz,ones que apuntames y no
precisamente par la farsa de los
acuerdos de Helsinki, que los euro-
peos del Este que yen importada la

crisis de la URSS a sus paises res-
pectivos que hagan sentir su eviden-
te mal humor y su irritaciôn, por la
ocupacien rusa y Por la explotacien
econômica a través del Comecon que
es una especie de Mercado Comùn
dominado por los rusos.

Las derechos humanos. En la
Conferencia de Helsinki se tome el
acuerdo de ser respetado el ser hu-
mano. Sabemos sobradamento que
todos los acuerdos que se toman en
las reuniones de los altos dignata-
rios de los Estados es una pura far-
sa. De ello tenemos hartas pruebas
tant° se trate de Estados Orientales
como de Occidentales.

Pero calcùlese que en Helsinki se
reunieron todos los capitalismos de
Estado: los blancos, los rojo,s y los
negros como la Esparia fascista.
&Que resultado podia dar tamaria
Conferencia? Se hizo para dorar la
pildora.

Los rusas seguiràn burlando los
derechos humanos. Y los fascistas
esparioles seguiràn practicando la
tortura y si se les antoja fusilando
puesto que cuentan con la complici-
dad de la social-democracia europea
y de todo el capitalisme internacio-
nal.

Serguei Kovaliev. El biologista
clisidente Kovaliev ha sido condena-
do, sin derecho a recurso, a siete
ados de privaciOn de libertad en un
'campo de régimen severo y una vez
cumplida la sentencia a tres ados
de exilio.

El proceso se h celebrado en Vilna
(Lituania) y es precisamente de los
mismo,s mises bàlticos que la emiso-
ra de televisiOn la BBC de Londres
que ha proyectado un film sobre un
campo de trabajo soviético situado
cerca de Riga (capital de Estonia) y
que fue también proyectado Por la
televisien francesa a través de la pri-
mera y segunda cadena de televi-
sien. Es un documente revelador del
drama que viven los paises balticos.
Los rusos siegan la autenticidad de
la pelicula. Andrei Sakharov replica
que existen otros campos en el inte-
-rior de Rusia que son mas terribles
y seriala los campos de trabajo de la
Mordovia y los de la regiem de Per-
ne en el Ural.

Ahi tenéis cuanto puede esperarse
de tanta conferencia y reunien que
sirven, solamente, para engariar a
los pueblos y frenar la cédera popu-
lar.

El espiritu de Rambouillet. Los
Estados capitalistas que tienen la ba-
tuta en el sistema econômico pre-
sente, que se caracteriza por un des-
barajuste que se acrecienta de dia
en dia con el aumento del paro for-
zoso in-crescendo y de la inflacien,
se reunieron el 15 de diciembre pre-
ximo pasado en el castillo de Ram-
bouillet que después de Francisco
Primero era el lugar preferido de
casa de todos los reyes y presidentes
de Francia. Acudieron a la cita del
Estado francés, Estados Unidos, Ale-
mania Federal, Inglaterra, Italia y
JapOn, que seen los voceros de
prensa capitalista buscaron los re-
medios para hacer frente a la grave
crisis econômica y social. Una de las
caracteristicas del cônclave fue el
acercamiento de las tesis americana
y francesa. Si bien durante la época
del general de Gaulle mantenian po-
siciones abiertamente opuestas por
lo que atarie al rol de Europa, han
acercado talmente sus posiciones
que se puede decir que si bien la
convocatoria partiô de Paris las de-
cisiones las impone Washington.

LE COMBAT SYNDICALISTE

A principios de 1974, Kissinger lia-
bia lanzade una seria advertencia
por lo que atarie al Mercado Comùn
y habia querido imponer una nueva
()arta del Atlantic°, sometiendo a
los Europeos a la condicien de com-
parsas y pretendiendo que la Euro-
pa de los Nueve no tomase ninguna
decisien politica, econemica o mone-
taria, sin consultar antes a Was-
hington. El presidente Pcmpidou re-
huse rotundamente... Ahora la cosa
ha cambiado y se habla «del derecho
al desacuerdo», Pero en realidad la
entrega de la Pequeria Europa a
Washington es total que se actualiza
cada dia mas con la penetracien deI
dedar en las industrias-claves de -Io-
das las economias europeas. La Pe-
queria Europa es hoy el feudo ciel
imperialismo norteamericano. Tal
interpretacien responde a que el ca-
pitalisme no tiene fronteras ni pa-
trias, pere si tan selo.y exclusiva-
mente intereses y mejor dicho, espi-
ritu de lucre.

Se tratià el case del de:dan Eh Ram-
bouillet llegaron al acuerdo de man-
tener la fluctuacien de las monedas.
La tesis francesa que tante se ha
jaleado en favor de la estabilizacien
de la cotizaciOn de los cambios ce-
die abiertarnente ante las pretensio-
nes americana.s que quieren un dé,-
ilar con altas y bajas y sobre todo
con cierta desvalorizacien para el
incremente de las exportaciones y
asi exportan el pare forzoso a Euro-
pa y de a.hi el acuerdo de limitar las
fluctuaciones a un cuatro o cinco
Por ciente y siendo las Baneas cen-
trales quienes se encarguen de man-
tener el tope acordado. De manera
que el triunfo es americano y segui-
rà el bailoteo de monedas que rego-
cija a los especuladores. En tereer
lugar, el Occidente hacia fines de
1973 se halIaba a un paso de un se-
rio enfrentamiento con los paises ex-
portadores de petrôleo. Kissinger or-
ganize el bastien imperialista en la
«Agenda Internacional del Petrô-
leo». El lenguaje, que a la sazen
empleaban los norteamericanos era
predige en amenazas y hasta se ha-
blaba de una invasien del golfo Per-
sico par las tronas americanas. Pero
el impacto del Vietnam amortiguô
el lenguaje imperialista, de ahi que
Kissinger se avenga a participar en
una conferencia Norte-Sur e sea

altamente industrializados, los
paises petroleros y el llamado Ter-
cer Mundo.

Cabe la pregunta. &es que las eues-
tiones que hemos esbozado, si las
tomamos en su conjunto, pueden
dar a entender que el capitalisme ha
superado su crisis? La crisis ha sido
certificada per los conferenciantes,
pero, &es que por azar el capitalismo
tiene a su alcance una solucien que
le permita salir del atolladero en que
se halla? No es posible remendar un
sistema que se fundamenta en el
predominio de una minoria que de-
tenta lo que no le pertenece...

En Rambouillet se estudiô tambien
la crisis marxista que a causa del
desequilibrio econômico rusa es in-
quietante y a los capitalistas les con-
viene que el Kremlin pueda seguir
nianteniendo el condominio con los
americanos para imposibilitar la gue-
rra social a la que se llegarà cuando
los pueblos tomen la palabra.

El equipo Ford, que se mantiene
equidistante entre Moscù y Pekin,
terne que la disputa per las zonas de
influencia tome proporciones insos-
pechadas y para elle vine a Ram-
bouillet para conseguir la entrega
total de la Europa de los Nueve y
décimas, para que se plieguen a sus
designios y compromises que estàn
conectados con la panoplia contra-
rrevolucionaria de rusos y chines.

por Jaime Balius
Este capitule se trate parque las dos
Mecas rajas van a la deriva, tante
la de Mao corne la de los herederos
de Lenin y de Stalin.

En Europa se observa la pérdida
de influencia del Ume comunistoide.
Se estudie el acuerdo ruso-america-
no sobre trige contra petrôleo que
alcanza una duracien de cinco arias.
La que confirma que la agricultura
rusa sufre mas a causa de sus es-
tructuras sociales que el pretexto de
las inclemencias de la intemperie.
El mundo soviético fue examinado
también a través de su pérdida de
influencia en Portugal y la menas
.hipotética presencia de los titeres
comunistas en Esparia. Eh una pa-
labra, que el mundo soviético no
perturba la buena digestien de los
burgueses porque ademàs de escon-
der grandes incertitudes hacen leal-
mente el juego a sus congéneres los
capitalismos de Estado.

Pero corne es de costumbre en t0
dos las cônclaves de los jefes de Es-
tado, salen a relucir las puntos neu-
ràlgicos. Se dieron par satisfechos
ante el curso de los acontecimientos
.de Portugal en donde la gavilla de
generales han afianzado el capita-
lisme. Pero la Conferencia de Ram-
bouillet tenia ante si el cadaver de
Franco, es decir, del tirano apadri-
nado por el capitalisme internacio-
nal y se °Ptô par la continuidad del
fascisme en E'sparia y para elle dis-
ponen del conde de Motrice, ex em-
bajador del fascisme en Paris y
Washington al que se puede catalo-
gar corne el Caramanlis espariol;
ademas con Fraga Iribarne fascista
de pura cepa y también servidor del
capitalisme corne el conde de Motri-
ce. Y el Vaticane esta, representado
par Garrigues, ex embajador en el
solo pontificio.

todos elles bajo el manto real de
un «play-boy» que no es nada mas
que un agente del capitalisme inter-
nacional came le fue su padre de
ocasien. Es decir, que sigue la inter-
vencien extranjera en EsParia corna
en los ados treinta; pero lo de Espa-
fia es un problema mas inquietante
puesto que no se sabe cual va a ser
la actitud del nueblo espariol ante
la descarada intervencien que se
perfile con la presencia de varias Je-
fes de Estado en el Te-Deum de Ma-
drid, destacando la presencia del eje
Paris-Bonn, el americano Rockefe-
ller y el verdugo chileno general Pi-
nochet, etc., todos elles para atesti-
guar que la continuidad del fascis-
me en suelo hisPanico contarà con
los progenitores de siempre.

La Conferencia Norte-Sur. - La
,reparticien y la apropiaciOn de las
riquezas naturales del globo entra
en le vivo del sujeto de la Conferen-
cia que comenzô el 16 de diciembre
,previmo pasado en la avenida Kle-
ber en tome de la majestuosa alfom-
bra amarilla. Participaron alrededor
de treinta Estados. De un lado 19
naciones en vias de desarrollo, de
las cuales siete pertenecen a los pal-
ses exportadores de petrôleo, de otro
lado ocho paises adeptos a la econo-
.mia de consume y el Mercado Co-
mini. La iniciativa de esta Confe-
rencia es francesa y remonta al em-
bargo petrolere que los arabes ha-
bian impuesto en 1973 a raiz de la
guerra del Kipour. Poco ha durado
este cc:Jr-relave. Se ha caracterizado
par la influencia americana. La
prensa ha destacado con gran relie-
ve la presencia del conde de Motri-

(Pasa a la pagina 7)



C. N. T.

notre vieux-monde sera-t-il tout
à fait éteint sous les ruines de
sa gloire passée, rongé par la
lèpre du militarisme qui l'aura
entièrement consumé. »
Camille Flammarion, c( Astrono-
mie populaire », (page 264).

Dans la lutte contre la guerre qu'il
nous faut poursuivre avec plus d'in-
tensité que jamais, nous devons exa-
miner quelles peuvent être les rai-
sons qui animent les peuples à ac-
cepter les luttes fratricides en même
temps que les causes profondes de
ces dernières.

Il nous faut tout d'abord, appro-
fondir la notion de Patrie qui sert
de base à l'illusion de solidarité des
masses d'un même pays et tenter
d'en démontrer la coupable vanité.

A l'idée de patrie, religion nou-
velle, nous rattacherons son vérita-
ble soutien : l'armée.

L'évolution même des conflits in-
ternationaux, due aux progrès inouïs
des sciences, plus dirigées vers la
Mort que pour la vie, nous amènera
à la négation de l'idée de patrie et,
par suite, à lutter contre l'armée.

Nous n'en sommes plus au Moyen-
âge où les serfs accouraient à l'ap-

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL
SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS
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A Lisbonne, la police a tiré sur la foule à plu-
sieurs reprises.

La «révolution» comme d'aucuns prétendaient
est bien terminée.

POURQUOI?
Parce que le processus qui s'est engagé au Portugal au niveau

des classes dirigeantes et des partis politiques n'a jamais été
qu'une nécessité pour répondre au besoin de décolonisation.

Un peu de ce qui s'est passé en 1958 en France.

ANTIMILITARISME par André Maille

au temps des armées mercenaires
allant conquérir les territoires con-
voités par les souverains qui, comme
les grosses associations financières
d'aujourd'hui, cherchaient à aug-
menter constamment leur puissance
en étendant leur domination sur les
Populations conquises.

Mais pas plus que les serfs du
Moyen-âge, ni les mercenaires des
régimes déchus, les peuples enraies
dans les armées permanentes du XX'
siècle ne songent à lutter pour leurs
vrais intérêts.

Comme l'écrivait Anatole France
« On croit mourir pour la patrie, on
Meurt pour des industriels. »

Recherchons donc les causes psy-
chologiques d'abord, puis les causes
économiques des guerres.

Parmi les causes psychologiques
nous voyons une liaison étroite en-
tre le patriotisme et le militarisme.

D'abord qu'est ce que l'idée de Pa-
trie ? En remontant dans l'origine
des temps historiques et même pré-
historiques, nous constatons que la
patrie était alors réduite au clan, à
la famille, à la tribu.

Etymologiquement, la Patrie dé-
signe le pays où l'on est né; pour

a-t-elle pu être étendue aux vastes
nations d'aujourd'hui ? Remarquons
d'abord que l'emploi de ce mot s'ar-
/'ête avec l'eclipse de la civilisation
grecque, provoquée par les grandes
invasions; il faut attendre la Re-
naissance pour la retrouver dans
quelques traductions grecques ou la-
tines et encore restait-il l'apanage
de quelques lettrés.

Sous le règne de Henri II nous
voyons même Charles Fontaine re-
procher à Joachim du Bellay, le mot
patrie comme un néologisme.

Puis les Encyclopédistes le repren-
dront dans le sens du mot Nation;
mais les événements se précipitant
à la fin du XVIII' siècle dévieront
l'interprétation du mot patrie à tel
point que la Révolution française
sera le point de départ d'une reli-
gion nouvelle : le patriotisme, qui
pendant le cours du XIX' siè-
cle, après avoir marché de pair avec
la religion chrétienne, s'est peu à
peu substituée à celle-ci au point
d'enroler les prêtres chrétiens dans
ses rites sanguinaires, si peu compa-
tibles avec les enseignements du
Christ (Aimez-vous les uns les autres.
Tu ne tueras pas).

Sans discuter l'idée de Dieu en

elle-même, il nous est impossible de
ne pas faire ressortir l'attitude des
divers clergés nationaux, relevant
d'une même autorité infaillible, ou
déclarée telle, qui en prenant parti
pour des entités nationales sont en
contradiction si flagrante avec les
principes que nous venons de rap-
peler.

Une preuve indéniable de l'orien-
tation belliciste du clergé français
ne réside-t-elle pas dans la falsifica-
tion du catéchisme du diocèse de Pa-
ris (Edition 1910) où l'un des com-
mandements de Dieu (le 5') est re-
manié de façon à permettre le meur-
tre.

Quitons cette dissertation pour re-
venir à la religion nouvelle qui dis-
pose de tant de moyens pour impo-
ser aux hommes la défense de la pa-
trie et essayons d'en démontrer
1 ' erreur.

Tout d'abord au point de vue his-
torique, l'entité patrie ne présentant
pas un caractère immuable, nous
en déduisons que le sentiment imbé-
cile qui en découle, le patriotisme,
n'est que le résultat du mensonge
de l'unité nationale que propagent
les tartufes, exploiteurs de toutes
les erreurs et de toutes les ignoran-
ces entretenues à dessein.

(A suivre)

A. I. T.

(< Qui pourrait deviner quelle ,pel de leur Seigneur, abandonnant les anciens elle signifiait la terre des
sera la face de l'Europe dans leurs durs travaux, pour venir dé- pères : terra patria ».
deux ou trois siècles ? Peut-être fendre les terres de ce dernier, cu Comment cette patrie restreinte
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2 LE COMBAT SYNDICALISTE

Valencia Confederal y Solidaria
(NT Compaiieros, trabajadores : AIT

El pasado dia 12, obreros del me-
tal y de la construccian nos congre-
gamos en la CNS para ver como una
vez mas el Sindicato Fascista res-
pondia a través de las porras de la
policia a las reivindicaciones de des-
congelacian salarial y control de
precios. Nuestra respuesta fue inme-
diata: Sindicato Obrero. No sôlo que-
remos un local, queremos nuestro
Sindicato.

El dia 12, vimos quienes estamos
por la organizacian del Movimiento
Mirera, y quienes no. Quienes quie-
ren un Sindicato Obrero, y quienes
se conforman con reestructurar el
sindicato fascista. Vimos que la po-
rra es también la respuesta para el
que quiere reformar la CNS, mal que
les pese, asi coma la porra es la ùni-
ca soluciOn de la dictadura del Ca-
pital para todos los problemas que
se le plantean actualmente, igual
que antes fue el garrote y el fusila-
miento y mariana puede ser la In-
tersindical o los «piquetes de orden»
contra los «incontrolados».

El pasado dia 12, quedô claro que
sala la AcciOn directa, es decir, la
negociacian entre obreros y patro-
nos, al margen de la CNS o cual-
quier otro tipo de tinglados o inter-
rnediarios claramente vendidos a la
patronal, puede garantizarnos, al
menos, que nuestras reivindicacio-
nes seran defendidas sin mermarlas
ni p.isotearlas.

Nu,estra accian debemos impulsar-
la a través de las Asambleas de f à-
brica, tajo, taller, oficina, barrio...
hacienda que los patronos respondan
ante todos nosotros en la propia
Asamblea, decicliendo en ella nues-
tras -formas de defensa y de acciôn,
baciendo de ella nuestro organismo
de Demacracia obrera y de Gestién.

La libertad de constituir Sindica-
os (Mireras;

Readmisiein de despedidos, anuia,
cian de expedientes, libertad de pre-
sos politicos, retorno de exiliados;

El conde de Barcelona, aspiran-
te a la corona de Esparia, casi re-
nuncio dijo el otro a su pre-
tensian reyistica. Consultado, el con-
de Barcelona casi afirma que no re-
nunciaba a nada. Todo ello huma,
o casi.

En Esparia ha desaparecido la
censura previa... de guiones cinema-
tograficas.

La mayor parte de los diarios
de Barcelona estàn mediatizados por
los comunistas, que emplean la tac-
tica de la coaccian personal cerca de
los redactores insinuando clasificar-
les como fascistas o elementos de de-
recha por servicios supuestos o rea-
les rendidos al régimen franquista.
San Ignacio merece una hornacida
en el interior del Kremlin.

El Consejo Supremo de Justicia
Militai ha dictaminado en firme que

Fuera los topes salariales, control
de precios, salaria minime de 30.000
pesetas.

Comités obreros de seguridad e hi-
glane.

Salidaridad con nuestros campa-
fieras en paro: fuera haras extras y
destajos;

Seguridad Social e I.R.T.P. a car-
go de la Empresa, salaria real en ca-
sa de accidente enfermedad o para;

Jubilaciein a los 55 aiios al 100 %
de salaria;

No a la distinciOn de sexos en el
salaria y puestos de trabajo.

Este es nuestro programa, y para,
llevarlo adelante la C.N.T. propone
la creacian de Comités de huelga
en todas las empresas y sectores, que
potencien las Asambleas e impulsen
las luchas necesarias para garanti-
zar la victoria.

La C.N.T. propane hoy a todos los
obreros y militantes la constitucian
de la Alianza Obrera como polo or-
ganizativo de la clase obrera al mar-
gen de todas las plataformas bur-
guesas, integradoras y de colabora-
clôn de clases, a fin de rescatar al
Movimiento Obrero de todas las in-
fluencias conciliadoras y pactistas
que nos ofrecen hoy, como alterna-
tiva a la congelacian salarial del go-
bierno: la Paz social.

Comparieros: Creemos en todos los
centros de trabajo los Comités de
Alianza Obrera que coordinen nues-
tras luchas hacia la Huelga Gene-
ral que abra el camino de la mariai-
paciiin y liquide todas las formas de
opresian y exlotaciôn.

Huilai, la CanstrucciOn y los Sant-
tarios muestran el caminn hacia la
Huelga General.

;Solidaridad con tados los secto-
res en lucha!

Federacian Local de la Confedera-
cian Nacional del Trabajo de Valen-
cia C.N.T.-A.I.T.

Ocanparieros: Durante todos estos
dias ha hatido luchas en diverses
sectores: metal, construccian, made-
ra y banca fundamentalmente. Co-
mo colofôn de nuestras asambleas,
paros y acciones de protesta contra
la congelacian salarial, acudiamos
al edificio de la CNS donde fuerzas
represivas (policia armada) nos reci-
bian a palos la mayor parte de las
veces y siempre impidiéndonos la
entrada a ese edificio que dicen que
es nuestro. Luego en mas de una
ocasian nos lanzabamos por las ca-
Iles céntricas de Valencia gritando:
(Sindicato Obrero», consigna indiso-
lublemente unida a nuestras aspira-
ciones parque de tener nuestros pro-
pios sindicatos, ningfin tope salarial
ni ninguna medida represiva podria
contra la fuerza trabajadora organi-
zada. Todavia algunos pretenden de-
cir que la CNS es utilizable y estos
chas hemos visto bien claro coma se
nos ha recibido.

El dia 16 unos 25.000 trabajadores
nos lanzamos a la calle en manif es-
tacian unitaria para luchar contra
la congelacian salarial, la represian,
par la libertad, por la liberaciOn de
los presos politicos y Por la libertad
sindical. Una vez mas, a pesar de
que siempre mantuvimos un com-
portamiento pacifico, cargaron con-
tra nosotros como si fuéramos pan-
dilleros sin escrùpulos. Muchos iban
confiados, la Junta Democratica de-
cia que la policia no iba a cargar y
fuimos al aperradero sin medios de
defensa y psicolôgicamente mal pre-
paradas. La dictadura volviô a ense-
har sus dientes ferozmente. A pesar
de toclo miles de personas saltamos
a la calte en distintos puntos, y se
gritô: Sindicato Obrero, Libertad
Sindical, Signa Obrero, Amnistia y
Libertad, A la Huelga General e in-
sistentemente policia asesina y ca-
nanas.

La clase obrera ha demostrado su
fuerza, pero la lucha contirma. Hay

Varias notas de adualidad
los nueve militares praximos a juz-
gar por delito de rebelian no tienen
derecho a ser defendidos Por aboga-
dos civiles.

Noticia importante: «Felipe La-
pez Ramirez Pérez y ademàs Gon-
zalez, ciudadano de undécima cate-
goria, proseguirà sus vacaciones de
todo el ario acudiendo a la sopa ca-
ritativa y revolviendo basuras para
dar con algo que le proPorcione u'nos
céntimos para él y su familia.

Madrid. El documenta nacional
de identidad (a) INI, va a ser cam-
biado en vista de las falsificaciones
que sufre.

Unos 5.000 tractores obstaculi-

A la clase obrera valenciana

zaron las entradas por carretera de
Zaragoza en protesta formai de los
productores de maiz contra recientes
disposiciones del gobierno que los
protestarios entienden que les per-
judican. Luego de una entrevista con
el gobernador civil los tractoristas
se retiraron. Pero, de no mediar
acuerdo, los tractores volveràn a im-
pedir el transita por las carreteras.

Paro general, en la Fasa Re-
nault de Valladolid. Ocho mil traba-
jadores en cese voluntario y otros
ocho mil en cese resultante del pri-
mero. Todos estas huelguistas se ex-
trarian del inexistente sentido de so-
lidaridad reinante en las factorias
Renault francesas. Al parecer las

que acabar con los cierres de empre-
sas, con las sanciones, con la CNS
que impide nuestra lucha y nos en-
trega a la represian; tenemos que
conseguir nuestras reivindicacicnes.

Abajo los cauces legales. Organi-
cémonos con plena independencia en
asambleas y comisiones elegidas que
nos representen y coordinen a todos
los niveles. Todas las organizaciones
obreras deben unirse para organizar
la lucha. La clase obrera espera con-
signas unitarias. Si el 16 éramos 25
mil la praxima podemos ser 50.000
y ademàs, bien preparados, resistir
a la policia e imponer nuestro dere-
cho a manifestarnos.

Todas las ramas estan en lucha.
Hay que preparar la Huelga Gene-
ral. Ninguna aspiracian obrera pue-
de asegurarse seriamente mientras
este régimen esté en pie. Villar Mir
nos dijo en su nombre lo que pode-
mas esperar de él: los cierres, los,
despidos, la carcel y el apaleamiento
en las calles son medios para man-
tenernos, como hasta ahora, a mer-
ced del Capital.

iAcabemos ya con este régimen!
iAbaje la Monarquia!
iViva, la unidad de la clase obrera

y sus organizaciones!
Valencia 194-1976.

Confederacian Nacional del Traba-
jo (C.N.T.) Unian General de Tra-
bajadores (U.G.T.).

«LA MUJER EN LA LUCHA
CIAL Y EN LA GUERRA CIVIL

DE ESPANA»

por Lola Iturbe
Obra recomendable por su va-

lor histOrico y libertario. L( s
comparieros pueden pedirlo al
Servicio de Libreria, 33, rue des
Vignoles, Paris. Precio: 20 F.

CGT, CFDT, FO y otras hierbas sin-
dicales son tricolores en vez de in-
ternacionalistas.

Ante la negativa patronal de
aumentar los sueldos, el personal de.
Ceramica del Duero se declarô en
huelga sin abandonar la fàbrica,
hasta ser expulsados de ella par la.

Asturias. Huelgan en la mine-
ria los pozos Lieres, Figaredo y Es-
kar, con un total cercano a 5.000
huelguistas. En la siderurgia Ensi-
clesa hav paro con 6.200 selecciona-
dos, mas para los obreros como si
tal casa, Pues el para es general en
toda la industria. En Gijem prosigue
el conflicto en el clique de la Duro
Felguera, con cerca de 800 huelguis-
tas, y en Seguridad Social hay se-
rias perturbaciones en los servicios.

(« AMNISTIA, 1.11131ERTAD »
Después de la manifestacién grandiosa de Valencia ( 25.000

concurrentes ) otra de 30.000 manifestantes en Barcelona,
muy pasional, muy agitada. Autoridades espafiolas, y prensa
izquierdista exterior, hablan de la presencia de incontrolades.
I Bien haya el pueblo que no se deja t(controlar»!



(e Mûs pan y menos eireo »
Del «Ea, ea, ea, el «bunker)) se ca-

brea» de finales de diciembre, las
manifestaciones de centenares de
miles de obreros que el 12 de diciem-
bre han recorrido Madrid han pa---a-
do a gritar «Mas pan y menas circo».

En estcs momentos, las huelgas Ylas manifestaciones estan generali-
zadas en Esparia. Las enfrentamien-
tos de miles de obreros con las fuer-
zas policiacas se suceden. Los sabo-
tajes proletarios, liga,dos a la consig-
na Huelga General Proletaria, no
han hecho mas que empezar.

El anarcasindicalismo clàsicamente
lo ha hecho asi, parque no es ningtim
partido ni ninguna mistificacian iz-
quierdista del Capital. Las asam-
bleas proletarias sustituyen a la bu-
rocracia de la cNsios.

En enero, los obreros de la cons-
truccian prasiguen en Madrid la
huelga iniciada en su Zona Norte
par la C.N.T. en diciembre; los me-
talùrgicos de Madrid, Avilés, Barce-
lona, Cornellà, Andalucia y Euzkadi
estàn en huelga indefinida; la huel
ga ya es general en la Banca de ta-
da Esparia; el puerto de Barcelona
estuvo paralizado par sus obre-
!ros; en Côrdoba y Cacliz en Palma
del Rio y en Jerez de la Fontera,
millares de obreros agricolas en pa-
ra forzoso exigen «Pan y Libertad»,
enfrentàndose a caciques y a la
Guardia Civil; «Arriba salaria, Y
abajo los nrecios» es coreada por ta-
da la clase trabajadara mientras se
grita «Abajo la Dictadura» y «Vivan
la Libertad y el Sacialismo»; el «Me-
tro» de Madrid fue paralizado en una
huelga ganada par sus trabajadores
mientas en la Telefônica y Carreas
y Telégrafos de Barcelona y el mis-
ma Madrid la lucha se extendi°, a
pesar de que el Gobierno militarizô

estos trabajadores; en el textil y
en la Construccian de Cataluria, la
ihuelga general se esta a Punta de
iniciar; mientras tanto en FECSA
<electricidad) la huelga ya alcanza
no sala Barcelona, Badalona, Tarra-
sa y Sabadell sino que alcanza a los
pantanos de FECSA en la provincia
de Lérida, con sabotajes incluidoS;
en Asturias, la cuenca minera co-
mienza a declarar huelgas nueva-
mente; las detenciones de obreros no
frenan este combate social, pues
también la huelga se extiende entre
los empleados de las campai-lias de
eseguros»... en Aragan, Galicia y en
fadas las regiones ibéricas el movi-
xniento huelguistico y la lucha so-
eial se extienden.

iHasta cuando el Rey aguantarà
esta situacian de lucha social gene-
raliz,ada? La respuesta es muy evi-
dente: si estas luchas rampen defini-
tiva.m.ente el marco del sindicalismo
social-dermicrata y pasan a una uni-
ficacien revolueionaria de Huelga
General anti-capitalista e insurrec-
ta, el Estado se saearà su careta li-
beralaide y el enfrenta.miento serà
direct°.

è,Por que un enfrentamiento direc-
te"? Parque la estrategia comunista-
libertaria y las tàcticas de accian di-
recta de la C.N.T. no son «papel ma-
jado», son el fruto de una experien-
cia histarica y de una Practica so-
cial del proletariado, desde la Prime-
ra Internacional hasta el presente,
y Por tant° el resurgir de este movi-
miento social debe ser asegurado con
la reestructuracian de las federacio-
nnes y sindicatos de la C.N.T. Al
mismo tiempo que los anarquistas y
la C.N.T. impulsen esta coordinaciOn
de las luchas proletarias, en la pers-
pectiva de la auto-organizacian del
proletariado revolucionario en for-
ma de comités y movilizaciones cu-
yunturales de clase, es decir, que el
conjunto de los trabajadores se au-

ACTUALIDAD SOCIAL

to-organice para luchar en una
Alianza Revolucionaria que con la
accian directa tienda a la abolician
del trabajo asalariado y al sistema
de la mercancia, con el Comunismo
Libertario. En esta Alianza de Cla-
se, la C.N.T. constituye el motor
fundamental Por ser una organiza-
cion de trabajadores libertarios y a
esta organiz,a,cian federalista y anar-
co-sindicalista le corresponde el pa-
pe] de imPulsar la coordinaciOn de
las luchas auto-gestionadas, una vez
el proletariado combativo haya rota
con las direcciones burguesas y bol-
cheviques en el seno de las actuales
lucha.s en Esparia.

De la misma manera que la C.N.T.
debe reagrupar bajo su programa co_
munista libertario a los revoluciona-
rios y libertarios autônomos, tam-
bien es un deber de la F.A.I. y de
los anarquistas el prapugnar en es-
tos momentos la perspectiva de ac-
chi/1 directa generalizada contra el
Estado y el Capital, denuneiando

Si al régimen, pocos cambios pràc-
ticos se le han observado, la que es
de la actitud y sicologia del mundo
laboral, éste, esta, practicando y de-
sarrollanda una actividad con mas
intensidad que nunca, desde la su-
blevacian franquista, a pesar de las
leyes de excepcian (que ya son nor-
males en el pais )anti-terroristas, que
en el moment° de escribir estas li-
neas afin rigen, y que probablemen-
te, continuaran en vigor para inti-
midar a todo ciudadano ansioso de
libertad, pero especialmente, a la cla-
se productora, que les sera, dificil de
contener, a pesar de la represian y
la carcel.

A la euforia, casi general, de la
prensa internacional a raiz del cora-
namiento de Juan Carlos 10 y de la
Homilia del obispo de Madrid su ex-
celencia Enrique Tarancan, augu-
rando dias venturosos para la Espa-
ia oprimida e irredenta, tan pronto
la clase asalariada se ha manif esta-
do, pidiendo libertad para todos los
presos, respeto e integracian en Es-
paria con todos los derechos inhe-
rentes a cualquier ciudadano libre,
de todos los refugiados politicos y
esencialmente, la renovacian de lcs
Contratos Colectivos, que finalizaron
a fines del ario pasado, que la repre-
sian se ha desencadenado coma en
los primeras tiempos de la instaura-
cian del régimen.

No nos sorprende tal actitud; sa-
bilames que tan pronto la clase labo-
rai manifestase cualquier reivincli-
cacian, esta seria reprimida y perse-
guida. Los hechos mas que los dis-
cursos, ponen de manifiesto, a con-
tinuidad del régimen, aunque haya
desaparecido la momia de Franco.
Ya la habiamos dicho y la repetimos
hoy, que, en tanto que las institucio_
nes del régimen queden en pie, aun-
que cambien los personajes, los re-
sultados serian los mismos. Injusti-
cia y represian.

Los problemas laborales en Espa-
fia, indudablemente, se iran agra-
vanda, en la medida que la clase
asalariada, liberal y estudiantil, va-
yan manifestando sus deseos de ser
tratados coma hombres libres y ex-
presen sus ansias de organizarse en
Asociaciones o Sindicatos que defien_
dan sus intereses y que no estén ma-
nipulados Por agentes oficiales del
régimen o par sedicentes representa-
ciones heterogéneas e incoloras, o
par otras de marchamo partidista.

Sin olvidar al enemigo carntim de

junto a la C.N.T., que en la clandes-
tinidad hay que fortalecer y desa-
rrollar con sindicatos ùnicos de Ra-
m y Federaciones Locales y Comar-
cales, asi coma con Comités de Ba-
rrio, a todas las maniobras de los
partidos politicos, de las centrales
reformistas y de ciertos «posibilistas
libertarios».

Na es que queramos forzar la vo-
luntad de la clase trabajadora en la
Peninsula Ibérica, todo la contrario,
queremos llamar a responsabilizarse
en la coordinacian de unas luchas
generalizadas pero frenadas par la
izquierda y la extrema-z,quierda del
Capital. Esta toma de consciencia de
la realidad es que en una semana,
coma incluso «La Vanguardia» de
Barcelona tiene que reconocer la
situacien se hace explosiva social-
mente. La C.N.T., la F.A.I. y todos
los revolucionarios par el Comunis-
mo Libertario deben contribuir a que
esta nueva situacian social no sea

la oposician y, a la patronal, todo
la que sea vinculado al Esta,do y al
Capital y se plantee cualquiera rei-
vindicaciôn, nuestra solidaridad Y
combatividad no debe faltar al con-
junto de ioda resolucian o acto que
contra dichos estamentos se reali-
cen. La clandestinidad que nos im-
ponen a los individuos y agrupacio-
nes, no nos permiten coma serian
nuestros deseos, de marcar el sella
de nuestra personalidad. Na obstan-
te, es necesario, salvando todos los
riesgos posibles, que se vaya impri-
miendo, paulatinamente, pero firme-
mente, en cuantas reuniones de ba-
rriadas, talleras y centros docentes
se presente la ocasian, que nuestra
militancia haga sentir su voz.

Si la vertebracian de nuestro Mo-
vimiento es indispensable, para una
obra de continuidad y grande, no es
menas interesante, en esta hora cru-
cial en la historia del obrerismo en
'Espafia, después de 40 arias de des-
viacién sindical, y durante ese perla-
do, la ereacian de multi-grupùscu-
los y posiblemente, de mtilltiples sin-
dicatos, cuando la ocasiOn se pre-
sente, que nuestra siembra sea a ma-
'nos llenas. Que las ideas que infor-
man el anarcosindicalismo, de inde-
pendencia sindical, de accian direc-
ta, sin intervencian ajena de los in-
teresados Para derimir los problemas
entre el capital y el trabajo, sean
expuestas por todos los ambitos, asi
coma nuestra finalidad libertaria.

A medida que se vaya acercando
una posible apertura sindical, es me-
nester clarificar las posiciones res-
pectivas. Si las CC. 00., hasta la fe-
Cha, le han dada o han tenido un
roi en la lucha sindical, son sus re-
presentantes que la prensa espariola
y extranjera, tiene sumo interés en
hacer destacar a sus dirigentes, pa-
ra que mariana, jueguen un papel
importante en la vida sindical espa-
riola; con el objet°, de que es mas
facil de manipular a un lider, que
no a una organizacian, donde las re-
soluciones se toman par la base y
en asambleas abiertas. Son esos mis-
nos hombres, que, ya hoy, sientan

premisas y propagan la creacian de
un Sindicato Democratico y Unita-
rio. Parece (y no nos equivocamos)
que todo tienda a yugular o domes-
ticar, en dias sucesivos, y a no tar-
dar, el espiritu rebelde y combativo
que el pueblo espariol, demostra a
través de la historia de las luchas
sociales.

OCHO FOLLETOS

Muy Utiles para la propaganda:
LA ANARQUIA ANTE LOS TRI-

BUNALES, de P. Gori.
EL SINDICALISMO, de J. Prat.
EL COMUNISMO LIBERTARIO,

de I. Puente.
MARX Y EL ANARQUISMO, de

R. Rocker.
LA ANARQUIA, de E. Malatesta.
ANARQUISMO Y SOVIETLSMO,

de R. Rocker.
LA LIBERTAD, de B. Lazare.
ANARCOSINDICALLSMO (docu-

mentas).

recuperada par los aparatos de los
profesionales de la politica y quede
,encerrada dentro de las redes de la
social-democracia, sea esta del FCE-
CC. 00., del PSOE-U.G.T. o de los
«gauchistes» marxistas-leninistas.

Proletario: intentar ir mas alla, de
las «libertades democraticas» que los
partidos politicos y los sinclicatos
amarillos nos prometen si tenemas
«seny» (Tarradellas dixit) y que «siil
extremismo se lograràn» (Fraga Iri-
barne, Areilza y Arias Navarro), no
es una «locura», coma la violencia
social tampoco es «terrorismo». Si
no logramos objetivos revoluciona-
rios, nada habremos perdido en su
intenta. El proletariado eselavo del
trabajo asalariado, oprimido por el
Estado y los dogmas, expoliado por
la plusvalia, humillado par el capi-
tal, aliertado par el espectàculo del
sistema de la mercancia, nada tiene
que perder: solo las cadenas.

Un Grupo de javenes cenetistas-

La hora crucial de la Corriederacién en ...spaha
La exeperiencia portuguesa, refe-

rente a la lntersindical, ha sida su-
mamente provechosa para los cornu-
nistas, en los primeras momentes,
de la caida de la Dictadura. En Es-
paria, si se les deja maniobrar, sus
designios no son otros, que la con-
tinuacian de los Sindicatos Vertica-
les, con otro denominativo y otros
camaradas, sin olvidar que ya mu-
chas ostentan cargos.

Continuamente hemos de propagar
la libertad sindical, y combatir tado
engendra de imposician unitaria,
que en vez de unir, o somete o 1m-
pane. La libertad situ:Tical debe de
existir, o no es tal. Cada colectivi--
dad, ha de buscar la unidad, dentro
.del marco la mas ampli° posible de
sus concepciones filosaficas y mora-
les. Cuando estas premisas existen,
los acuerdos y resoluciones filosafi-
cas y morales. C'uando estas premi-
sas existen, los acuerdos y resolucio-
nes no son dificiles de encontrar. De
la contrario, es la imposician o el
,ref ormismo.

La Confederacian Nacional del Tra-
bajo, par las experiencias vividas,
par su historia y Sus normas de arc-
clan y principios, esta autorizada
para poder hablar de los problemas
del capital y del trabajo, y dar sclu-
cianes a las reivindicaciones inme-
diatas de la case asalariada, si esta
sostiene una lucha: y si la clase pro-
ductora, imprime contornos revolu-
cionarios y transformadores, es ca-
pas también, coma lo demostr° del
36 al 39, de aceptar la responsabili-
dad, par mediacian de sus arganos,
los Sindicatos, de la orientaciOn Y
puesta en practica de una sociedad
màs equitativa y libre.

VICENTET
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La satisfactoria defuncian de
Franco ha tenido secuelas insospe-
chadas aparte las de antecedente po-
litico. Por ejemplo, existe la pro-
puesta de ceder a la viuda del Cau-
dillo una pensian equivalente a la
paga de capitan general de las Es-
parias, lucro al que la Doria aspira
pese a ser la mujer mas rica del pais
por aprovechamiento de la situacién
caudillera de durante 38 arias. Y en
siendo la propuesta escandalosa, un
procurador se opuso a la misma en
las Cortes, resultando insultado, ve-
jado y desafiado por una sesentena
de procuradores que procuran para
si y para la Doria Caudilla que, viu-
da y todo, puede procurarles sendas
procuraciones. El procurador protes-
tante en cuestian (Fidel Caraza se
llama) saliô abrumado de la sesian
aludida. (El proyecto ha sido apro-
bado).

For causa de los cinco ùltimos
fusilamientos perpetrados par orden
del pre-difunto Franco, y aprove-
chando la antipatia del mundo con-
tra el gobierno Arias Navarro de en-
ronces, Estados Unidos aprovecha-
ron la ocasian para dejar en 600 mi-
nones de dal:ares el arriendo de cua-
tro cachas de terreno esparioles (Mo-
rôn, La Rota, Zaragoza, Torrejan de
Ardoz) donde mantener bases gue-
rreras de alto compromis°. Median-
te buenos oficios y sablas regateos
de Areilza, EE. UU. se han avenido
a aumentar hasta 1.000 la suma de
milloncejos dolarinos Por el arrien-
do de una pardi:5n de patria espafio-
ea aparte ventajas de indole militar
como son el suministro de submari-
nos de segundo orden, aviones, ca-
riones y escopetas, segunda parte
que Francia no ve con buenos ojos
Ipor quitarle un cliente, el espariol,
que paga tarde pero con buena mo-
neda.

La revista «Sindicalismo» de
Madrid publica un resumen ciuda-
dano de criterios sobre el sindicato
Ûnico. En general los exponentes se
inclinan por un sindicalismo plura-

(Ver el mimer° anterior)
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Raman Acin con Bel, Samblancat, Maurin y
'No formaamos en el Alto Aragan desde 1915 a
1920 una guerrilla con todas las carecteristicas
de alianza antifaselsta.

Gil Bel tenia la responsabilidad de una pu-
blicacian reublicana en Zaragoza y yo le decia
siempre:

Déjate de eso. Lo ùnico es Bakunin.

Y me confiaba todo el espacio libre que yo
queria para escribir articulas bakunianos cien
por cien. Dentro del republicanismo de estadO
llano, sobre todo en la rama federal que no
queria cargos hubo siempre en Aragan hom-
bres enteras y dignos, de verdadero espiritu li-
bre, el mismo del Pi y Margall traductor de
Proudhon, aunque no fuera el mismo de Pi y
Margall gobernante con sus represiones tan
bien reflejadas por nuestro inolvidable Ansel-
mo Lorenzo, hacienda la critica anarquista de
Pi y Margall sin confusiones ni equivocos y si-
tuando aquella figura federal en el lugar que
le corresponde.

Los directores de la politica republicana ara-
gonesa no estaban conformes con Bakunin.
Tampoco lo estaban, naturalmente, conmigo.
Pero Gil Bel si, y dia un salto tremendo desde
la direccian de aquella revista que Par cierto
representaba en Aragan la tendencia autono-
znista antilerrouxista al inmenso horizonte
aibertario.

Maurin era entonces muy joven y seguia con
precisian las alternativas de la politica. Gil Bel,
Samblancat y él editaron una revista en Hues-
ca, que se titulaba «Talian». ;Oja por ojo, clien-
te por diente! Raman Acin y yo està,bamos po-
co quietos. Yo andaba entonces saltando fron-

antena
lista suficientemente inteligente Pa-
ra coordinar el esfuerzo colectivo de
los trabajadores en caso de agresian
patronal o de reclamacian global de
majoras. Un ex cenetista (ya extin-
to) aprovechô su intervencian para
uriear un poco a Federica Montseny,
y una colaboradora apunta que bien
pudiera surgir un neo-anarcosindi-
calismo mas contemporizador que el
clàsico que ha venido actuando en
Esparia.

For defecto de la militarizaciôn,
da huelga de ferroviarios se da por
degollada, no resuelta. Sale huma;
pues debajo hay llama.

El diario franquista «Puebla»,
de Madrid, grita en primera pagina:
«;Al Puebla Io que es del Puebla!»
Lo que no es del Puebla, es «El Pue-
bla», precisamente.

Durante una manifestacian po-
pular pro amnistia habida en Mo-
rran de la Frontera, a la que hizo
:oposician la Guardia civil, resulta
gravemente herida por disparo la
,estudiante Dolores Bascan, de 15
arias.

Marcelino Camacho, carnicce
obrerista famoso, condena la huelga
de «metropolitanos» de Madrid par
haberse producido al margen del
Vertical-CC. 00. Para limitar el mal
efecto producido par sus intempes-
tivas declaraciones, MarCama ha
puntualizado desde la prensa que su
enojo iba contra el sabotaje de vias
y no contra la huelga misma. Cues-
ta un poco de ser personaje, Don
Marcelino.

Los ùltimos tres terroristas de
Oristo Rey que quedaban detenidos
en Barcelona han sida liberados. Al
salir de la carcel fueron vitoreados
par unos 300 energùmenos de la mis-
na especie sin que autoridad alguna

los incomodara. Manas libres, pues,

para seguir incendiando centras de
cuitura. Para empezar apalearon al
cura Xirinacs.

En un almuerzo-homenaje de-
dicado al lider fascista Blas Pitiar
en Puerto de la Cruz (Canarias) fus-
ron maltratados de palabra y obra
unos cuantos periodistas que trata-
ban de sacar reseria filmada y foto-
gràfica.

El obispo de 1VIallorca ha decla-
raclo que «las iglesias no son lugares
para encierros». El obispo citado
cree que los lugares de encierro si-
guen siéndolo las càrceles.

En general, en Esparia no llue-
ve la necesario. Los embalses para
riego o Droductores de fuerz,a motriz
estàn al 31 por 100 de su capacidad.
A ver si con decretos gubernamen-
tales y preces a la Virgen Pipina es-
ta se arregla.

Ahora aseguran que el diario
literai «Ea. Pais» (sucesor de «El
Sol») a publicar en Madrid, aparece-
rà en abril o maya de este ario. En
'cambio el diario catalan «Avui»,
aplaza su aparician par no haber
dado aùn cima al capital inicial de
60 millones de pesetas considerado
indispensable.

Se anuncia en Madrid la apari-
clan de la revista «Mujer», dirigida
par hombres.

Las conversaciones entre obre-
ros y Compariia del Metro aparecen
dificiles. No obstante se confia en
un acuerdo, en tanto el parasitismo
vertical no se mezcle en el asunto-

El conflicto de la Sniace de Ta-
rrelavega esta semi-resuelto con un
salaria minima de 14.000 pesetas
mensuales, continuando las gestio-
nes.

pesa a la militarizacian de los
obreros ferroviarios, en talleras y es-
taciones de Villaverde, Chamartin,
Principe Pio y depasitos de Fuen-

teras y Acin también. A ratas escribia yo en
el «Sol», unos articulas bakunianos muy modo-
sos, per° firmes, hacienda una labor disimula-
da con lexie° enfocado contra la propiedad, a
la que desahuciaba perentoriamente, después
de ponerla, con razan, coma no la hablan due-
rias.

Maurin sana desde su republicanismo algo
marcelinista y algo victorhuguesco a la organi-
zacian confederal, de la que fue militante, cc-
mo Gil Bel. desde las primeras horas que si-
guieron al Congreso de Sans del 18. Samblan-
cat estaba en el Sinai de sus truenos costistas
y pegaba muchas palizas a la caciqueria, que
en Aragan tenia un aire insufriblemente son-
riente, pero virulent() en los hechos.

Bakunin, Bakunin decia yo siempre con
una cachaza enteramente baturra.

Acin y yo éramos de Bakunin, y no rebajà-
bamos ni un aPice. Pero Raman tenia una vir-
tud persuasiva capaz de desentumecer un obis-
ro. Se enfrenta cisua!mente en cielta ocasian
en Huesca con uno de los mas entrometidos
obispos y le empeza a hablar de la santidad de
Bakunin con palabras enteras y firmes. El obis-
po no sabla nada de Bakunin y quedô desium-
brada al conacer a un santo completamente
nuevo para él. Enterado el prelado dias des-
pués par un jesuita de quién era Bakunin, pro-
f esa desde entonces' a Acin un odio completa-
mente episcopal.

Recuerdo el relata que me hizo el propio Acin
de su entrevista con el prelado, entrevista de-
bida al azar.

Tenia el obispo fama de santo, per° era
tan gordo coma una cuba y no habia manera
de identificar a tan sesudo varan con la santi-
dad, incompatible ésta con los noventa kilos.
Me hablô del padre Vicent, una especie de «ma-
nager» de los obispos organizadores de los sin-
dicatos catôlicos y le dije que aquel padre Vi-

carral y Cerro Negro, se notan se-
rios. desarreglos. Lo propio ocurre en
la Telefônica, d.onde el servicio na-
cional se mantiene caatico.

En Asturias huelga el personal
de una érocena de pozos de la Huno-
sa, afectanclo a mas de 12.000 mine-
ras y emplleados exteriores.

Una manifestacian valenciana
pro «Llibertat», «Amnistia» y «Vo-
lem chornals crescuts» fuerte de 25
mil ccncurrentes, fue acometida
brutalmente por «endos escuadrones
de Policia Armada, causando heri-
dos y el consiguiente barullo. Algu-
nos guardias perdieron el kepis y
unos 20 ciudadanos ingresaron en la
carcel. La actitud incorrecta de la
autoridad ha motivado grandes pro-
testas del pueblo valenciano.

Voluble, el justiciero. El ex mi-
nistro de Justicia, José M. Sanchez
Ventura, el mismo que manda redac-
tar y nromulgar el Decreto Antite-
rrorista, acaba de manifestar en Za-
ragoza que «podria ser conveniente
un retoque de dicho Decreto». Eso,
para los que creen que la justicia es
una casa seria.

En acto de solidaridad hacia jas
:huelguistas de la casa Laforsa y en
protesta a un atropelio Qdelibera-
do?) de un enlace sindical par un
auto de la policia, holgaron el 17 de
encra los empleados en todas las
industrias establecidas en el Bajo
Llobregat.

Conflictos sociales en Barcelo-
na y provincia registrados en las fir-
mas Standard Eléctrica, Aycard, Ins-
tituto Nacional de Previsian, Labo-
ratorios Hubber, Acùstica Electrôni-
ca Rosellson, Frederhagen; en Ban-
cos de Vizcava, PoPular, Bilbao y
hasta 23 establecimientos smilares...

En Barcelona la policia detuvo
a tres javenes holandeses que «me-
rodeaban» en torno de la carcel de
mujeres. Para dramatizar el asunto
la «poli» estableciô que los tres ho-
landeses errantes pertenecen a la es-
pantosa entidad secreta «Accian de
Fuego», no logrando convencer ccn_
elle ni al Retén de Bomberas.

Anecdotario de la Guerra y de la Revolucién
cent era un cruzado sin cruz... Una santidad
de noventa kilos como la del obispo creya que
yo hablaba del cruzado sin crus en tono irreve-
rente y me dijo que los descreidos éramos unos
tromistas, que nos zafàbamos de la discusion
con una frase ingeniosa, pero que sentiamos
resistencia a enfrentarnos con problemas serios.
Yo repliqué entonces muy serio que ninguna
culpa tenia el jesuita Vicent de que los obispos
Poco «crias la tomaran en serio cuancla el mis-
ma Vicent no se tomaba en «cria al hablar y
escribir contra la anarquia sin saber la que era,
demostrando con ello una desesperante falta de
seriedad. Le cité libros de Vicent y ariadi que
se puede estar en contra o en pro de las ideas
anarquistas Pero sabiendo la que son... Enton-
pes fue el prelado el que empezd a bromear y
yo carte repentinamente el dialogo con aquel
rnastuerzo b suficiente torpe, ignorante y ple-
beyo para ser obispo.

Este era Acin. Iban acusandose en su rostro
los trazos gruesos. En la estrechez, alargada de
su faz morena apuntaban ya unas patillas
ochocentistas. Yo le decia que parecia un gue-
rrillero del tiempo de Espoz y Mina, un contra-
bandista de Merimée a un calesero Barrow.

Su delicadeza no la he visto suDerada par
nadie para afrontar discusiones penosas. Des-
vanecia cordialmente cualquier enojo de buena
persona. A las malas personas las desorientaba
con una lagica abierta que sabla reirse imper-
ceptiblemente cuando el antagonista iniciaba
la retirada coma la inicia un atrcpellaplatos.

Min tenia una vocacian deciclida par b que
en el Alto Aragan Ilaman risalleta. La risalleta
es la media risa. Podriamos decir que es la risa
pensada, estilizada, aséptica, racionalizada, na
insistente en exceso ni malévola coma defecto
o supervit. Es un pensamiento dibujado, la bo-
ca a media abrir y en los ojos no siempre ma-
lignidad. Tenia Acin una grosura labial que
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11111TENO
Casas veredes. En Hospitalet deLlobregat una manifestacien de 1.500

trabajadores se dirigia al Ayunta-
miento en demanda de... mejoracian
del alumbrado ptiblico. En San Se-bastian la bandera del santo del
pueble fue izada, par error, al reves,
motivando un motin que ocasiona
diversidad de heridos, entre ellos el
popular ciudadano Joseba Elesegui.
De un puente de Sta-Coloma de Gra_
manet la Guardia civil retira un pa-
quete de explosivos... que resultaron
ser bujias de cera. El pueblo de Otei-
za de la Solana (Pamplona) forme
por entero una manifestacien recla-
mando la libertad del nacionalista
vasco Luis Ciriza, condenado a 15
arias de reclusién. En tanto la Guar-
Idia civil disolvia la manifestacien,
los manifestantes iban retirandose
vitoreando a... sus empujadores. I
prou d'aquest con.

TOMBOLA CONFEDERAL PARA 1976
Para allegar fondas pro Esparia y necesidades cenetistas del Exilio.40 por 100 del beneficio para el Interior, 30 par 100 para las necesidades

de propaganda del Secretariado Intercontinental, y 30 par 100 para idén-ticas necesidades de Zona Norte.
En los 12 primeras premios constaràn:

Un aparato radio-transistor con magnetefono a «cassetes».
«Historia de la Internacional», de Max Nettlau, 4 vol.Un aparato de fotografiar.
«Obra completa» de Blasco Ibariez, 3 tomos lujo.

5° «Obra completa», de F. Garcia Lorca, 2 tomos lujo.
Cinco discos: Chants anarchistes, Mort Schuman, Paco Ibariez,
Cuarteto Cedrôn, Brassens.
Màquina de escribir portatil.
«Obras de Cervantes», 2 tomos lujo.
Diccionario catalan - castellano y viceversa.

10° Diccionario frances-espariol y viceversa.
11° «La C.N.T. en la Revolucien Espanola», Peirats, 3 vol.
12° Lote de libros escogido,s.
Premios hasta 60, y ademàs los de consolacien.
Dada la proximidad relativa de la fecha del sorteo se ruega a com-

parieros y entidades confederales que efectûen los pedidos de billetes
de la Tembala lo mas pronto que lessea posiole. Igual ruego a los com-
pareras y organismos donantes de objetos de sorteo.

Relacionar con Roque Llop, 33, rue des Vignoles, 75020 Paris.
La Comisinn Organizadora.

con el bigote corto y negro bajo uno de aque-
!les sombreros de contrabandista gibraltareflo
que usaba, le hacia parecer coma perfecto gue-
rillero contra la Aduana, contra los civiles,

contra los curas y contra los carabineros. El
labio grues° destinado a plegarse con suavidad
y malicia bondadosa, le hubiera dado a prime-
ra vista aire de mozo de estoques, cantador de
flamenco o cura disfrazado si Acin no hubiera
amenizado su cara con unas patillas doceariis-
tas y un bigote, no recortado coma un cineasta,
sino, cepilloso, destinado a dar reciadumbre a
su estampa.

Era muy clistinto fisicamente de cualquiera.
Su fisonomia no podia olvidarse nunca si se

una vez. Pero si se le veia apuntar la ca-
racteristica risalleta, se olvidaba mucho menas
su figura. Decia las casas con una mordacidad
cordial o con una bondad agresiva, pero al que
tenia afecto no merecido en todos los casas

le dejaba siempre una puerta abierta, una
escapatoria, a veces con puente de plata. Era
un maestro en procurar salvavidas al antago-
nista. Cuando no podia lanzar un cabo de so-
corro padecia, pero en la tempestad dialéctica
era rotundo de esa manera viril que no cono-
cen los temperamentos fuertes sin freno, sino
los temperamentos ponderados que saben poner
en su sitio el punto final, sin exhibirse excesi-
vamente como vencedores.

Conociô el destierro, la carcel, la aversien de
los peores y la soledad par la incomunicacien,
aun estando acompariado. Fera la que conociô
sobre todo tue la serenidad y el amor irrefre-
nable a la eficacia. Dedicado a la enseiianza co-
rn° a una profunda preocupaciôn, sus discipu-
los pueden decir que no conocia el dogmatismo
ni la testarudez. A los testarudos les daba un
baho de familiaridad y les hada ver que la tes-
tarudez puede ser un defecto y también una
Cualidad excelente si se matiza y se hace edu-
cada.
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HOJA
VOLANTE: La lel del Convellio es una trampa dei Capital

Comparieros: A finales de este ario
termina el actual convenio de la
Construccien de Madrid, y el n lev°
Convenio sera negociado y firmado
por los verticalistas el dia que me-
}nos la pensemos, y lo que es mas
grave, sera firmado sin contar con
nosotros para nada.

Nosotros coma obreros de la cons-
truccien y coma miembros de la
C.N.T. (Confederacien Nacional del
Trabajo), queremos dar nuestra opo-
nien y nuestra lucha con respecta al
Convenio: Consideramos que el Con-
venio no sirve para nada, ya las me-
joras salariales que conseguimos
por este media son anuladas inme-
datamente con la subida de los pre-
cios; y par otra parte es una trampa
del Sindicato Vertical, para tener-

nos las manos atadas durante dos
arios, tiemPo que dura el convenio,
y para evitar el que nos podamos
enfrentar todos unidos a la Patro-
nal.

Asi que queremos quede bien
claro, que no estamos de acuerdo
con los Convenios y que pensamos
que nuestros problemas solamente
empezaràn a solucionarse cuando
,acabemos con el capitalismo y este-
mas la mayoria organizados en au-
lénticos Sindicatos Revolueionarios.

Pero a pesar de que estemos en
contra de los Convenios, como sabe-
mos que hay organizaciones obreras
que quieren luchar par di, nosotros
coma obreros nos unimos a esta lu-
cha, porque sabemos que toda lucha
bien organizada sirve para aumen-
tar nuestra unidad y conciencia re-
volucionaria, al tiempo que nos va
quitando el complejo de impotencia
a que nos tiene sometidos el fascis-
mo.

Las reivindicaciones que nosotros
consideramos fundamentales para la
Construccien son:

Cuarenta haras semanales.
Treinta mil pesetas al mes de

sueldo
Jubilaciein a los sesenta arios,

en caso de enfermedad a los cin-
cuenta.

IRTP y Seguridad Social a car-
go de la Empresa.

Abolicinn de los pistoleros y
destaiistas.

Comités de trabajadores com-
puestos por los mismos; que vigilen
y controlen la seguridad e higiene
en el trabajo.

En caso de enfermedad, acci-
dente o paro, el 100 % del sueldo
real.

30 dias habiles de vacaciones al
alio para todos.

Cuatro pagas extras de un mes
al ario (sueldo real).

Vida y muerte de Ramén Acin
El potro es tozuclo acostumbraba a de-

cir per° s°10 mientras tiene un domador to-
zudo como potro sin domar. Si el potro y el do-
mador no se daman mutuamente, no hay dama
posible.

gnolvidable Raman! Cuando las malditas ba-
las falangistas taladraron su cerebro, entraban
en una de las mentes mas finas de Europa.
Cuando la sed de sangre se saciô con la san-
gre de Acin, la inmunda fiera Pudo decir que
ciestrozaba una de las vidas mas puras, una de
las vidas que iatian con mas decoro y con mas
esplendidez.

- 8
Macla 192C gan° es.oin en Madrid par nposi-

clan la Plaza de profesor de Dibujo de la Nor-
mal de Huesca.

Hasta entonces habia viajado por la Esparia
de riscos, vericuetos, escondidas sendas, toza-
les, caminos vecinales, cerros, atajos y veredas
de arriero, hallando a su paso esa consistencia
,petrificada, a ratas con regusto de prehistoria
que nos sorprende todavia en el recodo de un
camino, en una aldea, en una venta o en una
feria comarcal.

Como en la adjudicaciôn de plazas del profe-
soorado pueden elegir los que tienen los prime-
ras mimeras y Acin estaba clasificado después
de tales primeras nnmeros, generalmente pani-
aguados y pelotilleros, temia que los clasifica-
dos en lugar preferente eligieran la plaza de
Huesca y le dejaran sin dia. Su interés era que-
darse de profesor en Huesca, donde tenia mu-
cha vida de relaciôn y amistades arraigadas,
ademàs de estar alli su madre y contar con la
poca trepidaciôn de la ciudad para trabajar con
algim sosiego.

En los pasillos de la lebrega mansiôn destina-
da a cobijar a los opositores habia una peque-
fia Los espafioles desconocen en ge-
ineral ho que no es su rincôn.

5

No al desicoido
Creema,s que la 1:mica forma de lu-

char par estas reivindicaciones, es
ir todos unidos a la huelga general
de la construccien en tcdo Madrid;
(para lo cual consideramos impres-
cindible, el empezar a hacer asam-
tan las reivindicaciones. Para que
bleas en las obras, donde se discu-
la huelga sea eficaz, pensamos que
es imprescindible, la creacien de
Grupos de Accien en todas las °bras,
y la coordinacian en todas ellas par
Medi° de dichos Grupos de Accian,
también pensamos que las reivindi-
caciones han de negociarse directa-
mente (Accien Directa), con la pa-
tronal par media de delegados de-
gicles en las asambleas de las obras,
dejando a un lado los enlaces y al
Sindicato Vertical y Fascista.

Comparieros: no olvidemos en nin-
gùn moment°, que los destajos y ho_
ras extras son los enemigos de nues-
tra unidad y dignidad proletaria, es-
'te es el eslaben que mas duro nos
ata a la cadena de la explotaciôn y
esclavitud capitalista.

Salud y anarquia, comparieros.

Sindicato Revolucionario de la
Construcchin (C.N.T.), Madrid.

Buen elemento de bicha.

por
FELIPE ALAIZ

""x-o Puedo elegir tal y tal plaza dijo uno
de los primeras lugares de la clasificaciôn
Entre otras plazas puedo elegir Huesca. é,Qué
tal sera, Huesca?

Una calamidad contestô Acin
hay cuatro meses al ario de nieve, y la ciudad
vive en invierno metida en su capote blanc°.
Ademàs, bajan los lobas del Pirineo y entran
par las canes, comiéndo,se a las criaturas. Hay
que organizar batidas muy serias... Un abuelo

La que deseaba Raman era que nadie quisie-
ra ir a Huesca para que al llegarle el turno a
él la plaza le cayera en las manos.

Asi tue. Hizo colaborar a los lobas y a la nie-
ve en su designio, consiguiendo el triunfo, que-
dandose finalmente en la ciudad sertoriana
gracias a la ingeniosa manera de moviiizar la
'Muria del Pirineo y las rafagas de nieve A
creer a Acin hacia falta un trineo para entrar
en Huesca, cuando todo se reducia a una estra-
tagema para ahuyentar a posibles competido-
res que hubieran determinado el acomodarnien-
to de Ramen a un clima lejano, al élima de
Jaén o Pontevedra.

Sacamos en Huesca unos meses el semanario
«Floreal» ,donde Ramôn y yo colaborabamos
,asiduamente. Puede decirse que redactabamos
aquella revista extremista entre los dos, como
quién escribe una serie de actas de acusacien
contra todo y contra tocios.

(Proseguird)
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'REMI CUBINI : Huber Matos, licier de la revoluciôn encar-
celado desde hace més de 15 arios en Cuba

Eh diciembre de 1959, el mayor
Huber Matos, dirigente de la revo-
lucian cubana y ex comandante mi-
litar de la provincia de CamagÜey,
lue sentenciado a 20 arias de prisian
tras haber sido declarado culpable
de actividad contrarrevolucionarna
por una Corte Militar. Matos habia
sido arrestado en octubre de ese ario
por orden del primer ministro Fidel
Castro tras haber presentado una
carta de renuncia en la cual denun-
ciaba la infiltraciôn comunista en el
gobierno y solicitando autorizacian
para volver a la vida privada y a
ejercer su profesian de maestro. Su
esposa, Maria Luisa Araluce de Ma-
tos, se radica tiempo después con
sus hijos en Nueva Jersey, Estados
Unidos, desde donde desarrolla una
tntensa actividad para lograr la li-
beraciOn de su marido. En una car-
ta a la comisiOn por los Derechos
Humanos de las Naciones Unidas, en
febrero hltimo, la seriora de Matas
afirma que por cinco arias no le ha
sido permitido visitar a su esposo en
la prisiOn de La Cabaria, en La Ha-
bana.

Seglin su hijo, también llamado
Huloer, algunas cartas del mayor
Matos pudieron ser sacadas clandes-
tinamente de la prisiOn. Una de ellas

fechada el 20 de octubre 1975
lue publicada por el matutino «The
New York Times» el 17 de noviem-
bre de 1975. Véase en parte:

Cana (fragmenta) desde la orisiOn
en La Habana

El invierno esta pasando y yo sigo
sin tener noticias tuyas o de los chi-
cos. Tus nitimas noticias fueron de
octubre y noviembre. Probablemente
ti también tengas las manas vacias
esperando mis cartas...

Te escribo todos los meses. Cuan-
do sepa Que mis cartas han llegado
a ti, escribire sobre otras cosas.
Mientras tanto me repetiré a mi mis-
mo, una y otra vez, con la esperan-
za de que al fin, leyendo una de esas
cartas depresivas, podràs enterarte
de coma estoy y de cônio pienso lue-
go de estos infames 15 arios de pri-
e:5n. Y hablaré aqui solo con mis
sentimientos también, parque si asi
no lo hiciera, esta carta no seria
mia.

Desde hoy, verdaderamente, no
tengo miedo de la prisian. PrivaciOn
de la libertad, falta de espacio, inco-
municacian, privaciones, etc., me
bacen menos feliz pero no logran
doblegar mi espiritu. For lo contra-
rio, esas circunstancias actnan sobre
los deseos del prisionero, y crece la
fortaleza del esPiritu. For esta ra-
zan estoy en condiciones, sin miedo,
de confrontar mi poco placentera
situacian a través de estos arias co-
ma prisionero politico; las barras de
la celda y las sombras no me intimi-
dan.

Tengo el presentimiento, no, algo
mas que un presentimiento, estoy
pràcticamente convencido de que
pasaré mis Ultimos dias en estos rin-
canes enrejados. Pero tal perspecti-
va no disminuye ni una gota de mi
.entusiasmo por vivir. No hay alegria
en mi corazan; pero tampoco luta.

é,Por que pienso en mi libertad co-
algo remota? Todos ustedes

creen que el dia en que el gobierno
cubano deje en libertad a sus prisio-
neros politicos, llegarà al fin. Noso-
tros, que vemos las cosas con los
ojos de la experiencia, pensamos di-
ferente. Estamos convencidos de que
seremos prisioneros por vida. Vues-
tro criterio se basa en premisas 16-
gicas, pero allas no tienen validez en
el caso de Cuba.

En tu carta de octubre, destacas
Que el poder revolucionario ha exis-
tido ya demasiados arias como para
sentir confianza, y que el cambio
en la politica exterior de la mayoria
de los paises latinoamericanos hacia
el gobierno de Cuba casos concre-
tos el restablecimiento de lazos di-
plamaticos y comerciales puede
ejercer presiôn en favor de la solu-
cian del problema de los prisioneros
politicos en Cuba.

Estoy de acuerdo en que el poder
revolucionario en nuestro pais ha
tenido ya demasiado tiempo y acu-
mulado suficientes recursos como pa-
ra sentirse fuerte, y que el cambio
en la politica internacional de Ame-
rica latina es significativo, pero no
la veo con peso suficiente como para
influir en nuestra situacian. La rea-
lidad es que nosotros podemos decir
que pertenecemos a otro mundo, y
que seremos enterrados en las fau-
ces de la tierra.

Hay algo en mi situaciôn mucho
eria,s doloroso que la prisiOn en si.
Ello es haber sido etiquetado y tra-
tado como un enemigo del pueblo,
conociendo como soy parte de ese
pueblo, y que su causa es mi propia
causa, si bien me separa una consi-
derable distancia del sistema y de

(Programa de austeridad
en vez de socialismo)

Nadie podia ignorar que tras la
fachada y el artificialismo de régi-
men corporativista-fascista se escon-
dia una profunda crisis de las ins-
tituciones y que, una vez derrumba-
do, esa misma crisis produciria pro-
fundas perturbaciones. Era de espe-
rar que los mandarines del régimen,
que se irian disfrazando para asi po-
der poseer el aparato estatal, ecce-la-
mie° y de la producciôn, para poder
hostigar a la Revoluciôn, se pon.-
drian a actuar. Dudàbamos, noso-
tros, y continuamos dudando que
los partidos politicos que irrumpian
en la escena politica, con sus pro-
gramas, su «anti-fascismo», tuvie-
ran una idea concreta de lo que de-
bian hacer para corresponder a estas
programa s.

La responsabilidad que les campe-
tia al asumir el gobierno del pais
alardeando unas veces de un «pro-
ceso revolucionario en curso» y otras
de una via socializante o «para el
socialismo», era la de evitar, por lo
menas, la degradacian econômica,
pero en definitiva lo que les intere-
saba cada uno a su modo, ara sim-
plemente la conquista del poder, de
posiciones clave en el aparato del
Estado, utilizando inclusive a aque-
llos aprovechados que antes habian
estado muy comprometidos con el
régimen anterior. Y nunca se dispu-
sieron a seguir tal via socializante.

Los gobiernos provisionales se han
venido sucediendo, asi como tam-
bien las conspiraciones palaciegas y
los pronunciamientos -militares que
han acompariado a esta Revolucian
fracasada que se irian disputando
en la mesa de juego entre los resi-
duos del M.F.A. (Movimiento de las
Fuerzas Armadas).

En veinte meses de demagogia, los
partidos politicos de las coaliciones
apenas aperciben que la laancarrota
econômica esta sumergiendo los sa-
larias irrisorios de los trabajadores y
que provoca la escalada de los pre-
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los hombres que hoy conducen nues-
tro pais.

Nada me une a mi con los latifun-
distas, los monopolios, los persona-
jes del viejo orden, tampoco con los
crimenes, vicias y privilegios que la
Revolucian destruyô. No daria una
sola gota de mi sangre, ni el minima
sudor, para revivir la «elegida» y co-
rrupta Rephblica nacida en 1902, co-
ma una deformada criatura, fruto
de la intervencian norteamericana,
nacida sobre las cenizas de las idea-
lles y sacrificios de los verdaderos
cubanos. Pero, resumiendo, todo es
asi para mi, y estoy resignado a ello.

No siento placer, por cierto, en
decirte estas verdades. Desearia ofre-
certe un cuadro mas optimista
pero ello sala lo conseguiria ponien-
do las casas bajo un cristal rosado.
Lo que es verdad es que cuando ellos
tratan de quebrar mi «cubanismo»,
todo mi ser se rebela.

Y si te explico cama contemplo mi
future, ello es parque aqui la liber-
tad es mas un suefio que una espe-
ranza, y los suerios se han perdido
en el infinito cuando se los ha con-
frontado con la cruda realidad.

En la que respecta a prisioneros
a un plazo mas o menos largo, el sis-
tema que rige en Cuba les deja poco

ACTUALIDAD PORTUGUESA

Revoluoién sacrificada por los intereses de lus Parlidos
cios, de los impuestos directos e in-
directos, de tas restricciones de con-
suma, ademàs del aumento del des-
empleo. Y asi se verà, coma los tra-
bajadores, a pesar de ser quiénes
producen la riqueza de la que no
disfrutan, seràn forzados a hacer
todos los sacrificios para reconstruir
el erario pnblico y la riqueza priva-
da que ellos decian que iba a ser so-
cializada.

En esta dolorosa experiencia pa-
tente se verifican las responsabili-
dadas de la abdicacian de la «Orga-
nizacian Sindical» que se deja com-
prometer y suicidar en el aventuris-
n'Io politica de las «unidades» parti-
culares, de las escaladas politicas, de
conducir a las reivindicaciones obre-
ras y a sus verdaderas capacidades
de lucha dentro de las escaladas po-
liticas de los partidos, como en el
caso de los movimientos de los me-
talùrgicos y de la construccién civil,
ahora abandonados par parte de los
aventureras y demagogos que los
manipulaban.

Fueron estos mismos demagogos
,quiénes en los Primeras gobiernos
provisionales, en los cuales estaban
interesados en ocupar posiciones gu-
bernamentales, clasificaban coma
simplemente «irrealistas y oportu-
nistas» ciertas reivindicaciones de
los trabajadores después de inten-

rmanipularlas para fines de par-

Tanto antes como después de esto,
esta demagogia actuaba en contra
de las probabilidades revolucionarias
socialistas; antes y después de esto,
esa demagogia ni siquiera se aperci-
bia de las realidades econamicas del
propio sistema en que maniobraban
y que nos conduciria hacia crisis ca-
racteristicas del capitalismo.

Habria de haber sindicatos que
estableciesen una orientacian con-
creta y revolucionaria. Comenzando
par establecer un salaria minima a
nivel nacional, limitar las ganancias
de las grandes empresas, y, sobreto-
do, establecer una ofensiva genera-

margen para la esperanza. l'or su-
puesto que hay prisioneros que, ya
sea par su ingenudad o su propia de_
cepcian, creen que el gobierno no
sobrevivirà mucho y esperan ser li-
berados en una marea de felicidades
que no està, lejana. Otros, la maya-
ria, simplemente esperan la libertad.

Mi punto de vista refleja el de
una minoria. iSi sala fuera un error!
Se que estas esperanzada con que
quede libre en los Praximos arios; sé
de tus esfuerzos par liberarme y des-
cansas en el apoyo de organizacio-
nes apoliticas y en los buenos deseos
de la gente. Estoy agradecido a to-
das esas aimas generosas par sus de-
seos, pero en verdad me parece que
Sera MUy dificil retornar a mi hogar
y a la ida desde la tumba. Si la
parte espiritual de mi ser se mantie-
ne empinada, no puedo decir lo mis-
mo de mi cuerpo. Me siento viejo Y
debilitado. Say la sombra del hom-
bre que entra en prisién en octubre
de 1959. He perdido casi tado el De-
lo, y lo que me queda es gris o blan-
co. Profundas arrugas surcan mi ca-
ra. Mis delgadas cejas practicamen-
te han desaparecido. Tango 5(510 56
arios, pero parezco un anciano...

Huber MATOS

lizada contra la subida de los pre-
clos, pues es sabido que la inflacian
favorece al capitalismo, perjudican-
do a los trabajadores parque en la
carrera entre recios y salarias, los
precios se disparan y se distancian
de los salarias que no logran paner-
se al mismo nivel.

iTodas las medidas llamadas de
«austeridad y de emergencia» a que
conducen? Las empresas capitalistas,
nacionalizadas o estatizadas han re-
cuperado con los nuevos precios ma-
yores ventajas, el Estado amoldara
y tendra mas posibilidades para pa-
gar sus castes mas elevados, mien-
tras que apenas la Poblacian tendra
menguadas ventajas, al contrario
tendra miseria, y al final este socia-
lismo, completamente desfigurado,
sera igual a cualquier otro fascis-

adornado de simbolos pretendi-
damente revolucionarios.

Las trabajadores deberian de or-
ganizar sindicatos capacitados para
la lucha independiente que reem-
prendieran la lucha contra los pre-
cios, contra los impuestos y restric-
ciones en defensa de las capacidades
de adquisician para sus salarias.
Aqui hay raucha fortuna privada,
adquirida bajo el régimen fascista,
Que seria provechosa en manos de
las trabajadores que reorganizarian
la economia ahora en crisis par la
manifiesta incapacidad de los parti-
dos cargados de alardeamientos so-
vre técnicas, grandes teorias y eru-
ditos tecnacratas.

iA mas alardeos tecnacratas, ma-
yor opresian capitalista!

(Traducchin del n° 27 de cul Ba-
talha», del 10 de enero 1976. a cargo
de Miguel Didae.)

Dos libros que recomendamos:

TROIS GOUTTES DE SILENCE, por
J. Molina, 20,00 F.

POEMES DE LLUM I TENEBRA,
par R. Llop, 10,00 F.



discos
Hay que acordarse de los alemanes,

de «aquellos» alemanes. Constan en nues-
tro mal paso por la vida.

En coupantes los vi por vez primera
en Bram, viejo escenario de los albigen-
ses. En M.anatencian cocian pan moreno
con ayuda de espanoles y judios. En este
centra nazi oiamos, sin embargo, la BBC
de Londres.

Luego los reencontramos en Burdeos,
sin que faite nos hicieran. Recordamos
los mes cafres iraus!, ;canut! _ y a
los que no lo eran. En el «jardin del ge-
neral» unos aviadores me agredieron con
una enormo jeringa, cuya descarga de
agua me dio en la cara. Estaban borra-chas de vina no de entusiasmo. A un
muchachito siibiclo en el estribo de un
tranvia sobrocargado cte pasajeros, un
SS la bajo de un tirôn del vehiculo pa-
ra °curer su plaza. iRaus!- «Dejelo usted
gge suba...» iNitcht!

Para entrar en el tajo los centinelas de
Hitler te fiscalizaban y a veces te humi-
Raban. Los centinelas de Mussolini se
enojaban si les interrumjnas una lecture
mostrdndoles el obligado pase. Menas
mal: latinos.

«Perderemos la guerre _ nos asegura-
be Grass pero antes de irnos fusilare-
mos a todos los espanoles.» Bueno. Un
Otto me jar nos obsequiô, a escondidas,
con un cigarrillo. Gracias rauches, ka-
=rade.

Teresina acudia al restaurante militer
donde trabejaba en labores marrioneras.
Empujô ta puerta vidriera y ésta no ce-
dex. El estorbo era el cuerpo yerto del
conserje Klauss, que se habia pegrulo un
tira Teresa hue, azorada, y de puntillas.

Compafiero Aristides habia recién sa-
lido del fuerte de Hel, donde estuvo tres
meses en, condicidn de rehén sacrificable.

Era duro, y curioso, todo
La «caserne Niel» de la Todt, era cen-

tro de proteccién y resistencia espancl:
Carrefio, doctor Pu fol y Salvio Aiguavi-
va en interesantes figuras.

Un pasaporte falso que me hizo Dot
me valiô el saludo reverencial de un ka-
po de 2 metrcs de altura, ello en Lan-
gon, linea fronteriza.

La Verm,atch, habia en,trado orgullosa
y la cimes marcher desastrosa y pronta
para el crimen.

La Ultima visian, un soldado alernetn
muerto en cristo sanguinolent° media sn-
mergido en agitas del Garona.
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ABONNEMENTS

France, annuel .. 70 00F
Australie .. .. 114 00 F
Semestre.. .. .. 35 00F
Etranger, annuel 94 00 F
Avion, annuel, Amérique.. 106 00 F

Paiements : Roque Llop, 33, rue
des Vignoles, 75020 Paris. C.C.P. n°
13 507-56 Paris.

ADMINISTRATIVAS
_Guillermo Benzal. Recibido tu giro.

Tienes pagado «C. S.» hasta el 31-12-76.
Arnaldo Roig, Ste-Livrade. Recibido

tu giro de 150 frs. Distribucien indicada.
Zaragoza, Mandelieu. Recibidos tus

dos giros. 50 y 70 frs. «Terra Lliure» y
C. S.».

Vidal, Fumel. Recibido giro 140,00 F.
pago «C. S.» hasta el 31-12-75. Tomada
nota cambio direcciOn.

_Igual, Tours. Ftecibido giro 150 frs.
pago «C. S.», hasta el 31-12-76.

Orellana, Le Buisson. Distribucidn
indicada de tu giro de 160,00 frs.

Pascualena , Marignanne. Recibido
tu giro 100 frs. «C. S.», 31-12-76 y 30 frs.
para «Terra Lliure».

Calcerrada, Gagny. Giro de 70 frs.
pago «C. S.» ario 76.

Antonio Serrano Gonzalez, Caracas.
'Recibidos la tuya y cheque 150 frs. De
acuerdo distribucien.

F. L. DE HOUILT,Eq-ARGENTEUIL

Celebrarà, Asamblea el domingo 8 de
febrero, en el lugar y bore de costumbre.

L'IMPRIMERIE DES GONDOLES
Cherche lynotipiste ayant connaissan-

ces d'espagnol pour travail à temps par-
tiel. Téléphonez au 890 94-07.

BOLEITIN «TERRA LuuRE»
Sumario del n° 25 - Enero 1976

«Spain is diferent...» Espectador ;
«Ara mateix, i sense mandra», Joan del
Pi; <Cabal i barreja»: «La reedicio del
feixisme», Jaume Balius; «Rodolins no
gaire fins», Rovellat; «Fem sindicats
d'ami() directa», Indikes:; «Poema», Joan
Brossa; «Costa Amunt» de J. Ferrer», M.
Guinart ; «Com esta la bossa».

Se sirve gratis.

SERVICIO de LIBRE RIA
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«La Mort de Garcia Lorca», (en-
quête sur le crime), J. Gibson 33 00

«Les Travailleurs étrangers en
France», Paulette et Pierre Ca-
lame 25 00

«La Gauche en Europe depuis
1789», David Caute 10 00

«Au Service de l'amour», Dr. J.
Carnot 6 00

«La Révolution et la Guerre d'a-
pagne», Pierre Broué et Emile
Temime 55 00

«La Liberté», Bakounine 11 80
«Valeur de la Liberté. Le Socialis-

me contre l'autorité. Socialisme
et humanisme», Ernestan 10 00

20 00 «Les médecins de l'Impossible»,
39 00 C. Bernadac 20 00

«Le Train de la Mort», C. Ber-
2400 nadac 20 00

MEETING ANAR
La Fédération Anarchiste organise

un Meeting anti-militariste le 5 fé-
vrier 1976 à 20 h 30, 44, rue de Ren-
nes, Paris. Métro : St.-Germain-
des-Prés.

F. L. DE PARIS
Convoca asamblea general para el

domingo dia 8 de febrero 1976 a las
nueve de la mariana en el Centro
Confederal.

F. L. DE BURDEOS
Para el domingo 22 de febrero a las

9 y media de la mahana, convocamos a
los comparieros a la asamblea que tendra
lugar, 42, rue Lalande.

Dada la importancia de la misma se
requiere la presencia de todos los afilia-
dos.

F. L. DE THIAIS
Celebrarà Asamblea el dia 8 de febre-

ro en el local y hora acostumbrados.

F. L. DE DRANCY
Convoca Asamblea General para el do-

ming° 8 de febrero a las 9 y media de
la mariana en el lugar de costumbre.

ATENEO JUVENIL LIBERTARIO
Dentro del cuadro de actividades del

Centra Confederal de Paris.
Mantiene abierta la lista de inscrip-

clones para la formacién definitiva del
Ateneo con vistas a la Made/1 y ,apertu-
ra de cimes sobre diferentes disciplinas
escolares de alto grado. Presentarse a la
permanencia de Libreria toclos los dias o
los sà,bados par la tarde ante la comision
organizadora.

LA REDACCION COMUNICA:
Que el folle-Len biografico que el

perledicoviene publicando sera encuaclerna-
do con vistas a su divulgacien en el exi-
lio y particularmente en Esuaria. Los
comparieros lectores se habran dodo
cuenta del valor de este trabaje que en-
globa la situa,cidn personal y amical de
dos hombre» relevantes del Movimiento
Libertario espariol, los compafieros Ra-
mer]. Acin y Felipe Alaiz.

Luego de terrninada la PublicaciOn de
este trabajo sera reemprendida la tanda
cangiesil que por defecto de documenta-
cidn tuvimes que suspender par el mo-
ment°. Conseguidas las actas del Con-
greso Confederal de 1931 en Madrid, ac-
tualmente se esta trabajando la referen-
cia a publicar sobre el mismo.

«Les Mannequins nus», t. -I, C.
B ernacl ac 20 00

«Le Camp des femmes» (Ravens-
brück) t. II, C. Bernadac 20 00
«La pitié de Dieu», Jean Cau 10 50
«Bakounine ou le démon de la

Révolte», F. Brupbacher 30 00
«Le Mouvement Makhnoviste»,

Archinoff 25 00
«L'anarchisme», Henri Avron 6 50
Marx/Bakounine «Socialisme au-

toritaire ou libertaire», 2 vols. 28 00
«Une collectivité agraire en Espa-

gne», Ballobar 18 00
*La vie et l'ceuvre de Francisco

Ferrer», Sol Ferrer 16 00
«Varsovie 44. (L'Insurrection)», J.

Steiner 35 00
«Les Espagnols en France», Guy

Hermet 26 00
Maxime Gorki. Pensées intem-
pestives» 30 00

«Le Ministricule», Robert Escarpit 24 00
«Mauthausen. Les 186 marches»,

C. Bernadac 32 00
«Dieu et l'Etat», Bakounine 6 00
«La Conquête du Pain», P, Kro-

potkine 21 00
«La Sabicluria riente», Han Ryner 3 50
«El Nuevo Israel», A. Souchy 8 00
«Mis recuerdos de la Commune»,

Louise Michel 37 80
«Ideario», Ricardo Mella 20 00

Giros y pedidos a Roque Llop
33, rue des Vignoles, 75020 Paris

cCCP n. 13507 56 U. Paris.

Ter.R.
FIESTA DEL NINO EN MONTAUBAN

Solidaridad Internacional Antifascista
invita a todos sus adherentes y amigos,
a toda la Colonia Espahola de Montau-
ban, a las Secciones Locales del Depar-
tamento a asistir numerosos a la tradi-
cional FIESTA DEL NINO, que tendra
luger en la Sala de Fiestas de la Casa
del Pueblo de esta Villa el domingo, dia
15 de febrero 1976 a las 15 horas 30.

Como en ados anteriores, S.I.A. dara
esta fiesta bajo el concurso desinteresa-
do del prestigioso Grupo «Terra Lliu-
re» de Toulouse, que presentarà un agra-
dable programa de variedades, con la
participacien de artistes de balle y can-
to franco:espar-loi:

Con las simpaticas Candice y Lolita
Marti; Las Hermanas Estella-Carole, con
guitarra y canciones populares. Anima-
ran la Fiesta Tins Prat y Marti; Al pia-
no, Mme Galceran.

Los nirios seràn obsequiados con exqui-
sita merienda. S.I.A. no ha reparado, al
confeccionar tan agradable programa,
esfuerzo alguno con el fin de aunar en
un mismo lazo el Arte, l Cultura y ehl
sentimiento de nuestro Organismo de
Solidaridad.

Tocios pues, a la FIESTA DEL NINO.
Entrada gratuita.

SECCION DE S.I.A. DE NIMES
Invita a iodas sus adherentes y ami-

gos, igual a todas las familias simpati-
sanies; a venir numerosos a la tradicio-
rial FIESTA DEL Nie° Y ANCIANOS
que tendra lugar en nuestro local social,
1, rue St-Rémy, el domingo 8 de febrero
1976 a partir de 15 h 30.

Ancianos y nirios seràn obsequiados
con una exquisita merienda, y entre io-
da» familiarmente pasaremos unas ho-
ras de confraternidad, conducta de nues-
tro gran organismo de Solidaridad.

Espera buena asistencia de los campa-
rieros, familias y simpatizantes.

La SecciOn de S.I.A. de Nîmes.

SECCION S. I. A. DE PERPIGNAN
Convoca a sus afiliados a la Asamblea

General Extraordinaria que tendra lu-
gar el dia 7 de febrero a las dos y me-dia de la tarde, en EU local social rue
Duchalmeau, para ultimar definitiva-
mente la liquidacidn del proyecto de
construccidn de uns casa de repose, Al
mismo tiernpo, se ruega, a todos los
comparieros que hayan contribuido a la
suscripciOn para tal iniciativa reclamen
el reembolso de sus donativos hasta la
fecha tope del 28 de febrero prOxirno, a
la Comisien Administrativa del mencio-
nado proyecto.

Dada la importancia de los asuntos a
tratar, se ruega la asistencia de todos
los comparieros.

Tres libros recientes

" IDEARIO
de R MELLA

Precio: 20,00 F.

"S'EMBRIINDO FLORE Ç"
de F. URALFS

Precio: 10,00 F.

"COSTA AMUNT "
de J. FERRER

Preu: 20,00 F.

De venta en esta Administracidn.

«AYER, HOY Y MANANA»
por Jaime Mes Torné

Precie: 12 Ers.

Le Directeur de la publication ; André maille. C.P.P.P, n. 20.936. ImPr.des Gondoles, 4 et 6, rue Chevreul, 94600 Choisy-le-Roi. Tél. 890 94-07.

«Les Mouvements fédéralistes en
France. 1945 a1974», Alain Greil-
samer 30 00

«Le fédéralisme de P.-J. Prou-
dhon», Bernard Voyenne 18 00

«La Revanche de Bakounine ou
de l'anarchisme à l'Autoges-
tion», Philippe Oyhamburu 48 00

«Durruti. Le Peuple en armes»,
Abel Paz 53 00

«Histoire de l'anarchie», Max Net-
tlau 38 00

«L'Espagne Libertaire. 1936-1939»,
Gaston Levai 38 00

«Le Socialime en France», Rosa
Luxemburg 24 00

«Le Nazisme - Société Secrète»,
Werner Gerson 15 00

«L'Insuurrection en Asturies»,
Manuel Grossi 21 00

«La Crisis Espagnole au XX° siè-
cle», Carlos Rama 30 00

«A Travers les Révolutions espa-
gnoles», L. Nicolas 9 50

«La Révolution Inconnue», Valine
(3 vols.) 28 50

«U.R.S.S. Un Etat-patron tout
puissant», Zemilïak 11 00

«Révolution et contre-révolution
Catalogne», C. Semprun Maura 37 00

«Jacob. Alexandre Marius, dit Es-
cande, dit Atila, dit Georges,
etc.», Bernard Thomas

«Le Labyrinte epagnol», Brenan
«L'Opus Dei en Espagne», D. Ar-

tigues
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Al terminarse en el ario 1910, el
Congres° que se celebro en el Pala-
cio de Bellas Artes de Barcelona, en
el cual quedo constituida la C.N.T.
de Esparia, las autoridades bajo la
presion de la Patronal catalana, pre-
cedieron a la clausura de los locales
de las sociedades de resistencia al
capital de influencia anarcosindica-
lista, a la par que la represion y la
tortura policiaca se ensariaron con-
tra los militantes mas destacados de
la Organizacion Confederal. Duran-
te largo tiempo el anarcosindicalis-
mo viése obligado a actuar en la
clandestinidad, y a pesar de seme-
jantes contratiempo, la C.N.T. con-
tinuo defendiendo con teson y espi-
ritu de sacrificio los intereses mora-
les y materiales del proletariado con-
culcados por la Patronal y sus ser-
vidores los politicos de turno. Cuan-
do debido a los vaivienes de la poli-
tica y por ende nuestra accion pro-
testataria, volvimos a actuar en el
marco de la legalidad, la ONT., que
con sus luchas iba formando con-
ciencia en el corazon del pueblo, los
obreros acudian en masa a engrosar
las filas de nuestros sindicatos, ade-
Mas los trabajadores leyendo nues-
tra pensa, nuestras revistas, acu-
diendo a las asambleas de sus res-
pectivos sindicatos y frecuentando
los ateneos libertarios, poco a poco
iban formandose una personalidad
sindical y cultural que les capacita-
ba para llegar a comprender a f on-
do la injusticia y la ignominia que
representa la sociedad capitalista
sostenida y defenida por el Estado
Mediante la fuerza bruta de las ar-
mas.

Debido al empuje y la fuerz,a que
llegaron a tener nuestros sindicatos
Étnicos, las mal llamadas fuerz,as vi-
vas integradas par capitalistas, po-
Micas de toda laya, la Iglesia y el
ejército, emplearon los medios mas
sadicos, violentos y criminales para
acabar con la organizaciOn y la po-
tencia del anarcosindicalismo; indu-
s° para desprestigiarnos ante la
conciencia Popular tuvieron la rabio-
sa osadia de llamarnos «bandidos
'con carnet». Sin embargo, como la
razon y la verdad rompiendo cliques
y amarras siempre salen a flote, ca-
da vez que después de sufrir una re-
presion nos daban por liquidados re-
surgiamos con mas brio e intensi-
dad. Cuando los pistoleros al servi-
cio de los explotadores y de las fuer-
zas negras de la reaccion nos causa-
ron centenares de muertos en las fi-
las cenetistas, y, fueron destituidos
dos generales sàtrapas de triste re-
cuerdo, la Patronal que creia que la
C.N.T. que habian sometido a una

Durante los lustros que permane-
cernas en el exilio, a pesar de haber
sido los que echamos mas carne en
el asador en el curso de la guerra
civil que nos impuso la reacciOn, y
los mas preponderantes en la expa-
triacion, se ha hecho deliberada-
mente el vacio mas complet° en tor-
no a la C.N.T., se ha querido y to-
davia se quiere dar la impresion que
ya no representamos nada como or-
ganizacidn; sin embargo, como la
gota de agua que llega a horadar la
roca, desde nuestra prensa, desde
las tribunas, con nuestras publica-
clones hemos sido la espina que mas
profundamente se ha clavado en el
corazôn del fascismo espariol. En
nuestra lucha contra la explotacién
y la tirania hemos tenido que supe-
rar momentos dificiles de orden in-
terno y externo en nuestra larga ca-
minata por los senderos que condu-
cen a la justicia social y a la liber-
tad; es necesario que ante las tareas
que tenemos en perspectiva la CNT,
conserve su crédit° y su fuerza mo-
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La hora de la verdad se acerca por ANDRES CAPDEVILA

sangria tan considerable que tarda-
ria rnuchos arios en recuperarse, la
realidad desminti° sus aviesas espe-
ranzas y sus pronosticos. En efecto,
unas semanas después de la calch
de los generales asesinos, se abrie-
ron de nuevo las puertas de nuestros
sindicatos, y la F. Local de Sindica-
tes de Barcelona organizo un gran
mitin, que tuvo lugar en uno de los
teatros de mas capacidad del Para-
lelo, y mucho antes de empezar el
acto, el local estaba completamente
Ileno a rebosar y varios miles de tra-
bajadores permanecian en la calle sin
poder entrai-. Ante tan gran triunfo,
los enemigos de la emancipacion del
proletariado quedaron desconcerta-
dos y se mordian los purios de rabia
y de despecho. El mismo caso se dio
al caer la dictadura del general Pri-
mo de Rivera, que después siete arios
de tiranias, las ficticias organizacto-
nes obreras, que del general y sus
acolitos hablan creado para desban-
car a la Organzacion Confederal se
disolvieron como burbujas de jabon.

Después de la proclamacion de la
,Repnblica del 14 de abril del ario
1931, numerosos trabajadores que
habian puesto plena confianza en
que los hombres mas representativos
de la misma, les traerian las mejo-
ras sociales en bandeja de plata, con
su actitud inconsciente, en princi-
pio, nos creaban bastantes dificulta-
des, sin embargo, después de algu-
nos meses, defraudados en sus aspi-
raciones volvieron a reingresar de
,nuevo en las filas de la C.N.T.

Nuestros sindicatos continuaron a
luchar con' energia a favor del me-
joramiento moral y material de los
obreros y por ende sin perder de
vista su educaciôn cultural y social
para capacitarlos para que el dia f e-
liz y venturoso que los medios de
produccion y distribucion de la in-
dustria y del campo pasaran a ser
dirigidos y administrados por las li-
bres asociaciones de productores es-
tuvieran a la altura de las circuns-
tancias.

Los eternos enemigos del progre-
so social, de la justicia y de la liber-
tad, se concitaron para destruir de-
finitivamente el anarcosindicalismo
y se levantaron en armas para aca-
bar de una vez y para siempre la
ONT., sin tener en cuenta que si
por la violencia de las pistolas y de
los fusiles se Puede exterminar cen-
tenares de miles de idealistas; pero
los ideales de igualdad y de frater-
nidad forjados en la fragua de la
sinceridad y del amor al pueblo que
trabaja y sufre son indestructibles a
través del tiempo y del espacio.

« Los muerios que vos matriis... »
ral ante las nuevas generaciones an_
siosas de luchar para obtener una
vida mejor y el respeto a la perso-
nalidad humana.

El falangismo decadente que en
sus principios fue una copia del cor-
Porativismo fascista italiano, esta
Icompletamente fracasado, su efime-
ro paso por la historia quedarà co-
rn° una corriente constituida por es-
quizofrenicos contagiada por un
afan loco de grandezas que durante
algunos arios el fascismo venenoso
tsembro en el ambito de la Europa
Occidental y hasta del Japôn. Aque-
'llos grites histéricos de la Esparia
imperial, una, grande y libre han
terminado en el mas grande y estn-
,pido de los fracasos; ha terminado
con todas las posiciones que Espa-
fra, tenia en Africa. El gallo falan-
gista que tanto cacareaba ha queda-
do mas pelado que una bola de bi-
ilar. Todas las glorias de Esparia se
han esfumado como un fuego de vi-
ruta.s. Cuando fueron derrotados los
fascistas de Italia, Alemania y el Ja-

pon ya no tuvo base para sostener-
se, pero como de los cementerios y
de las cunetas de las carreteras se
levantaban purio en alto un aque-
larre de millares de calaveras pidien-
do justicia pasaron, par todas las hu-
millaciones con tal de sostenerse;
ademàs aprovechandose de la guerra
fria que surgi° entre Rusia y los Es-
de la Santa Inquisicién. Al pueblo

Cama que no hay mat que cien
arios dure, los trabajadores espario-
les estan bregando a brazo partido pa-
ra romper las cadenas que Ios opri-
Men. El sindicato vertical, nido de
abogados fracasados, de falangistas
enchufados y de paràsitos proceden-
tes de todos los estamentos represi-
vos, se Yen completamente desbor-
dados por un proletariado que ya ha
adquirido conciencia de sus dere-
chos y quiere ser libre de tcmar sus
decisiones sin intermediarios de nin-
guna clase en sus luchas entre ex-
plotados y explotadores, quieren em_
plear las tacticas de accion directa

Los comparieros de cierta edad re-
cordaran, per este titulo, la obra an-
ticlerical poética del genial librepen-
sador que fue Guerra Junqueiro,
gran; portugués en injusto olvido.
La vejez de Dios en el libro junque-
riano significaba decadencia del cre-
do catolico por ho infundado de sus
tazenamientos, mas la perversion
secular de los conductores de la poli-
tica diocesana. Con la excomunion
reciente que el Papa ha dirigido a
los masturbo.s, cata mieIes en anti-
cipo y a invertidos, la degeneracion
de la sociedad catolica acusa su
grado, envejeciendo cada vez mas la
comprometida idea de Dios.

Pegar un grito contra la perver-
sion humana imperante es induda-
ble que puede tener buen efecto,
aunque el resultado de tal gritar sea
nul o. Seen el lexie° catolico-roma-
no actual la sociedad ha entrado en
la misma delincuencia de las mit01°-
gicas ciudades de Sodoma y Gomorra,
donde llegaron a predominar pede-
rastas y lesbianas, o sea el amor en
loco desvario. Enojadisimo, Dios, im-
potente para corregir su desdichada
obra humana, tuvo roder para ani-
quilar, con todos sus moradores, los
lugares gomôrricos y sodomitas. é,Por
qu,é no reincidir en este siglo XX, que
seen el Santo Padre esta infecta co-
mo el que desencadeno los rayos des-
tructores de ciudades inmorales, se-
gÉni relata la Biblia?

Veinte siglos de preponderancia re-
ligiosa no han conseguido evitar vi-
clos y desviaciones de motivo sexual.
Si la época pagana de la Roma pere-
ci° por abusas corporales deshones-
tos, la religion sucesora, cristiana,
,cluedo con la crus en alto y la moral
conyugal por los suelos. Da horror
pensar en los ejercicios de cama que
la estampa de la Virgen Purisima ha
de presidir en la mayoria de alcobas
catolicas, sin la facultad pudorosa de
poder desviar la mirada.

é,Amor pederasta, amor unilateral,
cuyuntas prematuras, y otras Mecs-
tuosas? Vàyase a los conventos de
clausura, de no clausura, y en la so-
litud de las sacristias, para «presen-
ciar» excesos de esos. ,No son de car-
ne y hueso los curas, los frailes, las
,monjas, y los seminaristas? Hombres
solos, mujeres salas, iqué puede sa-
lir de ellos y ellas sino la inversion y
ho lesbio? Y aùn esotro: el onanismo,
plaga de solteros, que en ho civil ha-
lia remedio con el emparejamiento,

Moi de la fin

dominado y crucificado, el general
Franco v sus colaboradores reaccio-
narios crearon las llamadas leyes
fundamentales del Estado, que han
superado los inicuos procedimientos
de la Santa Inquisicion. El pueblo
espariol lo han convertido en un bu-
rro de carga en provecho de los
manda,mases del Régimen y del ca-
pital extranjero.

preconizadas y utilizadas con indis-
cutible exit° hace mas de un siglo
por el Sindicalismo Revolucionario.

El «Bunker» y todos Ios enchuf a-
dos y comprometidos haràn lo impo-
sible para evitar que la vuel-
va otra vez a la arena de la lucha
y los obreros haràn confianza como
siempre Io han hecho, a la invicta
Organizacion Confederai, y que na-
die dude que venceremos, parque re-
presentamos ha razôn, eI progreso y
la Iibertad no sôlo del proletariado
espariol, sino también de todos los
oprimidos y explotados deI caôtico y
fracasado mundo capitalista actual.

La VEJEZ del PADRE ETERNO
no en convent°, donde no se casa na-
die, sin que nadie se mutile el sexo
o se lo tapone con yeso. Habria que
nacer hermafrodita o en sangre-hie-
lo para meterse a fraile, a monja. a
célibe voluntarlo segün Dios y su bey
inandan.

No es moral que so pretexto de pu-
ridad monastica las pasiones huma-
nas hayan de asfixiarse. El humo es-
ta y el fuego se declararà, inevitable-
mente, tal vez con violencia. No es
humano que el joven y la joven de-
ban supeditar su instinto natural se-
gnn el artificio legalista exija. El
amor ho creô la Naturaleza v la ley
es producto enfermizo de hombres so-
berbios y enconados. Tal serior de al-
curnia sera honesto en tanto no se le
descubran los vicios escondidos, y el
presbitero podra presumir castidad
,santa en tanto la beata de sus des-
ahogos no se vaya de la lengua. El
mundo pasional esta tan complica-
do que solo logra aguante en tanto
no quiebre el estado de hipocresia.

El onanismo lo evita la juventud
cuando obtiene el consuelo amoroso
que la Puerca castidad le niega. El
casorio puede resultar perfecto pre-
via comprobaciôn total de afinida-
des de caràcter y sexo. Recibir por
la puerta del patio, solo se reducirà,
cerrando conventos, presidios,

«chinos», en suma, liquidando
a esta sociedad que sin corrupciôn
intensa, sin inmoralidad de entraria,
no encuentra motiva de subsisten-
cia. El dinero todo lo compra, la
hipocresia todo ho encubre, y la mo-
ral resultante pueden prescribirla le-
eistas y tonsurados por ho comün
perversos y criminosos. Bajo las re-
glas sociales que hoy imperan, solo
el amor sucio, vergonzante, esclero-
tico, tiene carta de ciudadania. El
amor libre, claro y sentido, ese es el
fenômeno cordial maldito.

Sin embargo, el hombre y la mu-
jer enamorados y libres de toda
opresion, cohibicion y limitaciOn so-
cioeconômica, son los que pueden
ofrecer a la faz de la tierra hijos de-
seados, bellos y felices, para una so-
ciedad humana bella, justa y feliz
cual la insinuamos, fervientemente,
dos anarquistas.

Juan FERRER



C.N.T.

Où est l'unité nationale de la Po-
logne dont les frontières ont subi de
notables modifications au cours des
deux derniers siècles ? Et que devons
nous penser de l'Etat tchécoslova-
que, cet Arlequin couché sur l'Eu-
rope centrale et qui fut une des cau-
ses de la dernière guerre.

Géographiquement la Patrie est
donc difficile à justifier; aucune uni-
té de race, de langue, de moeurs ou
de culte n'existe dans le cadre des
frontières qui sont susceptibles de
variations plus ou moins profondes
suivant les résultats des conflits ar-
més auxquels les peuples devraient
demeurer étrangers.

Devant ces constatations, il en est
de l'idée de Patrie comme de l'idée
de Dieu., on sait Plutôt où elle n'est
pas qu'où elle est.

Où est la patrie du commerçant
quand son profit est plus grand avec
les produits étrangers ? Où est celle
de l'industriel qui exploite une main
d'oeuvre étrangère plus souple ? Où
est celle du soldat qui ne vit que de
sa prime et de sa solde ?

Où est celle du Comité des Forges
dont Rhillon nous disait dans « Le
Libertaire vers 1924, « Ces hommes
forment une féodalité si puissante,
si rancifiée, si étendue que les îlots
féodaux de l'ancien temps ne lui sont
en aucune façon comparables. Les
Etats sont leur chose, le monde en-
tier est leur proie. Magnats des Hauts
Fournaux, des Charbonnages, des
Grandes Compagnies de transport et
de la Banque, voilà les hommes qui
règnent quelles que puissent être les
formes gouvernementales que les
peuples se donnent. »

Où est par contre celle de la masse
de prolétaires qui ne possèdent rien
et dont le nombre s'accroit sans
cesse devant le dévelcppement du
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Après l'Asie, l'Afrique sera le terrain d'élection
pour l'affrontement des impérialismes russe et
américain, avec comme trouble-fête la Chine.

Les conditions sont réunies :

Surpeuplement sous-développement et natio-
nalisme.

capitalisme de plus en plus conden-
sé en un nombre de plus en plus ré-
duit de spoliateurs.

Notre formule se vérifie donc qui
dit « que les pauvres n'ont pas de
patrie ».

Au moyen de ce mot magique qui
triomphe si souvent de notre bon
sens et de notre honnêteté, on nous
berne, on nous asservit en nous per_
suadant, au besoin, de mourir pour
l'entité qu'il représente.

Les progrès que nous supposons
avoir réalisés sont bien faibles quand
on songe qu'au VII' siècle -ivant J.
C. la Grèce avait déjà le service mi-
litaire obligatoire.

Et cela malgré les réflexions perti-
nentes développées par La Boëtie,
Boucher de Perthes qui ont com-
battu en leur temps cette Plaie dont
souffre toujours l'humanité du XX'
siècle.

Après avoir passé en revue d'une
façon un peu sommaire la liaison
entre le patriotisme et le militaris-
me il nous parait nécessaire d'exa-
miner l'emploi par les Maîtres de
l'heure de ces entités.

Mettant en relief les idéologies dé-
veloppées et entretenues par les po-
liticiens de tout ordre, qui laissent
toujours dans l'ombre les vrais rai-
sons des conflits qu'ils préparent en
vue du profit toujours plus grand
de la préparation à la guerre d'a-
bord, des résultats de cette prépara-
tion ensuite en prolongeant à volon-
té la. durée de celle-ci qu'ils déclen-
chent à leur choix.

Est-il nécessaire de rappeler que
dès 1869 dans son exposé des guer-
res modernes dont il montrait le ca-

ractère économique, Paul Leroy-
Beaulieu affirmait qu'il n'est pas
une seule de ces guerres oui n'eut
pu être avantageusement evitée
pur le plus grand profit des inté-
rêts en cause.

La recherche des marchés conti-
nentaux d'abord, puis des marchés
coloniaux ensuite a développé le jeu
des impérialismes dont la rivalité
s'est manifestée avec l'industrialisa-
tion des pays tard venus à la civili-
sation. Cette rivalité de façade a
conduit à la formation de trusts et
de consortiums internationaux qui
a rassemblé en quelques mains tous
les moyens de production. A la tête
de ces organismes nouveaux nous
retrouvons souvent les mêmes personnalités qui, par la poursuite d'un
profit sans cesse croissant, maintien-
nent dans la servitude les masses
prolétaires qu'elles enferment dans
le cadre des patries. Et parmi les
plus florissants de ces consortiums
il faut citer l'internationale san-
glante des armements.

Bien que les peuples aient, à dif-
férentes reprises, appris à avoir
moins de foi dans leurs gouverne-
ments, on ne les voit pas encore
prêts à envisager les mesures pro-
pres à se rendre maîtres de leurs
destinées. Que nous importent les
subtilités diplomatiques qui définis-
sent les responsabilités des criminels
sur des actes qui n'ont pas toujours
été contrôlés sérieusement; de la dif-
ficulté de distinguer entre agresseur
et agressé le Peuple doit éviter de
faire le jeu des maîtres et par suite
de ne leur reconnaître aucun pou-
voir pour juger en son nom, des

bandits poursuivis sur des accusa-
tions souvent bilatérales.

Nous n'avons pas, non plus, ou-
blié que la formule syndicale « Bien
être et liberté » ne Peut se réaliser
que dans la paix. Les prolétaires
n'ont jamais eu et ne peuvent avoir
les mêmes intérêts que leurs exploi-
teurs; ils ne doivent donc pas se
plier à la préparation ou mieux de
la continuation à l'extermination du
genre humain. C'est déshonorer le
syndicalisme que de le faire colla-
borer à l'ceuvre de mort qui se pour-
suit dans les officines louches de la
diplomatie. Economiquement, il ne
peut y avoir communauté d'intérêts
entre les exploiteurs et leurs escla-
ves modernes que sont les ouvriers
d'aujourd'hui, tandis que nous sen-
tons l'étroite solidarité qui nous lie
à toutes les victimes de l'exploita-
tion que nous subissons quels qui
soient le lieu où elles se trouvent et
le régime politique qu'elles subissent.

Comment dans ces conditions pou-
vons-nous accepter l'idée de Patrie
d'abord, la défense de celle-ci en-
suite ?

Nous ne voulons plus mourir pour
des mots vides de sens et notre dé-
sir de vivre est incompatible avec
l'oppression de nos exploiteurs. Ne
perdons pas de vue que ces derniers
sont souvent les mêmes pour les tra-
vailleurs séparés par les frontières
fictives tracées par les puissants du
jour.

Voilà il me semble des raisons suf-
fisantes pour nous dire antipatriotes.

Mais la patrie ayant pour corol-
laire nécessaire l'armée, il nous faut
pousser plus loin nos objections.
Niant la patrie, il nous faut nier
l'armée.

André MAILLE
(A suivre)
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Quand la Section syndicale CGT
« lutte » à distribuer des tracsts uni-
quement pour

dénigrer de façon ridicule ceux
qui ont créée la CGT, c'est-à-dire,
les anarchistes;

protéger les lieux de production
de toute propagande non-cégétiste;

appeler la direction à la res-
cousse pour virer les anarchistes de
la CIPEL;

garder la propriété de la classe
ouvrière.

Sa méconnaissance du sacrifice
des anarchistes dans la lutte anti-
capitaliste frise le mensonge.

Les 5 martyrs de Chicago pen-
dus en 1886 pour l'obtention de 8
heures de travail.

Les désertions massives durant
la guerre de 14, et leur massacre par
la « clique » Pétainiste.

Sacco et Vanzetti électrocutés.
(Les vieux militants ouvriers doi-

vent se souvenir des manifestations
au moment de leur exécution.)

L'écrasement des collectivités
agraires (expérience du communis-
me libertaire) durant la Révolution
Espagnole de 1936, par les brigades
communistes qui défendaient vail-
lamment la propriété privée indus-
trielle et terrienne.

La C.N.T. s'associe a la journée
de paralysie du 5 février mais ne se
fait aucune illusion quant a l'effica-
cité de cette journée d'action.

En effet, la région s'appauvrit, se
dépeuple, devient le réservoir des
forces répressives françaises (un fils
sur deux s'engagera dans la police,
CRS, l'armée...). Seule la petite
bourgeoisie mène sa vie et dirige les
affaires à sa guise : les gros pro-
priétaires exploitent les travailleurs
temporaires à volonté. Des entrepri-
ses embauchent des étrangers au
marché noir et sous-payent ceux-ci,
ex. : CIMATRA, les grossistes. Le
syndicalisme seule arme efficace
contre l'oppression est quasi inexis-
tant dans le milieu agricole ou s'il
existe il fraternise avec le patronat.
Da, misère erre à travers le midi
l'intellectualisme de la région est des

Los trabajadores de «Uralita, S.
A.» antes «Caoltta», decidimos el
viernes 16 a las 12 de la mariana
adoptar la tinica postura que tiene

clase obrera para solucionar sus
problemas: EL PARO EN ASAM-
BLEA.

El motivo de esta decisiôn fue la
actualizacion del Convenio: la em-
presa queria que este pasase desa-
percibido para la factoria de Cuart
de Poblet, concediendo sels, el falso
aurnento del indice oficial del coste
de la vida. Los trabajaclores presen-
tamos nuestras reivindicaciones:

4.000 ptas. de aumento igual
para todos.

Una reuniôn con representantes
elegidos por los trabajadores con las
demàs factorias para negociar este
aumento.

Renovaciôn de los enlaces y ju--
rados por votaciôn de los trabajado-
reS.

Readmisiôn de los despedidos
en las luchas de las factorias de
Madrid y Sevilla.

La empresa se negô en redondo a
las peticiones y a la neg,ociacion. Y
nuestra respuesta no se hizo de es-
perar: haciendo la culebra, recorri-
trios las secciones de la empresa y
nos concentramos en el comedor la

Quelques faits pris pour montrer
succinctement que les anarchistes ont
fait les frais comme tous les oppo-
sants de toutes les époques de la ré-
pression patronale et étatique.

Quand la section CGT nous accuse
d'être les alliés du natron pour avoir
fait quelques grafitis, il faudrait
vous renseigner sur les sommes que
verse l'Etat à la CGT que cet Etat
soit gouverné par un De Gaulle ou
par un Giscard . Dans les années
70, elle représentait la coquette
somme de 300 millions A. F.

La vocation cégétiste de vouloir
absolument être la représentation
unique de la classe ouvrière est assez
significative quand on la voit dé-
fendre ouvertement un programme
politique d'accession au pouvoir dit
Programme Commun.

Il n'a de commun que le nom, car
unir un Mitterrand, ministre de tous
les gouvernements de la IVe, tant
critiqué par les communistes, et un
Marchais qui nie l'existence du pro-
létariat, c'est bien unir, mais dans
le but de l'exercice du Pouvoir par
une « clique » dite de gauche. Cégé-
tistes de la CIPEL, vous irez sans
doute expliquer aux travailleurs que
quand on a une machine à laver, on
fait partie de la bourgeoisie. Votre
choix est clair, sacrifier la lutte syn-

plus atroces, exclus les « Paris-
Match », les « France-Soir », les in-
formations psychologiques de la TV,
il n'y a plus rien. Par ci, par là,
quelques personnes et parmi elles,
des politiciens en guise de pouvoir,
de succès ou d'ambitions.

Qu'attendre, des représentants vi-
ticoles qui font la navette et que
l'on photographie au ministère,
verre à la main !

Qu'attendre de ces syndicalis-
tes qui décident en comité restreint
de l'action à mener sans consulter
la base.

Qu'attendre de ces mairies pleines
de papiers et promesses, de bureau-
crates et complications !

Qu'attendre !
L'ouvrier est seul, perdu dans des

numéros, des chiffres et des mar-
ques.

casi totalidad de los trabajadores ex-
cepto los administrativos. Procura-
mos evitar que la empresa nos acu-
sase de sabotaje haciendo algunos
trabajos de limpieza y desmoldeo.

Alli se montô la asamblea que ha
sido ininterrumpida hasta la finali-
zacion del ùltimo turno de la tarde
del sàbado.

En asamblea pudimos resistir todos
los intentes de la empresa de rom-
Per nuestra unidad, de dividirnos,
saliendo cada vez mas fuertes.

Primero fue el requerimiento pa-
ra que volviésemos a trabajar, luego
las amenazas de sanciones y despi-
dos.

Alli nos informatamos de los acon-
tecimientos, discutiamos las pro-
puestas y decidiamos lo que debia-
mos hacer para mantener fuerte
nuestra unidad, la forma de seguir
adelante y conseguir lo que pedia-
mos. También alli conociamos las
luchas de los comparieros de la
Construccion de Macosa, de Irridel-
co,

Decidimos:
No volver al trabajo hasta que

la empresa no accediese a nuestras
Peticiones.

No aceptar ni sanciones ni des-
pidos, o todos o ninguno.

Aux travailleurs de la C.I.P.E.L.
dicale aux magouillages politiques.
La lutte ouvrière doit stopper en pé-
riode d'élections pour obtenir les
voix de la droite. Pour les politiciens,
Peu importe de savoir d'où viennent
les voix, du moment qu'ils ont des
chances d'exercer le Pouvoir. Mais
que ça soit la gauche ou la droite
qui s'installe dans les fauteuils mi-
nistériels, pour les travailleurs, rien
n'est changé.

Il nous faut vendre notre vie au
patron. Nous n'avons aucun pouvoir
sur notre devenir.

Pour nous anarcho-syndicalistes,
la lutte ouvrière doit s'engager d'Une
manière globale et décidée par les
travailleurs sur les bases qu'eux mê-
mes auront décidé.

Les objectifs immédiats pour nous
'sont

La dénonciation des Conven-
tions Collectives et de la participa-
tion aux bénéfices dans les entrepri-
ses, car c'est attacher le Travail au
Capital;

les conquêtes salariales non ré-
percutées sur le coût de la vie;

les conquêtes de tous ordres qui
peuvent améliorer l'ordinaire quoti-
dien toujours sans répercussion sur
le coût de la vie, (santé gratuite,
transports, scolarité gratuits, retrai-
te le plus tôt possible, etc...);

La C. N. T. s'associe à lajournée de grève du 5 février
Le paysan crèvera avec sa vigne

s'il confie en un autre.
L'étudiant sera promu au grade

de chômeur, la région se perd elle
se meurt.

Alors, alors vignerons, vos problè-
mes ne sont pas les seuls, ils sont
liés aux grandes manceuwes des po-
liticiens du capitalisme : la mort de
la vigne, terres vendues aux étran-
gers, zones militaires: répression
sur tous les domaines... Une jour-
née de paralysie, de grève paraît ab-
surde devant ce marasme, cette ago-
nie, ce sous-développement. Il est
clair qu'il faut en finir avec cette
bourgeoisie qui ne se reconnaît pas,
qu'il faut en finir avec le capitalis-
me mondial qui oppresse, utilise, dé-
laisse des zones, traite des humains
en simples termes financiers. Il est
clair qu'il faut faire front, qu'il

Desde Levante Uralita en 'licha
El turno de la tarde se unies a

nosotros y continuamos los dos jun-
tos hasta las 7 de la tarde.

La empresa nos exigié que desa-
lojaramos la fàbrica y si no llama-
ria a la policia. Nos negamos, pero
los grises no se Presentaro.n; bastan-
te trabajo tenian esa tarde en Va-
lencia.

Decidimos volver al dia siguiente
los dos turnos por la mariana y el
tercero se nos uniô a las 13

Una vez alli fuimos a esperar a
los administrativos y les invitamos
pacificamente a unirse a nosotros y
no quisieron. Se limitaron a presen-
tar un escrito con peticiones pare-
cidas a las nuestras y nos lo leyeron
en asamblea pero pidiendo que nos
reafirmasemos en nuestra postura
de para y que saliésemos mas uni-
dos. A las dos nos marchamos que-
dandose el tercer turno. y deciclimos
vernos el domingo fuera de la em-
presa para conocer si ésta entre-
tanto habia maniobrado para di-
vidirnos, 0 si habia sanc,iones, y pre_
veyéndolas para la mafiana del lu-
nes decidimos concentrarnos a las
6 los tres

Compaiieros: Apoyo a todas las
luchas obreras.

L'abandon des industries dange-
reuses (de guerre, nucléaires, etc...)
et reclassement des travailleurs avec
des réductions d'horaires dans les
industries renforcées.

Les objectifs à long terme pour
nous sont

La Grève Générale expropria-
trice et l'instauration du COMMU-
NISME sur les bases du contrôle
permanent des délégués, de la prise
des décisions par les Assemblées Gé-
nérales des Producteurs et Consom-
mateurs sans hiérarchie, ni autori-
tés et fédérées par zones geographi-
oues et par secteurs d'industrie.

Le Communisme entendant l'a-
bolition de toutes les vieilles struc-
tures hiérarchiques et répressives,
c'est-à-dire

L'Etat (police, administration,
armée);

les partits politique et syndi-
cats;

la propriété privée.
Le Communisme entendant la

CREATION des structures populai-
res librement définies par la popu-
lation elle-même et qui engloberait
toutes les fonctions de cette Société
révolutionnaire sans chefs ni lea-
ders.

ELBAMIA

faut prendre conscience de la puis-
sance organisée.

Alors, poussons ces paralysies, ces
tentatives vers un mouvement insur-
rectionnel, illégaliste (Puisque la loi
est pour le Plus fort). Occupons les
terres et groupons-nous. Organisons
la grève de l'impôt. La lutte est ques-
tion de volonté, jour après jour. Des
paralysies du 5 février nous devons
en faire des champs d'actions : pay-
san, groupe-toi pour l'occupation,
travailleur, autogère-toi, ta vie; étu-
diant deviens le lien d'information
de la ville à la campagne, sors de
ton Université de misère et de ton
intellectualisme.

L'ANARCHO-SYNDICALISME DU
MIDI, EN AVANT!

Union Locale C.N.T. de Perpignan.

Athénée Libertaire

de Paris
La première réunion de l'Athénée du

samedi 31 janvier a mis sur pied une
liste d'activités possibles au sein du Cen-
tre Confédéral de Paris

Groupe musical;
théâtre;
travaux manuels ;
activités scolaires, etc...

Si tu es, camarade, intéressé par ces
activités et si tu as d'autres idées à pro-
poser, vient te joindre à nous les same-
dis après-midi à partir de quatre heures.

Nous demandons également à toute
personne pouvant nous aider par l'ap-
port de tissus laine et toute sorte d'ob-
jets pouvant servir à réaliser une de ces
activités, de nous contacter ou de laisser
le matériel au Service de Librairie.

Nous vous remercions d'avance.

LE GROUPE

()LOA)

2 LE COMBAT SYNDICALISTE



«Dentro del Estado espariol, los
grupos y colectivos anarquistas que
actuan en la actualiidad suelen
agruparse en el Movimiento Liber-
tario Espariol (M.L.E.). En Catalufia,
(...) Especificos: lo forman todos
aquellos colectivos surgidos especifi-
camente para la acciOn directa (...).
Son los herederos politicos de la Fe-
deraciOn Anarquista Ibérica(...). La
C.N.T. propugna un sindicato anti-
autoritario, revolucionario de auto-
gestiOn, y afirma la necesidad de un
cambio revolucionario, de a sociarse
en Federaciones Sindicales Revalu-
cionarias y practicar la acciOn direc-
ta. En las filtimas elecciones sindi-
cales propugnô el abstencionismo.»
(Extrados del informe «La oposiehin
Politica en Cataluria» del semanario
de Madrid «Doblrin», n0 66, del 17 de
enero 1976).

Esta cita corresponde a una de las
mùltiples referencias periodisticas
que estàn rurgiendo en publicacio-
nes legales de EsParia. Para tener
una visiOn mas realista del M.L.E.
este corresponsal de Barcelona hace
hoy una entrevista a una comparie-
ra de la C.N.T. y la F.A.I. de Cata-
luria. El tema se extiende a la situa-
clôt-1 social del moment() presente
la consiguiente interpretacian liber-
taria del mismo.

CorresponsaL Ahora el pueblo
trabajador esta saliendo a la calle.
iCarno puede pasarse de esta expia-
siiOn espontànea de luchas sociales
a una situaciOn de Huelga General
Revolucionaria?

Compariera Pepita. Eh primer
lugar yo no pienso que esta explosian
sea tan espontanea coma parece, si-
no que la situaciOn actual es produc-
to de lo que se ha ido incubando a
la largo de los tiltimos sucesos acon-
tecidos en Esparia (el asesinato de
tres militantes del 101-tAP y dos de
ETA, fusilados; la muerte de Fran-
co; la represiôn continua a que se ve
.sometido el proletariido; la actual
«mini-apertura»; la situacian econa-
mica, sobre todo en lo referente a la
descongelacian de precios y a la con-
gelacien de salarias, la carrera de
los distintos partidos politicos hacia
la futura cartera gubernamental;
etc.) y otros rnuchos acontecimien-
tos que aunque ahora parecen pe-
querios pormenores (huelgas genera-
les locales, manifestaciones de milla-
res de obreros par sus reivindicacio-
nes de clase...) no obstante son expe-
riencias de lucha que recoge el pue-
blo trabajador, y justificaràn el que
éste se eche a la calle para peclir (y
en ocasiones exigir) aquello de lo
cual viene careciendo desde la lla-
mada «victoria nacional» de 1939.

En cuanto a la Pregunta de camo
pasar de la actual movilizacian so-
cial masiva a una Huelga General
Revolucionaria, francamente yo lo
veo un poco dificil par ahora. Diras
que esta apreciaciOn parece algo «re-
formista», no obstante esta opinian
personal està fundamentada en el
freno que significan para la clase
obrera las actitudes de los partidos
y de los llamados «sindicatos» (tole-
rados par el régimen), de orientacian
abiertamente social-demacrata.

Esto que en principio veo dificil
no es imposible, ni mucho menas.
De siempre el obrero supo ser mu-
cho mas sagas que el pretendido in-
telectual. Y que- el politica. For lo
tanto, debido a la situacian tan con-
flictiva de ahora y basandome en la

combatividad e idiosincra.cia de las
Juchas sociales desarrolladas
mente (espontaneidad en la accian;
«huelgas salvajes»; conseguir victo-
rias parciales; la solidaridad de cla-
se demostrada; ciertas formas em-
brionarias de AcciOn Directa en las
negociaciones laborales entre obre-
ros y patron.os; algunos sabotajes li-
gados al movimiento social concreto
del momento...) pienso que hay «ma-
teria prima» para llegar a conseguir
que estalle una Huelga General Re-
volucionaria de yerdad. Aunque es-
to Parcece contradictorio con mi pe-
simismo antes expresado, estoy con-
vencida que en cuanto exista una
verdadera coordinaciim entre todas
las luchas sociales que se Ilevan a
efecto en la actualidad, se habra, da-
da un gran paso hacia un real mo-
vimiento de revuelta generalizada
del proletariado ibérico.

Corresponsal. De estas luchas
actuales hay varias interpretaciones.

haces tù?
Pepita. Creo que ha quedado

bastante clara mi interpretacian de
las luchas actuales, en general na-
turalmente, en la respuesta anterior,
aparte de la interpretacian que pue-
da hacer colectivamente el conjunto
del M.L.E.

CorresPonsal. El 1VIovimiento
bertario y el movimiento social del
proletariado histOricamente se han
caracterizado en la Peninsula Ibéri-
ca en el hecho de avanzar conjun-
tamente y entreligados entre si. è,CO-
co crees que hoy en dia la C.N.T.
debe actuar en todos los aspectos

y que papel han de jugar los gru-
pos anarquistas?

Pepita. Lo que tù me preguntas
yo b resumiria, si no te importa,
en dos apartados que me parecen
esenciales: Aetuaeiôn de la C.N.T.
y Actuaciiin de la F.A.I.

En cuanto a la C.N.T., los tem-
pos actuales coma evidentemente no
son los mismos de 1930, exigen un
replanteamiento de las formas de
aplicaciOn de las tàcticas dentro del
marco obrero aunque sin tocar en
absoluto a los principios revolucio-
narios de la C.N.T. y olvidando por
complet° la «mistica» de ser lo que
ahora desgraciadamente no somas,
la organizacian de clase mas patente
de Esparia, pero sin olvidar tampoco
que para volver a ser la gran C.N.T.
de otros tiempos no se tiene que pac-
tar ni con forma alguna de fôrmula
politica ni sindical reformista.

En cuanto a la F.A.I. y grupos
anarquistas la estrategia a seguir ya
la definiô caramente Bakunin en su
tempo. Y como de hecho las grupos
bakuninistas de acciOn y pensamien-
to existen en toda la Peninsula Ibé-
rica, hay que saber esperar a que
estas entren de una manera mas di-
recta que ahora en la lucha cuando
la coyuntura social la exija de ver-
dad. Cuando el pueblo trabajador se
desborregue de estos casi cuarenta
atlas de fascismo declarado, y sepa
comprender que la F.A.I. o los gru-
pos anarquistas no son en modo al-
guno ni «pistoleros» ni «terroristas».
Si esto no sucede asi, ya se harà
comprender entonces con el ejemplo
de los anarquistas dentro de la ONT
y en todos los campos de la lucha
social, cultural y humana. Ahora la
tarea que se esta llevando a cabo es
la reestructuraciôn de la Federacian
Regional Catalana de la F.A.I., a
imagen y semejanza de nuestros ca-
maradas portugueses (FARP-FAI).

Nunca debe la FAI de servir de

BARCELONA Encuesta sobre la situaci6n social
«partido politica» dentro de la ONT,
sino todo lo contrario, velar por
pureza de ésta y elevarla a un en-
tronque («trabazOn») cada vez mas
revolucionario y coherente.

Una tarea inrnediata del Movi-
miento Libertario es conseguir sa-
ear de la carcel a todos las numero-
sos comparieros presos, empleando
todos los medios a nuestro alcance.

Corresponsal. Bien, ya has de-
finido en tu concepciOn individual
el paPel ha desarrollar por parte de

O.N.T. y la F.A.I. en estas mo-
mentos cruciales de la lucha de clu-
ses en Iheria. iOamo defines tù el
papel a jugar par parte de Ateneos
libertarios, Circulas de estudios so-
ciales, Comunidades infantiles de en_
serianza y otras formas de lucha re-
volucionaria en el marc° cultural?

Pepita. El papel del M.L.E. al
respecta es muy claro histaricamen-
te. Asi, durante la Segunda Repcbli-
ca se estaba a nivel de ideas enciclo-
pedistas entre la cultura del pueblo
trabajador en general y hoy se esté,
en EsParia al nivel de la oscurantis-
ta época de Torquemada. Hay que
releer, repasar y estudiar (y sobre-
todo de las aportaciones de Catalu-
ria) las planificaciones que se hicie-
ron durante los arios 30 y en espe-
cial después del 19 de Julio de 1936.

Me hablas de Ateneos libertarios,
de Circulas de estudios sociales, de
Comunidades infantiles de enserian-
za... En el marco cultural hay mu-
cha tarea a hacer pero no hay que
olvidar la situaciôn que se ha creado
durante rnuchos arios por el hecho
de que durante el tiempo de dura-
ciOn del franquismo no se pudier
leer ningtin libro de los denomina-
dos politico-sociales, ha hecho que
el obrero media de Esparia tenga,
por otra parte, un cierto nivel de
instrucciOn literaria (novelas, cuen-
to, poesia, etc...). No hay que olvi-
dar tampoco que aunque en gene-
41 es grande el nivel de incultura
en Esparia, no alcanza ahora el gra-
do de analfabetismo de 1930 y arias
sucesivos. El tipo de «obrero impar-
tidor de cultura» es tan reformista
par lo general coma siempre, pues
proyiene de un campo pequerio-bur-
gués Reno de tapicos y posiciones
clasistas nada revolucionarias. Asi
te enurneraria mcltiples dificulta-
des para la consecuciôn de una Cul-
tura Proletaria Revolucionaria ver-
dadera, pero la realizaciOn de esta
no es tan dificil y los obstaculos a
vencer se superaràn con mucha mas
facilidad una vez estén en marcha
las citados Ateneos, Centras y Co-
munidades de clara rais anarquista.

Corresponsal. iDe acuerdo, ma-
nos a la obra todos!

Pepita. Si, parque solamente el
que lucha y se arriesga, gana.

AFIORA ESTO,

Informaciones SOLIDARIDAD OSRERÀ
(De nuestro Portavoz dc i Coolederacion' ACP Necionel Trabajo e.J

-.J

/ANTE NA
En la provincia de Alava se re-

gistran huelgas reivindicativas en
las empresas industriales Aranzàbal,
Apellaniz, Orbegozo, Cablenor, For-
jas Alavesas, Areito, Gabilondo, Me-
vosa, Industrias Gàlicas y Ugo.

Guadalajara. Hace escasas se-
manas que los 1.700 obreros emplea-
dos en el ramo de la edificaciOn hol-
garon para obtener mejoras mate-
riales y de seguridad personal. Re-
gresaron al trabajo fiando en prome-
sas, pero al ver la negativa velada
de la patronal los 1.700 han abando-
nado de nuevo los tajos.

La Carmen Polo de Franco ha
abandonado definitivamente su resi-
dencia de El Pardo, alojandose en
un piso millonario de una casa de
la madrilefia calle de Hermanos Béc-
quer. Como es sabido, la Viudisima
no esta en condiciones de pedir ca-
ridad.

Aparecido en el Bolet"). Oficial
de Esparia: «Se concede a doria Car-
men Pola Martinez Valdés, viuda de
Franco, una pensian excepcional
equivalente a los haberes integros
que par todos conceptos corresponde
percibir al extinto en su calidad de
capitan general, pensian que serà
compatible con cualquier otra a que
pueda tener derecho.» Con el pensa-
miento en la posibilidad de otras
pensiones la casi capitana generala
se lue a las Hermanitas de los Po-
lares a efectuar un donativo para ne-
f ecclôn de la Capilla.

De los procesados y presos pot
abusiva acusaciôn de complicidad en
el atentado contra un café de la ca-
lle del Correo, dos han sida Puestos
en libertad provisional. Se trata de
los ciudadanos Vicente Sàinz de la
Peria y Eduardo Sanchez Gatell.
Quedan en encierro firme Genoveva
Forest Tarrat y Maria Lus Fernan-
des, quedando también sin opciOn a
salida los encausados sometidos a
jurisdicciOn militar. Cuatro procesa-
dos que no se dejaron detener siguen
declarados en rebeldia.

Malaga. Unos delincuentes co-
munes mataron en Fuengirola a un
Guardia civil y a un ciudadano fin-
bandés residente en la localidad ci-
tada. Haste. ahana uno de los su-
puestos autores de ambas muertes
ha sido detenido.

Se asegura desde la prensa es-
pariola que a causa de disidencias
internas el Frente Revolucionario
Antifascista Patriatico (Frap) se ha
autodisuelto. Tiempo al tempo para
confirmarlo o desmentirlo.

Existe en Cataluria el Partido
del Trabajo. Es comunista y ha pu-
blicado su programa, en el que cons-
ta la indigestiOn siguiente: «Los ads-
critos al P. T. somas marxistas-leni-

ammelp
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nistas puros, con lo que ello impli-
ca de lucha nor la consecucian de la
dictadura del proletariado, aunque,
para conseguirlo, estamos dispues-
tos a organizar un frente antifascis-
ta y pactar momentàneamente in-
clus° con las fuerzas burguesas pa-
ra llegar a la conquista de la demo-
cracia.» En concret°, los del P. T.
son comunistas puros... habanos.

Aparecida otra sindical obrera
regionalista: la Solidaritat d'Obrers
de Catalunya. Sedicentemente, la
«SOC» propugna par una sociedad
socialista autogestionaria, la defen-
sa de los derechos sindicales, de ex-
presian y asociacian, dentro de un
marco general de libertad politica,
y de independencia de cualquier par_
tido politica y de todo gruPo de pre-
sian econômica, social o religiosa.»
Su estructura sera democratica y su
influencia tiene lugar en los secto-
res de artes gràficas, cajas de aho-
rro, enserianza, metal, productos
quimicos y sanidad. Falta que des-
pués de atomizar un Poco mas a la
fuerza obrera el SOC se declare par-
tidario de la unidad. De moment()
,flirtea con las CC. 00.

Nos enteran de Barcelona que
hace un ario falleciô la insigne ac-
triz dramatica Asuncian Casals Ra-
vira, que durante el primer decenio
del siglo consta en la comparila tea-
tral Casals-Cazorla. Trabaja en al-
gunos festivales en pro de «Sonda-
ridad Obrera» diario antes de que
este en 1916 -- apareciera.

En Mieres hubo homenaje pù-
blico al lider minero socialista Ma-
nuel Llaneza, fallecido hace 45 arias.
La autoridad no opuso contratiempp
alguno al acto.

La subida de precios en los ta-
xis ha motivado una clisminucian de
usuarios de dicho sistema de trans-
porte.

Con la entrada de «Francisca-
lia» con tema franciscano y todo,
se ha clericalizado el Congres de la
Cultura Catalana proyectado. A par-
tir de este moment° las adhesiones
de ayuntamientos hasta aqui fran-
quistas afluyen.

(Ver el mimer° anterior)

A Raman no le importaba tener un cargo
oficial. A Pesar de todas las coacciones siguiô
conmigo cantando los funerales de la burgue-
sia, discutiendo sin cesar por los cafetines del
Coso y extremando la oposician inteligente
contra los elementos reaccionarios de Huesca.
Tenia amigos coma Manuel Bescas, prisionero
de los suyos, afectados de melindres aristocra-
ticos y avergonzados del descreimiento muy
débil por cierto de aquel Silvio Kosti que se
creia un discipulo monopolizador de Costa Y
por fin se entrega a las veleidades de Primo,
muriendo secuestrado entre cogullas sin que
Acin pudiera remediarlo. Amigo de Acin era el
pintor Félix Lafuente, hombre capaz de una
cordialidad ilimitada. Con él las haras eran mi-
nutas. Y el periodista que muria asilado y abari-
donado de todos menas de Raman, y el anticua-
rio impenitente, y esos buenos camaradas dis-
cipulos de Acin que estan hoy en la linea de
fuego contra el fascismo Encuentra, Viriva-
les, Ponzan y tantos otros de las buenos
Amigos de Acin eran todos los que sentian en
Aragan el remordimiento de ser aragoneses en
vano y la preocupacian de no hacer honor a la
vieja abulia que permanecia en el tuétano miS-
rno de Huesca, abulia propagada por los obis-
pos, afianzada par los jesuitas, agravada par
los burécratas coma par los clérigos, no con-
trariada par el pueblo, que también vivia en
general pendiente de las historietas del Casa-
- Agora oscense de charla apacible dace meses
al afro y de la maledicencia mansa que no
rie par dejar de llorar, sino que lloriquea para
o reir sanamente sin dejar el trabajo.
Yo iba de vez en cuando a Huesca. Para ml,

antena
unos trabajadores que pinta-

ban seriales en la autopista Gijon-
Oviedo han sido atropellados par
un coche de la Benemérita con re-
sultado de un pintor muerto y otros

;rio.

tres hericlo,s. El difunto fue condu-
cido beneméritamente al cemente-

_ La yerdad es molestosa. La, con-
ferencia que el andalucista Rafael
Caparras Valderrama debia dar en
el Ateneo de Malaga sobre «Anàlisis
histarico-sociolégico del subdesarro-
no andaluz», fue suprimido par la
autoridad.

En Oviedo el comerciante distri_
buidor de libros José Troteaga ha
sida amenazado a muerte par el gru_
po G.A.E. (Grupo Anticomunista Es-
pariol), que se proclama proveedor
de cementerios.

En Toledo ha fallecido Jaime
Faxa Torroba, en sociedad Don Jai-
me de Faxa y Torroba, gobernador
civil de Toledo, capitan del Arma de
Ingenieros, carnet n' 38 de la Falan-
ge madrilefia, ingeniero de Montes,
secretario del Instituto de Ingenie-
ros, presidente de la muy ilustre So-
ciedad de Cazadores Escopeta al
Hombro, Posesor de 253 medallas he-
rcicas, ex Jefe del Movimiento pro-
vincial de Madrid, y otras honores
y sinecuras que la Virgen de la Pro-
videncia le estaba preparando. Con
tantad importancias Faxa ha muer-
to en la edad de 63 arios.

Una mesa redonda convocada
par los objetores de conciencia de
Barcelona fue desautorizada par el
Gabernador ciivil, partidario de la
objecian de inconsciencia.

Grave crisis en el teatro de Ca-
taluria. De 400 Drofesionales con que
cuenta el Sindicato de Actores sala-
mente trabajan 15. Y es que la co-
media no esta en el teatro, sino en
la politica.

Hay polémica en Esparia sobre
si el crucero fraticida «Canarias» de-

be ser destinado al museo naval o a
la chatarra. For esta vez los chata-
ireros parecen llevar razôn.

En Barcelona se reunieron con
tOierancia de las autoridades uncs
500 delegados de las CC. 00. de tc-
da Cataluria, apreciandose en la reu_
nién que el sindicato Unica de tra-
bajadores no es viable debido a la
existencia de varias sindicalismos
que en la hora de la libertad acusa-
ràn infaliblemente su presencia. A
sugerencia de Don Marcelin° (pan y
vina) se convino en la posibilidad de
un rectorado de CC. 00. para ver-
tebrar la Sindical con sindicalismos
dispares. Mas disparatada prevision,
imposible imaginarla.

El acuerdo sobre bases norte-
americanas instaladas en Esparia,
ademàs de la utilizacian en propie-
dad de terrenos en La Rota, Moran
de la Frontera, Zaragoza y Torrejan
de Ardoz, comporta la intervencian
yanqui en:

Anejo del sistema de aguas del
Jarama. Estacian meteorolégica de
Sonseca. Baliza exterior del ILS de
Torrejan. Anejo del radiofaro de Za-
ragoza. Estacian de comunicaciones
treposféricas y anejos para aloja-
miento de Soller. Estaciôn de cornu-
nicaciones trcposféricas de Humosa.
Estacian de comunicaciones tropos-
féricas y estacian transmisora de
Guardamar del Segura. Estacian de
comunicaciones troposféricas de Hi-
nages. Estacién de comunicaciones
tropcsféricas de Menorca. Estacian
de comunicaciones navales de Mo-

Estacian Loran de Estaca de
Vares. Relé de comunicaciones de
Estàca de Vares. Estacian Loran de
Estartit (Gerona). Almacenamienta
de municiones y petrôleo de Carta-
gena. Almacenamiento de petrôleo
de El Ferrol. Almacenamiento de pe_
traie° de Loeches. Almacenamiento
de petrôleo de Muela. Almacena-
miento de petreleo de El Arahal.

Huesca era Acin. Si proyectaba él las lineas
generales de un jardin municipal, si la repre-
sian apretaba en Cataluria y convenia zafarse
unos dias, si habiamos de hacer o deshacer pla-
nes; aunque salo fuera por estar una semana
charlando, yo llegaba a Huesca desde el campo,
desde Zaragoza, o desde Madrid, a veces desde
fuera de EsParia. Acin me descubria sus obras,
sus afanes.

Le poseia par entera la idea de tener viejos Y
buenos libros, cueros artisticos y ceràmica. Bus-
caba coma un iluminado esos valiosos platos
que tienen un sol pintado de calor amarillo,
Parecido a yema de huevo. Le entusiasmaban
«las muebles de violin» que decia dl, bruriidos,
con las venas ramificadas.

Te traigo este libro, sobre Josefa de Berri-
de -- le dije un dia.

Era tin folio familiar en el que cierta imita-
dora de Teresa de Cepeda sabla provocar en
ella insignes reflejos delirantes. Una beata os-
cense Su vida, escrita par un clérigo, era una
calamidad pero tenia un lexie° popular alto-
aragonés muy variado y sugestivo, uno de esos
léxicos labradorescos que sôlo se oyen ya en
las barberias de pueblo y en las veladas de co-
cina.

Guardate el libro le dije yo para te-
nerlo en primer plano, coma este pajarraco di-
bujado con famas de notario.

La casa donde vivia Acin en la costanilla o
calle de las Cortes en Huesca, era un verdadero
palacio. Mansian solariega. Recias paredes y
techos altos. La, tenia puesta coma cincuenta
alios atràs, con primorosos muebles isabelinos
en enormes salas. Frente al balcan trasero de
la casa, balcan que daba a la cercana ermita

Anecdotario de la Guerra y de la Revolucién
de San Jorge, se descubria la bella colina. Te-
nia Raman su lecho y sus papeles en aquella
sala con alcoba clasica. Cerca de la alcoba me
prepare anos después la compariera de Acin
uns cama cananica la Ultima vez que estuve en
Huesca, recién proclarnada la Repnblica abri-
leria.

Habia arnontonado Raman en mi dormitorio
lo siguiente: un altar barroco, un sagrario de
madera plateado, cuatro santos de talla, diez
a dace platcs de Muel, media docena de Pica-
portes, un barguerio de roble con embutidos de
boj, unos montones de libros, una camoda Pe-
queria, bastantes grabados diseminados par pa-
redes y mesas.. y un esqueleto.

Yo no duermo cerca de ese centinela hue-
sud° le dije a Acin.

La aparta de mi alcoba y tampoco pude dor-
mir. Empezamos a charlar y charlando estuvi-
mos hasta la madrugada.

9---.
En los episodios de la vida confederal estuvo

isiempre presente Acin. Delegado par los sindi-
catos altoaragoneses a Congresos y Plenos, lu-
chador en todo momento, perseguido reiterada-
mente, organizador de resonantes actos cultu-
rales, de mitines que daba con frecuencia dl solo,
poniendo las peras a cuarto al enemigo embos-
cado a patente, probe, la que Prueban tantos
amigos al salir al paso en la pelea provocada;
proba su afirmativa, desinteresada y constante
afician a las ideas.

Pero la Arab() con uns especie de frugalidacl
expresiva, con un deseo de apartarse del aspa-
vient°, del gesto inntil y del banal palabre°.
Con este pensamiento tan afirmativo y vital

Car fa a -Cambio-16- :
«LOS QUE QUEDAN. Referen-

te al ariculo «Los que quedan», apa-
recido en el rinmero 211 de «Cambio-
16» destinado a recordar los presos
politicos que todavia quedan en las
carceles del Estado espariol, no en-
contramos sin embargo ni una sala
palabra, ni una mencian, ni un so-
lo intenta de recordar a los presos
ncliticcs de la CNT ni a los de la
?J'AI ni a los titulados par el fran-
quismo MLE. No nos sorprende el
olvida, aunque hay que reconocer
que entra en contradiccian con los
dates apertados en el articula «La
ira de los Politicos», donde si se men-
ciona la participacian en el movi-
miento de protesta de los detenidos
y encarcelados de la ONT.

La CNT no quiere ni medallas ni
propaganda a través de sus presos,
pero sus presos continnan en la car-
cel, al igual que sus exiliados estàn
esparcidos par todo el mundo; al-
guien se ha olvidado de ellos, al-
guien que de forma inexplicable los
ha nombrado en otras ocasiones.

E. Murioz (Valencia)»

(De «Cambio-16», n 216, 26-1-76).

LA REDACCION COMUNICA :

Que el folletôn biogràfico que el perit),.
dico viene publicando sera encuaderna-
do con vistas a su divulgaciôn en el exi-
lio y particularmente en Esuaria. Los
comparieros lectores se habran dada
cuenta dei valor de este trabaje que en-
globa la situacien personal y amical de
dos hombres relevantes del Movimiento
Libertario espariol, los comparieros Ra-
môn Acin y Felipe Alaiz.

Luego de terrninada la pubhcaciOn de
este trabajo sert reemprendida la tanda
congresil que par defecto de documenta-
clôt-1 tuvimos que suspender par el mo-
ment°. Conseguidas las actas del Con-
gres° Confederal de 1931 en Madrid, ac-
tualmente se esta trabajando la referen-
cia a publicar sobre el mismo.
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Importante Pleno Confederal en Espafia
Nuestra cuartilla crlitorial de hey

es interesantisima: Un Pleno de Re-
gionales eenetista acaba de celebrar-
se en determinarlo lugar de Espaiia,
cen resultaido tan halagiteri0 que ha
sorprendide a bas rropios delegados.
Cada une de elles ha expuesto la si-
tua cirai de su lugar respective, re-
sultando, de esa variedad de deposi-
crimes, que importantes grupos de
trabajadores se adscriben a la C.N.
T., con la particularidad de que el
profesorado y otros obreres del inte-
/cet° se integran a esta corriente fa-
vorable a nuestra querida sindical
anarcosindicalista. Siendo elle asi,
cabe impion,erse de que en adelante
la C.N.T. no serà predominie ab-
soluto de les manu,ales, sine que la
responsabilidad de la lucha por la
redenchra del hombre laborieso sera
compartida por gentes de abolenge
intelectual. Censiguientemente, el
constante esfuerze de durante déca-
das no ha sido baldie; no hemos ara-
clta en el mar. Tras la terrible ter-
menta, la C.N.T. recobra empuje, su
presencia està enriquecida per ex-
periencias y per la sana e impetui-
sa irrupciôn de sanigre nueva. Mec-
tivamente, la juventud acude nume-
rosa a nuestra sindical en tierras
castellanas, catalanas, valencianas,
andaluzas, astures, arageriesas e in-
cluse norterias. Los rames mas in-
teresados por la Canfeideraciein son
per ahora la Construcciôn, la Meta-
lumgia, la Agricultura, el Textil, Ar-
tes Gràficas, Saradad y Comunica-
chines, Le demàs va siguiendo a me-
dida que aparecen militantes ide-
nees. En general le que prima en
nuestres sindicatos clandestines, es
la juveritud, en casoi arrolladora,
cual se manifiesta particularzuente
en Madrid, Barcelona, Sevilla y Va-
lencia; v tain/lien en Asturias en la
parte que siempre ha cerrespondido
a la Cenfederaciim.

Lo hermesa del Plene de Regiona-
les recientemente celebrado en Es-
Pana, ha side la objetividad y el es-
piritu fraternal de los delegados al
entablar nuevas conecencias o recia-
nocer las antiguas. Donde aparecen
cemparieres bregaidos, les jôvenes
comparieres se sienten grotamente
asistidos, y en les conglemerades en
que el elemento nueve prederaina
per enter° se observa alguna vaci-
laciôn, que se irà evaporande a me-
dirla que comparieres de ((antes)) se
agreguen y la prrictica vaya ense-
riando. El anrendizaje de anarcesin-
dicalista se adquiere mediante la vo-
luntad y la estrella ideal del indivi-
duo.

Les delegades que nos enterain del
Pieu° que referimos no salen de su
asiembro per los progresos consiegui-
des per la C.N.T. durante les Ulti-
mes meses. Contra la griteria poli-
tica y social-adormidera que distin-
gue a las poderosas propagandas, el
comunismo es un gato que se des-
hincha a la portuguesa, el socio-cris-
tianisme no spega» en la clase °bre-
ra, la socialclemeicracia palidece an-
tes de tienne (le que hay de U.G.T.
en Asturias y Madrid emerge revalus
cionario). Buena Iriarte del prof eso-
rade y estudiantade derivan hacia el
bakuninismo Per asce al marxisme
canducente a la dictiadura ferez 0 a
la colaterachra gutie.urairziental con
la burguesia. El proletariado y la
clase media de nuestro pais se van
capacitando del germen renovador
que entraria el aseciacionismo obre-
ro revolucionario, férvidamente inde-
pendiente y realizader, que idearon
nuestros prectrrsores R. Farga
Ilicer, Anselme Lorenzo, Francisco
Tomàs y otros muchos, para prez y
proveche de la seciedad libre de
nuestros ensuerios.

Otra caracteristica del Plene con-

federal de la Esparia reciente es el
Poco case que se le hizo a la posiclôn
de los grupites confederales en situa-
eiCin de descenso moral insuflados
per agentes nocives procedentes del
exterior y otres de factura «extran-
jera» cuyas caretas habrà un dia que
quitar para dejarlos en la evideneia
dolarista que les es propia. No terne,
no, la Organizacirai confederal de
Esparia el anuncio die rublicaciones,
cong-reses y demàs pomposidades de
unes entes que parecen destinados a
corromper en lo posible a una sindi-
cal seriera cual le es la nuestra, que
el einemigo capitalista y bolchevique,
a sangre y fuego. no ha conseguide

Vida y muerte de Ramén Acin
simpatize con politicos y militares conspirado-
res durante la clictadura de Primo de Rivera.
Singularmente fue amigo de Galan y quiso ha-
cer lo imposible para evitar la catastrofe de Ci-
llas viéndola inminente por la traicien de los
de Huesca. Se acerce al mismo Galàn cuando
éste avanzaba desde Ayerbe a Huesca y Galàn
no le hizo caso. Incluse los incondicionales de
Galan llevaban a Acin camino de Huesca como
preso o conducido. Todo porque Raman tenia
una idea pesimista de le que iba a llegar, idea
que los hechos confirmaron tragicamente.

Tuvo que huir de Aragen y de Esparia, vi-
viendo en Paris desde diciembre de 1930 a abril
de 1931. Volviô de Paris con Indalecio Prieto
unos cuantos amigos mas. En Madrid se reu-
nieron todos a cenar una noche. Hablaron per
los codes. Todos menos Acin tenian enchuf es.

;Que diga algo Acin! pidie Indalecio
Prietc.

Levantese Raman con aquella su noble lenti-
tud earacteristica y aconseja sencillamente:

Adecentad las càrceles.
Y se sente.
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La delicadeza de Acin quedarà, como el rasgo
imas tipico de su temperamento. Era una dell-
eadeza contenida en el moment° precis° para
no almirabarse.

Sus escritos tienen una seleccien suscitadora
y elegida. Sus «Florecicas» que todos recuerdan
haber leido en la presa obrera, son trozos de
antolegia. Tenia Raman el secret() de la frase
Unica en el escrito corto y nervioso donde el
ingenio no se retuerce nunca Para hacer cos-
quillas, sino que fluye naturalmente corne un
manantial.

La Popular tenia su °referencia. Como para
Goya, que decia: «Salud y campicos». Como pa-
ra Gracien que masculinizaba la rlsa, igual que
hace el pueblo al decir «riso». Lo mismo que
Costa, se forme Acin estudiando las institucio-
nes populares, el habla popular y la costumbre
mas que el contrat°.

Aquella delicadeza desPierta de Acin estaba
en su lapiz y en sus pinceles. Tenian sus pe-
nuerios cuadros una vida y una mariosa ma-
nera de quedar viviendo que no puede achacar-
se a mérites de escuela ni a imitacien de mode-
les, ni al conocimiento que tenia el artista del
mejor impresionismo que prime los veinte
primeras arios del sigle desde el Sena al Da-
nubio. En las aldeas he visto yo una delicadeza
parecida al ir a merendar con unos cua,ntos la-
bradores y las comparieras de éstos. En la con-
versacien general, atm bordeando temas pica-
rescos, nunca se pasa la frontera de la groseria.

Dibujaba y pintaba per necesidad tempera-
mental. Escribia dejandose llevar por el mismo
impulso. No comprendia ninguna avaricia mas
que de la entrar a saco en las repavejerias y
Ilevarselo todo. Tenia que hacer equilibrios con
eu sueldo, contratar plazos, pedir prerrogas Y
demoras de pago. Un azulejo de cuatro duros
era para él una necesidad frenética hasta que
lo comnraba, imponiéndose privaciones empal-
madas. Un aguamanil cervantesco, una jofaina
rameada y un chaleco de boda labradora le qui-
taban el suerio hasta que los tenia. Cargaba
con retables y copias talladas como quien lleva
varias cruces a cuestas. Un dia, vine a verme a
mi casa de Barcelona cargado de fuentes de
Alcora, pariuelos de seda tejidos hace tres cuar-
tos de sigle, estampas francesas del tiempo de
Luis Felipe, botellas «aperdigonadas» que decia
él, por su talla uniformemente granulada, ta-

TOMBOLA CONFEDERAL PARA 1976
Para allegar fondes pro Esparia y necesidades cenetistas del Exilio.

40 per 100 del beneficio para el Interior, 30 oor 100 para las necesidades
de propaganda del Secretariado Intercontinental, y 30 par 100 para idén-
ticas necesidades de Zona Norte.

En los 12 primeros premios cons taràn:
1' Un aparato radio-transistor con magnetôfono a «cassettes».
2° «Historia de la Internacional», de Max Nettlau, 4 vol.
3° Un aparato de fotografiar.
40 «Obra completa» de Blasco Ibariez, 3 tomes lujo.
50 «Obra compieta», de F. Garcia Lorca, 2 tomes lujo.
6° Cinco discos: Chants anarchistes, Mort Schuman, Paco Ibàriez,

Cuarteto Cedren, Brassens.
7° Màquina de escribir portatil.
8' «Obras de Cervantes», 2 tomes lujo.
g° Diccionario catalan - castellano y viceversa.

10° Diccionario frances-espariel y viceversa.
11° «La C.N.T. en la Revolucien Espariola», Peirats, 3 vol.
12° Lote de libros escogidos.
Premios hasta 60, y ademàs los de consolacien.
Dada la proximidad relativa de la fecha del sorte° se ruega a com-

parieres y entidades confederales que efectûen los pedidos de billetes
de la Tembola lo mas pronto que lessea posiole. Igual ruego a los corn-
pafieres y organismes donantes de objetes de sorteo.

Relacionar con Roque Llop, 33, rue des Vignoles, 75020 Paris.
La Comislain Organizadera.
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destruir. La juventud arrelladora de
que la C.N.T. en el Interior ya dis-
polie, no harà el mas minimo caso a
les errisarios de una c.n.t. figurada,
apecrifa, esclerraica, sin mas objeti-
vo que perturbai- la constituciiin de
una C.N.T. pujante y Unica en el
mundo y en mantener enhiesta la
bandera de un sindicalismo de y para
les tratiajadores, libre de tutelas ce-
ntunistas, socialdemecratas y socio-
clericales. No mas rémora, no mas
dependencia, ne mas abdicachin
obrera en favor de una complicada
gama de explotaderes del °tirer°.

C.N.T. tien definida e integérrima.
Le clentàs sobra.

zas de la época de Prim, paries de Filipinas y
dos picaportes.

Pero, iestàs loco, querido Acin?
Calla, lenguaraz, calla. iMe ha caido la

loteria!
&Y vas a poner una tienda de antigiieda-

des?
Fijate en esta seda. ;Que cambiantes! iY

estas estampas! iArrodillate hombre sin f é!
Pero, si pareces un mozo de cuerda.

Horas después nos ibamos a un pueblo cata-
lan inmediato a Reus La Pobla de Mentor-
nés donde Acin tenia una modesta casa, ve-
raniega llena de cantaranos, rinconeras, flore-
ros de bronce y sillones frailunos. Cerca del
rnar y de las colinas, la casa era un pequefio
muse° de artes populares.

Fue entonces cuando Raman y yo proyecta-
mos organizar un Museo de Oficios en Aragen.

Todo le llevaremos alli dijo sin pensar
que el vampire faseista habia de devorar sus
dias todo: vajilla de Naval, mantas tejidas a
mana en Javierre, en pleno Pirineo; cuchillos
de Sàstago, basquirias altas de Hecho y Ansi:5;
botijos de Perialba; trajes de Alcariiz, de Fraga
y de Caspe, que parecen inspirados en Asiria;
tenazas de hogar, calderetas y «colgollos» que
son poesia de hierro y se encuentra aun per
los Pueblos; arreos de labranza; los romances
comarcales de Franco, Olivan, Cucaracha, Pe-
dro SaPuto y Tiraneta; calcillas negras de los
labradores medianos y blancas del pueblo; ce-
riidores de testa y gorros de lana de cordera
negro...

(Terminard en el prciximo nlimero)

............/....,1....y..
por

FELIPE ALAIZ



A los LECTORES
de

El Cornbate Sindicalista

En el curso del mes de enero las
Administraciones de ESPOIR y EL
COMBATE SINDICALISTA nos he-
mos reunido para estudiar de comfm
acuerdo el aumento de nuestrcs se-
manarios. Los constantes aumentos
en los gastos de impresiôn, en papel,
en el franque°, etc., pese a nuestra
resistencia en subir el precio, nos
han forzado una vez mas a tomar
la decisiôn que anunciamos y que
sera efectiva a partir del 10 de encra
1976. El precio del periodico suelto
pasara de 1,50 a 2,00 francos.

Las suscripciones seràn como si-
gue:

En Francia, ario 90 00
» semestre 45 00

Extranjero, ario 113 00
America, aviôn, ario 157 00
Australia, aviôn, ario 173 00
Coma Pueden constatar los lecto-

res damas cierta ventaja a los sus-
criptores.. estimando que son elles
los que aseguran con su confianza,
la vida del periôdico y es normal que
se beneficien de una pequeria dismi-
nuciôn.

Que nuestros lectores piensen al
tomar conocimiento de estas lineas,
el esfuerzo que representa sostener
contra vient° y marea, desde hace
mas de 30 arias, dos periôdicos sema-
nales y desde hace 25 arias la Revis-
ta «Cenit», aparte de los muchos
arios de publicaciôn de «Umbral», de
Paris.

Alen dia sera apreciado y cons-
tituirà la admiraciôn de los historia-
dores de este oeriodo y del Mavi-
miento Libertario exiliado. No 10 de-
cimos como halage, es simplemente
una verdad que constatamos.

Que el sentimiento solidario que
nos ha animado durante este largo
periodo, siga dàndonos animo para
continuar el ejemplo y que todos los
comparieros que reciben EL COM-
BATE SINDICALISTA gratuitamen-
te, puedan continuar disfrutando de
su lectura.

Meeting interdit
Le meeting anti-militariste orga-

nisé par la Fédération Anarchiste,
jeudi 5 février, 44, rue de Rennes à
Paris a été interdit.

Le meeiting allait commencer, la
salle était pleine quand un car de
Police, arrivé sur les lieux annonce
qu'un coup de téléphone anonyme
a prévenu qu'une bombe allait écla-
ter dans la salle. On demande aux
organisateurs de faire évacuer la
salle afin de procéder à la fouille.
Le public attend quelques moments
sur le Pas de la porte et remonte à
nouveau dans la salle.

Les organisateurs prennent la pa-
role... puis annoncent qu'il va fal-
loir définitivement évacuer la salle !
Le meeting est interdit.

Sur le palier du 44, rue de Ren-
nes, à nouveau une prise de parole
devant le publlic resté massé devant
la porte. Quelques slogans criés,
quelques chahuts avec la police en-
core sur les lieux.

Puis bientôt trois grands cars de
police dispersent les retardataires.

Ainsi par une diversion, le droit
d'expression a été une nouvelle foi
bafoué par la démocratie française.

Un du public.

r2sandtee IRRIDELCO en lucha
Empresa americana, en etapa de

expansiôn, dedicada a la fabricaciôn
de bombas de agua, situada en Po-
ligono C. Mudeco, Cuart de Poblet.

El 20 de diciembre presentamos
esta plat aforma:

10 1.000 ptas. de aumento sema-
nal para todos per igual.

20 100 % en caso de enfermedad
o accidente.

3 Que se de la categoria carres-
Pondiente a cada puesto de trabajo.

Que se normalice de un modo
correct° la prima de puntualidad y
asistencia.

Que al turno de tarde se le pa-
gue la nocturnidad correspondiente
y que no haya de recuperar las ha-
ras del sabado.

La empresa se compromete a con-
testar la primera semana de enero.
Mientras se plantea la cuestiôn de
las extras pagadas por debajo de le
legal.

Se va creando clima de malestar.
Los peones de la mariana el dia 10
dejan un camiôn a medio descargar.
El malestar crece al llegar ario nue-
vo y no tener respuesta, tomando
cuerpo la idea de exigir, incluse, con
el para.

Dia 15. Los trabajadores de la ma-
riana exigen respuesta y al no obte-
nerla hacia las 11 horas paran to-
dos.

Interviene el jefe de personal y
producciôn, Baixauli, miembro del
jurado, proponiendo una tregua, lo
que no se acepta. Llega el turno de
la tarde y puesto al corriente se une
al pare. La empresa habla de contes-
tar a las 5, a esa bora estamos to-
dos los trabajadores. El director so-
lo accede a conversar con el jurado.
Este es el resultado:

1° Nada de 1.000 ptas., sôlo un 8
ô 10 c/o, el 15 a negociar.

2° No al 100 % de enfermedad y
accidente.

30 Se revisaràn las categorias.
4, No se aclara lo relativo a las

primas.
50 Pago de nocturnidad, no re-

ducciôn de semana al 2° turno.
Los tratrajadores no aceptamos la

paricla, y superando la confusiôn

discos
Soliloquio intempestivo:
«Estoy irritadisimo. La sociedad esta

poclrida y no puedo soportarla.
Hay que triturarle, maldecirla aven-,

tarla.
Yo aparte, en ente humano es un im-

bécil de injustificable existencia.
Todo destruirlo, cual de Espronceda el

anhelo:
Me gusta ver la bomba
caer mansa del cielo...

Incendiai°, incinerarlo todo sin pre-
sencia de bomberos.

Malditos apagafuegos que remajan las
revoluciones; sienclo yo revolucionario
in,contenible, insoborn,able. rtevotzeciOn
directa, devastadora, concluyente.»

Y luego, igue?
«Que que? iQuién ha sido ese refor-

mista? Tu minimisa, yo a par el toclo.»
Par el tolclo.

«Bien, reconozco la existencia de las
intemperies, y harto estoy de servir de
brasa para calentar pueblo estiipido. En
actelante, se acab ô. También en nU ra-
dica derecho a peiner el Yo. No vaya
todo lo bueno para la maldita burgue-
sla, para la grey panzacontenta. Pensar
fatiga, la buena mesa no. La politica pa-
ra los politicos y a los desheredados que
los emancipe Calinez. Demasiado nie he
desentrafiado por ellos. En mi ya no Me
poesia que la de caja de ahorros, tal ver
banco; este banco que hace olviclar el de
carpintero.»

!Pcijaro tel!
iPalaro canpintero? No. Dime me-

- -ion galla de corral, Y no es que hava,-

creada por el jefe de per pr. (1) quién
pane de manifiesto las consecuencias
graves del paro y plantea la idea de
legalizarlo; votamos y decidimos se-
guir la huelga.

Al quedarse solo el 2° turno es ame-
nazado con la policia si no se desalo-
ja la fabrica; ni se van los trabaja-
dores ni vienen los policias.

Dia 16. Arnenaza la clirecciôn con
Hamar a la policia y cerrar la em-
presa. Los trabajadores de la mafia-
na estan firmes, hacen dos asam-
bleas evitando la intromisiôn de ex-
trafios: encargados, jefe de per, y

Comunican una sanciôn de sus-
pensiôn de empleo y sueldo de 7 dias
para todos los trabajadores.

Llega el 2° turne, a la entrada se
les anuncia la sanciôn y hacen la
entrada en la empresa a pesar de la
invitaelôn de los encargados de que-
darse fuera.

Nos pagan la semana a todos re-
cortada: con las haras de Paro des-
contadas y sin asignaciôn voluntaria
de primas.

Los dos turnos reurildos en asam-
blea decidimos:

Continuar la lucha sin ceder.
SoIucionar los problemas eco-

nômicos.
Asamblea el lunes dia 19 fuera

de la empresa.
Lunes dia 19. Asamblea, acudimos

casi la totalidad y decidimos:
Reafirmarnos en la lucha sin

Peder.
Ponemos en marcha los medios

de resistencia econômica.
Nueva asamblea antes de cum-

plir la sanciôn.
Acudir los dos turnos a la em-

presa el dia 23 a las 7 horas, fecha
de vuelta segnn la sanciôn.

Comparieros: APoyo a tadas las
luchas obreras.

Valencia, Enero de 1976.»

(Hoja, informativa de los ohreros
de «Uralita» e ccirrideleo», profusa-
mente dfstrihuida en Valencia).

(1) Personal y producciôn.

TOLIMIDADOIRERÀ AYER Y HOY
Nuestra querida «Soli» naciô en

1907, tres arios antes de la creaciôn
de la Confecleraciôn Nacional del
Trabajo. En su inicio «Solidaridad
Obrera» fue portavaz de la Regio-
nal catalana de su nombre. Yo re-
cuerdo haber adquirido eI nnmera
I° de este periddico en la libreria
Gassô de Igualada. Tenia yo enton-
ces once arias.

Del 1911 al 1916 colaboré en «So-
li» semanario y de 1916 a los Ultimos
dias de 1938 escribi con relativa asi-
duidad en «Soh» diario. Este periô-
dico Ilena mi vida.

Hubo también «Soli» en Valencia,
Gijôn, Sevilla y La Corufia...

Desde 1944 «Soli» ha tenido conti-
nuidad semanal en Paris, y si el
«O. S.» no es «Soli» se debe al ca-
pricho de un presidente muy famoso
que Francia ha tenido. Africa del

Dos libros que recomendamos:
TROIS GOUTTES DE SILENCE, Por

J. Molina, 20,00 F.
POEMES DE LLUM I TENEBRA,

por R. Llop, 10,00 F.

perdido mis ideas para siempre, esas
icleas que es posible no baya teni-
do nunca.»

Quetta del sujet°, el «no t'es» escueto.

DISCOBOLO

A titulo de
informacién

Mitin de Mineras socialistas
en un cementerio asturiano

Londres (OPE). El diario «The
Times» nublicô el 27 de enero un des_
pacha de Richard Wigg, fechado en
Oviedo, que decia, entre otras casas,
lo que sigue (1):

«El valle que esta arriba de la po-
blaciôn minera asturiana de Mieres
estaba Reno de letreros que decian:
«iViva la Clase Obrera!» y «iViva la
Libertad!» Mientras se reunia la mul_
titud en un cementerio y ponia a
prueba sus pulmones al terminar el
mitin.

Los mineras de Asturias siguen en
huelga. 13.000 de ellos trabajan en
las minas Hunosa propiedad del Es-
tado, pero el gobernador civil de la
provincia habia autorizado la reu-
niôn. Un grupo de dirigentes no ofi-
claies de las mineras habia prometi-
do que todo se haria dentro del ma-
yor orden. Y asi sucediô, después de
30 minutas de discursos, sin que
tuviera que intervenir la policia so-
bre un suelo cubierto de nieve.

Unas mil personas, que apenas ca-
ban en él, entraron en el cemente-
rio y otras mil aproximadamente tu-
vieron que quedarse tuera, escuchan-
do las palabras que les enviaba un
altavoz. Los organizadores seguian
siendo cIandestinamente, miembros
de la 17niôn General de Trabaiado-
res, una organizaciôn sindical de
inspiraciôn socialista que en tiem-
pos mejores habia dominado la cuen-
ca minera de Asturias.

Hablaron, entre otros, un profesor
universitario y un obrero metalnr-
gic° comunista. A este no se le con-
cediô la palabra de muy buena ga-
na. Los dirigentes socialistas sospe-
chan que les comunistas estan pre-
narando una oferta de traspaso de
poderes par parte de las estructuras
sindicales onciales y que tratan de
crear, con la complicidad de los di-
rigentes deI sinclicato oncial, un me-
vimiento sindicaI «unitario» seme-
jante al de Portugal...

(1) se trata d un homenaje a Manuel
Llaneza.

Norte y México también han dis-
puesto de paladin «Soli» en tanto
han podido sostenelo. Clandestina-
mente, igual Esparia ha dado vida
a un tal vocero en varias arranques
publicitarios.

En Oataluria el escuetismo «Soli»
causa repugnancia par conoterse ha-
ce tiempo otra «Soli» de la Organi-
zaciôn Sindical del Estado, «Solida-
ridad Nacional», aparecida, par màs
desdicha, en nuestra propia impren-
ta de la calte Consejo de Ciento, de
la que fuimos desposeidos. Al res-
,pecto de una «S. O.» los comnarie-
ras de la Regional Catalana del In-
terior siempre nos han opuesto repa-
ras. Fera habrà, de todos modos,
que reivindicar «Solidaridad Obrera»
publicandola en condiciones de dig-
nidaci libertaria.

Nos pica la curiosidad que en
Fancia se publique una «Solidarité
Ouvrière» solitaria.

Actualmente se rumorea la prôxi-
apariciôn de una «Solidaridad

Obrera» en Esparia, debidamente au-
torizada; y si es» desgracia ocurrie-
ra el titulo ejemplar que tue «Soli-
daridad Obrera» palideceria de nue-
vo por descreirniento del pueblo
obrero hacia un enunciado contra
el cual la fatalidad se ha cebado.

Malditos sean los oportunimos y
iviva «Solidaridad Obrera» a pesar
de todo!

Juan FERRER
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AMNISTIA Y LIBERTAD

Oleaje popular ell biniou
Avalada con la firma de ciento se-

tenta personas consideradas directi-
vas de partidos, sindicatos y asocia-
ciones de vecinos, se habia pedido
permis() al gobernador civil para ce-
lebrar una manifestaciôn poPular y
pacifica pro libertades ciudadanas
el domingo 1" de febrero, solicitud
que resultô denegada. Pasando por
encima del obstaculo, miles de per-
sanas acudieron a la cita en el Sa-
kin de San Juan, frente al Parque
de la Ciudadela. E cabeza de la ma-
nifestaciôn se situaron los lideres
Raventôs, Pallach, Vallverdn, Xiri-
nacs, Fina, Amorôs, Prats, Camps,
Boix, Ardiaca, Humet, Portabella e
inclu.so el cantante Pi de la Serra.
Frente de ellos, en plan de guerra,
estaba preparado un fuerte retén de
policia dotado de «jeeps». Entre tan-
to grandes grupos ciudadanos proce-
dentes de las barriadas afluian a la
manifestackm desde distintos pun-
tos, poniéndose la manifestaciôn en
marcha; marcha que cortaron las
autoridades presentes Primera con
ruegos, y seguidamente con gases
lacrimôgenos. Los flamantes lideres
de la oposician recibieron el bautis-
mo del huma.

Luego fue una batalla campai que
se extendiô coma reguero de polvora
por la vieja Barcelona y todo el En-
sanche, particularmente en las ca-
nes de Valencia, Aragôn, Gran Via,
Paseo de Gracia, Rambla de Catalu-

DUELO POR LA
compaiiera Catalàn

COMUNICADO

La F. Local de Saint Denis infor-
ma de la muerte de la compariera
Catalan, compariera del que fue An-
gel Catalan muy conocido en Barce-
lona par sus actividades sindicales
coma especificas.

Dicha compariera naciô en Barce-
lona de padres aragoneses; fue una
de aquellas mafias nobles, siempre
prestas para hacer todos los sacri-
ficios en Pro de la Organizaciôn. Su
comportamiento en tiempos del pis-
tolerismo negro de Martinez Anido,
coma en tempos de la RePalica fue
inmejorable para la Organizaciôn
Confederal. Esta abnegada campa-
fiera sufriô muchisimo con sus
exitances muy pequerios hijos a
causa del encarcelamiento de su
compariero; sufriô ademàs intermi-
nables cacheos domiciliarios por par-
te de la policia de Estado.

En los sucesos del 8 de enero de
1933 su compariero Angel Catalan
fue detenido junto con el compa-
1iero Tomas Vidal. La compariera
Catalan supo salir airosa del nego-
cio familiar (Bar Zaragoza), que sir-
viô de refugio a innumerables com-
parieras.

Ya se fue para siempre nues-
tra paisana coma solian decir los
compafieros Francisco Ascaso, y tam-
bién Durruti con el caracteristico
vozarrôn que le imprimiria su gar-
ganta.

La pérdida de la abnegada campa-
Fiera Catalan nos causô mucha pe-
na a los comparieros. Reciban los
deudos de la difunta la expresion
de nuestro fraternal sentimiento.

F. L. DE ST-DENIS

Urgell, Av. de Roma, Travesera
y otros lugares. La caracteristica de
los encuentros entre manifestantes
y policias fue la dislocaciôn del gran
nexo manifestante en fuertes grupos
protestatarios que iban aumentan-
do de volumen a medida que ocupa-
ban nuevas calles. Irrumpido pode-
rosamente el elemento obrero «in-
controlado», las banderas partidistas
perdieron color y presencia, puesto
que el asunto ya no era de ostenta-
ciôn sino incluso de barricadas.
Con razon el gobernador civil pudo
hablar de «grupos sin control», al
fin y al cabo pueblo manifestante a
la manera espar-1°1a o catalana, no
en figura de procesiem politica de
la que tarit° abusan los comunistas
y sindicalistas franceses.

La jornada barcelonesa del 10 de
febrero fue dura y significativa. 25
mil manifestantes del primer ma-
/ment° y 70.000 después, que lo
desbordaron todo. Pese a las auto-
ridades, a los politicos «encauzada-
res» y a tantos arios de silencio, que-
da pueblo auténtico en la capital
catalana. «La C.N.T. no existe», pe-
ro la C.N.T. dard sorpresas. Uno
de la Rambleta.

IERI1le10 OE LIRRERM
«Les Mouvements fédéralistes en

France. 1945 a1974», Alain Greil-
s amer

«Le fédéralisme de P.-J. Prou-
dhon», Bernard Voyenne

«La Revanche de Bakounine ou
de l'anarchisme à l'Autoges-
tion», Philippe Oyhamburu

«Durruti. Le Peuple en armes»,
Abel Paz

«Histoire de l'anarchie», Max Net-
tlau

«L'Espagne Libertaire. 1936-1939»,
Gaston Lev al

«Le Socialime en France», Rosa
Luxeinburg

«Le Nazisme - Société Secrète»,
Werner Gerson

«L'Insuurrection en Asturies»,
Manuel Grossi

«La Crisis Espagnole au XX0 siè-
cle», Carlos Rama

«A Travers les R-évolutions espa-
gnoles», L. Nicolas

«La Révolution Inconnue», Voline
(3 vols.)

«U.R.S.S. ; Un Etat-patron tout
puissant», Zemillak

«Révolution et contre-révolution
Catalogne», C. Semprun Maura

«Jacob. Alexandre Marius, dit Es-
cancle, dit Atila, dit Georges,
etc.», Bernard Thomas

«Le Labyrinte epagnol», Brenan
«L'Opus Dei en Espagne», D. Ar-

tigues
«La Mort de Garcia Lorca», (en-

quête sur le crime), J. Gib,son
«Les Travailleurs étrangers en

France», Paulette et Pierre Ca-
lame

«La Gauche en Europe depuis
1789», David Caute

«Au Service de l'amour», Dr. J.
Carnot

«Le Mouvement Makhnoviste»,
Archinoff
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48 00

53 00

38 00

38 00

24 00

15 00

21 00

30 00

9 50

28 50

11 00

37 00

25 00

10 00

600

25 00

COMUNICADOS
CONFERENCIA EN BURDEOS

. Para el dia 15 de febrero a las 9 ho-
las 30 y en la Vicia Bolsa del Trabajo,
42, rue de Lalande, Burdeos, el compa-
fiera Jean Barrué, del Grupo Sébastien
Faure de esta localidad disertarà sobre
el tema: «En el Centenario de su muerte,
la vida y la obra de Miguel Bakunin».

Son fraternalmente invitados todos los
comparieros y amigos.

F. L. DE BURDEOS

Para el domingo 22 de febrero a las
9 y media de la mariana, convocamos a
los comparieros a la asamblea que tendra
lugar, 42, rue Lalande.

Dada la importancia de la misma se
requiere la presencia de todos los ai
dos.

ATENEO JUVENIL LIBERTARIO

Dentro del cuadro de actividades del
Centra Confederal de Paris.

Mantiene abierta la lista de inscrip-
clones para la tarmac:On definitiva del
Ateneo con vistas a la fijacien y apertu-
ra de clams sobre diferentes disciplinas
escolares de alto grado. Presentarse a la
permanencia de Libreria todos los dies o
los sàbados par la tarde ante la comision
organizadora.

L'IMPRIMERIE DES GONDOLES
Cherche lynotipiste ayant connaissan-

ces d'espagnol pour travail à temps par-
tiel. Téléphonez au 890 94-07.

F. L. DE PERPIGNAN

Comunica a todos sus afiliados que pa-
ra el dia 14 de febrero a las 14,30 boras INICIATIVA IMPORTANTE

Un grupo de jôvenes libertarios de
cuerdo con C. N. T. Zona Norte
efectnan preparativos para inaugu-
rar una EXPOSICION HISTORICO-
ARTISTICA sobre las realizaciones
de la Revoluciôn Espariola de 1936.
Esta Exposicion sera itineraria y la

55 00 Comisiôn organizadora esta asesora-
11 80 da por valiosas personalidades de las

letras, la historiografia, el eine, la
pintura, la grabaciôn, la escena, la

10 00 perspectiva, etc.
Por el interés general de esta de-

20 00 mostracion se solicita de compafieros
y entidades que posean documenta-

20 00 ciôn escrita y gràfica (de preferencia
esta Ultima) que la presten a la Co-

20 00 misiôn para ser todo ello aprovecha-
do. Insistimos que son muy conve-

20 00 nientes las referencias a Colectivida-
10 50 de.

Para hacer frente a los gastos que
30 00 esto ocasionarà los comparieros han
6 50 abierto una suscripciôn; el contribuir

en ella es importante.
Dirigir documentaciôn y objetos a

Roque Llop, (con la menciôn «para
la exposiciôn») 33, rue des Vignoles,
75020 Paris.

28 00

18 00

16 00

35 00

26 00

30 00
24 00

32 00
600

21 00
3 50
800

en el local social, 9, rue Duchalmeau,
tendra lugar la asamblea ordinaria men-
suel, a la que quedàis invitados todos los
comparieros.

PRO COMBATE SINDICALISTA

A. Roig, Labastide, 150; 'guai, Tours,
10; José Arranz, Goufaron, 10; Viuda
Tort, Gousanville, 30; A. Martinez, La
Seyne, 30; Santandreu, St-Flour, 10;
Capdevila, Beaucaire, 15; G. Duran,
Lyon, 10; R. Pueyo, La Ferté Macé, 79;
Campoy, Lyon, 30; Sanchez, Fontalba,
10; F. L. Drancy, 50; F. Martinez, Pa-
ris, 20; V. Montané, Sarcelles, 13; E.
Bagés, Stains, 20 F.

Total: 487,00 F.

C.N.T. de Esparia en el Exilio-A.I.T.

C. DE RR. ZONA NORTE

Esta ComisiOn de Relaeiones desea
hacer constar para evitar confu-
siones que en este Mule° no cons-
tan corne adherentes unas llamadas
F. L. de Cachan y F. L. de Paris, és-
ta sita en el n' 79 de la rue St-Denis
de Paris; asimismo el perkidico que
aparece en la propia direecién indi-
cada. El empleo de las siglas
Pot estas agrupaciones y perièclico
es una usurpaciéen abusiya que de-
seamos sea conacida Por todos orga-
nismos y comparieros esparioles e in-
ternacionalmente.

XL ANIVERSARIO DE LA
REVOLUCION ESPANOLA

CENTRO CONFEDERAL, PARIS
33, rue des Vignoles, Metro Avron y

Buzenval.

Scibado 28 de febrero a las 8 y media
de la floche, y domingo 29 a las 3 y me-
dia de la tarde, proyeccidn de un filme
sobre la REVOLUCION ESPANOLA, con
escenas del 19 Ce Julio en Barcelona y la
penetracign de la Columna Durruti en
Aragan, con las tomes de Bujaraloz, Ose-
ra, Pina de Ebro y Siétamo. Esta proyec-
cidn sera seguide de explicaciones y co-
rreentarios a cargo de asistentes que lue-
ran actores en tales gestas.

No olvidarse: Sabaclo 28 por la noche
y 29 por la tarde, con la advertencia de
que esta pelticula es médita en Francia.
Entrada gratuita.

Le Directeur de la publication André Maille. C.P.P.P n. 20.936. 1rapr.des Gondoles, 4 et 6, rue cievreul, 94600 Tél. 890 94-01,

«Mis recuerdos de la Commune»,
Louise Michel 37 80

«Ideario», Ricardo Mella 20 00

Giros y pedidos a Roque Llop
33, rue des Vignoles, 75020 Paris

CCCP IP 13507 56 U. Paris.

«La Révolution et la Guerre d'Es-
pagne», Pierre Broue et Emile

30 00 Temime
«La Liberté», Bakounine

18 00 «Valeur de la Liberté. Le Socialis-
me contre l'autorité. Socialisme
et humanisme», Ernestan

«Les médecins de l'Impossible»,
C. Bernadac

«Le Train de la Mort», C. Ber-
nadac

«Les Mannequins nus», t. I', C.
Bernadac

«Le Camp des femmes» (Ravens-
brück) t. II, C. Bernadac
«La pitié de Dieu», Jean Cau
«Bakounine ou le démon de la

Révolte», F. Brupbacher
«L'anarchisme», Henri Avron
Marx/Bakounine «Socialisme au-

toritaire ou libertaire», 2 vols.
«Une collectivité agraire en Espa-

gne», Ballobar
«La vie et l'ceuvre de Francisco

Ferrer», Sol Ferrer
«Varsovie 44. (L'Insurrection)», J.

Steiner
«Les Espagnols en France», Guy

Hermet
Maxime Gorki. Pensées intem-
pestives»

«Le Ministricule», Robert Escarpit
20 00 «Mauthausen. Les 186 marches»,
39 00 C. Bernadac

«Dieu et l'Etat», Bakounine
24 00 «La Conquête du Pain», P. Kro-

potkine
33 00 «La Sabiduria riente», Han Ryner

«El Nuevo Israel», A. Souchy
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FDIEGLA3M Pablo Sabater « El Tero »
«El Tero», hé aqui un militante de

valia, del Sindicato de Tintoreros en
Madejas de Barcelona, y que fue
asesinado par la policia y un mer-
cenario de la misma, nor alla los
arias 18 6 19.

Me es bastante dificil a mi, mili-
tante del Sindicato de Cilindradores
(Ramo del Agua) hacer en el ario
1975, una pequeria historia de este
militante, cien por cien revoluciona-
rio. E1, de los Tintoreros î yo de Ci-
lindradores; él mayor y yo tan jo-
ven, hizo que muy poca relacian tu-
viéramos. Ademàs el Sindicato de
Cilindradores, Ramo del Agua y el
de Tintoreros, Ramo del Agua, no
andaban muy de acuerdo par aquel
enfonces, y eso hacia que la militan.
cia de los dos Sindicatos no tuvié-
ramas una relacien muy directa, co-
rn° hubiéramos deseado seguramen-
te las dos partes.

«El Tero», tal y coma lo conservo
en mi mente, era de estatura alta Y
de fuerte musculatura. Casi siem-
Pre vestia blusa larga que le llega-
ba hasta las rodillas. Un detalle que
la caracterizaba era que, en la far
brica donde trabajaba, «Can Illa», de
Tintoreria, en Pueblo Nuevo, hizo
saltar al patron°, de un zarpazo, a
la otra parte de la pastera donde te-
fiian las madejas. «Tero» era cono-
cido de toda la militancia de Barce-
lona, aunque no era hombre habla-
dor. Era afable, a su alrededor siem-
pre habia alguien. El era de estos
que no se orodigan en palabras, pe-
ro cuando dicen algo fados les es-
cuchan.

Par alli el ario 1915, fui al Centra
de la calle Mercaders, en donde par
aquel entonces habian, ademàs de
la Direccian y Administra.cian de
«S.olidaridad Obrera», diferentes se-
cretarias de varias sindicatos, y en-
tre ellas el de Tintoreros en Made-
jas, Dues queria ascciar a mi madre,

GRAUS : Aclaracién necesaria
Es en el nùmero 868, con fecha 4

de diciembre de 1975, y en la pagi-
na 6 del COMBATE SINDICALISTA,
se publica una especie de interviù
sobre la experiencia libertaria del
Clonsejo de Aragan. Es la revista
«Destina» de Barcelona en su nu-
mero 1984 quien publica original-
mente el citado trabajo, y, considero
que esta mal informada con rela-
cian a Graus al decir que la U.G.T.
contaba con un cincuenta par ciento
mas de afiliados que la C.N.T.

Mi conciencia me indica esclarecer
la verdad, y empezaré par decir,
que cuando estallô la sublevacian
fascista el 19 de Julia de 1936 en Es-
paria, en Graus no habla otra sindi-
cal obrera que la C.N.T. y cifiéndo-
nos a la exacto, hay que decir que
la mencionada U.G.T. se estaba or-
ganizando en esas fechas. Es bien
patente que tenian sus estatutos en
el gobierno civil de Huesca para su
aprobacian y fue la coincidencia que
en ese tràmite Degô la sublevacian
que todos conocemos.

Continuando con las organizacio-
nes, tengo que manifestar, que en
1920, ya fue creado cl Sindicato Uni-
co de Oficios Varias de Graus y sus
Contornos y que en corto plaso de

su funcionamiento fuimos mas de
200 afiliados. Tengo que remarcar,
que los firmantes de los estatutos
que regian dicho sindicato, Timo-
teo Maria, Justo Bara y el que sus-
cribe, ya habian bebido no pocas
veces el agua de la fuente de Cana-
letas de Barcelona. Fue gracias a es-
ta circunstancia que sabiamos que
no solo de pan vive el hombre, con

que trabajaba en «Can Punti»; y fue
alli donde concci al compariero «Te-
ro». Cuando le explique a lo aue iba,
hie dijo que en «Can Punti» no ha-
bia nadie asociado y que mi madre
seria la primera asociada de esta
fàbrica y que par ser sola, la pon-
drian en la Seccian de «Varies».
Mientras hacia lo necesario para
apuntarla, me pregunta donde tra-
bajaba yo, y al saber que pertenecia
al Sindicato de Cilindradores y que
trabajaba en «Can Felipe», se me
queda mirando coma, invitandome al
dialcgo. Recogiendo el carnet de mi
madre, yo le dije: «Vosotros los Tin-
toreros, estais oerdiendo el tiempo,
teniendo vuestro sindicato en Mer-
caders. Es en el Clot, o en Pueblo
Nuevo, donde tenéis que implantar-
lo. Es en la proximidad de las fabri-
cas corresponclientes que tiene que
estar el Sindicato.» El me respondia,
que en Mercaders estaban interina-
mente y que pronto tendrian un lo-
cal en el Clot.

Otra vez tuve ocasian de dialogar
con el compariero «Tero». Se dio el
casa de que llevàbamos una semana
de para general en Barcelona, me-
rnejor dicho, en toda Esparia. El sà-
bado par la flache, el Sindicato de
Cilindradcres y el del Arte Fabril y
Textil «La Constancia» acordaron
que el lunes se daba par terminada
la huelga general (en esta semana
.de huelga, nada de imnortancia re-
volucionaria habia ccurrido) pero
los otros sindicatas creyeron que la
huelga debia de continuar. Las pi-
sanas del Fabril y de los Cilindra-
dores anunciaban la vuelta al tra-
bajo. Las comparieros del grupo al
que yo pertenecia, me dijeron que
de acuerdo con los del Clot y de
Sans habian acordado continuar el
Para general, y que el compariero
«Tero» nos vendria a dar la mano.
El domingo, entre 10 y 11 de la no-

conocencias de las normas de la CNT
que recomienda a sus afiliados, que
par encima de todo. esta su emanci-
pacian y no ser «robots» de los lide-
res politicos, que solamente halagan
en tiempos de elecciones.

La primera gestian fue crear una
modesta biblioteca que paulatina-
mente se iba enriqueciendo de esco-
gidas lecturas, cama libros, folletos,
revistas y nuestros periadicas.

A no dudar, fueron los folletos de
las editoriales «Tierra y Libertad» y
«Revista Blanca» los que hicieron
una formidable labor entre la ju-
ventud. Todos los dias de la semana
par la noche, el Sindicato estaba
muy concurrido de javenes con an-
sia de leer a nuestros tearicos Ocra-
tas.

Sin duda alguna, fue aquella poca
o mucha emancipa.cian que habia-
mos percibido la que influya para
tomar la calle a los cinco minutas
de enterarnos par la radio de que el
fascismo se habia manifestado abier_
-Lamente.

A pesar de tantos atios pasados, Y
que ya pertenecen a la historia, se
me representa que era ayer, aquella
floche insegura, cuando llegô de su
casa al Sindicato un compariero que
tenta radio, clandonos noticia de la
que terminaba de air, de lo que es-
taba pasando, y enseguida tomamos
la calle con mucha rapides, par no
desconocer coma las gastaba la re-
accian. Efectivamente, si nos salva-
mos de la tormenta, fue gracias a
nuestra decisian, a no titubear, a-
no dialogar por si cran galgos o Po-
dencos.

che, Degô el compariero Tero donde
nosotros estàbamos ya esperandolo.
Se levantô un occo la tlusa y em-
pesa a desenrollar una larga cuer-
da que llevaba arrollada al cuerpo.
Se Dus° a la otra parte de la carre-
tera de Matara, y nos tira con mu-
cha maestria el eabo de cuerda, que
pasa por encima los cables del tran-
a y cayendo a nuestros pies.

Nosotros éramos tres, nos cogimos
a la cuerda y él de la otra parte, nos
dia la serial para tirar todos a la
,una. Tiramos varias veces y los ca-
bles no los pudimos ramper. El solo,
a cada Cran que data, nos levanta-
ba del suelo. Finalmente, convenci-
des de nuestra impotencia, nos des-
peclimos. A los comparieros del Clot
y de Sans, les rasô lo mismo. Tam-
poco lograron ramper los cables, y
el lunes toda Barcelona reempredia
el trabajo. (Aqui, comprendi que «El
Tero» ademàs de ser un gran revo-
lucionario, era hombre de una
fuerza hercùlea).

Segtin un compariero del Sindica-
to de Tintoreros, «El Tero» pas° al-
gtim ario en Africa. Seguramente
después de los sucesos del 1909 y pa-
ra alejarse de las garras policiacas.
Y a cuenta de una, campai-lia se de-
dica a la caza de cocodrilos. Segùn
este compariero, y hay que pensar
que «El Tero» era hombre de mucho
valor, para cogerlos se valia de una
barrita de hierro o madera con los
extremos bastante afilados y cuan-
do el cocodrilo abria la boca para
merder, le ponta esta barrita den-
ira la la boea, y coma el animal es de
presa, él mismo se ccgia y quedaba a
merced del cazador.

A «Tero», hombre de un valor y
fuerza excepcionales, un dia a pri-
meras haras de la mariana, llamaron
en su casa, diciéndole que el jefe
superior de nolicia queria hacerle
unas preguntas. El les siguiô y la

Posteriorm ente fue encontrada
una lista en el obispado de Barbas-
tro con 60 antifascistas de Graus pa-
ra «pasar a la cacerola».

Es bien patente que en las movi-
mientos en que no intervienen «bom-
beras», ni lideres, los trabajadores
nos entendemos perfectamente, cu.al
ccurriô en Graus, que en las inicia-
tivas, en siendo para el bien comnn,
no se reparaba en creencias, coma
su fuéramos hermanos, los de la U.
G.T. que ya no necesitaban estatu-
tos sellados, se unieron estrechamen-
te con la C.N.T. marchand° en ade-
tante de comfm acuerdo para el bien
de todos.

No obstante, desde Barbastro los
rabiosos de la hoz y el martillo que
siempre predican la unian aunque
sea con el diablo, intentaron sedbrar
la cizaria. No cesaban de mandar
circulares a la U.G.T. para que rom-
pieran con la C.N.T., pero jamas
fueron escuchados, al contrario, to-
das las circulares que recibian, se
las daban a leer a la C.N.T.

S. MUR

«LA MUJER EN LA LUCHA SG-
CIAL Y EN LA GUERRA CIVIL

DE ESPANA»

par Lola Iturbe
Obra recomendable por su va-

[or histarico y libertario. L. s
comparieros pueden pedirlo al
Servicio de Libreria, 33, rue des
Vignoles, Paris. Precio: 20 F.

misma mariana, al despertar el dia,
se le encontrô apurialado en Ia ca-
rretera de Montcada. iQuién habia
asesinado al compariero Patio Saba-
ter «El Tero» La Policia nada quis°
saber de este crimen.

En la calle Roca, que es una calle
que esta muy cerca de las Ramblas
de Barcelona, habia una casa de
prostitutas. Esta casa daba a lavar
la ropa a una lavandera, y cual se-
ria la scrpresa de la lavandera al
encontrar entre la ropa una camisa
con la pechera llena de sangre. Esta
mujer dia aviso a alguien de la CNT
par si esta camisa tenia algo de re-
lacian con el a.sesinato del «Tero».
El duetio de la camisa era un ma-
carrée de dicha casa de prostitutas
y fue detenido, si la memoria me es
fiel, por el capitan de Mozos de Es-
cuadta de la Diputacian de Barca-
Jona.. Este macarran fue el que apu-
rialô al compariero «Tero» dentro del
automavil.

entierro del compariero Pablo
Sabater fue muy concurrido. Saha
del Hospital Clinico y tomô par la
Gran Via hacia la Plaza de Esparia
y ladeando la mantaria de Mont juich
llegamos al cementerio del Este (Can
Tunis). Cuatro compatieros del Sin-
dicato de Tintoreros en Madejas co-
gieron el atafid y a hombros la 11e-
vant-1 al Recinto Civil y en un nicho
cerca del que estàn los restos del
,campariero José Climent, de Cerra-
jerc.s, le dimcs sepultura.

Raf ael ADELL

(La Redaccian de este semanario
ruega al compariero Serafin (el de
la barba) del Ramo del Agua de Bar-
celona y que en 1945 estaba en Bur-
decs, que nos envie sus impresiones
sobre «El Tero», puesto que lo trate.
uairectamente. Igual ruego al campa-
riero Marti, de Cilindradores.)

FIESTA DEL NIf10
EN MONTAUBAN

Solidaridad Internacional Antifascista
invita a todos sus adherentes y amigos,
a toda la Colonia Espafiola de Montau-
ban, a las Secciones Locales del Depar-
tarnento s asistir numerosos a la tradi-
cional FIESTA DEL NIISIO, que tendra
lugar en la Sala de Fiestas de la Casa
del Pueblo de esta Villa el domingo, dia
15 de febrero 1976 a las 15 haras 30.

Coma en alios anteriores, S.I.A. darà
esta fiesta bajo el concurso desinteresa-
do del prestigioso Grupo «Terra Lliu-
re» de Toulouse, que presentarà un agra-
dable programa de variedades, con la
participaciOn de artistas de balle y can-
to francor-espariol:

Con las simpatica,s Candice y Lolita
Marti ; Las Hermanas Estella-Carole, con
guitarra y canciones populares. Anima-
tari la Fiesta Tina Prat y Marti; Al pia-
no, Mme Galceran.

Los nifios seràn obsequiados con exqui_
sita merienda. S.I.A. no ha reparado, al
confeccionar tan agra,dable programa,
esfuerzo alguno con el fin de aunar en
un mismo lazo el Arte, la Cultura y ell
sentimiento de nuestro Organismo de
Solidaridad.

Todos pues, a la FIESTA DEL NUM.
Entrada gratuita.



C. N. T.

Le patriotisme n'est qu'un prétex-
te pour justifier l'armement d'une
Partie des travailleurs; mais un troi-
sième facteur se dévoile; la cause
essentielle de l'armée, ou plus pré-
cisément le militarisme, c'est le ca-
pitalisme.

Pour faire marcher les prolétaires
ies uns contre les autres, la bour-
geoisie s'est servie du patriotisme;
ils deviennent ainsi les artisans de
leur propre servitude, que ce soit
dans le cadre des frontières, au
cours des grèves, ou en dehors de
celles-ci au cours des guerres.

Une action commune contre ces
forces mauvaises opposées au bien-
être que nous désirons est nécessaire
et nous allons montrer à présent ce
que doit être l'antimilitarisme.

Dans la lutte inégale que nous en-
gageons, l'antimilitarisme doit com-
battre à la fois l'armée et la patrie,
car tout gouvernement a besoin de
la force, militaire ou policière, pour
faire respecter ses lois et ses régie-
ments.

Or l'organisation militaire n'a été
créée que pour défendre les Privile,
ges de la bourgeoisie contre les f ti-
reurs des spoliés et elle constitue le
soutien essentiel de l'autorité. N'est-
il pas paradoxal de voir ces spoliés
de tous temps, se plier à cette insti-
tution oppressive au Premier chef.

« L'ennemi public n" 1, le véritable
et seul ennemi de la civilisation, c'est
le militarisme.
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Un homme membre de l' 1 R A est mort après une grève
de la faim de 60 jours, il réclamait le statut du prisonnier
politique.

Après l'Allemagne c'est l'Angleterre qui assassine froidement.

Pendant ce temps Wilson pouvait se distraire en regar-
dant le <4 Concordé » évoluer dans le ciel radieux de la
démocratie.

ANTIMILITARISME
» Les peuples ne connaîtront la

Paix que lorsqu'ils l'auront écrasé
à jamais. » (Manchette de « Nouvel
Age » du 27 novembre 1936).

Les armées de plus en plus nom-
breuses sans que cette augmentation
se justifie sont parquées dans ce que
le langage populaire a dénommé
« écoles du crime »; officiellement,
c'est la caserne, l'invention la plus
hideuse des temps modernes, où s'a-
chève la besogne d'abrutissement si
bien commencée sur les bancs de ré-
cole. Il faut en effet des êtres servi-
les, des esclaves dociles pour servir
de soutien à l'iniquité sociale que
nous combatons.

Comment essayer de mieux dépein-
dre la caserne que l'a fait Urbain
Gohier : « La caserne est l'école de
tous les vices crapuleux, de la fai-
néantise, du mensonge, de la déla-
tion, de l'impudence, de la débau-
che sale, de la lâcheté morale et de
l'ivrognerie. Depuis que l'Europe su-
bit le fléau du militarisme, l'espèce
humaine est descendue de plusieurs
degrés.»

C'est au nom d'une patrie men-
songère et irréelle qu'on maintient
l'armée; le véritable rôle de celle-ci
est de nous opprimer et au besoin
de nous faire fusiller. N'oublions ja-
mais que le militarisme aboutit tou-
jours à un meurtre, que la victime
soit étrangère ou gréviste.

Vous parlerai-je de l'état d'esprit
des chefs de l'armée. Les 3/4 d'entre

eux sont cléricaux et réactionnaires
et la plupart assistent régulièrement
aux offices et vont à confesse; leur
sympathie pour les mouvements fas-
cistes est notoire. Et ce sont ces
complices des factieux qui sont
maintenus en place par des gouver-
nements républicains, voire même
socialistes.

Cette attitude n'a d'ailleurs rien
qui nous surprenne, car la politique
n'est faite que de concessions et dans
ce domaine la pente est rapide qui
conduit au reniement et à la lâcheté.

Pour éviter cet écueil, il est abso-
lument indispensable de maintenir
le syndicalisme dans une neutralité
absolue vis à vis des partis ou sectes
afin de lui permettre de réaliser sur
le terrain de la production, l'organi-
sation de la classe ouvrière qui dé-
barrassée du souci du profit, si fu-
neste de conséquences, réalisera en-
fin le rêve de nos précurseurs : la
suppression du patronat et du sa-
lariat.

Cette légère diversion sur le plan
syndical, Qui peut paraître n'avcir
que de lointains rapports avec l'an-
timilitarisme, était nécessaire pour
montrer d'abord l'action que doit
continuer la classe ouvrière dans la
voie du pacifisme, mais surtout par-
ce que c'est toujours elle qui est ap-
pelée à faire les frais des guerres de
plus en plus meutrières, décidées par
des minorités qui n'hésitent pas à

mettre en oeuvre tous les moyens
susceptibles de faire accepter l'ac-
tion contre nature qui consiste à je-
ter les uns contre les autres des
hommes qui ne demanderaient. qu'à
s'entendre.

Nous ne reviendrons pas sur les
congrès syndicaux de la période d'a-
vant 1914 qui montraient la néces-
sité de l'indépendance du syndica-
lisme et déclaraient solennellement
le caractère de la lutte antimilita-
riste.

Une volonté virile peut du jour
au lendemain apporter à la classe
ouvrière le soulagement final qu'elle
entrevit en 1936; débarrassons-nous
de l'ignorance dans laquelle elle est
maintenue par ses chefs et mon-
trons-lui la nécessité de se soustrai-
re aux volontés néfastes de ceux qui
sont toujours enclins à la dominer
quand ce n'est pas pour la trahir;
appelons--là à méditer sur le vieux
proverbe socratique : « Connais-toi,
toi-même. »

Mais cette libération qui est liée
d'une part à un redressement syn-
dical pour que ce mouvement corres-
ponde mieux aux aspirations ouvriè-
res et d'autre part à une volonté de
lutte contre les mensonges de la
presse qu'ébranlent si fortement les
convictions les mieux assises.

André MAILLE
(A 'suivre)

A. I. T.
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Vida y muerte de Ramén Acin
(ContinuaciOn y fin)

Asentia yo con entusiasmo. Queriamos recons-
truir en un museo aragonés la vida popular
sin olvidar las guitarras, pero olvidando las
cruces aunque no los exoreismos coma exce-
lente document° de iconografia celestial.

AragOn es todavia una inmensa cueva de

Altamira decia Muy propia Para hallar
hoy a cada paso, no vestigios de prehistoria,
sino orehistoria viva.

Tenta, razén. Su punto de vista era certero;
improvisado, sino logrado cuanto decia.

La edad de piedra tallada y la edad del
hierro se viven en nuestros prados montarieses.
Las riberas viven una época de transiciôn, y si
un aldeano necesita viajar en tren, viaja con
el mismo miedo que sentiria el hombre de la
prehistoria. Si éste se hubiera visto ante un
teléfono hubiera sentido la misma perplejidad
que un contemporàneo nuestro que vive en una
aldea apartada.

Y se lanzaba a reflejar s'a opiniée sobre lo
popular, que estimaba con emociOn vital em-
papada de conocimiento y sensatez, rica en va-
riantes y ocurrencias deducidas.

Hemos de hacer el Museo de los oficios
con sus puertas de carpinteria mudéjar, sus
ventanicos y sus ladrillos; piezas que no se pue-
den tasar par los traficantes porque valen diez
o dace reales (las piezas, no los traficantes) y
nos hablan del pasado y del presente con au-
tenticidad para probar que la rais de toda con-
vivencia es la moral y que la moral nunca es
prehistoria ni historia, sino valor imitable hoy
xnismo par los pelafustanes que creen vivir al
dia parque tienen un aparato de radio.

11

El arte de Acin era personale No tenia estilo
comercial. Tal vez no tenia sus dias, sino mas
bien sus boras. Hay pintores que trabajan pa-
ra el cliente, para el modelo, para el critico 0
para el corredor de cuadros. Acin trabajaba pa-
ra recrearse (re-crearse, crearse otra vez) y te-
nia un «primer tiempo» en su produccién que
la hacia intocable.

De la misma manera que una flor a media
abrir no puede forzarse para que se abra con
naturalidad, a marchas forzadas; de la misma
manera que no pueden precipitarse las fases de
la luna, las obras de Acin no podia ya tocarlas
ni el mismo Acin cuando éste habia Pintado
unos minutas con acierto que no siempre te-
nta, pero gozaba inesperadamente y a menudo
en la soledad, hada de mUltiples motivas para
Acin. Sobrepasaba a los surrealistas en cuadros

Portugal: Résumé d'information en date du 31-1-76
SITUATION GENERALE

Petite agitation revendicative.
La police charge violemment une
manfestation des employés de com-
merce : 1 mort et plusieurs blessés.

Contradictoirement, le prési-
dent C. Cornes reconnaît qu'il y a
eu des violations des droits de l'hom-
me sur les prisonniers du 25 novem-
bre. Publication du rapport officiel
de ces événements. Arrestation de
l'ex-général Otelo. Les derniers
grands dignitaires du fascisme sont
mis en liberté, en attente de juge-
ment ou de partir à l'étranger.

Confirmée la réalisation d'élec-
tions prochaines pour le Parlement,
la présidence de la République et les
Municipalités.

Annoncée une importante ré-
forme de l'armée, dans le sens d'une
réduction des effectifs et la création
d'une armée de métier de 26.000
hommes; une force d'intervention de
10.000 sera « hautement entradiée et
disposera de matériel sophistiqué ».

Le service militaire obligatoire
est cependant maintenu, mais ra-
courci.

Reprise de la vague d'attentats
à la bombe sur des objectifs PC et
extrême-gauche.

SIT. MOUV. LIBERTAIRE
Réalisations de conférences-dé-

bats dans le siège d'« A Batalha »,

de humor como aquel «Tren» inolvidable que
expuso en Barcelona el ario 20 en la desapare-
cida Sala Dalmau; en aquellos «Marinerit,os»
expuestos también en Barcelona como unos ex
votas laicos de caràcter tan nuevo y tan atrac-
tivo, que las pinturas premeditada,s Par perfec-
tas que fueran parecian redichas refritas des-
pués de contemplar los «Marineritos». Pero la
mejor de Acin eran dos retablos bosquejados
con una gracia también «intocable»; «Arrieros»
y el «Circo». Viendo las estampas de Barradas
de la Ultima etapa, nos acordàbamos de Acin,
y lo mismo viendo cartones de Goya. Sin em-
bargo, Acin era distinto de todos y distinto un
dia de lo que era él mismo haras antes.

Los cartones gruesos, la cuerda de empaque-
tar espelmas, los travesarios de maclera, el pa-
pel de estraza, la hojalata y el zinc adquirian
en sus mafias calidades insospechadas. Era muy
amigo de no trabajar con las llamadas mate-
rias nobles el marfil, el oro, la plata por-
que decia que no se podian tutear. Con metal
barato hizo su «Agarrotado», figura que puede
parangonarse con lo mas profundamente expre-
siva salido de manos humanas. Tiene un valor
de sintesis y unas dimensiones tràgicas que en-
crespan y sofocan a la vez. Como su «Cristo»,
que seem el autor, tiene gesto de banderillero
con los brasas abiertos para prender los rahi-
letes en carne de taro. Y tiene Acin unas virie-
tas de tauromaquia critica con su moraleja fa-
vorable al buey arador que son un prodigio.
Las public° en una revista zaragozana titulada
«Claridad» que él y yo planeàbamos y no tuvi-
mos ocasiOn de continuar en 1921, muriendo
la revista apenas nacida como tantas publica-
clones primerizas: «Aragôn», «Revista de Ara-
en», «Floreal», nobles propOsitos que unirian
mi nombre al de Acin con un imperdible de
afinidad y afecto si hiciera falta la prueba cor-
dial de aquellos sentimientos.

Un dia fue Acin a Tarragona con propOsito
de pasar alli una semana. Estaba yo en Tarra-
gona haciendo un peribdico confederal y la Po-
licia detuvo a RamOn por haberle visto con-

Aquella arbitrariedad me solivianté y nos
fuirnos una vez libre él a Huesca. Eh la «bode-
gueta» de Jarno improvisamos una cena a base
de magras viejas y vino negro. Eran «arios de
mal en mejor» coma decia Acin. Su optimismo
intransigente le hacia tan bueno coma era Y
probablemente mas confiado de lo que debiô
ser.

Recuerdo que al despedirnos a hora avanza-
da de la madrugada, Ramôn lo hizo cantando
una copla de ronda oida en una aldea del So-
montano:

avec bonne participation de cama-
rades et sympatisants.

Prise de position publique de la
FARP-FAI au sujet de l'anniversai-
re de la grève générale insurrection-
nelle du 18 janvier 1934.

Suite des travaux d'organisa-
tion et de propagande.

PARIS. ATHENEE LIBERTAIRE

La première réunion de l'Athénée du
samedi 31 janvier a mis sur pied une
liste d'activités possibles au sein du Cen-
tre Confédéral de Paris

Groupe musical;
théâtre;
travaux manuels;
activités scolaires, etc...

Si tu es, camarade, intéressé par ces
activités et si tu as d'autres idées à pro-
poser, vient te joindre à nous les same-
dis après-midi à partir de quatre heures.

Nous demandons également à toute
personne pouvant nous aider par l'ap-
port de tissus laine et toute sorte d'ob-
jets pouvant servir à réaliser une de ces
activités, de nous contacter ou de laisser
le matériel au Service de Librairie.

Nous vous remercions d'avance.

LE GROUPE

A los LECTORES
de

El Combate Sindica lista

En el curso del mes de enero las
Administraciones de ESPOIR y EL
COMBATE SINDICALISTA nos he-
mos reunido para estudiar de comùn
acuerdo el aumento de nuestros se-
manarios. Los constantes aumentos
en los gastos de impresiOn, en papel,
en el franqueo, etc., pese a nuestra
resistencia en subir el precio, nos
han forzado una vez mas a tomar
la decisiOn que anunciamos y que
sera efectiva a partir del 10 de enero
1976. El precio del perhiclico suelto
pasarà de 1,50 a 2,00 francos.

Las suscripciones seràn como al-
gue:

En Francia, ario 90 00
semestre 45 00

Extranjero, ario 113 00
America, aviem, atio 157 00
Australia, aviôn, ario 173 00

C,omo pueden constatar los lecto-
res damos cierta ventaja a los sus-
criptores estimando que son ellos
los que aseguran con su confianza,
la vida del perieiclico y es normal que
se beneficien de una pequeria dismi-
nuciOn.

por
FELIPE ALAIZ

Mi corazOn dice dice
Que se muere, que se rnuere
Yo le digo, yo le digo
Que se espere, que se espere.

Sana coma el cierzo de Aragén, animoso y
afectivo coma pocos; cama pocos digno y fer-
viente sin manotadas, Lue Acin. D'a un valor
aragonés no cuadriculado en el regionalismo ni
en ningùn «ismo» exclusivista. Supo mirar ca-
la a cara a la vida. Heroicamente supo mirar
cara a cara a la muerte. Tuvieron que matarlo
gentes de presa, miserables hienas de manota-
da impune en el minuta del sacrificio. Y se
atrevieron a matar también a su compariera
Concha, tan abnegada, tan madre de dos capu-
llos que nacieron y vivieron la niriez junto a
sus padres coma junto a dos camaradas de con-
f iariza y de bondad sM limites.

Se perdieron dos vidas acordes, dos vibra-
ciones que al desaparecer nos han dejado sin
dos hermanos en quién confiar. Aquellas babas
nos han tocado un poco a los que tanto les
queriamos.

Los detalles de aquellos asesinatos no estàn
aùn en nuestra seguridad. Sabemos que los ase-
sinos amenazaron de muerte a Concha en pre-
sencia auditiva de Acin y que éste se dio a las
zarpas enemigas para salvar a su compariera.
Ni afin asi pudo salvarla de los impactos.

Ramôn Acin era un constructor, un auténti-
eo constructor, siempre con iniciativas en ae-
ciOn y preecupaciones en vil°. Sabla atraer a
los perversos con bondad y a los torpes hacién-
dose en ocasiones el torpe para no malograr con
la visiOn de una excesiva diferencia de calidad
que podia incrustarse en la retina ajena, el
afàn de Proselitismo limpio y probo.

Muriô de pie coma el legendario Enjolras y
su vida Lue corta, pero llena.

Los que fuimos sus amigos hemos de realizar
su pensamiento creando el Museo de los Oficios
inventario popular del trabajo embellecido y de
la belleza trabajada y matizada.

Y pensar en él, pensar en el maestro bueno
que desconocia el desaliento y la doblez. Acin,
en su pensamiento y en su obra, es ya nuestro.
Siempre sera nuestro. Y el dia de la victoria
tan nuestro como siempre. Seamos siempre dig-
nos de él.

FELIPE ALAIZ
Transcripcidn de la ediciOn original
hecha en agosto de 1969.)

Que nuestros lectores piensen al
tomar conocimiento de estas lineas,
el esfuerzo que representa sostener
contra vient° y marea, desde hace
mas de 30 arios, dos periôclicos sema-
nales y desde hace 25 alios la Revis-
ta «Cenit», aparte de los muchos
arios de publicaciOn de «Umbral», de
Paris.

Alen dia sera, apreciado y cons-
tituirà la admiracicin de los historia-
dores de este periodo y del Movi-
miento Libertario exiliado. No lo de-
cimos como halago, es simplemente
una verdad que constatamos.

Que el sentimiento solidario que
nos ha animado durante este largo
periodo, siga clandonos ànimo para
continuar el ejemplo y que todos los
comparieros que reciben EL COM-
BATE SINDICALISTA gratuitamen-
te, puedan continuar disfrutando de
su lectura.
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(De nuestros corresponsales)

Document° carcelario

La detallada problematica que
planteamos a continuacian las 53
presos politicos del penal de Sego-
via, dada. su conerecian, puede 11e-
var segrin perspectivas e intereses a
4nuy diversas soluciones de caracter
parcial. Una soluciOn definitiva y
total a estos graves desajustes solo
se conseguirà en el contexto de una
amnistia que Ponga en libertad a
todos los que nos encontramos en-
carcelados Por «delitos politicos» y
que permita al mismo tiempo el re-
greso de los exiliados por los mismos
motivos.

Esta es la perspectiva del informe
nuestra perspectiva y no nos

extenderemos mas en ella parque de
la misma manera que lo vienen ha-
cienda importantes sectores de todos
y cada uno de los pueblos del Esta-
do espafiol b hemos expresado ya
en diversas ocasiones y de muy di-
versas maneras.

Sin embargo, nuestra situaciOn
.actual reviste tales caracteres que
no podemos dejar de referirnos a
ella con toda minuciosidad desde el
,momento en que nuestras activida-
des cotidianas vienen siendo condi-
cionadas por factores que de ningu-
na manera pueden ser justificados
ni justifica,dores de lo que aqui es-
ta. ocurriendo.

L Las caracteristicas generales
que determinan la vida de los presos
Politicos de esta y otras prisiones
vienen definidas y articuladas en el
«Reglamento de los Servicios de Pri-
.siones» de 1956. Este reglamento re-
dactado en un momento histôrico
que pretende olvidarse no tipifica
de ninguna manera nuestra existen-
cia como presos politicos condena-
dos por dent° comfm, ya de par si
injusto e inadecu,ado para ellos.

En la liberacian econômica inicia-
da a principios de la década de los
60, los tecnOcratas acceden a los pri-
meras puestos de la administraciOn.
La nueva orientaciôn politica se tra-
ducirà, en lo que al departamento
de prisiones del Ministerio de Justi-
cia se refiere, en la puesta en mar-
cha de un plan de «madernizaciOn
13enitenciaria» del cual, G. Lescura,
actual Director General de Institu-
ciones Penitenciarias sera uno de lss
principales animadores.

Este nuevo plan tasado en una
mas estricta parcelaciOn de los indi-
vidues por sus delitos y condenas
introdujo una politica clasificatoria
de grados que escalonaban el acce-
sa a la libertad de cada penado se-
en los subjetivos criterios de la
Junta de Régimen de cada prisian.

De esta manera se clividia a los re-
clusos, segnn su peligrosidad en tres
grados, siendo necesario para con-

Informadolles de SOLIDARIDAD
Portavoz de la Çonfedoracioii Al:19 Nacional doeTrabajo d

Tras la muerte de Franco, el capitalismo es-
pariol ha entrado en una fase en la que sus
contradicciones se han agudizado. For uns
parte, la burguesia inmovilista (terratenientes,
monopolistas, aristôcratas y los «puros del ré-
gimen») no ve la necesidad de uns evoluciôn.
La otra parte, lo que podriamos Hamar bur-
guesia progresista (fundamentalmente ligada
capitalismo internacional) ha comprendido que
para su supervivencia como clase y no verse
mahana desplazada del poder, es necesario
iniciar una 'reforma' (hasts ahora solo de pala-
bra), con el objet° de Ilegar a la implantaciôn
de uns «democracia burguesa» al estilo de las

Basados en los puntos anteriormente expues-
tos y convencidos los trabajadores que debe-
mos luchar en Sindicatos Libres e independien-
tes de los partidos, como ûnico medio para al-
canzar la verdadera Revoluciôn Social, propo-
nemos:

La Solidaridad y respeto absoluto del
hombre;

La participaciOn directs en la actuaciOn
y en la lucha;

Rechazo del liderismo y de la burocra-
cia en los Sindicatos;

BRERA

existentes en los IlaMados paises occidentales.
Nosotros creemos que con este cambio sOlo

tratan de explotar a la clase trabajadora de
una forma mucho mas disimulada, para que
ésta siga hundida en la miseria humana, econô-
mica y cultural. Ante esta falsa democracia, la
C.N.T. como organizacirin de base obrera y
convencida de que el Sindicalismo Revolucio-
naria o Anarcosindicalismo, es el Uni«) medio
para Ilegar a la supresicin de las clases y a la
destrucciôn del sistema capitalista (tenta priva-
do como estatal), quiere hacer oir su voz para
manifestar:

lndependencia econômica de los sindi-
catos respecto de cualquier partido o Estado;

Derecho a la objeciOn de conciencia;
Abolicicin de la pena de muerte y mé-

todos represivos;

Eliminacicin del paro obrero y nivelaciôn
de sueldos con resoecto al nivel de vida;

Abolicicin de la duplicidad de empleos
fijos y eventuales, asi coma del trabajo a des-
tajo, primas y haras extras;

Lima Educacicin racional e integral sin
discriminaciOn alguna.

La Confederaciem Nacional del Trabajo (C.N.T.) considera que la presiem revoluciona-
ria de las conquistas reivindicativas de la Clase Obrera en rebeldia contra los sistemas de ex-
plotacien y opresien, debe manifestarse permanentemente con una dinàmica de lucha cre-
ciente, cada vez mas radical, apoyàndose siempre en la clase trabajadora, promoviendo su
concurso y Accién Directe.

PLENO NACIONAL DE REGIONALES DE LA C.N.T.
Espana, Enero 1976.

seguir la libertad condicional, ade-
mas de tener cumplidas las tres
cuartas partes de la condena, no te-
ner faltas, estar en tercer grado y la
aceptacian de condiciones humilian-
tes coma la de tener que aportar una
serie de charlas morales cara a dar
suficientes garantias de «reinserciOn
social».

El hecho de que esta moderniza-
clan del reglamento no reconociera
los delitos de convicciOn ha traido
consigo el que se convirtiese en una
mera negacian mas tajante si ca-
be, que la anterior de la realidad
del preso politica. Y de heeho, ha
resultado que la primera consecuen-
cia de ella fuera la no aplicaciOn de
la libertad condicional, que de ma-
nera casi autornatica venia conce-
diéndose hasta el ario 64, a los pre-
sos politicos; 10 que sumado a una
dura reglamentaciôn interna y a sus
correspondientes sanciones y ausen-
cias de redenciOn de penas por el
trabajo, ha traido consigo que en la
Practica veamos dobladas nuestras
ya de por si largas condenas.

Informe sobre la situaciem en càrceles
Es asi también que el derecho a la

libertad condicional, reducido coma
tal par las leyes penales, viene con-
dicionada y en nuestro casa siste-
maticamente anulado por una regla-
mentacian de segundo grado que nos
elimina automàticamente su aplica-
clan, parque al ser los delitos poli-
ticos delitos de convicciOn es impo-
sible ofrecer garantias de reinsercian
social en ninen caso.

Par otra parte, y no menas impor-
tante, es necesario destacar que es-
ta facultad clasificatoria en grados,
e incluso, dentro de elles especial-
mente en el primera er diversas
escalas de peligrosidad, ha enmas-
carado juridicamente cada vez con
mas interksidad, una politica repre-
siva, que recientemente y con oca-
sian de los tiltimos traslados ha al-
canzado dimensiones verdaderamen-
te espectaculares. Es lo que comun-
mente se denomina el uroblema de
la dispersian de los presos politicos.

Y asi los componentes de deter-
minados sumarios y sumarisimos sari
dispersados en pequerios grupos a

los penales de Alicante, Càceres,
Puerto de Santa Maria, Cartagena,
con el sOlo objet° de hacerles su es-
tancia en prision mas dura, al tem-
po que se pretende utilizar la ejem-
plaridad de todo tipo de arbitrarie-
dades que conlleva el régimen inter-
no de dichos penales coma una ame-
naza sobre el resta de los Presos po-
liticos que pueden ser trasladados a
las mismas, sin mas requisito que los
informes de las respectivas juntas de
clasificaciOn. Y todo ello en aras de
ese absurdo que supone el pretender
que el preso politico renuncie a sus
ideas y haga la que en teoria es el
objetivo de la politica de grados ha-
cer vida en libertad.

En este mismo contexto encuadra-
mos una disposiciOn mas localizada,
que es la dispersiOn en galerias di-
terentes rigidamente compartimen-
tadas corn° es el caso de la carcel
Modelo de Barcelona y Carabanchel
en Madrid.

El problema de la dispersiOn se ha
extendida inclus° esta vez sin

(Para a la peina .6) -
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Que vil° la implantecién del Carnunismo Libertario puecle acabar con la socieded
de clisses, el sistema de expiotaci6n y la opresiem que la origine.

Que le Accién Directe y anti-Parlamenteria es el Unie° métoclo de lucha de la clese
trabajadora para conseguir su emancipacicfm.

Que une articulacién a frayés de las Federaciones de Sihdicatos Unicos de rama es
le garantie de la future democracia ebrera y de la gest:en de la sociedad a través
de la colectividad reunida en Asamblea.

}: s s s

C. N. T. - A. I. T.
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Interviù a Albert Balcells historiador del

Gente de hoy y de mariana")
Qué" piensas, Balcells, de los siste-

mas de oposiciOn?
Hacen perder mucho tempo al

investigador, y profesor de univer-
sidad en la preparaciee de unes pro-
gramas extensisimos, es una prue-
ba escolastica, no demasiado racio-
nal, y a pesar de que el haber ga-
nado las oposiciones la mayor parte
de los profesores tienden a conside-
rar que es el mejor sistema, de se-
lecciôn de prefeserado, no pienso
caer en esta trampa. Un sistema que
traumatizase menos a la gente, que
reflejase menos una concepciôn pi-
ramidal y cuartelera de la organiza-
ciôn del profesorado universitario,
seria mucho mas adecuada. Esto no
quiere decir que no considere nece-
sario el establecliniento de un siste-
ma de aprenclizaje o de comproba-
ciôn de la capacidad del profesora-
do. El sistema de contrat°, después
de mi periodo de prueba, que es el
de muchos Poises avanzados, es el
que se promet() se llevaria a cabo en
la Universidad Autônoma de Barce-
lona al fundarse. Pero ni de este ni
de la misma autonomia no queda
pràcticamente nada,

zPor que te interesa tanto el
anarquismo?

Es per un reconocimiento de le
que ha sido la realidad histôrica del
Movimiento Obrero de Cataluria. He-
cho de que el anarquismo, o mas
bien el anarcosindicalismo, y con
Mayor precisiôn el anarquismo y el
sindicalismo revolucionario , ha-
yan sido las ideologias orientadoras
de la central sindical predominante
en Catalufia entre 1910 y 1939, es lo
que como historiador me ha obliga-
do, al querer especializarme en el
movimiento obrero, a preocuparme
de este fenômeno.

iCémo ves el anarquismo como
hombre y como historiader?

Como historiador como un fe-
nômeno que es precis() estudiar con
el mayor espiritu critico y con la
maxima objetividad. En Esparia es
rriuy frecuente que diversos histo-
riadores se enfrenten con el tema
minimizando la importancia en la
historia contemporanea del movi-
'nient° obrero en el pais, que lo vean
con repugnancia e incluse algunos
libres recientes, de mucho éxito edi-
torial, dan por sentado que el lector
supone que el anarcosindicalismo era
una especie de locura; se les nota
un «partipris», un deseo de consi-
derar que fue una etapa del movi-
miento obrero superada o que era
precis° superar. Ciertamente a caca-
la europea que, en el sigle XX, y
hasta 1939 el anarcosindicalismo
fuese la orientaciôn predominante
del movimiento obrero catalan es
una anormalidad politica. Tal vez
ahora el interés por el anarquismo
y por el sindicalismo revolucionario,
es mayor y posiblemente debido a
que después del mayo del 68 ha ha-
bide una reflexiôn y una revalori-
zaciôn de las experiencias que bus-
caban construir una economia coke-
tivizada no basacla, en una burocra-
cia inamovible y todopoderosa, sine
en unas estructuras autogestiona-
rias.

z,Y personalmente?
Personalmente no soy anar-

quista.

(1) lnterviù recogida del diario «El
Correo Catalan» de Barcelona, que re-
producimos a titulo de informaciOn.

i,Crees que hoy es posible que
surja un movimiento anarcosindica-
lista empalmado con la tradichin
histèrica?

Es muy dificil hacer de profeta
y ademàs la clandestinidad de las
fuerzas del movimiento obrero tain-
bien hacen muy dificil medir la fuer_
za efectiva o la influencia ideolôgi-
ca que puede tener una tendencia.
Yo no descartaria la posibilidad que
el anarcosindicalismo pudiera volver
a tener una influencia. La historia
no se renite nunca y aquel anarco-
sindicalismo no volverà, pero formas
que valoren, subrayen y defiendan
la autonomia total del sindicato o
de la Federaciem de sindicatos res-
pect° a los partidos politicos, ten-
dencias que luchen per una organi-
za,ciun politica y econômica a esca-
la de barries, por la autogestiôn en
las industrias... toclo esto me pare-
Ce perfectamente posible que vuel-
va a surgir como aspirackin del mo-
vimiento obrero en cuanto éste se
rnueva en un marco de normalidad
europea. También es cierto, por otro
lado, que la tendencia a una inter-
dependencia creciente entre los di-
versos sectores de la economia y en-
tre las diversas regiones y paises,
fundamentalmente el Mercado Co-
m-Cm Europeo, hacen cada vez mas
dificil realizar plenamente las aspi-
raciones del anarquismo puro.

La calificacién, a veces tôpica,
de los anarquistas como romanti-
cos» z,c4mo la ve el historiador?

Si se califica de romàntica a te-
da utopia, diria que el hombre no
puede vivir sin utopias, y que toda
,doctrina politica, inclus° la mas mo-
derada y reformista, es utôpica. A
veces el reformismo mas reformista,
el que cree en una evoluciôngradual
sin rupturas, es posiblemente el mas
utôpice a pesar de que se considere
con autoridad para tachar de utôpi-
cas formas que, en cambio, conside-
ran que sin una ruptura es imposi-
ble una evoluckin.

acertada aquella otra ma-
ntra de calificar a los anarquistas
corne usofiadores de lo imposible»?

La sintesis del anarcosindica-
lismo, fue muy dificil, ya que no
conviviô con facilidad la doctrina
anarquista antiestatismo, repul-
skin por el narlamentarismo y los
jiartidos politicos aunque fuesen
obreros con el sindicalismo revo-
lucionario, pero a partir del momen-
to que se produce quiere decir que
deben organizarse una,s masas den-
tro de un sindieato y cuando llega
la guerra civil, nos encontramos con
el decreto de colectivizaciones todo
Y que el decreto de coleotivizaciones
de octubre de 1936 en Cataluria no
corresponde a una sindicalizaciôn de
la economia, sino a una fôrmula de
'compromise; fue en realidad una sa.
cializacion pero con control obrero
de esta industria bajo la guis de una
planificacion no autoritaria y b.uro-
cràtica. A partir pues de que hay
esta experiencia de la guerra civil,
que si bien no fue totalmente anar-
quista, si estuvo influida por la tra-
diciein anarcosindicalista del pais, yo
pondria en duda que todo fuese
suerio o una quimera. Evidentemen-
te habia un anarquismo vegetaria-
no, paeifista, esperantista, totalmen-
te insobornable y que estaba repre-
sentado per la «Revista Blanca»,
de la familia Montseny todo y que
Federica Montseny debe ser conside-
rada una politica en el aspecto de

dirigente con sentido de la realidad.
Este anarquismo que tenia algu-

nas cosas narecidas, a pesar de ser
la antipoda, en cuanto a concePciôn
ética del mundo, con ciertas formas
del catolicismo tradicional espariol
(la misma Federica Montseny ha re-

Cataluria y Andalucia
i,Por que coincide el fenômeno

anarquista con Catalutia y al mismo
tempo en Andalucia?

Es un tôpico creer que el anar-
quismo es traido a Cataluria por los
inmigrantes andaluces. Esto no es
cierto; el anarquismo enraiza en Ca-
taluria cuando practicamente no ha-
bia inmigraciôn forànea, en el ulti-
mo cuarto del sigle XIX. Tal vez el
fenômeno de la inmigracion masiva
ha teridido a perpetuar, a mantener,
la mentalidad anarquista, pero nada
mas. Parece una para,doja, cierta-
mente, que en la regiôn mas densa-
mente industrializada y en la mas
subdesarrollada haya tenido al mis-
mo tempo fuerza el anarquismo.
Ahora bien, seria precis° tener en
cuenta que en Cataluria el sindica-
lismo revolucionario ha sido tan im-
portante como el anarquismo. Tiene
en comùn con el anarquismo su re-
chazo de un Estado centralista, del
autoritarisme burocratico, de los
partidos politicos como organizacidn
maxima de la clase obrera, pero el
sindicalismo revolucionario esta mu-
cho mas adaptado a las estructuras
industriales que no las formas anar-
quistas mas interclasistas o mas fi-
losôficas.

El sindicalismo revolucionario es
tal vez expresiôn mas propia de la
clase obrera catalana. Y en Anclalu-
eia, después de la primera guerra

El Socialismo en Catalufia
El socialismo historico espariol

zpor que no ha podido entrar nunca
en Cataluiia?

Hasta 1936 el socialisme histô-
rico fue evidentemente débil en Ca-
taluria tante en su organizaciôn po-
litica, el P.S.O.E., corne en su orga-
nizaciôn sinclical, la U.G.T., Pero a
partir de los meses inmediatamente
posteriores al inicio de la guerra se
produce un crecimiento muy rapide
de la U.G.T. y también de la nueva
fuerza surgida de la fusion de los re-
presentantes del socialismo espariol
en Cataluria con los socialistas cata-
lanistas de la Uniô Socialista de Ca-
talunya, con los comunistas de la
III internacional y con el pequerio
grupo del Partit Català Proletari.
Asi pues el Partit Socialista Unificat
de Catalunya, P.S.U.C., aqui es la
fuerza utônoma que reagrupa a to-
do el socialisme a partir del inicio
de la guerra civil, excepte una fuer-
za tan importante como el POUM y
no se produjo la formaciôn de un
Unie° partido marxista catalan e in-
depencliente. La conclusiôn a que di-
verses historiadores bernas llegado
es que la organizaciôn centralista y
la mentalidad politicamente unita-
taria del P.S.O.E. le dificultô su pe-
netracion en Catalutia y hay que es-
perar que las manifestaciones favo-
rables a la personalidad autônoma
de Catalufia y del proletariado de Ca-
taluria que hacen diverses gruPos so-
cialistas en estes Ultimes arios tenga
una profita plasmacinn practica.

i,Por que los jévenes tienen tan-
ta preocupacinn per la historia?

El creciente interés politico de
la juventud la hace consciente de su
dependencia respecte a una cornu-
nidad Politica diviclida en clases so-

conocido en una entrevista que su
padre era hijo de una familia car-
lista militante y su abuelo habla he-
cho la nitima guerra carlista). Este
es el anarquismo pure, irreductible
Y que deberla calificarse de mas ro-
mante°.

mundial, hay un interés grande per
lo que esta pasando en Cataluria.

,LY per qué el anareosindicalis-
mo fue la ideologia orientadora del
movimiento obrero durante casi cua-
renta alios?

___ Sobre este los historiadores te-
davia no hemos conseguido una in-
terpretacion global, suficientemente
coherentes y satisfaotoria, pero esta
ha de incluir un fenômeno comple-
mentario: intentar explicar las difi-
cultades del sociali,smo espariol para
penetrar en Cataluria. De parte de
los cuadros de la C.N.T. que no
albergaba rinicamente anarquistas,
sino obreros republicanos federales
o unitarios, catalanistas y de menta-
lidad marxista surge el comunis-
mo en Cataluria. Piens° en Andreu
Nin, Joaquim Maurin y otros. Es de-
cir, que la ONT, como ha dicho al-
gùn historiador, viene a sen en Ca-
taluria una especie de gran cuna de
donde salen tendencias muy diferen-
tes. Y es muy curies° ver como el
grupo comunista, que mas tarde da-
na lugar al Bloc Obrer i Camperol,
en 1930, y en 1935 al POUM repre-
senta un comunismo parcialmente
heterodoxo de caracteristicas muy
distintas del Partido Comunista Es-
pariai, del que se escindirà en los Ul-
times tiempos de la dictadura de
Primo de Rivera.

ciales y corne no es posible compren-
der una sociedad sino es a través de
la propia comprensien de su desarro-
ho de ahi esta atenciôn
hacia la historia contemporanea. En
el case de Oataluria lai vez se ha
jacentuado mas porque habla que
buscar unes antecedentes histôricos
inmediates y de una personalidad
por la que se luchaba intuitivamen-
te para no perderla, evitando una
asimilaciôn uniformista. Per otro la-
do no hay que olvidar que el pasado
prôximo ha sido manipulado siste-
màticamente por una propaganda
politica y de ahi el deseo de conocer
este pasado que ha determinado la,
realidad actual.

Sera dificil escribir la historia
de los filtimos cuarenta arios?

Sera dificilisimo mientras no se
abran los archivas, mientras la ma-
yor parte de los fondos importantes
no estén al akance del historiador.
Sera relativamente facil, a pesar de
que la documentackin sera abundan-
tisima, cuando se tenga acceso a las
fuentes. Habré, que tener acceso
también a los archives de las fuer-
zas de la oposiciôn, teniendo en
cuenta que durante la retirada, al
final de la guerra se destruyô mucho
material, y la clandestinidad.

Ricardo de la Cierva i,tiene el
monoPolio para hacer la historia del
franquisme?

Aunque le ha negado, él es el
cronista oficial del régimen. No ha
tenido ningiin monopolio, porque so-
bre el tema han aparecido libres im-
portantes, pero en el extranjero, per-
que hasta ahora era practicamente
imposible hacer objetivamente una
historia politica de la Esparia fran-
quista.



Movimiento Obrero
Màs los grupos que las personas

i,Nc te atrae la biografia?
Me interesan mas las organiza-

clones e incluso la lucha o enfren-
tamiento entre las organisa clones
Por ejemplo las patronales, que no
la biografia de un personale, aurique
hay el género biografico esta reno-
vandose y la tendencia actual es la
de hacer una serie de biografias o
relatos biogràficos de personajes de
primera y segunda importancia den-
tro de organizaciones representati-
vas de clase, con lo que se llega a
dibujar unos Prototipos, a compren-
der mejor los condicionamientos de
la mentalidad, de las reacciones, del
comportamiento de toda una clase o
de organizaciones dirigentes de la
misma. Esto no quiere decir que la
clase obrera no necesite hérces, con-
servar y enaltecer la memoria de al-
gunos dirigentes que representan
para ella su tradician histarica mas
Praxirna, como Salvador Segui, ob-
jeto de recientes biografias y ensa-
yos, o un Pablo Iglesias, este aria.
Ahora bien, respetando esta necesi-
dad colectiva, hay que tener una
cierta prevencian contra la tenden-
cia mitificadora, edificante, morali-
zadora, que suelen tener las biogra-
fias de tipo tradicional.

A pesar de todo, i,qué biografia
te interesaria hacer?

Me interesaria mucho, por
ejemplo, contar con una biografia
de Joan Peirei como prototipo de di-
rigente obrero autodidacta, que pa-
rece conjugar las caracteristicas de
espiritu empresarial de una parte de
los obreros catalanes con una capa-
cidad como dirigentes obreros muy

i,Cuales son tus preocupaciones
politicas?

Me parece que la meta desea-
ble seria un socialismo autogestio-
nario, inscrito en la historia del
obrerismo catalan, de un socialismo
que tuviera como uno de sus obje-
tivos fundamentales la organizaciôn
de la pen;nsula ibérica como demo-
cracia federal, siendo bien conscien-
te de que responde a las necesidades
de las clases populares y no a las de
la burguesia. Salo en una Catalu-
fia dotada de autonomia, el movi-
miento obrero de Cataluria tendra
la influencia y la libertad de acciOn
que le corresponde. La experiencia
histarica parece indicar que los Pai-
ses Catalanes, el socialismo sera au-
tonomista o no sera, que sin ser
fuerte en los Pa;ses Catalanes, el so-
cialismo en Esparia, sera, contradic-
torio y vulnerable, pero también que
el autonomismo catalan sera socia-
lista o no sera. En una federaciOn
ibérica, Paises subdesarrollados y ex-
plotados como Andalucia tendrian
los medios politicos para propulsar
su crecimiento econômico. Federali-
zacian y acceso de las clases asala-
riadas a la cima son interdependien-
tes en la lucha contra el capitalismo
monopolista de Estado. Por otro la-
do, la clase obrera necesitaria una
central sindical unitaria e indepen-
diente de los partidos y del Estado,
aspiracian también histarica del pro-
letariado catalan. Seria precis° tam-
bien que las fuerzas politicas socia-
listas superasen su divisiOn y alcan-
zasen unas estructuras, tanto en la
oposician como en el poder, que su-

considerable. Como clirigente fue me-
nos brillante que Salvador Segui,
contribuya menas a la produccian
ideolagica, pero en cambio b consi-
dero muy representativo. El haber
sido capaz de organizar una coope-
rativa del vidrio MUy importante en
Matarà, de haber llegado durante
la guerra civil a ministro de Indus-
tria, de haber sido una figura con-
tradictoria, pero bastante pondera-
da y critica, hace que me resulte es-
Pecialmente interesante.

,Que esfuerzos debe haeer el
historiador para no dejarse Ilevar
por su propia ideologia, para no caer
en el partidismo o el sectarismo?

Los mismos esfuerzos que un
socialogo, que un politicalogo. Es de-
cir su conciencia politica, su respon-
sabilidad civica, pueden ser un es-
timulo inicial para la investiga,cian,
pero nunca puede dirigirlo no darle
consignas mientras esta investigan-
do y a la hora de sintetizar los re-
sultados. Ciertamente en la historia
siempre hay interpretacian de los
datas recogidos, pero el esfuerzo por
no manipular los resultados es basi-
c() y viable. Desconfiemos de las his-
torias demasiado clara,s, en que un
grupo coloca t'ados los gales o siem-
pre tenia la razén aunque los demàs
no les hiciesen caso... Ahora bien,
la objetividad es posible y compati-
ble con la responsabilidad civica y
la preocupacian politica del historia-
dor. Mas afin: el historiador ha de
estar en comunicacian y sintonia con
las preacupaciones paliticas de su
tiempo, sino, no esta sirviendo a su
sociedad.

El pensamiento politico de Albert Balcells

perasen los particularismos secta-
rios, de un lado y la disciplina gre-
garia y unanimista de otro. La con-
tribucian de los universitarios en es-
te proceso deberia ser realista y sin
pretensiones elitistas, sin dejar de
lado la reforma de la propia univer-
sidad, actualmente burocratica, de-
sarraigada y jeràrquica.

José MARTI GOMEZ
y Rafael PRADAS
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Quiza mas que en otras manifesta-
ciones humanas, el titulo del libro
dice gran parte de lo que encierra Y
mucho del espiritu que lo anima. En
éste se adivina el loable empecina-
miento del autor mantenienclo siem-
pre alerta su espiritu de lucha
ava,nzando continuamente por los
abruptos senderos de la vida, siem-
pre mas alla, mas alto, emperiado en
dejar testimonio de entereza, ideola-
gica y, ahora, de fino literato e his-
toriador objetivo. Objetividad que le
honra, como a muchos historiadores
nuestros, que han eludido la tenta-
cian de llevar agua impropia al pro-
Pio molino. Notable diferencia que
lles separa de los historiadores «ofi-
claies», de Estado, de rey o de Par-
tido, que logran siempre hallar un
resquicio por donde meter medias
verdades que luego convierten en
verdades enteras, o nulas, seen les
convenga.

El autor constata que ciertos gru-
pos de las clases explotadas negaron
su solidaridad a las realizaciones de
avanzada social de 1936-39, perma-
neciendo indiferentes par lo menas,
si acaso no reacios, a las conquistas
morales de entonces, actitud tacita-
mente opuesta al avance social.

El libxo es swmamente interesan-
te. Sin pretender agotar el tema, su
cronologia le asegura no obstante,
suficiente horizonte de apreciacian,
facilitando la comprensian de los he-
chos, situaciones, anhelos y anécdo-
tas. Es un trabajo tanto mas àrduo
cuanto que para realizarlo no ha te-
nido siempre a mano los materiales
indispensables para permitir un pri-
mer embaste mas 0 menas seguro
para la prosecucian de la obra. No
importa. El autor va «Costa Amunt»
y nos confirma en la idea de que
las luchas de una regian e incluso
de salo una comaxca pueden ser, y
son, generalmente, eco de otras lu-
chas lejanas en la geografia, y a
veces generadoras de reivindicacio-
nes que se extienden por todo el so-
lax de una naciem, saltando a veces
Tuera de ella para confrontar he-
chos, proyectos, ideas y consecuen-
cias.

Joan Ferrer explica historia popur
bar (la verdadera, la historia de Pue-
bla) de forma singularmente instruc-
tiva, a la pata la llana, sin temor' de
que suene mal o sienta peor el apa-
do de personas que han sido actores
histaricos. El apodo, en el pasado Y
en todo lugar, ha sido carta de visi-
ta aceptada, parque facilita el cono-
cimiento de personas, la explicacian

TOMBOLA CONFEDERAL PARA 1976
Para allegar fondas Pro Esparia y necesidades cenetistas del Exilio.

40 par 100 del beneficio para el Interior, 30 por 100 para las necesidades
de propaganda del Secretariado Intercontinental, y 30 par 100 para idén-
ticas necesidades de Zona Norte.

En los 12 primeras premios constaran:
1° Un aparato radio-transistor con magnetôfono a «cassettes».
2' «Historia de la Internacional», de Max Nettlau, 4 vol.
30 Un aparato de fotografiar.
40 «Obra completa» de Blasco Ibariez, 3 tomos lujo.
50 «Obra completa», de F. Garcia Lorca, 2 tomos lujo.
6° Cinco discos: Chants anarchistes, Mort Schuman, Paco Ibaflez,

Cuarteto Cedrôn, Brassens.
7' Maquina de escribir portatil.
8° «Obras de Cervantes», 2 tomos lujo.

Diccionario catalan- castellano y viceversa.
100 Diccionaria francés-espafiol y viceversa.
110 «La C.N.T. en la RevoluciOn Espariola», Peirats, 3 vol.
12° Lote de libros escogidos.
Premios hasta 60, y ademàs los de consolaciôn.
Dada la prdmidad relativa de la fecha del sorteo se ruega a com-

parieras y entidades confederales que efectùen los pedidos de billetes
de la Tambola lo mas pronto que lessea posible. Igual ruego a los com-
pafieros y organismos donantes de objetos de sorteo.

Relacionar con Roque Llop, 33, rue des Vignoles, 75020 Paris.
La Comisiein Organizadora.

« Costa Amunt »
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de hechos y su comprensian. Aqui
tienen los actores derecho de pre-
sencia, de palabra y obra, con las
miserias y las grandezas de todo
pueblo en lucha. Su alejamiento de
la «oficial» y de lo «oficioso», de je-
fes y jefecillos que lo quieren mane-
jar todo sin entender casi en nada,
da la exa.ctitud de lo que mide.

La historia politica, en general,
describe trampas, meclias alusiones,
diatribas, intrigas y casas par el es-
tilo. Son las armas mas seguras pa-
subirse al Poder. Cuando no se usa
la de la fuerza bruta. La historia
militar describe hechos militares,
que se traducen par victimas mayor-
mente civiles. Las laureados son ge-
nerales y capitanes. Los muertos se
pudren tras un heroismo sin lauros,
mientras los lisiados recuperados
,arrastran toda su vida las secuelas
de terribles tragedias, cuando los
mandamases se ven bien retribuidos,
ensalzados y, mas que respetados,
temidos.

En la historia social el mejor lau-
ro es el que se obtiene mediante la
honradez, que no es ni puede ses ex-
clusiva de encopetados gobernantes,
chamarrados militaxes ni vistosos
mitrados. En las luchas sociales, los
'auras van casi siempre emparejados
con la modestia de quién los mere-
ce, propia de gentes del Pueblo, de
trabajo y de dignidad sin apetencias
que deforman el espiritu y la recti-
tud. Muchos de esos personajes son
los que viven en las paginas del li-
bro, de presentaciOn excelente y par-
tada multicolor y muy sugerente.

Entre otros aspectos importantes
cuentan los que se refieren a esta-
disticas del 36-39, en las luchas crea-
doras y coordinadoras de una nueva
Sociedacl que se vislumbrO con ejem-
plos modélicos, tanto mas modéli-
cos cuanto que ahora la ojeriza
reaccionaria sabotea el libro con vio-
lencias propias de tiempos inquisi-
toriales, condenanda de antemano a
editores y libreros, después de ha-
berse entregado a vias de hecho des-
tinadas a apagar las verdades conte-
nidas en sus paginas, verdades co-
rrosivas para la reacciôn, a partir
del moment() en que en ellas se re-
conoce al pueblo en sus gestas y ges-
tos, lo que provoca la ira de los
energnmenos.

Corroboran lo valioso del libro las
muchas opiniones de literatos e his-
toriadores ajenos a les conceptos fi-
losaficos del autor, quién se abre pa-
so par el intrincado camino de la cri-
tica, que le reconoce como valor se-
guro. Es, en suma, un trabajo que
debe tenerse presente para el estu-
dio de la historia popular Cale con-
tiene y que se planta como jalôn in-
soslayable.

Llenos de carifio para el autor, los
breves parrafos del extinto Viadiu,
abriendo oportunamente el partie°
de su historia. Gracejo sin par en
las expresiones; pinceladas breves de
recuerdos perenn.es; ejemplos de
comparierismo y amistad de esos lu-
chadores libertarios de principios de
siglo.

Fernando FERRER

(1) «COSTA AMUNT» (Elements
d'Histbria social igualadina). Joan
Ferrer i Farriol. 210 pgs. 14x20.
Portada de Doll. Numerosas foto-
grafias histôricas. Colaboraciones
artisticas de Maria, Cali y nivel*.
Precio: 20,00 F. Pedidos: Servicia
Libreria: 33, rue des Vignoles, 75020
Paris.
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Accidentada manifestacian pro
«liber y amnis» en Valladolid con
mucha gente, prohibicién, y cargas
ide la panda. Incluso los coches de
transita claxonaban recio para ad-
herirse a los manifestantes. Lo mas
sonado de la protesta ocurriô en las
calles Queipo de Llano, Angustias,
y plazas San Martin y Cruz Verde.

Segim el ministro de Justicia,
,Antonio Garrigues, la reforma del
decreto-ley sobre antiterrorismo sig-
nifica volver a la vigencia de la ju-
risdiccian ordinaria, tanto en lo ci-
vil coma en lo militar. Quedando el
TOP en vigencia no adelantamos
gran casa.

Las tarifas ferroviarias han su-
bido en un once por cient,o y las de
la Telefônica en proporcién algo me-
for.

Un festival Raiman fue suspen-
dido en Madrid por haber interpre-
tado las autoridades que el mismo
habia degenerado en mitin politica.
Al parecer en el rmblico hubo mani-
festaciones en pro de esta y aquello.
Incluso._ la policia lo dice hubo
que retirar una bandera rojinegra
del escenario.

El escritor y periodista Gonza-
lo Torrente Ballester, presto para in-
gresar en la Academia de la Lengua,
ha declarado en «La Verdad» de Ali_
cante: «La falta de habita de la li-
bertad impide utilizar la libertad.
(...) He padecido la censura durante
rnuchos arias, hasta el punto que me
ha deformado la mente.»

-- Para por reclamaciones no sa-
tisfechas en Fasa-Renault, Nicas y
Montajes Nervién de Valladolid. En
rinmero de 3.000 estos huelguistas se
reunieron en la catedral. (Esta an-
ciefl a reunirse «en una parte u
otra» obedece en Esparia a la impo-

Comprendem,os las diferencias, los
diferentes puntos de vista entre corn-
parieras dediicados a una misma fi-
nalidad idealôgica. No comprende-
mos que alguien se proclame de la
C.N.T, para inutilizar a la C.N.T.
Todo encontronazo entre elementos
de un mismo destina, Puede girar
torno a malentendidos. Las diferen-
cias bàsicas, tienen otro s,entido.

Entonces, eada cual a su elemento.
Si a algunos tiempo atràs les pareciô
justo o vistoso proclarnarse liberta,
rios, cuando han perdido fé y garan-
tia moral Io formai es causar b,aja
de una organizackin que ya no sien-
ten.

Lo malo, 10 indigno es tratar de
suplantar el elemento abandonado
figurando estar afin en el mismo; o
dablarlo con la a,viesa intenchin de
velar, o disminuir, o diluir et orga-
rtismo caudal que un dia les dio re-
lieve sacandolos del anonimato. C.
N.T. sôlo hay una, solamente puede
haber uria,, y preseutarse en Esparia
y en el extranjero como 'formackin
cenetista nrimero 2, es un abuso des-
honesto por lo que puede confundir
al proletariado esPariol, nuevo en li-
des sindicales, Por eso de una
y otra C.N.T., coligiéndose de elle
que los obreros pueden darnos el es-
quinazo a -Laclos por lo que se les an-
toje confusiôn o Ialta de seriedad.

Y conste que no aceptamos excu-
sas ni altisonancias de los desenrai-
zados que se afanan en «segarnos la
hierba de debajo de los pies>). Su
combate pretendidamente confederal
gira en terne a personalismos, no
por interés de la C.N. T. y de las
ideas. Danzan por ahi ambiciones in-
satisfechas y perros hinchados. Las
simples diferencias se podian dirimir
objetivamente y con nobleza. Los

sibilidad de reunirse en los centres
sindicales del Estado... no tratando-
se de huelgas autorizadas.)

En Guiptizcoa hay lockout con-
tra el personal obrero de la casa Fa-.
tricio Echevarria, de Legazpi. Trata-
se de 2.800 operarios en demanda de
mejoras que la empresa no cede. En
zona de Zarauz huelgan trece esta-
blecirnientos metalûrgicos por soli-
daridad a sus comparieros de la
Echevarria legazpina.

For delito de invitaciOn a la
huelga han sido procesados y encar-
celados 27 trabajadores en Sevilla.
Para ejercer el derecho a la huelga
hay que poseer document° guberna-
mental y notariado.

Se han sumado al para en As-
turias, par solaridad con los traba-
jadares de la «Duro Felguera», di-
que-Gijan, los productores de las em_
presas de Gijan: «K.L.K.», con una
iPlantilla de 90 trabajadares; «Derma-
sa», 48; «Contratas de Constructora
Gijonesa», con 1.000; «S.I.C.C.I.S.»,
con 38; «Maritima del Musel», con
280; «Astilleras del Cantabrico», con
580: «Constructora Gijonesa», con
1.002; «Adan», con 230; e «Industrial
,Alonso», con 85 trabajadores, seen
informan notas sindicales. Conti-
lifta el para en la empresa «Duro
Felguera», dique-Gijan, donde de
funa plantilla de 2.103 trabajadores
fueron despedidos 518, y en la «Du-
ro Felguera», taller de caldereria pe-
sada, de una plantilla de 2.103 hay
213 sancionados hasta nueva or-
den. En la residencia sanitaria «Jo-
sé Gamez Sabugo», de Gijôn, con
una pIantilla de 200 trabajadores,
contirma el paro intermitente de una
hora de duracian en cada turno. En
tuant° a «Hunosa» y otras empre-
sas privadas del sector del combus-

propôsitos torcidos, ésos no, no ofre-
cen garantia para arreglar nada. 0
al vado o a la 'attente, que dijo el
otro.

La saria escisionista es puramente
subjetiva, condiciôn que no garan-
tiza nada ni a nadie. Nosatros somos
tees y ellos bonitos. Nosotros somas
ignorantes y ellos intelectivos. Mas
ahi estàn los de capa royanista en-
volviendo a muehos de los que nos
comtaten. Tanto corne tienen que
decir de nuestro elemento confederal
y anarquista, y nada, ni el mas pe-
querio camentario destinan a criti-
car a los ex confederales que pulu-
lan por el Interior espariol degradan-
do el emblema confederal en base a
su eolaborackin con Salis, alma de
los verticales. Vista su colaboraciem
con el régimen franquista, qué res-
peto pueden merecernos los que fue-
ron relevantes compafieros Royan°,
Juan Lôpez y Resquillas Magrifià?
Escaso, o tal vez un recuerdo piado-
so pion le que habian sida, no per le
que dejaron de ser.

Ahora mismo ese elemento «raya-
nista» que queda ha publieado un
manifiesto en nombre de la C.N.T.
Regional Centre y C.N.T. Regional
de Cataluria, afirmando descocada-
mente que la Confederacién Nacio-
nal del Trabajo de Esparia no quiere
entorPecer la labor liberalizadora em-
prendida por el gobierno. No hay
cinismo en ello, no hay colaberaciiin
de fementidos cenetistas con la po-
litico del ministro liberabfran-
quista Solis? Y siendo asi, i,por que
esos que en el exilio siguen proela-
mtndose de la Contederacion _ sin
que a nuestro criterio lo sean ca-
nari sistematicamente esta suerte de
«resbalonesn de sus amigos vertica-
lizados?

ANTENA
tible, la situaciOn sigue siendo de
12.000 mineros paradas en plan de
huelga reivindicativa.

En Jerez de la Frontera hay un
,cupo de 6.000 trabajadores en para
forzoso, en mayor parte pertenecien_
tes al sector campesino. La situaciOn
de las familias afectadas es atroz.

Los quinquis Lute, Loto y Tcto
han pasado por consejo de guerra
en Murcia acusados de desobedien-
cia a la fuerza armada. Coma et Lu-
te hiciera una defensa apasionada
de la raza gitana a la cual él y sus
hermanos pertenecen, tue expulsado
de la sala. De 8 arios de encierro que
el fiscal les pedia, el consejo aplicô
a cada uno de los juzgados la pena
de seis meses de carcel. ficha fiscal
saliô de la sala royéndose las urias.

Huelgan 6.000 trabajadores de
la ConstrucciOn en Tarragona y sus
alrededores. Exigen aumento de sa-
laria y rechazan la misérrima oferta
de los empresarios. Igual caso para
3.000 de la Edificacian de Reus y su
radio y 2.00à obreros empleados en
las construcciones atômicas de Ascii.
Ademàs huelgan par insatisfaccia-
nes 800 trabaj adores de. las refinerias
petroleras de que construye la meta-
laria Ibemo.

Falleciô en Madrid Antonio
Garcia Marot°, presidente del Sindi-
cato Provincial del Seguro. Hacia
dias que andaba inseguro, el presi-
dente del Seguro. Seguramente, ha
tenido buen entierro.

Como persisten en huelga para
mejoras que la patronal no cede,. Ios,
miles de obreros de la ConstrucciOn
tic Sevilla han sido dados par des-
Pedidas. Y en adelante haran las ca-
sas los zapateros.

Paro voluntario en tres facto-

Editorial : POR MAL CAIMIENO
A tenor de la conducta colabora-

cionista mentada, un periadista, na-
da amigo del anareosindicalïsmo,
séIntonio Novais, ha podido escri-
bir en «Le Monde» de Paris:

«En fin, cab,e anotar que un sector
originario de la Confederachin Na-
cional del Trabajo (C.N.T.), de ten-
dencia anarcosindicalista, se integrô,
a partir de 1965, a Tas sindicatos ofi-
claies, habiendo, algunos de sus mi-
litantes, adquirido infestas de res-
pansabilidad.»

Asi, crudamente, sin consideracifm
por la C.N.T. incorruptible, acredi-
tada taI una vez mas en el Congres°
de 1965 en Montpellier, y cuya rea-
firmacirin die origen a la separaciôn
de grupos de comparieros vacilantes
que ahora las dan par formar una
C.N.T. bis que les aPoye en sus tin-
lies proyectos. Con esa conducta
incierta, con esa politica partidista
y de tolerancia para lo corrupto y de
safia contra la C.N.T. clasica, ino se
abona la politica de desconsideraciôn
que observan contra el anarcosindi-
calismo los Novais, los comunistas,
los periadistas en g-encra!, y casi to-
dos los politicos de diverso Pelambre?

Seria hora de que los comparieros
verdad que andan desperdigados por
ahi e inclus° aceptando per pruritos
la actitud desconfederal de la jeta-
tara escisionista, de que recapacita-
ran a fin de recuperar su moral y
al propio tiempo reintegrarse al orga-
nisme madre del cual, siendo en el
fonde eomparieros, no deberian ha-
herse apartado. El moment° es cru-
cial, y de la buena volunta,d y la sa-
gacidad de todos depende que la
Confederacién se expanda de nUevo

, per toda Espafia.

rias de Estella. Hasta que los bur-
gueses cedan.

Huelga en la edificacien de la
central nuclear de Almaraz (Càce-
res). Los policias machacan -a los
huelguistas que Se acercan a las
construcciones abandonadas.

Los policias que clirigen el tran-
sit° en las vias pnblicas de Bilbao
actnan a brazo lento. Hasta que el
Ayuntamiento pague para accionar
rapido a dos brazos.

Parece que el timel hispano
frances Bielsa-Aragnouet sera inau-
gurado el praximo mes de septiem-
bre. Ahora la estàn revistiendo. Di-
cha perforacian mide 3 kms 0,40 de
longitud, correspondiendo 1,285 kms.
a Esparia y 1,755 a Francia. De un
lado esta, la provincia de Huesca y
de afro el departamento de Altos Pi-
rineos.

Bajo la advoca.cian de Santa
Pispanda, unas 500 ermitas mas a
menas abandonadas han sida siste-
maticamente saqueadas en muebla-
jes, santurrerias y piedras de valor
arquitectônica. Lugar del latrocinio:
tierras santas de Burgos.

En su viaje a Esparia Rodolfo
Llopis ha efectuado divers.as visitas,
`ma de ellas al miniiitro Fraga Iri-
barne.

En Zaragoza dos policias que
cortejaban en un bar a dos camare-
ras agredieron a tiras al manda de
una de chas y al acompariante de
aquel, Jestiis Lobato, que resulte
muerto de sels disparos. El policia
asesino se Ilama José Luis Berro-
cain Aznar.

Entre los obreros javenes de las
barriadas de Puebla Nuevo, (lot, Fa-
ble Sec, Sans y Sant Andreu se nota
inusitado movimiento para robuste-
cor el cuerpo sindical de la C.N.T.
Tratandose de una clandeslinidad
rigida (pues para la confederal la,
autoridad no observa blanduras),
les anhelantes de cenetismo se diri-
gen a los grupos afines que pululan
par sitios barriaderes populares.

Una conferencia que sobre «La
iraujer y la politica» debia dar la
abogaclo Lidia Falcôn en Manresa,
tue prohibida.

Document° carcelario
(Viene de ia pagina 3)

ninguna excusa juridica a les de-
tenidos preventivos que son sacados
de prisiones provinciales y llevados
a otras coma Ocaria y Carabanchel,
produciéndose diverses trastornos
que van desde los derivados del ale-
jamiento hasta 600 kms. de sus f a-
miliares a retrasos de libertades pro-
visionales y totales, preparaciOn de
defensas con los abogados, etc.

Toda esta escalada de la que el
presa politica es el principal afecta-
do ha culminado con una parada>
ca victoria. A la vez que se ha reco-
nocido pnblicamente nuestra condi-
Môn de presos politicos se nos ha
marginado en el Ultimo indult° otor-
gado con motiva de la instauracién
de la monarquia. Ni la une ni le
otro habia ocurrido anteriormente.
Nunca ha,bian existido presos poli-
ticas oficialmente y cuando se ha
reconocido nuestra existencia ha si-
do para reprimirnos mas y mejor.

(Informe Ilegado al moment° de
entrar en prensa. Por su extensiôn
proseguirà en mimeras sucesivos).
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Com unicados
XL ANIVERSARIO DE LA
REVOLUCION ESPANOLA

INICIATIVA IMPORTANTE
Un grupo de jôvenes libertarios de

acuerdo con C. N. T. Zona Norte
efectùan preparativos para inaugu-
rar uma EXPOSICION HISTORICO-
ARTISTICA sobre las realizaciones
de la Revoluciôn Espariola de 1936.
Esta Exposieiôn sera itineraria y la
Comisiôn organizadora esta asesora-
da por valiosas Personalidades de las
letras, la historiografia, el eine, la
pintura, la grabaciôn, la escena, la
Perspectiva, etc.

For el interés general de esta de-
mostraciôn se solicita de comparieros
y entidades que posean documenta-
ciôn escrita y gràfica (de preferencia
esta Ûltima) que la presten a la Co-
misiôn para ser todo ello aprovecha-
do. Insistimos que son muy conve-
fientes las referencias a Colectivida-
deS.

Para hacer frente a los gastos que
esto ocasionarà los comparieros han
abierto una suscripcion; el contribuir
en ella es importante.

Dirigir documentaciôn y objetos a
Roque Llop, (con la menciôn «para
la exposiciôn») 33, rue des Vignoles,
75020 Paris.

CENTRO CONFEDERAL, PARIS
33, rue des Vignoles, Metro Avron y

Buzenval.

SabaLlo 28 de febrero a las 8 y media
de la floche, y domingo 29 a las 3 y me-
dia de la tarde, proyecciOn de un filme
sobre la REVOLUClON ESPANOLA, con
escenas del 19 de Julio en Barcelona y /a
penetracidn de la Columea Durruti en
Aragdn, con las tomas de Bujaraloz, Ose-
ra, Pina de Ebro y Siétamo. Esta proyee-
cidn sera seguida de explicaciones y co-
mentarios a cargo de asistentes que lue-
Ton actores en tales gestas.

No olviclarse: Scibado 28 por la floche
y 29 por la tarde, con, la advertencia de
que esta pelicula es inéclita en Francia.
Entrada gratuita.

F. L. D'EVREUX

Le 20 février à 21 h. à la Bourse du
Travail d'Evreux, un militant de la CNT
animera un Débat sur le thème . « L'Es-
pagne actuelle et le Mouvement Ou-
vrier ».

Vu l'importance du moment, nous vous
invitons cordialement à y participer afin
de connaître la position du Mouvement
Libertaire Espagnol qui fut le principal
bastion de la Révolution de 1936-1919.

CONJUNCION RAMON ACIN- FFir 1PE
ALAIZ

Boy terminamos en nuestras paginas
la reproduccien del follet° que Felipe
Alaiz dedice a la memoria de Ramen
Acin, su poison°, amigo y compariero. Y
como lo orometido es deuda, anunciamos
a los cornparieros lectores que dentro de
poco proceclerernos a la publicacien, en
folleto, de este preciaso trabajo biogrà-
fico ,para que de estos dos hornbres que
en voluntacl, inteligencia y espiritu de
sacrificio honraron altamente al anar-
quismo y al sindicalismo revolucionario
esparioles, las generaciones actuales ten-
gan de elles el conocimiento necesario
para estudiarlos y amarlos.

Dentro de unas semanas daremos de-
talles concretas sobre este noble proyec-
to editorialista

«TERRA LLIURE»
Abre sus paginas libres a todo campa-

fiera bien orientado libertariamente y
que ten.ga interés per la divulgaciOn de
las ideas en idioma catalan.

Al propio tiempo encarece a todos los
comparieros que caria vez que aparezca
«T., hagan llegar un ejemplar a Ca-
taluria.

Dos actitudes que seran bien estima-
dus de la Régional Catalana C.N.T. y
el equipo eclitor.

Carta abierta a José Antonio
Novais y a «Le Monde»

For fin el serior José Antonio No-
vais y «Le Monde» han nombrado
por una vez a la «C.N.T.». Parece
que las informaciones espariolas,
hasta este moment° no tenian mas
que una direcciôn. Sélo CC. 00. y
el P.C.E. tenian carta de ciudadania
en Esparia y entrada en «Le Mon-
de».

Lo que salta a la vista es que de
cuestiones sindicales espaholas el se-
fier NovaisNovais esta, Pez, y para ello se
procura las informaciones por mi-
nistros y ministrables que no han
Pasado siquiera par la puerta de
una fabrica; las informaciones sin-
dicales administradas a los lectores
de «Le Monde», en este case, tienen
mas bien, caracter de «bulo».

Potenciar «un sector originario de
la C.N.T. que se integrô desde 1965,
a los sindicatos aficiales, y que der-
tas de sus militantes accedieron a
cargos de responsatilidad,), es dar ga-
to par liebre y ademàs decir una ver-
dad a medias. Y rucha a menas in-
teresadamente. Si en todo, las infor-
Maciones de «Le Monde» son como
en esto, arreglados estan los que ha,
cen confianza a ese ôrgano de infor-
maciôn «serio».

Es verdad que militantes de la
C.N.T. se integraron a los sindicatos
verticales en 1965; pero para que la
verdad fuese completa no deberia
ponerse este hecho en paralelo con
la actitud de CC. 00. que preconi-
zan la tàctica de integrarse y de vo-
tar en todas las elecciones sindicales.

Par el contrario, la C.N.T. empieza
Por expulsar a los que han osado
tratar con los sindicatos del régi-
men; par lo que si cran militantes
de la C.N.T. dejaron de serlo el dia
que intentaron tal acciôn; por la
tanto no se ha integrado la C.N.T.
a los sindicatos fascistas, sino algu-
nos renegados; por mas pruebas la
C.N.T. ha continuado preconizando
el boicot a todas las elecciones sin-
dicales.

Para el informador Novais sôlo
cuenta, sin duda, aquéllo para lo
cual esta pagado. Que le guste o no,
la C.N.T. ha tomado posiciôn en to-
dos los problemas esparioles, en Es-
paria clandestinamente, y en el ex-
tranjero Pùblicamente, en Francia
Para ser precisos. Y Novais, ni se ha
enterado.

Los Congresos de 1965 en Montpe-
llier y el de Marsella en 1975 no le
aportan ningnn eco a este informa-
dor y par b tanto esto es la autén-
tica C.N.T. que, se renne, que discu-
te pùblica y democraticamente de
sus problemas, que toma posiciôn y
la pane en practica. La C.N.T. ha
dicho y repetido en Esparia y en el
extranjero que los sindicatos estata-
les, fascistas o no, hay que destruir-
los de cuajo, que no aceptarà ningu-
na mediaciôn y que aplicarà la Ac-
ciOn Directa sin restricciOn alguna.
De todo ello Novais no dice nada.
Le parece mejor potenciar a cuatro
posibilistas, en el mejor de los casos
deseosos de obtener prebendas y en
el peor agentes del capitalismo.

Ya en estas dias hemos visto sen-
dos manifiestos firmados par «Co-
mités» Regionales del Centro y Ca-
talufia, en los que se preconiza no
crear problemas al rey Juan Carlos;
«comités» ambos de trastienda o ca-
fetin, que corne cterta publicaciOn
de Paris otro que tal usurpa-
dor de las siglas no se atreve a
publicar per aquello de no enseriar
demasiado la oreja.

Ni Juan LOpez (antes de morir), ni
Carrasquer, ni Ifiigo, pueden en Es-
paria querer representar a la C.N.T.
asimismo en el extranjero los Ba-
rranco, Moreno, y todos aquellos que
les ayudan y sostienen creando con
su actitud la confusiOn.
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La C.N.T. mantiene una actitud
elara, diàfana de no colaboracion de
clases y el que no comparte en su
seno esta posiciôn, se aparta de per
si él mismo; o par el contrario, la
organizaciôn toma las medidas de
profilaxis que se imponen para que
su seriedad no sea mancillada.

Para Novais, hay incôgnitos en la
gran mayoria de la clase trabajado-
ra espahola; que no la mire solamen-
te desde su balcon de la avenida de
la Moncloa; que baje a auscultar los
ecos de las fàbricas y talleres y tam-
bien en los campos y pronto se Per-
catarà que la inmensa mayoria de
los trabajadores lo que no quieren
sobre todo son esos contubernios de
asesinos y renegados o futuros opre-
sores.

Esa es nuestra gran esperanza,
después de la eliminaciôn total de
nuestra militancia en estes 39 ahos
de oprobio sufridos y que raramente
Novais y «Le Monde» levantaron la
voz para salvar entre mas de 100.000
libertarios de salera los ùltimos
crificados Granado, Delgado y Puig
Antich.

C de RR. C.N.T.-Zona Norte.

DISCOS
No soy incondicional de nadie, Gali.

No me seduce el peinado rie naxlie, Ma-
tias.

Uno es amigo sin condiciones, par sim-
patia, por convergencia en gustos e ideas.
La amistad condicionada, no tierce con-
.sistencia.

Ideal, bueno; zapatos prestados, pal
gato.

Decirles siempre si, no disgusta a los
ergotistas. Es el no que les enfurece.

Quien se mira constanternente en el es-
pejo azaba fatalmente por enamorarse de
si mismo. Sdlo su madre le aprobard el
flaco.

Quien se arrole de cabeza al yack) di-
ficil le ha de ser encontrar asidero.
sectario, imposible discutirle n,ada. Uni-
camente, disputarle. Y para ello no cale

pena tomar tranvia.

Lamentable. Pero miro la Luna, y me
sonne, Gali.

Y sigo adelante, Matias.

DISCOBOLO

1
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Com unicados
C.N.T. de Esparia en el Exilio-A.I.T.

C. DE RR ZONA NORTE
Esta Comisién de Relaciones desea

hacer constar para evitar confu-
siones que en este Mac° rio cons-
tan como adherentes unas llamadas
F. L. de Cachan y F. L. de Paris, és-
ta sita en el n> 79 de la rue St-Denis
de Paris; asimisma el periedico que
aparece en la propia direccian indi-
cada. El empleo de las siglas C.N.T.
por estas agrupaciones y periadico
es una usurpacian abusiva que de-
seamos sea conocida Por todos orga-
nismos y eomparieros espafioles e in-
ternacionalmente.

F. L. DE BURDEOS
Para el domingo 22 de febrero a las

9 y media de la mariana, convocamos a
los comparieros a la asa.m.blea que tendra.
lugar, 42, rue Lalande.

Dada la importancia de la misma se
requiere la presencia de iodas los ai
dos.

PRO ANCIANOS
Ar tonio Mart niez La Seyne, 500;

Peincede, La Charité, 40; Vda. Tort,
Gousanville, 30,00 F.

Total: 570,00 F.

F. L. DE DREUX
Quedan invitados los componentes- de

esta F. L. a la asamblea General ordi-
naria que tendra lugar el dia 7 de marzo
a las 10 de la mariana en el local acos-
tumbrado.

F. J... DE ST-DENIS
Canyoca a sus adherentes a la asam-

blea que tendra lugar el 29 de febrero de
1976 a la hora y lugar de costumbre.

Se ruega la mayor asistencia per ira-
tarse de asuntos de importancia.

EPISTOLARIO DE R. FLORES MAGON
Per media de la presente notificarnos

que hemos reeditado el epistolario de Ri-
cardo F1cre5 Magen, publicado en 1925
por el grupo cultural Ricardo Flores Ma.
gen.

Dicho epistolario contiene una gran
parte de las carias escritas por Ricardo
durante su Ultimo encarcelamiento.

Tenemos planeado reeditar todo la pu-
blicado par el grupo Ricardo Flores Ma-
gen, par la tant°, necesitamos apoyo eco-
nômico, asi, pues, a los interesados en
adquirir este libro, les comunicamos que
la cooperacien minima que pedimos es
de 3,00 (Mares U.S., la cual deberà man-
clarsenos par giro postal a nombre de
Omar Cortés Gavirio, Apdo. Postal 12-818,
México 12, D.F. ANTORCHA

CENTRO CONFEDERAL DE PARIS
Los jevenes miembros del Ateneo Li-

bertario anuncian una FIESTA FANII-
LlIAR para el domingo 14 de marzo par
la tarde.

En prOximos numeros daremos mas
detalles.

11 de abri! del 1976

Celebraciôn en Paris de la tra-
11
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dicional Jornada Confederal
con MITIN por la mariana y FESTIVAL por la tarde

Para el acto hablado de la mai-rafla se euenta ya con un buen
elen.co de compafieros oradores, y para animar la fiesta de la tarde
se dispone de importantes nfimeres de Variedades que en los Preeximos
'limeras iremos desgranando.

Conviene que comparieros y familias y amigos y simpatizantes se r,.;

vayan preparando ya para esta nueva concentraciOn del elemento
eonfederal y lihertario, y mas en esta ocasiiin que la enfocamos cara
a la resurreccléen de la C.N.T. X

Ningfin compafiero comprometerà, la fecha del 11 de abril que se
aproxima para °trots motivas. A estar presentes, ya que todos somos
necesarios.

La ComisiOn Organizadora

" e = e e - >:

Le Directeur de la publication André Maille. C.P.P.P. ris 20.936, Inipr.des Gondoles, 4 et 6, rue Chevreul, 94600 Oboisy-le-Roi. Tél. 890 94-0'7.
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La farândula comunista
El dossier de Brejnev. En el

XXV congres° del Partido comunis-
ta soviético se presume que Brejnev
sera sometido a una dura prueba.
La gestien de su largo mandata es
objeto ya de criticas acerbas.

Uno de los aspectos a los que ten-
dra que responder, en febrero praxi-
ma, es la desaparician del monolitis-
ano en el campo comunista, o sea el
fracaso de la pretendida Conferen-
cia de partidos comunistas europeos
que no han podido llegar a ninen
acuerdo que permita salvar la faz al
secretario del P.C. soviético. Desde
hace muchos meses se hallan enfras-
cados en reuniones preparatarias,
Pero a pesar de mûltiples concesio-
nes entre las tendencia,s imperantes,
el Kremlin no ha p,odido lograr que
Mose-Li siga siendo el centra opera-
clonai de sus partidos satélites. Las
ovejas se extravian puesto que son
tantes los virajes y la farsa que pre-
siden las actos de los fariseos de la
hoz y del martillo que a estas altu-
ras son tantos las compadrazgos a
que se libran Brejnev y Kissinger
que ya se pue de afirmar que la coe-
xistencia pacifica, con los fascistas
inclusive, no permite distinguir que
diferencia existe entre Moscri y 'Was-
hington. Y se puede llegar a la con-
clusiOn de que los partidos comunis-
tas son un engranaje estatal de las
burguesias respectivas que es ni mas
ni menas el papel que juega la so-
cialdemocracia.

Escuchemos a Marchais hablando
del «socialismo con los colores de
Francia» que equivale a un Berlin-
guer con el socialismo a la italiana,'
sazonado con polenta o espa,guetis,
o bien un Santiago Carrillo, con un
socialismo cobijandose en el cocido
madrilerio y en franca camaraderia
con monarquicos, carlistas, opusdels-
tas, o bien un Marcelino Camacho
que en la conferencia de prensa cele-
bra,da en Paris nos hiz,o saber que él
era un «patriota» y que estaba en
contra de la insurreccien del pueblo
espa,riol. Y que no se puede decir
de Alvaro Cunhal? que en el conato
insurreccional de noviembre praxi-
mo pasado conderiô abiertamente a
los insurrectos a pesar de que antes
de producirse el levantamiento de
los paracaidistas habia alentado una
lucha abierta contra el Gobierno.
Apurialaron el movimiento para co-
tizar su pres,encia en el equipo gu-
bernamental. Toda esta mararia ha
Puesto en mala postura a Brejnev
que ya no puede controlar a sus
émulos que son frutos de toda la
mentira comunista que durante 58
arias ha sido expedida a todos los
rincones del mundo.

Pero los quebraderos de cabeza pa-
Brejnev se siti:ian en similitud de la
caida de Kruschev que se produjo
per la deficiencias de la agricultura
que hay revelan el fracas° de todo
un sistema que se siente impotente
ante el malestar de los campesinos
que estàn hartos de la plaga de bu-
rOcratas que el Partido comunista
destina a los centras agricolas. Los
cereales son importados. El pan es-
casea en Rusia, siendo asi que Ru--
sia fue tradicionalmente el granero
de toda Europa. Fila prueba que la
crisis es de fonda.

Poe otra parte la politica interna-
cional auspiciada par Brejnev ha ido
de fracas° en fracas°. En el PrOxi-
ma Oriente ha perdido posiciones
que son irrecuperables puesto que
depende de los envias de cereales de
los Estados Unidos.

La intervenciOn soviética en An-
gola es un chantaje mas que hacen
los rusas para compensar las pérdi-
das de influencia en otros sectores.
Y ya veremos, si en breve plazo, el

MPLA no denuncia las z,ancadillas
de que seràn victimas puesto que en
la «Pravda» se ha dicho escuetamen-
te que la de Angola sera motiva de
grave disputa entre los dos Grandes
y que es un asunto facilmente nego-
ciable y ello da a entender que los
rusas estan preparando el terreno
para un vulgar gitaneo...

For otra parte la penetraciem en
la Europa de los Nueve se ha con-
vertido en un salvese quien pueda
de los lideres comunistas occidenta-
les que ante la pérdida de posiciones
de la URSS se han arrojado en bra-
zos de la democracia cristiana y de
quIen sea con tal de salvar preben-

por

LE COMBAT SYNDICALISTE

JAIN1 E
das puesto que los partidos cornu-
nistas no son ni mas ni menas que
un partido politica cualquiera a la
caza de enchuf es y de prebendas, a
la par de la socialdemocracia. Y sin
alvidar que su potencialidad econô-
Mica los mantiene a flote.

Por lo visto todo ello explica el vi-
raje en àngulo recto que tiene
origen en el Kremlin. No se puede
presumir qué papel jugarà la URSS
en Asia ante el Eje Washington-To-
kio-Pekin. La mala postula de Brej-
nev es el prôlogo del famoso viraje.
Y quiza se salve Berjnev par los ser-
vicias prestados al imperialismo
americana.

El sofisma. La expresian de la
dictadura del proletariado fue em-
pleada, por primera vez, par Karl
Marx, en su libro «La lucha de la
clase obrera en Francia de 1848 a
1850». A continuacian la empleô en
su critica del programa de Gotha en
1875, subrayando, notablemente, que
entre la sociedad capitalista y la sa-
ciedad comunista se sitria el periodo
de transformaciôn revolucionaria de
la primera, o sea la sociedad capita-
lista, dando paso a la segunda o sea
la s,ociedad comunista. Y sigue di-
ciendo que durante este periodo de
transician el Estado no serà otra ca-
sa que la dictadura revolucionaria
del proletariado... Lo mismo se en-
cuentra en el Manifiesto Comunista
imbuido del concept° hegeliano del
Estado.

Lenin en su libro, «El Estado y la
Revolucian» habla también del pa-
pel transitorio del Estado que esta,
llamado a desaparecer una vez que
hayan desaparecido las cluses. Tam-
bien es de la cosecha leninista: «Es
necesaria la dfctadura del proleta-
riado». Es necesario el poder de una
sala clase. Y de la misma cosecha
leninista la condenacien de la demo-
cracia burguesa y del parlamenta-
rismo que tacha de estupidez.

Desde el Octubre raja de 1917, es
evidente que todo ello es una men-
tira. No creemos que sea necesario
emplear ni repetir lo que ya esta di-
cho en multiples ocasiones puesto
que ,seriamente no se puede sostener
en el terreno tebrico o practico que
las premisas marxistas hayan fruc-
tificado en la URSS ni en ningrn
de los Estados satélites de la URSS.
La que han construido es un capi-
talismo de Estado pero ni par asomo
existe una perspectiva socialista. La
URSS es la compafiera de camin,o
del imperialismo america,no. Y se
atreven a insertar en la «Enciclope-
dia Soviética,», ediciOn de 1972, que
la ulictadura del proletariado equi-
vale al poder de la clase obrera en
el Gamin° de la revoluciOn socialista.

Si los sofismas no transcendieran
mas alla de las murallas del Kremlin
no valdria ni la pena mencionarlos.
Pero es que han asesinado las gran-

des gestas revolucionarias empezan-
do par la rusa. Es el dari° que han
hecho y estàn hacienda, que agarra-
dos del brazo del gendarme del capi-
talismo internacional, impiden la re-
volucian mundial y quiz,a, la dicta-
dura del proletariado tenga alguna
relacian con las clinicas psiquiatri-
cas y con los campos de trabajo.
asi se constata que los sofismas se
transforman en antros de horror, de
tortura y de abominacian. He a,hi el
periodo de transician que en Espa-
fia hemos conacido cuando la inter-
ferencia stalinista de la revolucian
espafiola, que los comunistas apufia-
laron.

BA L1US
La degeneraciôn del sistema. La

degeneraciôn de la revolucien rusa
es el corolario lOgico de un sofisma
monstrucso. Una revoluciem de ca-
racter libertario que echa de lado
los factores que la determinaron te-
nia que caer fatalmente en manos
de un verdugo coma es el caso de
Stalin que para nosotros tiene como
precursor al propio Lenin. Y coma
después siguiô Kruschev y hoy es
BrejneV.

La monstruosidad de Stalin es la
resulta,nte o produ,cto de las ambi-
clones y de los egoismos de los bure,
cratas, de los jefes del Partido Co-
munista, de los directores de la eco-
,nomia, de los jefes de la policia de
Estado, etc., y de todos cuàntos se
hallaban encaramados en el Poder.
Es decir, que se trata del Poder de
una clase, que es el trasunto del es-
piritu del sofisma. Kruschev siguiô
goberna.ndo con la misma casta o
date y Brejnev exactamente lo mis-
ana. La brutalidad de los procedi-
mientos quiza, se han dulcificado Pe-
ro el Estado torturador sigue en pie.

Es dia tras dia que el mundo se
entera de que las clinicas psiquiatri-
cas se han convertido en centras de
tortura, de que las càrceles estàn
abarrotadas y de que los campos de
trabajo estàn repletos de hombres
que reclaman el respeto de Jas dere-
chos humanos. y todo ello a los 58
arios de sofismas.

No pademos circunscribirnos a la
URSS. Ei sofisma ha hecho mucho
mas dafio fuera de Rusia. Han des-
trozado el movimiento obrero en el
mundo entera.

Una cuestiOn tan sala: i,Cômo es
que abusas de poder tan monstruo-
sas son posibles durante tarrtos atios
sin que ello suponga la degeneraciOn
de un sistema que tiene Par origen
un sofisma esclavista?

La mentira soviética. La socie-
dad soviética presenta todavia un
desequilibrio enorme entre la ciudad
y el campo, entre la remuneraciOn
del trabajo intelectual y manual,
entre la produccian industrial y agri-
cola, entre el nivel técnico y el stan-
dard de vida para que se pueda afir-
xnar que existen perspectivas socia-
listas en la URSS.

Desde luego es un caPitalismo de
,Estado. En la URSS los trabajado-
res laboran para mantener los privi-
legios de la casta incrustada en el
Poder. Los trabajadores rusas tie-
nen un nivel de vida bajisimo mien-
tras que Brejnev tiene su casa de
repos° en las orillas del mar Negro
y otros disfrutan de un gran lujo
que es una afrenta para el trabaja-
dor que vive en condiciones casi in-
frahumanas.

La contrarrevolucian rusa se ha
opuesto a la lago de su existencia a
las conquistas revolucionarias del
proletariado mundial par el ternor de

que la revoluciOn social llegase a
sus puertas ante un nosible conta-
gio del nueblo rusa. La coexistencia
pacifica con todos los Estados, e in-
clusive con las fascistas, es la conse-
cuencia legica del denominador co-
mûri que las une a todos ellos o sea
la «razOn de Estado» que justifica el
fusilamiento de la juventud espaho-
la y las torturas practicadas en los
antros policiacos y en las carceles de
todos los Estados y sin olvidar las
de trabajo de la URSS. La coexisten-
cia pacifica la practican aportando
clinicas psquiatricas y los campos
su colaboraciOn a todos los paises a
pesar de la lucha heroica que se
mantiene en muchos de elles contra
las tirania,s imperantes.

i,1" el Estado? Es curioso y cho-
cante que el famoso virage del secre-
tario del Partido Comunista francés
se haya podido anunciar desde la
emisora del Estado capitalista fran-
ces, Esta toma de posicien se sitna
poco antes de la celebraciOn del Con-
greso del Partido Comunista soviéti-
co y también del Congres° del Farti-
do francés, seguramente
tiende a la preparacien de los enjua-
gu,es electorales. Marchais denuneia
a la dictadura del proletariado...
Desde luego, ello no tiene ningim
valor si no se renuncia también a la
presencia del Estado, puesto que sa
presencia es tirania y dictadura..

En el gran debate social que esta,
planteado en la hora actual, a lo
largo del globo terràqüeo, el caballo
de batalla es la presencia. o la desa-
parician del Estado. La desaparician
del Estado es indispensable para que
la hum anidad recupere su libertad
y para que se pueda disfrutar de un
nivel de vida decoroso.

La decIaraciOn de Marchais deja
en pie el problema, mientras no re-
nuncien al autoritarismo. En resu-
men, que es la farta de todos los
tiempos dando \draies y capotazos.

Conclusiôn. Nos cabe preguntar
si el socialismo se presta a las sal-
sas nacionales. Si tal cosa fuese po-
sible no seria otra casa que nacional-
socialisme. Para nosotros el socialis-
mo es internacionalista o bien niega
su naturaleza. El socialismo es sinô-
nimo de pan y libertad y no existe
otra definician. A través del Estado
es fascismo.

Al socialismo no se puede llegar
par la via parlamentaria ni al socai-
re del sobado Programa Comtim ni
de los Frentes Ponulares. Tenemos
a la vista los resultados cosechados
en Chile y en Portugal coma antario
en la misma Esparia... Al socialismo
hay que llegar can las armas en la
piano tal como enseria la inmortal
lecciOn espariola de 1936, que es re-
chazada par las reformistas.

Solamente los anarquistas mante-
nemos enhiesto el estandarte del sa-
cialismo libertario.
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(Suite et fin)

Il ne faut pas oublier que l'orga-
nisation militaire qui, d'accord avec
la Haute finance et les puissants
consortiums, prépare la saignée Po-
pulaire nécessaire pour briser son
effort de libération, repose sur la
Presse.

Nous n'omettrons pas d'ôter l'il-
lusion qu'il y a de bons et de mau-
vais journaux. Tous sans exception
Passent par les volontés des maîtres,
que ce soit pour l'information, pour
la publicité ou pour la vente c'est à
un même trust qu'il faut s'adresser.

La liberté de la presse n'est qu'un
leurre et le masque de propreté dont
s'affublent les journaux de gauche
est une duperie sans égale.

Ne quittons pas l'évocation des
méfaits du militarisme sans rappe-
ler les événements d'Espagne de
1936 a 1939.

Tout d'abord rappelons que les mé-
thodes d'action de la classe ouvriè-
re ont connu des conceptions oppor-
tunistes qui ont entravé leur capa-
cité de lutte en permettant l'éclosion
du fascisme en Italie d'abord, en
Allemagne ensuite; conséquemment
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Aidons le peuple espagnol à obtenir l'amnistie tota-
le et sans conditions pour tous les prisonniers.

La solidarité ouvrière européenne doit se manifester et ac-

complir son premier acte concret.

La dévaluation de la monnaie espagnole test un acte de sau-
vetage du capitalisme; pas d'amnistie, pas de va-
cances en Espagne.

ANTIMILITARISME
cette regression s'étendra à l'Espa-
gne.

Déjà en 1914 le prolétariat désem-
paré par la volte face de la IL Inter-
nationale se laissait entraîner dans
le mouvement belliciste, oubliant
que s'il existe des libertés à défen-
dre, il en est d'autres à conquérir et
la guerre entrave l'action salutaire
prolétarienne.

La transformation des rapports
sociaux, est conditionnée avant tout
par l'abolition des classes et conduit
à la destruction des institutions éta-
tiques qui en sont l'expression.

L'anarchisme qui tend à établir
une nouvelle morale basée sur la
solidarité. Proudhon avançait un
principe catégorique : sans égalité
économique la liberté politique est
impossible et nous verrons ensuite
Kropotkine poser ses principes d'en-
traide.

En 1973 le congrès de la C.N.T. te-
nu à Paris le ler Mai affirmait no-
tamment que la Propagande antimi-
litariste et antipatriotique doit de-
venir toujours plus intense et tou-
jours plus audacieuse, reprenant à
son compte la motion adoptée en
1906 par la vieille C.G.T, alors ré-
volutionnaire.

Pour terminer cette dissertation sur
l'antimilitarisme je crois qu'il est
bon d'extraire parmi mes nombreu-
ses notes de lecture ce passage dû
à la plume de Gordon Childe ((De la
Préhistoire à l'histoire » publié aux
Editions Gallimard en 1953 (page
208).

« Les nouvelles richesses apportées
par la politique impérialiste de Ba-
bylone et de l'Egypte n'étaient que
du butin et ne représentait pas un
accroissement des biens de consom-
mation. La destruction et le pillage
des jardins sont à l'opposé de la pro-
duction. L'armée n'est qu'un corps
de consommateurs et de producteurs
négatifs puisqu'ils ne produisent
que des maux. Le travail des soldats
professionnels est l'organisation sys-
tématique du vol, le moyen le plus
ancien d'épargner sa peine- Certains
passages du code égyptien prouvent
même qu'ils s'attaquaient aux biens
de leurs compatriotes. »

En conclusion de ce qui précè-
de, j'ai relevé dans l'Union pacifiste
de juillet 1973 une déclaration de
Théodore Monod qui corrobore nos
assertions.

Parlant de l'offensive des Képis vi-
sant à défendre la noble armée, mé-..

connue, vilipendée et injustement
accusée qui subit les attaques les
plus perfides des détracteurs les plus
divers.

Mais dans ce dithyrambe il n'y a
Pas un mot sur la torture et la hon-
te des officiers tortionnaires, plai-
dant au contraire la légitimité de ces
affreuses pratiques.

Après ces attaques caractéristi-
ques, notre auteur conclut en ces
termes

« Après tout, ces gens il faut les
comprendre; avoir consacré sa vie à
une institution sans avenir, à un
métier qui tôt ou tard va disparaî-
tre, à une grande machine à tuer
condamnée chaque jour plus sévè-
rement par un nombre croissant de
consciences, c'est amer. Car le jour
viendra, c'est évident ou bien
l'homme se précipitera au suicide
où une société nouvelle fera leur
place au travailleur, au chercheur.
à l'artiste et au penseur, mais se se-
ra, enfin, débarrassée, et pour de
bon, du guerrier. Alors on ferme la
parenthèse, on civilise -- dans les
deux sens du mot _ l'armée; et l'on
peut alors, après des millénaires de
barbarie, songer_ au vrai bonheur
des hommes. » André MAILLE
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2 LE COMBAT SYNDICALISTE

ALLIANCE OUVRIERE ANARCHISTE

COMMUNIQUE

Les politiciens et les arrivistes dont
le seul but est la conquête du pou-
voir appellent, à nouveau, les élec-
teurs à voter, les 7 et 14 mars pro-
chains, pour les « cantonales ».

Chacun sait qu'un conseiller gé-
néral est un titre « honorifique »
pour m'as-tu-vu et que ces élections
sont essentiellement politiques et vi-
sent à renforcer l'autoritarisme et
la hiérarchie.

Le seul moyen de résister au fas-
cisme montant, c'est l'ABSTENTION
au premier comme au second tour.
Ce n'est pas en acceptant les lois et
en espérant « en profiter » qu'on
peut penser les abattre.

Toujours, la tactique du pouvoir
(de droite ou de gauche) fut la mê-
me : confectionner des lois pour
mieux endiguer les tendances liber-
taires e.t égalitaires.

Ce n'est pas en disant : « Si je ne
vote Pas, les autres voteront » que
le problème sera résolu. C'est une
position commode qui ne fait qu'alp-

Peor lo pierden los muertos.
No queriamos ocuparnos del caso

Fontaura, y fuerza obliga. Preferia-
mos guardar silencio por lo que una
defuncian moral entristece. Inconte-
nible, el obrero de los dias se ha
destapado para declararse, en salva
sea la parte, graciosamente incons-
tante. «De conformidad con la de-
terminacian adoptada (1) manifesté
a los comparieros responsables de la
redaccian y edician de LE COMBAT
SINDICALISTE...» e,sto y lo otro.

No, compariero. Yo debia estar
or algo y me soslayaste. Terniste

explicarme. O temiste a tu concien-
cia -- y al gancho Por lo que nos
habiamos dicho, mayormente en
epistolas; yo, todo, francamente, sin
reservas mentales, y tu, no: caute-
las y mediaS tintas. è,Etica, en esto?
No; uno anda experimentada, y aun-
que no sea maestro sabe que la eti-
ca es una conducta, no un traje.

Nos habiarnos discutido nunca
regariado debajo la acogedora pa-
na de Jové. Diferiamos en cosillas,
no en creenclas esenciales, o asi lo
parecia. Yo creia al hombre, esti-
rnaba al hombre, y por él hice el ri-
diculo sosteniendo qUe el Vandellôs
del pat:amie° «Duchador» no podia
ser Fontaura. En cambio lo era, le
costa confesarlo. Jugé., pues, al es-
condite, con doble baraja. Un pie en
la escisian y otro en la C.N.T. sola-
riega. ;Y que no se supiera! Fontau-
ra ya no era un clasico, un entero,
un anarquista francote, de una sola
pieza. Con dobleces, en adelante.
Fontaura-Vandelbirs, o Vandellés-
Fontaura. Podia, para un infundio,

La seule association regroupant ceux
qui ne croient pas en Dieu. Président
Francis Perrin, membre de l'Institut.
Siège social : 03330 Bellenaves.

La réunion constitutive d'une fédéra-
tion (ou secteur) de l'Union des Athées
pour la région Maine, Touraine, Anjou,
Perche, se tiendra le dimanche 7 Mars
1976 à 14 h, Salle du Café de la Bourse,
Place de la République, Le Mans (Sar-
the).

Tous les membres et sympathisants de
l'Union des Athées sont invités à parti-
ciper à cette réunion.

De 14 h à 16 h, Ordre du Jour pour
constitution de la région. Vers 16 h, Con-
férence de presse publique.

Albert Beaughon, Président de l'Union
des Athées et Robert Dalian, auteur de

Porter de l'eau au moulin autori-
taire.

VOTER, C'EST UN MANQUE DE
COURAGE.

Le véritable dévouement à l'in-
térêt public ne passe pas par la co-
médie grotesque des élections.

Les anarchistes intégralistes de
l'A.O.A. que ce soit à travers les
multiples associations de solidarité,
mutualistes, syndicales, d'éducation,
de défense ou de résistance aux op-
pressions ont toujours donné béné-
volement leurs temps et leurs éner-
gies, refusant toujours privilèges et
honneurs.

En remplaçant l'Organisation de
l'Etat par l'Ordre du Libre Accord
Anarchiste nous pourrons établir
une société plus juste, plus heureu-
se. Pour en arriver là, la CONTES-
TATION PERMANENTE de l'Hom-
me Libre doit se généraliser.

Partout avec les anarchistes:;
Partout avec 'A.O.A.;
Les hommes libres feront entendre

leurs voix pour appeler à NE PAS
VOTER.

L'A. O. A.

PERDER TIEMPO
paner mano a otro seudanimo, pues_
to que Pedro Vandelles muria en
olor de sinceridad y sacrificio anar-
quista. El trampear exige una me-
jor literatura.

No ha jugado limpio, el comparie-
ro Fontaura. Puede ir a donde le
convenga, que para ello es mayor-
cito. Pero podia no esconder propé-
sitos, por lo visto inconfesables. Po-
dia no fingir fidelidades y unionis-
mos confederales; ni decepciones
congresiles, Puesto que antes de
Marsella el gerente del «Duchador»
ya 10 tenia duchado, y otros; la de-:
sercian estaba planeada de antema-
no. Busca un golpe de efecto con-
gresil, y sus utilizadores que no
,amigos pudieron dibujar sonrisi-
lia a lo Rodin de Eugenio Sué.,

No, no ha sido sincero, sin cera,
Fontaura. Su propio manifiesto de-
sertor fue bandera de sepelio, am-
bicionandola triunfalista. Nos habia
amenazado con escuadrones de aban-
donistas que se producirian en caso,
resultando poco menas, que nadie:
el compariero Hiraldo, bueno y de
temperamento excesivo; Temblador,
no malucho, pero furgan de cola, y
Morchan, individuo aplicado a las
mil y una escisiones y otras mas que
vinieren. Menguado lider, nuestro
ilurino.

Fontaura, ético, estético y peripa-
tético, ha dado gusto a los rebentis-
tas de la C.N.T. Que dios se lo pa-
gue, que la anarquia no hay por
que.

Juan FERRER

(I) La fuga de la C.N.T.

Union des Athées
« La Vie de Jésus » et de « Dieu contre
Dieu » nous ont assuré de leur présence.

Provisoirement, en attendant la réu-
nion, le courrier est reçu par Paul
Mauget, « Le Moulin de I3ellevue »,
Corne - 9250 Beaufort en Vallée; ou Ray-
mond Beaulaton « La Petite Brosse »,
Chenu - 72420 Vaas.

S. I. A.

Section Fédérale de la Sarthe
Les adhesions et les dons pour la sec-

tion S.I.A. sont reçus par le Secrétaire
de la Section : Raymond Beaulaton, La
Petite Brosse à Chenu.

Pour les adhésions on peut aussi écri-
re à S.I.A., Boite Postale 183 72004
Le Mans Cedex.

POSTAL BARCELONESA

Ilay que liberar los presos
Es verdad que en Barcelona, Ge-

rona, Reus, Tarrasa, Figueras... en
Cataluria entera, en las Baleares y
en el Pais Valenciano crece el cla-
mor de todo el pueblo trabajador
per la liberacian de los presos poli-
tico-sociales. El mismo fenômeno de
exigencia colectiva se produce en
toda Esparia.

Pero también es cierto que hay
dos movimientos paralelos y contra-
rios al mismo tiempo: los partidos
burgueses y reformistas, que hacen
politica partidista con el tema de
la amnistia, y la clase trabajadora
que dentro de sus conquistas socia-
les coloca en primera fila la libera-
clan de todos los presos por medio
de la LUCHA DIRECTA en las ce-
lles. empresas y barriadas.

Nosotros, el Movimiento Liberta-
rio, tenemos ahora el mayor nûme-
ro de comparieros después de ETA
entre los presos politicos y sociales.
En «La Modelo» de Barcelona hay
el veterano luchador de la C.N.T.,
Vicente Iglesias Romero, entre un
elevado ncmero de libertarios que Pi-
den su inmediata liberaciôn...

Par cierto, en el n° 409 del sema-
nario de Gerona<«(Presencia» (14 fe-
brero 1976) hay una lista provisional
de PRESOS YA CONDENADOS par
el T.O.P. y Consejos de Guerra, que
no incluye a los numerosos que hay
en espera de ser procesados (entre
ellos la mayoria son libertarios), ve-
cinos de los l'aises Catalanes (Va-
lencia, Baleares y Cataluria), que re-
producimos aqui clandose el caso de
que a nivel de movimientos y co-
rrientes LOS LIBERTARIOS DE
LOS PAISES CATALANES SON
MAYORITARIOS ENTRE LOS PRE,
SOS DE ESTOS PAISFS.

Veamos esta triste lista, que como
dice ((un lector» de «Presencia», ha-
cienda una llamada al apoyo del
preso de L'Es:Cala, Francesc Tubau
i Subira, al escribir en su carta al
Director: «... quan darrera de totes
(las cifras de presos) hi ha tant do-
lor i tants problemes.»

Presos ya condenados de Valencia,
Baleares y Cataluria:

TRINIDAD (Barcelona): Nûria
Ballart Capdevila.

MODELO (Barcelona): Luis Bu-
rra Molina, Raman Garrick-1 Sanchis,
Enrique Conde Martinez, Simprosia-
no Fernandez Fernandez, Manuel
Jurado Arjona, Juan Jordi Vinyoles
Vidal, Luis Andrés Edo, José Maria
Huertas Claveria y Oriol Salé Su-
granyes.

LERIDA: José Campos Otero.
SEGOVIA: Bamôn Caballero

Delgada, (Darios Garcia Sole, Miguel
Jiménez Hinojosa, Miguel La Cueva
Miguel, Raman Llarca Lapez, Ma-
nuel Pérez Esquerra, José Luis Pons
Llobet, Floreal Rodriguez de la Paz,

NOTAS AMARGAS
ROSA TOMAS

El dia 15 de enero fue Ilevada a su
ilittima rnorada Rosa Tomàs, de ,Torix
(Castellée), compariera que rue de Gui-
llermo Centelles.

El entierro fue civil, siendo bien acom-
pariade por toclos los comparieros y amis-
tades, que cran numerosas. En 1948 su
compariero tuvo que peser a Francia por
ser perseguido por la policia.

En represalia Rosa lue encarcelada en
Morelle y trasladada a Valencia, carcel
de Paterna, donde pesé) un ario, saliendo
después en libertacl vigilada, que apro-
vechri para peser a Francia clandestine,
mente con su hijo a fin de reunirse con
su compariero, que se encontraba en
Barbés (S. et M.), perteneciendo a la F.
14, de Montereau.

Federico Sanchez Juliachs y David
Urbano Bermùdez.

. PALENCIA: José Parisi Sans y
Francisco Tubau Subira_

CORDOBA: José Gabarra Lo-
zano, Emilio Salinas Rosario, Fer-
nando Carballo Blanco.

ALCALA DE HENARES: Mont-
serrat Cervera Rodons.

GRANADA: Andrés Missé Fen-
sa.

CARTAGENA: Miguel Inglés
Pedrero.

JAEN: José Luis Alonso Pérez,
Juan Antonio Gira Adan, Tomas
Gonzalez Farda, José Masana, Pau
Morales Moragas, Angel Murioz La-
pez, Alvar Noguera Calvet, José Ma-
ria Palomas Santamaria, Juan Mi-
guel Sei» Armada y Salvador Sa-
nana Martinez.

ZARAGOZA: Domingo Hum-
bert Maestre, Eusebio Gonzalez Ro-
Mer°, Rodolfo Hoyuelos Camara.

Durante el fin de semana
numerosos choques entre manifes-
tantes y policias se han registrado
en ciudades catalanas, en Barcelo-
na, Sabadell, Gerona, etc... en rela-
clan con la disolucian de las fuerzas
represivas, del derrocamiento de la
Dictadura, de la solidaridad con las
luchas obreras y par la inmediata
liberacian de todos los presos politi-
ca-sociales. La tônica dominante ha
sida la brutalidad de la policia y los
cuerpos «especiàles» (G.R.G.), mien--
tras la resistencia y la, audacia de
los manifestantes, cada vez mas «in-
controlados», son cada vez mas fuer--
tes.

En Barcelona, este domingo, 15«
de febrero, han habido intentas de
manifestacién, a pesai' de que las
«Fuerzas del Orden Pilblico» tenian
tomada, desde el salado, la ciudad
de forma militar. En esta situacian
tan agitada, Juan-Carlos 1° llega el
lunes a Barcelona. Mientras, la clase-
obrera de Cataluria va acentuando
su combate social. Par su parte, la.
C.N.T. se està extendiendo tanto en
mimer° como en rames y localida-
des de Cataluria. La juventud pro-
letaria se auto-organiza, en sus sec-
tores mas conscientes y definidos,
dentro de la C.N.T. y el Movimien-
ta Libertario.

Un aspect°, al atardecer de Bar-
celona, de este domingo, era la pla-
za de San Jaime llena de policias
armadas... contraste «gris» contra
el colorido habituai de las sardanas
de los otros domin.gos.

;Con mal pie viene el Rey tirano...
que ni la burguesia liberal salvarà!

El Corresporisal de Barcelona (Ser-
vicio de Informaciones de ((Solida-
ridad Obrera»)

El desenlace de ahora ha sido brutal.
Elle que tanto contaba con la vuelta a
Esparia con la familia a su lado.

Descansa en paz Rosa y reciban su
compariero e 'hijos el sincero pésame de
todas sus amistades.

AZNAR

JOAQUIN ROCABERT

En Angoulême, donde vivia eesde que
salimos del campo de concentracien,
muriô a la edad de 84 arios, después de
uns large enfermedad que le tenia ale-
Ioda de las actividades organicas, el com-
parier° Joaquin Rocabert Tello, militan-
te que fue del Sindicato de la Maclera
y de la barriada de Sta-Coloma, donde
vivia.

A su companera, hijos y demas fami-
lia la expresien de solidaridad de esta
P, L. de Angoulême. For la misma; El
Secretario G. Marti nez.



II. La Prisian Central de Sego-
via mantu,vo hasta hace unos seis
meses un status de vida y un trata-
rnienta de los problemas considera-
do como privilegiado, mas que par

propios presos politicos, sobre to-
do por la propia D.G.I.P., quien no
perdia ocasian de manifestarlo a la
mejor oportunidad.

La brusca interrupcian de este tra-
to y su substitucian por el que ac-
tualmente padecemos tiene unas
coordenadas claras; la oplicacian en
carceles de la llamada «ley antite-
rrorista», «Ya nadie se va a enterar
de lo que pasa aqui; ni la TV., ni la
prensa van a decir nada», diria el
entonces director en funciones a
tiempo que ponia en marcha las pri-
meras medidas.

En efecto, en la madrugada del 26
al 27 de Agosto, con lo puesto y sin
previa aviso, dote presos Politicos,

Abrisketa, Arana, Artexte, Arri-
zabalaga, Datiez, Imatz, Egia, Fdez.
,Tricado, Lapez Irasusgui, Ordorika,
Sarasketa y Ziriza eran traslada-
dos al penal del Puerto de Santa
Maria, siendo algunos de ellos
Sarasketa e Imatz concretamente

La linea de atencian médica ha ve-
nido a ser la marcada por la politi-
ca adoptada por la direccian de es-
ta prisiOn durante la huelga de
harnbre realizada par 76 presos po-
liticos en el mes de septiembre en
protesta par los juicios y ejecucio-
nes llevados a cabo ese mes y por la
amnistia y retorno de los exiliados.

La utilizacian de la atentian mé-
dica coma chantage para acabar
cuanto antes con la huelga de ham-
bre hizo que nuestro estado fisico

e inclus.° moral , viniera mar-
cado por una, parte por la negativa
a que se nos aplicara lo prescrito fa-
cultativamente por el médit° oficial
de la prisian, Dr. Gaona, y un equi-
po traido de la Ssguridad Social
«ustedes limiténse al diagnastico que
nosotros, la administracian, ya deci-
diremos &aide, camo y cuando lo
aplicaremos» Y por otro lado, de
los_ conacimientos por llamarlos
de alen modo del médico fun-
cionario de la prisian para alcohali-
cos cercana a ésta, Sr. Merino Ga-
dez, que en mas de una ocasian nos
ha llegado a tomar la tensian mini-

También en este apartado las prin-
cipales restricciones vinieron en
Septiembre. Asi actualrnente, un nù,
mero de presos que no ha bajada
nunca de 53 y ha llegado a los 70
nos vemos obligados a utilizar un
reducido patio de 26 x 14 m. para
tomar el sol, pratticar deportes y
Pasear, dos salas de estudio una
de las cuales salo se abre tuatro ho-
ras al dia y un rigido horario de
celdas y patios que sôlo a determina-
das boras permite acceder a ellas.

El cierre de uno de los patios que
antes se usaba ha provocado una
auténtica inyasiOn de ratas que pe-
netran en la cocina y comedor con
los riesgos de salubridad que ello im-
plica.

For otra parte han sida suprimi-
das también las tres peliculas de TV
preceptivas en las prisiones que, co-
ma ésta, no disponen de proyector
de cine.
,n cualquier caso, nias grave es

el tema de la comida. Si antes tenia-

INFORMACIONES
Prisién Central de

Segovia
apaleados por las fuerzas que para-
dajicamente estaban encargada,s de
velar par su integridad fisica, con
unas sanciones que oscilaban entre
los cuarenta dias en celdas de cas-
tigo los menos los ochenta de
la mayoria y los dent° veinte de La-
pez Irasuegui, pasarian a engrosar
el cada vez mayor nùmero de presos
politicos dispersas a 10 largo y an-
cho de la geografia peninsular, ade-
Mas de Puerto, Cardoba, Cateres,
Alicante, Cartagena y Lérida donde
se encontraban ya entre otros Za-
barte, Mitxelena, Bacliola, Garmen-
dia, Carballo, Santoyo, Izko, Uriar-
te, Onaindia, Dorronsoro, Inglés,
Gorosticli, Larena, Blanco Chivite,
Cariaveras, e I. Viar, quien se incor-
poraria pocos dias después a la lis-
ta de represaliados de esta prisian.

Asimismo y con car-atter general
pacas variaciones ha habido pas-.

teriormente se impuso un rigida

Medicina e higiene
ma cero y argumentar, ante nues-
tra extrarieza que en la otra prisian
ha llegado a tomar en alguna oca-
s'an menas uno, menas dos,...

Esta situacian tuvo consecuencias
inmediatas primer° en el traslado de
nuestro compafiero L Viar a Carta-
gena, después de 10 dias de huelga
de hambre, cuatro dias sin beber
ag-ua, encontrandose en enfermeria;
quién médico de profesian era una
constante y sistematica denuncia de
la ausencia total de aplicacian de las
indicaciones méditas prescritas par
unos o de la incapacidad profesional
del otro. Pocos dias después y coin-
cidiendo con una fuerte dipotimia
sufrida Por J. H. Ureta la vispe-
ra se habia conseguido que se le sa-
cara de su aislamiento en celdas e
ingresara en enfermeria el médi-
t° oficial, en base a estos motivas

presenta la dirnisian. La cual, sin
embargo, fue aplazada hasta el fi-
nal de la huelga de l'ambre al haber
sido amenazado de procesamiento en
base a la recientisimà Ley Antiterro-
rista. Al parecer, intentar atender-

Condiciones de vida
mas acceso a la cocina a fin de pre-
parar nuestro suplemento al insufi-
ciente rancho, actualmente no se nos
Permite ni siquiera calentar la co-
'mida preparada ya hemos seria-
lado antes la prohibician de entrada
de alimentas cruclos que por otra
parte no es mucha debido a las di-
ficultades que su transporte implica
en esas condiciones dada la lejania
de procedencia de la mayoria de los
presos politicos del penal.

La dicta suplementaria a veces
era total se reduce de esta mane-
ra fundamentalmente a embutidos.
Fruto de todo esto son las continuas
quejas par la escasa o nula calidad
de 10 suministrado o llegar, coma
hemos tenido que hacer, a rechazar
en su totalidad una cena.

Y mucho mas grave aun es el ca-
so de los enfermos, quienes ni aùn
con dicta médita son atendidos de-
bidamente y se han visto obligados
en mas de una ocasian a corner
o nids exactamente a no corner

'horario de Ceidas y patios, trajes de
penado, reduccian del espacio vital
a un patio y una sala luego se
atiadiô una sala de estudio mas, pe-
ro sala para cuatro haras al dia
prohibician absoluta de introclucir
alimentas crudos e incluso prohibi-
clan de calentar la comida prepara-
da que, con grandes dificultades,
dada la -lejania, nos traen las fami-
lias; situacian ésta que acarrea un
forcejeo constante con las consi-
guientes secuelas de sanciones.

Todo esto se ha visto ademàs acom-
pariado por una ruptura de diàlogo
con los presos politicos por parte de
la direccian de la prisian, lo que di-
ficulta, o mejor, imposibilita la so-
lucian definitiva o partial de la se-
rie de nroblemas que no creemos
que obedezca a la casualidad son
los mismos que padecen todas las
prisiones, alcanzando en algunas de
chas par su aislamiento y reducido
nUmero de presos Proporciones alar-
mantes.

Agrupados en temas generales e
intimamente relacionados entre si
estableceriamos los siguientes apar-
tados.

nos médicamente es también subver-
sian.

For otra parte en la intima huel-
ga de hambre realizada en Diciem-
bre per la amnistia, la administra-
clan seguia negandose a satisfacer
las demandas del nuevo médico Ofi-
cial, sobre talefaccian, patio...

Actualmente la misma politica ad-
ministrativa sigue privando sobre la
facultativa. Y asi el actual médico
de la prisian receta y la direccian
decide el clande, tain° y cuando de
su aplicacian.

Especialmente acuciante es la fal-
ta de especialistas, y dentro de elles
de dentistas que esporàdicas e
irreguiares visitas han conseguid°
que no hay ningtim preso con la den-
tician completa con sus graves Pro-
blemas y derivaciones digestivas y
la del oculista obligatoriamente ne-
cesario en sitios cerrados y menace-
ladores como son las prisiones. Bue-
na prueba de ello son las treinta pe-
ticiones de oculista solicitadas hace
.seis meses y la atentian hasta boy
de cuatro solamente. Existen otras
necesidades màs individualizadas
pero no creemos que par ello sean
menas importantes de especialis-
tas de la piel, aparato respiratorio,
etc.

el rancho. Las diversas denuncias
presentadas al juzgado por esta eues-
Côn no parece que hayan tenido
ningùn efecto.

Comunicaciones y censura

Ta,mbién desde septiembre el nù-
niero de restricciones y de inci-
dentes en este apartado tan vital
para el equilibrio siquico del preso
;Politica ha crecido considerablemen-
te debido a la rigida aplicaciôn del
reglamento, tanto en la duracian de
las visitas, cuarenta minutas en dos
tandas de mariana y tarde, que auri-
que en teoria pueden ser realiza,das
cualquier dia, en la pràctica se tra-
duce en grandes aglomeraciones en
los dias festiyos, puentes, etc. ya
hemos serialado que la lejania de los
domicilias de la inmensa mayoria
de los familiares en algunos casas
es Inuy grande coma en la prohi-
bician absoluta de las lenguas deno-
minadas vernaculas de las que en
usa normal y cotidiano alcanza en
esta prisian propoi-ciones que osci-

(Pasa a la pagina 41
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lan entre el 70 y el 90 y que hace
especialmente dura su aplicaci(m en
algunos casos que afectan principal-
mente a nirios a R. Llorca no se
le permitiô hablar con su hijo de
cuatro arios que, par su Parte la 1:mi-
ca lengua que conoce es el catalan
o a personas mayores desconocedo-
ras totalmente del castellano.

Todo esto tiene por escenario un
locutorio de unos ocho metros de
los lineales y con dos esnesas re-
jas separadas entre si par un espa-
cio de aproximadamente un metro
y donde comunican a la vez una
media de ocho presos con sus visi-
tas a cada preso pueden visitarle
hasta cuatro personas.

Idénticas restricciones de forma y
contenido sufre nuestra correspon-
clencia si es que coma esta ocu-
rriendo con demasia frecuencia ul_
timamente no se «pierden» y de-

De todas maneras el mejor indice
indicativo de la situaci(m que actual-
'mente padecemos los presos politi-
cos de esta prisian es el espectacu,
lar aumento de las partes sanciona-
dos y de sus correspondientes casti-
gos impuestos par la junta de régi-
men de este establecimiento, coma
respuesta y hechos unicamente juz-
gàndoles desde un pri,sma politico y
nunca desde la estrictamente regla-
mentario. Junta que par otra parte
es la encargada de concretar y par-
ticularizar las lineas generales de la
D.G.P.I. y que esta, compuesta par
el maestro, administrador, subdirec-
tor y director, aunque en la Practi-
ca sean estas dos filtimos Sres. Si_
môn y Carrasco quiénes en Ulti-
ma instancia deciden cualquier otro
acuerdo o decisien. Asi, en las ulti-
raos sels meses, los presos politicos
de este penal hemos sida sanciona-
dos a un total aproximado de 5.000
dias de aislamiento en celdas de cas-
tigo por repudiar las procesos de
septiembre o par pedir la inmediata
aplicacian de la amnistia.

Pero esa parte sancionable que Par

Sanciones

Tuvo lugar en Madrid las dias 11 al 16 de ju-
lio tras dace arias de sobresaltos y clandestini-
dades y ipor que no? de actitudes heroi-
cas. Caida la monarquia, y habiéndose perfilado
ciertas distancias interpretativas, el Congres° de
ahora era necesario para armonizar y adoptar
actitudes coherentes. Ciertas de las sesiones re-
sultaron agitadas, con algùn momento tumul-
tuas°, la que no es de extrariar entre gente apa-
sionada que en ideas se juegan el todo. Pero to-
do fue bien, y los acuerdos recaidos fueron, al
decir de la época, «definitivos».

Lo mas granado del Orden del Dia fue coma
sigue:

Informe del Comité Nacional y GestiOn del Co-
mité Nacional anterior.

Plan reorganizativo de la C.N.T. AceptaciOn
o no del sistema de Federaeiones Nacionales de
Industria.

Camparia nacional de propaganda y reorgani_
zaciôn, con sindicaciOn sistemàtica de los obre-
ros de la tierra.

Salario minimo. Disminucient de las jornadas
de trabajo. Rechazo de los impuestos sobre los
salarios. Lucha contra el paro forzoso.

Publicaeiones de la C.N.T.
Formulaciôn de los dictàmenes a presentar al

'IV Congreso de la AsociaciOn Internacional de
los Trabajadores. Nombramiento de delegados
al mismo.

Posiciem de la C.N.T. ante la convoeatoria de
Jas Cortes Constituyentes. Plan de reivindica-
ciones politico-juridico-econémicas a presentar
a las mismas.

219 poblaciones representadas por 418 delega-
ciones correspandientes a quinientos once
delegados dieron volumen emocional y pcsitivo
del Congres°. Adhesianes y representaciones pla-

Prisién Central de Segovia

saparecen o se rechazan sin cornu-
nicarselo al interesado.

Ademàs hay que tener en cuenta
que tanto las comunicaciones orales
ccmo las escritas se limitan a fami-
liares de primer grado.

En lo que respecta a la censura de
libros y revistas si bien en diciembre
de 1974 se habia conseguido la en-
trada de libros y revistas de venta
lege en el Estado esoariol excep-
cien hecha de alguna revista del
«corazdn» actualmente se han
vuelto a prohibir todos aquellos
bras que aunque se venden con nor-
malidad en cualquier libreria estàn
editados en el extranjero, y se ha
dado el cas() de haberse rechazado
y admitido simultàneamente el rais-
in() libro en base a su lugar de edi-
ciOn.

el mer() hecho de ser emitido par un
funcionario hace que la Junta de
Régimen se reuna, juzgue y conde-
ne son muy pocos par no decir
inexistentes las ocasiones en las que
desautoriz,a la actuaciôn de un fun-
cionario en base al principio de au"
toridad no se acab,a la larga se-
rie de dias de incomunicaciôn en
celdas sino que sus implicaciones son
mucho mas serias. Una falta muy
grave la màs corriente entre no-
sotros en los filtimos meses supo-
ne un afio sin redenciôn de pena par
el trabajo, es decir, de hecho sels
meses mas de condena y en cas() de
reincidencia también el mas co-
rriente par no decir general el
tiempo se dobla,. Es asi que esos
4.800 dias de celdas nos suponen ade-
mas unos 120 arias mas de condena.
Y todo esto sin contar con que las
sanciones imposibilitan la subida de
gracias y el acceso a la libertad con-
dicional.

Sintomatico es el caso de M. Gaz-
telumendi que des,pués de presentar
la denuncia judicial par agresian de
un funcionario acabase él sanciona-

do a doce dias de aislamiento en cel-
das de castigo par agresien al mis-
mo funcianario seem parte que es-
te emiti° y que la Junta de Régimen
no hizo mas que confirmar. De la de-
nuncia judicial al igual que las
de los enfermas a varias meses de
ser presentadas no se ha sabido na-
da.

No menas sintomatico y elocuente
es el heçho de que independiente-
mente de que se utilice el recurso de
alzada que prescribe el procedimien-
to administrativo e independiente-
mente de que la sanciOn sea confir-
mada 0 no, es decir, antes de que
sea firme la sanciôn, ésta se cum-
ple.

De a,cu,erdo con el método que
marca el procedimiento administra-
tivo todas las sanciones son clara-
mente ilegales y el mecanismo san-
cionador es perfectamente ajena in-
clus° a la estrictamente reglamen-
tado. En este sentido -- y sin con-
tar las arbitrariedades una junta
de régimen a la hora de juzgar y
sentenciar tiene mas facultades que
un juzgado municipal.

Y todo esta ocurre mientras los
actuales responsables de la alminis-
traciOn del Estado nos hablan de
apertura democrà,tica, de talantes
conciliadoras, de actitudes dialogan-
tes, de superacien de «pasa,das» si-
tuaciones conflictivas. Cuando, ade-
mas, para paliar siquiera al estado
de casas de ésta y otras prisiones no
hace falta ninen referéndum, nin-
gun decreta-ley, ninguna modifica-
ciôn del Cédigo de Justicia, sino su-
perar las estrechas miras de un re-
glamento penitenciario que ademàs
de estar desfasado de nacimiento es
aplicado aun con miras mas desfa-
sadas. De ahi que mientras no se lo-
gre la amnistia para los presos po-
liticos se hace necesaria una regla-

.rnentacian que reco,nozca nuestra
condician tal y coma se viene insis-
tiendo a través de diversas iniciati-
vas par parte de los distintos Cole-
gios de Abogados de ioda el Estado.

Segovia, enero de 1976.

Comicios Confederales.
tônicas de Esparia y del extranjero también las
hubo. Data a relevar: todos los delegados lleva-
ban escritos los acuerdos a deponer en el comi-
cia. La mayoria de delegaciones estaban a cargo
de un sala representante; per° delegaciones ha-
bia que par importancia del volumen sindicalis-
ta local (Barcelona par ejemplo) enviaron al
Congres° 53 delegados, contra 16 La Corufia,
27 Gijen, 24 Madrid, 22 Sevilla, 14 Valencia, 13
Zaragoza, etc. Entre las adhesiones forasteras
destacan una de Estocolmo, Anarquistas emi-
grados en Paris; cinco de Holanda, una, de Ber-
lin, C.G.T. portuguesa en la clandestinidad,
F.A.U.D. de Alemania, A.C.A.T. de America la-
tina, y dos mil trabajadores de Tetuàn.

En nombre del Comité Nacional abri° la se-
siôn inaugural el compariero Angel Pestafia,
quién evocô el comicio de 1919 y las vicisitudes
transcurridas de entonces aca caracterizadas
por la represiein Dato-Anido-Arlegui y la dicta-
dura de M. Primo de Rivera. Considerô no ser
el moment° propicio para discursos sino para
emplearse en la obra.

Seguidamente el compariero Rodolfo Rocker,
traducido Par Valeriano Graben Fernàndez, pro-
nuncia el siguiente discurso de saludo en nom-
bre de la A.I.T.:

«Os saludamos mayormente en el terreno de
las realizaciones inmediatas, puesto que, dadas
las circunstancias que concurren hoy en Espa-
ria, una vez destruida la monarquia dictatorial
que as mantenia sometidos a una tirania secu-
lar, se abren ante vosotros posibilidades no con-
cebidas hasta ahora para impulsar el hecho re-

FIRMAN:
Koldo Aizpurria Beresategui, condena-

do a 43 ados; Ernesto Alajarin Fernan-
dez, 12 ados; Angel Amigo Quincoces, 15
ados; Victor Arana Bilbao, 70 ados; Ja-
vier Armendariz Tainta, 12 ados ; Julian
Arregui Echave, 12 ados ; Ramôn Aute-
neche Marco, 14 ados, juicio pendiente
con elevada peticiôn; Andoni Beclialau-
neta Laca, 25 ados ; José Beguiristain
Aranzasti, 40 ados; Josu Bilbao Cos, 16
ados; Ramon Caballero Delgado, 10 ados;
Antôn Carrera Aguirrebarrena, 12 ados ;
Kepa, Kruzelegui Solozabal, 6 ados; Ma-
ki Eguiluz Sagastizabal, 5 ados; José
Luis Eguireun Totorica, 26 ados; Be-
nantxio Echevarria Luluaga, 72 arias;
José Maria Galante Serrano, 5 ados;
Iriaki Garcia Arambarri, 25 ados; C.
Garcia Sole, 20 ados; Karmelo Garitao-
nanindia Garnatxo, 48 ados ; Manuel
Gazteluzmendi Zabaleta, 12 alias; Enri-
que Gesalaga Larreta, 50 ados ; Miguel
Angel Gômez Alvarez, 7 ados y 7 meses ;
Josu Ibargutxi San Fedro, 46 arias; Ma-
nuel Isasa Iturrioz, 56 ados ; Iriaki Itur-
be 'rotorica, 15 ados; Fernando Izagui-
rre Izaguirre, 36 ados; Patxi Jaca Ar-
nalde, 26 ados; Miguel Jiménez HinojOE.
sa. 16 ados ; Miguel Lascurain Manti-
lla, 105 ados y varias sumarios pendien-
tes ; Luis Lucia Lobato Espronceda, 22
ados; Josu Lorotio Echevarria, 14 alios
y 6 meses: Ramcin Llorca LOpez, 30 ados;
Inaki Menica Ensunza, 26 ados; Josu
Mudoa Galarraga, 32 ados y otro
pendiente; José Luis Nieto Cicuendes,
12 ados; Iriaki Orbeta Berritna, 40 ados;
José Luis Posa Llobet, 55 arias y suma-
rios pendientes ; Dario Rodriguez Gonza-
lez, 12 ados; Floreal Rodriguez y Gon-
zalez Nicolas. 16 ados; Federico Sanchez
"Juliach, 29 ados; Vicente Serrano Izco,
43 ados ; Lucio Solaguren Urrutxurtu,
18 ados y sumario pencliente; MikelUna-
nue Lobeto, 12 ados; David Urbano Ber-
nifidez, 9 ados ; Luis Mari Urkiza Arra-
sate, 21 ados; José Maria Yarza Eche-
nike, 155 ados ; Manuel Zabala Legarra,
12 ados ; Luis Armand() Zabalo Bilbao,
42 ados ; José Maria Zabiada Ortiz de
Anda, 15 ados y surnario pendiente ; Juan
Maria Zubimendi Irnaz, 23 ados y suma-
rio pendiente; Pedro Maria Zugadi Ra-
mirez, 17 ados ; Benito Zumalde Rame-
ra, 15 ados y sumario pendiente.

Unicamente a cuatro de los firmantes
les ha llegado el indult° para uno de los
dos sumarios en que estan encartados:
J. M. Galante Serrano, M. A. Gômez
Alvarez y David Urbano, pero que deben
cumplir el segundo sumario.

volucionario a 'realizaciones de gran significa-
cian social. -

»El proletariado espariol -es hoy una esperan-
za para el mundo..Los trabajadores de los de-
mas paises tienen puestos los ojos en vosotros.
Y Iodas entrevén las Perspectivas que se os
ofrecen.

»Se explica perfectamente este fenômeno.
Vuestra actitud de franca rebeldia durante el
periodo dictatorial es la mejor garantia que po-
déis ofrecer. El mundo obrero no ha olvidado
que mientras Primo de Rivera y Anido acosa-
ban y persegulan a la C.N.T., los elementos re-
formistas, ciertos socialistas que hoy son minis-
tras de la Republica, ocupaban altos cargos en
el gobierno y servian de encubridores a los dic-
tadores que aherrojaban al pueblo y a la clase
trabajadora.

»Pero pasado todo esta, ha llegado el momen-
to de entrar en caminos pràcticos de realizacio-
nes inmecliatas.

»Herederos vosotros de los principios de la
Primera Internacianal; depositaria esta de todo
el contenido de las teorias de Saint-Simon, Fou-
rier, Blanch y otros, a las que Bakunin dia for-
ma, vida y alma, ha sida siempre Esparia pais
de fermentas revolucionarios, que ahora se acre-
cientan haciendo posible un Paso adelante en
el camino de la revolucian social.

»Par otra parte, el espiritu libertario de vues-
tras actuaciones y propagandas, opuesto siem-
pre al espiritu autoritario y estatal preconizado
par marxismo, y que cultivan ahora los comu-
nistas de Moscù con el neomarxismo que propa-
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-- Victor Legurburo, alcalde muer-
to ametrallado en Galdàcano por
dos desconocidos, parece que habia
recibido ananimos amenazadores.
Sin embargo, este drama sigue pene-
trado de misterio pese a que la po-
licia da nombres y fotagrafias de
tres presuntos autores del suceso.
A Legurburo se le consideraba ene-
migo de las libertades vascas,
y lenguas y plumas lo sefialan vic-
tima de ETA; mas la verdad esta en
las nubes, aunque el alcaldicidio es
innegable.

Se desprende de la entrevista
Areilza-Melo Antûnez habida en el
pueblo portugués de Guarda, que las
relaciones entre ambos gobiernos ha
mejorado. A Portugal los espaholes
pcdran ir con seri° mostrar el car-
net de identidad, con viceversa pa-
ra los ciudadanos portugueses que
pretendan visitar Espafia.

Felipe Gonzalez, jefe de uno de
los varias partidos socialistas exis-
tentes en Esparia, ha declarado
aceptar la monarquia, pero que etc.,
etc. De moment° el PSOE ha cele-
brado un mitin autorizado en Eibar
asistido por 7.000 concurrentes, ei-
barrenses o no tante, y con bronca.

Desechada como elemento rec-
tor de la politica espahola, Falange
Espar-rola (ex Falange Espahola Tra-
dicionalista y de las JONS alias Fe-
tijons), ahora se ha convertido en
vulgar partido politica con las re-
glas del Ausente cara al Presente
con sol o con nubes. Ogatio la FE-
JONS propugna una democracia po-
pular espahola opuesta cerrilmente
a las autonomias regionales. Tam-
bién decirlo a la autonomia
de los individuos.

For haberse negado a declarar
ante el juzgado militar sobre las
personas que acudieron a una reu-
men clandestina para aportar apo-
yo a los nueve militares que pronto
seràn juzgados en consejo de guerra,
ha sido detenido en Madrid el re-
dactor de «Nuevo Diario», Rodrigo
Vàzquez Prada. Con este motiva el
personal de los talleres del mencio-
nada diario impidiô la salida de este
durante un dia, cruzandose de bra-
zes. El resto de la Prensa, igual.

También ha intervenido la Aso-
ciacian de la Prensa recabando la
promulgaciOn de un proyecto que fi-
je las reglas para que los periodistas
puedan guardar el secret° profesio-
nal.

gan, hace mas necesaria que nunca una actua-
cian franeamente revolucionaria por parte de la
ConfederaciOn Nacional del Trabajo.

»Hay que mantener firme el espiritu liberta-
rio de la C.N.T. sea cual sea la situaciôn de ma-
nana. Cuantas nias posibilidades revolu,ciona-
rias se nos ofrezcan, mas hemos de pensai- los
anarcosindicalistas en nuestros principios anti-
estatales y antiautoritarios.

»Aderriàs el neligro mayor que hoy se ofrece
a la C.N.T. en Esparia es el peligro deméerata.
La proclamaciôn de la Reptiblica ofrece a las
masas obreras el espejuelo de mejoras harto di-
ficiles de conseguir dentro del marco del régi-
men capitalista. Pero el peligro de que las ma-
sas acepten esa sugestian existe. Y ya sabéis
que las democracias, mas que destruir el viejo
armatoste capitalista, vienen a sostenerlo. Pro-
ponen mejoras, y estas mejoras, aceptadas por

.los trabajadores, los desvian de su camino. El
peligro, pues, para los anarcosindicalistas espa-
fioles estâ en ese desvio de los trabajaclores ha-
cia la dernocracia republicana.

»Ante la clase trabajaclora mundial se abren
a diario perspectivas insospechadas hasta hoy.
Pero si quiere aprovecharlas tiene que obrar
con rapidez, con energia, con decisiôn. Cada vez
mas, por otra parte, ha de tender a la realiza-
ciOn de sus aspiraciones definitivas, que no son
otras Cale las de instaurar el comunismo liber-
tari° mediante la revolucian social.»

Tras la peroracian de Rocker se nombra pre-
sidente de Mesa a Francisco Isgleas, de Guixols,

ANT
Ha fallecido en Madrid Manuel

Arias Davila Manzanos. Por la es-
quela mortuoria nos enteramos que
existia un general de este nombre,
conde de Putioenrostra (textual),
marqués de Maenza, Grande de Es-
paha y Pequeho de estatura; y aùn
otras casas.

Huelga en el tajo en la cuenca
minera de Salle.nt, corna protesta al
silencio que observan empresas y
autoridades acerca de las mejoras
reclamada.s por los obreros. Con el
,mismo fin sostuvieron igual huelga
de trazos caidos los salineros de Car-
dona.

Ocupacicrn de los establecimien-
tos «Ingra» de Tarrasa en demanda
de 1.500 pesetas de aumento de sa-
laria y readmisiOn de seis compahe-
ros de trabajo despedidos par la em-
presa. También en Tarrasa holga-
ron mas de 7.000 obreros textiles pa-
ra apresurar la aprobaciOn de un
convenio que estos fabriles estiman
favorable.

Paros intermitentes en diversas
industrias de Villanueva y Geltru
para mejoras regateadas por los pa-
tronos, comprendiendo ese desarre-
glo a unos miles de trabajadores.

El precio del aceite de girasol
(el mas pobre de los aceites) ha sido
aumentado en 2,00 pesetas litro en
Esparia. Ya se consume a regaria-
dientes y sOlo faltaba eso.

En viaje tactico corné el auto-
bits militar hasta volcarse cerca de
Vitoria. El soldada Juan M. In-
chausti Monasterio que estaba
'muy bien en su casa muria por
la patria a causa de las heridas re-
cibidas eir el vuelco.

A pesar del trato habido entre
el gobierno esnahol y el marroqui a
aiz de la evacuaciOn espariola del
Sahara occidental, el sector pesque-
ro de Canarias terne perder la zona
maritima de dicho Sahara.. Para
.ccmprender el desastre que esta pér-
dida supondria, baste saber que el
llamado «banco canario-sahariano»
proporciona para Esparia la mitad
de la produccian Pesquera, con cm-

ENA
pleo de mano de obra considerada
en 20.000 personas.

___. La caraba. Unos 300 javenes f a-
langistas salidos de una reuniOn ul-
traderechista tenida en la iglesia
.madrilefia del Inmaculado Corazan
de Maria, se manifestaron en la ca-
lle de la Princesa entonando el «Ca-
ra al Sol» que mas calienta y el «Vi-
va, viva la revolucian», y al ser pa-
ternalmente regafiados por la poli-
cia, esos extrarios revolucionarios
rompieron filas.

Burgos no se desmiente. El
concejal Leonardo Carcedo Ojeda
presenta al cabildo municipal bur-
gales una mocian proponiendo diri-
gir una instancia al gobierno soli-
citando amnistia para presos po-
liticos y sociales. El inocente Garce-
do sana derrotado per 14 votas.

Crecen las comunidades judio-
sefarditas en Espaha. Ultimamente
han celebrado congres° en Torre-
molinos, saliendo un grupo de da-
mas a visitar la estatua que Mala-
ga erigiô al poeta Salomôn Ibn Ga-
birol.

Habrà que ccger el carro. El
19 de este mes la Renfe (ferrocarri-
les espatioles) ha aumentado las ta-
rifas para pasajeros en un 11 por 100.

La musica mecànica va susti-
tuyendo a los mùsicas por toda Es-
paha, per° el problema de paro mu-
sical parece ser mas grave en Bar-
celona, &d'ide, para protestar con-
tra el despido de unos profesores que
llevaban catorce atlas ejerciendo en
la misma sala de profesicin, pidiô al
gobernador permiso para celebrar
una manifestaciOn en las Ramblas,
pretensiôn que les fue denegada. Se-
ein informes, mas de 500 mrisicos
debian formar en la comitiva con
sus respectivos instrumentas para
ejecutar la Marcha Fünebre de Cho-
pin.

Juan Carlos con su mujer ha
efectuado un viaje espectacular a
Barcelona. En el Tinell ha pronun-
ciada una parte de su diseurs° en
un catalan aprendido para la cir-
cunstancia.

-- Con el tramo de linea praximo a
inaugurar y que llevarà de Barce-

EL CONGRES° DE 1931
y secretarios a Juan RamOn y Gabriel Gonzalez
ambos de Sevilla.

Tras un atinado exordio del presidente, la la-
bial- se cihe a la verificacinn de credenciales. A
pedido del Congres°, de Carteros que tiene asi-
mismo lugar en Madrid, se acuerda enviar una
representacian al mismo.

Se acepta, u,na proposiciOn asturiana consisten-
te en que del Congres° vaya una comisian al
Ministerio de Trabajo para apoyar la demanda
de 7 horas en las minas y un aumento de sala-
ria. Esta gestiOn tiende a presionar a Largo Ca-
ballero, enemigo del Sindicato Unica minera Yprotector del esquirolaje socialista armada,. Ca-
sa de que la entrevista fracase la OrganizaciOn
en general tomarà medidas radicales a fin de
que las mineras en huelga no sean vencidos. Pa-
ra esta comisiOn son nombrados Miguel Abds,
Raman AcinJosé Lépez, José G. Trabal y An-
gel Pestaria.

Mesa para la Sesian segunda: Gala Diez (FI-
bar) presidente, y Alvaro de Sotomayor de Ma-
drid y Alcrudo de Zaragoza, secretarios.

SEGUNDA SESION

Se discute si los acuerdos deben ser tornades
per totalidad de afiliados representados, un va-
t° per unidad sindical o per un veto cada mil
afiliados. Este tema suscita laboriosas discusio-
nes que ocupan casi toda la Sesian, pero sin sa-
lir acuerdo, que serà fijado per criterios escri-
tos aportades per las delegaciones, saliendo la
definician de la suma mayoritaria de acuerdos.

lona al l'able Nou pasando por San
Marti, el Metro barcelonés abarca-
rà una extensiôn habil de 37 kile-
metros.

Manifestacian contra la insta-
lacian de una fabrica de material
nuclear en Salamanca. Los manifes-
tantes sobre 10.000 se compor-
taro,n pasivamente para evitar que
la policia no los desnucleara a po-
rraz,os.

Los objetores de conciencia Jo-
sé Diaz Faixat, Ovidio Garcia Bus-
tillo, Vicente Amurgo Galàn, Gui-
llermo Luis C'ereceda y Jesùs Vinas
Cirera han sido detenidos Por la au-
tcridad per no haberse presentado
a filas estando reclamados para elle.
Tal en Barcelona.

En la propia capital catalana
hubo marnfestacian de empleados
municipales en la misma plaza del
Ayuntamiento protestando contra el
alcalde Viola Cule les opuso un no
seco a la solicitud de mejoras de sa-
laria y de trato. Puestos en ruedo,
unos 600 empleados le ca,ntaron a
Viola «la Santa Espina te atragan-
te».

Una manifestacian furtiva pro-
amnistia tuvo lugar en el Parque
Glüell de Barcelona. Los manifestan-
tes fueron perseguidos sin ser alcan-
zados, pues estaban mejor entrena-
dos para el «cross» que la policia.

El ex furibundo y ex refugiado,
Balbontin, ha dirigido una vergon-
zosa carta abierta a Serrano Sufier
per la actitucl suya y del general
Franco «fi-ente» a Hitler. De paso le
pide al ex Curiadisimo que explique
la manera de evitar la guerra mun-
dial nuclear que en las cavas de
ciertas cancillerias se esta, prepa-
rand°.

Una manifestacian de sin tra-
bajo por las calles de Tarrasa fuerte
de unas 3.000 personas, fu,e disper-
sada a porrazos por la policia. Una
comisiOn que fue al Ayuntamiento
para protestar contra la brutalidad
sufrida,, fue asi mismo dispersada.
A ver, ciudadanos, cuando dispersa-
mos a los dispersadores.

Un grupo de enerennenos ,con
pelambre Cristo Bey asaltaron la
HOAC de Madrid, metralleta en ris-
tre, para pegar a mujeres, derribar
muebles y rasgar libres al grito de
«iMuera Cristo republicano!» Estes
primarics no fueron detenidos por
carencia de jaulas especiales en el
Zoo.

La sesien termina con la expuisian de los de/e-
gados Arlandis y Pijoàn, militantes en partidos
polices marxistas.

TERCERA SESION

Preside Avelino Gonzalez, asturino y, sacre:7
tarias Segundo Blanco, asturiàno, y EnriqUe
Melchor, de Pamplona.

For los votes de 291.395 afiliaclos .çoritra
177.879 queda establecido el sistema propercior
nal para la adopciOn de a,cuerdos en el Congre-
s°. 18.791 representados no se han pronunciada.

Entre las nuevas adhesiones llegadas figuran
las de los comparieros Alejandro Berkman y
Emma Goldman, de Nueva York.

Se pasa a discutir la aceptaciOn de la Federa,
clan Anarquista Ibérica coma entidad potesta-
tiva en el Congres°. La representacian de ésta,,
sostenida pot' la Regional Catalana (comité) pre-fiere retirar su pretensian antes que ser acep-
tada la F.A.I. con derechos limitados. Se esta-
blecen pareceres encontrados, incluse encona-
dos, terminandose el debate en el aire, es de,cir,
sin conclusiOn ninguna.

A continuaciOn viene el Informe del Comité
Nacional en la persona de Francisco Ai-in, quien
exPone:

(Seguira)
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EDITORIAL

La situaeitin
Nos referimos, naturalmente, a la

de Esparia, en lo que concierne a la
C'onfederacién Nacional del Trabajo
Particularmente. En nuestro pais,
hoy por hoy politicamente inconcre-
to, aun no se asa y ya se pringa
Una densidad de partidos y partidi-
llos con miras a une situaciôn «nue-
va» que pretenden suya, se manifies-
tan en comités, perias de casino, jun-
tes de andar por casa, nero interpre-
tando, o dando sensacion de inter-
pretar, como si el cotarro politico
espariol de antemano les pertenecie-
ra. Precisara la ventolera popular
inminente para que todos estos cas-
tilles de construcciiin precipitada se
calgan al santo suelo.

Listas y listines proliferan en la
especulaclôn de lo que «podria»
arraigar en Esnaria en el prôximo
mailana, y no sera de extrariar que
la balumba de partidos y sindicales
Bague a alcanzar, de aqui a unas se-
manas, la cifra rolliza de trescientas
entidades mas o menos politicas,
rnenos que mas sociales Todo rin-
concito, todo vericueto pudiendo
ofrecer un apice de politicismo y de
sindicalerismo organizable, han si-
do hurgados y especulados en revis-
tas llamativas y al propio tiempo
gritonas. Se divaga sobre el espesor
de las nubes y la consistencia y pe-
so de los buriuelos; se indaga, hus-
mea e inventa; pero las realidades
serin la fruta madura del mariana.
Per hoy, el sahroso melecotôn esta
verde. Que con su pan se lo coman...
los desaforados impacientes.

Lo curioso del caso es que orga-
nismos tan conocidos tanto por su
presencia como por su historia cuales
10 son la C.N.T., la Izquierda Re-
publicana y el POUM, no sean ni
siquiera mencionados en las copie-
sas listas de organismos politico-so-
ciales nuevos, y tamhoreados en
catnbio infundios policiacos como la

.« OLLA citados para aludir al-
go existente (el acratismo, para el
caso) pero que les da reparo concre-
tar. Estas omisiones interesadas,
calculadas, dan idea de la finalidad
que la publicidad dirigida persigue:
crear ambiente «t'ovuler» para obte-
ner el acomodamiento de las masas
a las necesidades pflblicas y de con-
tabilidad de pretendidos promotores
de la nueva situciôn espariola. ,A
quien madruga dios ayuda? Habrà
quo verlo.

La evidente, esto si, es que a la
C.N.T y al anarquismo hay otros
que tratan de sofisticarlos. Son gen-
te vieja disfrazada con traje nue-
vo. Son comparieros deshhichados,
moralmente decrépitos, que se han
formado la pésima idea de que la
Confederacién y el aeratismo no
-pueden pasarse de ellos cuando
elles se han pasado de todo liberta-
risme en aras a un ideal inconcreto,
descendente, desaparecible. 0 el
Movimiento Libertario ESpariol es
propiedad suya, o que el M.L.E. pe-
rezca. El peor combate contra la
unidad cenetista y libertaria b sos-
tienen estes hombres a titulo femen-
tido de unitarios y detentadores de

cierto absoluto. Sus ideas vacilan,
se centradicen, mas sus personas
son intocables, su htunanidad ma-
gestuosa. La ética, si, mUy buena,
superior incluse, sin otro resultado,
que un aumento de volumen
dialéctico. Esos los que les enfren-
tamos son ignorantones e intem-
Perantes. Elles, por el contrario, son
ductiles, comprensivos y dilectos,
saPientisimos y serpientisimos. No,
no han perdido abolengo cenetista.
Es la briijula Io que han perdido.

l'orque yeamos: 2,Quiénes constan
en la escisiôn confederal Mimer° 2
ocurrida en el exilio? Hevoluciona-
rios que trataron degerenciar las
tres ramas del Niovintiento: C.N.T.,

F.A.I. y JJ. LL. (éstas se les murie-
ron en las manas). Militantes re-
tlandecidos. Anarquistas de guerre
que han resultado no serlo. Lideres
y liderillos àvidos de notoriedad que
en otro elemento no encontrarian.
Capillistas, criptômanos, fulanistas,
maldicientes sistematicos, ergotistas
ineontenibles. Y, tarnbién, comparie-
ros desenfocados, aturdidos, capaces
de auto-recuperaciôn. Y as! mismo,
cenetistas cansados, incapaces de
aguantar les efectos de una derrota,
«no queriendo sufrir mas» y prestos
a pactar con el diable con tai de
aguantar un nombre u obtener se-
guridad de vida. ,A santo de aué el
«rovanismo», o aué razonamienta
sensato indujo a probados compatie-
ros de entelle a trabar Iiazôn con el
Sindicato Vertical, esto ès, franquis-
ta, en nombre de la C.N.T.? La co-
laboraciôn que Villaverde y Peirô
negaron al sindicalismo franquiste y
por esa negacitin murieron, la han
aceptado indignamente, inexplica-
blemente, ciertos andines campa,
rieros con los cuales la disidencia
confederal «pura» de pot alti no se
recata de prestarles cajor y acodo.
Si la escisitin confederal que nos
aqueja obtuviera reconocimiento le-
gal en la Espaila de ahora por los
buenos oficios de ex confederales
verticalizados, ;,côtrto fa clase obrera
espariola podria ver con buenos ojos
a une C.N.T. sumisa, abyecta, man-
chada por contactes con institucio-
nes de un régimen que cae y que,
inevitahlemente, sera sustituido Per
politicos jamas eontantinados por
el virus franquiste?

Ante el estado de situaciôn confu-
se, deprimente, de un sector desga-
jado que a peser de todo se conside-
ra representativo, no podemos evi-
far la sospecha de que se va a la
destrucciôn de la C.N.T. per descré-
dito, por suicidio, ya que el enemigo
capitaliste en su porfia de durante
sesenta y cinco alios no ha conse-
guido vencerla cara a cara.

Es muy grave la situacitht a la que
desviacionistas, refermistas o yo-
menfutistas de la Confederachin tra-
tan de conducirnos bina C.N.T. co-
laboracionista, politica, entreguista,
en Espafia no tiene sentido.00.N.T.
libertaria o nada, Organismes soda-
lizantes flexffiles, transigentes y
acomodaticios, no faltaràn ya
faltan _ en Esparia. Sin accién di-
recte, sM finalidad comunista liber-
tarie, nuestra la Confederaciôn no
tendria razôrt de existencia.

Que los verdaderos comparieros de
un lado y de etro sepan compren,
derlo.

«Dans le mortier» .......... 10 04
30 00 «Els condenmats», «La Simbom-
30 00 ba Fosca», «El general», «L'ins-
10 00 pector», «Exode», «Romans de
15 00 de bec a e «Histriria d'una guer-

ra» 20 00
25 00 «Avisos Histéricos», Pellicer 7 50

«Les Mémoires de Beria», Alain
6 00 Williams .. .. 30 00

«Voyage de Psychodore», Ryner 8 00
Dostoiewski, «Los hermanos Ka-

ramazov»
6 00 «Problemas del Sur de Esparia»

LA CLASE LABORIOSA
EL SINDICATO

Ta panorOmica espariala actual,
dentro de la clase Iaboral, es emi-
nentemente activa, en Io concer-
niente a toda clase de reivindicacio-
nes. Desde el desbloque de los sala-
rios y aumento de estas, hasta la
amnistia total de todos los presos y
refugiados politicos, la libertad sin-
dical y de prensa.

Canto Ios sindicatos verticales, su
estructuracian y funcionamiento no
pueden cfar satisfaccian a todas las
ansias y neeesidades de la clase aSa-
lariada,, ésta, pasàndose por monte-
ra tales sindicatos, en plena calle,
fabrica o taller, se renne y toma las
determinaciones que sus necesida-
des le aconsejan e imponen.

Cuand'o el Sindicato es ereado y
organizado por y para los trabaja-
dores, segùn sus descos y finalfdarcl
y estas pueden actuar libremente y
reunirse en sus locales, la Tabor y
actuaciOn es mas elara y mas en-
cas. Fera, corn° actualmente suce-
de en Esparia, que actnan clandes-
tinamente, y que si, semitoleran las,
reuniones de cierta,s empresas o tra-
bajos, es pur la unanimidad de ac-
cian de la clase laboral, viénclose
impuesto el gobierno a talerar en
cierta manera, para hacer honor a
sue promesas de apertura esta ae-
clan, que, si de moment° es eficaz
a la larga, pot- Fos factores, que in-
tervienen es insostenible y confusa.
In.sosteniblè por falta de- estructu-
racian y organizacian; y conflasa,
por no tener unos métodos de lu-
cha bien definidos (la espontaneidda
es variante) y una finalidad ideal.

Al socaire de fa situacfon az-tuai,
dentro del mturdo laboraf, ciertos
sectores politicos o por agentes in-
teresados en sembrar la confusian,,
no importa que revista o periàdico
de caràcter popular, prandean eI pro-
blema de la unidad sindical. Mo-
ment° propicio, no lo negamos, y de
actualidad, tal probIema. Pero no
es menas cierto, que en tal debate,
la tendencia, anarcosinclicalista, no
solaxnente no puede exponer libre-
Mente y ampliamente su tests, que
por la situaeién actual de régimen,
ni tan siquiera, puede manifestarse,
e intervenir en el clebate..

Desde la muette del Caudillo, la
propaganda de la independencia sin_
dical y del unttaristno se ha exten-
dido y ampliado de tai marnera, que
rara es la revista espariola que sos-
tenga la tests de lia apertura, que en
sus intervins o entrevistas, sobre la
situacian social o politica, no Plan-
teen dicho problema. Pero también
pocfemos afirmar que todo cuanto
hema& leido y que se quiere dar vi-
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sas de algo propio, ereado Pory pa-
ra la defensa y emancipaciérn de la
clase laboral, esta escrito de tai m.a.-
nera turbia y confuse, que cada uno
puede interpretarlo, como le conven-
ga a sus deseos e intereses.

El unitarismo, predicado y divul-
gado a todo trapo y tolerada su: Pro-
eaganda por todo el suelo espariol*
no sabemos si es una consigna de
una parte de maniobra de los Sin-
dicatos Verticales, para darle- conti-
nuidad a los mismos, o el deseo a
largo plazo, de ahogar toda tenden-
cia sindical, que preconite medios,
métodos y finalidadl u objetivos pro-
pios, como haste la fecha 10 esta
hacienda la ConfederaciOn Nacional
del Trabajo.

Si, la clase asalariada tiene nece-
sidad de crear sus propios arganos
de lucha, para que sus esfuerzos no
se malogren a lo Penélope, que lo
que tejia de dia, se la destejian de
noche, y la pieza, nunca se termina-
ha. Los que somos explotados y de-
Pendemos del sarario, tenemos la
imprescindible necesidad de crear
nuestros propios Sindica.tos, y que
estas, se tracen la via, que sin per-
der nuestros objetivos, nos conduz-
-can Por nuestro esfuerzo y constan-
cia, a la meta liberadora de la ex-
plotacian capitalista de los Mono-
polios y de todos los Estados rojos
o negros.

Es dificil en estes momentos en
Esparia, juzgar a priori a ciertos
personales que tant° la prensa, la
radio y la television, les han levan-
tado un pedestal y creado una au-
reola en los medios obreros, afirmar,
que Mas tarde estaràn al servicio de
tal o cual partido politica cuando
éstos en la actualidad, afin no se
desenvuelven con todas las garan-
tias legales. Pero si se puede afirmar
desde hoy, que sus horizontes en el
sindieato, quedan reducidos a Côn-
temporizar con el sistema en vigor,
colaborando mas tarde, cuando el
°ambla de régimen se produzca, con
una democracia capitalista, y siendo
los futuros tecnOcratas y buracratas
de los sindieatos obreros, que, cuan-
do la acciOn sindical no responde a
sus intereses o trastorna b estatui-
do, paralizan o desvirtùan la accion
de la cluse laboral.

El Sinclicato ha de ser el segundo
hogar y el luger de confraterniza-
cien de todos los explotados, que al.
Mismo tiempo, que aprendeja a co-

(Posa a la peigniez 7)
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1E3.1.indiVittuo 's'Oie es real en la
sociedad y -la sociedad sala es real

éliindividuo.» Esta es una varia-
ciôn de la formula dialéctica gene-
ral: «La ,realidad se muestra en lo
,aparente y la apariencia se realiza
en lo real.» Côme, se produce exacta.

mente esta consumacian es algo que
ignaramos. 'Que nuestro comporta-
niiento sea un detalle de esta consu-
macion es algo que ignoramos. Que
nuestro comportamiento sea un de-
:talle de esta consumaciôn es algo
que ipostularnes. Uno da el golpe, el
(Aro es herido; 'dos sentimientos po-
sitives y un crimen. El crimen es
herido; dos sentimientos positivos y
un crimen. Pero, no temas, la dia-
léctica tiene un gato para cada ra-
tOn y -un ratai-1 para cada gato: el
crimen .-es el -castigo y el castigo es
el crimen. E1 euanto al placer del
que golpea y dolor del golpeado,
.lo concilia -la naturaleza en la iden-

, tidad dialéctica del placer y el dolor.
_No hay salida hacia la contingencia,
no hay volteretas hacia afuera del
Todo: ganar es perder, reir es llo-
rar.» (Este ironie° Paràgrafo en que
se denuncia la astucia y la estafa
del Potier, y la astucia y la estafa
de los que buscan romperlo con un
nuevo Potier, pertenece al libre «Fi-
losofia en dilemas» del profesor chi-
leno de Filosofia Juan Rivano. El
que viene, es un pàrrafo del libro
«Introducciôn al pensamiento dia-
léctico», en el que se intenta dejar

La clase laboriosa y el Sindicato
(Viene de la pagina 6)

nocerse y, a practicar la solidaridad,
les sirve de escuela de la vida y de
lia dignidact humana. La mayoria
de militantes de la C.N.T., han sido
formados en el yunque de la lucha,
adquiriendo personalidad y respeto.

El Sindicato, ademàs de defender
dia tras dia los intereses y reivindi-
caciones de la clase laboral, tiene
necesidad, ya desde hoy, de estruc-
turarse federativamente, como siem-
pre lo ha hecho, vertebrandose sali-
damente, para potier responder a
cualquier eventualidad, para que no
quede paralizada o retrasada la ac-
cion a realizar.

La C.N.T. inspiràndose del anar-
cosindicalismo, si hoy sostiene la
lucha de clase, (porque la sociedad
actual esta estructurada en clases)
para defenderse de la explotacion
actual y de la caercion de los siste-
mas vigentes, su objetivo, es eman-
cipar al hombre; tanto moral coma
materialmente. Sin ser la panacea a
todos los males, es la finica Organi-
zacidn, hoy por hoy, que resPeta la
personalidad y dignidad humana,
que teoricamente, traza el esbozo de
solucion a los conflictos que la so-
ciedad capitalista nos plantea. Se
dira que repetimos muy a menudo
el periodo del 36-39; efectivamente,
dicho periotto es la prueba pràctica,
que nuestras teorias no son tan uto-
picas, como todos los detractores de
las derechas a las extremas izquier-
das marxistas nos repiten muy a
menudo.

Hoy, en Esparia, las tendencias li-
bertarias, anarquistas o anarcosin-
dicalistas que actfian y luchan ais-
ladamente, sin contact° con la Or-
ganizaciôn Confederal, deben de
comprender, que ha llegado el mo-
ment°, de agruparse en un organis-
mo idôneo, que deberà de responder
a las necesidades actuales de la lu-
cha y al sentir manifiesto de sus
componentes. Y ése, no puede ha-
llarse mas que en los Sindicatos ad-
heridos a la Confederacion Nacio-
nal del Trabajo y no en otros.
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a la vista el mundo del politica o
un mundo mas real de relaciones).

«La manipulaciôn politica de la
fuerza se ejerce a través de una ideo-
logia que puede parecernos asimismo
sustancial; sin embargo, cuando se
produce un cambio brusco y de pro-
porciones en las relaciones de fuer-
za, el modo de apropiaciôn y aplica-
ton de esta exhibe su caràcter ad-
jetivo por el sencillo expediente de
esfumarse dando lugar a una nue-
va técnica de manipulacion. Esta
transiciôn ideologica es todo un des-
pliegue dialéctico que a su manera
refleja el cambio en la relacion de
potier; esta, conservando los hom-
bres con la sola condicion de que
Icambie su «mentalidad», demuestra
brutalmente la indole adventicia de
la ideologia en oposiçiôn al caràcter
sustancial de la fuerza.»

Este pensador es maestro de va-
rias generaciones de jovenes que
vieron en él un ejemplo de honesti-
dad. Pue el mejor pensador marxista
que hubo en Chile en la década del
sesenta. Pero luego de unos viajes
a China, Checoslovaquia y otros pal-.
ses socialistas, regreso marcado con
profunda decepion, volcandose a la
bùsqueda de una «pràctica teorica»
latinoamericana de la revoluciôn. Po-
co a poco abandon() al marxismo y
adopto una posicion libertaria, y
par lo tanto critica y denunciante.
Interesado en la Filosofia politica,
Par cuanto ella es cuadro de las
complejas relaciones humanas, co-
ma mundo social e histôrico, siem-
nre estuvo en la bùsqueda y en pri-
mera linea de la denuncia. Acarreo
par tant° bastantes enemigos, enre-
jades ellos en la Meil y cômoda li-
nea que tiene las espaldas cubiertas
y su «show» preparado para montar
los mitas y las mentiras con las que
,comerciaràn mas tarde; respecta a
los pequeriines, esos solo se dedican
a la insidia desde el encubrimiento
que les da el anonimato. Logic° Y
dialéctico entrego a sus discipulos
las herramientas para poder ubicar-
se sin perderse en el dificil terreno
de la realidad de nuestro tiempo, la
capacidad argumentai y analitica
para aprovechar y aprehender el
diario bombarde° de informacion.
Se estaba jugando por mantener si-
quiera alguna autonomia en el de-
partamento de Filosofia de la U. de
Chile y en ella misma, y par los
alumnos (de todas las corrientes de
la izquierda). Fera aunque conoce-
dor del calcula y la astucia en el te-
rreno del realismo politico, no es
hombre de viseeras para ello y fallô.
F-ue detenido junto a otros profeso-
res de la Universidad, en el mes de
jun°. Desde esa fecha se encuentra
detenido sin cargos, pero en estado
de investigacion. Hace mas a menas
tres rneses tue trasladado del cam-
pamento de Tres Alamos al de Pu-
chuncavi. Mientras otros prof esores
ya salieron en libertad, coma no es
?hombre de partido ni de camarillas,
sino que al contrario, un marginal,
nadie ha movido un dedo Para sa-
caria. Sus discipùlos podrian hacer
algo, pero o estan detenidos, exilia-
dos o sin contactas. Pero lo que es
realmente increible es que todo est°
ocurre mientras el chancho menti-
ras° y ladrôn de Pinochet junto a
su banda de canibales declara que
«no hay prisioneros politicos en
Chie» y todos los dias se llenan la
boca con Solsyenitzyn y la persecu-
ciôn de los intelectuales en Rusia,
siendo que lo primero es mentira Y
lo segundo es de una hipocresia im-
presionante, parque las càrceles es-
fan llenas, porque esta lleno de cam-
pos de concentracion, y ellos proce-
den de la misrna manera con los in-
telectuales y artistas que la Rusia

*HIES DE CHIE
Libertad para J. Rivano

que denuncian (los cases de Victor
Jara, Angel Parra, Patricia de la 0,
Marcel° Rama, Guillermo Nfifiez,
etc. Jara asesinado, Parra dejada
en libertad gracias a la camparia
internacional en su favor, Nùriez li-
berado recién _ estàn ahl a la vis-
ta). Guando la expulsion de Solsye-
nitzyn hubo gran barullo en Chile,
y los gorilas jugaron a humanistas,
pegando grititos histéricos ante la
ocurrido. Fera en osas mismos dias
en Uruguay, el escritor Juan Carlos
Onetti era detenido y enviado a un
manicomio par haber estado en el
jurado que premiô a un escritor tu-
pamaro; de eso nadie dijo nada. Y
por supuesto, sobre lo que ocurria
en las universidades chilenas, me-
nos afin. Es precis° que en el exte-
rior se sepa la suerte de los infelec-
tuales en Chile. Que se sepa la que
ocurre con intelectuales coma Juan
Rivano, a quien los gorilas no quie-
ren dejar en libertad (con la menti-
rita de que la investigacion sobre él
contirma) Par miedo a lo que él pue-
da decir afuera, ya que es conocido
par su combatividad. Es sabido que
él no guardarà, silencio sobre lo que
ocurre en Chile y sobre lo que via
en las carceles y en los campos de
cancentraciôn. Una vez mas, cama
antario en Esparia «Viva la muerte
y muera la inteligencia»; frase que
en la Dractica, la junta de chacales
que gobierna Chile, ha hecho suya.
Es importante que se sepa la deten-
cion de Juan Rivano, par cuanto
ella es una prueba de la perseeu-
cion contra el pensamiento, las ideas
y la verdad que llevan a cab° en
Chile los militares. Rivano ha sida
encarcelado nada mas que par sus
ideas y par mantener una actitud
desafiante frente a la autoridad.
Mas afin ahora que un «quiebre» al
menas en apariencia, parece produ-
cirse en la unidad del ejército
Chile, o al menos aparece una de
las dos corrientes; la mas cercana a
la DC, la mas «democratica»; todo
esto par el ultimatum de los diez
generales (encabezados par el miem-
bro de la junta y Cmdte. en jefe de
la Fuerza aérea, Gral. Leigh) diri-
gido a la hiena traidora de Pinochet.

C. M. Montariez
(discipulo de Rivano)

Encra 1976.

CENTRO CONFEDERAL, PARIS
33, rue des Vignoles, Metro Avron y

Buzenval.

Sdbado 23 de febrero a las 8 y media
de la floche, y domingo 29 a las 3 y me-
dia de la tarde, proyeccian de un filme
sobre la REVOLUCION ESPANOLA, con
escenas del 19 de Julio en Barcelona y la
penetracian de la Columna Durruti en
Aragy5n, con las tomas de Bularaloz, Ose-
ra, Pina de Ebro y Siétamo. Esta proyee-
cicin sera seguida de explicaciones y co-
mentarios a cargo de asistentes que fue-
ron actores en tales gestes.

No olvidarse Sabaclo 28 por la floche
y 29 par la tarde, con la advertencia de
que esta pelicula es inédita en Francia.
Entrada gratuita.

JORNADA CONFEDERAL

de Paris para el 11 de abril en la
Mutualité.

Se dispone ya de cinco comparieros
oradores y de importantes mimeros
die variedades.

En el prôximo mimer° daremos de-
talles.

Cara a la C.N.T. de Esparia, urge
mas que nunca un desborde de sala.
El 1976 puede ser definitivo.

COMUNICADOS
ADMINISTRATI VAS

F. Tejedor, Cugnaux. Recibida la tu-
va. Referente a los turrones se hicieron
los envias segùn tus instrucciones. En
un mornento dada faltaron. Luego se
complet& Referente a fi, no te pongas
problemas. Te servimos con las debidas
a tencicnes

Fascual, Vierzon. Vuestra F. Local se
posa a su debido tiempo (20-6-75), al eo-
rriente del envia que se le hd.zo de Uni-
bola.

Luis Fuertes Arias, Verieu le Grand.
Para tact° efecto de envio y pago, debe
hacerse a Roque Llop, 33, rue des Vigno-
les, 75020 Paris, CCP 13 507-56 _ U Pa-
ris.

Pedro Bertran, Anglet. Pagado «C.
S.» hasta el 30-6-76.

Los suscriptores que combien de di-
recelé/1, iogamos nos la comuniquen a
su debido tiempo.

S. I. A. SECCION DE PARIS
Evnativos de Septiembre 75 a Encra 1976

Mariano, 10; Vidal, 10; Miguel de Bon-
dy, 40; Ortiz, 20; Guadalupe, 10; Eloisa,

Capellas, 10; Dobuf, 100; Tarragé,
7; Mariano, 10; Dobuf, 100; Garcia,

Mahall°, 10; Tarrag°, 10; Mariano,-
10; Salvador, 10; Dobuf, 100; Miguel
de Bondy, 10; Barba, 5,50; Eloisa, 10
f ranc os .

Total: 512,50 F.

NUCLE0 ZONA NORTE
PRO-ESPANA

Enero 1976
F. L. de Paris: Trene, 10; J. Ortola,

18; Peralta, 10; Lajusticia, 49,50; Leu-
nain, 10; Torralba, 10; Mail°, Ivry, 50;
LLop, 31; Leunam, 35,50; Gômez, 20;
Vegas F., 15; Salué, 15; Fernandez, 80;
Peralta, 10; Mariano, 10; Martinez, 20;
Genique, 20; Garcia Gtimez, 50; Léoez,
40; J. Vidal, 64; Iranzo, 10; F. Local de
Drancy, 100; F. Isgleas, Garges les Go-
nesse, 12; V. M., id, 30; Bagés, id, 30;
A. Palacios, id, 20; Chassa Aurelio (Ita-
ta), «594; Sanahuja, Vitry, 10; Grupo
Juvenil (beneficio fotos), 65; Carballeira,
Paris, 36; Navarro Fco, Paris, 20; Te-
resa Pintor, Paris, 100; Luengo, St-De-
nis, 20; Navarro, St-Denis, 20; Pascual,
Paris, 10; Luis Romero, Melun, 30; José
,Asin, Arles, 30; José Llop, Bocage, 10;
Puyo, Pamiers, 30: J. Bassons, St-Pons,
20; A. Roig, Ste.Livrade, 100; Llobet,
Gaillon, 10; Guiot Enrique, Nîmes, 60;

.Nuevo, Medoun, 30; Vda. Tort, Gousan-
ville, 70; Massaguer, Les Cabanes, 30;
Manuel Nevado, La Gd'Combe, 50; José
Oteiza, Montijours, 62; Pujadé, Le Ha-
vre, 2,20; Morata Giflés, Valreas, 50 F.

Total: 2.260,20 francos.
Pro-Portugal: del compariero Roig,

I.% fronces.

PRO JURIDICA Y PROPAGANDA
P. Villa, Houilles-Argenteuil, 10; E.

Sacs, id, 30; H. Valero, id, 10; F. Giflé,
id, 20; F. Marin, id, 10; Leunam, Paris,
10; F. Local de Drancy, 50; A. Palacios,
Garges les Gonesse, 10; V. M., id, 10;
Carballeira, Paris, 36 francos.

Total: 196,00 P.

PRO-LOCAL
Blanca, Paris, 30; Martinez, id, 10;

Miguel de Bondy, 20; Jaime Ferrer, Hyè-
res, 10; TJrrea, Nemours, 10; Antonio
Lépez, Marignanne, 10; Giflés Morata,
Vaireas, 50; Fco. Cuenca, Paris, 11; Fco.
Navarro, id, 20; Espallargas, Bédarieux,
18 trancos.

Total: 189,00 F.

F. L. DE DREUX
Quedan invitados los componentes dé

esta F. L. a la asamblea General ordi-
naria que tendra lugar el dia 7 de marzo
a las 10 de la matiana en el local aeos-
tumbra,do.

F. L. DE ST-DENIS
Convoca a sus adherentes a la asam-

blea que tendra lugar el 29 de febrero de
1976 a la hora y lugar de costumbre.

Se ruega la mayor asisteneia per tra-
tarse de asuntos de importancia.

Le Directeur de la publication André Maille. n. 20.936, impr.des Gondoles, 4 et 6, rue Chevreul, 94600 Choisy-le-Roi. Tél. 890 94-0'7.
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ldeales y Conducta lExiste una légica libertaria ?
Para el hombre que ha elevado

una concepcion de vida justa, que
con ella busca forjar una Humani-
dad exenta de antagonismos, es muy
dificil adaptarse a «los tiempos mo-
dernos». Visto a mirada panoràmi-
ca, en politica y en religion, mas
que en cualquier otro pensamiento
especifico, surgen las paradojas con
prodigalidad que en algunos casas
nos dejan perplejos.

La elasticidad de pensamiento es
comprensible y admisible en el ho-
rizonte de un ideal con finalidad
concreta. De no ser por imposicion
de fuerza mayor, cuando volunta-
riamente se acepte algo que niegue,
o intercepte las vias de lo concreto,
se carre el riesgo de que la altera-
don iniciada malogre la causa que
tue môvil inicial. Ningtin movimien-
to de opinion hallarà vias expeditas
para lograr sus metas; cada uno de
ellos tiene sus elementos afines para
la obi-a que pretende realizar.

El pensamiento libertario no es un
fenômeno exento de ese determinis-
mo social. Para los efectos cons-
tructivos no puede valerse de poten-
cias ajenas, y menas opuestas a su
esencia medular. Si a lo politica nos
remitimos coma ejemplo, nada tie-
nen los .cratas compatible con los
instrumentas de defensa estatal; de
estes, sean de mucha o de poca sig-
nificancia, los que se interfieran ac-
tuaran coma agentes desintegrantes.

Hay instrumentas de lucha que
son comunes a causas opuestas. La
eficacia social de éstos depende de
quién y Para qué se usan. Erente a
los poderes olagàrquicos, en otros
tiempos se subvirtieron los liberales;
contra las fueros de las monarquias
absolutas también se enfrentaron los
republicanos. La historia de las lu-
chas sociales esta saturada de tales
testimonios. En el fond() de todo ello
existe una realidad de principios,
.aùn no estudiada y revelada con el
valor que encierra.

Similares a los ejemplos que aca-
bamos de esbozar, los tiempos mo-
dernes plantean mùltiples proble-
mas. Frente a las altos dominios
econômicos y estatales abundan los
fermentas opositores. Unos por ig-
norancia, otros en elevado grado de
picardia, confunden la misiôn fina-

La comFeclia.

Argumenta: pudrir una sinclical
cara a cara el enemigo no ha abcttido.

Nadie sabe quien page eso, y mi men-
da lo supone; con fundamento.

Su comedia es pésinia; un dia tragar
escisionistas y luego ser devorado por
ellos.

Y pudrir C.N.T. par encargo, ecle
quién?

Hay jugladores y jounglares, mercie-
rismos y mercenarios montadores de es-
cenarios.
' A Mercier, Rzidiger, Souchy, nada se

les ha perclido en Espaila. Es a la C.N.T.
que se trata de perder en aquélla.

Media nte seguros y rendidos servidores,
criados creidos sefiores.

Cojo existe practicando en Espafta ve-
locida,cles-dôlar. Carta blan.ca en la Espa-
lia negra. Grasoso h,ay musitando quijo-
tismos imposibles par prominencia abdo-
minal. Nariz afilada utilizan en flecha
para confusiones a la italiana.

La cornedia.

Mala, por la bien que sirve al enemigo.
Lo que dite no logrô cara a cara, el pa-
yasismo santafegopino se afana en con-
seguirlo.

Quedarcin, con las ganas quienes han
confundido C.N.T. con un zoo de monos
sabios.

DISCO BOLO

LE COMBAT SYNDICALISTE

lista de las inspiraciones ideologicas.
Es usual fijar la vista y atenciôn en
las agitadas luchas superficiales, y
en ese plano se nos confunda a anar-
cmistas, socialistas, sindicalistas pu-
ras, e incluso a las diferentes frac-
ciones de los comunistas estatales.
Y la peor del casa es, que en el ho-
rizonte de esta confusion hay ubica-
dos algunos libertarics.

Importa a los anarcosindicalistas,
mas que a nuite, aclarar y hacer un
deslinde de opiniones. La lagica del
pensamiento libertario, que tiene co-
mo principal instrumenta de lucha
la Organizaciôn sindical, rechaza
par antagônicos preceptos que, pre-
textando provisionalidad y condes-
cendencias, levantan escollos a las
realizaciones proyectadas. A tenor
de esto decimos, concretamente, que
la Confederacion Nacional del Tra-
bajo debe cercenar las influencias de
elementos veleidosos en los lugares
de responsabilidad colectiva. De po-
ner en indiferencia esas medidas,
automaticamente se producen las
incompatibilidades e incoherencias,
corrosive interna que consume ener-
glas y tiempo digno de mejor apli-
cacion.

En estas momentos, las generali-
dacles que abordamos tienen un pun-
ta pref erente: Esparia. Abundan
quienes la miran cama océan° don-
de la marea de pasiones politicas va
en ascenso. Se vislumbra la suerte
de la potencia hasta hoy dominante,
pero no se ve con precision el inme-
diato futuro espariol. Mientras tien-
de a desaparecer la dictadura, el rol
preponderante para la forja del par-
venir se la disputan tesis divergen-
teS.

En esos avatares, icual es la mi-
sion de las libertarios? El deseo de
acabar con la dictadura, convergen-
te con otros sectores de opinion, no
nos obliga a ninguna renuncia tàcti-
ca ni finalista. En las brecha,s de
oposicion, pur casualidad o previo
convenio, podemos coincidir con ele-
mentos ajenos a nuestras inquietu-
des fundamentales; pero sin descar-
tar la seguridad, de que alguna de
las victimas politicas del régimen es-
pariai, con quienes bernas comparti-
do momentos de dolor, estan desti-
nados a ser los victimarios del ma-
riana democratico.

No esta demas que la militancia
sana de la C.N.T. se agencie un
buen bagaje de previsiones. El em-
perio de mayor grado deberà consis-
tir en salvar la integridad de sus
postulados. Para ello, y par ello, la
posician mantenida no admite recti-
ficaciôn. Todo y dandose un ascenso
democratico, una constante amplia-
ciôn de Ubertades, ninguna clase de
gobierno deberà adherirno.s y eclip-
sarnos. La Confederaciôn Nacional
del Trabajo tiene su historia, su per-
sonalidad, su mision a cumplir par
ella, y por las ideas que le son de-
terminantes.

De la que es patrimonio tactico de
las libertarios pueden utilizar algo los
defensores de los principios estata-
les; de los métodos de éstos nada
hay que los anarcosindicalistas pue-
dan usar para las reivindicaciones
humanas que son de su competen-
cia. En la personal, y en la colecti-
vo, las conductas sinuosas carecen
de metas precisas; son merecedores
de toda desconfianza quienes, fin-
giendo representar la concepciôn
acrata, pra.ctican preceptos autori-
tarios, o vinculan su actuacion con
entidades de las mismos.

Es un fenomeno facil de constatar
en todas las corrientes opasitoras
que ha tenido el fascismo espariol.
En unos hombres por falta de resis-
tencia a las adversidades consubs-
tanciales a la derrota, en otros par-

ambiciones que palpitaban °cuita-
mente, la cludicacion se ha puesto
en evidencia. El campo confederal
no esta exento de esas defecciones.
Es material averiado, carente de
condiciones humanas para la causa
libertaria, ya dignos de conmisera-
don pero na de aceptacion.

Las circunstancias que afronta-
mas requieren solide, temple perso-
nal y clara definicion ideal. Es con

Desaparecido cl clictador y restau-
rada la Monarquia barbe-mica par la
gracia del Caudillo, la Liga de Mu-
tilados e Invalidas de la Guerra de
Esparia en el Exilio, considera indis-
pensable hacer la siguiente declara-
cinn:

Que el pueblo espariol debe
elegir libremente las instituciones
que han de regir su destina, que se-
ràn las ùnicas a las que podrà, reco-
nocerse la representacian legal del
pais.

Que la libertad de expresion,
da reunion y de asociaciôn, tanto po-
litica cama sindical, el derecho de
huelga y todos los otros derechos
inscritos en la Declaracion Univer-
sal de los Derechos del Hombre, de-
ben set reconocidos al pueblo espa-
rial sin ninguna limitacian.

Que debe ponerse en libertad
incondicional e inmediata a todos
los presos politico-sociales, que fue-
ron injustamente condenados par el
solo hecho de defender sus aspira-
cimes de libertad, de justicia y de
democracia.

Que debe proseguirse y apo-
yarse la accion en defensa de los de-
rechos a que legitimamente pueden
pretender los mutilados e invalidas
de guerra que cayeron combatiendo
en las filas del Ejército de la Repu-
blica y que contint:tan siendo victi-
mas de la mas injusta discrimina-
don.

Que el caràcter de la Liga de
Mutilados en el exilio es eminente-
mente antifascista y sin signa poli-
tica determinado, par la heteroge-
neidad de sus afiliados, acogiendo
en su sena a todos los mutilados e
invalidas del Ejército republicano
exiliados en Francia o en otras lu-
gares del mundo. La Liga de Muti-
lados e Invalidas de la Guerra de
Esparia en el exilio es la ùnica re-
presentacion oficial reconocida par
todos las heridos de guerra.

Que la Liga de Mutilaclos con-
tinuarà cumpliendo su mision, apor-
tando ayuda solidaria, moral y eco-
nômica, a las mutilados e invalidas
necesitados, sea cual fuere su lugar
de residencia.

7° Que esta actividad solidaria,
destinada inclus° - a varias mutila-
dos e invalidas del interior, es la
funcion esencial de nuestra organi-
zaciôn, aplicandose desde siempre
con la mayor constancia y en fun-
clan de nuestras posibiliclades.

La Liga de Mutilados e Invalidos
en el exilio aprovecha esta oportu-
nidad para serialar que contraria-
mente a la que se publicô en el pe-
riôclico «ABC» de Madrid del 9 de
encra, no estuvo presente, ni repre-
sentada directa o indirect amente,
en la rueda de prensa que se celebrô
en Madrid, con la presencia, segùn
«ABC», «... de cinco mutilados del
Ejército de la Repùblica, entre ellos

por Severino CAMPOS

estas virtudes que dete enfocarse la
conducta coIectiva de la Organiza-
dan anarcasindicalista. Estamcs pe-
netrando en una zona de pablacion
cirera ce flcrecientes realick.des; con
estas interesa ccnectarse, y cultivar-
las, parque en ellas radica el Parve-
nir' de las ideas libertarias.

eI Presidente de la Comision nada--
nal organizadora de la Liga y el
Presidente de la rama de ittutiIados
exiliados en Francia.»

Quede pues buena constancia de
que esta informacion es totalmente
inexacta ya que el. Presidente del
Comité Nacional de la Liga na es
cierto que estuviera presente en la
citada rueda de prensa, ni par fin-
gin °n'a afiliado cficialmente desig-
nado, y nadie en absoluto podia re-
presentar a los mutilados e invali-
das del exilio con eI calificativo que
fuere. Que quede pues buena cons-
tancia de ello.

Burdeos, Encra de 1976.

Par el Comité Nacional de la Liga,
de Mutilados e Invalidas de la Gué.-
rra de Esparia en el ExiIio, El Secte-
tariado.

REPUES TA A UNA
LLAMADA de eieireaLyMerise

DE MÉJICO
Comparieros que han respondido a la

Hamada que ha lanzado el gru,no editor
para salvar el peribdico que desde bace
tantos arios viene realizando una intensa
Iabor en pro de las ideas àcratas.

Hé aqui el nombre de los comparieros
que han contribuido con su Obole, para
que este paladin no desaparezca y pue-
da continuar la obra que viene realizan-
do hace mas de 31 ados;

Francisco Marin, 60 francos ; Apolinar
Santamaria, 80; Antonio Paréo, 10,40;
Jacinto Gil, 10; Feliciano Piedrafita, 40;
Angel Soto, 30; Manuel Menjéin, 10;
Santiago Hernàndez, 20; Juan Giménez,
20; Miguel Francisco, 50; Rivera, Cas-
telsarrasin, 100; Jerônimo Cariizares, 20;
José Blaya, 20; Guiot Enrique, 70; An-
tonio Barumbe, 39; Angel Orellana, 40;
Blas Gonzalez, 16; Cabas, 50; Angel, 50;
Sebastian Pérez, 50; Bagés, 30; Un Es-
perantista, 50; Guia Morata, 50; Sebas-
tian Mur, 100; Jean Brugueras, 30; Juan
Ferrer. 10; Fernando Hernandez, 10;
Manuel Maull, 10; Ronchera, 10; Loza-
na Fernando, 10; Gonzalez, 10; Menjén,
10 francos.

Total: 1.106,40 F.

Mas donativos a Eugenio Valdenebro,
5, rue Marie-Louise, 93700 Drancy, o a
este periedico.

itierraLv
Iliberladdl

Ccnneafieros de Mélico: No cejeis has-
ta pasar la antorcha a los companeros
de Espafta, «C. S.».

Declaracién
de la Liga de Mutilados e Invâlidos de la Guerra

de Espafia en el Exilio
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Au cours du XV siècle on a vu se
former en Suisse une légende for-
gée de toutes pièces pour faire adop-
ter Guillaume Tell comme un héros
national.

N'est-il pas nécessaire de remon-
ter beaucoup plus haut pour révéler
que des cas analogues se sont trou-
vés incorporés dans l'histoire ?

Un Lycurgue, qui vivait au X' siè-
cle avant notre ère et fut considéré
comme le législateur de Sparte, n'est
qu'un personnage mythique inventé
vers le IV' siècle A.J.C. par l'aristo-
cratie spartiate, désireuse de confé-
rer un patronage ancien aux réfor-
mes qu'elle envisageait d'apporter
à certaines coutumes.

L'attribution du Pentateuque à
Moïse ou la paternité de nombreux
psaumes de David ou encore la foi
en des personnages considérés com-
me auteurs des Evangiles canoni-
ques (ne parlons des apocryphes qui
se trouvent dépasser la cinquantai-
ne) ne reposent-elles pas, elles aussi,
sur d'aussi fausses hypothèses.

Quant à Homère, qui peut être
l'auteur des merveilleux poèmes que
nous connaissons, ce ne peut être
lui aussi qu'un personnage hypothé-
tique. En effet on nous montre Huit
vies d'Homère dont la date demeure
inconnue et sept cités revendiquant

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL
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Rédaction et Administration : 33, rue des Vignoles, 75020 PARIS - Téléphone 370 46-86.

ESPAGNE

Démystifions et démystifons
l'honneur d'avoir donné le jour à ce
chantre de génie. On étale la date
de sa naissance entre 1159 et 685 de
l'ère ancienne; si nous admettons
que la poésie a pu réaliser ce travail
que constituent l'Iliade et l'Odysée,
il nous est interdit d'admettre que
l'auteur ait vécu cinq siècles et ait
pu voir le jour dans sent villes dif-
férentes.

Plus près de nous nous voyons pa-
raître en 1790 les Ruines de Volney
et en 1794 Dupuy publier les Origi-
nes des Cultes. Pour ce dernier, les
dieux et les dogmes proviennent
d'interprétations symboliques ou
allégoriques de phénomènes physi-
ques; si le Christ n'a pas de réalité
au point de vue historique, il est le
Soleil de Pâques ou l'agneau de l'é-
quinoxe de printemps; ces théories,
inexactes en partie, seront reprises
plus tard pour marquer un progrès
décisif dans l'étude rationnelle du
Christianisme.

Jésus se révèle un politique ambi-
tieux dont la conspiration n'a pas
réussi. Ses miracles avaient lieu,
mais grâce à des duperies et des
complicités organisées par ses apô-
tres (d'après Reimarus, philologue
et philosophe théologien allemand,
ouvrage publié après sa mort en
1768, grâce à Lessing qui en montre

des fragments sans nom d'auteur).
D'autres érudits allemands consi-

déraient la carrière de Jésus comme
une vaste mystification. Dans son
Traité La religion dans les limites
de la raison pure» paru en 1793,
'Kant expose sa théorie générale de
la religiôn en donnant une interpré-
tation critique de la vie du Christ.
Après lui, Bruno Bauer, qui avait
d'abord présenté une thèse théolo-
giquement orthodoxe en vint au mé-
pris de la tradition; sa critique des
Evangiles synoptiques contient un
réquisitoire féroce contre la théolo-
gie (2 volumes publiés en 1841-42).
Comme lui qui décelait la présence
d'élements mythiques dans les récits
évangéliques de l'enfance de Jésus,
on vit Gabier et de Wette reconnaître
le mythe dans les épisodes qui sui-
virent la mort du Christ.

Sous le titre (c La révélation et la
mythologie » parut en 1799 une oeu-
vre anonyme assez hardie rappelant
qu'au temps de la naissance de Jé-
sus. les Juifs attendaient le Christ
et se le représentaient sous un cer-
tain aspect; ils avaient d'avance
construit sa figure et sa vie. Un hom-
me ne pouvait être reconnu comme
Messie que s'il avait rempli les con-
ditions prévues.

Ces récits évangéliques ne doivent

A. IL

500.000 ouvriers en grève malgré l'opposition dite démocratique qui
ne veut pas aller si loin. Les forces du désordre ouvrent le feu sur les
grévistes: Un mort près d'Alicanfe, arrestations, perquisitions; l'ouragan
de la libéralisation est en marche.

La dynamique révolutionnaire peut provoquer a court terme un dé-
ferlement impossible à contrôler aussi bien par le capitalisme in-
ternational que par les staliniens.

pas être pris pour de l'histoire, mais
pour une suite de légendes où la vé-
rité disparaît sous les inventions de
l'imagination populaire. Ce fut la
thèse que David Strauss repris en
1835; sa « Vie de Jésus » porte la
marque de son érudition et de sa Pé-
nétration. Sa lecture est encore à re-
commander à l'heure actuelle. Il
n'inventait pas tous ses arguments,
il utilisait nombre d'informations
apportées avant lui, mais il les ap-
pliquait avec rigueur et audace.

Il aboutissait aux conclusions sui-
vantes. Jésus disciple de Jean Bap-
tiste se considéra un jour comme le
Messie et quitta son maître pour se
jeter dans une entreprise person-
nelle. Il annonça qu'il allait fonder
sur terre un royaume.

D'autre part, Dieu ne s'est pas in-
carné dans l'Homme-Jésus, mais l'i-
dée de ce Christ incarné renferme
probablement une vérité; ce Dieu
lait chair symbolise l'humanité. Il
ne laissait plus rien subsister du Jé-
sus traditionnel et il rejetait comme
mythes à peu près tous les soi-disant
faits de son histoire. En tout cas et
c'est l'essentiel, l'immense travail
d'analyse accompli par Strauss sur
le detail des textes évangéliques res-
te acquis à la Science. La publica-
tion de ce livre provoqua des con-
troverses d'où sortit une abondante
littérature.

(Suite page 2)
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INFORMACIONES
Hoja informativa de la Coordinadora de

Maestros <4 estatales »

Entrevista mantenida por la Comi-
sien de Guipùzcoa con el M.E.C.
(Ministerio de Educacien y Ciencia)

La entrevista se consiguiô a tra-
vés del procurador familiar por Gui-
PflzCoa. Estaban presentes ademàs
del Ministro, el director General de
Personal y el Jefe de ordenacien
educativa. El Ministro acepte reci-
bir esta comisien puesto que la jun-
ta Provincial del SEM habia dimiti-
do, pero afirme que el Mile° orga-
nismo que oficialmente representa
al Magisterio Nacional es el SEM al
que seen «las estadisticas» estan
afiliados el 70 %.

A la afirmacien dada por los com-
parieros de Guipùzcoa de que el
SEM no es el ergano representativo,
respondie no ser cierto pero que en
todo casa haria una profunda inves-
tigacien al respect°.

El Decreto sobre Plantillas, aun-
que con ciertas concesiones, no se
derogaria...

El Ministro se atribuye como un
gran logro el otorgarnos el comple-
mento de dedicacien plena (30 ho-
ras lectivas). En cuanto a la aplica-
cién de nuestro incentivo de cuerpo,
lo justifice diciendo que otros cuer-
pos estaban también en las mismas
condiciones discriminatorias. En
,cuanto al contrat° laboral insistiô
en las rnuchas dificultades existen-
tes para su consecucien. Los interi-
nos, afirme, «ganan lo que les corres-
ponde» par no tener derecho a fin-
gin incentivo.

Lamenta nuestra desfavorable si-
tuacien pero dice, «que estamos mu-
ho mejor» que hace dos arios; que

Esparia esta entre las primeras na-
ciones europeas con mayor presu-
puesto para educacien.

Que no asegura si habra sancio-
nes.

Ante Iodas estas declaraciones los
comparieros de Guipùzcoa manifes-
taron su desacuerdo y le pantearon
una nueva entrevista con una Coor-
dinadora Nacional de representan-
tes de Asambleas Provinciales.

(Suite de la page 1)

Strauss voulut apaiser les ortho-
doxes en adoucissant dans ses 2° et
3e éditions les vues qu'il avait expo-
sées sur l'originalité propre de Jé-
sus; il retira ces concessions dans
une quatrième édition quand il fut
convaincu de leur inutilité.

Plus tard, en 1964, il écrivit une
seconde Vie de Jésus suivant un
plan nouveau. Il chercha à faire la
synthèse des épisodes qu'il considé-
rait comme assurés pour reconsti-
tuer l'existence de Jésus, mais son
tableau était simplement statique;
son Jésus était artificiel et se plaçait
hors de son temps.

Parallèlement, un autre hégélien,
F. Christian Baur, fondait à Tübin-
gen une école critique dont le der-
nier représentant, Hilgenfeld est
mort en 1907. Baur fit une décou-
verte capitale : il affirma que le
christianisme au début du 1" siècle
de l'ère nouvelle qui s'exprime dans
le Nouveau-Testament est la syn-
thèse de deux christianismes; l'un
purement juif et plus ou moins issu
de Jésus, l'autre Judéo-hellénique
qui s'exprime par Saint Paul. Grâce

Plataforma unitaria de la Coordi-
nadora de Maestros Estateles

creacien de un cauce represen-
tativo democratico e independiente.

Aplicacien del criterio a igual
trabajo igual remuneracien y Con-
trato Laboral para interinos y con-
tratades.

Derogacien del Decreto de Plan-
tillas y participacien de los enserian-
tes en la elaboracien de cuantas dis-
posiciones legales afecten a la E.G.B.

Que las haras exigidas para la
dedicacien plena se distribuyan en
lectivas y no lectivas, posibilitando
la realizacien de todas las tareas ne-
cesarias y con criterio no distinto al
de otros estamentos docentes. OP-
cien al complemento de dedicacien
excl u,si va.

Jubilacien voluntaria a los 60
arios y obligatoria a los 65 con el
100 % de los haberes en activo, Y
escala mevil segùn el ceste de la
vida.

Gratuidad de la Enserianza y
escolarizacien total.

Acuerdos tomados en la Coordina-
ciOn Nacional

1° Recoger en cada provincia el
nùmero de maestros estatales y el
miunero de los afiliados al S.E.M.

Proponer que en todas las pro-
vincias se trabaje en el sentido de
conseguir una representacien real a,
nivel: de centro, de localidad, de co-
marca y de provincia. Utilizando co-
ma ergano decisorio la ASAMBLEA
GENERAL.

Llegar a la formacien de una
Coordinadora Nacional realmente
representativa.

Para el lunes, martes y miér-
coles para respaldar a la Coordina-
dora Nacional que el dia 10 presen-
tara las reivindicaciones al Ministro.

5° Dar un plazo al Ministro, has-
ta el dia 21, para que de respuesta
satisfactoria a nuestras reivindica-
ciones.

Démystifions et démysfifons
à cette hypothèse et aux controver-
ses qu'elle a soulevées on peut dire
de Baur qu'il a été le fondateur de
notre science actuelle du Nouveau-
Testament.

La publication en 1863 de la Vie
de Jésus par Ernest Renan n'a pas
été sans provoquer de la part de
Baur la publication de la 2e Vie de
Jésus dès 1864. Le Christ de Renan
n'a pas été trouvé tout entier dans
les textes évangéliques et Renan
s'est servi de tous les ouvrages pa-
rus avant lui dans le domaine de
l'onégèse allemande.

La Vie de Jésus de Renan est une
oeuvre d'art, mais non Pas une oeu-
vre de science pure. Mais Renan fut
cependant après Strauss, l'auteur
qui a le plus influencé et provoqué
des recherches sur Jésus. Ces deux
livres illustres, résument, après l'ini-
tiative de Baur, les résultats atteints
par la critique au XIX' siècle.

André MAILLE

' (Documentation puisée dans les
Cahiers du Cercle Ernest Renan
1\1' 69 - février 1960).

Recordamos que el lunes dia 9 a
las 7 de la tarde en la Normal es ne-
cesaria la presencia de todos los
maestros estatales para tratar:

InformaciOn d& las zonas en
paro y extensien de la lucha;

Discusien de las propuestas de
la Coordinadora Nacional;

Eleecien de los representantes
que deben ir el martes a Madrid.

Barcelona 7 de febrero de 1976.
ComisiOn de representantes provi-

sionales de la Coordinadora Nacio-
nal.

INFORMACION DE LA REUNION
NACIONAL DE REPRESENTANTES

DE ESCUELA ESTATAL

El sàbado dia 7 de febrero se reu-
nieron en Madrid representantes de
20 provincias. A ella asistimos cinco
representantes provisionales de dis-
tintas zonas de Barcelona.

Resumen de la informacién reco-
gida:

PONTEVEDRA: Con la aparicien
del Decreto los maestros se ponen
en para el 23 de enero, llegando a
alcanzar el 90 % de los maestros. La
Delegacien intenta reprimir y el
S.E.M. manipular. Los maestros im-
ponen su criterio con su unidad. El
Martes dia 3 en una Asamblea Ge-
neral se decide volver a la normali-
dad. Pendiente ahora de las pro-
Puestas de la Comisien Coordinado-
ra Nacional.

LA CORUNA: El paro afecté a un
70 %.La Delegacien admite a una
comisien libremente elegida par los
maestros coma finie° ergano repre-
sentativo. Ante las medidas represi-
vas (telegramas de Delegacien a las
escuelas, contrai de la Guardia Ci-
vil, y comisien de funcionarios del
M.E.C. enviados especialmente para
vigilar la situacien) el parc se ge-
neraliza. Se decidie volver a la nor-
malidad el viernes dia 6 en espera,
de las negociaciones con el M.E.C.
de la Coordinadora Nacional.

LUGO: Manifestacien de mil maes-
tros. Para total los dias 2 y 3 de fe-
trero. La Asamblea General repre-
senta el 80 % de los maestros. Pen-
dientes de la Coordinadora nacional.

ORENSE: Manifestaciones conjun_
tas de maestros y estudiantes de la
Normal. Para el dia 29, alargandose
hasta el 4. El promedio de la edad
de maestros en para es de 50 arias.

Las Delegaciones provinciales blo-
quean y tergiversan toda la inf or-
maclez'.

ASTURIAS: En algunas zonas el
para afecte al 90 % de los maestros.
La Asamblea General estaba f ar-
mada par un 50 %. liubo para del
dia 2 al 6, comenzando con paras
técnicos seguidos de paras totales.

GUIPUZCOA: Se iniciô el paro to-
tal eh l dia 30, prolongando,se durante
toda la semana siguiente mientras
una comisidn logra entrevistarse con
el Ministro. Se mantiene el para en
espera de la negociaciOn .del dia 10.

NAVARRA: Se inicia el para total
el dia 2 generalizandose los dias 5
Y 6.

VIZCAYA: El dia 4 mil seiscientos
maestros inician un Para técnico.
El dia 6 el para total afecta a 3.000.
Contirma el para en espera de la ne-
gociaciôn del dia 10.

2 LE COMBAT SYNDICALISTE



Primera hoja informativa

El conflicto de los trabajadores del Metro de Madrid
Desde el 10 de agosto de 1975, fe-

cha en que suben las tarifas del
Metro en 1 pta., los trabajadores
metropolitanos han estado deman-
dando a la empresa una participa-
ciel-1 salarial en dicha subida.

Ante la continua negativa de la
empresa, el lunes 5 de enero se reu-
nen los trabajadores en Asamblea
(.segnn la normativa y con el con-
sentiraient° de la 0.S.E:) y deciden
exigir a la empresa: 1°) una paga
inmediata de 15.000 pts., como com-
pensacien salarial en la subida des-
de agosto hasta hoy; 2° iniciacien
de negociaciones firmes para fijar la
'cuota proporcional de partiCipacien
salarial en la subida, a partir de
enero.

El Jura,do de Empresa transmite
estas conclusiones de la Asamblea a
la Empresa y ésta respor_de con un
no rotundo. Ante esta actitud, mes
de 1.000 trabajadores se cancentran
en las cocheras de Plaza Castilla.
Inmediatamente, la policia realiza
un fuerte despliegue y acordona las
cocheras intimidando al desalojo.
Los trabajadores se niegan. La Po-
licia lanza gases lacrimagenos for-
zando el desalojo, que finalmente
consigne; resultan tres trabajadores
heridos, uno de ellos al alcanzarlo
en la cabeza un cartucho de gases.
Ya en la calle la Policia realiza va-
rias cargas, dispersando a los traba-
jadores.

Ante esta situacien, las trabaja-
dores espantaneamente en la mis-
ma calle deciden encerrarse en
la parroquia Virgen de Lujan,
del Barrio del Pilar. A primeras ho-
ras de la noche se juntan unos 400
trabajadores en los locales de la pa-
rroquia, que a lo largo de la floche

(Viene de la pdgina 4)

ALAVA: Comienza un paro técnico
el dia 6, y el 9 y 10 pare total, en
apoye de la negociacien con el MEC.

CADIZ: Comenzaron paro técnico
el dia 5 y 6. En la Asamblea Gene-
ral estaban representados 2.300
rnaestros. La Delegacien apoye el
para. Se mantiene el paro en los
dias 9 y 10.

MADRID: El sàbado dia 31 se rea-
lize una manifestacian para entre-
gar las reivindicaciones, la policia
rodee el edificio permitiendo sel° el
paso a una comisien que se entre-
vis-te con el Secretario de la Delega-

Paro técnico los dias 4, 5 y 6,
afectando a 2.370 maestros. Se pre-
vee Paro total para los dias 9 y 10.

ALBACETE: Para técnico dia 6
afectando a 2.000 maestros.

SEVILLA: El lunes dia 9 se reuni-
rà la Asamblea General para cono-
cer la informacien de la Coordina-
dora Nacional con propuesta de Pa-
ro para el martes.

ALMERIA: La Asamblea G. se reu-
nie el dia 7 para decidir la po.stura
a seguir.

VALENCIA: Se renne la Asamblea
G. el martes dia 10 con propuesta
de para para el miércoles dia 11 en
.apoyo de las gestiones negociadoras
con el M.E.C.

MURCIA: Esta convocada una
rnanifestacien para el dia 14 en vis-
ta a entregar nuestras reivindicacio-
nes al Gobierno Civil y a la Delega-
cien.

SALAMANOA, SANTANDEFt, VA-
LLADOLID y otras provincias inten_
tan acciones para apoyar a la comi-
sien negociadora.

BARCELONA: La Asamblea G. del
contabiliza 146 Centras dispuestos

al para.

;Regal-an a 1.000, y ya en la tarde
del dia 6 superaran la cifra de 2.000.

Durante toda la floche los traba-
jadores celebran Asamblea Perma-
nente: entre multitud de comenta-
rios o intervenciones destacan el
anàisis de los hachas ocurridos y la
situacien laboral, la critica del de-
creto,ley de noviembre sobre subida
de precios y congelacien salarial, del
diseurs° de Villar Mir y las ùltimas
alzas de precios. Se ariaden nuevas
reivindicaciones a las dos iniciales:
3°) ajustar las pagas extraordinarias
a los salarias reales en vez de a los
base (lo que surpone su duplicacien),
4') Seguridad Social a cargo de la
Empresa. 5') Jornada laboral de 40
haras. El Jurade se hace portavoz
de estas reivindicaciones.

En la ma.riana del dia 6 el Barrio
del Piler se moviliza en solidaridad
con los trabajadores encerrados. Se
producen masivas aglomeraciones de
vecinos ante las puertas de la pa-
rroquia., y ses pasa abundante comi-
da y «roscones» a los encerrados.

Un gruPo de trabajadores se diri-
ge a Radio Madrid a realizar una
entrevista. El Jurade de Empresa
mantiene conversacioneS con la Em-
presa y con Sindicatos; no dialoga
con el Presidente de la U.T.T. Sr.
Abad, y con el ministro Sr. Martin
Villa, comunicandoles las decisiones
de la Asamblea Permanente de la
floche, asi como anteriomente al
Delegado Provincial de Sindicatos.
Se descubre que el Sr. Ministro no
habia leido hasta ayer (dia 5) la car-
ta que los trabajadores del Metro le
habian depositado en su despacho
el dia 24 comunicandole sus proble-
mas y reivindicaciones.

La Empresa mantiene la negativa.
Sindicatos ofrece como ùnica solu-
cion la declaracian de conflicto co-
lectivo, lo que significa; reincorpo-
racien inmediata al trabajo, conver-
saciones en Sindicatos, y en ùltima
instancia ante la actitud de la
Empresa aludo del Ministro del
Traba,jo con la posibilidad de recu-
rrir posteriormente a Magistratura
del Trabajo. Se promete la acelera-
clan de los tràmites (excesivamente
largos). Se amenaza., veladamente,
con las consecuencias (militariza-
clan) que puede acarrear el mante-
nerse los trabajadores en la misma
actitud.

Sobre las 12 de la mariana, el Ju-
rado de Empresa informa a la Asam-
blea de Trabajadores, encerrada en
la Parroquia, de la salida ofrecida.
Los trabajadores se niegan rotuncia-
mente a aceptarla y persisten en su
actitud. Se afirma que clos conf lie-
tas colectivos, en el seno de la O. S.
E., siempre dan, al final, la razen a
la Empresa», que «la experiencia de
la clase obrera asi lo muestra», etc.
El Jurado, coma portavoz de la
Asamblea, se plantea el comunicar
esta decisien.

A continuacien, se presentan tra-
bajadores (sin cargos sindicales) de
otras Empresas, que brindan la sa-
lidaridad moral y econômica a los
trabajadores «metropolitanos»: ha-
bian taxistas, trabajadores de la
EMT, Renfe, Iberia, Telefônica,
chrysler (que ofrecen 12.000 pts. re-
cogidas por colecta en el encierro de
Villaverde), Standard Eléctrica... Se
reciben también mensajes de solida-
ridad de varias Asociaciones de Ve-
cinos de distintos barrios de Madrid.
Los trabajadores del Metro agrade-
cen esta solidaridad, y como par el
moment° no necesitan fondos eco-
nômicos (tienen las necesidades ali-
menticias cubiertas par los vecinos
del Barrio del Pilar), ponen el dine-
ro entregado, mas una colecta de
los propios metropolitanos, realiza-

da en el mismo instante, «a servicio
de todos los trabajadores de la pro-
vincia de Madrid».

Sobre poco mas de la 1 se organi-
zan piquetes compuestos par traba-
jadores del Metro y Par vecinos del
Barrio del Pilar para llevar esos
planteamientos a los trabajadores
que entran en el turne de tarde del
Metro. Muchas de estas se incorpo-
ran al encierro (superando la cifra
de los 2.000 que se cita lineas arri-
ha).

La comida de los vecinos sigue
afluyendo. Sobre las 2 de la tarde
aparece la Brigada Especial de la
Policia Armada (hasta enfonces la
Presencia de la Fuerza Pnblica ha-
bia sido reducida y pasiva). Progre-
sivamente se van aumentando las
efectivos policiacos.

La. presencia de los vecinos es con-
tinua y en aumento. Sobre las 6 y
media la Policia intenta la disper-
sien de los vecinos. Se produce una
manifestacien que, de forma inter-
mitente, al grito de «Metro anima»,
hace realidad en la calle la solidari-
dad del Barrio del Pilar al encierra
de los trabajadores del Metro. Las
cargas de la Policia son repetidas,
con los magullamientos y carreras
consiguientes. Esta situacien perma-

HOJA INFORMATIVA N. 2
Desalojados de la parroquia Virgen

de Lujan, a las dos de la madruga-
da del dia 7 de enero, previa ame-
naza, rx)r parte de la policia, de
arrojar gases lacrimagenos, y tras
forcejeo dialéctico de tres cuartos de
hora, los trabajadores del Metro
abandonan el Barrio del Pilar en
mùltiples grupos pequerios. Se diri-
gen, previo acuerdo, campo a través
y en compariia de algunos vecinos,
al Barri° de Valdezarza (a 20 minu-
tas del Piler, andando) para volver-
se a encerrar, esta vez en la Parra-
quia de San Federica. Se llegan a
encontrar unes 1.500 trabajadores.
El ambiante es de firmeza, la moral
es alta. Mayoreariamente se dice:
«aunque nos desalojen, mariana no
volvemos al trabajo.»...

Este nuevo encierro dura haste
las 3,45, moment° en que la policia
(Brigada Especial), tras tomar mili-
tarmente los alrededores, lanz,a, sin
previa aviso y por una puerta late-
re de la Parroquia, numerosos car-
tuchos de gases lacrimagenos. Les
trabajadores tienen que desalojar
con prisas y gran nerviosismo. Se
,calculan varias heridos leves y une
detencien (en estos momentos de re-
daccien sin confirmar).

Los trabajadores se dirigen en ma-
nifestacien, totalmente pacifica, ha-
da Cuatro Caminos con la intenciOn
de concentrarse en las cocheras de
la Empresa. Toman como camino la
calle de Ofelia Nieto, y aqui la po-
licia corta la calle por Francos Ro-
driguez y por Villamil, encajanan-
do a los trabajadores- La Brigada
EsPecial dispara gases lacrimagenos
y realiza duras cargas. Los trabaja-
dores se dispersan por las calles la-
terales y llegan a Cuatro Caminos
muy desperdigados. De aqui se van
a sus respectives casas con el obje-
tivo de concentrarse, entre las 3 y
las cuatro de la tarde en la Puerta
del Sol, junto con sus familiares.

La concentracien en Sol se produ-
ce efectivamente. En medio de los
simples transeuntes ocasionales se
reunen, en el plazo fijado, unos 2.000
trabajadores del Metro. La policia
dispersa continuamente todo gruP0
per pequerio que sea; pide carnets,
pero no Se producen ni choques ni
detenciones. Entre las trabajadores

nece hasta las 8 y media de la flo-
che. No se producen detenciones.
Aparecen pintadas con la consigna:
«Apoyo a la lucha del Matra».

A las 9 de la noche entra en la
parroquia para conversar con los en-
cerrados el Obispo de la Diecesis. Al
mismo tiempo se retira la Brigada
Especial, conservandose un reten.
Rasta exitances el ljarrio estaba
practicamente «tornade militarmen-
te» par las Fuerzas del Orden

Sobre las 12 de la noche vuelve
la Brigada Especial; los vecinos per-
manecen frente a la parroquia de
Virgen de Lujàn (aproximadamente
unes 200). Tienen la sospecha de que
los trabajadores seran desalojados,
y quieren impedirlo con su presen-
cia.

Sobre las 2 y cuarto, efectivamen-
te, la Brigada Especial procede al
desalojo. Los trabajadores, encerra-
dos, que tenian prevista tal posibi-
lidad, desalojan pacificamente y, con
el apoyo de los vecinos se dirigen a
otra parroquia (la de San Federica)
y se vuelven a encerrar.

A las 4 de la madrugada son desa-
lojados de la p.arroquia de San Fe-
derica.

de boca en boca carre una consigna:
Parroquia de Vallecas.

A partir de las 4,30 se van concen-
trando los trabajadores metropoliq
tanos. Se realiza una asamblea, que
cuenta con la autorizacien legal en
la que estan presentes mas de 3.000
trabajadores, superanclose el nnme-
ro de anteriores concentraciones.
Al mismo tiempo se esten mandan-
do telegramas a los Sindicatos de
Transporte en Inglaterra, Francia
y Alemania (los Sindicatos ingleses
responden inmediatamente dando
animes a los madrilerios del Mettra).

Salen coma conclusiones de la
asarnblea: 1) continuar la huelga;
2) former piquetes que, en las cabe-
ceras de linea, expliquen ei punto
une, vigilando al mismo tiempo su
realizacien; 3) elaborar una, hoja in-
formative, como trabajadores del
Metro, explicando claramente las
motivaciones de este conflicto a la
°pin% pùblica, para, contrarrestar
la camparia oficial; 4) 'realizar asam-
blea mariana dia 8 a las 9 de la ma-
riana en la misma Parroquia; 5) se
discute la posibilidad de un pare de
solidaridad per parte de EMT.

La asamblea termina a las 7 y los
trabaj adores abandonan per decisiOn
propia los locales parroquiales con
objet° de descansar en sus casas.

A las 7,30 de la tarde se celebra
una asamblea de vecinos en el Ba-
rrie del Pilar. Se da informacien ex-
haustiva de la situacien del confite-
tto del Metro y se analiza.n medidas
concretas de solidaridad. Al fin se
aprueba: a) manifestacien en la ce-
lle coma expresien de apoyo a los
trabajadores del Metro; b) forma-
clan de piquetas de extensien a otros
barries; c) hacer periedica la asam-
blea.

A las 8,45 se produce la manifes-
tacien de unas 200 personas en las
calles del barrie; se grita:«Solidari-
dad con los del Metro». Entre las
9,15 y las 9,30 grupos de vecinos del
barri° dan mitines en paradas de
autobuses a la altura de Estrecho
y Alvarado.

A las cinco de la madrugada (ya
dia 8) grupos de vecinos del Barrie
del Piler se unen a los piquetes
Metro en las cabeceras de linea.
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Regreso de un viaje a Berlin
El teléfono suena en una tarde

del mes de febrero. Digame... y al
otro lado del hile, un conocido corn-
pariero responde: Escucha, te lierne
para decirte que para el viernes al
medio dia te debieras encontrar en
la ciudad de Colonie, para alli reu-
nirte con los comparieras y seguir
hacia Berlin, donde habràs de ani-
mar una charla. Antes de tener
tiempo de pratesar per tan repenti-
no aviso me dice: Bueno, te paso al
.compariere «tal» que te dard mas
detalles. Yo proteste, pero la res-
puesta de «tal» ya la cenocia de an-
temano; haz lo imposible y si de
verdad no puedes ir me vuelves a
llamar. Hay varias incenvenientes,
perd llegan a superarse y al fin que-
dames de acuerdo, en que yo sal-
dria para Berlin el viernes para ga-
nar tiempo.

Paris, estacién del Norte. Cojo el
tren a las cinco de a tarde para
llegar a Berlin a las eche de la ma-
ana del dia siguiente, pero antes

de liegar..,
Ir a Alemania, puede paxecer ta-

rea facil, animar una charla en Ber-
lin entre comparieros alemanes y es-
pariales también, pero atravesar di-
cha nacian en el tren y pasar las
aduanas y traspasarlas, eso ya es
otro canter.

En primer luger son los de la
aduana belga. è,Dande va usted?
iTiene algo que declarar? Si, muche
filo y que el tren falta de calefac-
clan. Es cierto lo que Vd. dice pera
para este vaya Vd. al encargado del
tren. Después vienen les alemanes
(los del Oeste). Mismas preguntas e
idénticas respuestas.

En el tren pasamos el rato juntes
con unes estudiantes que van a Mos-
cù a seguir sus estudios. El uno es
de la Alta Volta muy dicharachero
y juguetôn, el otro es argeline, se-

CONLICIOS CONFEDERALES
(Sigue la 3a Sesiart)

«El Comité Nacional tome, posesian de sus
cargos en junio de 1930. Inmediatamente procu-
rô confeecionar carnets y selles confederales...
para atender a la reorganizacian de las federa-
clones regionales... Mas tarde fueron celebra-
das canferencias regionales en Levante, Andalu-
cia, Galicie y Cataluria. Con respecta a Anda-
lucia, Arin tiene palabras de encemia por lo que
esta Regian esta, influenciada Per la C.N.T.
Luego expane:

«Todos los elementos que camponemos el Ce-
Mité Nacional hemos tenicie una intervencian
mas o menas directe en los movimientos de an-
tes y en el de cliciembre de 1930. El Comité Na-
cional, convencido de la responsabilidad con-
traida con esta intervencian, ruega a los corn-
parieros delegados que tengan la maxima sere-
nidad, que nadie se deje llevar Par los nervies;
que se exponga por cada une su pensamiento,
muy respeta.ble, tante came el nuestro, y procu-
remos cordialmente discutir y serialar el errer
si la ha habido, mas sin adoptar actitudes per-
judiciales Para nuestros intereses.

»Cuando se celebro en San Sebastian la Asam-
blea de elementes politicos de izquierda, y cu,an-
do la Delegacién de los partidos p,aliticos de la
izquierda catalane regresô a Barcelona, el Co-
mité Nacional fue invitado para celebrar con-
sulta. Que los campafieres delegades se fijen
bien. El Comité Nacional, interpretando les
acuerdos de un Pleno nacional celebrado por
convocacian del propio Comité, para tratar pre-
cisamente sobre este mavimiento politice de ce,
racter revolucionario nacianal, con la excepcién
de Levante toma el acuerdo de secundar tacle
movimiento eminentemente revolucionario per()
desde nuestros medies, con nuestros medios, con
proceclimientos netamente revalucienaries y de
accian direeta. Nosetros también, ateniéndOnes
a los acuerdos de este Pleno, recabamos de esos
elementes Politicos llamados revolucianaries,
que, si de verdad querian hacer una revolucién
era necesario e imprescindible armar al pueble,

rio y reposado, los dos son jévenes,
a lo maxime 21 é, 22 arias.

El primero dice ir a estudiar para
volver a su patria con un diploma y
pederlo disfruta.r, la politica le trae
sin cuidade.

El segundo no es igual, dice que
va a Rusia parque el gobierno arge-
lino le manda y que es el sale medio
para él de poder realizar sus estu-
dies y la politica la conoce y le in-
teresa.

Yo le digo: Entonces tù que has
ido ya a la «patrie del proletariado»,
igue te parece aquéllo? Per ejem-
plo, igue piensas de la libertad que
existe alli?

Responde diciendo: Alli en Unian
Seviética es donde mas se critica la
falta de libertad de los paises de
Occidente, pere ni a Lenin ni a
Marx ni a ningfin dirigente de la
Rusia se les puede criticar; para no-
setros los extranjeros, en el mejor
de los cases es la expulsiOn a nues-
tro pais, cuando no la carcel 0 la se-
paracién pura y simple.

Pero, és los ruses?
Les ruses, elles tienen solucién de

recamblo. Les unos van a la Siberia,
todo esto depende del case, o del
individuo. Pues para otres hay la
carcel y en fin los que no van a
uno u etre sitio aun les queda el
hospital, donde les hacen pasar per
laces y asunto concluido.

Asi pasamos la floche entre ha-
blar en seri°, dormir un poco y reir
con el negro de la Alta Volta.

Son las cinco de la mariana y
nuestro convoy no termina nunca
de llegar a su destine. Yo determino
el ir al cuarto de asee y afeitarme,
mis comparieres de viaje duermen a
pierna suelta, no es para mucho
tiempe, por cierto. Hemos al fin
entrado en la Alemania del Este sin

saberlo, pero pronto nos 'enteramos.
Cinco policias entran en el vaen,
aporreando las puertas y picliendo
documentacian con tal amabilidad
que hacen pensar en la Gestapo de
otros tiempos.

Aporrean la puerta del cuarto de
aseo donde vo me encuentro, corres-
ponde a la llamada, haciendo ver al
distinguido guardia que mis barbas
estaban enjabonadas y que me asea-
ba y vuelvo a cerrar la puerta, nue-
vos golpes y nueva explicacian, per
tercera vez este, especie de energù-
meno llamado policia vuelve a lla-
mar, yo lo envie a cambiarse dicién-
dole ante su insistencia, que para
afeitarme y otras cosas yo no nece-
sito pasaportes, ni pelicias; pero to-
do fue Iniliil, tuve que abandonar
la màquina de afeitar e ir con él a
que viera el dichoso papal. Llevan
estes individu:1s una màquina de fo-
tocopiar pertatil y me hicieron la
debida fotecepia de mi documente
con lo cual quedarian satisfechos y
yo quedé sin afeitar.

En las estaciones en general, siem-
pre se ve alen policia, pere en la
Alemania del Este, van les policias
armados hasta los dientes y con un
hermoso perre lobe a su lado y con
el bozal de dicho animal en la ma-
ne, dispuestos a soltarles en el mas
minime instante. Asi se vijila a los
pasajeros del tren en la Alemania
comunista.

En fin al cab() de un buen rate
llega nuestro pesado tren a Berlin;
alli nos encentrames les comparie-
ros que nos esperaban, a los cuales
eentamos nuestras peripecias, pero
elles no se asembran, estan aces-
tumbrados a tedo este y tienen mu-
chas dificultades para poder circu-
lai' en su pais. Después del desayu-
no y les saludos a unes y otros la
charla.

a los trabajadores, porque nosotros dabamos
plena garantie, de que la revolucian del pueblo
armado seria un vercladere triunfo, pero de pue-
blo, no de un partido determinado. Cumpliende
los acuerdos del citado Pleno, el Comité Nacio-
nal procuré, entiéridase bien, mantener relacia-
nes con estes elementos politicos sin compreme-
ter la independencia del organisme nacional,
para ester bien orientados e informaclos de sus
trabajos, propésites y aspiraciones, y retened
pien lo que clice el Comité Nacional a fin de que
no quepan torcidas interpretaciones. El Comité
Nacional, pues, fue invitado par esa representa-
clan de les partides de izquierda de Cataluria
para una consulta; el Comité Nacional se reu-
nié en pleno y delegd a tres comparieres ciel se-
na del mismo para que celebraran esta entrevis-
ta, de cuya misiOn formaba parte quien os ha-
bla. Fuimos a la entrevista y esa representacién
de la izquierda catalana nos pregunt6 per la
opinian de la C.N.T. frente a un movimiento
nolitice de caracter revolucionerio de amplitud
nacional. El Comité Nacional contesté, después
de haberse reunido nuevamente, que, respon-
diendo a los acuerdos y a los postulados de la
C.N.T. no padia en modo alguna entrer en
ninguna combinacién de orden politisa per ra-
dical que esta combinacian fuera, per() que la
C.N.T., eminentemente revolucionaria, si les
partidos de izquierda estaban firmemente re-
sueltos a provecar un movimiento netamente
revolucienario nacional, la Confederacian y los
Sinclicatos a ella afeetos estarian presentes en
el movimiento revalucionarie, perc, en la celle.
Dijo nias: que debia estar bien enterada y docu-
mentada al respecte de la actitud politico-revo-
lucionaria para fijar la nuestxa mediante acuer-
dos nuestros.»

El Comité Nacional fue invitado a formar par_
te de un pesible gabierno provisianal de la Re-
pùblica, propuesta rechazada de plane Per el
C. N. En elemento aPolitice cemo en el nuestro
se coincidia en poner lin a un régimen barbare
y antiprogresista como el borlaônice, hecho que
originô cenfusiones. El Comité Nacional obtie-

Mas de cien nersonas, tados y to-
das javenes asistieron a la misma
de manera muy interesada, sobre
tode en aquello que concierne al pro-
blema espariol en general y el liber-
tarie en particular. La reuniôn dura
siete haras, agotando en elles un
Orden del Dia inmensamente gran-
de y variado. El dominge par la ma-
fiana visitamos el viejo Berlin y
también el famoso mure que separa
en dos esta ciudad.

Esta parte de Berlin, marcadas
aùn las fachadas de los impactos de
las balas de la illtima guerra, es el
rincan sud° y un tante abandona-
do del indigena, le cual sirve para
alajar emigrantes de varies

En esos suburbios tratan de vivir
le que forma parte del sub-proleta-
riado de impertacian; es triste ver a
chiquilles desarrepadas y con la ca-
ra de desesperados, con el frio Que
hace en aquel luger, y luego que los
«grandes» de este mundo nos ven-
gan a decir que el Marco vale tan-
te y mas cliente. Esta carestia, esta
miseria dentro de la abundancia, es
una de las contradiceiones del sis-
tema capitaliste, sin las cuales qui-
za éste, no pedria mantenerse.

Al cotre lado del mure que corta
las familias en dos al igual que las
calles y los barries, se ven les ebser-
vatorios de les eentinelas del parai-
so comunista. ;Ah!, pero no enga-
tiares comparieros; nuestra charla
fue en el Oeste, parque ester segu-
ros, que si se hubiese hecho en el
Este, no hubiera habido regreso de
Berlin.

JUAN

ne acerbes criticas de parte de delegaciones que
le acusan de colaboracian politica,, pere se tras-
Huce que la buena intencién revalucienaria in-
volucrô a confederales y faistas en los tratos
con personajes politicos y militares dispuestos
a levantarse en armas. El Comité Nacional nie-
ga rotundamente haber participado en el Pac-
te de San Sebastian y asegura que ciertes con-
tactes él los continué par haberlos encontrado
establecidos por el C. N. anterior. La pugna se
aminora y el desenlace del tema se deja para
la sesian siguiente.

Sen nombradas dos ponencias formadas par
elementos de todas las Regionales para estudiar
un plan de reorganizacién de la C.N.T.

CUARTA SESION

Preside San Agustin, de Zaragoza; secreta-
ries: Suarez, de La Coruria, y Trige, de Man-
resa.

El contenido de esta Sesién se invierte en la
cliscusian reiterado de la actuacian colaboracio-
nista o no del Comité Nacional e incluse el Re-
glanai de Cataluria, per contactas sostenides
con militares conspiradores durante la dicta-
dura del general Primo de Rivera. La acusacién
pear gira, en terne a la dicho después per Luis
Companys sobre la promesa de dicha Regional
de no pramover situaciones huelguisticas du-
rante los tres primeras meses de la prevista
Repriblica. Al efecto, Juan Peiré, pronuncia un
discurso decumentado tendente a demostrar
que en los contactes con los conspiradores poli-
ticos y militares no hay en la C.N.T. responsa-
bles personales, sine colectivos abarcando a *Io-
des los comités aetuantes en la época. Com-
panys no pidia tres meses de tranquilidad a la
Confederacian sino medio arie, mas a pesar de
su solicitud no hube compromise, sine nega-

clan explicita. Al efecte, varias delegados cer-
cioran que los sindicatos que representan recu-
rrieron a la huelga reivinclieativa en los prime-
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«La C.N.T. ya no tiene vigencia,
el anarcosindicalismo ha pasado a la
historia.» 11e aqui una voz en false-
te que tante usa gente del interior
libertario coma la especializada en
llevarnos la contraria. Y sin embar-
go, nuestra turbina signe girando,
sobre si misrna, si, pero generando
sin cesar fuerza futurista.

Son ya innumerabies los libros que
se vienen escribendo y publicando
en la Espaiia de hoy refiriendo ac-
tuaciones cenetistas «nretéritas» por
la influencia que puedan ejercer en
la politica social de ahora. En revis-
tas y d'arias de relieve las crônicas
sobre la ConfederaciOn y su ideario
se suceden, No es un «rnuerto inse-
pulto» lo que la intelectualidad re-
mueve, sino un cuerpo vivo que, por
razén de ser, por su enorme calidad
dinamica, Puede facilmente reco-
brar vigencia. El motiva de nuestro
ideario en vez de extinguirse cobra
nuevos fueros, nuevo derecho de vi-
da por las razones de libertad y bien-
estar humano que su esencia com-
porta. Mayo de 1968 fue una res-
puesta contundente, un aviso dada
al mundo por encima de las capas
mefiticas y preponderantes del co-
munismo y del capitalismo contu-
rnaz pese a sus visos de transigente.
Incluso el peligro latente de un nue-
vo fa,scismo (cuyo calor no importa,
importando su factura despatica)
justifica una vez mas la presencia
del ideario anarquista Para dotar a
la sociedad doliente de elemento
aséptico que lo vacune contra nue-
vas enfermedades de exploachin y
autoritarismo. Contra el amodorra,
n'aient° social y en oposiciOn al eter-
no dominio del despotismo, las fe-
chas de julio 1909, del 1919 con su
Sindicato Unica, y /a del 19 de julio
del 36 como resurreccién del espiritu
Popular en su màs alto grado, mas
la asonada libertaria del maya 1968
parisino, son hitos contundentes que
no admiten eaducidad de ealendario.
Visto y comprobado, el anarquismo
esencial sigue galopando contra

ros dias de la nueva Repùblica sin que ningùn
comité confederal ni los propios gobernantes de
la situacian moderna entre ellos Companys-
observaran que los huelguistas habian roto un
pacto anteriormente establecido. Al término de
esta Sesian se nota en los delegados que las ex-
plicaciones de Peina, asesoradas por Arin y Pes-

habian surtido efecto.

QUINTA SESION

En la presidencia Mendiola, de Sevilla, y en
la redaccian de actas Juan Raman de Sevilla y
Servet Martinez, de Zaragoza.

Tras una intervencian del delegado maderero
de Sevilla encaminada a justificar la conducta
«intervencionista» del Comité Nacional, se
aprueba una proposician de la Regional Cala,
lana rechazando toda responsabilidad para los
Comités que han actuado.

(En el inicio de esta Sesian las delegaciones
de Valencia y Asturias habian amenazado con
retirarse, la primera en protesta por la tumul-
tuosidad del C'ongreso y la segunda por la hos-
tilidad con que la consideraban la mayoria de
representaciones). l'or su parte el Comité Na-
cional se da por dimitido por considerarse dis-
minuido ante las criticas del Congres°. Pesta-
fla sostiene que el traslado del Comité Nacional
asentado en Barcelona a la localidad que sea,
implica para aquél la sancian que el propio
Congres° ha rechazado.

En el orden de abstenciones, Parece que en la
pràctica Valencia y Asturias han retirado su
conducta de silencio y abandono. Las aguas Pa-
recen volver a su cauce.

La comisian que fue a entrevistarse con el
ministro Largo Caballero explica el resultaclo
de su gestian, que tras intervenciones de los
comparieros Avelino Gonzàlez, Trabal y Pesta-
fia se expresa como sigue: Puesta en libertad
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NOÇOTROSR
vient° y marea a pesar de duras opo-
sicianes confabuladas.

Asi se explica que nuestro ayer los
historiagrafas lo conviertan en hoy...
a pesar de nosotros mismos en cier-
tors casas. Relatandose a Salvador
Segni (con cuatro biografias recien-
tes) aparece el cuadro moral y mul-
titudinario de nuestras actuaciones,
per no ser «seguistas» exclusivamen-
te, que son convergencia de inteli-
gencias y voluntarisraos, en las per-
sonalidades irrenunciables del Pue-
bla, en primer Ittgar, y luego las
nobles humanidades de Anselmo Lo.
renzo, Pedro Esteve, Farga Pellicer,
Francisco Tomàs, Teresa Claramunt,
Ricardo Mena, José Prat, Eleuterio
Quintanilla y muchos, muchisimos
°tus de grata y obligada recorda-
clan.

«Somos material de recuerdo, la
actualidad ya no nos Pertenece.»
Eso, que estimidamente se oye en
eco zumban en nuestros medios, no
tiene vigencia en los medios intelec-
tuales de aprecio. En el camPo ex-
perimental de la sociologia ningian
expert° consigne adelantar trabajo
sin chocar con la niedra de toque de
la anarquia, esa, manifestaciOn po-
pular, visceralmente sentida, tant°
en las gailanias andaluzas como en
las industrialidades catalanas. Sien-
do fiel a la relacien, a la indestruc-
tibilidad de los hechos, nuestra his-
toria transcurrida ha de ser anali-
zada, y, por la fuerza embrionaria
de la misma, debe ser situada en el
corazan de esta actualidad 1976 eu-
yo acceso las reaceiones liberalista y
comunista tratan de cerrarnos. «In
nuestro ya no existe, somas sombra
de un pasada; cumplimos el ePisodio
social que nos correspondia y ahora
a otra cosa, aunque sea retardata-
ria, vegestoria, como la Politica bur-

EL CONGRES° DE 1931

guesa de las democracias y el anti-
rrevolucionarisma demostrado con
cerca de sesenta arias de dictadura
comunista rusa. Somos ya herra-
mienta usada, instrumento de labor
arrinconado...» Pero Segni reverdece
con t'A° lo que significa, y en Es-
pafia no hay detalle social o soda-
usante que no sea de factura ansel-
mista (de A. Lorenzo) o nettlauista
(de Max Nettlau). No somas nadie;
pero hurgando el pasado social ca-
ra al futur°, aparecen con magno
relieve el Congres° de Sans (1918), el
autogestionarismo de 1936, llevando
tras si la atrayente figura de un
hombre tan discutido y estimado co-
rna Juan Perô, polemista de suyo,
pero realizador empecinado, uno de

de los huelguistas detenidos, incluida la provi-
sianal para los encartados. Aumento en los sa-
garios. El reparto del cuarto de peseta por to-
nelada en principio para el Orfanato de mine-
ros... del que participan el Sindicato Minero
ugetista y el Sindicato Catane°, sera reconside-
rado para una mejor aplicaciôn. También que-
da en plan de solucian la disminucian de ho-
rario. De todo ello tratarà una comisiOn com-
prendiendo Mineros C'.N.T',. U.G.T., Catalicos,
Técnicos y empresa.

La gestian de esta comisian es unànimemen-
te aprobada.

Una proposician de Pestatia para recabar de
la Repùblica (cuando ésta se declare federal)
que el Marruecos espafiol sea declarado Regian
con los mismos derechos que las regiones pe-
ninsulares, es desestimada por el Congres°.

Ultima labor de esta Sesian: el nombramien-
to, con nombres especificados, de siete ponen-
cias para reunir opiniones temarias y facilitar
las tareas del comicio.

SEXTA SESION

La preside Peird, de Matara, y de secretarios
actUan Sanz y Garnez, ambos de Barcelona.

Se da lectura de las adhesiones de Schapiro,
ruso, y Besnard, francés.

En sintesis, la ponencia la propone dos pun-
tos: 1', Creacian de una Escuela de Oradores, Y
2°, Organizacian de una camPafia nacional de
propaganda y organizacian.

En su intervenciôn, Garcia Oliver (supone-
mos, pues en el acta salo consta Garcia) cree
que para solidificar la propaganda y dotarla de
un sentido de coordinacian en palabra e ideas,
la Confederacian precisa de cuatrocientos ara-
dores calificados para toda Espafia. Muchos de-
legados se oponen a la creacian de esa escuela

los pilares de que ha,brà de dotarse la
autogestian mcderna cuando trate
de descansar sobre hechos concretos
habidos en un reciente pasado. So-
bre los libros existentec del campa-
fiera Peira se afiade otro de reciert-
te factura, «Escritcs de Juan Peira»,
en volumen salido de una editorial
burguesa de nuestra cara Barcelona,
libro hasta aqui no conseguido
rtesetros, pero montado segim no-
ticias a base de articulas Periodis-
ticos en los que la sagacidad y la
clarividencia construetiva de Peira
debe aparecer con toda evidencia.

Tanto se dice que ya nada vale-
mos, que a veces sunonemos creer-
lo; y sin embargo, nuestro brillante
ayer alcanza a nublar el sol concep-
tuoso de la sociedad de hoy conside-
rado novedoso sin fttndamento de
causa. Por desgracia, el ayer no ha
sida sunerado, ni siquiera igualado.

Persistiremos.

oral para evitar posibles ergotismos y un peli-
gro de profesionalidad. En mayoria los congre-
sistas estiman que la oratoria puede aprenderse
en el sena de los Ateneos libertarios en charlas
iniciadas al efecto sobre una variedad de temas.
Se insiste también en la autocapacitacian de los
individuos mediante lecturas. Estàn ademàs las
asambleas de los Sindicatos, siendo también in-
negable la aportacian de elementos preparados
salidos de las Escuelas racionalistas permanen-
tes, no esporàdicas.

La ponencia insiste en defender sus puntos
de vista, siendo interesante recogerle criterios
que las delegaciones en general apreciaron a la
ligera, par ejemplo: Cinco céntimos del sella
nacional dedicado a la propaganda oral en los
pueblos; creacian de un comité nacional de Pro-
paganda; las Regionales deben proceder al re-
cuento de los oradores posibles dentro de su àm-
bito; creacian, par parte de los propagandistas
e individualidades, de comisiones organizado-
ras para la obtencian de Sindicatos en donde no
los haya, dotandolos de sentido confederal; ilus-
trar sobre la forma de fundar un sindicato Y
saberlo desarrollar; cada orador habrà de ajus-
tarse a las caracteristicas de cada pueblo para
no incurrir en dislates; evitar que el orador no
se considere imprescinclible.

La discusiôn se revela larga y controvertida
a pesar de tratarse de Un tema de facil conver-
gencia, y asi se llega al final de la Sesian tras
unas buenas consideraciones de Pestafia sali-
das de su larga experiencia.

(Conianuard)
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JORNADA CONFEDERAL
del 11 de abril en el Palais de la Mutualité de Paris:

Diada » espléndida con la participacién segura de

TRIO GARCIA
Carlos ANDREU Serge UTGÉ

CUARTETO CEDRON
Paco IBA-NEZ Georges MOUS TAKI

Y of ras airacciones de valor parecido. El ai-te y
la liberiad hermanados.
EL MITIN. Estén adelantados los trabajos de preparacién del mismo.
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Tiento y ternura paraguayas en la obra de Miguel luge! Feruàndez

Conocimos al ribererio Miguel
Angel Fernandez un sàbado, en
Asunciôn. Su repiiblica paraguaya
estaba bien asistida por el mismo
régimen y sus hombres. Un sujeto
coma yo, suelta en aquella ciudad,
en busca de algo dificil de encan-
trar, me condujo a la calle Brasil,
acompariada por un cuadernito de
las «Ediciones Dialogo» que, con el
concurso del estudiantado, Fernan-
dez y otros amigos, posteriormente
pasados a otro campo, editaban.

Al presentar mis indigenas cre-
denciales enemigas de la «triple
alianza», inmediatamente hicimos
trato, cada vez mas cordial a medi-
da que los arios transcurrian. Con
tres amigos mas, Fernandez estaba
ocupado en grabar el material para
una hora al rnediodia de los
domingos, que entonces se difun-
dia por Radio Asunciôn. Y, aun
cuando los paraguayos no son
muchos en rinmero para las gran-
des acciones tampoco desgraciada-
mente esta/1 solos para no ser
civilmente vigilados coma en las
grandes y patentes democracias
donde cientificamente, y a un mis-
ma compas, trabajan a competencia
la Gestapo, la CIA, la GPU y sus
hermanas gemelas, todas para un
mismo desconocido patrôn.

Pero alli, en la casa de Miguel
Angel Fernandez y en aquella tarde
del sàbado, la casa iba mas alla del
silencio callejero. Pomme la Unica
Flue sobresalia coma el anuncio de
una resurrecciôn cran disticos de
autores distintos y de nuestra ga-
laxia. Poemas de autores oriundos
de la rosa de los vientos america-
nos, anuncios de alguno que otro
libro exôtico, aparecido por los
antipodas y todo cuanto Pudiera
interesar e ilustrar a un pnblico,
joven particularmente ansioso de la
novedad, del ritmo nuevo y del
canto. Fue asi que tendimos desde
Asunciôn un puente sôlido con otro
extrema en Buenos Aires, para lle-
gar hasta aqui.

El Uruguay, hasta no hace mu-
cho, rue un centro militante de los
grandes ideales eivilizadores. For
décadas, cuanto trepidaba en la
capital porteria, par consecuencia
de su geografia libertaria, reperdu-
tia en aquella naciôn. Durante la
dinastia de los Ayala, burgueses
liberales decentes que no teniian
par que ser déspotas ni asesinos de
su pueblo, apenas se interesaban
del trafic° civilizador Cale el Rio de
Sud a los grandes rios interiores
del Paranà, del Paraguay, Uru-
guay y Brasil. Era la revoluciôn
social del pensamiento y sublima-
ciôn artistica de la poesia que se
adelantaban al futuro. Cuando los
barbaros de casco, toga y sacristia
envenenaron las riberas con sus
,mefiticos patriôticos deletéreos pro-
cedimientos nos llevaron a donde
estamos hoy. Al comienzo de todo
ho que hay que reconstruir, llorar
y crear.

De aquel pais hermoso, iluminado
Y Perfumado arrancado de las
paginas mas liricas de la historia,
entre otros muchos de renombre,
durante arios nos hizo saber de su
presencia Rafael Ba.rret, que alli
habia acudido en auxilio de su que-
brantada salud. Y en él escribiô las
Paginas mas sabrosas de su prosa.
Le acompariô durante la publica-
ciôn de «Germinal», su gran amigo
Guillermo Bertoto. A la largo y
ancho de la literatura paraguaya
y americana, «Germinal» es un
documenta ûnico. Bertoto, que po-
sec una colecciôn completa, podria
cederla a cambio de que alguna
empresa editora, de nuestro mundo
civiliz.ador se comprometiera a re-
producirla.

Guillermo Bertoto y Miguel Angel
Fernandez, con el auxilio del inol-
vidable V. Murioz, se Proponen,
juntos, reunir los documentas fal-
tantes, redactar una nueva y com-
Pleta biografia de Rafael Barret y
Publicar sus obras completas. Hija
dilecto de tan ambicioso quehacer
es 1Vliguel Angel Fernandez que,
inclus° se propane divulgar el
conocimiento de Barret a las fron-
teras inquietantes religiosos, «étieas,
de justicia, creaciôn literaria y
estética en el ambito de la lib.ertad
coma posiciôn definitiva». Con es-
tas propesitos se ha forma,do recien-
temente un». Comisiôn de Homenaje
a Rafael Barret, con motiva tam-
bi nde cumplirse en 1976 el cente-
nario de su nacimiento. La direc-
ciôn del Comité ejecutivo del men-
cionado organismo es Casilla 260.
Rosario (SF) Argentina.

Miguel Angel Fernandez es el mas
joven en edad de esta genial gene-
1raciôn de nautas idealistas que, en
torno de tan ilustre figura los
agrupa y armoniza en este concilia
liberador. Naciô M.A.F. en Asun-
ciôn en 1938 y cuenta con una obra
de soudez muy respetable dentro
del media intelectual americana.
Sus libros de poemas, como «'Oscu-
ros dias», «A destiempo», «El fue-
go» y su producciôn dispersa en
poemas, notas y comentarios en las
revistas literarias mas reputadas de
los continentes americano y euro-
peo, la ubican en «una perspcctiva
que excluye la lirica pura, que des-
borda los cauces de la confesional.
Sus originales matices la sostienen
y corroboran coma poesia vivida,
donde la emociôn supera el reino
de la particular para abrirse a las
persepectivas universales

Su estilo es concis° y ascético, sin

Més informacién de

Queremos que esta HUELGA GE-
NERAL DE LA CONSTRUCCION
que estuvimos realizando los obreros
de Valencia sea conocida Par los tra-
bajadores de Francia y que se pueda
tomar ejemplo de la misma y ref or-
zarse el combate que estarnos libran_
do todos los explotados contra los
capitalistas del mundo entera.

Los obreros de la Construcciôn de
Valencia hemos estado en HUELGA
GENERAL.

El punto de partida ha sida la re-
visiôn del «Convenio Colectivo» de
la Construcciôn a nivel provincial y
se han venido realizando concentra-
ciones en los locales del «sindicato.»
capitalista (el Unice, que existe legal-
mente).

Conseguimos un local para hacer
una Asarnblea. Seguidamente hemos
elegido a nuestros delegados obreros
provisionales para que nos represen-
taran frente a los capitalistas de la
Construcciôn. Fera decidimos tam-
bien, que hariamos asambleas en ta_
das las obras, y que de este modo
los obreros podrian directamente
elegir a su delegado par cada obra.
Al dia siguiente, el local sindical nos
fue cerrado y tuvimos que hacer una
Asamblea de 2.000 obreros en una
iglesia vecina. Se decidiô dar 48 ha-
ras a los capitalistas para responder
a nuestras peticiones, que son las
siguientes:

5.500 ots. par semana de salaria
minima par peôn;

semana laboral de 40 horas.
30 dias de vacaciones pagadas

par aria;
100 % en caso de accidente, en-

fermedad, paro forzoso y retira;

metàforas emctivas. Su «noble Y
franciscana poesia no necesita aou-
dir a las imagenes. Su fonda Y

forma constituyen una fuerte uni-
dad indivisible que la distinguen
entre las figuras mas significativas
de la actual generaciôn boética
,paraguaya, «tanto par sus f acul-
tades creadoras coma par gravita-
ciôn donde actna. El tono elegiaco
es una determinante del ambito
fisico y humano», de Miguel Fer-
nandez. Estas condiciones de reali-
dades comprometedoras de una ver-
dadera épica que se esta gestando
en el mundo, en todas sus escalas
y esferas cama proceso de la revo-
luciôn.

Carlos Mastronardi, Octavia Paz,
Josefina Fia, Augusto Roa Bastos,
entre tantos otros escritores y poe-
tas que desde «Cuadernos America-
nos», de México, a «Cuadernos» y
«Nuevo Munda», de Paris, hasta la
Col. «Art in Latin America today»,
publicado par la 0.E.A., en Was-
hington, unanirnemente estàn acor-
des en las virtudes esenciales de
este escritor joven, sorpresa hecha
maravilla y traspa rente vocaciôn,
tan luego «en estas oscuros dias
del mundo que Preanuncian una
crueldad menas inhumana para el
hombre, para el navegante», que es
Miguel Angel Fernandez.

A la obra concreta cumplicla par
este poeta y escritor amigo, largada
a las vientos hasta aqui, con su
tersura de tiento y chacarera gala-
panda, ha de agregarse «Aspectos
de la cultura paraguaya», en cola-
boraciôn con Josefina Pla; su intro-
ducciôn a «Paraguay, siete dibujos
de Livio Abramo» y la preparaciôn
de un estudio sobre el «Arte moder-
ne, en el Paraguay». Asimismo, es
autor de una «Antologia de la poe-

retira a los 55 arios;
aboliciôn del I.R.T.P.;
Seguridad Social a cargo de la

,empresa.
Vcrtamos declararnos en huelga si

no obteniamos entera satisfacciôn
de nuestras demandas.

Al dia siguiente, nos reummos con
los obreros del metal en la calle
frente a Sindicatos. T palicia car-
gô contra nosotros, y en manifesta-
ciôn llegamos hasta una iglesia.
AM, realizamos nuevamente una
Asamblea y en el curso de la misma
expresamo.s la intenciôn de ir a la
huelga..

En el preciso moment°, la policia
penetrô en la iglesia, Degando has-
ta el pu,nto de provocar heridas, y
deteniendo a un compariero que afin
sigue encarcelado. Al otro dia, val-
vimos a Sindicatos, pero el Presiden-
te del «sindicato» estaba ausente.
Entonces decidimas, en vista de que
no habiamos obtenido ninguna res-
puesta y que la prôrroga de las 48
haras estaba acabada, de comenzai
la huelga.

En la misma tarde, hicimos parar
las mayores obras de la ciudad de
Valencia y, a partir de ent,onces, de-
cidimos de no volver a ir a Sindica-
tos y de prescindir de la CNS/OS pa-
ra resolver nuestros problemas. A
nuestros ojos, ya no existe.

Frente al «sindicato» capitalista,
hemos levantado la Asamblea Gene-
ral de los obreros de la Construcciôn.
Alli, cada dia tomamos todas las de-
cisiones coreernientes a la huelga,
entre los 5.000 y 8.000 huelguistas
presentes.

par CAMPIO CARPIO

sia paraguaya» y de la mencionada
muy completa monografia sobre Ra-
fael Barret, en procura de editor,
en este dilatado ancho mundo tata-
litario burgués de habla castellana,
que brama herido par arpones de
su inevitable derrumbe.

Eh su «Homo fortis», Miguel An-
gel Fernandez consigna que «nun-
ea la duda penetrarà su Piel (tan
dura coma el hierro de sus garrotes,
tan sucia coma el agua ptiitrida de
sus «bombas contra incendias»),
nunca, vacilarà en escupir ha orden
ejemplar, el vômito de manda
contra la subversiôn (el caos que
amenaza su «paz», su digestiôn, sus
privilegios), esa palabra inquietante
con que justifica la puniciôn (o sea
la tortura, la carcel, cl destierro,
la muerte) del euh:able (soriador
execrable de extrarios mundos pro-
hibidos): eI hombre libre.

En sus «Estudiantes» dice que «El
fuego seereto, de tantos arias
escondido en la sangre, en los
libros, en las càrceles, en la palabra
contenida, el fuego tenaz, el fuego
puro, se hace Ilamarada, canto,
afirmaciôn multitudinaria de digni-
dad, el fuego inmemoriaI hace
retroceder ho oscura, toda la men-
tira, toda la paja y la baba, toda
la tinta (el excremento) de los dis-
eurscs, el gran fuego secret°, el
gran incendia del corazôn del hom-
bre no Io extinguen el agua, el
hierro, los gases, la picana, el
calabozo, toda la fuerza, todos /os
uniformes, todos las esbirros, el
;min fuego del mundo (la libertad)
nunca se apaga.»

Huelga de la Construccién

Igualmente, en -Iodas las obras se
efectilan asambleas todos los dias.
En cada Asamblea se discute sobre
la huelga y se forman los piquetes
de extensiôn de la huelga. La poli-
cia ha detenido a muchos campa-fie-
ras que formaban parte de los pi-
quetes, pero a pesar de ello, se ha
continuado la hacha y su extensiôn.
siôn, llegando a ser total, extendién-
dc.se par toda la Drovincia, pudien-
do calcular que ha afectado a 80.000
obreros.

Es la primera Huelga General de
la Construcciôn de Valencia, desPués
de la guerra. Todos las demàs tra-
bajadores y los estudia.ntes nos han
prestado ayuda con la solidaridad
econômica y hemos podido crear Ca-
jas de Resistencia para los huelguis-
ta.s. También, muchas empresas es-
tai-1 Ultimamente en huelga, y no es
imposible que en un futuro no muy
iejano se proclame la Huelga Gene-
ral en todos los ramas de esta pro-
vincia.

Los capitalistas nos ofrecen un
aumento ridiculo, que los obreros de
la Construccian no aceptamos en
modo alguno, y estamos dispuestos
a continuar con nuestra aetitud. A
nuestras reivindicaciones hemos aria-
la liberaciôn de nuestros comparie-
ras detenidos y no toleraremos las
despidos ni las sanciones por parte
de las empresas.

Esta huelga fue muy importante
pues nos ha,ce descubrir que somos
eapaces de organizarnos y dirigirnos
nosotros mismos tuera de las leye,s
de los explotadores. Vivimos dentro
de la verdadera demaeracia obrera,

(A la pagina siguiente)



NECROLOGICA
ENRIQUE PASTOR

En les primeros dias de agosto
de 1975 nos deja para siempre el
compariero Enrique Pastor.

Nuestro compariero habia nacido
en Barcelona en el ario 1898. Desde
niuy joven la rebeldia se manifesta
en el, ya en el aria 1921 desertO del
ejército con la ayuda de los campa-
rieros radicados- en Melilla entre los
que se contaba Paulino Dies. De esa
ciudad del Marruecos espariol se
trasladô a Paris, en cuya ciudad in-
gresa en los Grupos Anarquistas del
Sena, de tan grato recuerdo para los
militantes de aquella época.

Es en Paris que Pastor se uniô a
compariera con la cual debia de

compartir *Laclos los sinsabores y ale,
grias que la mayoria de militantes
àcratas han conocido a lo largo de
su vida militante.

En 1931, en ocasian de la procla-
macian de la Repnblica, P'astor re-
gresa a Esparia ingresando en el Sin_
dicato de la Maclera de Barcelona;
todos los comparieros que le cono-
cieron saben bien la abnegacian que
el compariero tenia en la defensa de
nuestra causa confederal y liberta-
ria. Al estallar el Movimiento Enri-
que participa de manera activa a la
socializacian que el sindicato de la
1VIadera ha realizado en el curso de
la revolucian espariala.

Al igual que muchos miles de com-
parieros, Pastor, al terminar la gue-
rra-revolucian pasa a Francia; la
obra de Pastor es digna de todo en-
comio sobre todo en el moment° que
en plena ocupacian unos militantes
entre los cuales cuenta él se dedican
al trabajo de reorganizacian de la
C.N.T. en el exilio; su labor princi-
palmente se desarrolla en Burdeos
en cuya ciudad radica el Sub-Comi-
té Nacional de la C.N.T. de Esparia

de Valencia
(Sigue de la pagina 6)

que no tiene nada que ver con la
democracia capitalista.

El «sindicato» oficial, las leyes y
los fascistas han sida puestos de la-
do, y los obreros marchamos hacia
un camino derecho y direct° hacia
nuestra emancipacian. No sabemos
corno terminarà esta lucha. Conti-
nuaremos informando.

Pretendemos dar a conocer a to-
dos los obreros nuestra lucha, que
prueba que es posible liberarse de la
explotacian capitalista.

Pedimos la solidaridad internacio-
nalista.

IViva la lueha de todos los obreros
del mincit° contra el eapitalismo!

«Aux Orties» .. 12 00
«Atlas de Esparia» 60 06
«Declaracien de principios» 2 00
J. M. de Lora, «Hemos perclido

el sol» 30 00
«Los Anarquistas», Kedward.. 30 00
«El federalismo espariol», Trujillo 10 00
«Romànticos y Socialistas», Zavala 15 00
«Historia del 1° de Mayo», de M.

Dommanget 25 00
«COmo gasta el Estado el dinero

de los Esparioles» 6 00
.Antologias universales: «Cultura

y CivilizaciOn», «El amor y la
amistad», «La libertad», «La
Historia», cada volurnen 6 00

«La pràctica federalista como ver-
dadera afirmaciOn», J. Peirats 2 00

«Shakespeare», de G. Landauer 30 00
«Ciudad Caida», Carmona Blanco 10 00
Gengora, «Obras completas» 46 Ou

en el Exilio, y del cual él forma par-
te. Eh todo moment°, su domicilia de
la calle Henri IV, es el lugar donde
se acoge a todos los comparieros que
viven Preacupados par dar a la ONT
una cantinuidad. Muchos fueron los
sinsabores que el compariero tuvo
que afrontar, pero todos ellos eran
superados par su recia personalidad
y la ayuda constante de su abnega-
da compariera.

Enrique Pastor nos deja para
siempre como anteriormente lo hi-
cieron Gonzalez (Pachan), Bayai-1,
Mingo, Palau, etc., etc.

A su entierro asistieron una gran
cantidad de camparieros y amigos.
Una vez mas la Federacian Local de
Burdeos de la cual Pastor era uno
de sus fundadores debe de despedir-
se para siempre de uno de sus mi-
litantes; militantes que prefirieron
vivir dentro de un cierto anonimato,
pero que fueron verdaderos punta-
les de los ideales anarcosindicalistas.

A su compariera e hijos les trans-
mitimos nuestro sentido pésame,
en cuanto a ti, compariero Enrique
l'aster de manera unanime te deci-
mos que el dejarnos en estas tierras
del exilio, que la tierra te sea leve.

Par la Federacian Local de Bur-
deos, El Seeretariado.

;aESULTADO DE LA VENTA DE TU
RRONES PRO COMPANEROS

ANCIANOS

Entradas 16 428 90
Salidas (Facturas, gastos y

sellas envias) 12 849 25

Eeneficio neto 3 579 55
Para satisfacciOn de toclos los campa-

rieros. R. LLOP.

F. L. DE DREUX
Quedan invitados los componentes de

esta F. L. a la asamblea General oral-
nana que tendra lugar el dia 7 de m.arzo
a las 10 de la mariana en el local acos-
tumbrado.

F. L. DE PARIS
Celebrarà Asamblea el domingo 14 de

marzo, en el Centro Confederal a las
9 y media de la mariana.

TOMBOLA CONFEDERAL PARA 1976
Para allegar fondas Pro Esparia y necesidades cenetistas del E'Xilio.

40 par 100 del beneficio para el Interior, 30 por 100 para las necesidades
de propaganda del Secretariado Intercontinental, y 30 par 100 para iden-
ticas necesidades de Zona Norte.

En los 12 primeras premios constaran:
10 Un aparato radio-transistor con magnetefono a «cassettes».
2' «Historia de la Internacional», de Max Nettlau, 4 vol.
3° Un aparato de fotografiar.
4° «Obra completa» de Blasco Ibariez, 3 tomes lujo.
50 «Obra completa», de F. Garcia Lorca, 2 tomos lujo.
6° Cinco discos: Chants anarchistes, Mort Schuman, Paco Ibariez,

Cuarteto Cedren, Brassens,
70 Maquina de escribir portatil.
8° «Obras de Cervantes», 2 tomos lujo.
9° Diccionario catalan - castellano y viceversa.

100 Diccionario francés-espariol y viceversa.
110 «La C.N.T. en la Revolucien Espariola», Peirats, 3 vol.
12° Lote de libros escogidos.
Premios hasta 60, y ademàs los de consolacian.
Dada la proximidad relativa de la fecha del sorteo se ruega a com-

parieras y entidades confederales que efectûen los pedidos de billetes
de la Tambola lo mas Pronto que lessea posible. Igual ruego a los com-
pareras y organismos donantes de objetos de sorteo.

Relacionar con Roque Llop, 33, rue des Vignoles, 75020 Paris.
La Cornisidn Organizadora.

La C. N. T. aguania el silencio de los enemigos y
la agresi6n de los enemigos, algunos de ellos
cercanos. La C. N. T. se sacudirà de todos, des-
carados o encapuchados.

SERVICIOdeLIBRERIA
«Romancero de la Libertad», (Poe-

mas de la Guerra de Esparia),
Gregorio Olivàn 5 00
«A los jOvenes», par Pedro Kronot-

kin, 1 F.
«Journal d'un Educastreur», Jules

Celma 15 00
«Dans le mortier» .. .. 10 00

«Els condenmats», «La Simbom-
ba Fosca», «El general», «L'ins-
pector», «Exode», «Romans de
de bec â e «HistOria d'una guer-
ra»

«Avisos HistOricos», Pellicer
«Les Mémoires de Beria», Alain

Williams
«Voyage de Psychodore», Ryner
«Problemas del Sur de Esparia»

Comunicados

Dostoiewski, «Los hermanos Ka-
ramazov» 40 00

«De Granada a Ca,stelar», Azorin 18 00
«Cuentos populares rusas», Ata-

nasiev 40 00
«Paginas de la historia ciel proletaria-

do espariol (1848-1907), por Arnold Rol-
ler, 1,50 F.

«La CNT y el parvenir de Esparia»,
por Abel Paz, 2 00 F.

«La ONT en la RevoluciOn espa-
riola», J. Peirats, 3 tomos 100 00

CENTRO CONEEDERAL, PARIS
Dorningo 14 de Marzo a las 3 y me.

dia de la tarde:
FIESTA FAMILIAR

con la partieipaciôn del Grupo Ar-
tistico AthEnée Libertaire, Carlos
Antlreu, Serge Utge y aras Anis-
las simpatizantes.

CHARLA.
Para el 2C. de marzo a las 4 de la

tarde sobre el tema: «La C.N.T. en
la Re volucien Espariola», a cargo
del compariero Palau.

ADMINIS PRATIVAS
J. Régales, Bourg. Recibidos 20 frs.

aumente «C. S.», ano 76.
Remacha Raymond, 27930 Eure. Da

direcciOn exact» y clara. Devuelven
riadico y la de tu giro de ei0 frs. no se
,entiende bien.

F. L. DE THIAIS
Celebrarà Asamblea el domingo dia 7

de inarzo a las 9 y media de la mariana
en el lugar de costumbre.

F. L. DE DRANCY
Convoca Asamblea el dia 14 de

marzo a las 9 y media de la mariana
en el lugar de costumbre.

Se ruega la asistencia de todos.

Le Directeur de la publication André Maille. C.P.P.P, n° 20.936, Ixtipr.des Gondoles, 4 et 6, rue Chevreul, 94600 Choisy-le-Roi. Tél. 890 94-07.

LE COMBAT SYNDICALISTE 07

LE COMBAT SYNDICALISTE
ABONNEMENTS

France, annuel 90 00
» semestre 45 GO

Etranger, annuel 113 00
Amérique, avion annuel 157 00
Australie, avion, annuel 173 00

Paiements : Roque Llop, 33, rue
des Vignoles, 75020 Paris. C.C.P. n°
13 507-56 Paris.

Cervantes, «Obras completas»,
(2 vols.) 100 00

Diez Echarri «Historia de la lite-
20 00 ratura» 108 00

7 50 «Carta al General Franco» Arrabal 7 00

30 00 Giros y pedidos a Roque Llop.
8 00 33, rue des Vignoles (Paris 20e).

40 00 C.C.P. 13 50756, Paris.

discos
A Sendo Serarols, en recuer-

de de Seranet.
A veces «perdemos el juicio», otras ve-

ces no.
El de la tintoreria, per ejemplo. Esa

que ardio tres veces per le menas, parque
la teniamos boicoteada. Nuestro, tinta-
reros rnerecian el triunfo.

Recelosos, los dos burguesillos iban a
ver si antes de meterse en cama el «tint»
flameaba o no. La floche de autos resul-
té que si, nanan«, por el camino a dos
de los tenace, incendiarios. Pistola en
nariz, callaron, los burguesillos. Con las
narice, sin race de pistola, denunciaran.

Ambos tenaces se alojaron en, casa,
a la sazan situaxla en floche de fiesta ma-
yor. Ya se veria que suerte existia de
prolongar la fiesta.

infrascrito intenté complicar al al-
calde, y no pudo. Debia ser contenu' lio
de ambos cerilleros en el baile de la fies-
ta del pueblo. Pero era casado y con, hi-
jos, el mener de 12 alios. La alcaldesa rto
estimé la propuesta ni el seitior alcalde
tampoco, por le que comprometia. A
su edad, nada de chotis ni piropeos. Un,
servidor abandona el hogar alcaldesco
con gritos de justicia encubridores de/
fracas°. Menas mal que el primer mu-
nicipe no dealarô nada.

Las deposiciones proistas corrieron a
cargo de seis honrados cenetistas. To-
dos bailaron en Vilanoveta, en argumen-
ta. Habia que favorecer a dos amigos.

Todo se lue en propos, composes, «xa-
ropet i caliquenyo». Suerte de angelitos
con guillos y bracete, para las chachas
revalotineras. Incendies, bien pero de
corazones. Alternancias con la Xaro, la
Berlartga, la Xina y la Pepeta. No lue
noche llamera ni sinclicalera, ctquelta.
Testpsicore, &go Terpsicore, y un in y
vo/ver per el camino de los almenclros.

De ello se entera el Primer Instancio
en sels declaraciones magnificamente
ccordinadas. El lues se admiré por la
vertebracian de la ccrmeclia.

Usted ha clicha comedia para de-
terminar un drama. Piense, sertior juez,
en la dignidad de su cargo.

Si fuera comedia seria admirable,
he insinuado.

Mimicamente, el juez J. le pregunt6
al actuario P. cOrno terminar el «sai-
nete».

Con el carpetazo insinua con ex-
presian de manos el actuario, y se min,
plié su idea, la tercera con là que a los
del Unico favorecia.

Pequera no rnerecia la muerte que se
le diemal dia per sen «hectos de de-

DISCOBOLO
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A medida que transcurre el tiem-
po, el marasmo internacional afir-
ma con mayor precisien las deficien-
cias de los sistemas actuales. Esas
demostraciones ratifican las afirma-
clones de la filosofia acrata. A la
vez que se presentan problemas de
an.ayor importancia para la pobla-
tien existente, mejor se canote la
incapacidad de los rectores técnicos,
,emperiados en que persistan las es-
ttructura estatal propietarista. Y
par esas vias, lejos de normalizar la
vida la complicacian es progresiva.

La resistencia a cambios funda-
mentales y elevados tiene por obje-
to mantener el estatu quo. Con mi-
ras a esa finalidad, sus partidarios
vigorizan los cuadros de defensa.
Plazados en esos senderos Pierden
nocien de lo que es humano e in-
humano. A instancias de esos mis-
mos medios se forman entidades,
nationales unas e internationales
otra,s, dicen que tendentes a campe-
netrar los hombres y las naciones.
Y lo concret°, de todas esas alterna-
tivas es, que el caos social amplia su
accian y eleva su potencia. é,Qué
ideal puede plazar al hombre en
.condiciones de pa.z y prosperidad?

Si hay un sentimiento que con pu-
reza pugna por la fraternidad uni-
versai, ,en las personas de que con-
,cepcien vibra? Al hemisferio de las
creencias sala se puede ir para aca-
tar y reverenciar; al de los politicos
autoritarios, a jurar disciplina a los
linea.mientos programaticos. En uno
y aro lugar esta ausente el libre
ejercicio del pensamiento. No ha.y
,respeto a los derechos humanos. Se
mata en germen Io que podria ser
bello florecimiento de libertad gene-
ral, sana potencia moral e intelec-
tual de to.da persona.

No hay enmienda para los cotas de
influencia que hasta el presente la-
baron los destinas del hombre. Lo
que vemos y soportamos es producto
y determinacien de su entraria. Las
reverencias y sùplicas a los dioses,
coma las rectificaciones a las apli-
caciones estatales, nada conseguiran
de lo que ya consiguieron. Si de co-
razan se desean convivencias de ga-
rantia humana, lazos de seguridad
en todos los ardenes de la vida, y
para todos los humanos, hay que
hallar otros manantiales éticos.
i,Dande estan? iQuién los represen-
ta?

Aludir a Acracia puede ser una
indicacian para comprobaciones de
parte de quienes desconozcan sus
fundamentos. Sin embargo, no es
herejia afirmar, que en su conteni-
do ideal, yacen lss soluciones de exis-
tencia normal que ningun idealismo
ha dada. Para la culminacian de la
que puede su filosofia, el requisito
primordial es compatibilizar la con-
ducta de la persona con los precep-
tos éticos y fioséficos. No es tarea de
precipitacian, parque implica cons-
tancia y muchos riesgos. La volun-
tad es un auxiliar que da buenos
servi clos

Cuando se han contraido habitas
de obediencia, y afirmado en el in-
dividu°, deshacerse de ellos es cos-
toso. Las resortes principales de la
vida tienen marcada una inclinacian
que se hace rebelde a otra orienta-
clan; las attitudes repentinas pue-
den poco ante formaciones salidas-
Aunque se demuestre algùn cambio,
generalmente mas aparente que real,
no esta de mas aceptar con alguna
reserva los éxitos. Nada hay en la
vida del hombre que se produzca par
generacian espontanea.

Esos exponentes, incontroverti-
bles, acon.sejan came, abordarlos y

situarse en los problemas sociales.
El anarquismo necesita, para ser
una realidad coma la deseada par
sus mas conscientes tearicas, captar
la personalidad popular y transf or-
maria. Sin la colaboracien de esa ca-
pa de poblacian, par la menas en
parte numerosa, el ideal acrata no
podra demostrar sus grandes recur-
sos sociales. Excluirse de ese con-
tacta, no esforzarse influyendo ha-
cia mejores destinas que los que ae-
tualmente gaza la Humanidad, faci-
lita la permanencia de 10 estatuido.

Los vehiculos para llegar a las
mejores metas previstas son de di-
versa capacidad y condician. Quié-
nes ahi ocupen un lugar, en mar-
cha hacia las cima,s acariciadas, es-
tan en el deber de invitar, y adhe-
rir, a quienes vayan comprendiendo
el fin y la marcha emprendida. En
el desenvolvimiento de ese movi-
miento no hay lugares preferentes
ni jerarquias; la vocacien, la espe-
cialidad, y el grado de cultura, indi-
can a cada cual el lugar que le co-
rresponde. La que importa al con-
junto libertario es volatiar su ho-
rizonte, hacer del mismo la dia-

Las trabajadores que no hemos po-
dido frecuentar las aulas de las uni-
versidades nos es dificil poder pre-
sentar a la consideracian de los bec-
tores esta.disticas para demostrar la
extrema gravedad que presenta ac-
tualmente el para forzoso para el
mundo del trabajo.

En efecto, hace unos cuatro dece-
nias, en todos los comercios habia
suficientes dependientes de ambos
sexes para atender a las comprado-
res, sin emargo, los dirigentes de las
compariias multinationales aprove-
chandose que el progreso técnico
evoluciona constantemente, hace
unos arias, establecieron supermer-
ca.dos a libre servicio, los ouates
obligan a los compradores a servirse
elles mismos. Las clientes cuando
tienen en los carritos la mercancia
necesaria van llegando a la fila de
cajas que forman barrera para que
nadie se escape sin pagar. El com-
prador pane la mercancia en la are-
maltera de la caja y las cajeras que
se sirven de las maquina.s registra-
doras modernas, en pocos minutas
adicionan largas sumas de miles de
francos. Los supermercados existen-
tes no importa la nacian en que estén
establecidos, suprimen miles de pues-
tas de trabajo y par ende un tanto
par tiento de tiendas de comestibles
(Par alerta muy crecido) han tenido
que cerrar sus puertas. Sin embar-
go, todavia han quedado en activi-
dad comercios de ropas, ferreterias,
droguerias, etc., cuyos patronos han
transformado sus comercios en libre
servicio y par consiguiente reducien-
do el personal a la minima expre-
siOn.

En Correos, hace unos pocos arios,
las empleados escribian a mana los
resguardos de los giros, pero coma
que la técnica la invade tad°, en la
actualidad se sirven de màquinas re-
gistradoras y para tener a mana
toda la contabilidad utilizan compu-
tadoras electrônicas, que en unos
Pocos segundos dan al cliente el ba-
lance de su cuenta corriente, con la
particularidad, que los bancos con
las modernas formas de contabilidad
suprimirà,n el ochenta par ciento del
persona' bancario. En el Ramo de
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y fullchio del anarcosindicalismo
mica social que desplace el mundo
de la opresian en que vivimos.

Para la realizacién de esa misian,
de tan elevada finalidad, no se pre-
tenda la exclusiva de un sel° ins-
trumenta. Son multiples los proba-
bles de ser eficaces. Partiendo de que
la superacian hurnana requiere per-
feccian moral e intelectual, no puede
pan erse en ducla que es perentorio
atender a los que mas carecen de
ello. For esas elementales netesida-
des, las libertarios deberan situarse
en los medios populares, hacer com-
prender sus ideales, alentar la vida,
realizar, en Io posible, algo de lo
que es su visien social.

Es errôneo, parque alguien halle
mas facildad en determinada anli-
cacian de la lucha, pretender impo-
nerla coma solucian preponderante
o unica. Esa es mirada angosta y
de fonda autoritario, Si no en la
amplitud que el anarquismo com-
prende la vida, el anarcosindicalis-
mo es una concepcian y movimien-
to de ancho margen social. Toman-
do al hombre coma ente de valor
primordial, en la Organizacian sin-
dical de finalidad libertaria tienen

por A. CAPDEVILA

Construcciem, se ha producido en los
ùltimos arias, una revolucien técni-
ca de tales proporciones, que las Pa-
las mecanicas en unos pocos minu-
tas cargan ca.miones de dace y mas
toneladas, con el cemento armada,
las màquinas aspiradoras, las grua,s,
etc.; unas notas docenas de trabaja-
dores levantan edificios de dote y
nids pises. En las fabricas de con-
servas durante la temporada del en-
vase de frutas y legumbres, los pa-
troncs mediante el auxilio de tecni-
cos especializados, han organizado
un protes° de produccién mecaniza-
do a la cadena, que al fin de la jor-
nada los obreros salen del trabajo
completamente agotados, incluso,
soin bastantes las trabajadores que
se yen obligados a abandonar el
trabajo par no poderlo soportar.

La agricultura hace unas pocos
lustras proporcionaba trabajo a mi;
les de trabajadores agricolas, pero
en la actualidad los propietarios me-
diante la utilizacien de maquinaria
adecuada han suprimido miles de
puestos de trabajo, inclus°, en el
corto plazo de tiempo de unes pocos
arias las màquinas de vendimiar su-
primiran a los vendimiadores. Re-
cientemente he leido una revista y
hasta han dada detalles par la tele-
visien que en los Estados Unidos y
en el Japan, se estàn construyendo
relojes electrônicos extremadamen-
te simplificados y de gran precisiem,
la industria Suiza de relojeria y la
de Besançon tendran que amoldarse
a las nuevos procedimientos de f a-
bricacien; a la par se veran obliga-
dos a suprimir numerosisimos pues-
tas de trabajo.

Ante la gravedad del para obrero
que va aumentando en todos los pai-
ses europeos y en los Estados Uni-
dos de America, los sindicatos refor-
mistas para paliar momentaneamen-
te la situa.cian organizaron sendas
manifestaciones solicitando de los
gobernantes la semana de cuarenta
haras sin rebaja de salarias y el re-

por Severino CAMPOS

as! enta, y punto de partida, los mo-
tivos esenciales de la vida humana-
No es el complet° univers° social del
pensamiento acrata, pero si la inme_
diata arbita de posibilidades capa-
ces de fecundar valares relevantes-

Comprenden mal el sindicalismo
libertario quienes sala conceden mi-
sian de conquistas econômicas. Aun
queclando circunscrito a la defensa
de los explotados, de la clas.e trana-
jadora, unido a esas reivindicacio-
nes van otras de caracter moral. que
.son elementales y de extraordinario
valor. Elevar el respeto al trabaja-
dor, limitando las exigencias de la
patronal, o el despotismo de sus re-
presentantes, es un aspecto muy hu-
mana de la lucha. Y reducir el ho-
rario de la jornada, también ha si-
da un paso muy favorable a los fi-.
nes de emancipacién.

Todo y partienclo de las elementa-
les necesida.des que ac.abamos de
mencionar, el anarcosindicalismo
tiene inmediatos estratos de conquis-
tas superiores. Hablaremos de ello.

La agudizacién del paro obrero
tira a los sesenta arios, pero tanto
los gobernantes coma los directores
de las empresas multinationales
que en definitiva son las que man-
dan han hecho aidas de mercader
a la demanda de las organizaciones
obreras, los sindicatos se han con-
formado y todas las demandas han
quedado en el aire. El para de railla-
nes de trabajadores dada la estruc-
tura econômica y social de las na-
clones capitalistas, que par encima
de los valores morales predomina el
egoismo y la codicia de acumular
riquezas hasta el infinito, coma que
se ha terminado inexorablemente el
tiempo de las vacas gardas, después
de veinte arias de expansiOn conti-
nua y de despilfarro, quieren gozar
de los mismos privilegios y que el
obrero continùe siendo de par vida
el pagano de la situacian inmoral y
paatica que vivimos. El angustioso
problema econômico y social actual,
el capitalismo no puede darle salu-
t-ibn; a tal efecto ya es hora que los
explotados abran los ojos a la luz
de la razOn y comprendan que si no
se cambian las estructuras de los
regimenes basados en el provecho
personal, iremos de mal en peor;
ademàs han de echar par la borda
al sindicalismo reformista y burocrà-
tico que siempre falla a la hora de
la verdad, par algo son sunvencio-
nados par el Estado. Es necesario
que el proletariado reaccione y esté
ajo avizor, parque los potentados y
sus servidores las politicos para sa-
lir del atolladero, son capaces de im-
paner a los puebos par el hambre y

violencia un nuevo fascismo que
nos retrotraerà a las tiempos feu-
dates de las seriores de horca y tu-
china, o cale desencadenen una nue-
va guerra mundial en la que desa-
parezca entre un torbellino de san-
gre y de fuego las tres cuartas par-
tes de la humanidad.

Dos libros que recomendamos:
TROIS GOUTTES DE SILENCE, por

J. Molina, 20,00 F.
POEMES DE LLUM I TENEBRA,

par R. Llop, 10,00 F.



C. N. T.

« Quand elle ne sait que gé-
mir sur le sort de ses mater-

nités répétées qui l'accable, la
femme ignore que son exces-
sive fécondité est due à son
ignorance et à son laisser al-
ler. On constate que partout
où la civilisation et la culture
pénètrent la fécondité dimi-
nue. C'est une loi générale. »

Doctoresse Madeleine Pelletier

De nombreux français et même des
savants du monde éclairés s'alar-
ment du développement de la crois-
sance de la population mondiale au
moment où les ressources de con-
sommation est en danger de régres-
sion.

Lors de l'Exposition internationa-
le de 1937 à Paris nous avons pu re-
lever au Pavillon Suédois cette heu-
reuse formule

« L'élévation du standard de vie a
profondément transformé les habi-
tudes du peuple Suédois, mais la
rançon du progrès de bien-être a été
une limitation volontaire des nais-
sances. »

Devons-nous citer également un
des préceptes moraux de la Chine
antique qui dit

« Les inscripcions rituelles des va-
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ses de l'époque Tcheou, vers l'an
500 de l'ère ancienne, nous révélent
que les nobles de cette époque sou-
haitaient de vivre vieux, très vieux,

de mourir dans un corps entier
et surtout pas d'enfants à foi-

son. »
Que voyons nous en cette période

du XX' siècle où des esprits rétro-
grades se prononcent en faveur de
la natalité ? C'est le moment où l'es-
prit obnubilé par la loi du nombre
on observe que Mussolini voulait en
1927 60 millions d'Italiens et plus ré-
cemment Michel Debré souhaiter
100 millions de Français.

Mais d'un autre côté la grande
presse de déformation fait le silence
sur les inquiétudes manifestées en
1919 par Herbert Hoover qui trou-
vent cent millions d'hommes en
trop; en 1930 Caillaux portait ce
nombre à 150 millions et en 1934
Francesco Nitti écrivait que l'on
comptait 250 millions d'Européens
en trop.

La politique d'inflation démogra-
phique est celle qui en attendent
les hécatombes prévisibles cher-
che à augmenter le nombre des ci-
toyens plutôt que d'améliorer leur
niveau de vie.

Il est bon de rappeller qu'en octo-
bre 1948 la revue « Lumière et Li-

berté » publiée à Bruxelles donnait
en note cette appréciation

Autrefois, quand la population
mondiale était clairsemée, l'étranger
était le bienvenu et l'hospitalité était
la règle.

Aujourd'hui, une surpopulation
effrénée a fait du monde une sorte
de chaudière dangereusement sous
permanente pression. La lutte pour
la vie s'est déplacée des individus aux
nations; un égoïsme rabique est à
la base de toutes actions des hom-
mes et on s'attend au pire.

La vie qu'avec quatre millions
d'habitants et un peu de bon sens
et d'altruisme, la Belgique pourrait
être un paradis dans le genre d'Ar-
cadie. » Sirius.

Nous pensons qu'il est bon de rap-
peler un peu la doctrine du malthu-
sisme élaborée par Thomas Malthus
peut être résumée en deux points

10 Toute populattion humaine, si
aucun obstacle ne l'empêche, s'ac-
croît de période en période suivant
une progression géométrique.

2° Les moyens de subsistance, no-
tamment la nourriture, ne peuvent
dans les circonstances les plus favo-
rables augmenter plus rapidement
selon une progression arithmétique.

Avant Malthus, l'abbé Gabriel de
Mably écrivait dans son ouvrage

Trois manifestants tués par la police à Vitoria. Après celui
d'Alicante la note de la «libéralisation» en Espagne est lourde.

Les grèves se multiplient: Catalogne, Pays Basque, Asturies...
tout bouge.

Les revendications salariales ou régionalistes qu'on voudrait
imposer sont débordées; la contestation actuelle est celle de
tout le régime.

par André MAILLE
« De la législation ou Principe des
lois », publié en 1751 : « Il vaudrait
mieux ne compter qu'un milliqn
d'hommes heureux sur la terre en-
tière que d'y voir cette multitude de
misérables et d'esclaves qui ne vit
qu'à moitié dans l'abrutissement et
dans la misère. »

N'est-il pas convenable de Persua-
der les humains qu'ils ne doivent
envisager la procréation que dans la
mesure où ils peuvent nourrir, éle-
Ver et éduquer convenablement leurs
enfants. A l'exemple de la grande
et de la petite bourgeoisie, il leur est
nécessaire de limiter leur progéni-
ture, s'ils veulent parvenir à une li-
bération progressive à laquelle de
nombreux enfants ne sauraient per-
mettre d'accéder en raison des dif-
férents appétits à satisfaire.

Nous devons proclamer d'autant
plus fort le droit des mères de faire
la grève des ventres que nous dis-
cernons mieux le but poursuivi par
les repopulateurs qui, dans le soi-
disant abaissement de la natalité,
voient surtout une diminution des
effectifs de chair à canon.

PoUrC1110i devons nous reconnaître
aux Patries le droit de faire massa-
crer ses enfants et d'interdire aux
mères le droit de disposer de leur
corps ?

(Suite page 2)
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(Suite de la 1ro page)

Dans un autre domaine, en vue
d'éviter des charges toujours trop
grandes, puisqu'il existe des moyens
de les réduire, il est recommandé de
mener une vigoureuse campagne en
faveur de l'eugénisme et du contrôle
des naissances qui en sera la consé-
quence. Il y aura, certes des résis-
tances à vaincre pour en arriver là
en raison des Préjugés que cette me-
sure heurtera de front.

E'ulgénisme : Science des conditions
les plus favorables a la reproduction
humaine; l'eugénisme se propose
l'amélioration de l'espèce humaine
par un choix de méthodes détermi-
nées. Il est négatif quand il se bor-
ne à empêcher par la prophylaxie
anticonceptionnelle la stérilisa-
tion ou l'avortement les mauvai-
ses souches; il est positif quand il
favorise les bonnes naissances, c'est-
à-dire la procréation de couples jeu-
nes sélectionnés et instruits des
choses de la génération.

L'eugénisme regenerera le monde.
Grande réforme de septembre

193E3.

Prétendre accroître le bien-être Par
la surpopulation est une hérésie so-
ciale que seule la paresse d'esprit de
la classe dirigeante a pu adopter et
tenter d'appliquer.

Mais une heureuse constatation
est néanmoins observée quand on
constate que la baisse de la natalité
n'est pas seulement particulière à la
nation (déchue aux yeux des fous du
nombre) limitée par les frontières
françaises.

Dans les pays qualifiés prolifiques
où le taux de natalité était élevé on
connaît depuis quelque temps une
baisse qui était déjà enregistré par
les pays qualifiés décadents. Sans
entrer dans le détail des causes de
dégénérescence qui frappent les êtres
humains il n'est pas inutile de rap-
peler que seul l'eugénisme ou tout
au moins le contrôle des naissances
peut améliorer la race humaine.

Rappelons ce que disait Benoît
Broutchrun (« Cahiers des Droits de
l'Homme », 21 juillet 1912)

« Ce qui est curieux c'est que les
procréationnistes s'adressent tou-
jours à la classe ouvrière pour le re-
peuplement, alors qu'elle n'a pas le
moyen, comme la classe aisée de
nourrir de nombreux enfants. Quand
la, famille d'un ouvrier augmenté le
salaire n'augmente pas. Pourquoi
un ouvrier se créérait-il de nouvelles
charges quand il peut les éviter alors
que ceux qui peuvent les supporter
les évitent ? Pour le mieux être de
son foyer, pour sa défense économi-
que, pour sa liberté et son affran-
chissement, l'ouvrier prend exemple
sur le bourgeois, il limite sa progé-
niture. Ce n'est pas immoral. »

(Suite au prochain numéro).

DISCOS
«A nosotros el fascismo nos tocô con el

exterminio de mucitos exiliados republi-
canas espanoles que encontraron la
muerte en. los campos de concentracion
nazis. Los ziltirnos ccticulos estiman
unas dies a dace mil personas, de las
cua les una tercera parte eran catalanes,
las que sucumbiercn, tras una vida atroz,
en los hornos crematorios. Nadie, en Es-

hizo un gesto par salvarlos, a pe-
sar de las buenas relaciones que en, aquel
moment° existian entre el Gobierno espa-
liai y el alemcin. Otros fueron llevados a
Africa, conclena,clos a trctbajos forzaclos.
Contra todcts las leYes escritas, hubo
compafieros nuestros que fueron secues-
trados, en Francia, y traiclos aqui para
ser fusilaclos. Quiero recordar expresa-
mente a nuestro presidente, martir de
Catalunya, Lluis Companys aqui los
aplausos ahogaron la vos del conferen-
cimite A Peiro, fusilaclo en Valencia

IJORI1D1 CONFEDERIL DE P1111111111

SERGE UTGÉ, cantor

tras rechazar la alternativa de cooperar
con los sindicatos verticales del pais.»

(De una con,ferencia dada per Andreu
Abellô en el Colegio de Arquitectos de
Barcelona el 16-2-1976.)

Repetimos con Abello: «A PEIRO, FU-
SILADO EN VALENCIA TRAS RECHA-
ZAR LA ALTERNATIV A DE COOPE-
RAR CON LOS SINDICATOS VERTICA-
LES DEL PAIS.»

Que tue el casa inversa de los claudi-
cantes Juan, Unes, Jaime Et. Magrifta,
Cari-arquer, y cuantos les toleran, en-
tre los cuales cabe afectar a quienes en
1965 trajeron a Montpellier al verticalz-
zado Royano presentandolo como «secre-
tari° generai de la c.n.t. de Esparict».

Jantes los transfugas declarados o

vergonzantes (y entre chias los que con
ahinco desunen, «frentelibertarean») yo-
clrcin acreditarse de una Organiza,czon
que, cual la C.N.T. o bien es integra o
no tiene rasât' de existencia.

Afortunadamente, ei trabajcalor espa-
?lot no carece de olfato ni de vista.

MITI INI
por la maiiana

FESTIVAL
por la tarde

CON:

Y ademàs RALPH, bard° alemàn

TRIO GARCIA, la Espafia alegre y vigorosa

BALLET «IBERIA»

CUARTETO CEDRON, arte argentino

El MITIN sigue en estado de organizacién. Apertura de la Sala de la
Mutualité: por la mafiana a las 9 y por la tarde a las 14.
Por la cuantia de los gastos la entrada serà a 20 F.
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Asi nues el sàbado 28 de febrero
y el domingo 29 se proyectô en nues-
tro Centro Confederal de Paris, las
peliculas sobre los combates del pue-
blo espariol contra la sublevaciôn
fascista, y la progresiôn de la Co-
lumna Durruti en tierras aragone-
sas.

Los dos dias resultaron un éxito;
la grande sala llenisima de juventud
el sàbado Dor la noche, de jôvenes
y de mayores de edad el domingo
por la tarde.

El sabado se consiguiô un debate
interesante, no sobre las peliculas,
pero si, sobre todo acerca de las ac-
titudes que enfonces tomô el Movi-
miento Libertario.

Particularmente se tocô la partici-
paciôn en el Gobierno republicano,
y la actitud de los ministros de la

CARLOS ANDREU, cantor

Paco IBAilEZ
con la mejor poesia

espaiiola superada por Paco

Georges MOUSTAKI
la Hélade eterna readaptada

y musicalizada

En el Centro Confederal de Paris
C.N.T. durante las sucesos de Maya
del 1937.

A todo esto se despondiô con fran-
gueza y sin escapatorias, y de mur.
chas marieras, con intervenciones de
testigos y actores de los aconteci-
mientos. Pero los que habian enta-
blado el debate insistieron tanto y
mas, logrando que los nervios de
unos y otros se alterasen un tanto,
logrando que el debate bien empeza,
do terminase en punta. Lamenta-
mos que asi ocurriera; no obstante
mas sosegados no tenemos inconve-
niente en continuar ese debate con
esos tres campafieros, ya que es algo
que puede y debe llegar a conoci-
miento y conclusiôn constructiva en
bien del movimiento revolucionario
en general.

Uno del Ptiblico

Fous du nombre El 11 de Abri! en Paris



INFORMACIONES
La Huelga General de Sabadell

La semana de Huelga General que
ha vivido intensamente Sabadell,
iniciada en la fàbrica Unidades Her-
méticas y extendida a todas las em-
presas, servicios de transportes y a
los comercios de esta ciudad del Va-
liés, con solidaridad obrera a nivel
cornarcal y el apoyo de las estudian-
tes de la Universidad Autônoma (Be-
llaterra), ha tenido por caracteristi-
ça fundamental LA SOLIDARIDAD
°BRERA contra las brutalidades del
«Cuerp,o General de Reserva,» de la
Policia Armada, asi como las exi-
gencias de dimisian del Ayuntamien-
to del alcalde fascista Borrull, y ha
sida organizada con mucha e,spon-
taneidad y eligiéndose delegados re-
vocables de Huelga en cada empre-
sa coordinados localmente y dando
soberania a las trabaja,dores de Sa-
badell, que llegaron a ser 27.000 los
reunidos en Asamblea Permanente
en el campo de firtb,a1 de Sabadell.
Los obreras de las barriadas p,erif é-
ricas confluian en el Centro Corner-
cial de la ciudad, con todas las es-
c,uelas, tiendas y bares cerrados.

El viernes, 20 de febrero, la huel-
ga alcanzaba ya a 60 e,mpresas del
anetal. El lunes, 23 de febrero, la
Huelga, era General, incluso las Aso-
eiaciones de Veeinos (legaies) llama-
ron «... a todos los vecinos de Saba-
dell a solidarizarse con todas las ini-
ciativas de repulsa que surja,n en los
praximos dias...» (sic).

Un error de este movimiento de re-
vuelta, aunque los apagafuegos del
P.S.U.O. lo han ligado con demago-
glas («... no queremos el desorden,
quere,mos el orden y la legalidad; na-
die desea enfrentamientos en la m-
ile...» como dijo en la Asamblea Per-
Énanente José Brava, dirigente de
las CC. 00. del textil), ha sido no
ligar la dimisian del Ayuntamiento
fascista, la retirada de la policia ar-
rna,da y la liberacian de los ùltimos
detenidos de Sabadell, a las reivin-
dicaciones obreras del mome.nto (tex-
tu, construcciôn, metal, etc...).

Los vivas a la clase cabrera han si-
do repetidos en las manifestaciones,
en los piquetes de Huelga y en la
Asamblea Permanente de la Huelga
General de Sabadell... pero como nos
dire un tra,bajador, la indecisian «ha
sido creada Dor las ma,niobras lega-
listas y el parlamentarismo COn las
autorida,des (Ayuntamiento y Go-
bierno Civil)». Otro,, haciendo refe-
rencia al nefasto napel del P.S.U.C.
y otros partidos, nos aclara que «el
pueblo tra,bajador, reunido en la
Asamblea Permanente de Sabadell
con presencia de los piquetes de
huelga y los delegados de todas las
empresas paralizadas, salo esperaba
un maeleo que propusiera ir mas alla
de los cauces legales que proponian
las oradores... pero a falta de deci-
sidn revolucianaria se esper° a una
nueva ocasian para ir a por EL TO-
DO». Otros trabajadores hacen hin-
capie a que «es la primera vez desde
1939 que ocurre algo asi, que ahora
ya tenemos experiencia de cama de-
bernas de obrar prOximamente». Mu-
chas entrevistados nos hacen elogios
de «la espontaneidad en esta lucha
de todo un pueblo». También hacen
referencias a la saberania de la base
obrera y que «los dele,gados de em-
Presas y ramos (al igual que la huel-
ga de la Construccian de Barcelona,
Tarragona y Gerona, provinciales)
son la. expresién directa de esta base
obrera en lucha».

En verdad, aparte del oportunis-
mo del P-S.U.C. y compatiia, las
paradas quedaron desbordados por

el «incontrol» de la clase tra,bajado-
ra sabadellense.

«Borrull. fora», «Vaga General»,
«Ayuntamiento, dimisian», «Fuera
la panda», «Puebla unido, jamas se_
rà vencido», «Disolucian cuerpos re-
presivos», «iLibertad presos!»... fue-
ron gritos MUy repetidos entre otros
del mismo signo. Millares de purios
eran cerrados.

La Asamblea Permanente acordé
no volver al trab,ajo sin antes ver
ante ellos a los detenidos puestos en
libertad... casa que ocurria... pre,sen_
tandose todos menas rinco ante la
Asamblea. Ahora, el domingo, 29 de
febrero, prosiguen en «La Modelo»
de Barcelona ùnicamente estas cin-
co,, dos que fueron detenidos el miér-
coles, 25 de febrero y los tres de la
semana anterior.

La Huelga General se ha termina-
do ante la promesa de que seràn
Puestos en lib,ertad. No obstante,
reina un ambiente de triunfo en Sa-
badell... lu que hace suponer que
de un moment° a otro nuevos mo-
vimientos pueden estallar en esta
ciudad del Valles.

CAUSAS DE ESTA HUELGA
GENERAL

El 30 de diciembre de 1975: En el
Ayuntamiento de Sabadell, las guar-
,daespaldas del mismo por orden del
alcalde Borrull apalean a los asis-
tentes al «pleno municipal» por ha-
ber pedido que el consistorio se de-
iiniera sobre la petician de Amnis-
tia hecha pur 34 entida,des ciudada-
nas de Sabadell.

El 12 de febrero 1976: La Campa-
fila General de Reserva» de la Poli-
cia Armada (C.R.G.) carga violenta-
mente contra una ma,nifestaciOn en
que se Pedia la dimisian del Ayunta-
miento fascista y las libertades de-
mocraticas.

El 13 de febrero: La Policia Arma-
da, en lo que ha venido a llamarse
un «alarde desproporcionado», ataca
con suma violencia a una manifes-
tacian pacifica de Ne0S, PADRES
Y ENSENANTES que reivindicaban
«ensetianza gratuita para todos».

El 19 de febrero,: A raiz de la in-
dignacian de todos los tra,bajadores
de Sabadell par la criminal agresian
de la «Fuerza Faiblira», hay un mo-
vimiento de huelga y varias mani-
festaciones masivas contra la «bru-
talidad policial» y exigiendo «el cas-
tigo de los culpables», , en espe-
,cial del Alcalde Borrull, notorio ul-
trafascista, cornu màximo responsa-
ble del Ministerio de Gobernacian
(Fraga) en Sabadell. «La Policia Ar-
mada segtin se denuncia en un
manifiesto de las Asociaciones de
Vocinos rare) brutalmente contra
los miles de ciudadanos jue clama-
ban: MAS ESCUELAS Y ,MENOS
POLICIAS...» El balance es: cargas
brutales, clisparos, bombas de hu-
mo, apaleamiento de transeuntes,
de viajeros de autobuses, clientes de
tien,das y bares de toda edad y de
iambos sexos, con dos heridos MUY
GRAVES entre los innumerables he-
ridos y contusionados.

Heridos graves: Manuel RODRI-
GUEZ ARCOS, obrero de «Unidad
Hermética», derribado pur una bala
de gaina y apaleado seguidamente
de forma bestial a porrazos y cula-
tazos de metralleta, con parte médi-
co de conmocian cerebral, fisura del

frontal, ratura ésea derecha y frac-
tura de cràneo ademàs de magulla-
duras y hematomas en diferentes
Partes del cuerpo; Xavier BUISAN
GALEU, de 4 atios (!), con hericlas
multiples en diafragma y caja torà-
cira, y algunos hematomas en dif e-
rentes partes del cuerpo; David WIL-
SON, de 37 arias, con heridas en la-
bios y boca, pronastico reservado;
Angel REDONDO CASTANOS, de 16
,arios, conmocian cerebral, hemorra-
gia interna en un ojo, con posible
pérclida del misrno, pronastico gra-
ve; Andrés QUERO ALMANSA, de
24 arias, conmocian cerebral y con-
tusiones varias; Raman CENTE-
LLAS RODRIGUEZ, de 14 arios, su-
bluxacian hepifesis interior del mi-
bito; y Emilio OVEJERO CANO, de
12 alios, con fractura cola quinto
metaterciano (pie derecho).

El 20 de febrero: Se declara en
.huelga la fàbrica «Unidad Herméti-
ca», se forman piquetes de extensian
que paralizan a mas de 60 empresas
metalfegicas de Sabadell. Las fabri-
cas en lucha salen a la calle: se pro-
ducen enfrentamientos con la Poli-
cia Armada. Los «grises» llegan a
desperiar a 30 obreros pur el Barran-
co de C'an Feu, con heridos y con-
tusos. En la calle se grita contra el
Gobierno. contra la panda, contra
el Ayuntamiento y Par extender la
lucha hasta ser HUELGA GENERAL
(rosa que se consigue el dia 23 de fe-
brero) y para la puesta en- libertad
de los detenidos en estas ùltimas
manifestaciones de Sabadell, asi co-
ma para que cierren los estableci-
mientos, para que no haya violencia
policiaca y para conquistarse Escue-
las gratuitas, disoluclim de los cuer-
pos represivos, Libiertades y Amnis-
tia, Higierte en el Barrio, Asistencia
Sanitaria cligna, Alza de los salarios,
Baja de los preclos... en definiva
bienestar y mejoras sociales para
todos.

Después de estas breves informa--
,ciones sobre esta Huelga General de
Solidaridad y Anti-represiva y de los
motivas inmediatos que la provoca-
ro,n, rec,ordamo,s que un vecino de
Sabadell, el trab,a,jador y veterano
luchador de la Fedierachin Local de
la C.N.T., el compariero Vicente
IGLESIAS ROMERO, se encuentra
preso en «La Modela» de Barcelona
,desde el mes de septembre pasado,
victima de la «Ley anti-terrorismo»
del 26 de agosto, que afin se man-
tiene en cuatro de sus aparta,dos.

Corresponsalia die Cataluria (Ser-
vicias Informativos de Solidaridad
Obrera.)

Como està la cancién

A Raim6n le han prohi-
bido cantar en Madrid.
A J. M. Serrai se le im-

pide ejercer en Esparia y
se le mantiene procesado.

A Elisa Serna se le de-
tiene des pués de cada
concierto.
A Manuel Gerena no

se le deja actuar.
A Lluis Llac se le expul-

sa de las Islas Canarias.

LE COMBAT SYNDICALISTE
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POSTAL BARCELONESA

La situaciôll 011 « La Trinidad » afin no ha variado
Circulan copias de la carta de una

Comisién de Presas pollticas de ((La
Trinidad)), de J3arcelona, que a tra-
vés de los familiares de las mismas
ha sido enviada al Director General
de Prisiones y a todos los mec:lias in-
formativos. Anteriormente han cir-
culado cartas con informes carcela-
rios de los presos de Segovia y de
«La 1Viodelo» de Barcelona,. Los fa-
ciliares han efectuado incluso rue-
Idas de prensa.

Reproducimos, a titulo informati-
vo, algunos parrafos del citaclo do-
cument° de «La Trinidad», en los
cuales se serialan las anomalias Pe-
nitenciarias mas caracteristicas del
sistema carcelario que ha instituido
los casi cuarenta arios de franquis-
mo, que con Juan-Carlos o con seu-
do-reformas esta, continuando, ne-
gando los mas elementales derechos
de la persona numana tanto en la
carcel como en la calle.

En la misma se Pide al Directos de
Prisiones que pase las protestas al
Ministerio de Justicia. Esta fechada
en Barcelona a 4 de febrero de 1976.
A los dos meses de la combativa
huelga de hambre de las presas li-
bertarias y de varias partidos mar-
gdstas, recluidas en esta carcel de
rclujeres de Barcelona,. Dice asi:

«... Tenemos una seriorita «Cruza-
da», en las comunicaciones, por fa-
milia que ademàs interviene en las
conversaciones sin que venga al ca-
sa, no pudiendo de esta forma man-
tenerse la ya de por si poca cornu-
nicacien familiar, surgiendo asi una
doble coacciôn ante la violenta si-
tuaciôn provocada por estas rePre-
sivas condiciones. Nos esta vedado
el uso .de nuestra propia lengua,
cuando este pasado verano se daba

SEPTIIVIA Y OCTAVA SESIONES

Preside Villaverde, de La Coruria. Secretarios,
Domingo Torres, de Valencia y Juan Doménech,
de Barcelona.

Para evitar deformaciones de la prensa el
Congres° decide servir notas oficiosas del mis-
mo. Si los diarios burgueses no atemperan, la
Confederaciôn debera boicotearlos (propuesta
de Hospitalet, Comarcal del Fresser y Vicirieros
de Barcelona).

Se suscita el problema de una Federaciôn de
°tireras del Petrôleo, diseminados en Oficios
Varios en diversas poblaciones. Queda nombra-
da una Comisien para estudiar el caso.

Y vuelta a la discusiôn de la Ponencia sobre
Propaganda. Se apuran una docena de pala-
bras hasta que la propuesta de una escuela de
oradares es rechazada, quedando en el aire la
referente a coordinaciôn propagandista, segign
se desprende de la proposician (aprobada) suge-
rida por las organizaciones de Tolosa y San Se-
bastian:

«Las delegaciones abajo firmadas proponen:
Que sin perjuicio de que donde sea posible, se
aconseje la creaciôn de Ateneos Libertarios de
divulgacien social, se intensifiquen las charlas
y propagandas educativas en los Sindicatos,
abordando todos los problemas que interesen a
la clase trabajadora en su aspect° econômico e
ideolégico. Creando al mismo tiempo bibliote-
cas para los asociados.» Afortunadamente, la
pasien por los Ateneos, las bibliotecas y la cre-
encia en la enserianza racionalista estaban bas-
tante extendidas antes de la celebraciôn de este
Congreso, que en la materia no ha aportado na-
da nuevo.

Seguidamente se enfoca el Dictamen sobre la
cuestien agraria y la organizaciôn de los tra-
bajadores de la tierra, con dos apartados fun-
damentales, a saler; 10 Forma de organizacién
de los trabajadores de la tierra. 20 Programa de
reivindicaciones inmediatas y mediatas de la
organizacién campesina.

Tal vez este sea hasta aqui la Ponencia me-
jor trabajada. Ademas se ha servido escrita a
los delegados para que puedan tomar concien-
cia plena de ella. Par ambas causas la Ponen-
cia es aprobada con un minima de reparos. En

par sentado su usa en los centros
oficiales.»

«La correspondencia esta censura-
da, habiendo llegado al extremo de
ser recibida par la familia rota en
pedazos, siendo frecuentes, las ta-
chaduras, recortes (...) cartas extra-
viadas (...).»

«... Respecta a los permisos sahel-
tados al Director para abrazar a la
familia no son concedidos, Ilegando
incluso al extremo del siguiente
ejemplo: negar el abrazo al marido
o compariero (...) alegando que po-
dia contagiar enfermedades de la
calle (!)))

«MEDIOS DE LNFORMACION:
Exclusivamente «La Vanguardia»
dos horas diarias entre todas las
presas y debidarnente censurada
Carecemos de atros medios de infor-
maciôn que no sea la T.V.; no entra
ninguna revista informativa, es de-
cir, NADA que no sea de labores.»

«EL REGEVIEN DIS CIPLINARIO
INTERNO. Estamos teck) el dia en
la misma pieza, cerradas, exceptuan-
do la salida al patio durante dos
haras. Se nos aplica el mismo regla-
mento que a las presas «comunes» a
la hora de levantarnos, de las comi-
das y de acostarnos, y se nos exclu-
ye del resto de sus actividades que
pasamos a citar:

Poder trabajar;
Libre aceeso a las distintas

dependencias, (biblioteca, patio, co-
rner en los comedores, escuela, etc.)»

«... En la pieza no tenemos nin-
giin de comunicacian con las
«Cruzadas» y estamos completamen-
te aisladas par falta de Un timbre
(el cual esta concedido desde el ve-
rano del 74).»

«RESPECT° A LA ASISTENCIA

MEDICA, ES ABSOLUTAMENTE
DEFICIENTE. Las enfermas estan
sometidas al horario del médico (ya
que no viene algunos dias par se-
mana) y no posee un equipo mate-
rial suficientemente equipado (...)
arreglandolo todo en 5 minutas de
visita (...).»

«... Si los farniliares traen medi-
camentos (vitaminas, etc.) no los en_
tregan a no ser que se pidan (...).»

«TR.ATO PE'RSONAL A LAS RE-
CLUSAS. Hay una absoluta falta de
respeto. El insulta esta a la orden
del dia, asi como las amenazas (...).»

«... Par todo esta tenemos a bien
pedirle que considere las siguientes
propuestas:

Trato igual a todas las presas;
Que Duedan entrar revistas y

libros de curso legal;
Una ordenada asistencia mé-

dica;
Un debido respeto en el trato;
Y por filtimo y como factor

principal la sustitucién de las «Cru-
zadas» par funcionarias, ya que con-
sideramos que la mayor parte de las
arbitrariedades anteriormente ex-
puestas son debidas a ellas (...).»

Dos meses después de la lucha del
1 al 9 de diciembre 1975, en «La Tri-
nidad», la situacian no ha experi-
mentado cambios en el régimen in-
terno ni en ningùn otro orden. Co-
mo mayor «ruido» haya en relacien
al caso de esta prision provincial de
mujeres, mayor posibilidad de com-
batir al Estado dentro de las càrce-
les habra.

Corresponsal de Barcelona.

_

Comicios Confederales
substancia, este estudio y proposiciôn se resume
en lo siguiente:

La Federacien de Agricultores cenetistas sera
formada por braceros comprendidos en toda la
,gama de Particularidades: jornaleros, aparce-
ros, medianeros, colonos y pequerios labradores-
propietarios, agrupados en su respectivo nexo,
pero pràcticamente solidarizados contra el ca-
pital usuario, comercial y financiero.

Acometimiento de las mejoras materiales con
la intencien el mas alla emancipador de los
hombres de la tierra, pasando ésta al dominio
de los que la laboran.

Enfocar la lacha previa observaciôn de las
caracteristicas del problema, o ses.: minifundio
y parcelacien en Galicia, Vascongadas, Astu-
rias, Catalufia y Levante. Gran propiedad y
minifundio en Castilla y Aragôn. Andalucia y
Extremadura, régimen latifundista, feudal y
serioritista.

No se confia lunch() en la Reforma Agraria
que se propane dictar el gobierno. Ya el terra-
teniente Sanchez Dalp se ha atrevido a afirmar
en el diario «El Sol» que aquélla terminarà en
agua de borrajas.

Puntualizaciones del Congreso:
Expropiaciôn sin indemnizaciôn de todos

los latifundlos, cotas y extensiones roturables,
declarandolos propiedad social.

Confiscaciôn del ganado de reserva, semi-
llas, aperos y maquinaria, propiedad indebida
de los propietarios.

Entrega proporcional y gratuite, en usu-
fructo de dichos terrenos y efectos, a los Sin-
dicatos Campesinos para la explotaciôn y ad-
ministraciôn directa y colectiva de los mismos.

Abolicien de contribuciones, impuestos,
deudas y cargas hipotecarias que pesan sobre
los minifundios que no explotan man° de obra
ajena a la familia propietaria, y

Supresiôn de la renta en dinero o en espe-
cies que rabassaires, colonos, arrendatarios fo-
raies, etc., deben abonar al parasitismo propie-
tfario o intermediario.

Los gràficos
COMUNICADO DE LOS

SEMANARIOS
LTna huelga ética, una huelga pro-

fesional en defensa de un derecho
sagrado para el periodismo la in-
formacion independiente al lector
ha sido rota. Esta huelga tenia co-
ma objetivo basica defender un prin-
cipio irreversible en esta profesiôn:
el secret° profesional, la protecciôn
a la fuente de informaciôn, sin la
cual no puede existir una informa-
ciôn veraz, exacta y completa. Este
principio se encuentra totalmente
d.esprotegido por la legislacien vigen-
te. Par ello queremos dejar bien cla-
ro que la actitud de huelga adopta-
da el viernes ibitimo por la Junta
General Extraordinaria de la Asocia-
ciôn de la Prensa de Madrid, con la
que se han solidarizado numerosos
colegas de toda Esparia, no va diri-
gida contra ninguna jurisdicciôn
instituciôn, como han pretendido al-
gunos medios, sin° que se trata de
un acto de legitima defensa de los
derechos del lector.

Las revistas semanales de infor-
maciôn politica habian decidido, en
respeto a esta decisien colegial, no
aparecer esta semana. El semanario
«Cambio-16» rompia la huelga, se-
gùn cornunice su director, don Ri-
cardo Utrilla, en reunien celebrada
el lunes a mediodia en la sede de la
Asociaciôn de la Prensa. El sàbado
anterior, 14 de febrero, la Redacciôn
de «Cambio-16», en votacifin secreta,
decidiô por 24 votas a favor, 4 en
contra y 4 abstenciones, mantener
la actitud de huelga decidida el vier-
nes. La Direccien de «C'ambio-16»,
el lunes por la n'ahana, inquiriô uno
a uno a los miembros de su Redac-
ciôn si estaban o no dispuestos a tra-
bajar. En estas condiciones, par este
gnétodo de lista, con ausencia total

El Congreso interesa la preparaciôn revalu-
eionaria de las multitudes campesinas y su ca-
pacidad para conducir chas la producciôn de
la tierra.

Concreciôn definitiva: la socializaciôn del sue-
10 agricola.

La Sesién Octava Lue presiclida por Antonio
Pastor, de Alicante, y secretariada par Avelino
Gonzalez, de Gijen, y Miguel Gonzalez, de Ma-
drid.

Antes de terminar esta Sesiôn se lee el ex-
tenso document° que presenta la Ponencia del
Plan de Reorganizaciôn de la C.N.T. de Espa-
fia, conteniendo unas Consideraciones Prelimi-
nares seguidas de los capitulas: El Sindicato de
Industria, Importancia de las Secciones, Comi-
tés de fabrica y tallerez, Comités districtuales
o de barriada, Visiôn del Sindicato de Industria
y su conjunto, La Federaciôn Nacional de Sin-
dicatos, La Confederaciôn Regional, La Con-
federaciôn. Nacional, Estructura administrativa,
y en Apéndices: Sindicato Nacional y Sindica-
ta Unica de Trabajadores; y después unas
Consideraciones finales. Una vez leido el con-
cienzudo y prolijo documenta, Ramo de la Cons-
truccien de Santander presenta un vota parti-
cular rechazando el sentimiento «industrialis-
ta» para anteponer el sentimiento «de clase».

Concreciones de lo propuesto:
La C.N.T. representa los intereses gene-

raies a ella confiados por las Regionales. Las
Regionales cuidan los intereses peculiares a las
FF. LL. que representan. La Federaciôn Nacio-
nal representa un interés general afectando al
conjunto de Sindicatos profesionales, con res-
peto de la atonomia de estas. Comités Gomar-
cales y Locales, sujetos al anterior ritmo.

El Sindicato de Industria acogerà en su
seno a fados los trabajadores de una determi-
nada industria. Ejemplo: el de la Edificamôn
se compondra de albariiles, peones, ladrilleros,
picapedreros, canteros, mosaistas, pavimenta-
dores, estucadores, yeseros, pintons en obras,



de Madrid
de secreto, se modifie() el acuerdo
democraticamente tomado el sàba-
do. Cori lo que los profesionales aba-
jo firmantes, en nombre de las Re-
dacciones de los semanarios cuya re-
lacien sigue, estiman que se ha he-
cho un gravisimo dario a la indepen_
dencia profesional y a los derechos
del lector.

Como consecuencia de esta deci-
siM de «Cambio-16», los restantes
semanarios comprometidos decidie-
Ion aparecer fundamentalmente pa-
ra evitar que la informacion de
«Cambio-16» pudiese, con su version
de las hechos, monopolizar la inf or-
macler' de este y otros temas de la
semana.

Daniel Gavela («Guadiana)>), José
Antonio Martinez Soler («Doblôn»),
Juan Francisco n'eh («Posible»),
Francisco Sàez («Personas»), José
Ange! Ezcurra («Triunfo»), Bernar-
do de Arrizabilaga («Herman° Lo-
lm»).

BARCELONA. -Por las calles y Fa-
cultades universitarias se yen bas
tantes pasquines F.A.I.-C.N.T. a im_
prenta, de diverses modeles, y se no-
ta una reorganizacien del Movimien-
to Libertario. En otro orden de co-
sas, cabe declr que no cua,ja entre
el proletariado revalucionario la
maniobra de Ceferino Maeztu con la
revista «Sindicalismo» de Madrid,
los «cinco-puntistas», y el intenta de
constituir una pretendida «ONT-.»
de derechas.

(N° 158 de «lioias Libres»).

LE COMBAT SYNDICALISTE

La huelga en el Instituto Nacional
de Previsiân de Barcelona

Nosotros, personal contratado, in-
terino y eventual del I.N.P., nos
mantenemas en para desde el dia 13
de enero de 1976, ininterrumpida-
mente, durante toda la jornada la
bora!, reivindicando:

pase a fijos de todos los contra-
tados;

estabilidad en el puesto de tra-
baje.

Venimos realizando el mismo tra-
bajo que el nersonal de plantilla,
desde un periado que oscila entre
dos a cuatro arias, lo que: demues-
tra nuestra capacidad y eficacia pa-
ra su desemperio.

Nuestra reivindicaciôn, sobrada-
mente justificada, no ha merecido
per parte de la direcciôn ninguna
respuesta satisfactoria para la solu-
cion del problema. La consideramos
la Unica responsable de las deficien-
cias en los servicios. Par otra parte,
intenta escamotear el problema a los
ojos de la opinon pnblica, propo-
niendo haras extraordinarias a los
funcionarios, que no van a poder
acabar con el trabajo pendiente,
donde nnicamente preferencia a
asuntos de orden interno (nôminas,
médicas, S.O.E.) y no solucionaran
los problemas de los asegurados.

Aprovechando esta situacien, la
direccien quiere hacernos responsa-
bles del mal funcionamiento de los
servicios en general, cuando en rea-
lidad ya existia, debido a la mala
organzacien y a las viejas estructu-
zas de tra,bajo en el I.N.P. Siempre
en segundo lugar, el fin primordial
de la Seguridad Social; la protecciôn
del trabajador.

Rogamos comprension y solidari-
dad a todos los trabajadores y Pnbli_
co en general.

(Iloja informativa de los huelguis
tas del I.N.P.)

AQUEL DIA...
Barcelona, febrero. La manifes-

taciôn del primer domingo fue gran-
diosa. Mas de 80.000 personas desde
las 10 de la mariana hasta las 4 de
la tarde; unos 6.000 policias con
cientos de cabanes, 3 helicepteros,
tiras y detenciones a grand. En Ma-
yor de Gracia y Lesseps barricadas
con luchas de mas de una hora, la
pelicia disparaba sus fusiles desde
los terrados y atrincherada detràs
de los arboles. For todo El Ensan-
che de la ciudad se formaron grupos
de manifestantes que iban desde
una docena hasta varias miles. Las
consignas se desbordaron enseguida,
y ademàs de las banderas catalanas
se vieron cientos de banderas repu-
blicanas asi coma de rajas, rojine-
gras, gritàndose por todas partes:
IABAJO LA MONARQUIA, LIBER-
TAD, VIVA LA REPUBLICA OBRE-
sRA Y CAMPESINA, AUTOGESTION
,SOCIALISTA, FUERA LOS CUER-
POS REPRESIVOS, etc... La prensa
burguesa ha informado una minima
parte de lo que pas& como siempre.
Durante todo el mes han seguido las
manifestaciones populares.

ASCO. Ha habido huelga en la
Central de Asce y no ha venido en
la prensa. Hay muchisimas casas
que no salen en los periedicos de la
burguesia.

EL CONGRESO DE 1931
caleros, cementistas, cerrajeros, fontaneros,
cristaleros. Dentro del conjunto cada Secciôn
mantendrà, su personalidad. Sintetizando: El
Sindicato no es mas que una federaciôn de Sec-
ciones profesionales de coincidencia profesional.

For otra parte, «For funcien del Comité Cen-
tral, es el punto concéntrico de las relaciones
entre las Secciones que componen el Sindicato.
Siendo las Secciones autenomas, cada una, de
ellas gestiona sus intereses en armonia con el
conjunto sindical. Mediante el nexo federativo
nacional, el Sindicato queda en relaciem estre-
eha con el resto de Sindicatos similares del pais,
a los efectos de entendimiento y solidaridad.»

Comités de fabrica y de taller. Son muy
importantes visto el éxito adquirido por los de-
legados general y de seccion infiltrados en todos
los centres de trabajo por el Sindicato Unice.
Merced a estes comisionados, dicho S.U. con-
trol() debidamente la cuestiôn laboral en las
ciudades industriales, particularmente en la
compleja Barcelona. Periôclicamente, comités
de industria y delegados deberan coordinar con
la Junta Central del Sindicato.

Recomendable la existencia de Comités
de Barriada a los efectos de prestigia y propa-
gacien en las barriadas Populares de las gran-
des urbes. A toda Costa hay que mantener y
mejorar el crédita confederal en la via pnblica
y otros lugares de concentracién obrera.

5a; visto de abajo a arriba, el Sindicato es
esto: Los trabajadores se aglutinan en su Sin-
dicato respectivo. Cada sector del rnismo de-
signa a su delegado a la Junta Central repre-
sentando en ella a todas las especialidades de
la Industria. Secciones y junta llevaran el con-
junto sincronizadamente. Los Comités
de Barriada estaran en estrecha inteligencia
con el nexo sindical representativo del Sindi-
cato. El sistema federalista sera indiscutible en
base a la potestad de la Seccien y del indivi-
duo. Acuerdos, no imposiciones. Los comparie-
ros con cargos seran cumplidores de la volun-
tad general, no agentes ejecutivos.

6.: La Federactan Nacional de Industria sera

el centra relacianador de los Sindicatos inhe-
rentes a la misma, para dotar a estas de una
entente nacional, garantizadora de todo plan
de defensa y acometimiento con vistas a la el>
tencion de mejoras técnico-econernicas, de se-
guridad, higiene y respeto en los centras de
produccien. En mas: analisis de las activida-
des y caracteristicas de cada oficio compren-
dido en la Industria a los efectos de capacita-
ciOn técnica de los trabajadores para el caso de
autogestien revolucionaria.

La Federacion Local simple queda anti-
cuada ante el avance de la sociedad capitalis-
ta en lo que a técnicas se refiere. Aparte su mi-
sien de .defensa y ataque para impulsar el me-
joramiento de la clase, la F. L. esta llamada a
estudiar las caraeteristicas morales, econômi-
cas y la capacidad industrial, maritima o agra-
ria del terreno en que se desarrolle. Llevar al
dia el censo de la poblacen obrera y mejorar el
sentido de emancipaciôn de la misma insuflàn-
dole propagandas libertarias que pueden empe-
zar en la escuela racionalista, preferentemente
en las cluses nocturnas, convertidas en verda-
dera escuela de militantes.

Siempre que lo consideren oportuno, los
Comités Regionales podran interesar la crea-
cion de Comités Provinciales si los Comités Co-
marcales resultaran insuficientes. Para la for-
macien del Comité Regional la Ponencia se re-
;mite al ejemplo de Catalufia, que es como si-
gue: Cuatro provincias. Cada uns, de ellas de-
signa dos delegados. Barcelona, residencia del.
C. R., destaca cinco clelegados facilitados por
la Federacien Local. Resultancia: un Canine
compuesto par 13 delegados, 8 ejecutivos y 5
consultivos. No obstante el esquema, cada Re-
gional dispondra su Comité coma entienda opor-
tune liacerlo.

ga.: El Comité Nacional es la resultante de la
estructura sindical, regional y local: Delegacion
de poderes administratives y de relaciôn, pero
no de determinacien. Para asesorarse tendra
sus Plenarias con delegados a éstas asesoradas
par la Organizacien de cada Regional presente

DOCHIEVI10")
1. El dia 20 de julio de 1975 fue-

ron detenidos en Esparia 9 militares,
considerados aeusados de P.?rtenecer
a la Unien Militar Democratica
(UMD), mientras que otro consiguiô
salir al extranjero.

Estas militares, al igual que otros
democratas, estan siendo victimas
de la represion fascista par luchar
en favor de la libertad y la democra-
cia en Esparia.

A pesar de que las informaciones
hablan del trato correcto en que f ue-
ron realizadas dichas detenciones,
existen pruebas verdaderamente ver-
gonzosas que desmienten dichas in-
f ormaciones:

Registres en coches particula-
res, persecucion de las esposas de
los detenidos, detenciones efectuadas
a alias haras de la noche violando
el mas elemental sentido del respeto
humano, etc...

Ariadamos también que se ha
desencadenado una camparia de di-
famacibn contra fados estes milita-
res. llegando a tratarles como cri-
minales, manda le Unica que inten-
tan es devolver a Espar% la libertad
y al Ejército una estructura demo-
cratica.

Estas detenciones han puesto al
descubierto la Unien Militar Demo-
cratica que demuestra la divisiôn
existente en el seno de un ejército
que, hasta ahora, ha servido y quie-
re seguir sirviendo bos intereses del
régimen fascista.

(1) Que publicamos a titulo de in-
f ormacion. (N.D.L.R.).

(Pasa a la pagina 6)

en la Plenaria. En la concreciem nacional cula
Regional sera un vato y el Secretario General
tendra la potestad de votante de desempate.
Indiscutible el mantenimiento de relacion es-
trecha con la A.I.T. La bifurcaciôn de la C.N.T.
con las Federaciones Nacionales de Industria
se realizara mediante Consejos de Economia
constituidos Por el Comité Nacional y un dele-
gado de cada Federacion Nacional de Indus-
tria, dandose acceso a dichos Consejos a un
delegado de cada Confederacion Regional. Co-
mo minima., la C.N.T. convocarà, reunien del
Consejo de Economia general una vez cada
ario para: Estudiar el desarrollo del sis-
tema capitalista en todas sus variantes: Geo-
grana econemica, con serialamiento de las fuen-
tes naturales de la riqueza nacional; geografia
industrial y agropecuaria; proceso técnico in-
dustrial; organizaciôn de las explotaciones in-
dustriales; Procedencia de los capitales aporta-
dos a las empresas explotadoras; salarias y du-
racien de las jornadas de trabajo; condiciones
de trabajo en relaciem a la fisiotécnica. Ademas:
Estudiar los medios de oposicion mancomunada
al desenvolvimi enta antisocial del sistema capi-
talista; los progresos de capacidad técnico-in-
dustrial de las organizaciones sindicales; el es-
tado de las actividades de penetracien y gestiôn
de los Comités de Fàbrica, Taller, Tajos y Cam-
po; las posibilidades para el asalto de las orga-
nizaciones sindicales a la gerencia de la pro-
ducciem y de la economia social.

(El sello confederal se Propane a 0,20 ptas.,
con la distribucion que se cita: Federacien
cal (o Comarcal), 2 centimes; Comité Pro-Pre-
sas local, 2 id.; Comité Regional, 2 id.; Pro-Pre-
sos nacional, 2 id.; para el Comité Nacional,
7 id.)

El Sindicato Nacional selo es recomendable
en Ferroviarios, Marina Mercante y Comunica-
clones (Correos, Teléfonas y Telégrafos), y para
alguna otra industria que pudiera surgir con
las caracteristicas anteriores. En cuanto al Sin-
dicato Unica de Trabajadores, se considera «muy
recomendable» para las localidades menores de
6.000 habitantes.

Este programa, debidamente sintetizado, ser-
vira de base a las discusiones mas laboriosas
del Congreso confederal del 1931: las referentes
a las Federaciones de Industria.
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DOCUMENTO
(Viene de la pcigina 5)

2. DE QUE SE LES ACUSA

En realidad la Unica acusaciôn es
la de pertenecer a la UMD, un gru-
Po bastante numeroso dentro del
Ejército jefes y oficiales que
consideran que el ejército debe estar
al servicio de una auténtica naciôn
democratica, justa para todos y al
servicio del pueblo espariol. Piensan
que el régimen actuel, corrompido,
ha intentado, siempre que ha podi-
do, engafiarles y manipularles.

Son conscientes de que sobre todo
las altas jerarquias del Ejército son
sobornadas, ofreciéndoles prestos en
los consejos de administraciôn de
empresas como par ejemplo el INI
(Institut° Nacional de Industria), lo-
grando asi su sitencio y sumisiôn.

Estas militares de UMD, asi coma
un numeroso sector del Ejército, es-
tan hartos de ver a los tribunales
militares hacerse protagonistes de
juicios injustos contra personas ci-
viles.

3. LQUE PENSAMOS NOSOTROS?

Entendemos que el desarrollo de
corrientes democraticas en el sena
del Ejército no puede sino favorecer
grandemente la lucha por la clemo-
cracia, y en este sentido aplaudimos
la accion de estas militares demô-
cratas y les manifestamos nuestra
solidaridad y les llamamos a unir su
lucha con el heroico combate de
nuestro pueblo.

Entre los objetivos democraticos
que figuran en el programa de la
UMD destacan particularmente:

El establecimiento pleno de los
derechos del hombre y de las liber-
tades democraticas y en consecuen-
cia la promulgaciôn de una amnis-
tia Para todos aquellos ciudadanos
civiles y militares, que han sido san_
cionados par defender esos dereehos.

Reformas de tipo socio-econô-
mico conducentes a igualar la distri-
buciôn de las riquezas, reconoci-
miento a los trabajadores de la ple-
nit,ud de sus derechos y por lo tan-
t°, el derecho de huelga y de dirigir
y organizar libremente sus propios
sinclicatos

Combatir con la maxima ener-
gia la corrupciôn imperante propi-
dada par el Régimen, hasta conse-
guir su desenma,scaramiento y des-
arraigo total.

4. SITUACION ACTUAL DEL
JUICIO

En fechas prôximas comenzarà el
juicio contra estas nueve militares
demôcratas.

Nosotros, firmantes de este docu-
menta, consideramos que es un pro-
ceso mas de cariz tipicamente las-
data. Un juicio donde no se respe-
rtan las minimes reglas juridicas,
donde los acusados no pueden elegir
SUS propios defensores y donde se
daran sentencias conforme a los in-
tereses que tenga el Régimen en es-
tos moment os.

Par lo que exigimos a Vds. en
nombre de la Democracia, que de-
liendan y apliquen tarda la fuerza
que su puesto les concede, para evi-
tar que este proceso se lleve a cabo
presionando a las autoridades espa-
halas en este sentido.

Esperamos que seràn atendidas
nuestras peticiones par considerar-
las justes y en consecuencia con sus
sentimientos y la realidad democra-
trice.

ComisiOn Contra el Juicio de los
Militares Deméeratas.

Hannover a 19 de febrero 1976.

Barcelona. El jueves 27 de fe-
brero continuabo, la huelga general
del Rame de la Construcciôn com-
prendiendo un cupo huelguistico de
145.000 hombres. Tema del parc>: Un
convenio laboral necesariamente su-
bido.

Coma en Sabadell, la multitud
obrera de Barcelona «se lanzô a la
calle» en defensa de sus derechos
hollados durante ta,ntisimos arias. El
enjuego ha sido esta vez la huelga
del Ramo de la Construcciôn, que
en todas sus espeoialidades ha reu-
nido entre la capital y poblaciones
lindantes a 170.000 huelguistas, bue-
na parte de los cuales ya holgaban
hacia dos meses debido a la persis-
tente crisis de tra,bajo. La hincha-
zàn econômica producida par la ar-
tificial industria del turismo ha de-
terminado el bajôn de trabajo que
durante todo el invierno se ha nota-
do, teniendo que pagar los plates
rotos la clase obrera y no los ricos
que en unos arias de construcciones
han embolsillado pingties ganancias
par determinacidn particularista.

170.000 hombres en la calle es sa-
bido que no pueden ser motiva de
quietud, pas y buenos alimentas.
Ello entraria banal°, maxime ri-
giendo la sociedad del trabajo un
capitalismo sarcla, un sinclicalismo
espùreo de aceptaciôn obligada, y
una autoridad parcial opuesta par
razôn de origen a la clase proletaria.
Y asi tuvimos en 26 de febrero a
una multitud trabajadora enfiebre-
cida frente al Sindicato Vertical pro-
testando del misrno y negando po-
testad a patronos, autoridades y sin-
dicaleros representativos de si mis-
mes para resolver un conflicto so-
cial que competia hacerlo entre
huelguistas y ernpresarios. Es esta
incongruencia originada per la tesis
de qu'en manda siempre tiene ra-
zôn, la que disparô a la gente obre-
ra en grandes grupos per canes, pla_
sas y avenidas do ode demostrar, «de
alguna manera», que la clase pro-

Barcelona. Las obras de los tn.-
neles del Tibidabo estàn paralizadas,
el de Vallvidrera desde 1974 y el de
Rubira a partir del 3 de febrero de
esta aria. En capital invertido hasta
el presente en preparaciones y tra-
bajos efectuados suma 3.000 mille-
nes... para dejar a ambos tûneles en
oies ciegos.

Con intervenciôn de la Organi-
zaciôn, Sindical se ha resuelto de
momento el conflicto de la casa La-
forsa, de Cornelia de Llobregat. Los
representantes obreros han logrado
que los despidos sean retirados, no
asi las suspensiones provisionales de
empleo ni las mejoras peclidas y re-
chazadas que dieron pie al conflicto.
En concret°, derrota Par falta de
una C.N.T. y sobra de CC. 00.

Hay grandes protestas en Cata-
lutia contra el propôsito de urbani-
zar y poblacionar el delta del Ebro,
concretamente la peninsula de Al-
facs, emporia de salubridad, belleza
y pesca que el agiotismo empresa-
rial trat,a de perder para siempre
bloqueando a la Naturaleza y auri-
f erar sus arca.s de caudales.

-- El director del Hotel de Nuria
(Germa) ha sido detenido per la
Guardia Civil. Tràtase de un perse-
guida politico que habia camuflado
su personalidad con nombre supues-
to.

El consejo de ministros celebra-
do en Barcelona decidiô crear una
Comisiôn de Estudios para plantear
un régimen administrativo especial
para las 4 provincias catalanas. En
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ductora debe ser tenida en cuenta,
particularmente cuando se trata de
ordenar sus intereses. Que a causa
de los disturbios acaecidos varias es-
tablecimientos pùblicos y privados
huhieran sufrido desperfectos, es la
que menas cuenta, siendo 10 impor-
tante la afirmaciôn de independen-
cia obrera hecha en la via pnblica
barcelonesa par docenas de miles de
proletarios. Cuarenta arias de suie-
siôn barbera y criminal de la clase
explotada, pueden originar expan-
siones populares corne la del 26 de
febrero mencionado, Y si &Mo fuera
ésto, la burguesia que tant° ha abu-
sado durante la dictadura franquis-
ta, podria darse par satisfecha.Otros
disgustos tendra, no Per causas bu-
Ilangueras, sine par avances socia-
les, muy de acuerdo con estas tiem-
pos mas cercanos al., siglo XXI que
al XIX. Téngase en cuenta, que del
griterio en ocasiones vulgar salido
'de mas de cien mil pechos en vile,
destacaron voces acertadas y par le
mismo prometedoras de «iSindicalis-
ma autentico!» y «iEs la hora de la
caida de los dioses!», indicando el
derrumbe del sindicalismo oncial
esta vez franquista arrastrando
en su caida a las CC. 00. herederas
de la 0.S. par votes y consejo cornu-
nista. El pueblo obrero, harto de
aguantar franquismes y neo-oficia-
lismos se ha rnanifestado ferviente-
mente en favor del sindicalismo de
clase y autagestionario, situandose
a ras de la Confederacibn, esa heroi-
na de bas Colectividades de les arias
1936-38 de nuestro sigic, cuva leccion
se adelantô en cuarenta y un arias
de eficacia a la canciôn actual de
un autogestionarismo en proyecto,
léase Urie°.

Bien par el obrerismo barcelonés
y el de casi tada Ia peninsuia. Par
visiôn y decisiôn de este hoy prame-
tedor, la C.N.T. sera reactualizada y
sin duda superada. Esta,mos esperan-
zados.

substa,ncia, el gobierno prescinde de
antemano de la organizacion Par co-
marcas que Cataluria prefiere. Pre-
firiendo el sistema espariol de las
provincias, el gobierno va a la im-
pla,ntaclôn de una especie de Man-
comunidad mas dificultada que la
que presidiô Prat de la Riba antes
de la dictadura del general Primo de
Rivera.

La Carcel Modela de Barcelona
esta destinada a desaparecer en su
versiôn de la calle de Entenza, para
,ser ernplazada en lugar despoblado.

El dia 18 en la Facultad de De-
recho de Madrid un grupo de fas-
cistes agrediô inopinadamente a va-
rias alumnos de aignificaciôn pro-
gresista, causandoles lesiones a la
par que deterioraron varias muebles.
Entre los mas furibundos de esos
«cruzados» figuran Albert° Molina
Bird, Jacob° Pedrosa Gonzalez y los

hermanos Joaquin e Iriigo Aymerich
Zuazo. En las Cortes tres procuras
dores pro,curaron abonar la conduc-
ta salvajista de los agresores, lia-
mandose, esos energnmenos, Pedro
sa Latas, Nieto Antûnez y Galera
Paniaguà.

En Tarrasa fueron detenidos 5
albariiles per el «delito» de invi-
tàr al para. En Premià, una veinte-
na de esquiroles resultaron heridos
y a uno de estas le vine justo de no
perecer dentro de una hormigonera
a la cual ya se habla dada marcha.

Las Cortes han negado derecho
a los extranjeros que durante la
guerra pelearon al lado de la Repn-

blica, a percibir derechos de invali-
dez y mutilaciôn. Sin embargo, los
no esparioles que militaron en las fi-
las de Franco percibiran ayuda del
Estado espariol aunque prefieran
constar coma extranjeros. También
algue negandase, incluso a los espa-
fioles del ejército republicano. El fiel
de la balanz,a algue cayendo del la-
do franquista.

Pese al fracaso de una huelga
de solidaridad a los 7.000 hueiguis-
tas existentes en Vitoria, el conflic-
to inicial rermaneciô en pie. Los
obreros afectados llevan dos meses
de para. A Ultima hora la policia ha
tenido una intervenelôn no provo-
cala, sino dellberada, matando a
tres huelguistas, ocasionando el pa-
ro general.

Eh Oviedo fueron detenidos sic-
te obreros per el delito de recaudar
fondes para sostener a los hueIguis-
tas de la Hunosa. Esta prueba de so-
lidaridad la justicia la considera es-
tata. Visto y aceptado: los estafado-
res de verdad estàn de enhorabuena.

Jolgorio inmotivado en Aragôn
par cI hallazgo de petrôleo en la zo-
na de Caspe. Die J feliz buenanue-
va la Prensa, que todo la ve, sabe y
adivina. Indagada la realidad, es
que en Ca,spe apareciô un camicin
cuba de gasolina, Ilegado par carre-
tera, y alguien confundiô yacimien-
to con abastecimiento.

Un muchacho de 16 arias cuyo
nombre no se cita ni hace falta ci-
tarie, robô recienternente en Madrid
mas de 2.000 relojes. Y es lama que
hallandose detenido en la Comisaria
de Los Carmenes le preguntô al guar-
dia cancerbero: «Oiga usteci, é,qué
:bora es? Puesto que me han despo-
jado de mis esférieos.»

En la pIaza del Pilar de Zara-
goza murieron intoxicadas 250 palo-
mas a causa de un insecticida anti-
pulgas para sanear de estas a tales
volatiles que adornan la citada pla-
za con sus vuelos. Ahora son las tor_
pes empleados que envenenaron a las
palomas quienes tratan de sa,cudir-
se las pulgas.

Elementos fascistes que sigla-
ron «GAS» en los tabiques, penetra-
ron en el juzgado de Primera Ins-
tancia de Lérida, donde destrozaron
muebles, cristales, descerrajaron ca-
jones, desgarraron documentas y ro
baron30.000 pesetas. Apostamos une
contra chez que tales energùmenos
no seran habidos.

Segrin parece, el proyectado
diario «Avui» aparecerà el prôximo
23 de abri], en Barcelona. Cuenta con
fondas suficientes para aguantar
medio afio de prueba.

Per fin el alcalde de Barcelona
Viola Sauret, se na avenido a recon-
siderar los sueldos de los funciona-
rios municipales. Entretanto, los
guardias municipales y el Cuerpo de
Bomberas siguen militarizados.

EN VITORIA

Se han vuelto a producir escenas
de violencia en la ciuda,d vasca de
Vitoria. La Donc% armada empleô
gases lacrimôgenos contra los tra-
bajadores en huelga que habian le
vantado barricadas con vehiculos,
,seriales de trafico y materiales de
construcciôn.
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ABONNEMENTS

France, annuel 90 00
» semestre 45 00

Etranger, annuel 113 00
Amérique, avion annuel 157 00
Australie, avion, annuel 173 00

Paiements : Roque Llop, 33, rue
des Vignoles, 75020 Paris. C.C.P. n°
13 507-56 Paris.



ERA DE LOS BUENOS
LEONARDO RUBIO

6 Noviembre 1895 -13 Febrero 1976.
En Béziers, el dia 13 de febrero,

dejô de existir después de penosa y
larga enfermedad, nuestro entraria-
ble amigo y compatiero Rubio, de 81
arios de edad.

Oriundo de Vizcaya, y vizcaino de
buen temple y recia voluntad, Leo-
nardo, a los 14 arios iniciô su vida
militante obrera, conociendo ya en
su tierna mocedad, las rigores de la
represiôn y la carcel.

Leonardo Rubio formaba parte de
la gran pléyade de militantes cuya
Derseverante actuacién culmine, con
la vertebracian y desarrollo de la
C.N.T. y de los ,grupos anarquistas
en las provincias del Norte. Mili-
tantes anônimos cu,yos nombres no
figuran en los libros biogràficos de
hombres y figuras ejemplares, pera
sin los cuales no hubiésemos cono-
cid° el auge del movimiento social y
revolucionario.

Las cualidades que admiràbamos
en el compariero Rubio, y que fue y
es la propio de su generaciôn; con-
ducta ejemplar, modestia en el tra-
ta, perseverancia en su actuaciôn
militante, sin caer, en ningnn mo-

_ment°, en el fanatismo irracional.
Clerto, la suya fuie una generaciôn
de origen popular, sin tecnacratas,
cuya ejeraplaridad en la accian y en
la pràctica de la solidaridad facili-
ta la incorporacian de nuevas gene-
raciones en el seno del movimiento
Confederal y Anarquista. Una gene-
raciôn de anônimos militantes, sin
egoismos ni. ambiciones personales,
pero que con mas tesôn y valent-la
supieron y han sabido defender los
principios anarquistas y las tàcticas
de lucha que a ella le son propias,
oponiéndose a toda a,cciôn desviacio-
nista o reformista.

A pesar de sus 81 alios y de les 65
de vida activa en la Organizacian
Confederal y en los grupos anarquis-
tas, seguia sirviendo con voluntad,
abnegaciôn y optimismo a las ideas
que prof esaba.

Efsepelio, celebrado en Béziers, y
compartiendo la pena de su querida
compariera Justa, de su hija Azuz,e-
na y famliares, asistieron los campa-
fieras de la Federaciôn Local de Bé-
ziers y de localidades limitrof es y
amigos intimos, tanto franceses co-
rn° espariales, constituyô una senti-
da manifestaciOn de duelo.

A todos ellos la FederaciOn Local
de Béziers les expresamos su senti-
miento y e una manera particulari-
sima a la compariera Justa y su hija
Azuzena.

F. L. DE BEZIERS

SERVICIO de LIBRERIA

TOMBOLA CONFEDERAL PARA 1976
Para allegar fondas pro Esparia y necesidades cenetistas del Exilio.

40 por 100 del beneficio para el Interior, 30 par 100 para las necesidades
de propaganda del Secretariado Intercontinental, y 30 par 100 para idén-
ticas necesidades de Zona Norte.

En los 12 primeros premios constaran:
1° Un aparato radio-transistor con magnetôfono a «cassettes».
2' «Historia de la Internacional», de Max Nettlau, 4 vol.
30 Un aparato de fotografiar.

«Obra completa» de Blasco Ibàriez, 3 tomos lujo.
50 «Obra completa», de F. Garcia Lorca, 2 tomos lujo.
6° Cinco discos: Chants anarchistes, Mort Schuman, Paco Ibariez,

Cuarteto Cedrôn, Brassens.
MaqUina de escribir portatil.

8° «Obras de Cervantes», 2 tomas lujo.
9° Diccionario catalan - castellano y viceversa.

10° Diccionario francés-espatiol y viceversa.
11° «La C.N.T. en la Revolucian Espariola», Peirats, 3 vol.
12° Lote de libros escogidos.
Premios hasta 60, y ademàs los de consolaciôn.
Dada la proximidad relativa de la fecha del sorteo se ruega a com-

parieros y entidades confederales que efectûen los pedidos de billetes
de la Tômbola lo mas Pronto que lessea posible. Igual ruego a los com-
parieros y organismos donantes de objetos de sorteo.

Relacionar con Roque Llop, 33, rue des Vignoles, 75020 Paris.
La Comisiôn Organizadora.
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COINIUNICAIDOS
F. L. DE DRANCY

Convoca Asamblea el dia 14 de
marzo a las 9 y media de la mariana
en el lugar de costumbre.

Se ruega la asistencia de todos.

«Problemas del Sur de Esparia» 40 00
Dostoiewski, «Los hermanos Ka-

ramazov» 40 00
«De Grenada a Castelar», Azorin 18 00
«Cuentos populares rusas», Ata-

nasiev 40 00
«Paginas de la historia del proletaria-

30 00 do espariol (1848-190(7), por Arnold Roi-
30 00 ler, 1,50 F.
10 00 «La ONT y el parvenir de Esparia»,
15 00 por Abel Paz, 2 00 F.

«La ONT en la Revolucion espa-
25 00 hala», J. Peirats, 3 tomos 100 00

Cervantes, «Obras completas»,
6 00 (2 vols.) 100 00

Diez Echarri «Historia de la lite-
ratura» 108 00

«Carta al General Franco» Arrabal 7 00

«Les Mouvements fédéralistes en
France. 1945 al974», Alain Greil-
semer

«Le fédéralisme de P.-J. Prou-
dhon», Bernard Voyenne

«La Revanche de Bakounine ou
de l'anarchisme à l'Autoges-
tion», Philippe Oyhamburu

«Durruti. Le Peuple en armes»,
Abel Paz

«Histoire de l'anarchie», Max Net-
15 00 tlau
10 00 «L'Espagne Libertaire. 1936-1939»,

Gaston Levai
«Le Socialime en France», Rosa

Luxemburg
«Le Nazisme - Société Secrète»,

Werner Gerson

Giros y pedidos a Roque Llop.
30 00 33, rue des Vignoles (Paris 20e).
8 00 C.C.P. 13 50756, Paris.

CENTRO CONFEDERAL, PARIS
Domingo 14 de Marzo a las 3 y me-

dia de la tarde:
FIESTA FAMILIAR

con la participaciôn del Grupo Ar-
tistico Athenée Libertaire, Carlos
Andreu, Serge Utgé, Donadieu y
otros artistas simpatizantes.

CHARLA
Para el 20 de marzo a las 4 de la

tarde sobre el tema: «La C.N.T. en
la Revaluclan. Espafiola», a cargo
del compariero Palau.

EN EVREUX
Sa,bado 13 de marzo a las 9 de la

floche en la Bolsa del Trab,ajo, pro-
yeceiôn de los filmes sobre los com-
hates del pueblo espariol contra el
fascismo en julio de 1936 y el avan-
ce de la Columna D,urruti en Ara-
gôn, realizados Par el Sindicato de
Espectaculos Pnblicos de Barcelona,.

PARADER°
José Barris Nualart, desearia sa-

ber las serias de Antonio Delgado,
que trabajô en el Barrage de Chas-
tang, Argentat (Corrèze) par el ario
194a.

Dirigirse al compariero Llop, 33,
rue des Vignoles, Paris (20), que tra-
mitara.

F. L. DE PARIS
Celebrare Asamblea el dorningo 14 de

rnarzo, en el Centra Confederal a las
y media de la mariana.

PRO COMBATE SINDICALISTA

Basera, Pau, 110; Sebastian Mur, Ba-
gnols-s-Cèze, 20; Vizcaino, Marruecos,
10; R. Subirats, Toulouse, 10; Bescos,
Blagnac, 10; S.I.A. (C, N.), Toulouse,
500; Trenc, Le Ferreux, 20; Martinez,
Paris, 20 ; Teodoro Guillén, St-Medard, 60;
Montero, Le Perreux, 10; F. Local de
Drancy, 50; Casals, Combs-la-Ville, 10;
Lacoste, Vierzon, 30; Arribas, Toulignan,
10; Edo Manuel, Pelissanne, 10; Santo-
laria, Bougy, 20 francos.

Total: 900,00 F.

ADIVIINISTRATIVAS
Etienne Ferré, Mont de Marsan. Tic-

fies pagado «C. S.» hasta el 30-6-76 con
tu giro de 35,00 frs. FaLta aumento de
10 frs. para el 1., semestre.

Sancho Alejandro (Suiza). Regulari-
zado tu envie.

ASAMBLEA CONFEDERAL
EN BARCELONA

De tiPo regional. No teniendo pie-
na referencia de la misma adelanta-
mos, sin embargo, Que a ellaacudieron diversas tendencias que
se reelaman de la Confederaciôn,
quedando la reunlôn corne piedra de
toque para identificar flatItlezas y
posibilidades a fin de fijar posicio-
nes; quedando la esperanza de un
renacer confederal vigoroso merced
a la nueva generachin anarcosindi-
calista que nada quiere saber de po-
siciones decrépitas y eanduetas reae-
elonarias.

Contra lo que ha explicado la
prensa tante nacional coma extran-
jera, a la Asamblea de Barcelona no
acudieron 400participantes,sino 700.

Le Directeur de la publication André Maille. C.P.P.P. n. 20.936, impr.des Gondoles, 4 et 6, rue Chevreul, 94600 Choisy-le-Roi. Tél. 890 94-0'7.

«Aux Orties» .. 12 00
«Atlas de Esparia» 60 00
«Declaracion de principios» 2 00
J. M. de Lera, «Hemos perdido

el sol»
«Los Anarquistas», Kedward..

federalismo espailol», Trujillo
«Romanticos y Socialistes», Zavala
«Historia del 10 de Maya», de M.

Dommanget
«Côme gasta el Estado el dinero

de los Espafioles»
Antologias universales: «Culture

y Civilizacien», «El amer y la
amistad», «La libertad», «La
Historia», cade volumen 6 00

«La practica federalista como ver-
dadera afirmacion», J. Peirats 2 00

«Shakespeare», de G. Landauer 30 00
«Ciudad Caida», Carmona Blanco 10 00
Gengora, «Obras completas» 46 00
«Romancero de la Libertad», (Poe-

mas de la Guerra de Esparia),
Gregorio Olivan 5 00
«A los jevenes», por Pedro Kropot-

kM, 1 F.
«Journal d'un Educastreur», Jules

«Dans le mortier» ..
«Eh condeninats», «La Simbom-
ba Posca», «El general», «L'ins-
pector», «Exode», «Romans de
de becà e «Historia d'una guer-
ra» 20 00

«Avisos Historicos», Pellicer 7 50
«Les Mémoires de Beria», Alain

Williams ..
«Voyage de Psychodore», Ryner

Jornada Confederal en Burdeos
Para el 21 de Marzo a las 10 de la mariana en la Sala de Fiestas de

la Glacière (Merignac)
GRAN MITIN DE AFIRMACION LIBERTARIA

con la participaciOn par la C.N.T., RAMON MARTE, par el grupo «Sé-
bastien Faure», de Burdeos, JEAN BARRUE. La C.N.T.F. estarà repre-
senta,da per un miembro de la Uniôn Regional.

A las tres de la tarde
MAGNIFICO FESTIVAL DE VARIEDADES

con la participaciôn (entre otros) de JO SCHULZER, CLAUDE ANTO-
NINI, VANIA y SERGE UTGE.

Durante el Festival habrà guarderia, asi ccmo un servicio de boca-
dillos ya que la Fiesta durarà, todo el dia Para da,r tiempo a visitar la
pequeria exposiciôn que estarà en la entrada de la Sala.

Hasta cuando
(Viene de la pdgina 8)

taculo dantesco. Es la miseria aman-
tonada, floche tras noche, bajo la
vidriera agujereada de la estaciOn.
Son esqueletos humanos. La mas re-
voltante, es que delante de los ho-
teles grupos de nirios se acercan a
los turistas para ofrecer el cuerpo de
su madre o de su hermana por un
dôlar; pero la prostitucian esta, ofi-
cialmente prohibida.

Las numerosas detenciones que
practica la seriora Gandhi pertene-
cen al mundo bengali. Esta es la
tragedia espantosa que se desarrolla
en la perla del maravilloso poeta
Rabindranath Tagore. ES en la India
que posee la bomba atômica y gober_
na,da por una mujer que no hace
honor a la condiciôn femenina que
es ahogada par la barbarie del Es-
tado.

CONCLUSION

Nos hallamos tan sé,10 a comien-
zos de 1976 y los problemas y el caos
capitalista es idéntico a las arios
precedentes. Hemos querido esbozar
una ràpida semblanza de Calcuta
par el contraste que existe en la mas
espantosa miseria y la avalancha de
millones de dôlares que van a parar
a los bolsillos de los altos burôcra-
tas.

En la prensa capitalista cuando se
quiere hacer resaltar el desorden Y
el caos, siempre hablan de anarquia.
Pero quien verdaderamente provoca
el.caos y fomenta el desorden mas
espantoso y deshumanizado, es el
capitalismo. Y nadie mas.

Jaime BALIUS

30 00

18 00

48 00

53 00

38 00

38 00

24 00

15 00
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EL EQUILIBRIO DEL TERROR

Los artefactos de la muerte han
consistido el tema esencial de la en-
trevista recientemente celebrada en
Moscù entre Henry Kissinger y Brej-
nev. Detràs de las murallas rojas de
la vieja ciudadela de los zares, las
EE. UU. y la U.R.S.S. se han entre-
gado a un juego altamente peligro-
sa Por lo que atarie a la paz de los
pueblos en general.

Los americanos poseen una nueva
arma, es decir el flamante artefac-
t() mortifero del Pentagone. Se tra-
ta de un cohete sin piloto bauti-
za.do «Craise» que se desplaza a
baja altura y escapa al control de
los radares y golhea el blanco codi-
ciado con una precisien jamas igua-
lada. Este es el Mimer° uno de te-
rror norteamericano. Pero su equi-
valente, o sea el mimer° uno del te-
rrer soviético, consiste en un bom-
barder° replet° de bombas nuclea-
res que puede destruir New-York; es
un avien teledirigido.

El terrer esta equilibrado, pero en
posesien de las dos super-potencias
que con su asqueroso y criminal
chantaje tienen al mundo acogota-
do.

La reuniOn Kissinger-Brejnev se
ha circunscrito al objetivo de limitar
los gastos que gravan la economia
de sus respectives paises en la carre-
ra alocada de los instrumentes de
la muerte. Elio se explica Par el ca-
ràcter improductivo de los arma-
mentos.

Ts notoria la crisis econômica que
atraviesa la U.R.S.S. agravada por
la prioridad conceciida a la indus-
tria pesada, a lo que hay que agre-
gar el costo de los chantajes en el
àrea internacional coma por ejem-
plo la aventura angolesa.

El caso de Angola no ha impedido,
per el moment°, un ligero reajuste
del terrer ruso-americano. Si Kis-
singer proteste par la aventura ru-
sa en suelo afrieano ha hallado Nor-
tearnérica una sobrada compensa-
cien en el tratado Hispano-Ameri-
cano.

ANGOLA A TRUEQUE DE ESPANA

Después de caterce meses de ne-
gociaciones consideradas dificiles
hasta la muerte de Franco, y una vez
el Caudillo en la morada del nause-
bundo Valle de los Caidos, el fascis-
mo hispanico y los EE. UIJ. han fir-
mado un tratado bilateral de amis-
tad y de cooperacien de una dura-
cien de cinco afios. El tratado ha
sido firmado per Kissinger y per el
Coude de Motrice, que en 1953 sien-
do embajador del fascisme en Was-
hington fue el mismo Motrico quien
firme el tratado que prelUdia la pe-
netraciôn colonial de los norteame-
ricanes en suelo espariol.

El tratado autoriza la presencia de
tropas nerteamericanas que pueden
calcularse, por lo bajo, en veinte
mil hombres en las cuatro bases de
Torrejen de Ardoz, cercana a Ma-
drid; Zaragoza, La Rota, base de
submarinos con cohetes Polaris. Y
la base de Merda-1. A los efectivos
militares serialados hay que agregar
la numerosa presencia de agentes de
la CIA y del FBI.

Para que los esparioles se perca-
ten de los propôsitos del nuevo equi-
po fascista sin Franco, hay que des-
tacar que Kissinger celebrô una lar-
ga entrevista con el ministre de Go-
bernacien, o sea, con Fraga Iribar-
ne, para tratar de la situacien inte-
rior espariola. De elle puede dedu-
cirse que la represien se acentuarà
contra los que quieran acabar con
tamaria ignominia. Jamas se habia
dado el caso a excepcien de los pal-
ses colonizados, corne ocurre en Es-
paria, de que un agente de una po-
tencia extranjera sea quien seriale
la politica a seguir. For b que res-
pecta a Fraga Iribarne no es de ex-
trariar que siendo ministre de In-
formacién con Franco, cuando se
produjo la caida de una bomba nu-

clear cerca de la playa de Paloma-
res se diera un bario en presencia del
embajador norteamericano para de-
mostrar que las aguas no estaban
contaminadas de radio-actividad.
es de extrariar pues, que este sujet°
lacayuno se preste a toda clase de
maquinaciones contra el Pueblo es-
Pariel. Este es el panorama post-
franquista, o sea, errtrega total a la
potencia colonizadora. El equipo
Arias no representa otra casa que la
entrega descare.cia al capitalismo in-
ternacional, teniendo corna cabeza
visible los EE, PU. I elle concuerda
con las declaraciones del Conde de
Motrice que hace resaltar la signi-
ficacien Politica del Pacte fascista-
americano y afirma que los amer-
canes acuerdan su apoyo a la Mo-
narquia de la Zarzuela y al equipo
fascista de recambio.

El equipo americano Ford tiene
coma objetivo principal la domina-
cien de Europa, puesto que es en
donde se incuba la revolucien mun-
dial. Y siendo Esparia un Deen clave
en el engranaje del viejo Continen-
te no nos podemos sorprender que
hayan entregado Angola a los rusas
a cambio de tener las manos libres
en .1a Europa Occidental; pero para
ello han de mantener una tirania en
Esparia que es en donde peligran te-
des los planes de dominacien. Pare
todo elle en espera de que el pueblo
espariol no demuestre lo contrario
puesto que la historia de Esparia
permite suponer que es un pueblo
amante de su independencia. Al
tiempo, pues.

LA POLITICA DEL BASTON

Los dirigentes americanos cuyo pa-
pel es determinante entre los paises
industrializados y entre los paises
en vias de desarrollo, o sea Norte y
Sur para ser mas concretos, acaban
de cambiar per tercera vez de acti-
tud después del comienzo de la gue-
rra del petrôleo, mejor dcho, la gue-
rra del Kipour en 1973.

El enfrentamiento que preconize
Kissinger en 1973 presenta un serio
reajuste a cornienzos de 1975 ofre-
ciéndose a participar en la Conferen-
cia Norte-Sur y presentando los EE.
UU. al foro de las Naciones Unidas
un programa de ayuda al llamado
Tercer Mundo, que los cronistas in-
ternacionales consideran que no per-
seguia otro objetivo que el de sepa-
rar a los paises pobres de los paises
Petroleros.

Fera actualmente y esto ocu-
rre en 1976 Kissinger levanta de
nuevo el basten, es decir, amenaza a
los paises del Tercer Mundo que vo-
tan en la ONU contra los intereses
del imperialismo americano en re-
tirarles la ayuda econômica y pre-
cisa que solamente recibiràn delares
los paises que voten en favor, y agre-
ga que sus relaciones comerciales
con la URSS no se mejoraràn mien-
tras los ruses no les hagan conce-
siones en Angola. Ello pane en evi-
dencia la porqueria de la Politica in-
ternacional que es neto condominio
americano-ruso sacrificando el bien-
estar de todos les pueblos.

No es posible, per el momento,
apreciar las consecuencias del tono
airado del gendarme del capitalisme
internacional, here segùn los obser-
vadores, estiman que se trata de au-
mentar las grietas que existen entre
los Estados del Tercer Mundo que
son codiciados par los dos Grandes y
per la China.

EL O. P. E. P.

Les ministres de finanzas de los
paises petroleros, después de haber-
se repuesto del susto contraido en
Piana a resultas de la irrupcien del
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HASTA CUANDO
comando capitaneado per Carlos que
irrumpiô en la reunien de les sera-
pas petroleros, trasladaron las reu-
niones a Paris para tratar de la ayu-
da a los paises pobres. Tomaron el
acuerdo de crear un fonde de ayuda
de 800.000.000 de clelares y no reno-
vable. Desde luego es una asquero-
sa limosna tratandose de Estados
que encajan anualmente miles de
millones de delares. Los emires del
golfe Pérsico son concurrentes asi-
ducs de las mesas de ruleta de los
grandes casinos de la Costa Azul.

EL GRUPO DE LOS 108

En la reciente reunien celebrada
en Manila (Filipinas) los expertos
del grupo que anteriormente se co-
nocia per los 77, pare que hoy al-
canzan los 108, han preparado un
'programa de accien que debia ser-
vir para la narticipacien al dialogo
Norte-Sur y a la cuarta Conferen-
cia de las Naciones Unidas que se
celebrarà en mayo preximo en Nai-
robi sobre el comercio mundial.

En el conjunto del grupo en eues-
tien se han manifestado sanas diver-
gencias. Las discusiones giraron en
terne de acrecentar la cooperacien
entre los paises en vias de desarro-
.110 y los paises petroleros. Se Hee)
a la unanimidad en tome de un lla-
xnamiento dirigido a los paises in-
dustrializados para que repartan sus
riqueza.s y su poderio con el Tercer
Mundo Pues de la contrario segan
el grupo de paises pobres no habrà
otra alternativa que la guerra o la
muerte. Pero elle en boca de Fer-
nando Marcos, presidente de las Fi-
lipinas y satélite de E'E. UU. es un
sarcasme.

EL VALS DE LAS MONEDAS

Después de la caida brutal de la
lira y del cierre de los mercados de
cambio italianos y agregando la des-
valorizacien de la peseta no cabe
duda que aumenta la confusien en
el mundo monetario Occidental.

Este ocurre al cabo de unes tres
meses apenas transcurridos de los
acuerdos tornades en la Conferencia
de Rambouillet, que es una reuniOn
de paises ricos que tendia a limitar
las fluctuaciones entre el dôlar y
las monedas de la llamada serpiente
europea y el yen >panés. Estes
acuerdos sel° se toman para la ga-
Conferencia del Fende Monetario
Internacional, celebrada en Jamai-
ca en el mes de encre. Para los
acuerdos solo se toman para la ga-
leria, puesto que las monedas de la
serniente europea consideradas fra-
giles corne las francos belga y francés
han sufrido ciertas bajas. Eh cam-
bio, se habla de la revalorizacien de
las divisas fuertes corne el marce
alemàn y el florin holandés. Las
bancas centrales respectivas han te-
nido que lanzar al mercado de cam-
bios centenares de millones de dela-
res para detener el bajonazo.

En Bâle (Suiza) se han reunido los
gobernadores de las baneas centra-
les de la Europa Occidental que han
dado una nota a la prensa cliciendo
que se traita sel() de un reajuste Pa-
ritario. Han falseado la situacien
puesto que la lira anda completa-
mente par los suelos y la Peseta se
cotiza 66,60 per un di:Mar que parmi-
tira a los norteamericanos comprar
con una peseta desvalorizada a io-
da Esparia.

El caballo de batalla gira en tor-
no de la especulaciOn y en tonna de
los grandes importadores que ateso-
ran las divisas que Precisan cuando
cl cambio es favorable y en torno
de les exportadores que retienen las
divisas hosto que el cambio, o sea
la reconversien permite redondear

por Jaime BALIUS
las ganancias, y a elles ariadamos
jas hombres de Estado que estàn al
corriente de las peripecias moneta-
rias que les permite especular.

Para el resultado es evidente: In-
flacién, aumento del ceste de la vi-
da y en una palabra es la miseria.
No se podrà acabar con todo elle
hasta que se destruyan las actuales
estructuras sociales y econômicas
que engendran la miseria y el pare
forzeso en una epoca en que la téc-
nica v la màquina -permiten un pro-
greso- asombroso.

iHasta cuando los trabajadores
la permitiràn?

GANGSTERISMO DE ALTURA

El escandalo provocado par las
cuantiosas propinas que prodigan las
compariias multinacionales a los
grandes burOcratas ha provocado un
gran revuelo al conocerse que el
principe Bernard°, esposo de la rai-
na Juliana de Holanda., habia per-
cibido un. minen de delares de la so-
ciedad americana Lockh.eed, socie-
dad constructora de aviones milita-
res que se dispute con la firma Das-
sault el contrat° fabuloso de venta
a varies 'mises europeos de un avien
de combate. La opcien consistia en-
tre el Mirage francés y el avien
americano Starigthters. Corrie el di-
nero a espuertas, es decir al sobor-
no para conseguir el contrato...

Ahora se sabe que ademàs del
principe holandés estàn comprome-
tidos alemanes, suecos, japoneses,
etc. Este per la que atarie a los de-
lares percibido.s puesto que en Ams-
terdam se esta, ceIebrando el juicio
contra tres diputados holandeses per
las sumas encajadas de la Sociedad
Dassault.

En resumen, que se hallan en la
carcel hombres que son mas decen-
tes que toda esta gentuza que medra
a expensas del soborno y de la es-
tata, pare se trata de las servidores
del Estado.

LAS DADIVAS DE LA C. I. A.

El revuelo que se ha producido al
conocer los nombres de ciertos fa-
vorecidos carre parejo con las pro-
pinas derramadas a raiz del duelo
entre el. Mirage y el F. 16. Hasta, al
parecer, Fable VI siendo secretario
de Estado del Vatican° durante el
reinado de su predecesor Juan XXIII
recibie dinero de los servicios espe-
claies norteamericanos. Se habla
también del jefe socialista italiano
Saragat. La relacien abarca muchos
nombres de distintas nacionalidades
y partidos politices. También se ase-
gura que la CIA financi° el Ario
Santo. El délar es la avanzadilla de
la penetracien imperialista.

LA CAPITAL MUNDIAL DE
LA MISERIA

Calcula, 10 millones de habitantes
y dos millones de parades. De bo-
rrascas en tifones y de titanes en
inundaciones. Todos los cataclismos
naturales, y sociales, parecen darse
cita en el golfe de Bengala. Ingreso
media per cabeza de habitante, me-
nos de cincuenta centimes Par dia.
Cinco millones de personas viven en
barracas que la mener tempestad las
derriba. Dos millones de parades
permanentes. Mas de un millen de
seras humanos que tienen per lecho
el cernent() hundido de las aceras.
En Calcuta, la temporada de las 11u-
vias dura ache meses. Atravesar la
poblacien durante la floche causa es-
pante; millares de cuerpos se descu-
bren alineados. Cada mariana un ca-
mi.ôn de la limpieza urbana recoge
los cadaveres y los traslada al mata-
dere. La Estacien Central, a las cin-
co de la mariana, ofrece un espec-

(Termina en /a pagina 7)
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(Suite)

La dernière guerre a eu pour con-
séquence de fonder un système d'al-
locations familiales qui présente
deux faces opposées... D'un côté elles
remplissent leur rôle en assurant
une aide efficace; mais elles servent
aussi à stimuler l'instinct génésique,
en des milieux où l'enfant n'était
pas souhaité, pour réaliser certains
projets.

« Dénoncer le mythe qui prétend
que la maternité est facteur de san-
té; car des conséquences plus graves
peuvent présenter chez les femmes
cardipathes ou tuberculeuses ou
souffrant de néphrites chroniques.
Même les plus robustes ne suppor-
tent pas les maternités réitérées. Loin
d'épanouir la femme les nombreu-
ses maternités lui font sentir que sa
vie perd chaque jour un Peu de sa
signification humaine. La femme ré-
pugne autant à la ruse hypocrite
qu'à la résignation silencieuse ,véri-
table démission humaine. » (Mater-
nité heureuse).

Sans allocations familiales les mè-
res françaises élevaient autrefois des
familles de 10 a 14 enfants, voire da-
vantage. Les privations ressenties
Par leurs descendants ont montré à
ceux-ci la nécessité d'une prudence
parentale.

Les résultats des allocations fami-
liales ont procuré un relèvement
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Assassinats, séquestrations, chantages...
On recherche un dangereux malfaiteur sévis-

sant en Ibérie.
Pour ne pas entraver l'enquête, la presse se tait.
Son nom de guerre serait Frega y Barre.

Pour sa mise hors d'état de nuire, grosse prime
offerte par le peuple espagnol.

POILJOS DU NOMBRE
sensible de la démographie mais ce
n'est pas sans avoir sacrifié la qua-
lité à la quantité; on a enregistré
un grand nombre de maladies héré-
ditaires qui sont une lourde charge
pour leur famille et pour la société
sans oublier que leur vie végétative
n'a rien de bien souhaitable.

Sans discrimination on a distribué
ces allocations sans souci de l'amé-
lioration du développement vital de
l'enfant.

Ce n'est pas d'un monde surpeu-
plé que viendra le bonheur de l'indi-
vidu, ni une humanité qui ne sera
plus une jungle:

La population eut été autrement
forte, saine et riche si les allocations
familiales avaient été distribuées
dans d'autres conditions et surtout
à ceux qui étaient dignes de les re-
cevoir.

La marée humaine doit être endi-
guée si l'on veut que les hommes
jouissent des bienfaits de la science
trop souvent orientée vers le mal.

On n'attend plus que l'enfant, mal
renseigné, consente à se vendre à 18
ans en s'engageant dans l'armée;
des mères acceptent ce trafic inhu-
main dès la conception (ignorant
souvent le plaisir que celle-ci de-
vrait leur procurer par suite de l'é-
goïsme masculin).

Pourtant l'exemple des mères an-
glaises devrait nous éclairer.

A la suite d'une enquête menée

en 1946 par Mass Observation elle
donnait en quatre points leur opi-
nion sur la nécessité du relèvement
du taux de natalité en Angleterre

10 Toute politique de natalité est
inspirée par des préoccupations mi-
litaires;

a° Les petits peuples ont plus de
chance que les autres de ne Pas être
entraînés dans les guerres;

3° Les femmes anglaises estiment
que leur pays est bien assez Peuplé
pour les ressources dont il dispose.

4' Une augmentation de la popu-
lation aménerait une recrudescence
du chômage.

Opposées au ménage sans enfant,
elles estimaient ridicule d'en avoir
après l'âge de 35 ans. (Moyenne par
ménage 3 enfants).

Contre les nombreux enfants elles
opposaient : manque de logement, et
pénurie aide domestique.

Quant aux mesures financières
anglaises aux familles nombreuses
elles s'avéraient peu efficaces.

Enfin cette enquête concluait : Le
peuple anglais n'aime pas qu'on
lui achète ses enfants.

« Lorsque les pays ne seront plus
surpeuplés ils cesseront de rêver de
guerres et de conquêtes; en Europe
notamment, chaque pays aura une
population proportionnée à ses res-
sources; le chômage et le paupéris-
me n'auront plus de raison de per-
durer.

A. I. T.

» En ramenant à des limites rai-
sonnables la population du monde,
la guerre disparaîtrait par la régle-
mentation du taux de reproduction
pour ouvrir l'âge heureux des rê-
veurs. Là où les religions, ni la po-
litique n'ont pu assurer aux hom-
mes une vie convenable, ni un amé-
nagement convenable de la planète
est-il impossible de tenter l'essai
d'une prometteuse méthode scienti-
fique. » Professeur Robert Mattey,
« Gazette' de Lausanne », 3/4-10-53.

Le Professeur Mattey indiquait
aussi qu'un système de primes et
d'allocations aux familles nombreu-
ses aboutit aux soins constants qui
permettent aux faibles et aux inap-
tes, non seulement de subsister, mais
de se reproduire librement. On arri-
ve ainsi à doter le monde d'une des-
cendance indésirable.

Du même auteur « Gazette de Lau-
sanne » du 3/4 octobre 1953 on trou-
ve également : « La vérité divine de-
meure chère à l'Eglise et à tout sys-
tème totalitaire; le goût de la chair
à canon qu'elle exhale sanctifie l'al-
liance du sabre et du goupillon. La
devise Croissez et multipliez sera
complétée par Mourez en masse. De-
puis que les faibles et les inaptes ne
subissent -plus l'inéluctable élimina-
tion, leur prolifération nous comble
de descendances pour le moins indé-
sirables. »

(Suite page 2)
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ta militarizack de los obreros de la REIWE
Un obrero de ferrocarriles (REN-

FE) de Madrid acaba de publicar
una carta extensa en francés («Libé-
ration» de Paris, 24 febrero 1976) en
la cual relata la represiôn del Esta-
do espariol contra la lucha sindical
y proletaria de los ferroviarios. Se-
guidamente la traduzco, dado su in-
terés. El compatiero se dirige a toda
la clase trabajadora de Esparia y de
Europa en los siguientes términos:

«A causa de los salarios de mise-
ria que percibe un empleado ferro-
viario en Esparia y ante la carestia
de la vida que cada dia va aumen-
tando, desde hace mucha tiempo
habiamos efectuado nuestras rei-
vindicaciones a la empresa, entre
ellas establecer en la RENFE un
«Convenio Colectivo», ya que es la
unica empresa del Estado en que no
existe. No es que personalmente este
«convenio colectivo» me entusiasme,
sino que se trata de una platafor-
ma que nos permitiera efectuar
nuestras re,ivindicaciones con un
margen de legitimidad.

»Ante el eventual reehazo de la
empresa y habiéndose agotado todos
los recursos legales (mientras nues-
tros recursos econômicos disminuian

a causa de la subida brutal del cos-
te de la vida), decidimos par mayo-
ria que habia llegado la hora de Mi-
ciar la lucha en la mayor parte de
secciones, con paras del Cabal° de
una a 4 haras de duraciôn. Era en
el 14 de enero 1976. A partir del dia
siguiente, este desembrague se ex-
tiende Par todos los talleres ferro-
viarios de Madrid y en gran parte
de despaehos de la RENFE.

»El 16 de encra, alcanza ya a pro-
vincias y fue mas extensamente se-
guida en Madrid, llegandose a la
hu,elga de servicios tan importantes
coma las taquinas de billetes y las
oficinas de control y de informaciôn.

i>E1 17 de enero, todos los servicios
estaban e huelga, salvo el personal
y el servieio de trenes, los cuales ha-
bian decidido unirse a nosotros el
lunes 19 de enero. El objetivo comun
era el aumento de salarios, con otras
reivindicaciones de caràcter social
referentes a la seguridad y a la hi-
gime.

»Pero todo esta, y a pesar de la
amplitud que tomaba el conflicto, la
empresa no respondla nada, y el lu-
nes, dia 19, la militarizaciOn de todo
el personal de la RENFE fue deci-
dida. A partir de entonces, nuestras
aspiraciones cambiaron totalmente.
Lo que ocurriô fue tan vergonzoso y
despreciable que yo gueula que lo
que voy a reseriar sea oldo por todos
los organismes posibles, la prensa,
los Sindicatos, y que llegue a los f e-
rroviarios franceses, a fin de que
quienes puedan hagan sentir su re-
pudio y protesta a este Gobierno, pa-
ra que la opiniôn popular esté in-
formada sobre el verdadero caracter
de «la democracia» de Esparia.

»Mientras tanto, a pesar de todas
las amenazas, nos reunimos en
Asamblea a la hora del bocadillo Pa-
ra decidir nuestra actitud ante es-
tas acontecimientos. En el curso de
esta Asamblea, deeidimos par unani-
midad no trabajar ni a ritmo eleva-
do ni a bajo ritmo, sino a un ritmo
normal (el que en su tiempo la REN-
FE habia definido en el contrat° de
trabajo). Asi, la RENFE se vela aho-
gada con este ritmo de trabajo, las
locomotoras estaban listas con re-
traso ya que nosotros no haciamos
mas haras extras.

»El Ejército, junto a la direcciôn
de la empresa, no tardô en reaccio-
nar. Se pretendia obligar al perse.
nal a trabajar, bajo amenaza, a un
ritmo superior al normal. Casa in-
justa desde toda evidencia; no exis-
te ninguna ley en este sentido. Ac-
tualmente, nos prohiben reunirnos
a mas de tres empleados de la REN-
FE, y de permanecer en la cafeteria
nias tiempo del precis° para tomar-
nos un café. No podemos ausentar-
nos del trabajo. No podemos estar
enfermos sin el permis° de un médi-
co militar. No podemos ausentarnos
de Madrid mas de tres dias segui-
dos sin un permis° previa.

011HEROS 0 MILITARES?

»El 19 de enero, dia en que fuimos
militarizados, se presentaron al Ta-
ller RENFE de Villaverde Bajo (el
Taller central de reparaciones) cula-
tro «jeeps» del Ejército y dos de la
Guardia Civil. Reunieron a todo el
personal (cerca de mil personas). Un
Comandante del Ejército, acompa-
riado par un Capitan y muchos sol-
dadas armadas con metralletas, nos
dirigiô la palabra para «informar-
nos» de que estàbamos militarizados
y que denendiamos todos nosotros
de él. A continuaciôn, nos leyô una
Circular describiéndonos todos los
delitos en que podemos incurrir en
caso de no obedecer.

»Poco después, ariadiô: .. Y aho-
ra, gritad conmigo, soldados: :Viva,
Esparia! La respuesta fue un silen-
cio total, que no le gustô demasia-
do, y mucho menas aun cuando un
obrero le pidiô permise> para hacerle
una pregunta, para saber: ciimo se-
rai' pagados ahora los obreros, i,cée-

mo obreros o como militares? La re-
acciôn del Comandante fue exacta-
mente la misma de un dictador: ;De-
tened a este tipo! Inmediatamente,
esta orden quedô invalidada gracias
a la intervenciôn de la gente.

»Nos ha sido enviado a cada uno,
un extracto del Côdigo Militai', el
cual nos prohibe desde el derecho de
reuniôn hasta el de poder expresar
nuestras opiniones de forma colec-
tiva o de grupo, e indica aquellas
penas militares a que estamos ex-
puestos.

LA «DEMOCHACIA» ESPASOLA

»En la Asamblea que realizamos y
de la cual ya he hablado anterior-
mente, decidimos que nadie presidie-
ra la mesa durante los debates. Ha-
blamos entre nosotros, y cada uno
se expresaba en voz alta, pero sin
colocarse delante de los demàs.
Mientras, los mintares fueron inf or-
mados por los chivatos y detuvieron
a un obrero de los que habian to-
mado la palabra (ni mas ni menas
que los demàs, coma un participan-
te cualquiera de los que hablaron
en la reuniôn). Y vimos en ello una
pravocaciôn, casa que verificamos,
para ver si el persona' se lanzaba en
defensa de este compariero. Ef ecti-
vamente, lo pasearon a través de
toclo el local, escoltado par cuatro
guardias civiles y par cuatro solda-
dos, cada patrulla con un Capitan
en cabeza. Lo hicieron dos veces. Sa-
biamos que tenian una lista con los
nombres de veinte obreros que que-
;ban comprometer. Han habido al-
gunos comparieros que al ver tal in-
justicia que hacian con el compa-
fiera, y llenos de odio, intentaron
arrojarse sobre estas patrullas, pero
gracias a otros, mas reflexivos, que
los aguantaron, fue evitada una ver-
dadera catàstrofe. El «paseito» del
detenido prasiguiô y se lo llevaron
Y durante tres dias, no pudimos sa-
ber nada sobre él. Esto fue un ver-
dadero secuestro: ni tan sôlo sus
abogados pudieron conocer el sitio
en que estaba detenido durante este
espacio de tres dias. Finalmente, se
nos anunciô que esta preso en una
celda militar dentro de la prisiôn
de Carabanchel. En el moment° de
escribir estas lineas, esta, aun preso
sin que haya ningun cargo que jus-
tifique esta detenciôn. Esta detenido
desde el dia 20 de enero. No se sabe
cuando saldrà. La represiôn en el
Taller (pienso que es la misma en
todos los demas) son muestras de
fascismo auténtico.

»Yo desearia, en nombre de todos
los ferroviarios de Esparia, que nues-
tros comparieros ferroviarios de
Francia y todos los organismos asi
coma la opiniôn popular, conozcan
en lo que en realidad es la «demo-
cracia» espariola.»

Esta reseria es tan clara que po-
cos comentarios podemos ariadir,
pues unicamente una Huelga Gene-
ral Revolucionaria puede solucionar
los problemas de la clase trabaja-
dora.

(MIQUEL DIDAC

2 LE COMBAT SYNDICALISTE

Fous du nombre
(Suite de la page 1)

L'hégémonie au plus grand nom-
bre est une conception paresseuse
qui s'efforce de grossir la population
à la mesure de son appétit au lieu
de la limiter à ses ressources. Con-
ception rétrograde et absurde qui
maintient une législation et des
moeurs des temps révolus à qui la
durée moyenne de la vie était de 25
ans alors qu'elle atteint à présent 60
ans et même davantage.

Dans la Collection Géographie hu-
maine on trouve Géographie psycho-
logique où Georges Hardy nous dit,
page 177 : « Il semble bien que dans
la majorité des cas, le surpeuple-
ment s'oppose à l'amélioration des
moeurs et des acquisitions durables
de l'esprit et que, comme ailleurs, un
équilibre raisonnable soit nécessaire
au bien de l'espèce, mais il va de soi
que la règle n'est probablement pas
absolue ou pour le moins qu'elle exi-
ge d'être vérifiée par cas isolés.

Dans les Principes de biologie de
Herbert Spencer on lit : « La civili-
sation procède d'un accroissement
de la population, mais son évolution
continue finira par amorcer une di-
minution. »

« Il faut renoncer au préjugé du
nombre et de la procréation sans
frein. Il faut édifier une politique
de population adaptée aux ressour-
ces et à l'espace de la planète. Une
politique de paix doit être basée sur
un contrôle international de la po-
pulation analogue à celui de la pro-
duction des armes », écrivait dans
la « Gazette de Lausanne », du 24/25
octobre 1953 Georges Riga.si.

NOTA. Cet article inspiré par
la lecture des principes malthusiens
élaborés par les tenants du malthu-
sisme Eugène et Jeanne Humbert,
Gabriel Giroud et Manuel Debaldès
et par la revue Défense de l'Homme
de Louis Dorlet.

André MAILLE

ERRATUM

Dans le « C. S. » du 4-3-76 une co-
quille a dénaturé le titre de l'article
consacré aux Mythes; il convient de
rectifier comme suit : DEMYSTI-
FIONS ET DEMYTHISONS.



INFORMACIONES
« Salvador Puig Antich, farem justicia »

Encabezamos esta, crônica con la
leyenda que llevan unas pegatinas
en que esta impresa la cara de este
joven libertario, asesinado el 2 de
marzo de 1974 por orden de Arias
Navarro y Francisco Franco con el
beneplacito de los capitalistas de Es-
Paria, simulta,neamente cala estran-
gulado al «garrote vil» el rebelde po-
laco Heinz Chez.

Ahora, en el segundo aniversario
de tan desgraciada fecha en Catalu-
ria abundan es,tos pasquines que cla-
Man justicia proletaria, contra los
asesinos de Puig Antich y de tantos
otros comparieros.

Pero ahora estamos mucho ms
cerca del momento justiciero y de li-
beraciôn que no hace dos arios. No
(en vano la burguesia catalana ata-
caba a los obreros y estudiantes que
el viernes pasado, 27 de febrero, ha-
clan frente a la policia mientras le-
vantaban pequerias barricadas en la
calle Pelayo (Barcelona) y arrojabart
«côcteles molotov» que alcanzaban
templos del Capital (los Bancos), en
media de dos jornadas de accinn di-
recta de millares de obreros de la
Construcciôn, en huelga, por las ca-
lles en contra de las fuerzas
cas. Asi «La Vanguardia», en su edi-
ciôn. del 28 de febrero, ha atacado a
eStas comparieros par gritar el sig-
nificativo «iEs la caida de los dio-
ses!»

Si, el 2 de marzo 1976 se conme-
moraba en Barcelona dentro de un
ciima casi insurreccional... La clase
obrera ha dejado de lado a las di-
recciones reformistas de los partidos
y esta entroncando espontaneamen-
te con los métodos clasicos del Mo-
vimiento Libertario y viene conquis-
tando una auténtica autonomia de
clase. En Sabadell, durante una se-
mana la soberania local ha estado
.autogestionada por los delegados de
empresa y por la Asamblea General
permanente de toda la Poblacion
trabajadora, dentro de su Huelga
General. En las obras de la Cons-
trucciée de Barcelona, sus comar-
cas, Tarragona y la comarca gerun-
dense de la Selva, han sido elegidos
d elegados obreros revocables que
han coordinado la Huelga General
de la Construcciôn, celebrandose
asambleas diarias por obra en que
se han decidido acciones revoluclo-
narias e. desarrollar... los piquetes
de huelga y los grupos de auto-de-
fensa obrera han controlado duran-
te Quatro dias las calles de Barcelo-
na, hacienda retroceder a la Policia
Armada. No hablemos de los pique-
tes de camioneros en huelga, que por
toda Esparia han realizado sabota-
jes a camiones y que concretamente

Catalufia, circulan bajo escolta
de la Guardia Civil los camiones
amarillos.

Consciencia trabajadora

La clase trabajadora esta tomando
consciencia de quién es y de lo que
ella quiere alcanzar, su auto-eman-
cipaciôn.

Ante esta situacién, que par todas
partes de la Peninsula Ibérica es pa-
recida, recordemos que hace poco los
obreros de Pedrel, cerca de Alicante,
asaltaban los locales de la 0.S.E./
C.N.S. al grito de «iSLNDICATO
OBRERO!» y que el joven trabaja-
,dor, de 20 arics, Tedifilo del Valle
Pérez fue a,sesinado par la Policia
Armada durante una manifestaciôn
en Elda, el 24 de febrero, coma re-
presalia a la lucha de los obreros
del calzado, el Ministro de Goberna-
clôt' Fraga Iribarne, que era del Go-
bierno que asesinô a los luchadores
de la C.N.T. y de Juventudes Liber-
tarias, Granado y Delgado, ha neva,
do a calo un histérico diseurs° por
la R.T.V.E. el 27 de febrero:

«... las personas que efectivamen-
te respetamos y que nos respetan y
entre las cuales, pues no estàn, na-
turalmente, un Partido Comunista
-que quiere subvertirlo coda y utili-
zar las libertades para destruirlas ni,
evidentemente, los tradicionales
anarquismos terroristas que han
producido todos los paises y de los
cuales el nuestro no ha sido uno de
los mejor parados, Puesto que cua-
tro primeras ministros han sido
muertos par ellos, y entre los que
estan algunas personas que no acep-
tan ningùn tipo de discusiôn ni de
convivencia. Esas, evidentemente,
no pueden entrar en juego. Las de-
mas, todas, que en definitiva, son
las mismas fuerzas politicas que hay
en Europa, pueden y deben entrar
(a gobernar) y van a ser, estan sien-
do, seriamente invitadas a partici-
par.»

«... evidentemente esas soluciones
proféticas, maximalistas, no pueden
tener sitio en una sociedad como la

nuestra. (...). De los tiempos de la
guerra y de la posguerra sedo hay
dos 0 tres figuras (...) que prefiero
que no vengan. Estamos invitando y
estan viniendo personas que corne-
tieron faltas menores. Pero pensar
que al criminal que cree resolver los
problemas de Esparia a punta de
pistola se le va a perdonar la que ha
hecho, es perder el tiempo. Espafia
tenia 30.000 presos en febrero de 1936
y sôlo 15.000, con 7 millones mas de
habitantes, el pasado diciembre.
Hoy, de los 8.000 presos que conti-
nùan en las càrceles no mas de 550
la estàn por atentar contra el orden
institucional o pùblico y mas de la
mitad de ellos son terroristas. Quie-
nes lanzan manifestaciones con este
motivo (la amnistia), saben nerf cc-
tamente lo que hacen y par qué la
hacen. No nos van a impresionar de-
inasiado...» (sic).

Después de este programa de «de-
mocracia a la espariola», Ya se sabe
que camino hay que tomar. Y en
este sentido, el derrocamiento de la
dictadura Juan-carlitsa y la liquida-
clôn de los sindicatos verticales
(0.S.E./C.N.S.), esta la clase traba-
jadora preparandose para une. gran
Iluelga General, que evidentemente
tomara caracter insurreccional en
las ciudades mas industriales y en
importantes zonas campesinas... con
conquistas sociales imprevisibles.

Volviendo a Barcelona, el 2 de
Marzo ha sido muy agitado, pues a
las lucha,s sociales de moment° se
ha unido con un fervor imprevisto
el recuerdo del compariero Salvador
Puig Antich. La presencia liberta-
ria, fraguada en las ùltimas jorna-
das de com.bate social, ha sido tal
en este segundo aniversario del aga-
irrotannento de Puig Antich y de
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Heinz Chez.., que el Gobernador ci-
vil de Barcelona. Sànchez-Teràn, en
sintesis, declaro durante une rueda
de prensa que: ha tenido contact°
con la mayor parte de fuerzas poli-
ticas catalanas, pero que «seràn ex-
cluidas (...) en cualquier caso, las de
signo anarquista y terrorista.» Que
en las huelgas «los factores politi-
cos, en algunos casos, claramente
subversivos, estàn condicionando el
mimer° e intensidad de algunas
huelgas.» Contra los piquetes de
huelga, que «contra esta actividad

La voz de la calle
Entre muchas acciones del 2 de

'marzo, recogemos algunas de ellas.
Par la mariana, en la Universidad
Central de Barcelona y en la Autô-
noma han aparecido numerosas pin-
tadas y carteles sobre la lucha revo-
lucionaria y el significado anarquis-
ta del asesinato, hace dos atios, de
Salvador Puig Antich. Par los ba-
rrios obreros barceloneses aparecie-
ron en la madrugada miles de hojas
sobre Puig Antich, asi coma pinta-
das. A pesar de que la llamada «Co-
misiem Obrera Nacional de Catalu-
fia» (PSUC-PCE) acababa de conde-
nar ante la inter-clasista «Asamblea
de Cataluiia» las «violencias» y las
«acciones de los piquetes», que «des-
bordando a CC. 00.» estàn «com-
prometiendo las negociaciones labo-
Tales», la lucha en el 2 de marzo ha
seguido la tônica de las jornadas
precedentes, asi después que a las
12 del mediodia se celebrara una
Asamblea de estudiantes y obreros
en un aula del edificio de la Univer-
sida.d Central de Barcelona, en la
Puai se hablô sobre Puig Antich y
las actuales luchas obreras, lue co-
locada una gran pancarta en la fa-
chada de la TJniversidad. A eso de
las dos, un millar de estos estudian-
tes y obreros se manifestaron desde
la Central par la calzada de Pelayo,
prosiguiendo hasta la altura de
Ramblas con Pintor Fortuny. A las
8 de la tarde, mas de mil estudian-
tes, que previamente se habian con-
centrado en la Central, avanzaron
en manifestaciôn par Pelayo, con
banderas rajas, rojinegras y negras,
tirando grandes cantidades de octa-

La respuesta del
La respuesta a la «democracia»

franquista no se ha hecho esperar.
El pueblo trabajador de Vitoria se
declarô, el 3 de marzo, en HUELGA
GENERAL. El movimiento unanime-
mente secundado par toda la pobla-
ciôn, culminô con el asesinato de
ires obreros y un estucliante, y nu-
merosos trabajadores heridos de gra-
vedad. Ante esta actitud, la clase
obrera alavesa se ha lanzado a la lu-
cha insurreccional, resultando casi
muerto un inspector de la Brigade.
de Investigaciôn Social, con barri-
cadas por todas partes, con la trans-
formacicin de los barrios obreros en
fortalezas revolucionarias, en cons-
tantes choques con la Policia Arma-
da, a pesar de las disparos a grandl
de estas asesinos. Durante la mafia-
na del dia 4, la situacicin era coma
la de la jornada precedente, pero al
Mediodia han llegado a Vitoria nu-
Merosos refuerzos policiacos, que se
han unido a los refuerzos Ya
clos desde, Bilba,0 y Logrorio. Después
de numerosas escaramuzas en los
barrios obreros, a primeras haras de
la tarde la balla lograba destruir los
cordones de resistencia proletaria,
que controlaban los accesos a la ciu-

pueblo

esta actuando enérgica e intensa-
mente la autoridad gubernativa.»

El lunes, 1 de marzo, el empresa-
rio Ribera Ravira, présidente de la
burguesa, evidentemente, Câmara
del Comercio de Barcelona, habia di-
cho: «... la actuaeién de piquetes
(obreros) es la negacién de la demo-
cracia.» (!). Evidentemente se trata
de la «democracia» de las metralle-
tas de Fraga-Arias-Juan Carlos de
Borbon, es decir, la tirania de la
burguesila y el gran Capital.

villas sobre la conmemoraciôn, mu-
chas de ellas coma en todas las ma-
nifestaciones cran libertarias, lle-
gando ha,sta Balmes. Mientras tan-
t°, en Canaletas habian unas 10.000
personas, que estab,an en actitud si-
lenciosa en serial de recuerdo a Puig
Antich y Heinz Chez. A las 8 y me-
dia, un millar de jôvenes se mani-
festô por la calle Hospital. Mil qui-
nientos mas lo hacian en Urgel-Di-
putaciôn, levantando barricadas en
el centro de la calzada con valla,s de
obras vecinas y con sillas de terra-
zas de bares, para subir por Urgel
mientras cran lanzadas mùltiples
hojas clandestinas. Muchas sueur-
sales bancarias fueron apedreadas,
en expresiôn de rep,udio al Capital.
Al llegar a Provenz,a, marcharon ha-
cia Villaroel para descender hasta
Consejo de Ciento, atacandose las
vitrinas de prensa fascista de la
«Solidaricla4 Nacional» (locales que
pertenecen à la C.N.T. y Que
piô el franquismo). Al confluir cri
la Rambla de Cataluria se realizô
una ordenada dispersiôn mientras
los piquetes de defensa cortaron el
transita con «côcteles molotov», pa-
ra facilitar la dispersion y ahuyen-
tar a la policia.

En la Plaza Calvo Sotelo, una ma-
nifestacian atacià varias escapara-
tes bancarios. En la Diagonal, otros
manifestantes lanzaron «côcteles
molotov» contra un Banco. En ba-
njos periféricos y en otra,s localida-
des hu.bo hechos parecidos (mani-
festa,ciories, barricadas, sabotajes,
etc...).

cla,d. No obstante la lucha proseguia
alenta,da par la clase obrera de Na-
varra, que se ha sumado al movi-
Yniento de HUELGA GENERAL de
Alava. En Pamplona, se han suce-
dido los choques entre obreros y la
policia.

La solidaridad obrera y la acciôn
directa son las armas que los traba-
jadores estan empleando estas mo-
mentos. En Barcelona, en Sardario-
la, en Vitoria, en Madrid, en Pam-
plana, en Sevilla, en Bilbao, en El-
da, en todas partes la respuesta
obrera contra las maniobras dema-
gôgicas y asesinas del Capital es la
misma: gimnasia revolucionaria que
prepare une. Huelga General hacia
cambios sociales de significado re-
volucianario.

La C.N.T., la F.A.I., los estudian-
tes libertarios, las juventudes, el
Movimiento Libertario junto al ma-
vimiento social del proletariado ra-
clicalizado acabarà con tantos abu-
sas opresivos y explotadores.

El Corresponsal de Barcelona (Ser-
vicios Informativos de «Solidaridad
Obrera).



EDITORIAL INCOMODA ANARQUIA
El gobernador de Barcelona, San-

chez Teran, ha declarado ante los
periodistas y en presencia del minis-
tro Fernandez Fernandez, que de las
fuerzas politicas sera» excluidos los
partidos que Proougnen totalitaris-
mos de izquierda y de derecha, y, en
cualquier caso, los de signo anar-
quista y terrorista.

Asi, considerado partido, el anar-
quismo espariol no tendria dereeho a
manifestarse en lo palle° ni en 10
privado. Salo in t erpretarse anarquis-
ta significaria delito, y manifestar
tal pensamiento delito doble. Extra-
ira concepcién del derecho humano.

No se nos escapa que cada gober-
nador, cada poneio dependiente del
gobierno, no del pueblo, interpreta
la bey a su capricho o marrera. El
gobernador de Las Hurdes prohibe
cantar a Cantarino y el de Las Ca-
rrochas por un cantar mas o menas
no pierde el suerio. Una huelga es
tolerada en Bilbao y en Vitoria es
eliezmada a tiro limpio, o sucio. La
eoherencia pravincialista esta, archi-
comprometida en Espar-la per los
propios agentes mayores del gabier-
ne.

Ilegal el P.S.O.E., ilegales ciento
eincuenta partidos y partidillos mas,
y todos actiran a la luz del dia, y a la
de neen per la noche. El P.C.E. esta
condenado a silencio, mas puede
gritar y contorsionear mediante sus
coletillas regionales. Los sectores te-
rroristas pueden praducir sus explo-
siones, puesto que para hacerlo no

NOVENA SESION

En la presidencia Eusebio C. Carbd, de Bar-
celona, y coma secretarios Jaime R. Magrifià
y José Llop, también de la capital catalana.

Carba se despacha en atinadas palabras re-
comendado a los delegados sobriedad y obje-
tivismo en la discusian sobre la FederaciOn Na-
clonai de Industria, analizando si ésta puede
conllevar vicias de profesionalidad o contener
eficacia dentro de la observancia federalista.
Poco después se inclina contra las F. N. de I.
determinando ser dimitido de la presidencia en
favor de Niceto de la Iglesia, de Santander.

Se entabla cliscusian emperiada sobre el te,
ma, interviniendo en la misma los comparie-
ros Garcia Oliver (Reus), Juan Peirà (Matar(5),
Alberola (Gironella), San Agustin (Azucareros
Zaragoza), Aquilin° Medina (Cardoba), Vicente
Ballester (Madera de Oàdiz), Santander (nom-
bre del orador inexpresado en el acta) y otros
varias.

Es leida la adhesian del compariero francés
.Sebastian Faure.

Signe la discusian, tomando parte en ella Ma-
dera de Sevilla (en pro), Garcia Oliver (contra),
con incidente que consigue atajar Angel Pes-
ta fia.

Entre los criterios favorables o no al Dicta-
men merecen relieve los que a continuacian ex-
presaremos, fragmentariamente, en la esencial:

Santander: «Crea que con el Dictamen surge
un peligro muy grande para la OrganizaciOn y
sus principios. é,Qué razones y motivas funda-
mentales se aducen para la creacian de Federa-
clones Nacionales de Industria? Las considero
de tipo marxista y en consonancia con el desen-
volvimiento y desarrollo de dicha economia. Te-
nemos que organizar grandes concentraciones
obreras en contra de los monopalios y los car-
teles. Si Espar% es una nacien mas bien agri-
cola que industrial, ipor que se N'a a crear la
Federacian de Industria? Desde el punto de
vista industrial estamos en una situaciôn atra-
sada. A excepcién de los monapolios de Servi-
clos Pùblicos, en Esparia no hay desarrollo in-
dustrial. Existen empresas industriales dife-
rentes que forman consorcios industriales para
defender sus intereses comunes, pero no hemos
llegado a ese tipo industrial que nudiera nacio-
nalizar o centralizar la produccian. Y aunque
hubiera esa forma de concentracian capitalista,
n.osatros, que hemos seguido una trayectoria
diferente a la concepcian marxista, cliferente
çporque aplicamos nuestra filosofia a todas las
cosas, é,es pasible que fuésemos a hacer deja-
cian de nuestros principios y claudicar senci-
llamente por el hecho de aue la economia bur-

necesitan un permis° que no se les
cencederia. Unicamente el anarquis-
mo carece de derecho para manifes-
tarse, en grupo de dos o mas o en
manifestacian de eien per arriba.
Terminantemente, Acracia queda
fuera del balle nacional politico.

Bueno. «Quien manda manda y
quien manda manda bien.» La
Guardia civil tiene la porra del de-
recho y quien recibe el porrazo que-
da torcida. De donde nace la res-
puesta, a veces con mucho estruen-
do.

Si el anarquismo ne Puede marli-
festarse como condicien ciudadana,
utilizarà la, valvula de escape inci-
vica, que también Cristo usa la tra-
lla. Si los Sanchez Teràn b prefie-
ren asi, para ellos la culpa de las
expresiones irritadas que, con mas
civilizacién gubernamental, podrian
no serbe.

Cada partido se da un programa y
cada sindicato tura finalidad obre-
rista. La anarquia, inventada antes
que la pelvora, la dinamita y la bom-
ba a hidrageno, disixme de una filo-
sofia que ningrin partido ni sindical
sindicalera iguala. El anarQuisme
carece de fabricas de explosives, no
asi los gobiernos franquistas, pas-
franquistas o infranquistas que sean,
pero Presume de una ideologia tan
fundamental, armônica y experi-
mentada. que no esta al alcance de
un Sanchez Teràn comprenderla. Si
el campo del pensamiento pudiera
ser equiparado a un estadio, diria-

Comicios

mos que una competicien atlético-
jerarquica ha de ganarla indiscuti-
blemente la jaca gobernante y no el
Lipedo pensante per insuficiencia,
éste, de «remos,). Nunca el dos pier-
nas alcanzarà al cuatro patas, serior
gobernador civil de Barcelona.

Ignoramos si el garrotazo Que con-
tra el anarquismo espariol da el ba-
ratario Teran con la aquiescencia del
ministre des veces Fernandez, apun-
ta indirectamente contra la cabeza
de la Confederacian Nacional del
Trabajo de Esparia, la Unica organi-
zacien obrera independiente v for-
mal que existe en el mundo. Esta
entidad concreta un nexo sindical,
no una birriez de partido. Esta, eso
si, insuflada de... libertarismo, pues-
te que va hacia el comunismo liber-
tario, asi, en minriscula, para que
las enormes autoridades que son Te-
ran y el doble Fernandez no se en-
teren. i,Ademas, para qué enterarse
e ilustrarse si con disponer de la
fuerza bruita les basta?

Si a la C.N.T. hubiese que derri-
hurla parque anidan en ella anar-
quistas, las casas de vecindad que
éstos habitan habria que echarlas
abajo si légica autoritaria existiese.
Y no venderles a los «anare comida
para que tales seres contagiosos re-
ventaran por ese hambre proletario
que tanto mentan. Y quemar los li-
bres de verdad ablertos, y destruir
las imprentas para evitar pasibilida-
des anarquistas de impresiee. clan-
destina. Y aniquilar a la raza huma-

guesa se desarrolle de esa forma? Creo que no.»
Una intervenciôn inadecuada del presidente

de mesa produce un tumulte lamentable, que
el buen sentido anula.

Vicente Ballester (Madera de Cadiz): «Quiero
que mis representados sepan la actitud que yo
he adoptado en esta cuestiôn. Al suscribir la
Ponencia 10 he hecho Por mandato expreso, pe-
ro en el informe emitido y suscrito par mi, en
aquella parte que se refiere a la Federaciôn de
Industria se emiten conceptos con los que no
estoy conforme. Son los que le conceden un va-
lor extraordinario a la Federacian de Industria,
hacienda del sindicalismo un fin cuando no es
mas que un media Nacen las Federaciones de
Industria por una necesidad que nos impone
el régimen canitalista para combatirle con mas
probabilidades de éxito, en ciertas industrias.
Reconociendolo asi y dejando en amplia auta.
nomia a todas las especialidades para que se
federen o no, es coma acepta la propuesta el
Sindicato de la Madera que represento. Fera no
estoy conforme con la importancia revoluciona-
ria que se le concede, parque si la Federacian
de Industria nace basada en la economia capi-
talista y se perdiera, equivale a tanto coma me-
diatizarse par la economia capitalista, siendo
precis° ir a la economia libertaria.»

Alberola, de Gironella: «Impugno el Dictamen
parque los mismos favorables a él tienen reser-
vas mentales, ven las peligros que entraria; pe-
ro tienen que hacer concesiones porque yen que
hay un peligro que puede traer el arraigo de
los prejuicios marxistas. Hay dos pensamientos
claros: uno que fija el valor en el procedimien-
to y otro en el individu°. Los partidarios de la
Federaciern de Industria la son porque han per-
dido la fe en el factor fin, y flan solo en el en-
granaje de la maquinaria. Y yo digo que la ma-
quina no crea fuerza, sino que la, consume, y en
este sentido creamos una mentalidad refracta-
ria a todo b que implique mecanizar al indivi-
duo. La sociedad capitalista se justifica, se es-
tà, rigiendo en monopolios, en grandes campa-
Mas parque responde a un proceso jerarquico,
y contra ese sentido creamos una mentalidad
refractaria. Ahora bien: 'Cas necesidades apre-
m'antes del imperativo economico las vamos a
obviar? No. Pero hemas de hacer que toda la
organizaciôn tenga impulso de los propios obre-
ros. Hay industrias que son absorbidas par la
centralizaciôn industrial. Voy a citaros el caso
de la industria del calzado que tiene una or-

na, puesto que el Hombre esencial
es anarquista, y si de momento
largo moment° no lo és, es par-
qué esta desviado y goternaderizado.

Usted, Sanchez Teràn, trate de
apurialar a la anarquia con el ma-
xime de desafuero posible, y a lo me-
jor sus hijos o sus nietos le nacen
naceràn anarquistas

NOTA SABADELLENSE

Informalidad autoritaria y ex-
trarios perturbadores en Sabadell.
Coma es sabido, la huelga general
de Sabadell se termina bajo prome-
sa autoritaria de que las once dete-
nidos a rais del canflicto serian in-
mediatamente liberados. Asi fue pa-
ra nueve, nero dos continnan presos
por determinacian militar. Par su
parte, la comisian obrera inter-ra-
mas (CO) trata de agradar a los
enemigos del trabajador con la si-
guiente monserga: «Esta comisian
agradece a fados los ciudadanos de-
Sabadell y especialmente a la clase
trabajadora su apoyo, colaboracian
y comportamiento ejemplar exhibi-
dos y llevados a la pràctica par ta-
dos durante el tiempo que dura la
huelga, repudiando la accian de
aquellos pocos grunas de exaltados,
que haciéndose pasar par trabajado-
res intentaron sembar el temor en-
tre personas de todo nuestro respe-
to y consideraciôn.» Si estos «exal-
tados» no cran trabajadores, pues
.quedamos en que serian burgueses.

Confederales
ganizaciôn a base de nnmeros, cifras, estadis-
ticas para que estén en los Sindicatos, para que
cuando se Plantée un contlicto se posean los
debidos antecedentes, pero no creando un apa-
rata que impida la libertad del Sindicato den-
tro de la localidad, parque con arreglo a ello se
crearia el funcionarismo. Vayamos a la comuna
libre. Se trata de destrozar la organizaciôn del
capitalismo para después. Defendamos la Con-
federaciôn :Nacional; obremos con arreglo a sus
principios bàsicos. Tengamos un ideal, que es
en definitiva el que viene tarde o ternprano a
ahogar a ese engranaje canitalista. No acepta-
mos nada que parezca un estatismo, parque ta-
do estatismo propende indefectblemente a con-
vertirse en hecho de fuerza.»

Juan Peirô (Vidrio de Matarô): «Tenemos que
sacudirnos el sambenito de marxistas. (...) Yo
no soy ni he sida jamas marxista; soy hombre
que leyendo a Marx acepta la cale es aceptable
y rechaza la que es rechazable. Mas que par
la teoria, he de hablar par la pràctica. Yo sé
que el capitalismo se concentra. Yo sé y lo he
dicho y reconocido, que sin un organismo con
todas las garantias Para el sistema confederal
que sea respetado en todos los momentos, ésto
es perdido en cuanto haya alguien que sea au-
toritario. Y si ello es reconocer un peligro, es
obvia, este peligro lo hemos de 'encontrar en
todas las obras hm-nanas, inclus° en la misma
comuna, si nombres tienen que predominar
en ella, parque hay nombres Que tienen
autoridad moral y esto hace Cale a veces
parezca que se producen coma autoritarios, co-
ma tiranos, y lo mismo nos podemos encontrax
en la Federaciôn Nacional de Industria que en
la Comuna.. Donde hay nombres siempre hay
imp erf ec clan y peligro (...).

En el Dictamen queda bien establecido que
ibamos a la destrucciôn del capitalismo, que ne
tiene aspecto locale sino que ya en Esparia se
desarrolla industrial y econômicamente, en sen-
tido nacional y obra segim el mismo. Si los
burgueses de una determinada, industria se
mancomunan para defenderse, no ya corna in-
dustriales, sino como cime, cabe preg-untarse si
los trabajadores no es-tan en el casa de con-
centrarse con el objeto de former el frente Uni-
e° ante la burguesia. La contestaciôn es cate-
gôrica, en mi es categôrica, y quiza esto sea pe-
cado. Yo creo que, mas que todo, lo que deba-
timos aqui es una cuesinn de palabras. Se ha-
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Hubo huelga reciente en Espa-
ria afectando al transporte autônomo
por carretera. 80 por 100 de autoca-
miones paradas. Motiva del conflic-to lo fue el abaratamiento forzosode las cargas transportadas, origi-
nando exceso de trabajo y consumo
gasolinero para los camionistas.
Nuevo conflicto sin solucionar.

Falleeiô en una clinica de Ma-drid el ex ministro de Justicia, ex
presidente de las Cortes franquistas
y Consejero del Reino, Antonio Itur-
rn. endi. Muriô aquejado de escleresis
cerebral, enferrnedad que ya pada-
ciô durante su ministerio, pero no
se le notaba. Vayan pasanda.

En Madrid ha sido suspendido
un ciclo de conferencias sobre pers-
pectivas constitucionales. Mala pers-
pecti va.

Par insuficiencia de salarios
holgaron los panaderos madrilerios,
dejando al mercado en défciit de
pan, lo que ocasionô la reaparicion
de colas como en los arias de gue-
rra. Una huelga en camino de ga-
narse.

La embajada esnariola en Ro-
ma ha sida atacada con cacteles mo-
lotov, con darios de puerta y sin vic-
timas personales.

En Barcelona actna con carde-
ter Particular pero asequible a los
estudiosos, un «Centre d'Estudis
d'Historia Contemporània» domici-
liado en la calle Numancia nfunero
101, conteniendo sobre 12.000 libros
y muchas colecciones de periôclicos.
Este Centra ha presentado el libro
«Joan Peirô. Escrits» (1917-1939), an-
tologia realizada por Fere Gabriel.
Ademàs la propia entidad dispone
de estudios sobre «La premsa de

bla de peligro, se ha hecho la insinuaciôn de
que los autores del Dictamen he,mos hecho re-
servas acerca de él. Y esto no es cierto. Las im-
pugnaciones que pueden haberse formulado
acerca de las Federaciones Nacionales de In-
dustria, sôla la han sido, no, contra las Federa-
ciones, sino para que las adoptaran los que las
creyeran convenientes (...).

En aclaraciôn, el plan de estructura no se
hace a base de la Federacian Nacional de In-
dustria. La estructura es la misma que ha te-
nido hasta ahora la Confederacian. Se ha dado
un plan de estructura y se ha recordado cual
es la de la Confederaciôn, con objet° de aco-
plarle la Federacien Nacional de Industria. La
Unica que se altera de la Confederaciôn es el
organismo interna, son las actividades inter-
nas, dando amplitud numérica al Comité con
el fin de cumplir debidamente misiôn de estu-
diar iodas los problemas de la vida, todos los
que afectan al praletariado.»

El campai-ler° Peira precisa que cuando en el
Congreso confederal de 1919 se decidia abolir
las Federaciones Nacionales de Oficio, la Fade-
raciôn Nacional Vidriera aboliô el nombre, pe-ro no la practica, encomendada a comités fe-
deralmente nombrados. La labor se llevô a ca-
bo sin menoscabo de la integridad confederal.

Aduce el mismo orador el casa tipico de la
huelga de cementeros 800 huelguistas) de Vali-
carca. Solucionada ésta, la Patronal y el Sin-
dicato Unica convinieron en igualar las bases
establecidas en Vallcarca a todas las cemente-
rias de la Regiôn catalana Para reducir campe-
tencias. La Patronal tenia su organismo rela-cionador para el casa; la C.N.T. no. Faltaba
nuestro nexo industrial organizado.

Aquilino Medina (Campesinos de Côrdoba):
Coma ponente afirma que «cl Dictamen no tic-
ne tendencia marxista coma se pretende. Marx,
en el Manifiesto Comunista tiene un prôlogo
de Engels que clice: Que a Carlos Marx un dia,
paseando par Londres con su amigo, y hablan-
do de la lucha de clases, se le ocurriô hacer la
afirmaciôn siguiente: «Para terminar la lucha
de clases, es precis° que termine el Estado, el
ruayor de los enemigos del socialismo, el mayor
enemigo de la Case proletaria, el mayor enemi-
go de la lucha de cimes entre el capital y el
trabajo.» Y yo os digo: si nosotros somas preci-
samente socialistas basados en el principio de
la socializaciôn de las casas y no en el de las

Barcelona 1936-1939», u.na biografia
de Federica Montseny, un Index de
«La Revista Blanca» y otra aporta-
ciôn referente a «Literatura catala-
na i guerra

Huelgan en Manresa los mil tra-
bajadores de la casa Pirelli, con
gran historiai en la provocaciôn de
conflictos.

Huelga minera en Cardona, con
44 de ellos bajo tierra y el ascensor
bloqueado. Autoridades y empresa
se niegan a que les seau suministra-
dos alimentas. Los mineras queda-
dos al aire libre observan las reglas
del conflicto. Nadie trabaja. En el
sector también minero de Sallent-
Balsareny las brigadas mineras tra-
bajan, pero lento.

Los vecinos de Asca (Tarrago-
na) estan asqueados parque la pren-
sa castellana no acentna la ô del
nombre del pueblo. Asimismo en
San Feliu de Guixols y en San Fa-
llu de Llobregat se extrarian de que
el Feliu en castellano les resulte

i,Sirve para algo la Academia
de la Lengua?

Dos curas que cumplian conde-
na de 12 alios impuesta par un con-
sejo de guerra burgalés, han sido li-
berados par aplicacian del indulto.
Llamanse los favorecidos Alberta
Sabica-Goceascoa Menchaca, y Je-
si:1s Navaran Navaran. Ambos han
cumplido la mitad de su condena.

Reforma Social Espariala, par-
tido de Cantarero del Castillo, ha
sufrido un rayés en Almeria; sus
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1.200 afiliados se dieron de baja de
R.S.E. en bloque. For unos cientos
de cantaros rotos, Cantarero no se
inmuta.

Leido y cortado de «La Van-
guardia» de Barcelona (3-3-76):

«... el hombre que nunca habia sa-
lido en la televisiôn; el hombre que
nunca fue entrevistado par ningnn
periodista; el hombre que jamas via
sus apellidos en letras de molde; el
hombre que nunca fue citado en la
orden del dia; el hombre que nunca
habia hablado par la radio; el hom-
bre que jamas fue consultado en
encuesta alguna; el hombre que nun-
ca habia escrito una caria al Direc-
tor; el hombre a quien nadie presen-
tô un manifiesto para que la
firrnase; el hombre que nunca se
manifesta en la via pnblica; el hom-
bre que nunca tuvo oportunidad de
jurar principio alguno; el hombre
que nunca fue nombrado ni elegido
para ningfm cargo; el hombre que
nunca fue procesado, multado, per-
seguido; el hombre que en su vida
se presentô a premio alguno ni pre-
pare. ninguna oposiciôn; el hombre
que nunca habia dirigido nada ni
mandado a nadie; el hombre que
nunca eligiô a los que dirigen y man
dan; el hombre que nunca habia ha-
blado en pnblico; el hombre que ja-
mas preguntô nada en ningtin cola-
qui(); el hombre que...

en fin, el hombre que en nada o
en paca casa se distinguia, a efectos
pnblicos, de millones y millones de

EL CONGRESO DE 1931
ideas, ipor que no somas individualistas?
que se diferencian el socialismo marxista y el
de Bakunin? Precisamente en el aspect° del
Estado. Parque la escuela anarquista entiende
que la socializaciôn de las casas hay que orde-
narla en la direcciôn, la distribucién y el con-
suma, sin Estado.»

Ernilio Mira (Oficios Varias de Alcoy), estima
que la impugnacién no se ha fundamentado.
«La organizacian capitalista tiene organismos
econômicas, politicos y de defensa social y esa
organizaciôn nos Puede decir: Vosotros vais a
la abolicion del Estado, de la propiedad, de la
explatacibn del hombre par el hombre. è,Y que
organismo, que organizacion, que concepcién
tenéis vosotros de la vida social para anteponer
a nuestro sistema con mas ventaja que el que
tenernos creado? Entonces nuestra Organzaciôn
podrà afirmar que contra el concierto econô-mica de la producciôn capitalista està el con-
cierto de la producciôn obrera mediante Fede-
raciones Industriales, y para su defensa com-
pleta en el aspecto politica y social, la Conte-
deraciôn. Si tenemos en cuenta que nuestra con-
cepcian iibertaria de la sociedad futura ha de
ser forzosamente federalista, ha de sen basadaen la mas estricta libertad, quedando descarta-
do par complet° el que se hable de centraliza-
clan y de peligros, que en el casa que fuere se-
rian imputables a nosotros mismos. La que im-
porta ahora es que no solamente tengamos en
cuenta la mejora inmediata, sino que empece-
mos a ser militantes avanzados de nuestra or-
ganizacion econômica y de nuestra futura or-
ganizaciôn social.»

Garcia Oliver (Organizaciôn de Reus): Impug-
nando el Dictamen dice: «Con el Dictamen se
quiere dernostrar que el Sindicato Unico està
muerto y contra el S. IL se pretende erear las
Federaciones Nacionales de Indusria. Demos-
traciôn: los articulas a), b), c) y d) (que el ora-
dor lee). Yo les pregunto a los comparieros silas Federaciones Industriales internacionales
andaràn de acuerdo con las nuestras nacionalespara simplificar y no para esperar que las
acuerde una nueva Internacional en el caso
MUy problematico de que las quisiera. Na se
Puede decir que ha desaparecido la C.N.T. Al
cabo de un mes de volver a nuestras tareas,
nos encontrarnos con mas gente que nunca. (...)

Las Federaciones de Industria vienen de Ale-

mania y parece hayan salido de un barril de
cerveza. Desconocen los de la A.I.T. completa-
mente a Espariaa y demuestran desconocerla ca-yendo en el error de pretender que sea Esparia
,quien ensaye esta nueva modalidad federativa.(...) La que ignoran de Esparia Unamuno, Ga-nivet y Azorin pretenden saberlo estos campa-
fieras berlineses. Inclus° los Sindicatos Unicos
trasplantacias a la Argentina y a Francia nohan dada resultado par tratarse de una carac-
teristic0 espariola. Nuestra Organizaciôn es pu-ramente autactona y los pueblos se preparan a
hacer una, revoluciôn de masas y para ello ne-
cesitan ir contra la corriente del alma espar-1°1a.
Par eso no podemos aceptar las Federacionesde Industria, parque llevan en si la disgrega-
ciôn, matan la masa que nosotros tenemos siem-
pre dispuesta para poder echarla contra el Es-tado. Puedo afirmar que la C.N.T. no ha fra-
casado en ninguno de sus aspectos. La Confe-
deraciôn si ha fracasado en algo ha sida par lafalta de inteligencia revolueionaria en los mi-
litantes mas destacados de alla. Todas las orga-nizaciones del mundo tienen dos formas: una
representa la cabeza y la otra el brazo. En la
C.N.T. teniamos dos hombres que creiamos po.
chan sen eso. Creiamos que Segul ara el hombrede las magnificas teorias y que Pestaria simbo-
lizaba la a,ccian revolucionaria. No estuvierona la altura de las circunstancias.

La Confederacien tiene en estos momentos
papel importantisimo a llenar. Es un moment()
en que la revoluchin ha sido estrangulada, y es
en estas momentos que la Confederaciôn nece-sitaria tener a la espectativa iodas las forma-
clones para echarse encima de la que nos debe-
mos echar... (En concreto, el orador considera
rémora el proyecto de F.N.I., siendo cortado sudiseurs° par palabras consideradas desmedidas).

Sometido el Dictamen a votaciôn, las Feclera-
clones Nacionales de Industria son aceptadasen la C.N.T. por 302.343 adhesiones contra
90.671 oposiciones.

(Continuard)
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hombres, estaba sentado tranquila-
mente ante el televisor, complacido
y hasta feliz en cierto modo al escu-
char de labios de la relevante perso-
nalidad de turno que él, y tantos
millones de hombres y mujeres co-
ma él, cran los protagonistas fini-
Cas e indiscutibles del quehacer na-
clonai. MAXIMO.»

La jefatura de policia de Ma-
drid explica una pelicula de argu-
ment° gangstérista con persecuciôn
automovilistica en zig-zagueo y al-
gtin otro ajetreo para certificar, a
la Postre, que la policia automonta-
da mata a tiras a Enrique Fran San-
taolaria, supuesto delincuente en si-
tuaciem de fuga. R.I.P. y hasta otra,
puesto que la autoridad tiene caria
blanca para esto y mas.

Contra la muerte de tres mani-
festantes pernetrada par la policia
en Vitoria, manifestaron centenares
de estudiantes barceloneses salidos
de la Universidad en direcciôn a la
Plaza de Cataluria par Pelayo, En
Canaletas coincidieron con una ma-
nifestaciôn silenciosa fuerte de 1.500
ciudadanos. Otras manifestaciones
tuvieron lugar en la calle del Hos-
pital, Rambla de Cataluria-Aragan,
Urgel-Diputacian. En la Universidad
fue conmemorado el II aniversario
del sacrificio de Salvador Puig An-
tich, con simpatias anarquistas. Re-
sumen de la jornada: Mucho sol en
20.000 pechos humanos y mucha lu-na rota.

Los cuatro presidentes de las
Diputaciones Provinciales de Cata-
luria se rennen con cierta frecuen-
cia ensayando su previsto Papal de
mancomunitarios.
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Un cuadro Chileno
y el famoso

Cuarteto CEDRON

El 11 de Abri! en Paris
En Barcelona ha sido arresta-

do el capitan de ingenieros Antonio
Herrero Robles, de 33 arios, como
supuesto participante en la clandes-
tina UniOn Democratica Militar. He-
rrero es amigo del comandante Luis
Otero, recientemente condenado.

Con motivo de la huelga de ca-
mionistas funcionô un tren de mer-
cancias desde Murcia para abastecer
de alimentos a Madrid.

A fin de protestar contra la in-
gerencia de grupos fascistas en las
Facultades, unos miles de estudian-
tes de Madrid se dirigian en mani-
festacinn al Ministerio de EducaciOn
y Ciencia, siendo atacados violenta-
mente par la policia, que les ocasio-
nô una veintena de lesionados ade-
mas de una treintena de detenidos.
La neodemocracia posfranquista se
vuelve agria.

Los fasciàtas del GAS a.menaz,a-
ron a muerte al director del semana-
rio «Doblôn», conmin.àndole a salir de
Esparia. Como quiera que el amena-

, zado se quedô en ella en uso de su
integérrimo derecho, posteriormente
dicho director, José A. Martinez Sa-
ler, ha sido barbara e impunemente
apaleado en una calle de Madrid. El
fascismo no ha muerto.

Muriô el capitan general de Ca-
talulia, Salvador Banuls, que galle)
galones de teniente generat en la
ma.tanza de espanoles del 36 al 39.
Le ha tocado el turno.

Es un hecho concret° que a los
mutilados republicanos de la guerra
civil el Estado no les coricedera pen-
siOn alguna por no poder ser aco-
plados al Cuerpo (fascista) de Caba-
lleros Mutilados de la, Guerra por la
Patria. Liberalizamos, pero no hu-
manizamos.

For fin Igualada es noticia.
Huelga general escalona,da del Gé-
nero de Punto por insuficiencia del
convenio planteado. Este paro ha
afectado a 4.000 obreras y obreros
del Ramo, previéndose satisfacciOn
para los huelguistas dada la cohe-
rencia y decisiOn observada por to-
dos ellos.

Los obreros constructores de la
refineria de petrôleo de La Pobla de
Mafumet irrumpieron en mimer° de
2.200 en la ciudad de Tarragona pa-
ra protestar de la muerte autorita-
ria de tres manifestantes en Vitoria.

Los «petroleros», ayudados par
elementos tarraconenses sostuvie-
ron pugnas con la policia, resultan-
do de ello algunos grises lesionados,
un trabajador muerto, y varios ma-
nifestantes con sintomas de asfixia
por gases. Para mejor defenderse,
los manifestantes levantaron barri-
cadas en las Ramblas Nueva y San
Carlos. Autos y esta.blecimientos re-
gistraron. destrozos.

El dialogo. El ministro Fraga
Iribarne se présent° en el Hospital
de Vitoria para visitar a los heridos
en los sucesos del dia 3.

é,Por que? ha preguntado a

Por la marriana a las 9 y media :
uno, el ministro,

Uno. Nosotros no haciamos na-
da. SOlo pediamos pan y trabajo.

Fraga. Venimos a traer paz.

GRAN MITIN de CONCENTRACION CON FEDERALtrUno,

puede haber paz mien-
as no haya justicia.
Fraga Orden, pas y justicia

es lo que tenemos que conseguir en-
tre iodas.

Uno. Eso habrà que verlo.
Es sabido que las autoridades pro-

vinciales de Alava y la muni-cipal
de Vitoria desaprobaron la dura ac-
titud de la policia. El propio Fraga
Iribarne ha convenido en que quizà,
haya habido algo de eso.

50.000 personas acudieron al
entierro de las viotimas.

Para presionar a la autoridad
carcelaria para un mejor trato a las
,mujeres detenidas en la carcel La
Trinidad, la Asociacinn de Mujeres
Universitarias solicitaron permis°
para realizar una manifestaciOn an-
te la carcel citada. Les fue denega-
do el permiso, pero la «mani» se hizo.

JORNIDI CONFEDER1L

Select° Festival
por la tarde, con

RALPH, bardo alemàn

Pierrette STELLA
Paco IBASIEZ

4
Georges MOUSTAKI
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en el que tomarén parte los comparieros

Vicente SOLER, José muRoz CONGOST, Federica MONTSENY
y un compaiiero de Espaiia.

Ruégase a compafieros y FF. LL. que soliciten con anterioridad las entradas
del Festival.

Tanto el Mitin como la Fiesta empezarân a la hora anunciada.
Cunda en todos nosotros la actividad necesaria para que la C. N. T. salga

robustecida de la Jornada Confederal de este afio.



Durante las manifestaciones
contra las muertes de manifestan-
tes en Vitoria, la policia bilbaina
mat() a otro ciudadano protestante.
A su entierro acudieron 40.000 per-
sonas.

Consejo de guerra contra mili-
tares demôcratas. Tuvo efecto el 10
de marzo, habiendo sido condena-
dos: comandante Luis Otero, a 8
arios de carcel; capitan Ibarra Re-
nes, a 7; capitanes Valero Ramas Y
Fernandez Lago, a 5; capitan. Mar-
tin Consuegra, a 4 y sels meses; ca-
pitaries Fernando Reilén y Fortea
Bauzan, a 4; capitanes Garcia Mar-
quez y Ruiz Cillera, a 3 y a 2 arias
respectivamente de arresto sin per-
dida de derechos militares, no asi
los anteriores. El tribunal estaba
constituido por cuarteleros fascistas.

Del «Diario de Barcelona», (1-
III-76). Manifestacién anarquista.
Sobre las ocho de la tarde de ayer
se registrô una rnanifestaciôn de sig-
na anarquista en Pubilla Casas (Hos-
pitalet) de cerca de un millar de
participantes portando banderas ne-
gras y rojinegras. La marcha arran-
ea de la salida del «Metro» y circula
por espacio de unos 15 minutas por
varias travesias. El trafico quedô in-
terrumpido excepto para una ambu-
lancia que venia, en sentido contra-
rio, a la que dejaron pasar. Tras
pintar paredes y repartir octavillas,
los manifestantes se dispersaran
arrojando «côcteles molotov». La
Policia con grandes efectivos se per-
sona poco después, sin que al pare-
cer se practicasen detenciones.

Perder tiempo
Bien se vé que reincidimos, puesto que

perdienclo tiempo en la ocasién b recu-
peramos.

Compaiiero Charbit, uno de los funcla-
dores de «La Révolution Prolétarienne»,
vino hace alios de Toulouse a Paris para
ponerle las peras a cuarto a Mercier, a
/a sazen cabeza einergente de la revista.
Camprendienclo que jugaba en solitario,
Charbit se nos llevci a José Soriano y a
mi corne te.stiges de escenct.

Reunicin al canto, y Charbit acusa sin
rocleos a Mercier de percibir en delares
su trabajo en «Preuves», revista del Con-
gres° per la Cultura, corne «Cuaclernos»
subvencionada por Rockefeller y Carne-
gie, dos magnificos ejemplares del capi-
talisme yanki. Mercier, hombre de aplo-
MO, esta ver se enfadd, y Hargnauer.
Simon y Toublet, alli presentes, conside-
luron que Mercier era recampensado Per
su labor corne un carpintero o un alba-
liii En fin, cuestién rie apre-
ciaciones.

La malo es que Mercier se encuentre
metido en casas y cases de los que el
an.arcosindicalismo y el aeratismo salen
disminuidos. En Europe y en América,
en «ambos munclos», y esto los cenetistas
de la aguja de desvio lo saben mejor que
nosotros.

Pesa sobre los antiguos de nuestra ca-
sa un «prejuicio arcaico»: el de la moral
artarquista, el de la digniclacl del indivi-
duo, y cuando uno o varios companeros
desandan camino y clesbarran vara justi-
ficarse, b sentimos rnucho, muchisimo,
pero no vaines a prorrumpir en llantos y
exasperaciones. Estamos vacunados.

Juan FERRER

RECTIFICACION

En un «Disco» en el que nos ocupaba-
mos del que fue querido compariero Hie.
rro, que conocimos en la 26 Division, in-
dicamos que era gallego, resultando, se
min rectiffca el compariero Sartahuja, de
Mont de Marsan, que Hierro era naja-
no. Queda pues subsanado el error.

De un Pleno Municipal
en Matarà:

«El tema principal se centra en
una brapuesta de la ponencia de
Obras Municipales, integrada par el
teniente de alcalde, serior Prat No-
gueras, y los concejales seriores Boi-
xet Pujal y Dalmau Arabia, a lcs
que se ariadia el teniente de alcalde
sefior Carreras Gurri, solicitando
dar el nombre de don Juan Peiro a
una plaza situada en el sector de
Peramàs.

Juan Peirô tue une de los funda-
dores de la Prestigiosa Cooperativa
mataronesa «Cristalerias de Matarô,
C. O.», y une de los dirigentes de la
C.N.T. Fue promovido a ministro de
Industria en el gobierno Largo Ca-
ballero. En el aria 39 se exiliô a Fran-
cia, donde durante la Segunda Gue-
rra Mundial, fue detenido, entrega-
do a la Gestapo y conducido a nues-
tro pais. Fue fusilado en el afro 1942.

Los seriores I-3oixet y Dalmau, en
sendas intervenciones, elogiaron la
personalidad de Peirô, insistiendo en
el hecho de que sus ideales, plasma-
dos a lo largo de toda su vida, iban
en contra de unas ideas y no contra
Personas. Queda patente, asimismo,
su labor como escritor, divulgando
sus principios.

El concejal seller Herrera seriala
que consideraba inoportuna la pro-
puesta, no par el hombre en si, cuva
personalidad, dijo no conocer lo bas
tante como para formarse un 0We-
tivo criterio, sino por la inoportuni-
dad de su planteamiento.

Hubo otras intervenciones, entre
las que cabe destacar la del serior
Boixet, quien clijo que hace unos
meses tue honrada la memoria de
Juan Feira par el pueblo francés,
en un acte celebrado en el Circula
Catalan de Paris, dada su gran per-
sonalidad, recanocida en el mune()
obrero, en el elano internacional.

Finalmente,' el alcalde considerô
que par ser un asunto de importan-
cia, era necesario que el hecho tue-
ra debidamente estudiado, para que
los ediles tuvieran conacimiento de
la personalidad y la vida de Juan
Peirô, proponiendo se retirara la
propuesta, para que una vez consi-
derada debidamente, fuera presen-
tada nuevamente al Plena.

Puesta a votaciôn la sugerencia
de la alcaldia, se aprobô por 10 vo-
tes a favor. Antes de terminar la se-
siôn, el serior Robert design() una
comisian, presidida par el teniente
de alcalde-ponente de Cultura, se-
for Fàbregas, e integrada por varies
cancejales, para llevar el estudio
propuesto.»

No se atreven aun, pero el asunto
esta maduro.

Comunicados

CENTRO CONFEDERAL DE PARIS
El 20 de marzo a las 4 de la tarde,

CHARLA sobre el tema: «La C.N.T.
en la Revolueiôn Espariola», a cargo
del compariero Palau.

BOLETIN «TERRA LLIURE» N° 26
Sumari:
«Reactualitzaciô de la C.N.T.», Jean

del Pi; «Moviment»; «Catalunya rnereix
més», Espectador ; «Els origens del nom
d'Espanya»; «Ara», poesia Roc Llop;
«Oh, fit!», :tiloesia S. Albert ; «Tabal i
Barreja», Tabaler ; «Com esta la bossa»,
El Bosser; «Una Catalunya lliure», Jau-
me Balius; «Estela, comarcal», Joua Fe-
rrer.

Es serveix gratis. Pi-oc d'enviar-ne a
Catalunya per enginy de cadascù. Adre-
ça del Butlleti 33, rue des Vignoles,
75020 Paris.

EVREUX
La P. L. de Evreux organisa, como

caria ario, un autocar para asistir al Mi-
tin y Festival del 11 de abril en Paris.

Los compafieros y simpatizantes que
quieran apuntarse pueden dirigirse al
Comité Local.
ATENEO IBEROAMERICANO DE

PARIS
Sabado 20 de marzo a las 4 de la

tarde, en casa de la Sra. Isabel Cam.
pos, 22, Bd. Flandrin, Paris XVI
(1° derecha), el escritor y profesor
Adrian Mira, disertarà sobre, Amui-
tectura romanica catalano-aragone-
sa (con diapositivas).

TOMBOLA CONFEDERAL PARA 1976
Para allegar fondas pro Esparia y necesidades cenetistas del Exilio.

40 par 100 del beneficio para el Interior, 30 par 100 para las necesidades
de propaganda del Secretariado Intercontinental, y 30 par 100 para idén-
ticas necesidades de Zona Norte.

En los 12 primeros premios constaràn:
10 Un aparato radio-transistor con magnetôfono a «cassettes».
20 «Historia de la Internacional», de Max Nettlau, 4 vol.
3° Un aparato de fotografiar.
4° «Obra completa» de Blasco Ibàfiez, 3 tomos lujo.
50 «Obra completa>>, de F. Garcia Lorca, 2 tomos lujo.
6° Cinco discos: Chants anarchistes, Mort Schuman, Paco Ibariez,

Cuarteto Cedrôn, Brassens.
Màquina de escribir portatil.

8° «Obras de Cervantes», 2 temos lujo.
9° Diccionario catalan - castellano y viceversa.

10° Diccionario francés-espariol y viceversa.
11° «La C.N.T. en la Revoluciôn Espariola», Peirats, 3 vol.
12° Lote de libres escogidos.
Premios hasta 60, y ademàs los de consolacian.
Dada la proximidad relativa de la fecha del sorteo se ruega a com-

parieros y entidades confederales que efectnen los peclidos de billetes
de la Tômbola b mas pronto que lessea posible. Igual ruego a los com-
pafieros y organismos donantes de objetos de sorteo.

Relacionar con Roque Llop, 33, rue des Vignoles, 75020 Paris.
La ComisiOn Organizadora.

SERVICIO de LIBRERIA
«Aux Orties» ..
«Atlas de Esparia»
«Declaracien de principios»
J. M. de Lera, «Hemos perdido

el sol»
«Los Anarquistas», Kedward..
«El federalismo espariol», Trujillo
«Romanticos y Socialistas», Zavala
«Historia del 1. de Maya», de M.

Dommangel
«Côme gasta el Estado el dinero

de los Esparioles»
Antologias universales; «Cultura

y Civilizaciôn», «El aman y la
amistad», «La libertad», «La
Historia», cada volumen

«La practica federalista como ver-
dadera afirmaciôn», J. Peirats 2 00

«Shakespeare», de G. Landauer 30 00
«Ciudad Caida», Carmona Blanco 10 00
Gôngora, «Obras comoletas» 46 00
«Romancero de la Libertad», (Poe-

mas de la Guerra de Espana),
Gregorio Olivan 5 00
«A los jôvenes», por Pedro KroDot-

kin, 1 F.
«Journal d'un Educastreur», Jules

Celma 15 00
«Dans le mortier» .. 10 011

«Els condernnats», «La Simbom-
ba Fosca», «El general», «L'ins-
pector», «Exode», «Romans de
de beu e «Histôria d'una guer-
ra» 20 00

«Avisos Histôricos», Pellicer 7 50
«Les Mémoires de Beria», Alain

Williams .. .. 30 00
«Voyage de Psychodore», Ryner 8 00
Dostoiewski, «Los hermanos Ka-

ramazov» 40 00
«De Granada a Castelar», Azorin 18 00
«Cuentos populares rusos», Ata-

nasiev 40 00
«Paginas de la historia del proletaria-

do espariol (1848-1907), por Arnold Rel-
ier, 1,50 F.

«La ONT y el porvenir de Espafia»,
par Abel Paz, 2 00 F.

«La ONT en la Revoluciôn espa-
fiola», J. Peirats, 3 tomos 100 00

Cervantes, «Obras completas»,
(2 vols.) 100 00

Dies Echarri «Historia de la lite-
ratura» 108 00

«Carta al General Franco» Arrabal 7 00
«Les Mouvements fédéralistes en

France. 1945 a1974», Alain Greil-
samer 30 00

«Le fédéralisme de P.-J. Prou-
dhon», Bernard Voyenne 18 00

«La Revanche de Bakounine ou
de l'anarchisme à l'Autoges-
tion», Philippe Oyhamburu 48 00

«Durruti. Le Peuple en armes»,
Abel Paz 53 00

«Histoire de l'anarchie», Max Net-
tlau 38 00

«L'Espagne Libertaire. 1936-1939»,
Gaston Levai 38 00

«Le Socialime en France», Rosa
Luxemburg 24 00

«Le Nazisme - Société Secrète»,
Werner Gerson 15 00

Giros y pedidos a Roque Llop.
33, rue des Vignoles (Paris 20e).

C.C.P. 13 50756, Paris.

Le Directeur de la publication André Maille. C.P.P.P. n° 20.936. Impraies Gondoles, 4 et 6, rue Chevreul, 94600 Choisy-le-Roi. Tél. 890 94-07.
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ABONNEMENTS

France, annuel 90 00
» semestre 45 00

Etranger, annuel 113 00
Amérique, avion annuel 157 00
Australie, avion, annuel 173 00

Paiements Roque Llop, 33, rue
des Vignoles, 75020 Paris. C.C.P. n°
13 507-56 Paris.

Jornada Confederal en Burdeos
Para el 21 de Marzo a las 10 de la mariana en la Sala de Fiestas de

la Glacière (Merignac)
GRAN MITIN DE AFIRMACION LIBERTARIA

con la participacian por la C.N.T., RAMON LIARTE, por el grupo «Sé-
bastien Faure», de Burdeos, JEAN BARRUE. La C.N.T.F. estarà repre-
sentada Par un miembro de la Uniôn Regional.

las ires de la tarde
MAGNIFICO FESTIVAL DE VARIEDADES

con la participacian (entre otros) de JO SCHULZER, CLAUDE ANTO-
NIN', VANIA y SERGE UTGE.

Durante el Festival habrà guarderia, asi coma un servicio de boca-
dillos ya que la Fiesta durarà todo el dia para dar tiempo a visitar la
pequeria exposicion que estara en la entrada de la Sala.

12 00
60 00
2 00

30 00
30 00
10 00
15 00

25 00

00

6 00



Los Ingenios del Estatismo

El porvenir que nos preparan
Se estàn dando no pocos pasos en

falso. El polvo milenario de la poli-
tica espariola se exhibe en el verbo
de los prôceres modernos. Si los pre-
ceptas gubernarnentales de la Espa-
ria oficial son identicos a los de Fer-
nando VII, sus oponentes no han
superado el contenido moral e inte-
iectual de los liberales de principios
del siglo XIX. iDende hallar ele-
mentos politieos y culturales que su-
peren lo arcaico?

ITna solucien providencial y lo
es, a nuestro entender, aquello que
se resuelva sin la intervencien di-
recta del pueblo , con monarquia
o con republica, sera inaudita y con-
flietiva. Es arriesgado sugerir solu-
clones hacienda hincapié en simbolos
que perdieron hasta el elemental res-
Peto. No seran muchos los que se
presten a juramentar conformidad a
un probable régimen republicano, Y
menos a la monaquia impuesta am-
bas preconcebida,s a imagen de las
anterior es .

A nadie puede escapar, y menas a
los socialistas, tan deseosos en re-
conquistar posiciones perdidas, que
Esparia reclama una transformacien
rnedular, para cuva estructura nada
de lo que se ofrece sirve. For los
avatares en que se debaten frente a
la decadencia facciosa, presentimos
que el llamado socialismo democrata
va a tropezar con la misma piedra
que tropeze en su anterior ciclo gu-
bernamental. Serà de sentir, no por
sus lideres, sino por los obreros que
en esos vinculos hayan fijado su
suerte.

Puede darse que los republicano,s
y socialistas arguyan, coincidiendo
con los comunistas, que las relacio-
nes con monarquicos son problema
de estrategia politica. Y seguramen-
te ariadiran, reprochàndonos, es
«impolitico» radicalizar el pensa,
miento y la accion, tai como veni-
mos hacienda por nuestra parte. Son
argumentos ficticios; significan una
clara evasibn de los lugares donde
pueden y deben resolverse les gran-
des problemas que reclaman solu-
eien urgente.

Sera tan lamentable como imper-
donable la imprecaucion. La Esparia
fascista, que en su alzamiento tuvo
colaboracién incondicional de los
monarquicos, desconoce los efluvios
y estimulos de la libertad. Es retrô-
grada, enju,ta de respeto para les
humides, por estar uncida a la cas-
ta militar, a la iglesia y a la autén-
tica incapacidad de sus politicos.
iDe gué elementos se dispone para
abrir conjuntamente una era de paz
y prosperidad?

Para ese future que se busca con-
quistar no hay augurio de unidad
en lo que fue bloque antifascista.
Verdad es que nunca hubo unani-
rnidad, pero el deslinde hoy plantea-
do proyecta grandes hostilidades en-
tre lo que ayer fueron amigos y
comparieros de lucha. A ju,zgar por
manifiestas aspiraciones de un.os y
atros, de pasos de aproximaciôn po-
litica, de contactas amistosos entre
las vestales que fueron rivales, se
estan acrisolando intereses de tocla
naturaleza, que se defenderan con
armas gubernamentales frente a pe-
ticiones Proletarias.

La C.N.T., al declararse defensora
de la clase trabajadora, al mantener
el fuego sagrado contra la explota-
clan y el principio de autoridad,
quedarà coma braluarte ûnico de
oposicien a los intereses creados. Su
falta de adaptacien a las convencio-
nalismos desaprensivos, su persisten-
te irreverencia a los idolos politicos
y religiosos, es una declaracion de
guerra social que no Pacira eludir en
la Esparia que se esta formando.

Los libertarios, mas que nadie, de-
ben saber a gué atenerse. No convie-
ne dar pasos extraviados para recti-
ficarlos con lamentos y amarguras.
Menas interesa nerderse para siem-
pre en horiz,ontes que fueron anti-
podas a la libertad deseada y defen-
dida. En los llamados «comparieros
de ruta» hay, easi siempre, los ene-
migos ideolôgicos que terminan si-
tuandose y atacando. Todos practi-
can agresividad cuando, ya cubier-
tos sus objetivos de partido a gobier-
no, son enjuiciados o combatidos.

Las aspiraciones y tendencias de
los rectores de la Esparia
tienden a fincar y perpetuar sus po-
deres. La oposiciôn politica no apor-
ta conclusiones claras. Su meta mas
visible es la suplantaciôn de las que
hoy dominan; con ellos no tiene nin-
guna referencia la transformacien
de propiedad territorial, ni las ins-
tituciones de fuerza armada, que la
burguesia y el capitalismo tuvieron
como gara,ntia de sus grandes inte-
reses.

Pesimismo y lucidez
I

Coma en todo el mundo, en Espa-
r-1.a los acontecimientos se. precipl-
tan. La duracion de cada uno de
ellos es tan limitada que dificilmen-
te permiten un comentario consis-
tente. Esa precipitacien y su breve-
dad ceden rapidamente el paso a
sucesivos acontecimientos. Lo que no
impide, no ob,stante, interesarnos
par la situaciôn politica-social espa-
riola, tres meses después de la muer-
te de Franco.

A la rea.cciôn, acostumbrada a su
impunidad oficializada, el cambio le
resulta deficitario. Lo orueba el he-
cho que ciudades como Madrid, Va-
lencia o Barcelona, etc., no pueden
reunir mas alla de 500 manifestantes
azulados, de braz,o tendido y cara
sol. Esta significa pérdida de cf ecti-
vos, de arranque y de convicciOn
También da la rnedida del engario,
envuelto en verborrea demagôfica,
que presenta,ba un millen abultado
de manifestantes a.pretujados en
Madrid para sostener al caudillo.
Millen abultado parque para que cu-
piera en ella hubiera sido indispen-
sable que cada metro cuaclrado de
la Plaza de Oriente Contuviera vein-
te personas...

La sonris,a de los bunkers es agria
como la de Fernàndez de la Mora
durante la controversia Paris-Ma-
drid, de fines de octubre 1975.

Constatando eso,s hech os, conclut-
mos en que si esos bunkers pierden
terreno es parque alguien lo gana y
que por consiguiente, algùn po,qui-
llo lo recuperarà el pueblo espariol
en general. Par otra parte, el que se
ahogara el polluelo en el huevo de
un hecho pasado par alto, puede sig_
nificar que también las viejas fle-
chas se estan oxidando. Pero no hay
que olvidar que ellas preparan y es-
peran lograr una revancha contra.
los llamados liberales que gabier-
flan, si damas crédita a la noticia,
mas bien guarda,da secreta, segùn la
cual los servicios del ministerio de
gobernacion no ha mucho descubrie-
ron, en un hotel madrilerio, a varias
personalidades civiles, entre ella.s Gi-
ren, reunidas con oficiales de alto
range, sa pretexto de comerse un
buen potage. En realidad prepara-
ban un golpe de Estado cuyo objeti-
vo era neutralizar al rey, constituir

Si el proletariado refuerz,a la li-
nea de la oposicien, a tenor del bos-
quejo demccratico que esta presu-
me, mala sera, la suerte que afecta-
ré, a los despeseidos. Podrà termi-
narse el ciclo de violencias patroci-
nado por el fascismo, sin descartar
la posibilidad de que se abra otro
de marb,ete democratico de candi-
ciao cruenta. Para el libre pensa-
rniento, y la practica revolucionaria,
el uso de Poderes, los socialistas no
son mas tolerantes que los republi-
canas.

En las llamadas izquierdas
cas espariala,s hay una proyeccrôn de
cambio politico, no de transf arma-
clôt-1 social; solo ofrecen aient ate-
nuante a la à pràcticas autoritarias
vigentes, usando coma instrumenta
de goblerno las mismas institucio.nes
tradicionales. Las aspiraciones son
de forma, no de fonda. Por es,a ra-
zôn, determinante, se reincidirà en
a,contecimientos que antario tuvo
que lamentar a clase trabajadora.

Si se aspira a tra.nsformar y no a

una junta militar de gobierno y res-
tablecer el mas radical de los regi-
menes de fuerza...

Es dificil encontrar, entre los go-
bernantes, alguno que sea liberal de
vieja fecha. La rnayoria de ellos son
conacides Par sus posiciones extre-
madas durante la guerra civil. Son
los que, ahora sesentones, cran, co-
ma muchos de nosotros, mozos de
veinte arios en el 36, con todo el im-
petu de esa edad y la ceguera que
provoca en el hombre dogmatica
victoria violenta sobre sus enemigos.
Victoria tanto mas violenta cuanto
que dominada, por lo menas duran-
te la década 36-46, por la ansiedad
de posible «terrible venganza» de las
adversarios. Podemos afirmar pues,
-- sin temor a equivocarnos , que
el «liberalismo» actual es cireunstan_
cial, pendiente del contexto nacio-
nal e internacional por una parte Y,
por otra, puestos a ser condeseen-

,dientes debido a la reflexien que
provoca la edad avanzada salve
excepciones desharirosas desean-
do atenuar hechos delictivos realiza-
dos durante la juventud. Sobre todo
el creyente procura disminuirlos con
actitudes que le indulten y pensan-
do en una confesien final que quie-
re ligera de pecados. La que denun-
cia, «ipso facto», la conviceien de
delitos que la moral y la ética re-
proban.

Si hurgaramos un poco encontra-
riamos mas motivas de los conocidos
para cludar de la sinceridad liberal
de personas cuyas vidas estan teji-
das con poco o nada confesables pro-
Pôsitos.

De los objetivos esenciales de la
lucha cabe destacar la de asociaeién
politica y sinclical; de prensa y de
palabra, todo ello simultaneamente
a la libertad de todos los presos po-
liticos. A esta reivindieacién, presen-
tada en forma de una amnistia ge-
neral, deberia prestarse mucha aten-
ciôn. l'orque si a ella responden las
actuales autoridades con declaracio-
nes apa,ciguadoras y a veces con in-
duites, también la hacen con eachi-
porrazos de las fuerzas represivas.

Mirada la casa desde el ponta de
vista juriclico (no olvidemos que,
,màs que politica, el problema espa-
riol es un problema de derecho), esas
respuestas del Foder son, en cier-

por Severino CAMPOS

reformar, hay que darle forma y
consistencia a un organismo inde-
pendiente de la que se presta a sus-
tituciôn gubernamental. Bien mira-
do, el lugar de la clase trabajadora
no esta en los esquemas que nanti-
cam.ente se presentan para la futura
Espa,ria. El ambito de esas sugeren-
cias esta prefiado de gérmenes con-
flictivos propios del sisterna. De na
prescindir de las mismos hay que
aceptar sus conflictos con las deri-
vaciones que comportan.

Para el anarcosindicalismo, el pre-
sente y el porvenir se presentan
abiertos a grandes tareas. No hay
en Esparia ninguna, ôrbita de activi-
dad social que no reclame interven-
clan de la militancia confederal. A
la par de la descompo.sicien actual,
y antes que arraiguen los falsarios
de la Organizaclôn obrera, es muy
conveniente situarse para soluciones
efectivas.

por Fernàn MURATORE
ta manera, Iegicas, por cuanto la
petickm de amnistia presupone que
aquellas personas par las que se re-
clama se consideran reas, o son con-
sideradas tales par los rnismos recla-
mantes, y par :;onsigulente con tan-
ta mas razon par los gobernantes.
Etimalegicamente amnistia significa
olvido legalizado de delltos politicos.
Es deeir: barren y cuenta nueva.
Fera, coma no pueden ser conside-
radas juridicamente reos de ningùn
delito las persenas encausadas por-
que sea.n adversarias del régimen ac-
tual, puesto que sus actividades
tienden al restablecimiento del régi-
men constitucional contra el que se
sublevaron los actuales duerios del
Foder, a,parece dura que la que de-
be exigirse es la anulaciôn pura y
simple (Par ilegales), de toda,s las
sentencias pronunciadas y de todas
las persecuciones fisicas y juridicas
de que son objeto las personas con-
tra las cuales esa,s persecuciones se
manifiestan.

El régimen actual no puede, en
manera alguna y responsablemente,
llevar a cabo una politica con pre-
tensiones democraticas sin restable-
cer las libertades anteriormente se-
rialadas y sin restrieciones discrimi-
natorias. Parque toda discriminacien
politica o sindical denuncia su ca-
racter dictatorial. Y nunca han he-
cho buena pare ja dictadura y demo-
cracia.

Los javenes tienen un luger en el Ate-
neo Juvenil Libertario del Centra Con-
federal de Paris.
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Pour sauver le capitalisme européen de la banqueroute la
« gauche » vole à son secours :

Les sociaux-démocrates allemands sont de bons cogestionnaires.
Les communistes italiens compromission nent historiquement avec la

social-démocratie complètement pourrie.
Les socialistes français gueuletonnent avec l'ambassadeur américain.
Les notables portugais rendent les entreprises à leurs propriétaires.

ESPAGNin 7...
Les ouvriers refusent d'adhérer à une coalition nationale regrou-

pant tous les politiciens, phalangistes repentis et royalistes y compris.
Voilà le problème pour les uns et l'espoir pour les autres.

Sus aux stupéfiants démagogiques
Dans cette période de déclin du

XX' siècle qui fut marquée par
deux grandes guerres internationa-
les qui mirent un frein aux aspira-
tions populaires, on a vu disparaître
quelques monarchies européennes
qui ont fait place à des républiques
qui n'ont de populaires que le nom.
On était loin de penser à voir sur-
gir brusquement un nouveau mo-
narque qui s'installe sur le trône
d'Espagne, que la mort du sinistre
forban qui se maintint à la tête de
cet Etat pendant près de 40 années,
après avoir étranglé la république es-
pagnole à l'issue de luttes sanglan-
tes, non sans le secours d'oligarchies
financières aidées par la force ma-
térielle de l'appui que lui fournirent
Mussolini et Hitler.

En 1937, le Duce n'hésitait pas à
déclarer que son peuple avait faim,
quelle déchéance pour ce César de
Carnaval pour en arriver à cette
confession ? En 1939, on assiste à la
proclamation raciste du triste héros
de la peste brune qui devait poursui-
vre la persécution du ,peuple juif.

Nous voilà à présent devant le
prince Juan Carlos, petit-fils d'Al-
phonse XIII qui, surmontant les
efforts de la camarilla du Farda, se

trouve investi de l'autorité royale
par ordre de son père, le comte de
Barcelone, qui le proclame hériter
légitime de la couronne.

Devant de tels faits ne sommes-
nous pas en devoir de constater que
le principe d'autorité, dont le re-
grettable développement a conduit
au funeste totalitarisme qui sut pré-
senter sous d'agréables couleurs un
programme assez séduisant pour être
accepté docilement par des foules
passives et Peu aptes à de salutai-
res réflexions ?

Entre temps nous avons assisté à
la sensationnelle proclamation « Ni
Réaction, ni Révolution »; cette for-
mule magique présentée par de si-
nistres politiciens plus favorables à
la conservation du statu quo qu'a
un régime qui mettrait en péril
leurs privilèges qu'ils tiennent à
conserver pieusement; mais nous
devons observer un vigilant mépris
Pour dénoncer ces turpitudes rétro-
grades.

Mais ce principe d'autorité se
trouve en contradiction avec les im-
muables désirs d'une humanité tou-
jours plus évoluée; celle-ci prétend
marcher en avant et se déclare fer-
mement décidée à ne pas reculer

HEBDOMADAIRE PRIX : 2,00 FRANCS.

pour se voir imposer des idées dé-
suètes qui la rejetterait vers le passé
de servage et d'exactions que l'on
pouvait croire à jamais révolu.

Et pourtant on Pouvait envisager
un sursaut salutaire pour marquer

'une énergique volonté populaire et
se lancer sur la vieille idée de grève
générale expropriatrice en se pla-
çant exclusivement sur le plan syn-
dical. Mais une situation révolution-
naire ne peut l'être qu'à demi, car
elle n'aboutirait qu'à marquer le
pas et à livrer les plus actifs de ses
militants à la féroce répression des
pourvus insatiables qui demeurent
insensibles à la Passion revendica-
tive qui se justifie pleinement.

La vraie révolution n'a pas de li-
mite dans le temps, car elle vise a
un perfectionnement continu de
l'humanité, tandis que ceux qui pré-
conisent un temps pour chaque pro-
grès ne peuvent envisager que des
demi mesures. Ce n'est pas l'accou-
chement attendu mais ce n'est qu'un
avortement.

Le régime d'autorité doit faire pla-
ce à un régime de liberté n'ayant
pour but que la réalisation du vrai
Socialisme; débarrassé de la conquê-
te du pouvoir qui, outre qu'elle est

48' ANNEE NOUVELLE SERIE

A. Il

Problématique pour un temps déter-
miné, n'est pas de nature à satisfaire
les masses humaines. Trop long-
temps elles ont servi de piédestal à
un tas d'arrivistes n'ayant pour but
que de les endormir; elles envisagent
à Présent une autre voie qu'est celle
de la liberté dans son acception la
plus complète. Par la liberté seule
on peut arriver à la révolution to-
tale.

Contre tous les principes d'autori-
té nous entendons nous opposer aux
concessions et envisageons une ac-
tion décidée dans chaque groupe ou
syndicat qui demeurent les éléments
de base du seul progrès réalisable
dans l'évolution des idées.

Mais les concessions ne doivent
pas être consenties sans une ré-
flexion approfondie et sans négli-
ger les conséquences qu'elles entraî-
nent; car une concession faite ino-
pinément peut conduire au renonce-
ment progressif et consacrer des re-
niements regrettables. Toute action
doit être mûrie et décidée à la base
de chaque groupe et devient par là
la seule génératrice des progrès réa-
lisables dans l'évolution des idées.

André MAILLE
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PESIMISMO Y LUCIDE!
y II.

De entre las fuerzas en juego la
que mas intrigante aparece es la
Iglesia. Es harto conocido el papel
jugado por ella, en Esparia a lo lar-
go del siglo que se extiende desde el
ultimo cuarto del pasado hasta hoy.
Desde hace unos arias, una minoria
del clero llano con pujos democràti-
cos ha comprometido a veces las mi-
tras y los baculas, obligando a sus
reverencias a frenar par una parte
a esas huestes y amenazando par
otra al Poder. Sus posiciones y pos-
turas aparentemente radicales han
suscitado asi esperanzas en maya-
rias ingenuas que, sin creer en Dias,
creen que la Iglesia esta, de su par-
te. Es esa una ariagaza de la que
debemos alejarnos la mas posible.
Parque la Iglesia espariola, cuando
amenaza par ejemplo Con la ruptura
del Concordat° de 1953, no hace si-
no aparentar e1 abandon° de sus pri-
vilegios, muy singulares par cierto,
con la intencian preconcebida de
saltar sobre otros de los que se guar-
da mucho de decir la calor. Si la
Iglesia tuviera realmente la inten-
clan de pasarse del lado del Pueblo
cop. todas las consecuencias, ya ha-
ce tiempo que lo hubiera hecho, par-
que no le han faltado ocasiones pa-
ra ello. Pero eso no lo harà mien-
tras no exista la condiciOn indispen-
sable para ella a saber: que el Pue-
Lb o la acepte de grado, (parque has-
ta ahora la ha saportado par fuer-
za); la mantenga en sus privilegios
y prebendas; la ayude a echar fuera
del Poder a los actuales detentores
y se asientta ella en él, creando un
Estado «demdcrata» (!) con verda-
der° asiento teocreico.

Si la Iglesia quisiera cambiar el
Poder actual y pensara contar con
el asentimiento y el apoyo popula-
res, entonces, en menas tiempos que
se necesita para decirlo, efectuaria
la maniobra. No la hace parque sale
que no cuenta con ese asentimiento.
Entonces, no sintiéndose con fuer-
za propia para obtenerlo, antes al
contrario, temiendo que el Pueblo le
afee su historia y la desborde, pre-
fiere, coma siempre, encender una
vela a Dias y otra al Diablo.

En realidad, la ruptura del Con-
cordato seria la negacian de la lega-
lidad del Poder y denunciaria simul-
taneamente los compromisos, postu-
ras politicas y responsabilidades de
la propia Iglesia dentro el ambito
nacional asi coma internacional. Es
mas; suponiendo que la Iglesia es-
pariola quisiera verdaderamente li-
berarse de sus compromisos, postu-
ras y responsabilidades y para ello
echar al fuego todo su pasado para
dirigirse hacia Un parvenir concor-
dante con la parte progresista, coma
se dice ahora, de la doctrina cris-
tiana, no lo podria lograr. Esiaben
de la cadena que la tiene atada al
Vatican°, éste no le permitiria la li-
bertad de accien necesaria para
practicar los supuestos propasitos de
liberacian. No debemos pues imagi-
nar que la Iglesia dé ningùn paso
favorable para la libertad del puebla
en si. Eh todo b mas en que se pue-
de confiar es en que, sa pretexto de
ayudar al Puebla, ponga en accien
sus infinitos resortes para lograr sus
propasitos, apoyàndose, en fin de
cuentas, en parte del elemento po-
pular, que le seguiria mas par igno
rancia y miedo que par conviccien
religiosa.

Veamos abora otro aspect° de la
actualidad politico-social espariola.

En gran parte el poder del Estado
reside en la arnplitud y. calidad de

maniobra de que puede hacer gala
a bravés de sus representantes. Las
mas someras coma las mas absur-
das posiciones y actitudes seràn bue-
nas si con ellas se logra mantener
al mastodonte. Al respecta podemos
decir que la escuela politica espario-
la de mando actual ha bebido sin
duda en las fuentes tomistas, reju-
venecidas Par Machiavel° y enrique-
cidas par el bolchevismo. Ella carre
paralela con la kremliniana. Quizà
mas prudente, mas refinada. Cuan-
do muere Stalin cae estrepitosamen-
te el edificio construido par dl. A la
imagen de «padrecito bueno del Pue-
bla», sucede la del dictador impla-
cable, que no titubea ante ninguna
forma de represien destinada a ani-
quilar cuanto le estorba. Son sus
mas intimas colaboradores quienes
le apabullan con sus denuncias y
criticas post-mortem. Su colabora-
dor Krutcheff, critico m'amer() uno,
le sucede. A dl le acontece en vida,
lo que al desaparecido en muerte,
de tal manera que de adulai' y cri-

pasa a ser adulado y criticado
par el actual emperador del Krem-
lin, de quién cabe prever que le su-
cederà la propio que a los citados.
Pese a todo, los continuadores de
esos dictadores hallan siempre un
camino sobre el que hacer pasar sus
alegatos demagagicos.

En Esparia, quizà par ser mas di-
plômatas, los continuadores del
franquismo evitan actitudes clamo-
rosas contra el fenecido dictador.
Sin embargo, leyendo entre lineas
las declaraciones de los gobernantes,
se observa una denuncia tàcita del
mismo.-Denuncia que aparece en el
Plan de realizaciones hacia la demo-
cracia y la libertad, que fue siem-
la enemiga del franquismo y que po-
demos llamar «compas de dos». Dos
dias, dos meses, dos arias... Es el
compas elegido para hacer olvidar el
reinado de Franco sin par ello re-
nunciar a sus fundamentos que per-
mitiràn, si conviene, volver a la re-
presiOn y a la impunidacl.

Eh lo que respecta a nosotros, el
camino asta abierto. El renacimien-
to de la corriente anarco-sindicalis-
ta se hace cada dia mas palpable.
La juventud se interesa par nuestra
historia, par nuestros postulados y
par la moralidad y la ética de nues-
tros hornbres. Los acontecimientos
rompen el cerco del silencio en que
todo el mundo politica y parapoliti-
co nos ha quelido encerrar. Ahora
Podemos ir mostrando nuestra fuer-
za moral, capa z de influenciar el
parvenir de la clase trabajadora, con
la ayuda de todos los hombres y de
todas las mujeres àvidas de libertad
y de justicia que, sin pertenecer a
nuestros medios, cada dia se acer-
can mas a nosotros, viendo en nues-
tras tesis y en nuestra historia y en
nuestras attitudes, la linea de con-
ducta ejemplar a seguir para que
Esparia recupere su dignidad.

Nunca cama ahora, desde hace 37
arias, 'la prensa espariola se habia
enostrado mas elocuente, mas uni-
da, mas dispuesta a condenar un ré-
gimen que sôlo se mantiene par la
fuerza. Esa prensa, que durante
arios ha silenciado la presencia, el
valor y el valer de las ideas mar-
quistas y de sus hombres, se ve ana-
ra moralmente obligada a ceder el
Paso y hablar de nosotros de la ma,
nera que legicamente debe hacerse:
Con respeto siempre, y a veces con
admiraciôn.

Sea coma fuere, conviene que el
Puebla en general enga bien presen-
te la realidad y que no pierda, sobre
todo, el sentido comtm, es decir: la
prudencia. Parque seria fastidioso
que, par perderlo, quisiera lanzarse
a aventuras susceptibles de servir a

los gobernantes coma pretexto para
volver a la represien sistemàtica que
Esparia ha conocido y par ese cami-
no regresar al estado de casas ante-
rior al 20 de noviembre de 1975.

Dejemos Para los àvidos y los im-
personales la vanagleria del vettetta-
riado. Y para los que se engarian a
si mismos y quieren engariar a los
demàs con actitudes mas que equi-
votas, la responsabilidad histarica
de confundir anarco-sindicalismo
con C.N.S. Mariana la historia ha-
blarà de gentes advenediza,s que
equivocaron quiza el camino, o que
hicieron cama que la equivocaban,
con tal de cabalgar sabre espaldas
de explotados. Salo la honestidad es
la que, en fin de cuentas, es recono-
cida par el parvenir, cuando las ge-
neraciones nuevas juzgan las pasa-
das.

Pongamos punto final a estas re-
flexiones. En definitiva, el mundo va
hacia la libiertad. En Esparia depen-
de en gran parte de nosotros, en
gran parte, que el Puebla no se deje
llevar par derroteros aventurosos,
propos solamente para el beneficio
de personas sin escrùpulos que ta-
man a la clase trabajadora cama
masa inerte y moldeable a su capri-
cho. Para que Esparia continùe par

%Juda Coufederal para 1976
A contnuacian de los dace Prime-

ras premios marcados en anteriores
numerus del «C. S.» y en «Espoir»,
boy ofrecemos otra lista 'de benefi-
clos comprend'dos en el sorteo, a
saber:

U'n aparato televisor.
Transistor «Tramontanne»,

P.O.-G.O.-M.F.
Un reloj.

là: Volumen «Vicisitudes de la lu-
cha», de F. Alvarez Ferreras.
Un cubre mesa.
«La C.N.T. en la Revolucian

Espariola» (edicien original),
3 tomos.
Transistor «Mondivose» P.0.-

G.O.
Cubre-mesa y dos estampas

japonesas.
Paisaje a pluma, original de
Castillo.
Otro pluma-paisaje.
C'ojin y alf ombra, en piel la-

nada.
Portadocumentos a cierre.
Murieca eatalana de adorno.
Un plat° en pintura artistica.
Santillàn: «Contributiôn a la

Historia del Movimiento Obre-
ro Espariol», 3 tomos.
Lote: «La muerte de la espe-

ranza», «El ario de la victoria»
(E. de G.) y «Aurora de san-
gre», encuadernados.
Payne: «Los militares y la po-

litica en la Esparia contempo-
Tonca» y «Lois Olvidados», de
Vilanova.

30, 31, 32, 33, 34: Obras completas
de Rafael Barret, Obras de Fe-
lipe Alaiz («Quinet» y «Tipos»).

Lote «Teniamos que perder»,
G. Pradas; «Par CILle perdimos
la guerra», Santillan; «No éra-
mos tan malos», Toryho.
«Anarquismo y RevoluciOn en
la Esparia del siglo XIX», An-
tecedentes y desarrollo del Mo-
vimiento Obrero espariol 1835-
1888 docurnentales).

«Novelas escogidas» de Selrna
Layerlof», lujo.
Lote: «Ideario» de R. Melba,
«Crônicas de «CNT», Federica
Montseny; «La Iglesia contra

por Fernân MURATORE

el camino de la libertad, conviene
que la clase obrera haga abstraccian
absoluta de quienes predicando
bertad quieren gobernar, y, si es el
casa, servirse de ella. Es mas; es Pb--
sible que haya quienes, para lograr,
gobernar no reparen en llevarla ha-
da aventuras de callejan sin salida
airasa. Es la que debemos evitar a
todo trance, planteando pero reivin-
dicaciones cada dia nuevas, de vie- -
torias repetidas, paulatinas quizà,
Pero constantes y pertinaces, mi- -
diendo con saga cidad el alcance y
posibilidades de cada una de ellas,
evitando el cenagal de intereses que
comprometen al hombre y aniquilan
su personalidad, cuando al ideal pre-
fiere mal llamados y peor logrados
beneficios.

Hay mucho por hacer. El trabajo
es arduo y largo. No hay que cejar.
Se engariaran los que interpreten _
nuestras precauciones y nuestro si-
gilo cama nacidos del pesimismo
cuando, bien observado, nace de la
lucidez que la experiencia acumula- -
da nos ha dada.

la Repùblica E'spariola», Joan
Comas.

39. «La confesian», de Arturo
London, y «La Historia de la
Comuna de Paris», Lissagaray.
Biografia de Shakespeare
(Lanclauer) y «Utiles después
de muertos» (J. Manuel Pelli-
cer).
Lote: «Las ùltimas banderas»
Angel M. de Lera; «Los que se
fueron a la porra», A. de La-
iglesia; «Las cuatro vidas del
doctor Cucalôn», S. Loren.
Lote: «La crise espagnole au

XX siècle», C. Rama; «Révo-
lution et contre révolution en
Catalogne», C. Semprun-Mau-
ra; «Les Mouvements Fédéra-
listes de 1945 à 1974 en Fran-
ce».
«La revanche de Bakounine
ou de l'anarchisme à l'auto-
gestion», Ph. Oyhamburu, et
«Memoires» de Louise Michel.
«L'Alba dels primers camins»,

Lb. Capdevila; «Poemes de
Llum i tenebre», R. Llop; «Cos-
ta amunt», Joan Ferrer.
«Socialisme autoritaire ou li-
bertaire», (2 t.) Marx-Bakou-
nne; «Vie et uvre de Fran-
cisco Ferrer», Sol Ferrer; «La
pedagogie Freinet».
Lote: «Le train de la Mort»,

«Les mannequins nus», «Les
camps des femmes», «Les
medecins de l'impossible», Ch.
Bernadac (4 t.)

Esta lista continuarà, y es de ad-
vertir que los premios de mas o me-
nas valor no guardan relacian (a
partir del n" 13) con la correlacian
numérica.



INFORMACIONES

A las denuncias sobre las deficien-
tes condiciones en que estan los pre-
sos, en Zaragoza cabe ariadir la si-
tuacien desastrosa que viven los pre-
sos del centro penitenciario del To-
rrero.

Aqui, el centro ha pasado a ser de
tad calificacien por simple orden de
la Direccian General de Prisiones,
quedando la vieja estructura de
cuanto era centro provincial de de-
tencien. Por él han pasado en los
ùltimos tiempos bastantes javenes
libertarios, algunos de ellos ya en li-
bertad, que pueden atestiguar la de-
ficiente situacien en que debe estar
el preso de este centra.

El Director del Torrero ignora
olimpicamente todos los «avances
penitenciarios» de los tiltimos dece-
nies, tanto mobiliario como sus
utensilios, asi como sus pobres de-
pendencias estan mas que caducos.
Ademas hay falta de espacio, pues
las estructuras son para una carcel
provincial y no para un penal mul-
titudinario.

A la ya confusa ocupacian del
tiempo, por estar mezclados los pre-
ventivos con los penados, se une la
falta de espacio, siendo evidente-
mente los presos penados quienes su-
fren mas este desorden psicolagico.
En algunas ocasiones, la falta de
espacio en celdas, en el comedor, en
los lavabos, etc... ha ocasionado dis-
putas entre recluidos, a causa de los
nervios rue tal ambiente provoca.
Aprovechandose de estas crispacio-
nes de nervios, los malditos funcio-
narios que guardan a los presos.

A todo ello hay que ariadir la f alta
de lu z y el frio y humedad que rei-
nan en el Torrero. Las corrientes de
aire y las goteras acentùan el mal
estado de este centro penitenciario.
El vient° pasa por doquier, pues hay
mas rejas que cristales.

En muchas celdas, ante la escasez
de muebles, y aùn los existentes son
del «ario de la pera», los presos de
ben de aprovechar tablas, cajones
viejos y caas de carten para depo-
sitar sus casas.

Hace dos arios, el 2 de Marzo de
1974, lue asesinado per la «ley» Sal-
vador Puig Antich, por oponerse
violentamente al Estado capitalista
para lograr su libertad y la de todes.

Durante esta época de opresian y
miedo, y especialmente en las
mas jornadas vividas en Barcelona,
hemos pcdido comprobar cual es la
funcian de la policia: mantener al
gobierno que les paga en el Poder
(con el dinero de los trabajadores)
y en contra de la voluntad del pue-
blo. También hemos podido compro-
bar cual es la verdadera naturaleza
del nuevo gobierno, que ncs habla
de democracia mientras los presos
continnan encerrados en sus celdas,
siguen las detenciones y las tortu-
ras, ncs imponen la farsa del Sindi-
cato Vertical (C.N.S.), los Precios
suben y encima tienen la cara de
decir que los trabajadores tenemos
la culpa de la inflaciôn porque co-
bramos demasia,do.

Nosotros los anarquistas no cree-
mos en la «democracia» que permi-
te y perpetùa la divisien de la so-
ciedad en oPresores y oprimidos.

Para nosotros la DEMOCRACIA

A la oscuridad del edificio, hay
que ariadir que en vez de buena ilu-
minacian eléctrica sala se cuenta
con bombillas de 40 watios, lo que
dificulta el leer y el trabajar (pin-
tar, tejer, hacer decoracien, caser,
etc...) dentro de las celdas. Ademàs
se carece de un taller adecuado pa-
ra estas labores.

El patio es de dimensiones reduci-
das, la dual impide jugar a fùtbol y

otros deportes de equipo, ademas
de carecerse de instalaciones y ma-
teriales para los deportes. Si hay al-
gunos balanes, es que algian preso
la ha pedido a sus familiares o ami-
gos,

Los presos politico-socales sala-
mente dispanen de una estufa (de
butano), que a Yeces esta, inactiva
una semana o mas a falta de que los
funcionarios traigan una bombona
nueva, colocada en el comedor de
esta galeria, que par cierto contiene
también la celda de transite y de
llegada.

En muchos aspectos, la situacian
actual es mejor a pesar de todo
de la de antes de las huelgas del
hambre, en el curso de la primera
de las mismas el libertario (ahora en
libertad) Eloy Martin Nieto, tuvo que
ser ingresado en el hospital. Aun-
que otras conquistas, han sida nue-
vamente arra,ncadas por el despeti-
co Director.

En el orden de las comunicaciones
con la familia, hay que serialar que
se realizan en un locutorio de dos
rejas, separadas por un pasillo de
un metro de distancia, con las lagi-
cas dificultades de haber seis presos
«comunicando» al mismo tiempo,
con muchas Cabas que no tienen en
cuenta el hecho de que algunas fa-

Numa màs debe morir un hom-
bre por defender la libertad

silo es posihle en condiciones de to-
tal igualdad y libertad, donde todos
tengamos los mismos derechos y de-
beres, y cada eual aporte segim su
capacidad y reciba segim sus necesi-
dades.

La libertad, la nueva sociedad
sin opresores, el fin de toda autori-
dad y de su maxima manifestacien
el Estado, no se pueden pedir: jamas
seràn concedidas, DEBEMOS CON-
QULSTARLAS, hacernos par prime-
ra vez protagonistas y duerios de
nuestra propia vida, de crear agru-
Paciones libres en que las decisio-
nes sean tomadas por todos.

-- LA DEMOCRACIA DEBE SER
CONSTRUIDA FOR TODOS.

LIBERTAD PARA TODOS LOS
PRESOS.

DISOLUCION DE TODOS LOS
CUERPOS REPRESI VOS.

LIBERTADES SINDICALES.
MUERTE AL ESTADO.
VIVA LA ANARQUIA.

(Hoja anarquista prof usamente
distribuida en Barcelona durante las
manifestaciones libertarias del 1 y 2
de maro.)

millas han recorrido nias de 500 km.
Para poder ver a sus presos.

El Director del centra es el amo y
sehor absoluto del mismo, vetando
a su antojo aquellas revistas y aque-
llos libros que a pesar de ser legales
no entran dentro del penal del To-
ner°. Es sabido que el Director del
Torrero es en algunos aspectos
especialmente en lo referente a los
presos politico-sociales mucho mas
anacrônico que en las mismas dispo-
siciones de la franquista Direccian
General de Prisiones...

Par mas demagogias de Juan-Car-
los y el gobierno que lo sostiene, las
condiciones en las càrceles no han
variado con la Monarquia. Unica-
Mente lograremos la amnistia total
el dia que caiga la Dictadura, y esta
no caerà mientras no sea un hecho
la Huelga General revolucionaria en
toda Esparia. La C.N.T. de Aragen y
todo el Movimiento Libertario penin-
sular saben que la libertad no se pi-
de, la libertad se conquista con la
accien directa de los trabajadores.

Corresponsal de Zaragoza.

mitent'
Se comenta insistentemente en

la Asturias carbonera que a conse-
cuencia de las cerrilidades de la
Compatria estatal Hunosa, ariadida
a la peligrosidad de los fondos que a
tanto «topo humano» sacrifica, son
muchas las familias mineras que van
abandonando las «cuencas negras»
en un intenta de ganar su pan mas
blanc° y con menas dolor que bajo
el cacicato de la Hunosa. A seguir
el ritmo de abandon° actual, den-
tro de diez arias la mineria astur
podria quedar absolutaamente liqui-
dada.

Revista de prensa: En abril
aparecerà per fin el diario «El Pais»;
«Cambio-16» se publicarà diariamen-
te, todo ello en Madrid. Del salir del
cotidiano «Avui», de Barcelona, se
habla poco. El diario «Faro de Vi-
go» hace unas semanas que no aPa-
rece par causas de huelga. «Nuevo
Diario» de Madrid sigue no apare-
ciendo par motiva de cluiebra

Diego Abad de Santillan ha lle-
gado a Madrid con todos los hono-
res de personaje. Toda la prensa se
ha ocupado del antiguo redactor de
«La Protesta», habiéndole publicado
declaraciones liderescas.

En Barcelona el 9 de marzo fue
conmemorada con gran solemnidlad
la fundacien del Sindicato Democra-
tico de F)studiantes que remata la
existencia de la organizacien oficial
de pertenencia obligatoria llamada
Sindicato Espariol Universitario
(SEU). Coma se recordara, la lucha
del estudiantado espariol contra e/
sindicato oficial fascista fue épica,
y no cejaron los universitarios de
pelear hasta el derrumbamiento to-
tal de la fortaleza estudiantil falan-
gista. La contrario de los trabajado-
res, que siguen sometido.s a la Or-
ganizacien Oficial, actualmente in-
fluenciada par franquistas, marceli-
nistas y comunistas. También este
tinglado se vendra abajo.

Sigue en Esparia el asalto.cle li-
brerias con destruccian de las mis-
mas. Recientemente les ha tocado
el turno depredativo a los estableci-
mientos Sandoval y Villalar, de Va-
lladolid. Con gobierno considerado
liberal, las bandas fascistas pueden
seguir destruyendo y maltratando
impunemente. Las armas de la au-
toridad sala sirven para matar °bre-
ros.
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Caso extremo de barbarie judicial en

DECLARACION PRELIMINAR

Fernando Carballo Blanco, hijo de Aniceto Y
Concha, casado, con un hijo y natural de Va-
lladolid, carpintero, condenado a 30 arias, causa
1164,64 par terrorismo del Juzgado militar de
Madrid n° 3.

Dice que creyendo llegado el moment() de ex-
paner los principales detalles de su vida de mar-
tirio y sufrimiento, coma fiel reflejo de la vida
del Puebla espariol, es Dor 10 que empiesa su
relato en la fecha 18-VII-36, ya mie los catorce
arias de su vida anterior transcurrieron feliz-
mente.

En la fecha indicada dia del Alzamiento Na-
clonai, su casa y su vida, empezaron a conocer
la tristeza y el dolor, por quedar separado de
su madre ya Que ésta, par encontrarse en Ma-
drid en visita familiar, via cortarse los modos
de regresar a su hogar, par quedar incomuni-
cada en la zona leal a la Repablica. Con esa
misma fecha su domicilio de Valladolid, calle
Ruiz Zorrilla, 36-2' que ocupab,a, con su padre y
sus dos hermanos, Avelina de 15 arias y José
de cerca de 14, era continuamente registrado par
fuerz,as armadas adictas al general Franco, y
en estas actos, siernpre a citas boras de la fla-
che, maltrataban y amenazaban a su padre, de
profesian ferraviario; todo esto culmine), en que
cierto dia le esPeraron a la salida de los talle-
res sitos en Valladolid, de los Caminos de Hie-
rro del Norte de Espa,ria, cinco falangistas y la
secuestraro,n, esta demuestra ya que los tres
hijos coma puede verse menores de edad, la es-
tuvieran buscando, par los sitios y edificios en
que se halla,b,an detenidos cientos de vallisole-
tanos, sitios corna carcel nueva, carcel de can-
cilleria, go,biernos civiles y militares, academia
de caballeria, cuarteles de FarneSio y San Quin-
tin y las cocheras de los tranvias; en ninguno
de estos sitios se le pudo encontrar, peso si fue
encontrado par el juzgado, a quien se habia de-
nunciado el casa, y allas la hallaron en el lugar
llamado Prado de la Magdalena, en el cual ha-
bia sido asesinado de manera barbara y cruel
ya que su vientre era un boquete y su rostro
desfigurado a tiras. todo est° a un trabajador
espariol.

ê., Motivas
Parece ser el estar afiliado a la Co,nfedera-

clan Nacional del Trab,ajo (C.N.T.); con ese ase-
sinato dejan practicamente a tres nitios huér-
fanos ya que su madre se encuentra en la zona
Republicana, y sin Dan parque todos sus bienes
han desaparecido, y par elle les recoje una fa-
milia, hasta que el gobernador civil manda sean
internados en el hospicio provincial, pues ni los
derechos de huérfanos ferroviarios se les con-
cade, permaneciendo juntes sus dos hermanos
en el hast:tido, hasta la terminacian de la gue-
rra civil (1939), en que se trasladan a vivir con
su madre a Valencia ya que ella no desea vol-
ver a Valladolid par b sucedido a su esnoso Y
par encontrar matrimonio con un viudo con
dos hijos; par la que la familia la componen
ahora cinco nirios y los padres, per° par desgra-
cia este sufre un grave accidente que le tiene
varias alias sin trab,ajar.

Ello hizo que el que suscrib,e se tuvo que ha-
cer cargo junta a su madre de la responsabili-
dad de mantener la familia, ya que la casa don-
de vivia no requiria gastos, ya Que se trataba
de una casa derrib,ada par los b,o,mb,ardeos de
la aviacian nacional situada, en el Grao de Va-
lencia; par todo esto y dada su edad catorce o
Quince ados, se via precisado a recoger napel y
trapos viejos y otras cosas de desecho y limpiar
material de los derribos, ladrillos y azulejos,
etc., para poder llevar algo de corner a su f ami-

- lia; cierto dia al ver un montan de cacahuetes
en un tinglado del Puerto, Se atreviô a coger un
puria.do para mitigar el hambre, par cuyo mo-
tivo un guardia la llevo a comisarla del puesto;
en dicha comisaria tuvo este diàlogo:

Comisario: É;Tienes padre? é,De que muria?
Al contestar que asesinado, el comisario le dio

un fuerte ourietazo que le produjo una herida
en el maxilar derecho, par llevar un sella de ara
dicho funcionario en la mana con que le golpea;
cuando recobrô el conocimiento, el comisario
le quiso hacer reconocer que fue fusilado y no
asesinado, al contestarle, bien sab,e usted que a

FERNANDO CAR13ALLO BLANCO

rneses que pasé en la carcel fueron los sels me-
ses mas felices de mi vida, ya que aoui era el
mas joven, quinoa a dieciséis arias de edad, Y
en aquella carcel se encontraban miles y miles
de intelectuales y obreros reoublicanos espario-
les. Para todos fui un hijo, todos fueron para
mi la encarnacian de mi inolvidable padre.

La libertad insegura
Al salir en libertad me puse a trabajar de ase-

rrador; mis hermanos ya empesa ban a traba jar,
mi hermana en servicios doméstico,s, mi madre
lavando ropa y mi padrastro de vez en cuando
encontra,b,a, alen trabajo adecua,do par él. Asi
y ioda a duras p,e,nas, conseguimos para mitigar
el hambre. Eh 1942 me fui a vivir a Vinaroz
(Castellôn) en cuyas latitudes trabajé de labra-
dor y en las tierras del arroz, donde contraje
par dos ve,ces el paludismo, sin ninguna clase de
Se,guridad Social, y una operacian en mi pierna
derecha par infiltracian de a,gua par los paras.
Trabajé en coteras, en la recogida de frutos del
campo; toda la clase de trabajos ClUie me pudie-
ro,n dar un trozo de pan. Fui ayudante de un
tratante de b,estias de carga y realizé tuera de
haras de trabajo, la que se Ilamab,a e,straperlo,,
compra y venta de alimentas, coma arroz, acei-
te y damas, hasta que en fecha del 12 de junio
ne 1946 en Mora de Ebro (Tarragona) compré
60 litro,s de aceite. Al verme un sereno, la carga
preciosa que llevaba me la quiso quitar, y al ver
su intencian me resisti, y al ver mi resistencia
sac() una pistola del 9 largo y me dia un tira
en el pecha, parte derecha. Par consejo de un
briga,da de la Guardia Civil el sereno dijo al juez
que yo le habia tirado un ladrillo y par ello inc
encarcelaron en «Pilatos» de Tarragona, en una
auténtica mazmorra de paredes de 1,50 m. de
altura con tres ventanu,co,s, sin lus natural, en
sala de unos 25 a 28 m. de largo par 8 Ô 9 de
ancho,, donde està,b,amos de 150 a 170 ho,mbre,s
sM camas, sala un petate de crin y una manta
y un water sin sep,aracian ni proteccian alguna,.
Alli conoci el dolor, el hambre y la miseria (Pio-
jasa.). Hombres que la mayoria estab,an par ro-
bar carban u otra casa en el puerto, hierros en
la estacian o comida en el campo, ioda par el
ha,mbre que Dasaba el pueblo espa,riol, y tam-
bién hornbres de delito politico, como los ex mi-

litares de la F.A.R.E. A los 18 meses fui a jui-
cio, se demostrô que yo no le tiré ladrillo aigu-
no, y se descubriô que el sereno no tenia licen-
cia de armas pues la pistais se la habia entre-
gado el cita,do brigada de la Guardia Civil. Co-
ma yo ya llevaba aria y media preso parece ser
que para justificar mi prisian me impusieron
cuatro o seis meses de arresto, no me he preo-
cupado nunca de saberlo exactamente, pero mi
estancia en aquella carcel me sirvià para amar
major al proletariado espariol.

Eran los finales del aria 1947 que comencé mi
vida de trabajo. Con el apoyo econômico en for-
ma de préstamos de mis amistades, negocié con
b,estias de carga y vacas lecheras; negocié en
mercado negro; ganaba, para vivir y socorrer a
los presos de la carcel de «Pilatos», que habian
sido mis comparieros durante 18 crueles meses.
Mi mayor afàn era nevarles algùn dinero o co-
mida; allas la necesitaban y yo lo sabla bien.
Para mi no habia, distincian en el delito, mi
ayuda fue para comunes y politicos, cran hijos
del pueblo todos y hambrientos. De esto se en-
tera la p,olicia de Tarragona y me acecharon
hasta que ilega el 2 de abril de 1948. Poco me
dura la lib,erta,d, Der° me biento orgulloso de lo
realizado.

Se renueva el calvario
Me tuvieron 9 dias en la comisaria esposado

par atràs. Me acusab,an de pertene,cer al So,co-
rra Raja Internacional, y coma no era cierto
no me pudieron sa,car nada de la que me acu-
saban; coma tamp,o,co cielaté a nadie, y en vista,
de mi actitud me amenazaron con llevarme a la
carcel por ,tres meses. Fui arrestado, a mi sali-
da teniéndome ires o cuatro dias con malo,s tra-
tas en la cornisaria, y de nuevo llevarme a la
carcel para otro,s tres meses, para al cabo de
allas volver a emPezar, o sea, la que entonces
se llamaba la «coletilla», método empleado con
miles de e,sp,afioles en aquellas arias principal-
'mente. A los sels dias me visita un juez, para
decretarme prisian por roba en Tivisa (Tana-
gona) con una fecha que no coincidia pues yo-
me encontraba en Barcelona para sacar la li-
cencia de una bicicleta en una alcaldia de la
proyincia; en re,sumidas cuentas que me encan-
trab,a a unos 200 km. del lugar de acusacian.
Todo esta b declaré al jues. Ademàs de que es-
tuve en mi domicilia, vecinos y conocidos ho po-
dian testimoniar, ademàs de un médico que me
estaba tratando con a,ntibiaticos podia afirmar
que en dicha fecha, me encontraba en Barcelo-
na. El juez., par indicacian de la policia, no rea-
liô gestian y se me denege) la libertad
bajo fianza. El juicio fue a los dies meses de la
detencian; fue un juicio, ,simbalico y apenas me
preguntaron sobre el roba, ya que el ûnico tes-
tigo dijo no conocerme. Sin embargo, se me im-
puso una condena de 13 arias de prisian menor.
En junio de 1949 fui enviada al penal del Puer-
to de Sta. Maria, penal destinado a presos y
funcionario,s castiga,dos. Al cumplir los cuaren-
ta dias de periodo sanitario, fui destinado al de-
Partamento de celdas para Dresos noliticos. A
la bora y media de estar instalado, en una celda
ya ocunada par 6 presos politicos mas, fui lla-
mado par el director del pe.nal quien me dijo
las siguientes palabras: «Vamos a ver, Carbo-
n°, yo no lo puedo paner a Vd. con los preso,s
politicos ni con los preso,s no politicos; igue ha-
go con Vd.?» En vista de la actitud camp,echa-
na del director, le contesté: «Pues écheme a
la calle», y el director repuso: «Es 10, que tenia
que hacer, pero par des,gra,cia no tengo auto-
ridad suficiente Para ello; asi que de moment°
le voy a paner en la major brigada que tengo»;
y asi fue, per° para desgracia, mia no habia en
esa brigada nada mas que chivatos y canallas,
que de otra forma no se les podia llamar, y pedi
me pasaran a otro dormitorio, que aunque ha-
bia mas suciedad y piojos, por la menas las per-
sanas cran mas clignas moralmente, en este Pe-
nal del Puerto de Sta. Maria, llamado en Espa-
ria la antesala, de la tuberculosis y la muerte.

Me vi en un estado lastimoso, pues cuando
fui trasladado al reformatorio de Ocaria (Tole-
do) pesa,b,a, 43 kg., cuando mi peso normal eran
64 kg. En los seis meses que estuve alli vi salir
muchos muertos, y muchos tub,erculosos para
Madrid y para Cuéllar (Segovia). Esta se con-
sideraba una suerte para los presos del Puerto.

tode el que se le mata sin juzgarlo, es un ase-
sinato, el comisario le contesta, nues bien tù
vas a seguir el camino de tu padre; de moment°
vas a la carcel, y ordena se me hiciese una ficha
como si fuese un criminal; era mediados de 1940
cuando estuve en la carcel Modela de Valencia,
hasta visperas de Na,vidad Gracias a la corn-
pre,nsian del director de la carcel me pusieron
en la tercera galeria,, celda 364, ocupada par 16
menores acusados de delito politica. Los sels



Esparia. La triste vida de un espahol preso
En el mes de abril de 1950 fui conducido con

otros 400 presos en conducciôn especial por tren
al reformatorio de Ocaria. Al entregarnos el co-
mandante de la Guardia Civil al director del pe-
nal (esto lo01 ya) éste clijo al comandante,«é,Pe-
ro que me trae Vd. aqui, hombres o cadave-
res?» El comandante le contestô: «Como Vd.
comprenderà, yo le entrego lo que a mi me han
dado.» En vista de nuestro estado nos pusieron
a raciôn de enfermeria y a los tres dias nos la
tuvieron que quitar parque la reacciôn de los
alimentas nos produjo unas diarreas que nos
mataban y ordenaron una comida mas adecua-
da; por ello, yo, entre muchos, salve mi vida.

Sali en libertad el 12 de agosto de 1955 gra-
cias a mi buena conducta y no a la buena jus-
ticia de Esparia, pues al solicitar el indulto pa-
ra presos politicos se me contesta que no era
preso politica, y al solicitar el indult° nara pre-
sos comunes del ario 1949-1950 se me asegurô
que no era nreso comun. Cuatro afios estuve
presentandome a la Junta de libertad vigilada,
o sea hasta primeras de 1960.

El caso Chrystie-Carballo
En 1955, octubre, conoci a Juana Rodriguez

Olivar, casàndome con ella el 2 de abril de 1956.
Trabajando de carpintero para el Banco Cen-
tral en la arnpliaciôn o reparaciôn de sucursa-
les en diferentes puntos de E'sparia. Después

Antes de que sea tarde

Aunque nunca faltaron, las tenta-
tivas de los comunistas hispanos
arrecian en estas momentos para ha-
cer suya la Confederacidin Nacional
del Trabajo. Indicios de ello habia
bastantes, Que el lider Camacho aca-
ba de confirmar en declaraciones
ptiblicas. Una vez mas quedan con-
firmadas las tàcticas arbitrarias de
quienes fueron destructores de la
Primera Internacional.

Los conocedores de la historia del
Movimiento Obrero saben que las
comunistas, en ESparia, nunca tu-
vie= organizaciôn sindical de en-
vergadura. Fue después del adveni-
miento de la Segunda Republica que
en Sevilla lograron un sindicato, y
algo diminuto en Gerona, y Lérida.
En el resta del pais los obreros les
fueron hostiles; sus doctrinas y sus
normas de actuaciôn, asi como su
obedencia a los mandatas d?1 Krem-
lin, no son compatibles con el tem-
peramento espariol.

En los apôstoles ibéricos del cornu-
nismo autoritario, si las tacticas son
las mismas, el lenguaje ha combla-
do. yen en Esparia un porvenir va-
cio que ha de llenar la clase traba-
jadora, un Movimiento sindical que
sera, determinante y creador de nue-
vas condiciones sociales. Pero el co-
munismo en el campo obrero no tic-
ne historia; no ha desarrollado sa-
crificias, no tiene en su haber da-
tas de reivindicaciones proletarias.

,A que apelar para agenciarse
fuerza obrera que respalde sus an-
helos politicos? Se esta barajando
entre ellos a la Confederaciôn Na,-
clonai del Trabajo; esta es una Or-
ganizaciôn con historia, con sacrifi-
cios basados en la defensa de la cla-
se obrera, con muchos y amplios ca-
pitulas de heroismo donde no hubo
participaciôn marxista. A las comu-
nistas autoritarios no les asiste nin-
gtin derecho a Pretender la C.N.T.
coma auxiliar de su politica.

En Esparia, y par doquier del mun_
do, en todos los tiempos, los segui-
dores de Marx han tratado de va-
lerse del esfuerzo y del sacrificio aje-

fije en Madrid mi domicilia, calle Zarz.amora n°
6, en una habitacian de 3,20 por 2,40 m., y una
cocina de 2,40 par 1,60 m., sin «water» ni agua,
teniendo que trabajar nor las noches de sastre
confeccionista para asi obtener un salaria para
la compariera y el hijo que naciô el 30 del 5 del
1957.

Coma el Sindicato Vertical espariol no orienta
o ayudô cuàntas veces acudi a él, es par la que
inc di cuenta de la nulidad sindical espa,riola.
For lo tanto sa,blendo de que en la actualidad
de 1955 a 1964 la Confederaciô,n Nacional del
Trabajo (C.N.T.), par hallarse en la clandestini-
dad no 1:iodla prortejer, pero sabiendo el apoyo
que en su dia prestô al proletariado espariol, me
afilié a dicha. C'onfederaciôn, y como miembro
afiliado fui detenicia par el Grupo 10 E'special de
la Policia Politico-social de Madrid, en la tarde
ciel 12 de agosto de 1964, al tratar de recibir de
un enlace procedente de Francia que trais, ma-
terial titi' para la fa,bricacion de explosivos, y se
me acusô de terrorista. Ahora bien: en el expe-
diente 1164/64 del Juz,gado Militar n° 3 de Ma-
drid, no se me pudo acusar de la colocaciôn de
artefacto alguno. En el Consejo de Guerra cele-
brada en Madrid el 2-9-64 fui condenado y se
me aplico el agravante de la reincidencia poli-
tica y mientras a Stuart Chrys Lie se le condena
a 20 arias de prisiôn a mi me pusieron 30, esto
sin imputarme ningtm acto de violencia, sien-
do la 1:mica alegria para mi ver que a Stuart
se le concedia la libertad a los tres arias apro-
ximadamente, mientras yo, terriblemente perju-

Frente a toda posicién marxista
no. De sabra son conocidos los da-
tas queque de ello hay existentes; quien
lo dude que estudie el roi de las re-
voluciones de los paises socialistas y
se convencerà. En lengu,aje y accian
nada hay tan similar a los jesuitas.
En el orden politica, a la seriedad y
honradez de los compromisos no les
conceden ningûn valor; el objetivo
es triunfar, no importan los medios.

Esas caracteristicas, que responden

tivo en estos momentos. La usurpa-
ciôn que Pretenden los comunistas
debe hallar un bloque de resistencia
que rechace contundentemente su
audacia. Y al mismo tiempo que es-
to se efectùe, la voz exponente de
los anarcosindicalistas es necesario
se eleve entre los obreros para evi-
denciar a unos y otros. La compli-
cidad de un silencio basado en una
mal comprendida tolerancia, mas

por SEVERINO CAMPOS
a la auténtica formaciôn marxista,
ya entraron en circulaciôn en el
escenario espariol. Se estàn intensi-
ficando sus practicas. A la vez que
se cultivan amistosas relaciones, y
de comprornisos politicos con las de-
rechas reaccionarias, se levanta la
vos en los meclios obreros y estu-
diantiles. Par una parte se alega la
necesidad de una coherencia nacio-
nal, en la que las relaciones entre
las clases sociales «sean incru,entas»;
par otra, se insta al obrero a la for-
macian de una central sindical, pa-
ra reivindicaciones de clase, alu-
diendo directa y pfiblicamente que
esa Organizacicin debe ser «la Conte-
deracian Nacional del Trabaja».

iCamo reacciona la militancia li-
bertaria ante la actuaciôn y propô-
sitos marxistes? No son circunstan-
cias de poca monta las que hay
planteadas. Tras mùltiples tentati-
vas de sePultar a la C.N.T., y cons-
tatada la importancia de unos y
otros para efectuarlo, surgen pro-
yectos y actuaciones tendentes a vi-
vificarla y aprovecharla. ,Con que
derecho se plazan de ese modo quie-
nes hacia ella se erigieron en sepul-
tureros? A los cenetistas compete te-
ner en cuenta esta especial situa-
ciôn.

Nadie que estime a la C.N.T., que
en poco o mucho haya p,articipado
en sus epopeyas, puede queclar inac-

tarde terminaria por presentar su
factura; y ella consistiria, en que los
anarcosindicalistas, las ideas liber-
tarias, dejarian de ser influyentes en
el desenvolvimiento de la Confedera-
ciOn Nacional del Trabajo.

El reto que hay planteado no pue-
de rehuirse. La C.N.T. vive y alien-
ta la libertad del pueblo espariol,
par la constancia y consecuencia de
sus fieles continuadores. No tiene
necesidad de que los comunistas re-
caben su legalidad. Con la dignidad
que corresponde a la trayectoria ce-
netista, con ese don que imprime a
su conducta la militancia Que supo
honrar sus ideales y su historia, al-
gun dia se pondra a la luz pùblica,
en suelo espariol, para que los tra-
bajadores sepan distinguir entre esa
central sindical y otras entidades
politicas.

Se impone elevar la voz frente a
los marxistas; hay que recordarles
sabemos de lo que son capaces, Y
que no bernas olvidado sus ofensas.
Si mucho conviene a los libertarios
prevenirse, también es conveniente
prevenir al pueblo de la suerte que
espera bajo el dominio parcial o to-
tal de los totalitarios. Mas que na-
dies es competencia de los liberta-
rios lanzarse a esa la,bor parque, si
el pueblo en general puede sufrir las
consecuencias del «despotismo Proie-
tario», en este plan sempre los anar-

dicado por el ambiente nacional-fascista, conti-
mio en la carcel después de mas de 11 arios de
mi vida, sumando un total de 25 arias de pri-
siôn, en la actualidad contando con la edad de
51 arias.

Con buena conducta moral y de trabajo, con-
tinuado durante estas largos alios para evitar
que mis familiares se quiten un trozo de pan
para enviàrmelo a mi, ya que bastantes calami-
dades llevan nasando la compariera y el hijo
todos estos arios que llevo ausente de chas.

Sigue mi historial penitenciario, hasta 1971
en Burgos, Côrdoba hasta el 73, Alicante, has-
ta el 75, de nuevo Burgos en el 75, trasladado
de este al de Jaén que es de 2° grado para pre-
sos politicos; pero al declararse en huelga
hambre debido a la ejecucian de 5 presos poli-
tico,s y pidiendo par ello la aboliciôn de la pena
de muerte, solamente a mi se me caste) y fui
trasladado de nuevo a la prisiôn de Alicante,
donde estoy en la actualidad siendo el unie()
preso politico.

Par todo ello y Par creer haber llegado a los
limites ciel sufrimiento que Puede resistir un
ser humano, es par lo Que Dido ser puesto en
libertad junto con el resto de los presos politi-
cos-sociales para poder gozar del amor y la pas
que hasta ahora me han negado.

Fernando CARBALLO BLANCO
Carcel de Alicante, marzo 1976.

José Prat.

quistas fueron las primeras victi-
mas.

En el reverdecer de la Confedera-
cian Nacional del Trabajo solo hay
savia libertaria; en el exponente pu-
blic° de su florecimiento, ante, el
pueblo hispano y ante el mundo, so-
lo el calor y contenido àcrata deben
figurer. La hoz y el martillo, reali-
dad y simbolo de tirania son, mas
que ajenos, enemigos irreconcilia-
bics con la causa cenetista. No se
pretenda pues, ningùn injerto. Que
cade corriente de ideas cargue con
la responsabilidad de su historia,
que cada cual exhiba sus servicios a
la clase obrera y a la Humanidad.

Social y politicamente, el bolche-
vismo es una doctrina sin honor; no
ha cumplido al proletariado ningu-
na de sus promesas; como Poder es-
tatal se ha evindencado con 10 màs
cruel de los dominios gubernamen-
tales... En sus ejercicios no tiene en
cuenta para nada los derechos del
individuo,; par encima de todo erige
las altas prerrogativas del Estado,
el rigor autoritario.

Leer EL SINDICALISMO» de
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A mi criterio, en la pràctica, la
palabra transfuga se aplica un po-
co a la ligera, o mejor dicho, se ge-
neraliza demasiado..

Con esto ocurre lo que serialaba
Un escritor sobre las mujeres boni
tas. Decia que apenas se sabe lo que
es belleza cuando hay sesenta mu-
jeres bonitas en un salôn.

Si a todo aquél que abandona un
partido, o una organizaciôn, Para in-
gresar en otro se le cataloga de
transfuga, al generalizar le quitamos
gravedad o fuerza al epiteto. El ver-
dadero trànsfuga se escurre y su la-
bor traidora, indigna, se diluye en
la masa.

Porque, a mi entender, el trànsf u-
ga pertenece a una minoria inteli-
gente, selecta, a una élite conscien-
te del dari° que hace. Hay, pues,
que distinguirlo, salga de un parti-
do politico cualquiera o de nuestros
propios medios, porque los traidores
son siempre despreciables aunque
apurialen a nuestros adversarios.

Siendo el individu° la base de la
sociedad, en todo momento ha de
sentirse libre para opinar y ha de
ser lo bastante noble para defender
sus ideales donde sea, sin necesidad
de introducirse arteramente en un
medio que le acoge fraternalmente,
del cual se servira para encumbrar-
se y al cual darà purialadas traperas
cuando sus intereses se lo aconse-
jen.

Veamos, pues, el asunto con dete-
nimiento.

Hay espiritus inquietos que buscan
con quien identificarse. Consideran
que se ha de estar unidos para desa-
rrollar buena labor e ingresan en
una organizacian creyendo hallar en
ella b que buscan.

Al cabo de cierto tiempo se dan
cuenta de su error y, noblemente, se
retiran de la inisma ingresando en
otra que expresa mejor sus ideas.

No habiendo traicionado a aqué-
11a; habiendo respetado en todo mo-
ment° sus normas internas, no creo
se les deba considerar como trans-
fugas.

De esta clase de hombres hay mu-
chos. Se estan buscando a si mis-
mos; quieren identificarse con algu-
na tendencia pero por falta de in-
formacian, por carecer de formacian
social o porque sus inquietudes no
estan bien definidas, no llegan a te-
ner consciencia del fondo de las pro-
blemas Llegaran a la larga a enca-
jar en alguna aasociaciôn.

Hay otros que al ingresar en una
sociedad hacia la que sienten cierta
afinidad, creen que la mayoria, al-
go equivocada, no interpreta bien
esas normas o principios de que he
hablado antes.

Son «peleones», discuten, luchan
dentro de su organizaciOn para ha-
cer comprender sus opiniones.

Si en la discusian llegan a conven_
cerse de su error, son unos colegas
o unos compafieros mas que se unen
a la obra cornùn.

Si no lo consiguen, se dan cuen-
ta de que en ese lugar no esta su si-
tio y se van con sus inquietudes
otra parte. No habiendo traicionado
a los demàs, noblemente salen sin
necesidad de que se diga que son
trànsfugas.

Hay otros, la minoria felizmente,
que no tienen esta nobleza. Son los
que traicionan mientras estan apa-
rentando colaborar leal, sincera y
completamente en la colectividad
donde actùan.

Esta minoria podriamos separarla
en dos ramas.

Una, compuesta de los que par
tàctica politica ingresan en una or-
ganizacian para destruirla o intro-
ducir la cizaria; verbi-gracia los co-
munistas o los asalariados de la CIA
o de un ministerio ciel Interior cual-
quiera. vados por otros comparieros.

LE COMBAT SYNDICALISTE

LOS TRANSFUGAS

For b general se descubren pron-
to, me refiero cuando quieren ac-
tuar en nuestra organizacian dado
que no tienen donde medrar. No
pueden conseguir ser jefe o caudillo
porque no hemos ingresado coma
borregos sino como hombres libres,
independientes.

Esta clase de granujas deben ob-
tener resultados fulgurantes y para
ello necesitan sobornar. Y se da el
caso de que en nuestros medios se
esta siempre a la cuarta pregunta
con mas necesiciades que medios. Y
en cuanto ese que ingresa lo mani-
pula en cantidad o se codea con los
que lo despilfarran ya le estamos
viendo las orejas al bobo y, prestos,
saneamos el terreno.

La otra rama es, a mi criterio, la
mas peligrosa y la mas dificil de lo-
calizar antes que dé el salto de Ju-
das, antes que se transforme en el
verdadero trànsfuga, el unico ser
que debe llevar como baldan duran-
te toda su vida el apodo de «trams-
1' uga».

Me refiero a todo aquél que du-
rante una vida, mas o menos larga,
ha luchado con ahinco par las ideas
que dice sentir; ha pasado privacio-
nes, fatigas, encarcelamientos, ma-
los tratos, hambre; ha estado siem-
pre en el «tajo», sin descanso, de-
fendiendo contra viento y marea los
principios, las tàcticas y las finali-
dades de la colectividad a la que se
ha sumado. Se ha enfrentado en to-
do moment° a todos los causantes
del malestar social, ha hecho lo que
se da en Ilamar «sacrificarse» por
los demàs, por el pueblo.

Y... de buenas a primeras (cuan-
do creen disponer de un grupo de
adictos o incondicionales) diciendo
sentir siempre b mismo, afirmando
tener las mismas ideas de siempre y
respetar los mismos principios y las
rnismas finalidacies, alardean de ser
portavoces de la organizacian trai-
cionada, cambian sus tàcticas y se
tiran en los brazos del enemigo co-
mûri emplazando sus baterias con-
tra aquéllos que antes fueran sus
icomparieros o colegas.

Esos son los verdaderos trànsf u-
gas a los cuales, para su verglienza,
se debian llamar: «José XXX el
trànsfuga», «Manuel YYY el tràns-
f uga».

No es para llegar a esta conclu-
siOn que se me ha ocurrido escribir
estas lineas.

Es para indicar que si en medios
no afines es dificil localizar a estas
criaturas despreciables, en los nues-
tros no lo seria tanto si desde un
principio fuéramos mucho mas se-
veros con nosotros mismos. Es decir,
si fuéramos intransigentes en nues-
tros pequerios desvios (entremos ta-
dos y sàlgase el que pueda); desvios
que consideramos livianos y sin im-
portancia atribuyéndolos a cuestio-
nes temperamentales o de caràcter
pero que, al permitirlos, crea el te-
rreno propicio a su desarrollo.

Y sino, hagamos memoria de
aquellos que estando con nosotros
en las momentos dificiles, se han pa-
sado coma vulgarmente se dice al
enemigo.

No creo que lo que he observado
haya pasado desapercibido para
otros; o bien que los observados por
mi sean muy diferentes a los obser-

No es que yo pretenda ir a la ca-
za de brujas; pero decidme si, con
su conduc ta de un dia y otro, estes
trànsfugas no se han ido manif es-
tando ya, haoc afios... Hasto que
creen haber llegado el momento de
cambiar o cuando el material de que
estàn hechos no ha resistido mas la
prueba...

En cuanto un compariero se cree
el mas guapo, o el mas fuerte, o el
mas inteligenite, o el mas acertado,
o el mas solidario, o el mas valiente
o el mas arriesgado que los demàs
comparieros, decid que va par mal
camino.

Y en cuanto va exponiendo y acu-
mulando esos «mas» comparàndose
a la colectividad, decid también que
ya va circulando Por sus venas el
jefe, el lider, el caudillo que nunca
se equivoca. Se cree en posesian de
la verdad verdadera, no puede rete-
ner su impaciencia, necesita tener
un grupo en quien mandar y a quien
mandai'.

Al llegar a esta situacian trata de
pobres diablos, de pobres ignoran-
tes, de pobres ilusos y, icamo no? de
pobres inmovilistas a todos los de-
mas. Y desde su altura echa a volar
hacia otros campos que le distin-
gan y le admitan diciendo: «ahi lle-
ga Don Fulano de Tal...» el «tràns-
fuga», ariadiriarnos nosotros.

«CAVALLS CAP A LA FOSCA», no-
vela de Baltasar Porcel.

Consideramos a Porcel novelista
por naturaleza; por observaciôn, ta-
lento y facundia. Excele también en
el comentario periodistico y en la
conversacian reproducible, con per-
sonajes relevantes o acusadamente
populares. Su pluma no respeta el
«fin de chantier» en cuanto a espe-
cialidades inteligentes. Siempre agu-
do, y observador temible, a los per-
sonajes que interroga los conduce a
la conclusiàn clara, no importa si
comprometedora, y a los muriecos
que inventa les hace cliscurrir per
naturalezas abruptas y abrojosas, vi-
vidas de puro descritas, y con igual
sagacidad y pujanza describe las pa-
siones, los defectos y las cualidades

;estas, tan raras! de tales mu-
riecos sacados de la realidad mas que
oriundos de la fantasia. Y no es que
lo maléfico, lo brujo, no encuentre
eco en los desarrollos literarios bal-
tasarinos, puesto que sabe recrearse
en lo sombrio y espeluznante; con
traza, de todas maneras, sin fastidio
de lector y para interés creciente
_ del mismo por incidencias de te-
mario.

Habiéndolo estimado preciosista
por gala poética, per ramalazo

dramàtico, y véase «Difunts sota els
ametllers en flor» esta vez le
conceptuamos, a Porcel, autor de li-
teratura fuerte, con estilo duro Y
vertebrado, y perfumes machos de
Naturaleza sobre rocas salvajes, ho-
lladas per hombres mas salvajes que
las rocas. No es Men esta vez la na-
rracian porcelina, no es de recorri-
do llano: hay que detenerse a veces
para penetrar un sentido, un rasgo,
un alma en descifre. Es periascoso,
en amplitud de sentido, el panora-
na y humano que este «an-
dritxol» ofrece en «Cavalls cap a la
fosca», y si él tiene a gala retrotra-
ernos a Faulkner, a Verne, a Neru-
da, a Joyce y a Alcover, nosotros lo
hermanamos a Zola per fuerte, cli-
nico, desabusado, incluso irreve-
rente. Sino que se vea: «I davant del
temple, davallant cap el poble, la
superbia escalinata, triomf aiment

por PERLINO
Buen viaje y viento en popa. Ni

lagrimas ni lamentos por muy «bue-
nos» que hayan sida. Fueron, pero
ya no son. Sin sentimentalismos tra-
témosles coma a un adversaria de
toda la vida. Digamos lo que un
vicie compariero cuando le comuni-
caban la desercien de un conocido:
«?,Ah, si? Pues, adias, muy buenas.
Aqui estamos ncsotrcs iNo os pare-
ce bastante?»

Corna colofôn a este articula pe-
diria al compariero director de «C.
S.» insertara, en este mismo mime-
ra si es posible, unas lineas maes-
tras que bajo el titulo de «Silencio»
aparecieron hace tiempa en la re-
vista «Tierra y Libertad» de Méjico.

;SILENCIO!...
Callen los que han perdido la fe

en nuestras ideas.
Enmudezcan los que estait reriidos

con el valor.
Callen los cobardes, los claudican-

tes, los acomodaticios.
Los que pensaban y ya no piensan,
Los que luchaban y ya no luchan.
Los que actuaban y ya no actfian.
Galien los desertores que han per-

dido aquella vibracidn espiritual, y
se arrastran coma topos en el fango
de la materia.

Callen los que ya no creen en na-
da y han hecho de su propia vida
una casa absurda y abominable.

iCallen los vencidos!
SILENCIO !

,deserta, corn si ésser conducte del
no res fos la seva ùnica finalitat».

No, no subiremos nosotros esta es-
calera inûtil, perdedora de Pasos Y
angustiada de quietudes. Y tal vez
tampoco seguiremos al autor en la
inmersiau en los oleajes locos, tan
bien descritos y tremenda,mente hu-
medecidos en «Els Argonautes», ca-
mine de las profundidades atlanti-
cas de Victor Hugo en sus «Travail-
leurs de la mer» desde la efervecen-
te luminosidad mediterrànea.

Meollo de «Cavalls cap a la fors-
ca» lo es una rapsodia (iun aquela-
rre?) de misticas y bandoleras pasio-
nes con un rondo tefiido per la te-
nebrosa historia del Papa Luna, en
iatinidad ibérica contra latinidad ro-
mana, siendo le que entusiasma de
la obra, par encima del argumente,
la trama sôlida y la fraseologia bien
cortada, pero rizosa corne la piedra
labrada de Notre Dame de Paris. Y
las pinceladas secas, exactas mar-
c:and° gente de pueblo: «... i la gent
asseguda ais portais, es ventava
resseca, la gargamella pegava una
xerricada del gerrica.»; viéndose ce-
rne «la minyona de la casa havia
instaLlat un galliner al torrea; tel
rentorn de l'antiga fita, de la fe, de
la resistència (al more infiel) feta
pudor de cagarada de gallina.» Ma-
yor aticismo no le emplearia Zola.

Esta disertacian de caballos hacia
la tiniebla emerge de Notre Dame
de Paris y cierra en la Yecindad de
la misma. Feliz Porcel que puede
desprenderse de esa sombra pegajo-
sa que a nosotros irretnediablemen-
te nos retiene.

Juan FERRER

«LA MUJ.EI-{. EN LA LUCHA SO-
CIAL Y EN LA GUERRA CIVIL

DE ESPANA»

par Lola Iturbe
Obra recomendable por su va-

for histOrico y libertario. L( s
comparieros pueden pedirlo al
Servicio de Libreria, 33, rue des
Vignoles, Paris. Precio: 20 F.



DISCOS Los domingos del Centro Confederal parisino comicados
Ilemos sida injustos con el con/Pane-

r° Manuel Soto, el de «Soli» puesto que,
desafortunadamente, nos que' da otro Ma,-
nues Soto en la lista negra,

Cuando recalé en Paris «facturado» par
la organizacian nuestra, me encontre
con este Soto jerczano, discret° él, bien
portado, siempre con media atencien al
visitante y otra media dirigida a su tra-
bajo administrativo. El cado de «Soli»
radicaba entonces en hetet de su influen-
cia, y prcnzto en é/ acumulamos los tres
periedicos caracteristicos de la C.N.T.
exiliada: «Soli», cC.N.T.» y «Rota».

De esta época nada a decir siquiera,
y en verdacl que yo estaba mas observan-
te que resignaclo. Coanda en lejana °oa-
sien se me ofreciera la redaccien del se-
manario parisino (que viene a ser este
raisin° de ahora) el prudente Quintani-
lla me raga en Burdeos que no fuera,
pues «Ani hay algo que contamina». Y
no vine Si77,0 haste ados des pués enviado
par la dada Organizacien de nuestros
amoreS.

Con 'Soto, e/ atento, el discret°, simpa-
ticé enseguida. For su correccien, par su
sonrisa de persona inteligente, por sus
servicias siempre cumplidos hacia la co-
Min y hada el compadero. Procurando
par «Soli», no des procuraba por los otros
dos semanarios. Honni de su go, facili-
taba e los tres voceros papel abondante
y a precio conveniente. Asunto de restos
de bobina y de andar de Ceca en Meca.

Muy empollado en cuentce, desatendia
cuentos. Par todo elle Soto era consulta-
ble. Los dos semanarios venidos de Tou-
louse, la Imprenta Gondoles, y cuanto
«organico» tenia precisiones a sacar,
canfiaba resolverlo mercecl a la capaci-
dari y buena disposicien de Soto. Cuan-
do al Suplemento Litçrario de Solidari-
dad Obrera (entonces en, mis pecacloras
manas) necesit° que alguien traclujera
del inglés un trabaja que nos llega di-
rectamente de John Dos Pasos, hubo de
ser Soto quien nos sacara nuevamente
de apura. Coanda él iba a clejar de ad-
ministrar «Soli» para ocupar un cargo
comercial que le convenia (no sala de
aire vive el hombre), aplaz° para un aria
mas su abandon° par temor a que su
cargo «soliclario» recayera en ntarros de
un insolvente, y la prueba lue que dos
ados después el sospechado, llegado a
administrar «Soli», se alze con el santo
y la limosna. Retirado y todo, cuando a
Soto se recurria con buenas intenciones,
nunca dejaba de satisfacer al deman-
dante, si de la Organizczcien procedia.
Con Soto en la administracien perma-
nente de «Soli», no hubiese °corrida el
desastre financier° de unes malizacladas
ediczones cuya jiba soperte (y muriô en
parte de ello) el buenaza de Lanclolfi, el
de las Ediciones Americalée de Buenos
Aires. °gallo son esos mismos amputa-
sas que se fugaron de «Soli» con insol-
vencia crediticia, quienes presumen
«cuentas &aras» en otro periedico. Tan-
ta claridad oscurece.

Manuel Soto f ue desapareciendo de
nuestra vista y era dificil contactarlo.
Naufrage en la modestia tan aguda, que
muri° sin que nadie de nosatros se en-
terara.

La que es go, la recuerdo con estima y
nostalgie, y no creo «star solo en tel
«defecto» sentiment alista.

DISCOBOLO

LA COLECTIVIZACION

Folleto del compariero G. Balkanski.
Anàlisis de la autogestiOn campesina en
diversos paises del mundo. Obra muy
Mil para dur relieve a las colectividades
libertarias de Esparia durante la guerra.
Textos extraidos del Calendario SIA pa-
ra 1975 de acuerdo con el Consejo Na-
cional de la misma. Es una ediciOn de
la Local ONT de Drancy.

Cada fiesta dominguera que se da
en nuestra casa marca una sorpre-
sa, y la Ultima (del 14 de marzo) fue
en extreMo agradable.

Tratase de la presentaciôn del gru-
po teatral creado por nuestros au-
ténticos jovenes (ninguno llega a la
edad de los 19 arios), en audiciones
preparadas exclusivamente por ellos.
Queremos decir, que este grupo de
una veintena de participantes de
ambcs sexos, escogen y prodigan
canciones y recitados para recreo
suyo y de los mayores que acudimos
a escucharlos. Ignorantes de la que
prepararon, su presentaciôn motivô
en nosotros el placer que ya hemos
manifestado, y si bien en algùn mo-
mento asoMô la oreja la incipiencia,
visto el donaire y la aplicacion de
esta muchachada osamos afirmar
que un capitulo de arte escénico se
ha atierto en nuestro cordial Centro
libertario gracias a esta juventud
que tan lejana esta de los arios ma-
duras que a nosotros nos encocoran.

La sorpresa inicial la causô el mas
PeclUe de todos, Serge, actuando de
«speaker» no bien salido de la ni-

Habla que verlo anunciar con
una seriedad y una seguridad impro-
pias de sus cortos alios. El resto de

NOTAS VARIAS
NOTA ACLARATORIA

Ante la campafia bien orquestada
Par muchos periOdicos esparioles
dando pabulo a eiertos personales
que dicen hablar en nombre d'e la
C.N.T., debemos precisar que Diego
Abad de Santillàn y Fidel Mirô no
pueden en ningim cas0 pretender
ostentar representackm resuonsable
de la C.N.T. Sépase que la caca-
reada Conferencla de Narbona no
fue mas que un concilio de Merci-
l'os posibilistas sin mas perspectiva
que sus ambleiones personales.

C. de RR. Zona Norte.

EDICIONES oUMBRAL),

Dentro de unas semanas ofrecerà
al pnblico, religado en folleto, el tra-
baj,o de Felipe Alaiz sobre la noble
figura del prof esor Ramon Acin,
asesinado en Huesca Por los milita-

participantes, si, también seguros y
bulliciosos, y en todo casa dadas
a la canciôn, al verso y a la mimica
con una vocaciOn prometedora de
actuaciones supericres. Lo cantado
o recitado per el gruPo Se refiere a
«Le roi des cons» de Brassens; «Po-
temkine», de Ferrat; poemas de P.
Fort, Manrique, V. Hugo y Eduar-
do de Soto; canciones de L. Ferré,
Le Forestier, A. Yupanqui, Mous-
taki, Alrigght, Joon Baez en su
«Sacco et Vanzetti». Bravo por nues-
tros capullos libertarios y a preparar
nuevas expainsiones comunes pare-
jas a esta del 14 de marzo.

La segunda parte la desarrollaron
nuestros amigos cantores Serge Utgé
y Carlos Andreu cada uno con su
estllo y maestria cuyos meritos el
gran oublie° no tardarà en ponde-
rar. Y par si alguien cree que exage-
ramos no tenemos inconveniente en
convocarlo al espectaculo del 11 de
abril que la Organizacion dard en la
Mutualité, en donde Utgé y Andreu
alternaran con los «platos fuertes»
de la canciôn que son Moustaki, Pa-
co Ibàriez y los Cedrôn.

A todos los actuantes del 14 de
marzo les reiteramos desde aqui
nuestro sincero aplauso. F.

res sublevados. La presentaciôn de
este trabajo carre o corriô a
cargo del recio compariero Galo
Die.

Tant° Alaiz coma Acin y Gala me-
recen la recordaciôn y el caririo pe-
renne de iodas los libertarios.

El precio del folleto sera môdico.
Adelantense pedidos para fijar la
1-iiportancia de la tirada.

33, rue des Vignoles, 75020 Paris.

VIGILANCE
Mercredi 17 mars, l'Imprimerie 34,

de Toulouse a été victime d'un Plas-
ticage. Quand on constate la cam-
pagne mensongère de presse, or-
chestrée par le gouvernement, con-
tre les libertaires et particulièrement
dans le Midi de la France à la suite
des manifestations de vignerons, il
était aisé pour les groupes fascistes
d'agir.

Ils l'ont fait : les dégats sont im-
portants. Après les bombes contre la
Fédération Anarchiste et la C.N.T.
française, à qui le tour ?

Plus que jamais, contre la germa-
nisation du pouvoir, les libertaires
doivent être vigilants et solidaires.

PASSION DU GENERAL FRANCO
Texte et mise en scène, Armand

Gatti; Scénographie, Moretti; Mu-
sique, Moreau-Mevard, à partir du
29 mars en soirée, du mardi au sa-
medi : 20 h 30; matinée, dimanche
15 h. Relâche, dimanche et lundi
soir; aux Entrepôts Ney, 3, bd. Ney,
Paris, Metro Porte de la Chapelle.

AVIS

Une lettre recommandée à mon nom
est arrivée à la Poste de la rue de Bu-
zenval qui m'a informé que cette lettre
adressée rue des Vignoles ne m'avait pas
touchée.

J'ai vu le Receveur de Paris-70 le 15
mars qui m'a dit que le pli avait été re-
tourné à l'expéditeur. L'avis de mise en
instance m'a été remis à l'Imprimerie le
11 courant.

MAILLE

LE COMBAT SYNDICALISTE
ABONNEMENTS

Paiements Roque Llop, 33, rue
des Vignoles, 75020 Paris. C.C.P. n°
13 507-56 Paris.

F. L. DE SAINT DENIS

,Celebrarà asamblea el domingo 28 de
marzo. Roganclo a los compafieros que
acudan a la misma par tratarse de asun-
tos importantes.

REGIONAL ZONA NORTE
Suscripcien Pro-Espada - Febrero 1976.

Blanquita, Thiais, 5; Amable, id, 38;
J. Arcal, id, 14; Francisco, id, 14; Ber-
nard°, id, 39; L. Arcal, id, 10; Grana-
dos, id, 18; Rodriguez, id, 10; Alastruey,
11, 10; T. M., id, 10; F. L. de Drancy,
10i0; F. Local de Com.b.s-la-Ville, 135; Her-
nàndez, Dreux, 20; Landeira, id, .20; J.
Amela, Paris, 50; F. Local de Millemont,
20; Un jubilado, St-Denis, 50; Mutioz,
id, 10; Diaz, id, 10; Coliflor, Paris, 10;
Leunarn, id, 20; Barba, id, 10; Vidal ma-
nuel, id, 12; R. Tena, id, 15; Torralba,
Id, 10; Ibars, id, 34; Siarrete, id, 14;
Guillén, id, 152; Ramas, id, 10i; Capellas,
id, 30; Leunam, id, 24; Pérez, id, 30; La-
borda, id, 17; Genique, id, 10; Vidal Ja-
sé, id, 28; Peralta, id, 10 f.

Recibidos en Libreria:
Juanito de Cherbourg, 30; Cabrera de

Champigny, 30; Palacios de Serronville,
20; Ca,stario, id, 11,50; Pujaclô, Le Ha-
vre, 30; F. Canillas, Lamotte-Beuvron,
50; Bolea, St-Amiants, 20; Santolaria, Be-
ngy, 20; Berthe et Jacques, Paris, 10;
Teresa Pintor, id, 100; J.J.J. del XX°,
Paris, 200; Sirvent, Orsay, 50; Sanagus-
tin, Pantin, 10; Trenc, Le Pierreux, 20;
F. L. de Fontainableau, 20; Product,o poe-
ma Ri. Llop,. 128; Francitorra, Bernay,
20; XXX, Paris, francos.

Total: 1.793,50 F.

Suscripcien Pro-Juridica - Febrero 1976.
F. Local de Drancy, 56; Hernandez,

Dreux, 20; J. Amela, Paris, 50F.
Total: 120,00 francos.

Suscripcian Pro-Local - Febrero 1976.
Carbes, Paris, 20. Recibido en Libreria:

Rufi Inber, 5; F. Canillas, Lamotte Beu-
vron, 50; Santolaria, Bengy, 10; Trente,
Le Ferreux, 10 F.

Total: 95,00 francos.

F. L. DE DRANCY

Celebrarà asamblea el domingo 4 de
,abril en el lugar y bora acostumbrados.

F. L. DE COMS-LA-VILLE

Celebrarà asamblea el domingo dia 28
de marzo en el mismo sitio y hora de
costurnbre

F. L. DE HOUILLES-AR.GENTEUIL
Convoca asamblea ordinaria para el

domingo dia 4 de Abril a la hora y en
el lugar acosturnbrado.

F. L. DE PARIS

Convoca asamblea para el 4 de abril
en el Centra Confederal a las 9 y media
de la mariana.

ADMINLSTRATIVA,S

Segura, Thionville. Recibido tu
gir0 de 75 frs. que pasamos a «C. S.» po,-
ra toido el ario '16. faltaran 15 f. Ers el
,dorso del taldn, dices: «70 frs. «C. S.»
ario 76 y 50 Pro-Esparia», (70 mas 50 ba-
con 120) y el giro sOlo es de 75 frs.

J. Giflé, Cournonterral. Recibida la
tuya y envia. DistribuciOn indicacla.

Le Directeur de la publication André Maille. C.P.P.P. n° 20.936. ImPr.des Gondoles, 4 et 6, rue Chevreul, 94600 Choisy-le-Roi. Tél. 890 94-07,

France, annuel 90 00
» semestre 45 00

Etranger, annuel 113 00
Amérique, avion annuel 157 00
Australie, avion, annuel 173 00
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Màs ANTENA
Prosigue la huelga de la Cons-

trucciôn en Gerona, Blanes, Tossa
de Mar, Lloret y otras localidades
afectando mayormente a lugares de
turismo. La patronal fine un au-
mento que, tras deducciones imper-
tinentes, dejaria los viejos salarias
en activa, o sea 10 de la tortilla de
dos huevos sin el par de huevos. Es-
te conflicto hace medio mes que du-
ra y obreros y burgueses aguantan
tiesos, hasta que uno de ellos se
tuerza. Que no sean nuestros com-
parieroS.

Otra huelga tenaz lo es la de la
Pirelli de Manresa. Ni patronos ni
obreros dan su brazo a torcer. Par
ahora, tres semanas de Para.

Una cena intima dedicada a los
tres obreros de El Ferrol excarcela-
dos tras cumplir unos arias de car-
cel par los sucesos de la Einpresa
Bazan ferrolana, fue interrumpida
par la pada, que cargô con todos
los comensales. AhOra los tres ex-
carCelados estan de nuevo encarce-
lados junto con su abOgado y cuatro
comparieros mas de cena. Los res-
tantes hasta veinte han sida
dejados en libertad vigilada. Cual-
quier casa es delito en Esparia.
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EDITORIAL

DEMOCRACIA
Y

ANARQUISMO
La politica antianarquista del go-

bernador civil de Barc.elona a la que
en el editorial anterior haciamos re-
ferencia, acaba de confirmarla en el
aspect° naeional el todopoderoso
ministre de la Estaca, Manuel Fra-
ga hiberne, con amenazadoras pa-
labras: (c.. Que no es posible aceptar
planteamientos anarquistas o
cos en mamentos coma el actital, es
absolutamente indudable. Que el
pais no los va a talerar y que el Go-
bierno no los puede aceptar, es in-
dudable también.,)

Entences queda claro que la espe-
culachin ideoltagica es cercenada en
sus aspectos libertario y utôpico. En
tanto se manosea y engruda el tôpi-
co dibertaci, se estimula oficial y
politicamente la aficifin liberticida
tan caracteristica de las personas
«liberalizadas» que, cual Fraga Iri-
barne, hanse desgajado, apenas, de
sus aficiones totalitarias.

Es arehisabido en el campo de las
ideas que la proposicién social del
anarquismo tiende a mejorar las
condiciones moral, econômica e
igualitaria del ser hurnano. De na-
die es ignorado aparte i ablacio-
nes manicomiales que el anar-
quismo no deriva, ni mininaamente,
de Ravachol, Bonnot y compariia,
sino del sociologisma futurista de
las Moro, Godwin, Owen, Bakunin,
de la Sagra, Krpotkin, Lorenzo,
Farga, Berkntan, Esteve, Prat, Me-
11a, Nettlau, Faure, Malatesta V ma-
chos, muehisimos mas. De Duro fun-
dargentada y demostrada, la teoria
acrata se balla perfectamente evadi-
da de lo utôpice pasional para ejer-
cerse en el dorninio de lo prOctica,
enclavandose en el alma de las mul-
titudes, o corazim de los pueblos.

Asi en Espatia, donde los societa-
rismos lacrimosos rerecieron y los
socialismos palitieo-marxistas fraca-
saron ante la aceptacien popular del
sindicalismo libertario que desde la
la Internacional hasta el ario acia-
go de 1939 patentizaron los obreros
esParioles. No per veleidades terra-
ristas de incidencia meramente epi-
sédica pues existieron crimenes es-
tatales horrendos como los de Jerez
de la Frontera, Montjuich y en la
Barcelona de 1920-23, que hubieron
de ser débilmente replicados Par los
restos de la, organizackin obrera
nuestra, frecuentemente diezmada.
Pero consta en las pàginas de la his-
toria que esto fue réplica, defensa y
saerificio, no la doctrina en si, que
nunca las grandes sapiencias esta-
tales han sabido igualar ni siquiera
asemejar,

De hecho, con sus declaraciones
Fraga Iribarne admite en su feudo
nacianal a las fuerzas positivistas»
entre las que figura por derecho au-
toritario la comunista, porque mas
positive que la U. R. S. S., la Chi-
na, Chile, Uruguay y cuanta poten-
cia despôtica exista en el mundo, no
lo es el propio Estado de Fraga. Que_
dando no obstante par explicar, que
con nias razgan y derecho es practi-
esta el anarcosindicalismo espariol
par experiencias de Sindicato obre-
ro independiente y de concrecién so-
cial, o socialista, demostrada en el
tremendo ario de 1936.

Confie el Esta.do fragairibarnista
la suerte de Esparia al &Aar, al mar-
co, o al rublo si se tercia, que noso-
tros, reprobados par internacionalis-
tas, persistiremos en nuestra voca-
cien integralista para revolucionar
mitopica» y libertariamente al pais
a la espariola.

LE COMBAT SYNDICALISTE

JORM CONFEDERIL DE PRIIIPERA
para el 11 de abri' de 1976, en el Palais de la Mutualité de Paris,

24, rue St-Victor Metro Maubert-Mutualité.

Un domingo para la Espaiia en lucha. Por la rnafiana a las 9 y media :

MITIN DE INFORMACION Y SOLIDARIDAD
lnterviniendo en el mismo los comparieros Vicente SOLER, José MUN-OZ
CONGOST, Federica MON TSENY, y un compariero del interior.

por la tarde, a las 2 y media :

FESTIVAL DE ATRACCIONES
Pierrette STELLA, presentadora. Orquesta PARIDE

TR 10 GARCI A, todo el sabor ibérico.

Serge UTGE, cantor.

CUARTETO CEDRO N, la voz argentina.

RALPH, bardo alemén. Mateo JUVE, autocantor.

BALLET « IBERIA », siete ejecutantes.

Paco IBAI1- EZ, cantor. Georges MOUSTAKI, cantor.

Tarde de entusiasmo y arte asegurada.

Todos los compaiieros, familiares, amigos y antifascistas en general, todos a la Mutualité
el 11 de abril de 1976.

Para localidades anticipadas: Centro Confederal, 33, rue des Vignoles, Paris XX..
El dia de la Fiesta en la taquilla del vestibulo de la Mutualité.

En Barcelona casa de unos mil
estudiantes interrumpieron el tran-
sit° en el campus universitario de la
Diagonal durante varios minutas.
Intervino la fuerza pnblica. Eh la
Facultad de Derecho se celebr6 una
asamblea, y después los alumnos hi-
cieron una manifestacian en el inte-
rire del edificio universitario. Poco
antes de las ocho de la tarde, se ce-
lebra una asamblea estudiantil en el
patio de Letras de la Universidad de
Barcelona, donde se colocaron pan-
cartas y diversas banderas. Todos
estos hechos estan relacionados con
los recientes hechos ocurridos en el
Pais Vasco.

For otra parte, los alumnos han
efectuado paras en quince institutos
de bachillerato. Se celebr6 una
asamblea en el «Milà i Fontanals».
Algunos grupas se manifestaron en
la Ronda de San Pablo.

También en Barcelona el dia 10
de marzo varios diarios insertaron
la siguiente esquela con motivo del
LIII aniversario de la muerte del
compariero Noi del Sucre:

«En record i solidaritat amb Sal-

antena
vador Segui «El Noi del Sucre» as-
sassinat el 10 de marc del 1923 al
carrer Cadena de Barcelona a les 7
del vespre. Us preguem compartiu
amb nosaltres el record del seu co,
ratge de treballador i sindicalista.
Montserrat Aragonés, JoseP Casas-
sas, Jordi Comaposada, Josep Far-
gas, Jesùs Mana, Conxita Ferra-
mon, Montserrat Santamaria, Mont-
serrat Torra, Xavier Canyelles, Xa-
vier Casassas, Antoni Dejuana, Joa-
quim Gil, Antoni Millet, Marc Pi,
Joan Segui, Teresa Vilaplana.»

Cama protesta a la situaciOn
inferior del obrerismo cledicado al
tejido de lanas, han holgado en Sa-
badell unas 15.000 personas, inclui-
das,las que trabajan a manos con el
titulo de «drapaires». Par hallarse
en circunstancias idénticas que sus
comparieros sabadellenses, han hol-
gado también todos los laneros asa-
lariados de Tarrassa.

Para superar su situaci6n econô-
mica y de tratamiento, durante una

Carlos ANDREU, cantor.

semana han recurrido a la huelga
los 63.000 aprestadores y tintoreros
(Ramo del Agua) que se considera
existen en Barcelona y su industrial
comarca.

El vecindario de varios pueblos
del Valles (Cardedeu en el indice) se
quejan de la clesaparicinn de la ti-
pica industria cariera. En efecto, ya
no se utiliza la caria para construir
cielo-rasos, separaciones, cestos, cué-
vanos, embalajes para verduras y
frutas. Inclus° los hortelanos pres-
cinden de rodrigar para el sostén de
plantas altas corne juchas y tomate-
ras. Es de recordar que las raices
carieras anudan salidamente marge-
nes de acequias, torrentes y riachue-
los. Lo antiguo ùtil y tipico desapa-
rece. Incluse los gitanos han tenido
que cambiar burro (el cuatro patas)
por automavil (el cuatro ruedas).

La autoridad gubernamental de
Bilbao adrnite que en la huelga ge-
neral bilbaina en protesta de la par-
ticipacian sangrienta de las fuerzas
armadas en Vitoria, estuvieron un
minime de 100.000 trabajadores y
empleados. (Màs Ant. en pàg. '7 y 3)
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Le syndicalisme prend sa source
doctrinale dans l'oeuvre de Prou-
dhon et s'est imprégné des enseigne-
rnentscle Bakounine, de Kropotkine
et de James Guillaume. A ces ensei-
gnements qui forment la base sociale
de la fin du siècle dernier le syndi-
calisme a accru la puissance de sa
doctrine par l'observation des faits
sociaux contemporains et de ces faits
il a dégage les tactiques les plus
appropriées à son action.

Le syndicalisme est un mouvement
naturel groupant sous des formes di_
verses des hommes ayant des inté-
rêts communs et des aspirations
identiques; concordance d'intérêts et
identité de buts déterminent logi-
quement le choix des moyens à em-
ployer pour atteindre l'objectif pro-
posé.

Dans les temps les plus reculés de
l'histoire on pourrait trouver de pa-
reilles associations, variables peut-
être dans la forme, mais identiques
sous des aspects divers et variés
solidarité, entr'aide, alliance, ne
sont-elles pas les bases morales qui
constituent les principes vitaux que
les hommes ont adopté pour assurer
leur sauvegarde, défendre leur vie,
acquérir une tranquillité relative. La
domination de l'homme sur les ani-
maux en est une preuve concrète;
malgré son infériorité physique,
dans bien des cas. L'asservissement
progressif des forces naturelles n'est-

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL
SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS

Rédaction et Administration : 33, rue des Vignoles, 75020 PARIS - Téléphone 370 46-86.

Giscard est serein. Nous sommes sortis du tunnel.

<Jugez vous mêmes» !

La gauche profite électoralement du mécon-
tentement général, mais se met en avant pour
bien le freiner et le piloter.

Surtout pas d'un nouveau Mai.

Le Pouvoir OUI. La Révolution NON

Un peu d'Histoire
il pas dû lui-même à l'union des ef-
forts humains.

Sans l'ambition, la haine, la do-
mination, l'autorité, la propriété,
causes de tant de division enre les
hommes, le syndicalisme aurait at-
teint depuis longtemps le but qu'il
poursuit avec tant d'apreté.

Les divergences de sentiments
amenant de profondes divisions dans
les différents rapports humains sont
à la base de la rivalité de classes que
nous observons; chacune d'elles con-
duisit à la formation de groupes de
défense pour des intérêts et des as-
pirations communs.

L'Etat d'abord n'a-t-il pas été la
concrétisation des efforts des classes
dominantes en vue de défendre les
privilèges qu'elles s'étaient attribués
sans souci des principes de justice
sociale.

Syndicats patronaux d'une part et
syndicats ouvriers d'autre part de-
vraient ensuite dans le cadre de l'E-
tat montrer le profond antagonisme
entre les aspirations de chaque grou-
pement et qui ne doit disparaître
qu'avec l'abolition de la propriété,
du privilège, de l'autorité.

Néanmoins, si dans le syndicalis-
me ouvrier nous connaissons deux
courants qui s'opposent (collabora-

tion ou lutte de classes) les méfaits
de la première ont toujours donné
la prépondérance à la seconde et
c'est vers elle que se dirigent les as-
pirations populaires. La mission de
libération humaine qui est innée
dans ce que nous appelons le syndi-
calisme n'aura dans l'avenir qu'a
canaliser les efforts dans la lutte de
l'homme contre la nature d'abord,
contre les forces oppressives ensuite,
pour demeurer le seul but de son ac-
tion.

Dans la seconde moitié du XIX'
siècle les aspirations du prolétariat
naissant se développant avec le pro-
grès du machinisme d'une part et
par l'extension de l'instruction géné-
rale ensuite afin de mettre un ter-
me à l'esclavage moderne.

Des organisations, plus ou moins
occultes, se développent un peu par-
tout et des mouvements de grève ré-
primés avec une forme brutale, le
plus souvent, se dessinent pour mon-
trer la volonté des esclaves moder-
nes de mettre un terme à la puis-
sance des maîtres.

Parmi ces organisations nous ne
saurions omettre de signaler les
Bourses du Travail dont l'origine re-
monte au 2 mars 1790 lors de la
proscription des corporations Dar la

A. 1. T.

Constituante; mais la fondation des
Bourses du Travail remonte si loin
qu'il faut attendre 55 ans avant
qu'une activité de celles-ci se mani-
feste et encore d'une manière éphé-
mère et sporadique.

La Bourse du Travail est le lieu
social le plus important qui, grou-
pant sur le terrain local tous les
syndicats en se préoccupant des ef-
fectifs de chaque corporation, du
chômage, des secours, de l'éduca-
tion, etc...

La fondation des Bourses du Tra-
vail qui fut animée par Fernand Pel_
loutier, dont les continuateurs Pou-
get. Griffuelhes et Yvetot guideront
cette Confédération Générale du
Travail qui en est issue dans la voie
révolutionnaire dont la Charte d'A-
miens (1906) sera le couronnement.
Les termes de cette charte se trou-
veront confirmés dans les Congrès
suivants notamment celui de Mar-
seille (1908) où l'antimilitarisme était
a l'Ordre du Jour.

Mais la grande guerre survient ClUi
apporta tant de désillusions qu'il
n'est pas utile de rappeler. La guerre
termintée, où la C.G.T. n'a pas su
jouer son rôle essentiel et s'est tenue
à sa politique de collaboration que
dément l'action des forces occultes
à qui la guerre a apporté de si fruc-
tueux résultats. Malgré tout une mi_

(Suite page 2)
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Depuis quelques années, en Europe
le nombre de réfractaires aux ar-
mées se multiplie. En France par
exemple « Paris-Match » du 3-11-73
donnait le chiffre de 60.000. Cette
information n'a jamais été démen-
tie.

Dans divers pays d'Europe : Es-
pagne, France, Italie, Belgique, Suis-
se et Pays Bas, quelques insoumis
ont pris conscience que la révolte
individuelle et solitaire par rapport
à l'armée ne conduit à rien. Le refus
de l'armée n'est pas seulement la ré-
volte d'un jeune par rapport à une
institution qui le réclame. Il devient
un moyen radical contestant la tou-
te puissance de la société capitaliste.

Aux Pays Bas, il y a beaucoup
d'insoumis étrangers ayant fuits à
l'étranger pour ne pas se heurter à
la répression. Ils essaient d'y vivre,
il y a parmi eux beaucoup de fran-
çais (150 environ à Amsterdam). Ils
restent très isolés et leurs conditions
de vie sont très difficiles : travail,
logement, illégalité face à la police,
etc... Il reste beaucoup de choses à
faire pour les aider croncrétement,

Insoumission en Hollande
moralement et matériellement. «ON-
KRUIT» (La mauvaise herbe) est un
groupe d'insoumis hollandais, en re-
lation avec d'autres insoumis étran-
gers, ils essaient de remédier à ces
problèmes.

«ONKRUIT» est un groupe très li-
bertaire au niveau de ses positions
et de ses actions. «ONKRUIT» est la
branche hollandaise d'I.C.I. (Insou-
mission Collective Internationale),
qui existe dans beaucoup de Pays
d'Europe. Ger Pouw est un membre
d'« ONKRUIT », il est en prison
Pour 21 mois, c'est la peine maxi-
mum aux Pays Bas.

Aux Pays Bas les insoumis sont
emprisonnés dans les prisons civiles.
Un autre membre de « Onkruit »,
Haiko Dragsta est insoumis, il a été
condamné à 6 mois de prison ferme.
Il y a un mois, parce qu'il a quitté
le service civil, alternative, forme de
compromission avec l'Etat hollan-
dais, après avoir renvoyé aux auto-
rités son statut d'objecteur de con-
science.

Danny Schver est un insoumis
d'Amsterdam, il a été arrêté il y a

« De nombreuses personnes voyant
les dangers qui menacent sur terre
s'y opposent de plus en plus. Notre
groupe n'étant pas assez grand pour
améliorer le monde, ne peut pour le
moment que seulement témoigner et
démontrer les injustices. Beaucoup
d'entre nous, comme Jean-Louis
(Soulié) sont prêts à subir la prison
pour leurs idéaux humanitaires.

Nous ne voulons pas être les mar-
tyrs de la paix, mais être la preuve
de l'opposition contre les injustices,
dont le militarisme est un des plus
grands coupables.

Nous protestons contre l'Etat
nous fait subir une période militaire
Cali n'améliore pas les relations in-
ternationales et qui les rend de Plus
en plus dangereuses et injustes.

La France, le troisième expDrta-
teur d'armes dans le monde après
les USA et l'URSS, a un million de
chômeurs.

C'est grave, mais c'est encore plus
grave que le gouvernement français
veuille remédier au chômage en
élevant la production d'armes et
l'exportation dans les pays du tiers-
monde et ailleurs.

En Angola. on fait une guerre san-
glante avec des armes soviétiques,
américaines et françaises, une lutte
des forces impérialistes de l'Est et
de l'Ouest contre la population an-
golaise.

Le premier Ministre Chirac a dit
que la vente d'armes est un pilon
de soutien pour le pouvoir économi-
que français.

15 jours pour avoir refusé de partir
à son lieu d'affectation. Un autre
insoumis Tymen Van't Foort attend
le résultat de son procès pour avoir
fait son service civil à l'étranger, le
gouvernement ne veut pas le recon-
naître légal.

Voici les adresses de Ger Pouw et
de Haiko Dragsta; vous pouvez les
soutenir moralement

Ger Pouw, Acacialaan 2, Sassen-
heim, Pays Bas.

Haiko Dragsta, Tempelmez 26,

Overschie, Pays Bas.
Le Mouvement Libertaire aux

Pays Bas contrairement au français
ne soutient pas les insoumis, aucune
action n'est menée et ceux-ci res-
tent totalement isolés. Il est néces-
saire de parler de ce mouvement,
car il s'inscrit dans la tradition an-
ti-autoritaire et libertaire de remise
en question de l'armée et de toutes
les institutions oppressives, rem-
parts du capitalisme.

Un insoumis français vivant aux
Pays Bas.

Déclaration de GER POUW
par lettre depuis sa prison au procès de

Jean-Louis Soulié, insoumis français ;

Est-te que l'économie doit mar-
cher sur les cadavres ?

Le cardinal Marty, lui-même a
pris clairement position en disant
« Ce n'est pas acceptable de gagner
plus en livrant des armes. Il faut
faire la paix avec des armes pacifis-
tes. »

En Hollande, où l'on m'emprison-
ne, la situation est aussi déplorable;
les syndicats hollandais ont plaidoyé
fortement et appuyé l'achat d'un
avion militaire (le F-16) qui offrait
le Plus d'emploi.

Emploi dans la préparation de la
mort !

C'est aussi dans notre pays soit-
disant tolérant. Tous les ouvriers de-
vraient arrêter de participer à la
construction des armes. Les ouvriers
devraient refuser sur leurs bases mo-
rales et politiques de rendre service
au chaos capitaliste et communiste
d'Etat.

Jean-Louis comme beaucoup d'au-
tres protestent contre les systèmes
qui rendent possible la guerre, la
faim, la répression et l'exploitation.

Nous lançons un appel à la des-
truction des systèmes actuels qui
rendent impossibles la paix. Il faut
construire de nouvelles formes de vie
communautaire, radicale, démocra-
tique et socialiste,comme les Fran-
çais essayèrent de le faire à Paris en
1871. et en mai 1968.

Nous, antimilitaristes hollandais,
nous nous déclarons solidaires de la
lutte des insoumis totaux en France
et ailleurs.

Ger POUW

CURA A ESPILIZIA
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Un peu d'Histoire
(Suite de la page 1)

norité active se manifeste au sein de
cette organisation sous la direction
de militants évolués qui luttera con-
tre le programme minimum élaboré
Par le Comité Confédéral National
cali confirme l'attitude de guerre du
Bureau Confédéral.

Puis viennent les grèves de 1920

dont le caractère révolutionnaire est
indéniable et contre lesquelles le Bu-
reau Confédéral se dressera plutôt
que de lancer l'appel à la grève gé-
nérale qui eut eu des chances d'é-
branler la puissance capitaliste.

Cette démission de la C.G.T. con-
duit alors à une sensible diminution
de ses effectifs; les masses ouvrières
trompées par cette trahison obser-
vent alors une déplorable lassitude
qui s'écarte de la lutte victorieuse,
un moment envisagée, sur la société
décadente. Qui plus est on constate
alors différentes scissions qui en
constituant divers tronçons ne pour-
ront connaître les espoirs entrevus.

La division ouvrière règne alors
pour le plus grand profit des maî-
tres de l'heure et cette division con-
naît les épithètes les plus malson-
nants échangées entre adversaires
d'idées oublieux de leurs impérieux
devoirs. Mais l'esprit de domination
qui les anime les empêche de voir le
mal qu'ils créent chez leurs man-
dants.

Il faut attendre 1933 pour voir se
manifester au sein des diverses or-
ganisations rivales, un courant salu-
taire d'unité qui conduit aux évé-
nements de 1936.

Mais c'est de nouveau la guerre
avec toutes les turpitudes qu'elle en-
traîne et la lutte des classes se trans-
forme en c( Retroussez vos man-
ches ».

Pourtant la classe ouvrière porte
en elle son destin et le syndicalisme
le vrai lui permettra de réaliser tant
d'espoirs déçus par l'attitude des
mauvais bergers. Lui seul permettra
d'assurer le triomphe final contre les
forces du mal, car la masse sera
assez forte pour s'imposer aux maî-
tres qui l'ont si longtemps trompée.

André MAILLE

PASSION DU GENERAL FRANCO
Texte et mise en scène, Armand

Gatti; Scénographie, Moretti; Mu-
sique, Moreau-Mevard, à partir du
29 mars en soirée, du mardi au sa-
medi : 20 h 30; matinée, dimanche
15 h. Relâche, dimanche et lundi
soir; aux Entrepôts Ney, 3, bd. Ney,
Paris, Metro Porte de la Chapelle.



EL INTERIOR OPINA
La Confederacian Nacional del Trabajo sigue creciendo impulsada

par la presencia de javenes trabajadores, y de comparieros antariones
en rninoria.

Comparieros del Exterior convendria que se integraran al concierto
reconstructor de la Sindical anarcosindicalista en Esparia. Todos somas
pocos.

Se carre el peligro de que una C.N.T. adaptada sea autorizada pa-
ra desvirtuar a la C.N.T. esencial.

Elementos apacrifos laboran para que el diario «Solidaridad Obre-
ra» salga de la suciedad de sus ma nos y pensares.

El moment° es favorable a pesar de que Politicos y agendas inf or-
mativas pongan sumo cuidado en no nombrar a la C.N.T. La figura
de Salvador Segni es altamente popularizada y la de Joan Feira tam-
bien. Del primera se han sacado cuatro libros biograficos y del segundo
un tomo reciente conteniendo escritos suyos que llenan 800 paginas.

Ultimamente ha aparecido «Malatesta, vida e ideas», libro editado
par la Coleccian Acracia.

Andalucia responde a la Confederacian, particularmente el Campo,
Sevilla y Càdiz. Front° la regian sera un dechado de anarquia.

Madrid aguanta fuerte la bandera rojinegra, pero Barcelona recon-
quista las posiciones de antario. La juventud acude a nosotros.

Los partidos politicos dichos de oposician aumentan en siglas lo que
pierden en efectivos. Los sindicalismos amorfos, o remolques de parti-
do, no tienen parvenir alguno.

«Marcelin° pan y vino.» Tant° ha payasado el sujeto que ya es co-
hete quemado.

Impongamonos con ideas y firmez,a.
No importa si hemos de ser los nitimos en ser aceptados por el ré-

gimen, que no nos aceptarà nunca, ni nosotros a él. Un rato mas de
clandestinidad no importa, siendo importante sacudir modorra propia
y reformismos ajenos.

EDITORIAL ESPANA
Con frecuencia «Informaciones Sa-

lidaridad Obrera» recibe reeortes de
dianes de diversas procedeneias geo-
gràfico-espariolas en los que se insi-
'tria, afirma o falsea, la existeneia
de una «Confederaciôn Nacional del
Traliajo moderada», al estilo si-
guiente:

«1DENTIDAD DE CRITERIOS EN..
.TRE ET PSOE HISTORICO Y LA
CNT MODERADA. Madrid, 16. -
«Existe una identidad de criterios
entre la postura mantenida por el
sector histiarico del P.S.O.E. y la sec-
cian moderada de la C.N.T. de Abad
de Santillan, Mira y Gainez Casas,
seein se desprende de las recientes
conversaciones mantenidas entre los
dos grupos», segtin han manifestado

«Cifra» fuentes cercanas a los so-
eialistas histaricos.

Estas conversaciones puntuali-
maron a «Cifra» entran en el mar-
co de la politica de acercamiento del
sector histérico con las fuentes
c,eramente democraticas.

Tanta el P.S.O.E. como la C.N.T.,
reiteran en este moment() su cons-
tante exigencia de Dluralismo sindi-
cal, sin que sea abice para couse-
guir, en su dia, la unidad obrera li-
bremente acordada y aceptada, aria-
dieron estas mismas fuentes. Ci-

Aparte esa barbaridad ha circulado
etra Por la que Diego Abad de SantL
11à,n habria dicho al diario «Fueblon
de Madrid, que, «en la C.N.T. anta-
rio se encontraba solo, mientras que
ahora se comprende acompariado
por centenares de javenes». Botara-
tada que, de sen cierta, haria reir
incluso a los paquidermos. Y coma
en esta casa no ponemos ni quita-
mos rey, se espera con euriosidad,
mas ito con impaciencia, que los
comprendides en esta clase de infor-
maciones, comparieras o ex tales,
nieguen o confirmen la veracidad de
esas notas. Poraue tanto se podria
tratar de un globo-sonda, coma de
una ligereza de los chicos de la
Prensa.

No abstante, ni duda queda de que
el golaierno taleraria una C.N.T. de-
sentrafiada, modosa, desconocida, a
los efectos de «yugulacien pePular»
de la C.N.T. auténtica, mas temida
del gobierno, del capitalismo y de los
politicos prafesionales surgidos caino

setas del criai posfranquista, que to-
das las fuerzas en ruidos de extrema
izquierda, parque estas en el area
nacional no exceden de clames, en
tanto la Confederacien es o volverà
a ser ambiente obrero y raiz de pue-
Mo. La Confederaciôn es algo muy
vivo, muy independiente y con ideas
finalistas, precisamente aUtagestio-
narias, que desdicen del EStado y de
cuantos partidos, partidillos o cua-
drillas de aventura ambicionan re-
gentar ese propio Estado, siempre
enemigo del proletariado y de las li-
bertades a partir del cerrilismo dere-
chista hasta acabar en la ultraiz-
quierda chirriante, no importando
coloretes ni maquillajes.

Por ser un dato espariol intrinse-
co, por set una planta exatica en la
politica burguesa u obrerista del
mundo, la C.N.T. cierta, exacta, ja-
mas doblegada, ha de sen de reapa-
ricien desagradable en los àmlaites
conformistas esparioles. Y decimos
conformistas parque en Espafia a la
muerte del aralia Franco no se ha
operado una revaluchin, y, si ogario
no queda franqueza fascista, tampo-
ea hay sineeridad aperturista. En el
moment° actual la fuerza reacciona-
ria es patente, al extrema de que un
fusilador cual lo es Arias Navarre
puede aparecer corne elemento libe-
ralizante capaz de tolerar, e inclus°
amparar, tuna proliferacian de esta-
mentos politices, obreristas y reno-
vacionistas, con tal de que acepten
la situacian politica posfranquista;
que se sujeten a las leyes «constitu-
cionales» emanadas de los prineipios
del Movimiento; con tal de que aca-
ten un poder con mentalidad de in-
cendiarios de librerias y apaleadores
de periodistas con criterio libre. Fi-
leuse los comparieros: de 332 parti-
dos y sindicales oposieionistas tale-
rafles For el gobierne Arias, ninguno

ANTENA
En muchas poblaciones de Es-

Paha es favorablemente comentado
el semanario «C. S.-Solidaridad
Obrera» Par informaciones y verte-
bradai-1 anarcosindicalista. La de-
manda afectando a este Periôdico
crece.

El poderoso partido Istiqlal, de
Marruecos, retiene en su programa
la clausula de que Cardaba ha de
ser, en lo venidero, capital del im-
Perio sherifiano. Por de pronto Ra-
bat reclama a Madrid que la mez-
quita de Cardoba sea respetada en
religiôn y arte, trasladando la ca-
teclral catedica a otro lugar de la
ciudad cordobesa. Cabe recordar que
este templo vaticanista fue edifica-
do sobre los cimientos de una es-
pléndida arquitectura arabe que la
brutalidad cristiana derribô al con-
cluir la Reconquista.

La negativa de las Cortes fran-
quistas a pensionar a los invalidos
republicanos de la guerra de Espa-
fia contrasta con la pensian excep-
clonai acordada a favor de la viu-
disima del extinto Francisco Fran-
co. Siendo una de las mujeres mas

Los obreros del género de pun-
Pd to de Matara, Tarrasa e Igualda es-

: LA SITUACION
de ellos ha deslizado una franqueza
republicana, todos ellos van admi-
tiendo, a voces o en silencios, ser
entidades acatantes de la monarquia...
De haber «C.N.T. moderada», tam-
bién pasaria par el tube menàrquico,
y a nadie sorprenderia que en nom-
bre de la C.N.T. alguien rindiera
pleitesia a Don Juan Carlos y a sus
perros de eaza que debe tenencs

coin() ya ocurriô hace arios en Es-
toril ante Juan de Borben, padre del
rey de Esparia Por la singracia de
Franco.

Que nadie se engarie con eso de la
situaçien hispana-liheralizada. Son
el capitalismo y la iglesia uttienes
manda «liberalizar» para entrar en
el concierto eeonômico europeo Y
mundial; para sostener la economia
espariola y el «dominio espiritual»
nue les son privatives. Véase como
los politicos que han de «aperturi-
zar» son recién salidos del bunker y
con pie de regreso al mismo si las
democracias del Mercado Comrin se
lo permitieran. Ningfin deseo les ani-
ma a los Arias, Fraga, Motrico y
cengéneres, de desmeollarse para el
bienestar del pueblo. A éste le arro-
jaràn la caridad de una Constitucien
figurada para obtener la talada que
de la Comunidad Europea y de Yan-
quilandia esperan. Lo demàs la
oposicien tolerada séquito, nada
mas que séquito. Y sena lamentable
que en esa pracesien de mendigos fi-
gurara alguien con una C.N.T.-inri
pegada en la frente.

ricas de Esparia, a esa doria los pro-
curadores le han destinado la paga
de capitana generala, que ella acep-
ta agradecida. Vieja, fea y avara.

Ahora resulta que el clirector
general de la empresa estatal Huno-
sa es el yernisimo del general Fran-
co, doctor Martinez Bordiu. Su her-
mano actùa de gerente efectivo en
las huileras puesto que el matasanos
de la mineria salo conoce por el be-
neficio que le reporta.

Hay paro total en los Astilleros
Astano contra la mala paga y de re-
chazo de las sanciones y despidos
que anuncia la empresa. 8.000 huel-
guistas.

Manifestacian muy movida en
Zaragoza el dia 13 de marzo. Contra
la retenciôn de presos politica-socia-
les, per la libertad de expresian y
sindical y contraria al trasvase de
las aguas del Ebro. Escenario mayor
de la trifulca con pandas: el Pasco
de la Independencia. Mucho entu-
siasmo, varios contusos y un cierto
mimer° de detenidos provisionales,
puesto que nadie se comiô a .nadie.
La poli arroja por b menos treinta
bombas de humo.

tan decididos a provocar el fracaso
del convenio nacional del Ramo que
en muy poco favorece las candide.
nes econamicas de la profesien
Catalufi a .

Prosigue el paro de la Metalur-
gia tarrasense. Rasta el triunfo.

FI escritor Manuel Cruells dio
una conferencia en Lérida conme-
rnorativa del LIII aniversario del age-
sinato de Salvador Segui. En su Pa-
&l'an por el Noi del Sucre, Cruells
Hegô a considerarlo factatum de la
clase trabajadora catalana e inven-
tor de Solidaridad Obrera. Cruells
se excede. Mucha antes, y con el
Noi, estuvieron otros. Con mas o me-
nas cualidades personales, Solidari-
dad Obrera y C.N.T. fueron obra de
todos, y compréndase ya que en
nuestra sindical nunca ha habido
lideres ni jef es. Si hay que historia;
que se haga conforme.

En Zaragoza, al cura enseriante
Leonardo Lanzuela se le iba a dedi-
car un homenaje. El cura Lanzuela
se adhiriô al mismo muriendo tres
haras antes de la pia fiesta.

(A raiz de este suces° se comenta-
ba en La Seo: «Dios inventa al dia-
blo. iDiablo de Dios!)

Al «cantaor» Manuel Gerena el
gobernador civil de Sevilla le impu-
so una multa de 200.000 pesetas Por
cantar saetas antirrégimen. Enta-
blado recurso, el Ministerio de la Go-
bernacian ha encontrado plausible
el «chantage» del gobernador sevi-
Rano.

Artes Gràficas de Barcelona y
algunos pueblos de la provincia re-
gistra paras intermitentes para lo-
grar la anulacian del convenio inter-
provincial adverso a los intereses
obreroS.

Las negociaciones entre la SE-
AT y sus trabajadores han sido ro-
tas par la intransigencia de la em-
presa en readmitir a los 500 campa-
fieras despedidos con motivo de la
famosa huelga. El problema de la
readmisian se reducirla a 300, puesto
que los otros 200 hallaron ocupacian
en otros lugares.

Hay el propasito en Granada de
levantar un monument° a Federica
Garcia Lorca, pero no se piensa le-
vantar la horca para «premiar» a
sus asesinas materiales o consejeros.

E1 Banco de Esparia ha editado
una serie de billetés de 5.000 pesetas.
Los proletarios no seràn coleccionis-
tas de los mismos.

(Mas ANTENA en la pagina 7.
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En Barcelona
El conflict,o municipal en Bar-

celona continna. No huelgan los
bomberos y los guardias municipales
por estar militarizados, pero si los
empleados de matadero, de servicio
de aguas, escuelas, museos, educa-
dan, mnsica, higiene, °bras ptibli-
cas, circulaciôn, Banda Municipal y
otros servicios, y los de sanidad fun-
cionan atenuados. A las reclamacio-
nes morales y pecuniarias los huel-
guistas anaden la destitucian del al-
calde y la desmilitarizacian de los
Cuerpos de bomberas y policia mu-
nicipal.
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DEBIA LLEGAR LA CAIDA DE LOS MITOS
En el curso de los primeras meses

del ario 1940, los jerifaltes del régi-
men franquista, por ende las mes-
nadas falangistas y carlistas, euf ô-
ricos y estimulados por las conti-
nuas victorias militares de las divi-
siones hitlerianas, cometian toda
clase de atropellos y de asesinatos
contra los trabajadores e intelectua-
les que los consideraban desafectos
al nacional-sindicalismo. Habida
cuenta que la censura, la prensa Y
todos los medios de difusien estaban
severamente controlados par el Mi-
nisterio de Informaciôn, las menti-
ras y las informaciones tendenciosas
estaban destinadas a mantener el
Puebla en la mas crasa ignorancia
de la que pasaba en Esparia y en las
demas naciones del orbe. Las men-
tiras y las deformaciones en la pren-
sa, la radio y en los centras oficia-
les eran el calma de la desvergiien-
za. Los que no comulgaban con las
ruedas de molina que querian hacer-
les avalar los aprovechados del régi-
men, habian de eerrar la boca y
morderse las purios, so pena de ir a
parar a los campos de de concentra-
ciôn o al paredon. En realidad aque_
llos arias negros y ominosos de la
historia de la Esparia de los tristes
destinos, las cuales el pan de cada
dia cran las carceles, los Presidios,
el estraperlo, las cartas de raciona-
miento y la caza violenta y despiada-
cla de los desgraciados que el barra-
cho de Sevilla calificaba de rojillos.
Los miserables mandama,ses del nue-
vo Estado fascista, creian casa he-

DECIMA SESION

En la mesa; Manuel Pérez, de Barcelona, pre-
sidiendo. Iturbe y Castejôn de Sevilla, coma se-
cretarios.

En concreto, es en el principio de esta sesiôn
que las Federaciones de Industria son aproba-
das, y tras alem devaneo congresil, la Ponen-
cia respectiva depone sobre Reivindicaciones de
Caràcter Econômico. Tras los considerandos de
rigor, el Dictamen se pronuncia par el Salaria
Minima; Contra el Imnuesto sobre los salarias;
Par la Disminuciôn de las Jornadas de Traba-
jo; y la Manera de acabar con el Paro Forzoso.

Construcciiin de Gijon encuentra a faltar el
capitula contrario al trabajo a destajo. Se le re-
mite al moment°, de las enmiendas. El Congreso
perde el tiempo removiendo otra vez el tema
de las FF. de Id., la que prueba el calor con
que lue debatido tal proyecto. A la votacién
anotada debe ariadirse la cifra de 10.957 afilia-
dos abstenidos de pronunciarse en uno u otro
sentido.

UNDECIMA SESION

Presidida par Camila Piriôn, de Barcelona, y
secretariada par Sotomayor, de Madrid, y Gô-
mez, de Barcelona.

Construcciôn de Madrid, Alicante, Sevilla, Ca-
diz, Barcelona, Tarragona, Lérida, Valencia,
Gijôn, 1VIurcia y Granada formulan una provo-
siciôn que es tomada en consideracion.

Transportes Maritimos de Barcelona opina
que la Ponencia no se ocupa de las reivindica-
ciones de los marinas. En resultado, el conteni-
do de la Ponencia es aceptado con la adiciôn
gijonesa de que las secciones ariadan al Dicta-
men aprobada las iniciativas que consideren
mas beneficiosas.

A modo de concreciôn de la acordado fijemos:
Salaria Minima pero suficiente, y a determinar
par cada Regional. Impuesto Sobre los Salarios:
Declararlo inmoral y rechazarlo junto con la
obligaciôn de sacar céclula personal; rechazar
otras gabela,s estatales y resistir a la Ley del
Inquilinato. En caso de necesidad, declaraciôn
de huelga contra los impuestos. Disminucian de
Jas Jornadas de Trabajo. De las 8 horas se pa-
Sara, a siete, a sels, a cinco y a cuatro, no im-
portando si quiebra la burguesia, pues ello pue-
de producir la hora del proletariado. Para For-
zoso. Previsiôn: dicha jornada de sels o menas
haras, supresiôn de destajos y haras extraor-
dinarias y las duplicidades de emPleo; confis-
caciôn de latifundios no explotados o descuida-
dos, impedir el cierre de fabricas y talleres y
apertura de nuevas industrias. Construcciôn de

cha que las naciones fascistas del
eje Rama-Berlin, que tenian la vic-
toria al alcance de la mano, par la
que a voz en grito en sus desvarics
imperialistas, voceaban a grito pe-
lado que Esparia en un prôximo de-
venir alcanzaria con creces sus as-
piracicnes imperiales.

El imperio hacia Dias iluminado
par la brillantez de los luceros,
pronto tendria su eclosian con la
ocupacion de Tanger, de Gibraltar,
del Marruecos fiancés, la ocupaciôn
ciel Rosellôn y la anexion de Ando-
rra, era cuestiCin de meses, ademas
Esparia tendria una influencia deci-
siva en todas las naciones iberoame-
ricanas. La amada patria del yugo
y de las flechas y par ende de la
Santa Inquisiciôn, seria una poten-
cia imperial como en tiempos del
esquizofrénico Felipe II. Todas estas
locuras imaginativas propias de
mentalidades obtusas y calenturien-
tas, cran mitas que cuando empe-
zaria a soplar el vient° de la liber-
tad caerian coma débiles castillos de
naipes. Todo cuanto propagaban los
falangistas y los mentideros fran-
quistas cran locuras que ni par aso-
mo podian convertirse en realidad.

En efecto, aprovechando que Fran-
cia al final del ario 1940, ya estaba
fuera de combate, lue atacada en la
frontera italiana por algunas divi-
siones fascistas italianas, seguida-
mente las heroicas fuerzas militares
espariolas, sin encontrar resistencia,
ocuparon Tanger. La noticia de la
ocupacion de la mencionada ciudad,

levantà el entusiasmo delirante de
los falangistas que celebraron «Te-
deums» y cantaron el acostumbrado
«Cara al Sol», la ocupaciôn de Tan-
ger era el primer jalôn hacia la ru-
ta del imperio.

Se vociferaba a voz en grito con-
tra el liberalismo, el sionismo, la ma-
sonerja y las democracias decaden-
tes y podridas, par consiguiente or-
ganizaron la Division Azul para
combatir el comunismo, los mal Ha-
madas voluntarios vistieron el uni-
forme

aleman'
fueron a combatir

en el frente de Leningrad° al lado
de los alemanes. Convencidos que
Hitler obtendria la victoria, los fa-
langistas berreaban para atacar Gi-
braltar con el auxilio de las divisio-
nes alemanas acantonadas en Fran-
cia, después tocaria el turno a la zo-
na francesa de Marruecos. A cada
victoria que obrenian las divisiones
hitlerianas el generalisimo Franco
enviaba sendos telegramas de felici-
taciôn a su compadre Hitler. En la
Esparia franquista hasta la seman-
tica se falsificô, al régimen no se le
pocha calificar de dictadura, el fran-
quismo era una democracia organi-
ca que superaba a todas las demo-
cracias podridas del Occidente. euro-
peo; sin embargo, en la actualidad,
la tan cacareacia democracia ore-
nica franquista pide machacona-
mente a las democracias decadentes,
un puesto en el Mercado Comun Eu_
ropeo v la entrada en la O.T.A.N.
También con el mayor cinismo de-
clan que en Esparia no habia presos

politicos, ya que todos los que cum- -
plian condena en las carceles y pre-
sidios cran presos de delito comùn.
La mentira, là calumnia y la farsa
cran la norma de cada moment°.
Ademas consideraban que los obje-
tivos imperialistas que albergaban
en su desiquilibrada mollera cran in- -
minantes, tcntos y abnlicos de rema-
te, no se daban cuenta que la en-
trada en guerra de los Estados Uni-
dos al lado de las naciones aliadas
era inminente.

Eh efecto, después del ataque par
sorpresa de las fuerzas aéreas japo-
nesas contra la flota americana, los
Estados Unidos transformaron todo
su poder industrial para la construc--
clan de material de guerra, ademas
soldados y enormes cantidades de
aviones desembarcaban en los puer-
tas de Inglaterra y de Rusia; par
consiguiente la conflagracion mun-
dial a los pocos meses de la inter-
venciôn de América iniciô un giro
favorable a favor de las naciones
aliadas. Los alemanes y los italia-
nos cran derrotados y expulsados de
las posiciones que ocupaban en Af ri--
ca; los grandes bombarderas estacio-
nados en Inglaterra diariamente
echaban toneladas de bombas sobre
las ciudades industriales alemanas,
y Génova y otras ciudades italianas
cran bombardeadas par la flota in-
glesa. Cada dia que pasaba la situa-
cién era mas critica para las dicta-
duras de Italia y de Alemania. Los
jerifaltes del franquismo y la prensa
falangista para no desmoralizar sus-

Comicios Confederales
Valencia y Productos Quimicos de Barcelona
hacen constar su voto contra de lo acordado.

Ahera Ponencia sobre Publicaciones. Bastan-
te enjundiosa y concreta. Propane la publica-
ciôn de un diario confederal en Madrid hacien-
da «pendant» con «Soli» de Barcelona. También
la fundaciein de una Editora confederal para
atender las necesidades de la propaganda escri-
ta y demas utilidades. Se iniciara asi raisin° la
publicaciôn de una revista ideolégica de supe-
raciôn intelectual y cultiva del arta revolucio-
nario. En cuanto al diario, la Ponencia prevé el
formata, cantidad de paginas, mimer() de redac-
tores y personal administrativo, mas el presu-
puesto total de la maquinaria, importando ella
711.000 Pesetas. Muchas publicaciones de co-
marca y regiée arrastrando vida penosa po-
drian desaparecer para destinar su esfuerzo al
logro comùn del diario, cuya publicaciém se ha-
ria eco de las necesidades informativas y cultu-
rales de la organizaciôn en general. Par suge-
rencia de Vidrio de Badalona el diario nacional
tendra un corresponsal capacitado en cada re-
ginn.

Surge una protesta firmada Por 48 delegacio-
nes oponiéndose a que se discuta el tema Octa-
via, que parece paner en tela de juicio a los
principios de acciôn directa, apoliticos y cornu-
nistas libertarios que fueron refrendados en el
Congreso Confecieral de 1919. Comité Nacional
no acepta responsabilidad alguna en la Conf cc-
cion del Orden del Dia del Congres°, debido al
Pleno nacional de delegados y luego consultado
a ias Regionales. En ctra, el tai enunciado no
ofrece peligro de desviacion alguna. La mociôn
de los 48 queda rechazada.

La aprobacion de la Panencia en juego en su
apartado «Diario en Madrid», cristalizô en la
publicacion conseguida de «CNT», de feliz re-
cordaciôn para los comparieros de la época que
actualmente aun persisten en pie y con estima
a la Confederaciôn y a las ideas.

DIJODECIMA SESION

Par no haberse presentado Vidrio de Barce-
lona, se confia la presidencia. ai compariero
Roig, actuando Eduardo Collado, de Santiago,
y un Albariil de Madrid, de Secretarios.

Se entabla debate sobre el punto «PosiciOn de
la C.N.T. ante la eonvoeatorlia de las Cortes
Constituyentes. Es el Tema Octavo. Villaverde
de La Coruria, redactor de esta Ponencia, la

defiende con cierta amargura par entenderse
zaherido par voces enconadas. Dice que la Po-
nencia no indica que se vaya al Parlament° ni
nada que se le parezca. Aconseja simplemente
que la Confederaciôn con la vista fija en una
actitud constructiva, se sitùe frente al momen-
to que vivimos, y nlantee un plan de reivindica-
clones minimas. Aboga por los regionalismos a
titulo federalista, pero velando para que los
rnismos no adopten PostUra reaccionaria. Cree
que hay que recoger los sentimientos regenera-
tivos del pueblo, al cual también hemos empu-
jado para llegar a esta situaciôn que ha resul-
tado constitucionalista. En cuanto a las Cons-
tituyentes prosigue Villavercie estamos
frente a las mismas, coma estamos frente a ro-
da poder que nos oprima. Seguimas en guerra
abierta contra el Estado. Nuestra elevada y sa-
grada misinn es educar al pueblo para que este
comprenda la necesidad de sumarse a nosotros
en pleno estado de consciencia y establecer
nuestra total emancipaciôn mediante la revo-
lucién social. Fuera de este principio, que for-
ma parte viva de nuestro proPio ser, no senti-
mas temor en reconocer que tenemos el deber
ineludible de serialar al pueblo un plan de rei-
vindicaciones minimas que ha de exigir creando
su propia fuerza revolucionaria. (Aqui el ora-
dor-ponente puntualiza su punto de vista sobre
Ensefianza, Libertad de Prensa, Para forzoso,
Libertad individual, Derechos de reunibn
huelga, Responsabilidades par los asesinatos
oficiales marca Martinez Anido, Periodo cons-
tructivo, Coaccion moral y Acciôn. Directa, etc.,
tad° ello a adquirir de la sociedad mediante la
presiôn organizada de la C.N.T.).

El contenido de este minucioso Dictamen (que
aqui se ofrece a vista de pajaro) esta avalado
par las firmas de Valentin Garcia, Gala Diez,
F. Subero, Enrique Melchor, Eduardo Canada,
Segundo Blanco, Niceta de la Iglesia, José Cor-
balla, Pedro Cané, José Villaverde, José Marga-
lef, Miguel Mendiola. Hormignn de Madrid,
también ponente, presenta voto particular al
Dictamen, que en su labor critica lo que pre-
tende dice es un hecho de colaboraciôn.
Este vota en contra lo firman Feliciano Benito
y Cipriano Mara, de Hormigôn y Albariiles de
Madrid, respectivamente, con la adhesiôn di-
recta de Siderurgia de Sagunto bajo rùbrica
de Joaquin Ramas.

Feliciano Benito y Gala Diez alternan el pri-
mera en contra y el segundo en pro del Dicta-



FRANQUISTAS Li C. N. T. NO ES UN FIUMI
huestes convertia las derrotas de los
ejércitos del Eje en grandes victo-
rias. Después del derrumbamiento
del mura del Atlantico, considerado
inexpugnable par los estrategas es-
parioles, los que desde Francia es-
cuchàbamos las radios extranjeras
teniamos conviccian de que la caida
de Hitler y de Mussolini era inevi-
table, por la que la ocupacian de
Berlin por las divisiones rusas de-
termina el derrumbamiento definiti-
vo del fascismo italo-aleman. El mi-
to de la Esparia imperial, una, gran-
de y libre se disolvia como una bur-
buja de jaban. Los militares espa-
fioles con la cabeza gacha evacuaron
Tanger, Gibraltar continua en po-
der de los ingleses, el Rosellan con-
tinua siendo francés, mas adelante
el Marruecos sspariol tuvo que ser
evacuada, y de la misma manera en
la actualidad han tenido que evacuar
el Sahara con toda su riqueza en
fosfatos, quedando los filtimos en-
claves Ceuta y Melilla que a su de-
bido tiempo caeran como fruta ma-
dura.

Terminada la gran guerra con la
derrota de los ejércitos de Italia, de
Alemania y del Japan, el franquis-
mo para sostenerse en el Poder hizo
almoneda del territorio espariol, a
la par que garantize, al capitalismo
mundial la mas complet,a impuni-
dad para despellejar al proletariado
espariol. Durante cuatro decenios no
ha habido derecho de reunian para
los trabajadores, ni derecho de sin-

men. También interviene el Comité Regional
de Levante para serialar la necesidad de exigir
la separacian de la Iglesia y el Estado, la op-
cian de hijos de obreros para la alta enserianza,
la anulacian del servicia militar obligatorio; la
libertad de reunian, de prensa, de opinian, la
de los presos y otros beneficio,s para los cuales
continuamente bregamos; derecho a controlar
sindicalmente la produccian, fiscalizacian obre-
ra sanitaria, etc. En una palabra: presian cons-
tante contra el patron° Estado.

Villaverde se sincera con emocian manifiesta.
Asegura que el Dictamen presentado es una
interpretacian de los momentos actuales y no
de sujecian a los mismos. Ante insinuaciones de
Que él iria incluido en alguna candidatura afir-
ma su amor a las ideas y su repudio a las in-
tervenciones politicas. Ello mete en baza al
compariero Feira, victima de un supuesto igual
al que atarie a Villaverde, deduciéndose que ta-
do son maquinaciones de un inmoral llamado
Jeremas Zalabardo, a quien Alberola desen-
mascara. En la discusiôn sale a relucir el con-
tacta conspirativo mantenido con millitares es-
tilo Raman Franco, Sediles, Jiménez, por 10 de-
mas todos dignas personas excepta el coman-
dante Franco, convertido en republicano por el
desprecio que le hizo Alfons° XIII al fracasar
en su vuelo a Filipinas. Galo Diez reafirma la
mala catadura del tal Zalabardo, que fingiô
actuar en anarquista pero no actua nunca en
cenetista.

Se cierra esta digresian desagradable para
acudir al nombramiento de delegados de la
Confederacian al Congres° de la Asociacian In-
ternacional de Trabajadores, resultando esco-
gidos los comparieros E. Carba, Avelino Gonza-
lez, Alvarez de Sotomayor, coma delegados di-
rectos. Indirectos: R. Acin, Mendiola, Robuste,
M. Pérez, Villaverde, Diego Parra y F. Benito.
A Proposician del Textil de Sevilla la adhesian
de la C.N.T. a la A.I.T. es ratificada.

DECIMOTERCERA SESION

Preside Emilio Calderôn, de Sevilla; secreta-
rian Vicente Ballester de Cacliz y José Xena, de
Figols.

Se aprueba la gestian de los delegados del
Congreso en el de la A.I.T. Se hace constar la

por A. CAPDEVILA
dicacian ni de huelga, ante tanta
explotacian los obreros se yeian obli_
gados a hacer alen gesto de rebel-
dia, cran de nuevo reducidos a la
condician de esclavos par la violen-
cia y el crime/1 permanente del Es-
tado fasciste..

Durante tan largo tiempo la Dic-
tadura franquista y sus servidores
las abogados del régimen, redacta-
ron y pusieron en vigor las llamadas
Leyes fundamentales, la constitu-
clan del Consejo del Reino y el Con-
sejo Nacional del Movimiento, en
una palabra construyeron con miras
al futuro el «bunker», que después
de la muerte de Franco todavia con-
tinua intact° y la Ley de Responsa-
bilidades politicas continua en vigor.
Los trabajadores y los hombres de
espiritu liberal àvidos de libertad y
de justicia social luchan para abrir
brecha en la fortaleza fascista, por
la que el anarcosindicalismo con
cautela pero con la debida energia
esta en la vanguardia para destruir
hasta las raices del «Bunker» fas-
cista.

LE COMBAT SYNDICALISTE

A pesar del silencio que hasta la
fecha se ha observado acerca de la
histarica central sinclical anarcosin-
dicalista en Esparia y en el extranje-
ro, desde la imposioian de la dicta-
dura franquiste., la C.N.T., nunca
ha dejado de existir y menos de irra-
diar su influencia e ideas, en la jo-
ven generacian después de la subie-
vacian Franco-fascista.

Si bien, siempre se ha reconocido
su influencia y accian en el periodo
que va del 36 al 39, y su participa-
clan en toda la obra creativa y res-
ponsable en dicha &Jaca, aunque,
no en la amplitud e intensidad que
icontribuya. Es a partir de ese mo-
mento, due el ejemplo que dimos al
mundo, nosotros, «los antiorden» de
organizaciain y mesura en las rela-
clones con los demàs sectores anti-
fascistas y cumplimiento de los pac-
tos con ellos tenidos, que se impo-
nia un silencio tàcito o una defor-
macian, de la par nosotros realizado,
para que nuestras ideas, no adqui-
rieran el valoir tearico y pràctico de
nuestras concepciones anarcosindi-
calistas, inspirado de la filosofia
anarqulsta.

Después del 39 hasta la fecha, han
sida muchisimos los comparieros que
dejaron sus vidas en holocausto de
la C.N.T. y de las ideas que la infor-
man. Coma asimismo, son muchisi-
mos los que han purgado muchos
arios de carcel, y, que ann quedan
cumpliendo condena en las mazmo-
rras, par delitos de opinian, o sea,

EL ONGRESO DE 1931
protesta de nuestro C'ongreso par el estado de
guerre. en Andalucia. Se toma en firme-
la proposician en que se ratifica la declaracian
de principos decidida en el Congres° de 1919.

Germinal Esgleas, de Calella, consume turno
contra el Dictamen. «... tenemos que estar en
oposician constante con la politica. En vista de
todas las manifestaciones de la Ponencia, ex-
puestas con un criterio que sienta indirecta-
mente un principio colaboracionista, no este.-
mas de conformidad con el espiritu de la mis-
ma. C'onsideramos que debe fijarse de una ma-
nera clara y terminante la posician confederal
ratificando totalmente los principios declaradas
en el Congres° del Teatro de la Comedia (1919).
La C.N.T. va al comunismo libertario, quedando
lôgico el voto particular de Hormigan de Ma-
drid.»

F. Isgleas, de Guixols, seriala facetas colabo-
racionistas en varias resultantes del Dictamen.
Rosquillas, die Matara, insiste en el mismo cri-
terio, pero cree Que la mocian de Hormigan Ar-
mado induce a preguntarse si el pueblo està ca-
pacitado para la revolucian social que esta oPo-
sician al Dictamen conlleva. En sintesis, Mata-
ro no discute el Dictamen ni el voto particular,
par preocupar, por enclin?, de ello, la capaci-
dad revolucionaria de los trabajadores.

Villaverde concreta. «El Dictamen se impugna
desde dos puntos de vista. Uno, desde la creen-
cia de que nosotros fuimos contra los principios
fundamentalss de la Confederaciôn, otro que
sentamos un punto de vista colaboracionista.
Vay a plantear la cuestian en puntos de mira
concretos: 1° i,A quién representan en este Con-
greso los delegados? Al Sindicato de trabajado-
res. 2' i,Cuantos Sindicatios hay aqui represen-
tados que vivan al margen de la ley? Ninguno.
i,Quien hace la ley? El Estado. Si creeis que de
aqui voy a hacer declaraciones colaboracionis-
tas estais equivocados. La opinian de la Ponen-
cia esta fundamentada en algo que sin apar-
tarse de los problemas fundamentales, y de los
principios, pueda lagrar la forma de interpretar
un determinado moment° que se vive (...). El
momento histérico que transcurre es sumamen-
te grave para todos. El mundo capitalista esta
en quiebia, b hemos reconocido todos. E'stamos
abocados a una situacian de caràcter dictato-
rial...» Estima que la C.N.T. es una central cre-
cida, pero que esta lejos de poseer el dominio
necesario Para imponer una revolucian sin la
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par defender la libertad de asocia-
clan, que un régimen Uranie° im-
puesto par la fuerza de las bayone-
tas, se instaura y perdura afin en
Esparia.

Nunca se ha clicha, Que los, compa-
fieras Lapez, Amador Franco, Car-

Granado, Delgado y otros,
asesina,dos par las huestes franquis-
tas, cran hcmbres de la C.N.T. Se
dijo que cran anarquistas. Sin men-
cionar que defendian la libertad y
moriap par ella y sin probar aigu-
nos de ellos de los delitos que se les
acusaba.

Hoy ese silencio se va desgarran-
do. La tela con la que querian cu-
brirlo, no solamente esta hecha
cos por la accian de los hombres de
la C.N.T., sino, que esta poclrida,
por la accian del tiempo y del mal
usa que se ha hecho de ella.

La viltalidad de la C.N.T., hoy ya
nadie la mega, ni en el interior ni
en el extranjer0, (aunque en este Ul-
timo las noticias las dan con conta-
gotas). Ha sida necesario, que los
problemas se agudizasen y que la
clase obre espariola adquiriera con-
ciencia de su fuerza, para que nues-,
tra militancia en tales situaciones,
acupara los sitios que le correspon-
den.

Si analiza,mos las luchas actual-
mente en Esparia, por reivindicacio-
nes salariales, libertad sindical o de

ma+.

secuela de une. Propia dictadura. De la misma
manera que los ponentes no ven mala intencian
en sus contrincantes, éstos no deben verla en
los defensores de la Ponencia.

Intervienen a continuaician los comparieros de
Sagunto, La Linea, Rafael Peria, Espartaco Puig,
Ricardo Sanzi, Miguel Gonzalez, Juan Feira,
Progreso Fernandez., determinando la siguiente
clarificacian de la presidencia: «La Ponencia
afirma que no se desvia de los Drincipios liber-
tarios de la C.N.T. y dice que par nuestros me-
dios, ante la legislacian de las Cortes Constitu-
yentes, nos enfrenternos con chas cuando trate
de legislar algo opuesto a la clase trabajadora.
Este es a mi juicio, el espiritu de la Ponencia.
Ahora bien; frente a este espiritu ha,y otros
comparieros que emiten su voto particular y al-
gunos de la asamblea que opinan que si la Con-
federacian adoptara esta actitud ante la posi-
bilidad de una futura legislacian contra la clase
trabajadora, es una negacian de principios. Pa-
ra evitar el trastorno de una votacian, iprocede
la unificacian de criterios o el referéndum na-
clonai?

La Ponencia es anrobada,, adosandose a ella
la enmienda presentada (1). Treinta delegacio-
nes hacen constar su disconformidad por el
acuerdo tomado, en mayoria de la regiôni cata-
lana.

(1) Texto de la enmiencla: «La Ponencia del tema
declara: Que el espiritu que brilla en la Ponencia

Y que caracteriza a la C.N.T. es aceptar la lucha en
la calle con los meclios propios: acciOn directa y revo-
lucionaria; par tanto se ratifica una vez mas en los
prinicipos fundamentales inscritos en 1919 en el Tea-
tro de la Comeclia. Asi, pues, suceda lo que suceda,
quiere decir que legislando o no, las Cartes Consti-
tuyentes en serttido reaccionario o democreico, la
C.N.T. ha de seguir siempre sus normas de accian dr-
recta, irnpulsando al pueblo en sentido fra,ncamente
revolucionario hada el comunismo libertario, para
convertir el hecho pointe° producido en Espafia en
una revolucion esencialmente transformadora de to-
dos los valores politicos y econômicos, cua,ndo menos
conseguir que el moment° histOrico adquiera su ma,
ximo desarrollo. Para ello la C.N.T. debe darse, ur-
gente e inmediatamente, a la organizaciOn de sus va-
lares revolucionarios y a una accien eminentemente
antielectoral.

(Esta resefia del Congreso de 1931 terminard en el
mimer° prOximo.)



La C. N. T. no es un fantasma

(Viene de la pdgina 5)

los presos, no podemos por menos
que constatar, que los métodos que
einplea la clase laboral, para obte-
ner sus objetivos, han sido siempre
propugnados por la ONT.: o sea, la
accien directa. Ni se respeta los tex-
tos de los sinciicatos verticales, ni el
dirigismo de sus conspiscuos.

Hoy en Esparia, a medida que el
elemento libertario se va cohesio-
nando y que ya actualmente, cons-
tituye una fuerza no menor, en el
contexto social, a pesar que «Le
Monde» cree o simula creer, que di-
cha presencia sale de las catacum-
bas, porque ignora lo arraigada que
esta la idea de libertad en el pueblo
espariol, encarnada en la C.N.T., o
per motives de intereses politicos a
largo plazo, que siempre ha silencia-
do la presencia de la ONT., 0, en
su defecto, por su corresponsal en
Madrid, difamandola de forma sola-
pada.

Actualmente, la C.N.T. ni nunca,
/ha sido un fantasma que ha salido
de las catacumbas. Si ha actuado
en la oscuridad de la clandestinidad,
es porque el régimen franquista, la
perseguia con saria y deseaba su ex-
terminacien. Siempre ha estado pre-
sente donde debia de estar y acep-
tando la responsabilidad, de la di-
mensiôn de su influencia y eficaci-
dad. Nunca a los hombres de la Con-
federaciôn, nos ha gustado le teatral
y menos la accien par la acciôn. La
responsatilidad de la OrganizaciOn
y su prestigio, se tiene siempre en
cuenta al tomar cualquier resoluciOn
sus militantes, sobre todo cuando la
clandestinidad es el 'Unie° medio de
reuniOn y de lucha.

Esperamos, que tirios y troyanos,
si quieren ser fioles en sus informa-
ciones y dar una informaciOn veraz
y objetiva, cuando se hable de las
luchas de la clase laboral en Espa-
fia, no olviden, que si bien la C.N.T.
no es la finica organizacien desarro-
Hada per todo el suelo hisparneo,
son sus métodos los que se emplean;
Y que de dicha acciôn, sera el pre-
ludio de una educacien anarcosin-
dicalits, método que siempre ha pre-
conizado la C.N.T.

VICENTET

Dos libres que recomendamos:

TROIS GOUTTES DE SILENCE, por
J. Molina, 20,00 F.

POEMES DE LLUM I TENEBRA,
por R. Llop, 10,00 F.

De manera incansable la zona «A»
de Propaganda prosigue su labor de
cultura y de relacien entre los com-
parieros que integran las diferentes
Federaciones Locales que la consti-
tuyen. Formada por nùcleos de mili-
tantes relativamente poco numero-
sos, la reuniôn de todos ellos ha per-
mitido realiar una obra de campe-
netracien armoniosa, creando bases
de amistad entre cornparieros de dis-
tintas localidades que de otro modo,
hubieran vivido aislados y sin el ne-
cesario contact° ideolOgico y frater-
nal. Por otra parte, la creaciôn de
la Zona ha posibilitado la aporta-
ciOn solidaria en todas las circuns-
tancias en que la organizaciôn ha
tenido necesidad de medios econe-
micos.

PeriOdicamente, la Zona «A» se
reune. Descie hace ya bastante tem-
po, la localidad de Pelissanne ha si-
do escogida como lugar de reuniOn
por estar enclavada en el centra
geografico de la zona. Entre otras
particularidades, las reuniones son
animadas per la comida en comùn
en la que participan todos los asis-
ttentes a la misma. Estos agapes

JORIM COVEDERIL DE PRIMERA
para el 11 de abril de 1976, en el Palais de la Mutualité de Paris,

24, rue St-Victor Metro Maubert-Mutualité.

Un domingo para la Espaiia en lucha. Por la maiiana a las 9 y media :

MITIN DE INFORMACION Y SOLIDARIDAD
Inferviniendo en el mismo los comparieras Vicerrie SOLER, Jasé MUROZ
CONGOST, Federica MONTSEtIY, y un compariero del inierior.

por la tarde, a las 2 y media :

FESTIVAL DE ATRACCIONES
Pierrette STELLA, presentadora. Orquesta PARIDE

TRIO GA RC FA, totio el sabor ibérico.

Serge UTGE, catit«. Carlos ANDREU, cantor.

CU A RT ETO C ED RO N, la voz. argentina.

RALPH, bardo alemén. Mateo JUVE, autocantor.

BALLET « !BERIA », siete *culantes.

Paco IBAIEZ, cantor. Georges MOUSTAKI, cantor.

Tarde de entusiasmo y arte asegurada.

Los compaiieros, familiares amigos antifasdstas en} genere t'ados a la Mutualité el
11 de abril de 1976.

Para localidades anticipadas: Centro Confederal 33, rue des Vie-Lofes, Paris XX°.
El dia de la Fiesta en la taquala del vestibulo de la Mutualité.

Actividades de propaganda en Provenza
dan motives para que se entablen
verdaderas discusiones en las que se
tratan los mas variados problemas.
Dan también lugar para que se des-
granen, entre los vicies comparie-
ros, los recuerdos de antario con su
cortejo de luchas y de sinsabores.
Como es natural, las preocupaciones
ideolégicas y culturales constituyen
la caracteristica principal de las reu-
flancs. A este efecto, en cada una
de ellas se discute un problema de-
terminado, ya sea iniciado per une
de los comparieros presentes o bien
coma charla colectiva.

En esta reseria procuraremos dar
un resumen de los dos temas trata-
dos en las dos ùltimas reuniones.
En la primera reunien, el tema tra-
tado fue el siguiente: «Reflexiones
sobre la revoluciOn portuguesa».

Fue iniciada per el compariero Ra-
fael Adell quien, en primer lugar,
acusô a los socialistas portugueses
de desarrollar una politica contra-

rrevolucionaria y de nutrir sus filas
con elernentos burgueses reaccio-
nal-kis. Riz° hincapié en las dificul-
tades que encuentran los tranajado-
res portugueses después de cuaren-
ta arios de dictadura y en los anta-
gonismes existentes entre America
y la URSS, antagonismos que reper-
cuten en el interior de las nac,ones
que quieren sacudir el yugo de la
explotaciOn capitalista. Finalrnente,
afirmO la necesidad de ayuclar por
todos los medios a los libertarios
portugueses para que puedan crear
un movimiento anarcosindicalista
patente.

, Los demàs compafieros que inter-
vinieron, le hicieron abundando en
los conceptos vertidos par Adell, ha-
ciendo resaltar, no obstante, la casi
imposibilidad de realizar en el con-
texto europeo actual, una verdadera
transformacién en Portugal.

En la siguiente reuniôn, el tema
tratado fue el siguiente: «Realizacio-

nes anarquistas dentro de la socle-
dad actual».

Los preliminares del mismo fue-
ron expuestos por el compariero
OristObal Parra, quién propugn° y
defendiô los ensayos de trabajo y de
vida en cormin en el seno de la so-
ciedad capitalista. Paralela al movi-
rniento sindicalista, se puede desa-
rrollar una labor que tenga par ob-
jet() la creaciOn de comunidades de
trabajo sobre une, base experimen-
tal y libertaria. Particularmente, en
el sector agrario hay posibilidades de
crear algo en este sentido. En este
asPecto, cabe sefialar la intervenciOn
del compariero José Sanchez quién
serialô la tendencia que actualmente

manifiesta en muchos pequerios
propietarios agricolas que buscan la
manera de asociarse para trabajar
las tierras en comfm. Dice que de

6 LE COMBAT SYNDICALISTE



Hemos recibido, con ruego de pu-
blicacidn del co.mpariero Fontaura,
el siguiente escrito:

UNAS ACLARACIONES CONCISAS

Como lector, como suscriptor de
LE COMBAT SYNDICALISTE, y so-
bre todo como anarquista, de ayer
y de hoy, creo que me asiste el dere-
cho elemental de salir al paso de
unas manifestaciones de que he sido
objet° en el rr 880 de este semana-
rio, correspondiendo al dia 26 de fe-
brero. Considero a los comparieros
de la Zona Norte directos responsa-
bles del periddice, muy conscientes
de que, si en Prensa burguesa existe
un derecho a la defensa cuando a
alguien se le ha ofendido, mas ha
de ser asi en un Organe de expresidn
de caràcter libertario.

He de ser muy breve, y sin deseo
de insistir, en pos de Polémicas que
por las derivaciones que puedan te-
ner, no son propias de nuestra pren-
sa. Solamente voy a hacer las si-
guientes precisiones:

I': Ni he insultado, ni piens° in-
sultar a nadie, a no tratarse del ene-
migo del campo de enf rente, fascis-
ta, comunista, etcétera. Como todo
el mundo, tengo también un tempe-
rament° susceptible de alteraciones,
susceptible de cometer dislates, si se
tercia, de palabra y de obra. Mas
procure atenerme al dialogo razona-
do que a la intemperancia.

2°: Como todo aquel que escribe
de un modo frecuente, nada de par-
ticular tiene el que se usen seudeni-
mos. Puede justificarse por diversos
motives: El que he usado y uso du-
rante alios, obedece al hecho de ha-
ber empezado a escribir en prensa
libertaria en el periodo de tener que
incorporarme al cuartel en tant° que
efectuar el servicio militar. Cosa
que no hice prefiriendo ser prdfugo.
También puede justificar que si he
usado otro seudenime ha sido por
faltar donde debia haberlo, un Orga-
ne apropiado donde poder expresar
opiniones con la debida independen-
cia. Ahora bien: le importante es si
lo escrito por mi, cômo, cuàndo, y
clônde haya sido, responde a las
ideas anarquistas, que como tantos
otros comparieros de por ahi, he de-
fenclido y defiendo.

3°: Expongo ideas, hago periodis-
mo acrata en donde se me ofrecen
facilidades para ello. Si se demues-
tra que en donde escribo se trata de
publicaciones de tipo fascista 0 de
cualquier tendencia contraria a los
postulados àcratas, entonces dejaré
de cclaborar de un modo tajante.

Actividades en Provenza
(Viene de la pdgina 6.)

elle, se han dado ya varias ejemplos
en algunos pueblos del valle de la
Durance.

En el debate intervinieron, ade-
mas, los comparieros Martinez, Edo
y Pérez. Unos, hablando de su pro-
pia experiencia de colectivistas en
Francia y serialando algunos fraca-
ses; otros, sino hostiles, escépticos
en cuanto a las posibilidades de rea-
lizar ensayos colectivos dentro de la
sociedad actual. Finalmente, preva-
leciô el criterio general de que estos
ensayos pueden realizarse cuando
existen circunstancias favorables po_
ra su desarrollo.

En la prexima reuniôn, se aborda-
rà, a la iuz de recientes experiencias,
el problema de la organizaciem
Va de trabajadores y del pluralismo
sindical.

Corresponsal

4° y ùltimo: Contrario a todas las
escisiones en el ambiente libertario,
enemigo de tode lo que sean defor-
maciones del ideal que sustento de
toda la vida, ni he rehuido ni rehu-
y° el clialogo: sereno, elevado, y
constructive, en torno a ideas y con_
ductas; sobre errores o aciertos.

V. Galindo (Fontaura).

AHORA NOSOTROS

Satisfecho el deseo expresado per
el compariero Fontaura, la Comisidn
de Relaciones Zona Norte, al terciar
en el asunto, desea hacer ciertas
precisiones:

1°) Que no aceptamos la justifica-
cien de poner en paralelo el uso de
la firma Fontaura con la de Vande-
ilôs. La Primera servira para sus-
traerte a la represiôn del Estado a
lo cual nada tenemos que objetar; Y
la segunda para disimularte a los
comparieros y elle ya en el 1971.
Conceder tanta importancia al asun
to corne para darte de baja de la
C.N.T. cuando al manifestar tu opi-
niOn te escondes detras de un pseu-
dônime desconocido por tus campa-
rieros, le consideramos inconsecuen-
te.

2') Te distes de baja de la C.N.T.
habiendo participado en Plenarias,
Plenos, Congresos en los cuales no
supistes convencer a los asistentes,
y came cuando elle sucede (a los
creidos, generalmente) no es que tu
no pudistes convencerlos, sino que
los demàs eran demasiado torpes pa-
ra comprenderte; y entonces le que
te parece mejor es darte de baja de
la C.N.T. y dandote de baja de ella
decides unir tu voz a la de los usur-
padores de las siglas, a la de aque-
llos pastores que reunidos en conci-
lie en Narbona deciden dictar nor-
mas a la C.N.T. del Exterior y tam-
bien a la del Interior (burlandose de
los comicios celebrados en ambos lu-
gares) y que en su declaraciOn pro-
ponen el «reconocimiento y defensa
de las peculariedades de todos los
Pueblos de Esparia para figurar en
el coneierto de las fuerzas y corrien-
tes democrâticas que aspiran a for-
jar un poryenir mejor para nuestro
pueblo».

3") Que no basta con llamarse a
une mismo anarquista. Son los ac-
tes los que cuentan. Y per ahora
comparlere Fontaura unes tu vos con
aquellos que estan haciendo esfuer-
zos para «reconstruir» la C.N.T. en
Esparia al margen o en oposiciOn al
anarquismo.

C. de Relaciones Zona Norte.

PERDER TIEMPO

Vista la aclarackin del comparie-
ro Fontaura me precisa formuiar
unas concreciones:

la: Que en su nota nuestro anti-
guo colaborador no aclara nada.

Que colaborar en un panfleto
disgregador e insultante no abona
la conducta de ninem anarquista.

Que utilizar a escondidas «El
Duchador» al propio tiempo que es-
cribir en nuestra prensa, Lue un do-
ble juego que se Puede llamar hipo-
cresia.

Que la carencia de un Boletin
interior de la C.N.T. no justifica el
pasarse al enemigo:

Que quedar en minoria y lar-
garse hacia la escisiOn contradice la
posicien unitaria.

6a: Que ser prôfugo del ejército
esta bien; ser prdfugo de la C.N.T.
no tante.

7a: Mi buen trato con Fontaura en
todo tiempo y ocasiOn parecie indes-
mentible. Haberme esquinado en su
decisidn grave, significa desconside-

racien o «espantà» a lo Gallo. Y
8.: Dar a entender en privado que

yo ataco sin admitir defensa, es in-
dicado para que cualquier quidam
me ladre por Correo, corne ha suce-
dido.

Considero que perder una amistad
es peor que perder la cartera. 1Vlas
peor atm, perder numerosas simpa-
tias cual a Fontaura le ha ocurrido.

Es todo.
Juan Ferrer.

NTEN 1111
En el diario «Arriba» de Madrid

ha habido reajuste de personal re-
dactivo y administrative. Parece que
la causa de elle es que «Arriba» se
viene abajo.

Los obreros de la Construccien
burgaleses se han reintegrado al tra-
bajo. De moment° han conseguido
elevar el salaria de los peones a
14.500 pesetas. Las demàs mejoras es-
tan en ourse de discusiOn.

Energia solar.
En algunas casas de Zaragoza los

propietarios obtienen luz y calefac-
cien mediante dispositivos especiales
instalados en los terrados. En el ter-
mine de Cuarte funciona desde hece
varies ados una central experimen-
tal de aprovechamiento de la ener-
gia solar, donde se ha desarrollado
un nuevo panel solar de captacidn,
que esta siendo exportado a varies
paises interesados en este tipo de in-
vestigacien.

Los responsables de este centra
han conseguide importantes adelan-
tos de aplicacien en la agricultura,
corne un invernadero, en el que se
puede conseguir una temperatura
uniforme todo el ario, y en breves se-
manas se pondra en marcha, tam-
bien alimentada per energia solar,
una estacien de radio en el Moriça-

.
yo.

Se habia anunciado en la pren-
,sa el aumento de un 16 por 100 la
pensien de los trabajadores retira-
dos per edad mayor. Presuroso, el
goblerno lo ha desmentido.

El terrorisme fascista ha daria-
do considerablemente la libreria
Pau, de Valencia, mediante un ex-
plosive. Los autores no han sido ni
seran habidos per tratarse de delin-
cuentes tolerado,s.

Los 1.700 trabajadores de For-
jas Alavesas (Vitoria) se han rein-
corporado a sus labores tras haber
sido aprobado el laudo comfm em-
presa-asalariados y haber sido read-
mitidos los veintides comparieros
despedidos.

___ La huelga metalùrgica que pro-
sigue en Tarrasa cornprende a 9.000
trabajadores del Ramo. El conflicto
provincial del Rame del Agua sigue
latente.

Et precio del Pan ha sido fijado
en 35 pesetas termine medio en todo
el Pais espariol. De las tortas lo
que mas abunda no se habla.

Hace des semanas que el Rame
del Agua de Barcelona (13.000 ope-
rarios) ha vuelto a recrudecer la
huelga afectando a 136 estableci-
mientos de acabados en piezas. La
patronal amenaza con cerrar los tra-
bajos. Los obreros se han adelanta-
do.

En la fabrica de luces eléctricas
Osram, de Madrid, prosigue el pare
que el personal observa desde hace
cuatro semanas. La empresa ofrece
una paga extra de 5.000 pesetas y
3.000 de aumento en los abonos men-
suales, sin que los huelguista.s se
acomoden a ello.

La casa de productos làcteos
Danone aguanta huelga de todo el
personal per causas de tacarieria con
despido de nueve operarios. Dado el
coraje de los huelguistas, esta prue-
ba de fuerza se promete enconada.

La prensa burguesa da la noti-
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Cia de que Juan Garcia Oliver se dis-
pone a regresar a Esparia aquejado
de una pérdida acusada de salud.
En los medios confederales no se sa-
te nada de ello.

El poeta Marcos Ana ha aban-
donado su exilio de Francia para ga-
nar Madrid. Desde sus 17 arios hasta
los 40 estuvo encarcelado, principal-
mente en el penal de Burgos, per
haber participado en la defensa de
la legalidad republicana durante la
guerra civil espariola. Se le indultd
a tempo de dos penas de muerte que
le infligieron los marciales franquis-
tas.

Al periodista Nestor Lujan, mas
amigo de la burguesia que de los
anarquistas, un grupo de «desva-
gats» ilustres le han entregado «La
Llave de la Ciudad de Barcelona».
Ahora sdlo falta que le indiquen don-
donde esta la puerta.

El goblerno ha fijado en 345 pe-
setas el salarie minime interprof e-
sional significando un aumento tee-
rico del 23,2 per 100 sobre la paga
vigente.

COMUNICADOS
CONFERENCIA EN BURDEOS

Le Comisien de Relaciones del
Nùcleo de la Gironde, en colabora,
cien con la F. Local de Burdeos, or-
ganizan, para el domingo dia 11 de
,abril, en la Balsa Vieja del Trabajo,
una Conferencia, a cargo del com-
parier° R. Liarte, el cual disertarà
sobre el tema siguiente: «Bancarrota
politica y renacimiento social».

EDICIONES «UMBRAL»
Dentro de unas semanas ofrecerà

al ptiblico, religado en follet°, el tra-
bajo de Felipe Alaiz sobre la noble
figura del profesor Ramôn Acin,
asesinado en Huesca per los milita-
res sublevados. La presentacidn de
este trabajo corre corrie a
cargo del recio compariero Gale
Die>.

Tante Alaiz corne Acin y Gale me-
recen la recordacinn y el carifio pe-
renne de todos los libertarios.
Adelantense pedidos para fijar la
importancia de la tirada.

33, rue des Vignoles, 75020 Paris.
F. L. DE PARIS

Convoca asamblea para el 4 de abril
en el Centro Confederal a las 9 y media
de la mariana.

F. L. DE HOUILLES-ARGENTEUIL
Convoca asamblea ordinaria para el

doiningo dia 4 de Abri' a la bora y en
el lugar acostuntbrado.

F. L. DE DRANCY
Celebrara asamblea el domingo 4 de

abril en el lugar y bora acostumbrados.

PRENSA ULTIMAMENTE RECIBIDA
«Présence Socialiste», Paris. «Terra

Lliure», Paris. «Le Cri Libertaire», (Ba-
rabajagal) 03250 Le IVIayet de Montagne,
editado per comparieros gitanes. «AIT»,
Limoges. «Humanita Nova», Milan.
«Unicin pacifiste», Paris. «A Ideia», Lis-
boa. «Boletiho Centre Documentazione
Anarchica», Tonne (influenciado per los
disidentes de la C.N.T. espariola).
vista anarchie».», Milan. «La Raznn»,
Bochum (Holanda).

LE COMBAT SYNDICALISTE 7

LE COMBAT SYNDICALISTE
ABONNEMENTS

France, annuel 90 00
» semestre 45 00

Etrartger, annuel 113 00
Amérique, avion annuel 157 00
Australie, avion, annuel 173 00

Paiements Roque Llop, 33, rue
des Vignoles, 75020 Paris. C.C.P. n°
13 507-56 Paris.

POR ULTIMA VEZ

Aclaraciones y precisiones
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EL AQUELAR
LA CONQUISTA DE LOS

MERCADOS

La .camPetician internacional se
ha convertido en una especie de com-
bate de iucha libre o de boxeo. To-
dos los golpes, o casi, estàn permiti-
dos parque el comercio que en el
mundo Occidental se acrecentaba de
ario en ario, uno buena y otro ma-
le, giraba alrededor del ocho o diez
por ciente, dejando cabida para to-
dos, se ha restringida bruscamente
en 1975 en una proporciôn similar a
la de la post-guerra. Nos hallamos
pues ante la batalla por la conquis-
ta de la mayor tajada de un pastel
empequeriecido que empeora las con-
tradicciones del capitalismo; y la lu-
cha es ahora vital tanto mas Cille el
paro forzoso hace estragos por do-
quier. Un mercado ganado o perdi-
do, equivale a una proporeiôn ma-
yor a menor de paro forzoso.

LAS REPRESALIAS

En todos los 1:mises donde las im-
Partacione.s amenazan las empresas,
o bien sectores enteros de la econo-
mia, se acusa a los concurrentes ex-
tranjeros de recurrir al «dumping» o
sea la venta Por debajo de los pre-
cios de costo y se declama la instau-
racion de medidas proteccionistas.
Ahora bien, el retorno a un verda-
dero proteccionismo, notablemente
por la contingenciaciôn de las im-
portaciones, de ser llevado a termi-
na es lo que mas se terne en el mun-
do occidental puesto que de represa-
lias en represalias se agravaria con-
siderablemente la crisis actual. Esta
seria la guerra econômica que ten-
deria a convertirse en conflicto ge-
neralizado tal coma se constata en
el pasado o sea que la guerra por los
mercados ha provocado las dos gue-
rras mundiales.

Las diversas Instancias del capita-
lismo internacional se esfuerzan en
arreglar sus diferencias o contradic-
clones, por una auto-disciplina con-
certada entre los diversos paises o
bien por la condenacion de las prac-
ticas anti-concurrenciales.

EL ACERO Y LOS AUTOMOVILES

Los dos principales dosiers han gi-
rado en torno del acero y de los au-
tornaviles. For lo que respecta al pri-
mera, un importante productor ame-
ricana «U.S. Steel» acusô a los side-
,rurgistas europeos de estar subven-
cionados para la exportaciôn gracias
al reembolso de la TVA y pedia dere-
chas de aduana compensatorios que
fue rechazado por el propio tesoro
norteamericano. Par otra parte la
comisiôn de Bruselas del M. C. Eu-
rope° fue solicitada por los siderur-
gistas de la Comunidad Europea, so-
bre todo los franceses, por la concu-
rrencia agresiva que representaban
las irnportaciones procedentes del
Japon, de Esparia y de los paises del
Este.

La disputa del automôvil opone
desde fines de agosto del proximo pa-
sada aria los americanos a los euro.
peos y a los japoneses, pero ninguna
solueion esta a la vista. A la deman-
da de los sindicatos del automavil,
Washington abriô ana eneuesta so-
bre las supuestas practicas de dum-
ping a que se librarian los concu-
rrentes extranjeros sobre el mercado
americano. Después de varias inter-
venciones de la ()omis% Europea la
disputa tue llevada al sena de la Or-
ganizacien Occidental para el co-
merci°, sin ningtin resultado puesto
que los americanos quedaron sobre
sus posiciones y practicamente las
importaciones de automôviles que-
dal-an suspendidas hasta el final de
la encuesta.

En otros sectores la concurrencia
salvaje amenaza también gravemen-
te a las empresas. Los profesionales
eitan notablemente los pequerios mo-
tores eléctricos que vienen. de Ale-
mania del Este a un costo menor de
Un cuarenta por cienta. Los zapatos
de cuero que llegan a 18 francos el
Par, procedentes de Esparia, del Bra-
sil y de los paises del Este, sin que
el eonsumidor se aproveche de la di-
ferencia del precio. Y las importa-
clones masivas de textiles de Hong-
Kong a precios anormales.

LA GUERRILLA

Si esta no es la guerra en si, es
una especie 'de guerrilla econômica
juzgada intolerable de una Parte y
otra del Atlantic°, que tue un tala-
di sujet° de conversa,ciein en la Con-
ferencia econômica y monetaria ce-
lebrada del 15 al 17 de noviembre
prôximo pasado en Rambouillet y en

por JAIME BALIUS
donde se limitaron a reafirmar los
acuerdos tomados por los 23 paises
iniembros de la OCDE que se tradu-
cen en el compromis° de renunciar
voluntariamente a toda practica pro-
teccionista. Se trata de un cifeigo de
buena conducta comercial que ha si-
da profundamente transgredido. For
ejemplo los paises escandinavos por
lo que respecta a las importaciones
de zapates, Francia por su tasa so-
bre la compra de vinas italianos,
mientras que los ingleses vislumbran
un control selectivo de importacio-
nes y en los FE. UU. se acentnan las
presiones en favor del proteccionis-
rno. Y a las pocas semanas de la
conferencia de Rambouillet los im-
portadores londinenses mantienen la
ereenci a de que el gobierno de Wil-
son no tardarà en restringir las im-
portaciones. Es un cheque en blanc°
que tue dada a Wilson pero el pro-
blema consiste en saber cuales seràn
los productos afectados y de saber
también si los componentes del Mer-
cado Comin Europe° veran sus ex-
portaciones restringidas.

Después de tantas conferencias, de
tantos acuerdos, y de tanta farsa,
la deterioraciôn del comercio inter-
nacional y el bailoteo de las mone-
das, sera en 1976 en fiel trasunto del
ario precedente con el séquito pava-
rosa de paradas, de miseria y de
hambre en el mundo entero.

LA MARA1ÇA AGRICOLA

Debido a las variaciones climato-
lôgicas y también a ciertos errores
de orientacion, se produce episodica-
una superproduccion o sea abundan-
dancia que en el sistema de la eco-
nomia privada conduce a la aberra-
cion de destruir una ereeida canti-
dad de productos con el objet° de
evitar el hundimiento del precio de
los misrnos. En los medias comuni-
tarios se alega que las destruc,ciones
no estan previstas en el reglamento
de la Cornunidad Europea, y que se
trata de casos excepcionales; pero
esta en baga para proteger el ingre-
so de los productores de frutos y le-
gumbres que no cuentan con el sos-
tén directo de precio de que disfru-
tan otros agricultores... Por ejemplo
en la coliflor la diferencia entre el
precio de la produccian y el consu-
ma es por 10 bajo de un diez por
ciento y en otros sectores se plan-
tean los mismos problemas.

LE COMBAT SYNDICALISTE

E CAP1TALISTA
En cuanto al costo del retira de

una parte de la producciôn se ha
elevado para el conjunto de la co-
inunidad europea a 225 millones de
francos que en el curso de la Ultima
camparia ha abarcado 680 mil tone-
ladas de frutos o sea el cuatro por
ciento de la cosecha global; 2.400 to-
neladas de legumbres o sea el 0,2
por mil de la totalidad de la case-
cha. Los productes retirados del
mercado y pagados a los producto-
res por la caja europea de compen-
saciôn agrieola son destinados en
gran parte a la destilaciern y una
pequeria parte a la alimentacion
animal y en menas euantia a distri-
buciones gratuitas o sea a los eco-
nomicamente débiles.

En el pasado an° el problema se
conceptuô grave puesto que la case-
cha de manzanas e.Tranzi5 6,8 millo-
nes de toneladas en la Comunidad
Europea que sobrepasô de un millôn
de toneladas a las cosechas de los

tres arios precedentes. La operacion
de retira costô 336 francos por tone-
lada; se trata de manzanas Golden
cuya producciôn fue acelerada sobre
todo en Alemania, Francia e Italia
pero los consuunidores rio les dispen-
saron una buena aeogida.

EL VINO, LA CARNE, LA LECHE

Al lado de las fratas y de las le-
gui-libres hay que referirse, por ejem-
plo, al vina que se caracteriza por
el litigio franco-italiana que costa-
rà mil millones a la Comunidad Eu-
ropea, pero esta es poca casa campa-
rada a los 3,8 mil miliones de fran-
cos que costara el sostén de la car-
)ie de buey y sobre todo a los once
mil millones para la leche y el al-
macenamiento de un millôn de to-
neladas de leche en polvo, que se
conserva bien sin perder su valor
nutritivo y que seria bien acogida
par los hambrientos que forman le-
giôn.

La Alemania de Schmidt tiende a
contrarrestar las eompensaciones
agricolas a una agricultura super-
abundante. Entre la Europa nôrdica
y la Europa mediterrànea el pleito
por los créditas agricolas resta a di-
lucidar.

OFENSIVA ANTISALARIAL

En toda Europa es el mismo slo-
gan: la batela contra la inflaciôn.
Para combatirla se habla de domar
los precios y de detener los aumen-
tos de salarias.

La burguesia reconoce que la ma,-
quina econamica esta, desconyunta-
da. Existe descenso de Productivi-
dad y alza de los costos de Procluc-
ciôn. Se achaca, en general, que los
culpables son los salarias.

En Bélgica los salarias son blo-
queados. El plan anti-crisis consiste
en alterar profundamente la escala
movil de salarias y coma resultado
un gran mimera de trabajadores no
beneficiaran de la misma. El labo-
rismo inglés, en el Poder, ha esco-
gido otro camino pero que conduce
al mismo objetivo. En las empresas
privadas y en las empresas pnblicas
los aumentos de salarios no podran
ir mas alla de una cantidad equiva-
lente a, 55 francos por semana y las
empresas no poclran conceder nias
de dos auxnentos de salarios Pdf aflo.
Los sindicatos ingleses aceptan las

medidas guternamentales. La situa-
cidin no es mas brillante en Alema-
nia Federal, en donde los sindicatos
metaltirgicos del Ruhr se dan par
.satisfechos con un aumento de un
sets por ciento y esto antes de haber
empezado a negociar. Los resultados
puede que sean mas en detrimenta
de los metakagicos.

La batalla en ciernes es crucial y
por anticipado se anuncia dificil.
Ciertos paises europeos estiman que
ella va a durar ann de diez a dace
meses y otros la avizoran mas larga
toclavia. Mas si los estremeclmientos
de la crisis se manifiestan esta vez
de manera inconfundible queda par
ver la respuesta de los trabajadores
ante el enconado ataque contra su
economia casera.

Los trabajadores son serialados co-
ma los culpables del enearecimiento
de la vida y se han lanzado expre-
siones coma la del bruto del minis-
tr'o de tra.bajo espariol que ha con-
denado a los trabajadores esparioles
por sus peticiones de reajuste de sa-
larias y coma los causantes de la cri-
sis actual. Y es precisamente el go-
berna faseista de Arias Navarro en
el que figura de titular en la carte-
ra de traba,jo el botarate apellidado
Villar; y es ese equipo quien milita-
rizô los ferroviarios y los trabajado-
res de correos en Madrid y a les
tomberas y a la policia municipal de
Barcelona; y en Elda la policia ar-
mada disparô contra los trabajado-
res causando un muerto y en Vigo
y en Vitoria la policia arremetiô con-
tra los trabajadores, coma en Valla-
dolid, Barcelona y par doquier en
Esparia entera.

For otra Parte, o sea el reverso de
la medalla, la burguesia exige liber-
tad de precios alegando que la si-
tuaciôn es talmente grave que no
Poseen la certidumbre de que en el
curso de 1976 puedan seguir una po-
litica salarial manteniendo el poder
de compra de la elase trabajadora.
Los aumentos de precios no tienen
la menor relaciôn con los aumentos
de salarias. En una economia de lu-
ero hay que contabilizar ante todo
la tajada que encaja el propietario
que vive principescamente a costillas
de la mana de obra empleada. La
plusvalia quien la procrea es el tra-
bajador puesto que es robado de una
gran parte del esfuerzo dispensado.
Ello solo puede ocurrir en el sistema
de propiedad privada en donde se
alquila a los seres humanos par une.
retribucion Cale no equivale al ren-
dimiento laboral. Pero es que los
precios suben en espiral y si se tra-
ta de aminorarlos surge el mercado
negro. El Estado dispone de la poli-
cia para masacrar a los trabajado-
des y para defender a la burguesia.

OCHO FOLLETOS

Muy Utiles para la propaganda:
LA ANARQUIA ANTE LOS TRI-

BUNALES, de P. Gori.
EL SINDICALISMO, de J. Prat.
EL COMUNISMO LIBERTARIO,

de I. Puente.
MARX Y EL ANARQUISMO, de

R. Rocker.
LA ANARQUIA, de E. Malatesta.
ANARQULSMO Y SOVIETLSMO,

de R. Rocker.
LA LIBERTAD, de B. Lazare.
ANARCOSINDICAI.TSMO (docu-

mentas).
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A. I. T.

Laisser subsister le travail salarié
et en même temps supprimer le
capital est une revendication qui
se Contredit elle-même et qui
s'autodétruit.

Stupéfiants physiques et moraux
Il n'y a pas que des narcotiques

physiques qui dépriment l'esprit. Ily a aussi les narcotiques moraux
beaucoup plus nombreux. Ils mar-
chent de pair avec les autres. L'es-
prit a autant à souffrir de ceux-cique de ceux-là.

Gérard de Lacaze-Duthiers.

Première partie

Stupéfiants physiques

Ce n'est pas assez pour le prolé-
taire de gémir sous le faix de la
peine ancestrale et de l'égoïste féro-
cité patronale; il lui faut encore seplier à l'empoisonnement, lent mais
systématique, par les stupéfiants
qui deviennent une source de tantde profits pour l'Etat ainsi quepour ceux qui, par esprit de lucre,viennent lui apporter un importantappui.

Qu'entend-on par stupéfiant ? Son
mot l'indique assez : c'est un pro-
duit qui frappe de stupeur, des mé-
dicaments produisant une sorted'inhibition des centres nerveuxet dont il résulte un état d'inertie
physique et morale qui, sans aller
jusqu'à la narcose, produit une anes-
thésie partielle (Larousse).

Peu exacte ou incomplète, cette
définition omet que le choc physi-que qui met en état d'inertie des

par ANDRE MAILLE
centres nerveux est, soit précédé, soit
suivi d'une période d'excitation telle
qu'on a volontiers tendance à consi-
dérer comme stupéfiant des médica-
ments qui en réalité en sont juste
l'opposé.

D'où la nécessité de faire la dis-
tinction entre les stupéfiants.

Dans une première classification,
nous aurons les anesthésiques
(chlorure d'éthyle, éther, chlorofor-
me), les hypnotiques (chloral, sulfo-
ral, bromure de potassium et ses
dérivés), les excitants (haschich, al-
cool ,tabac, café), avant d'arriver à
la classe des narcotiques (cocaïne,
opium et tous ses dérivés).

OPIUM

Le sommeil réparateur des forces
physiques est un besoin salutaire
et l'insomnie est considérée com-
me un véritable supplice; elle est
combattue par les stupéfiants qui
procurent l'accalmie relative qui,
trop souvent, empêche de remédier
aux causes du mal.

Il en résulte que l'usage du poi-
son que constitue toujours le stupé-
fiant provoque des sensations terri-

bles qui conduisent à une absorp-
tion de plus en plus fréquente et
à des doses de plus en plus fortes
par suite de l'atténuation rapide de
l'effet , d'une part, et par l'accou-
tumance, d'autre part.

D'où le phénomène de mithradi-
tisation que l'on observe chez ceux
qui font usage, d'abord, et ensuite
abus de ces poisons. L'intoxication
lente permet en effet d'absorber des
quantités appréciables de poison que
le non-initié ne peut absorber à des
doses mille fois plus faibles.

C'est par cette lente intoxication
que les habitants de l'Extrême-
Orient ont été paralysés par l'opium
et que les Mulsulmans ont vu ré-
duire leurs volontés par le haschich;
l'abus de la cocaïne a affaibli d'im-
menses populations d'Amérique et
la consommation sans limite de l'al-
cool abrutit l'Européen. Et Pour cou-
ronner cette énumération, signalons
que le tabac empoisonne le monde
entier depuis quatre siècles.

Ce n'est certes pas l'utilisation sa-
lutaire des anesthésiques et des hyp-
notiques qui, utilisés en clinique
pour traitements (pré ou post) opé-
ratoires qui nous conduit à nous éle-ver contre les funestes pratiques

dont nous demeurons les impuis-
sants témoins.

Parmi les plus anciens usages,
chez les Egyptiens, les Chinois et
les Incas, on trouve l'opium. Celui-
ci est obtenu en incisant le fruit du
pavot avant sa complète maturité;
il en sort un suc blanc laiteux, pois-
seux par le caoutchouc qu'il con-
tient. Abandonné à lui-même, ce
suc se dessèche et prend une teinte
brunâtre.

L'opium n'est pas à proprement
parler un somnifère, mais il facilite
le sommeil du fait qu'en permettant
à l'organisme de ne plus sentir l'ir-
ritabilité du système nerveux, il cal-
me la douleur et provoque une sen-
sation d'euphorie.

Mais à mesure que l'action
de l'opium diminue, une irritabilité
croissante lui succède. D'abord, des
démangeaisons insupportables, puis,
lorsqu'on se lève, des sensations
pénibles allant jusqu'à la nausée et
des vomissements, d'où recours au
poison pour retrouver le bien-être
passager et propension à augmenter
la dose.

Quant au haschich, ce n'est pas
un stupéfiant à proprement parler,
mais seulement un excitant. Extrait
du chanvre, on le trouve en hon-
neur chez les Arabes comme l'opium
chez les Chinois ou en Indonésie.

(Suite page 2)
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ALLEMAGNE

Encore un jugement à cause de la
conception politique Ralf STEIN

Rolf Arno Stein, 26 ans, ouvrier,
demeurant à 493 Moers, Homberger
Str., 9, fut arrêté le 14 avril 1975 en
pleine nuit dans la rue par les mem-
bres d'un détachemet mobile (police
criminelle). On lui reprochait d'ap-
partenir à une asssociation crimi-
nelle (§ 129).

Ralf était actif dans le mouvement
ouvrier depuis quelques années. Ain-
si il participait par exemple à la grè-

ve de Ford et à l'occupation de l'u-
sine. Pour cette raison il fut ren-
voyé sans préavis après un emploi
de deux ans. Il collaborait aussi
dans la section des jeunes de la « IG
Metall » (syndicat métallurgique).
De plus il était actif dans le « se-
cours rouge/croix-noire » qui sou-
tient le mouvement dans les prisons.
Sa boîte postale et son compte
étaient longtemps l'adresse du jour-
nal anarchiste « BEFREIUNG » (Li-
bération).

A cause de ces raisons on peut
comprendre son arrestation. Après
onze mois de prévention, mainte-
nant l'acte d'accusation est présent
et l'audience pour les débats princi-
paux fut fixée. Dans l'acte d'accu-
sation qui fut dirigé à ces jours aux
avocats et au tribunal on lui repro-
che

Qualité de membre à une asso-
ciation criminelle;

La possesion illégale d'armes à
feu et munition;

L'interception illégale de la ra-
dio de police;

La « protection » d'un détenu
qui s'était, enfui.

En novembre 1974 pendant l'action
« Winterreise » dans toute la RFA
on a perquisitionné les appartements
de plusieurs personnes à Cologne,
entre autre aussi celui de Katharina
la prévention tous les deux
avouaient être membres d'un grou-
pe qui est accusé d'avoir établi des
dépôts d'armes. On dit qu'un cer-
tain « Stone » Stone (anglais) veut
dire Stein (allemand) et Pierre (fran-
çais) -- les aurait aidé.

La police prit cette déposition
comme prétexte pour arrêter Ralf
Stein. La confrontation qui fut im-
médiatement exigée par les avocats,
traîna six mois, et seulement en oc-
tobre 19ri5 on a montré des photos
aux deux témoins à charge sur les-
quelles il ne reconnaissaient pas
Ralf Stein comme «Stone » indiqué
par eux-mêmes.

Ainsi les points 1 et 2 de l'accusa-
tion, qui sont tous les deux à attri-
buer sur les mêmes faits, sont sup-
primés.

Pendant l'action « Winterreise »
on a arrêté entre autres aussi Die-
zer Hartmann; qui n'avait pas an-
noncé son retour après un congé de
prison. Il affirmait que Ralf Stein
lui avait accordé abri dans son ap-
partement et qu'il lui avait donné
100 DM. Le procureur de la Répu-
blique, toutefois, reprit cette dépo-
sition seulement, quand la véritable
mraéiseon de l'arrestation était suppri-

Il n'est Pas nécessaire de se pro-
noncer plus sur les dépositions du
« témoin à charge » Jürgen Bodeux
Parce qu'il ne pouvait rien dire de
chargeant à n'importe quel moment
mais qui n'est ici que Pour « con-
naître des gens ».

Comme on peut voir de ces faits,
le procureur de la République a des
difficultés de trouver des preuves.
,Ainsi il est passé à utiliser les lettres
comme matériel des preuves, que
Ralf Stein a écrites pendant le temps
de son arrestation et à employer les
contacts qu'il a eus avec d'autres
détenus. Ici il se voit clairement,
quelle est la raison de l'arrestation
opprimer une opinion politique.

Pour la RFA cela n'est pas un cas
isolé, mais une tendance qui prend
des formes toujours pires.

Justement à Cologne on nous a
démontré exemplairement comment
on exécute de tels procès. Ici on a
condamné quatre Turcs à des em-
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ORDRE DU JOUR

10 Ouverture et constitution du
Congrès.

2° Constitution de la table de dis-
cussion (présidents et secrétaires des
séances).

30 Etude et discussion du rapport
de gestion du secrétariat.

40 Rapports des sections.

THEMES INTERNATIONAUX

5° Position de l'A.I.T. et résolution
sur activités en relation avec

la situation politique, sociale et
économique des pays industria-
lisés,
idem dans les pays de l'Est eu-
ropéen,
idem dans les pays d'Afrique et
ci' Asie,
idem dans les pays de l'Améri-
ClUe latine.

6° Position de l'A.I.T. et résolution
d'activités face aux problèmes sPe-
cifiques dérivés de

Les guerres nationalistes et les
luttes nommées de libération
nationale.
L'influence croissante des clas-
ses militaires dans tous les
pays.
La menace permanente de
guerre et la production d'ar-
mements.
Les problèmes créés par l'accé-
lération de la production dans
la société de consommation.
La croissance démographique et
la famine dans le monde.
La pollution du milieu naturel.

THEMES SOCIAUX ET REVOLU-
TIONNAIRES

7' LA JEUNESSE : Possibilités
d'action près des milieux de la jeu-
nesse influencée par nos idées et
vers un renforcement des activités de
l'anarchosyndicalisme dans le monde.

8" LE SYNDICALISME : Intensi-
fication et modalités de l'action en-
vers les travailleurs influencés et
Menés par les syndicats réformistes
intégrés dans le cadre des institu-
tions sociales nationales.

9° L'AUTOGESTION : Démystifi-
cation des définitions politiques sur
l'autogestion. Déclaration de l'anar-
chosyndicalisme militant.

10° DECLARATION DE PRINCI-
PES NI' TACTIQUES DE L'A.I.T.

A la lumière des événements et de
l'évolution de la situation économi-
que, sociale et politique, est-il néces-
saire ou non de réexaminer la décla-
ration de principes et tactiques de
l'anarehosyndicalisme et de notre
Internationale ?

THEIVIES D'ORGANISATION

110 Examen de la situation, et ré-
solutions à prendre sur certaines
sections.

12° Examen des résolutions précé-
dentes, réaffirmation ou modifica-
tion de ceux qui se réfèrent aux
«GROUPES D'AMIS DE L'A.I.T. ».

prisonnements allant jusqu'à deux
ans et demi, et on avait comme
« preuves » seulement des livres,
journaux et leurs conceptions poli-
tiques. Un des assesseurs du Procès
sus-mentionné, le juge Liptow, est
maintenant le Président du tribunal
dans le procès contre Ralf SteM.

Jours du procès : 30 mars, 1, 5, 7 et
9, avril; Apellhofplats, Raum 234.

Lettres à Ralf Stein, Roc,husstra.
350, 5 Koln 1.

D'autres informations Verteidi-
gungskomitee Ralf Stein c/o H.U.
Dillmann, Postfach 250263, 5 Koln 1.

LE 11 AVRIL
au Palais de la Mutualité de Paris

JOURNEE DE SOLIDARI
AU PEUPLE ESPAGNOL

Matin à 9 heures

MEETING

avec Vicente SOLER, J. MUNOZ
CONGOST, Federica MONTSENY

et un camarade français
A 14 heures trente

GALA ARTISTIQUE

avec Pierrette STELLA,
le TRIO GARCIA,
Serge UTGE-ROYO,
CARLOS ANDREU,
Cuarteto CE'DRON,
RALPH, M. JUVE,

Ballet IBERIA,
Paco IBANEZ,

Georges MOUSTAKI,
Orchestre PARIDE

2 LE COMBAT SYNDICALISTE

13° Possibilités d'action de l'anar-
chosyndicalisme en général

a) dans les pays où il existe une
section militante,

L) dans les pays où il n'existe
qu'en tant que groupe minori-
taire sans influence dans la vie
syndicale, mais pouvant exer-
cer une activité dans la base
militante.
dans les pays où il n'existe pas
de section de l'Internationale,
mais où il y a des groupes qui
s'intitulent anarchosyndicalis-
tes,
création de nouvelles sections.
Modalités de fonctionnement de-
ces sections dans le cadre de
chaque pays. Modalités d'incor-
porations de militants,
Relations avec des individuali-
tés qui se réclament de l'anar-
chosyndicalisme.

14° Relations avec d'autres orga-
nisations : I.F.A., I.W.W.,
S.A.C. et autres.

15' SOLIDARLI. E
Nécessité d'une unification de la

mission solidaire internationale de
l'anarchisme et de l'anarchosyndi-
calisme à travers une seule organi-
sation : la S.I.A.

Travail à faire dans ce but avec
VI.F.A. et autres organisations.

160 INFORMATION ET PROPA-
GANDE

a) Le bulletin d'information A.I.T.,
contenu,
périodicité,
moyens financiers.

b) Editions. Résolution sur l'édi-
tion d'une brochure sur l'A.I.T.
Examen de la résolution.

c) Propagande orale. Propositions.
d) D'autres moyens de propa-

gande.
17°SECRETARIAT DE L'INTER-

NATIONALE : Sa constitution ac-
tuelle; ratification ou rectification.

18° QUESTIONS ECONOMIQUES..
Etude des besoins financiers de

l'Internationale et de son secrétariat,
dans tous les aspects de son fonc-
tionnement.

Résolutions pour y parvenir.
19' DEMISSION DU SECRETAIRE

ET NOMINATION D'UN NOUVEAU`
SECRETAIRE GENERAL DE L'IN-
TERNATIONALE

20° CLOTURE DU CONGRES.

Stupéfiants physiques..
(Suite de la page 1)

La préparation connue est le da-
wanesk qui en plus de l'extrait gras
du chanvre contient du sucre et des
aromates comme le musc, la can-
tharide, la noix vomique.

Il produit une superexcitation ana-
logue à celle de l'alcool et une eu-
phorie donnant l'illusion d'une ac-
tivité débordante.

Parmi les alcaloïdes de l'opium,
nous connaissons la morphine qui
est le plus employé, l'héroïne qui
produit une euphorie plus persis-
tante que la morphine; l'hyperacti-
vite psychique qu'elle provoque peut
durer deux heures. C'est le meilleur
médicament conseillé contre la toux
et la dyspnée. La cocaïne, quant à
elle, est le plus grand poison à la
mode. Elle est connue par les Incas
qui chiquent les feuilles de l'ery-
throxyle d'où l'on extrait l'alca-
loïde.

Excellent anesthésique utilisé en
chirurgie d'abord, en art dentaire
ensuite, et en petite chirurgie, la
cocaïne rend de grands services.

Mais lorsqu'on constata que, prise
en inhalation nasale, il se produi-
sait une sorte d'euphorie, d'ivresse
spéciale et d'excitation agréable,
l'habitude de ce poison aboutissait
à une intoxication étendue.

Grâce à sa faculté d'absorption
absence de seringue, d'ampoule ou

de solution (morphine) et Pas plus
que la pipe et le matériel utilisé pour
la fumée d'opium.

La durée d'extase de la cocaïne est
de cinq heures pendant lesquelles on
n'éprouve pas le besoin de manger ni
de boire; pas même de désir de fonc-
tions urinaires ou génésiques.

Si l'opiomane est muet dans son
ivresse, le cocaïnomane est au con-
traire prolixe et parle avec jugement
et facilité; mais s'il n'a pas de sen-
sation de malaise ni de fatigue, il
n'acquiert pas de force.

En bref, c'est une perte du rythme
de la vie. Au point de vue psychique,
c'est la déchéance, et nous sommes
fort éloignés «des poètes qui chan-
tent l'hymne à l'opium et font du fu-
meur un surhomme » (Claude Far-
rère, Fumée d'opium).

A la joie intense que procure le
poison, tant que dure son effet, suc-
cède la désespérance épouvantable
de l'intoxiqué devenu l'esclave de
sa passion.

Pourquoi l'homme use-t-il de stu-
péfiants? C'est pour étouffer leur
conscience et altérer le sens de leur
responsabilité» nous dit Tolstoï.

Entre la note pessimiste qui voit
une dégénérescence absolue de l'hu-
manité chez les peuples déjà cités
et la note optimiste qui oppose à ces
fossiles les éléments jeunes et sains,
non encore pervertis par l'usage des
stupéfiants, des masses populaires
qui ne songent pas à se livrer à ces
gestes stupides de la Pipe ou de la
prise, nous pouvons oeuvrer pour em-
pêcher l'extension de ce fléau qui
sévit parmi nous.

(à suivre)



Sinesio en Esparia
DesPués de su llegada a Esparia le

seguirnos los pasos al compariero
Diego Abad de Santillàn por lo que
su activida.d pudiera tener de ad-
versa a la refloraciôrk calial de la
Confederaeiôn Nacional del Trabajo,
En verdad, que el recibriniento def e-
rente que el estarnento aidai y el
publicitario le dieran al llegar a Ma-
drid fue para eseamar inclu.so a los
mas intimos amigos de nuestro es-
pariol argentinizado. Tanta amabi-
lidad confunde.

Que BAS, o Sinesio Garcia, alcan-
zara el pais de su naeencia en indi-
viduo, en conauariero raso, a nadie
alarmaria. Que lo pise con plana ga-
rantla e infulas representativas no
cuaja por 10 que encamina a la edi-
fieaciôrt de mu. C.N.T. y un anar-
quismo de carias y barro. Que en sus
deelaraciones por fin directas-
manosee tôPicos mas 0 menas anar-
quistas, indica que DAS ama la pu-
tlicidad que se le concede para un
propôsito «anarquicco) concordante
con el sistema. «El rey de Esparia po-
dria ser un rey popular que estu-
viera por las calles como yo tropecé
con la raina de Holanda, 0 con el
rey de Sueeia», ha dicho en «Cam-
bio 16», ariadiendo luego: «Juan
Carlos podria ser quizà el mayor re-
volucionario de la Historia de Es-
paria si tomara una linea en esa
direeciôn.»

Cargados de experiencia, recelando
en toda ocasiôn de los encumbrados,
de los comparieros mitificados; corn-
prendiendo a antiguos y furibundos
comparieros entrados en la linea re-
formista, presumimos en alios la in-
teneiôn inconfesa.da de erear una
C.N.T. adaptada, domesticada... sin
dejar de octtparse de anarquismo,
de autogestionarismo, pero entran-
do en la pendiente, yendo «barranea
abajo», entractes ya en el concierto
nacional (inacionalista?), mentando
siempre 10 espeetacular de la acciôn
directa, el apoliticismo de la C.N.T.,
pero machaeando en eso, también
«dasiano»: Que Esparia abra su
camino y alli estaremos nosotros, los
anarquistas, ayudando a encontrar
ese camino y a ser utiles. La solu-
ciôn de Esparia no es de ningrin
partido ni de ninguna tendencia.
la hacemos todos o, de lo contrario
no hay salida, son salidas superficia-
les ,transitorias, ineficaces.

DAS se ha ejercido en un cargo
(aninisterial» en la Generalitat y la
distinciôn Puede haberle complacido.
Su declaraciôn simpatica haeia el
monarca Juan Carlos sienta un prin-
cipio de colaboraelôn imaginada del
anarquisrno santillanista con la mo-
narquia heredera del franquismo,
sapo dificil de tragar por los simpa-
ticos de la anarquia, La calabora-
cién de elases, hay partidos 0 sec-
tores no tan revolucionarios como el
anarquista que no la admiten, y no
dirârt ,acordes con BAS (y nosotros
tampoco): «En Holanda, Suecia y Di-
namarea no hay lucha de clases, hay
democracia completa.» pues,
que resolver la cuestiôn social espa-
riola barnizando a lo demécrata nor-
tari° al reyecito Don Juan Carlos?
,iQue significan estas veleidades en
un hombre que, siendo gastado,
acude a Espar-ka para cooperar a la
erecchin de tura C.N.T. canaz de
peinar monarquias?

Cierto que BAS le ha manifestado
al redactor de «Cambio 16» casas
agradables a los oidos anarquistas,
y es que BAS se valoriza par su
graso pasado para enrnagrecer su
presente. Pero que él y comparieros
que le siguen hacia el abismo no lo
duden: las hermcsas juventudes
anarquistas y anarcosindicalistas que

en tedo lo aneho de Esparia se ma-
nifiestan, nada querran saber de ro-
yanismos y sueesores de tales por-
que ello es infeeto; sus contactos
con el sindicalismo vertical arroja-
ron a estos comparieros que fueron,
al hoyo del olvido. En la C.N.T. de
hoy abatinda la sangre joven, vital,
renovadora, y cuando el pueblo es-
pariol reehaza todo vestigio vertica-
lista en el sindicalismo hispano, no
sera nuestra Confederaciôn la que
receja escombros, sedimentos o apro-
ximaciones a un pasado dictatorial,
vergonzoso y detestable. En la C.N.T.
actual, los 700 reunidos en la asam-
blea de Barcelona pudieron consta.-
tarlo: en la C.N.T. no hay ignoran-
cia, no hay espiritu de derrota, no
hay rebario. En cambio, se nota en
casa la saludable aparicién de jô-
venes caPaces, inteligentes, idealis-
tas, muy bien dispuestos para la obra
que los «setentones» inieiamos y por
la cual «la primera revoluciôn social,
cultural, la hizo la Esnaria repu-
blicana durante la guerra civil, y
eso es obra de la influencia del anar-
qtristrio».

Por la estima que PUeda qUedarnos
hacia los comparieros que en sus
alios buenos supieron impulsar la
opinhin anarquista de los pueblos,
qulsiéramos que en estes rnomentos,
altamente renovadores, se sumaran
al esfuerzo libertario comrin en lugar
de intentar la conducciain de la ju-
ventud nueva (y no hay redundancia,
vista la vejez de las juventudes poli-
tizadas por los Manolos Gonzalez)
al cire° de las transgresiones, de las
incoherencias y, en ciertos, de las
marrullerias,

;Téngase Presente que, en adelan-
te, todo lo que hada a claudicaciôn
y a semiverticalismo en Esparia esta,
irrernisiblemente condenados:

DISCOS
Nunca pudimos convenir en la sepa-

raciOn de sexos y de personas por ecla-
des, par ser discriminaciones absurclas.
Se esta en el género humano, y bo de-
mas son monsergas.

Ya en wuestrtos 15 alios nos encan-
trdbainos bien militando entre compa-
iieros mayores. Que 15, 25, 35, 45, no
importaban los anos, y los luchadores
entraclos a viejo cran poco men os que
venerados, o, simplemente, estimados.
No existian juventudes ni vejeztucles.
Juntos a la lucha; la demas, burbWas.

El grupo anarquista era hermoso de
puro humano. Hombres, mujeres; jOve-
nes, maduros, o en eclad media, no
zmportaba par importar talcs. Era un
gozo bregar mezclados cordial y limant-
memente. Era sOlido, 'aquello.

La moda jerarquizante acabd con la
compaileril sinfonia. La libertario ch/A-
d/Ose en cachitos jdvenes con kivenes
(JJ LL.), damas con clamas (Mujeres
Libres) y nifios con niflos (Pioneros).
Los maduros, esos aparte, machos o
hembras que fueran.

De,sde que ese absurdo separador asu-
miô carta de naturaleza, jOvenes y vie-
jos nos observamos coma extrailos,
en la otro reconceimos la separaciOn de
sexos. Cuando en mi pais entrô el fas-
cismo, la piscina fue el lunes «sdlo
para hombres» y el martes «sdlo para
mujeres», calamidad que no prOspero
parque eacla saxo sentia la l'armada del
otro.

En. anarquia debe ocurrir lo propio,
pero enormemente superado.

DISCOBOLO

gERIIICIO OE
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«Aux Orties» .. 12 00
«Atlas de Esparia» 60 00
«DeclaraciOn de principios» 2 00
J. M. de Lera, «Ileums perdido

el sol» 30 00
«Los Anarquistas», Kedward.. 30 00

federalismo espariol», Trujillo 10 00
«Romanticos y Socialistas», Zavala 15 00
«Historia del 10 de Mayo», de M.

Dommanget 25 00
«Cômo gasta el Estado el dinero

de los Esparioles» 6 00
Antologias universales: «Cultura

y Civilizacien», «El amor y la
amistad», «La libertad», «La
Historia», cada volu.men 6 00

«La pràctica federalista como ver-
dadera afirmaciôn», J. Peirats 2 00

«Shakespeare», de G. Landauer 30 00
«Ciudad Caida», Carmona Blanco 10 00
GOngora, «Obras completas» 40 00
«Romancero de la Libertad», (Poe-

mas de la Guerra de Esparia),
Gregorio Olivàn 5 00
«A los jOvenes», por Pedro Kropot-

kin, 1 F.
«Journal d'un Educastreur», Jules

Celma 15 00
«Dans le mortier» .. .. 10 00

«Els condeninats», «La Simbom-
ba Fosca», «El general», «L'ins-
pectom «Exode», «Romans de
de bec e «Histbria d'una guer-
ra» 20 00

«Avisos Histericos», Pellicer 7 50
«Les Mémoires de Beria», Alain

Williams . . 30 00
«Voyage de Psychodore», Ryner 8 00
Dostoiewski, «Los hermanos Ka-

ramazov» 40 00
«De Granada a Castelar», Azorin 18 00
«Cuentos populares rusos», Ata-

nasiev 40 00
«Paginas de la historia del proletaria-

do espariol (1848-1907), por Arnold Roi-
ler, 1,50 F.

«La ONT y el porvenir de Esparia»,
par Abel Paz, 2 00 F.

«La ONT en la RevoluciOn espa-
riola», J. Peirats, 3 tomos 100 00

Cervantes, «Obras completas»,
(2 vols.) 100 00

Dtez Echarri «Historia de la lite-
ratura» 108 00

«Carta al General Franco» Arrabal 7 00
«Les Mouvements fédéralistes en

France. 1915 a1974», Alain Greil-
samer 30 00

«Le fédéralisme de P.-J. Prou-
dhon», Bernard Voyenne 18 00

«L'Espagne Libertaire. 1936-1939»,
Gaston Levai 38 00

«La Revanche de Bakounine ou
de l'anarchisme à l'Autoges-
tion», Philippe Oyhamburu 48 00

«Durruti. Le Peuple en armes»,
Abel Paz 53 00

«Histoire de l'anarchie», Max Net-
tlau 38 00

«Le Socialime en France», Rosa
Luxemburg 24 00

«Memorias de un revolucionario»,
Kropotkin 25 00

«Historia de la Guerra Civil Es-
paflola», G. Jackson 33 00

«Los Comunistas en Esparia», Guy
Hermet 27 00

«Yo fui ministro de Stalin», J.
Hernandez 40 00

«En el Pais de la Gran Mentira»,
J. Hernandez 35 00

«Trasluz de Esparia», A. Fernàn-
dez Martinez 20 00

«Oligarquia y caciquismo. Colecti-
vismo agrario», J. Costa 900

«Historia de las agitaciones anda-
luxas», J. Diaz del Moral 38 00

«Historia del 10 de Maya», M.
Dommanget 25 00

«El Cetro y la Bomba», Xavier
Domingo 10 00

«Desintegraciones capitalistas» 10 00
«Chine,: (Una revolucien en pie» 15 00
«Le Mouvement anarchiste en

France, Jeaa Maitron. T. I -
Des origines à 1914. T. 2 -De
1914 à nos jours. Los dos 82 00

«La mujer en la lucha social Y
en la guerra de Esparia»,
lau 38 00

«L'Insuurrection en Asturies»,
Manuel Grossi 21 00

«La Crisis Espagnole au XXe siè-
cle», Carlos Rama 30 00

«A Travers les Revolutions espa-
gnoles», L. Nicolas 9 50

«La Révolution Inconnue», Voline
(3 vols.) 28 50

«U.R.S.S. Un Etat-patron tout
puissant», Zeminak 11 00

«Révolution et contre-révolution
Catalogne», C. Semprun Maura 37 00

«Jacob. Alexandre Marius, dit Es-
cande, dit Atila, dit Georges,
etc.», Bernard Thomas 20 00

«Le Labyrinte epagnol», Brenan 39 00
«L'Opus Dei en Espagne», D. Ar-

tigues 24 0(1

«Le Nazisme - Société Secrète»,
Werner Gerson 15 00

Giros y pedidos a Roque Llop.
33, rue des Vignoles (Paris 20e).

C.C.P. 13 50756, Paris.

C.N.T. A.I.T.

GRAN MITIN en MARSELLA
Conmemorativo del 10 de Maya 1886 y de

SOLIDARIDAD CON LA ESPANA CONFEDERAL Y LIBERTARIA

Tendrà lugar el DOMINGO dia 2 de MAYO 1976, a las nueve
y media de la mariana, en la sala Francisco Ferrer-Guardia de la
BOURSE DU TRAVAIL, 12, rue de l'Académie, con la participaciOn
de los siguientes oradores:

DANIEL FLORAC, par la C.N.T. francesa,

ANDRE ARIUS, par la «Libre Pensée»,

RAMON LIARTE, par la C.N.T. espariola.

El Presidente regional de Solidaridad Internacional Antifascista,
HENRI JULLIEN, abogado, presidirà el acto.

La Comisirin de Relaciones del Nùcleo de Provenza de la CONFE-
DERACION NACIONAL DEL TRABAJO DE F.SPANA en el Exilio
-AsociaciOn Internacional de los Trabajadores-, invita fraternalmente
a toda la colonia antifascista y a todos cuantos anhelan que el pueblo
hispano recobre su LIBERTAD.
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INFORMACIONES
Crénica de la Espat-ia negra

Después de varias meses de inte-
rrumpir esta seccian, moment° de
los cinco fusilamientos de septem-
bre 1975, creemos conveniente de
reanudar las «Crônicas de la Es-
paria neg-ra» (negra no de anar-
quismo, sino de ocultismo reaccio-
nario y dolor que produce al pue-
blo la represiOn implacable del Es-
tado capitalista) en un moment° en
que Juan-Carlos I° se ha manifes-
tado claramente como un tirano y
un asesino, un . continuador «mo-
dernizado» del franquismo. Por pe-
dir pan y libertad, coma ha dicho
uno de los heridos de Vitoria, la
Policia de Fraga ha respuesto con
ràfagas de metralleta. Un obrero
muerto en Elda, otro en Barcelona,
cuatro obreros en Vitoria ,uno mas
en Tarragona y un octavo en Ba-
sauri. Las carceles permanecen lle-
nas de luchadores aimeras. Las de-
tenciones prosiguen, aunque ahora
son mas selectivas y menas indis-
criminadas. El E'stado pone al dia
su aparato de represien.

PRESOS ENEERMOS

En el Hospital Penitenciario de
Madrid estàn internados tres presos
politicos, con graves problemas de
salud.

Antonio Duran Velasco, 38 arios
de edad, casado, once veces dete-
nido y procesado en cuatro ocasio-
nes. Ahora esta encarcelado desde
septembre de 1974. Tiene dos cau-
sas pendientes por ecooperar en aso-
ciaciiin» (ETA), una par a ejecu-
ciOn de Carrero Blanco y otra por el
«casa» de la calle del Correo. Pa-
dece desde hace varias arias de una
afeccian crônica del sistema venoso
ocular, «estenosis mitral compensa-
da». A raiz de las torturas policia-
cas, en el momento de su detenciôn,
ha sufrido varias hemorragias del
vitre°, lo que le ha ocasionado una
pérdida casi total de visién del ojo
izquierdo, con grave riesgo de que
el derecho se vea asimismo afectado.
Hasta agosto 1975, casi un arie des-
pués de su detenciôn, Duran no lue
autorizado par la autoridad juridica
militar a que se le sometiera a tra-
tannent° especializado. Ahora se en-
cuentra hospitalizado, sin distinguir
bien las figuras.

Sabin° Arana Bilbao, casado, tres
veces detenido, encarcelado desde el
9 de marzo 1968, Condenado por el
T.O.P. a 9 alios - ya cumplidos--
por asociaciôn, propaganda, atenta-
do y tenencia ilicita de armas, y par
la juridicciOn militar a 24 alios por
una accian de ETA. Desde el pasado
diciembre se encuenra en el Hospi-
tal Penitenciario. Padece tuberculo-
sis pulmonar desde su juVentud y
se ha visto afectado en los Élitimos
arias (de carcel) de una grave dolen-
cia en el ririon izquierdo, diagnosti-
coda coma tuberculosis, renal por
un médico de prisiones. Su SittiaciOn
se ha agravado tras sus ocho huel-
gas de hambre en las carceles de
San Sebastian, Madrid, Santander,
Burgos, Segovia y Puerto de Santa
Maria, donde llegeo a orinar sangre.
Tras diversas gestiones de rnédicos
gaditanos, ha sido conducido a Ma-
drid en ,estado critico .Se le ha diag-
nosticado «calculas» en el ririan.

Gregorio Lépez Irazuegui, casado,
detenido en dos ocasiones, acusado
de intentar el asalto de la carcel de
Burgos y procesado en el «Consejo
de Guerra de Burgos» en 1970, par

militar en ETA, esta condenado a
4C- arios de carcel. A causa de las tor-
turas policiacas sufria importantes
trastornos en el oido izquierdo que,
con el tiempo, le han alcanzado al
derecho. Tràs 4 huelgas de hambre
y PaSar par las prisiones de Pam-
plana, Ocatia, Burgos, Segovia, Car-
doba, Soria y Puerto de Santa Ma-
ria, se agravô su enfermedad, per-
diendo completamente el oido iz-
quierdo y percibiendo solamente al-
gunas vibraciones con el derecho. A
finales de febrero, ha sido traslada-
do nuevamente a la carcel (Cara-
banchel) y quizàs sea devuelto al
Penal de Santa Maria.

José-Maria Arrubarrena (c(Tan-
ke»), detenido en 1974 por militar en
ETA, se encuentra en el Hospital
Penitenciario de Carabanchel (Ma-
drid), como consecuencia de rémoras
de las heridas que le produjeron los
disparos de la policia en el momen-
t° de su detenciem.

Pasando a otras prisiones, tene-
mos también el casa de José-Anto-
nio Garmendia Etxebarri, detenido
en agosto de 1974, condenado a
muerte junto a Otaegui, le fue con-
mutada la pena par cadena perpe-
tua. Se encuentra en la prisian de
Caceres. Garmendia fu,e herido de
un balazo de la policia en la cabeza,
en el cerebro, al detenerle, y padece
ahora graves trastornos psicomoto-
res. Los médicos aseguran que po-
dria recuperarse si, puesto en liber-
tad, pudiera vivir en un ambiente
adecuado.

A Carlos Garcia Sole, detenido el
20 de maya de 1972, condenado en
Consejo de Guerra contra el FAC,
en seotiembre 1972, se le ha agra-
vado la insuficiencia en la vista,
aumentandole las dioptrias.

Practicamente, todos los presos
sufren en menor o mayor grado en-
fermedades, sobre todo los que han
sufrido torturas en su detencién y
los que realizan huelgas de hambre
a menudo.

«PIDO SER PUESTO EN LIBER-
TAD»

Circula la carta de un compariero
de la C.N.T., preso en la prisien de
Alicante. Fernando Carballo Blanco.
Dice en un parrafo que «... por todo
ello (relata una serie de penalida-
des) y creer ha-ber llegado a los li-
mites del sufrimiento que Pueden
conocerse en un ser humait°, es por
lo que pido ser -ouest° en libertad,
junto con el resto de los presos poli-
ticos, para gozar del amer y la paz
que hasta ahora me han negado».

Carballo describe su largo camino
de encarcelarnientos, desde los
14 arias de edad ,cuando, a finales
de julio de 1936, se hizo cargo del
cuerpo fusilado de su padre, un
ferroviario de Valladolid. De cuan-
do fue encarcelado en Valencia por
defender ante la policia la memoria
de su nadre. Y, par Ultimo, cuando
fue detenido en agosto de 1964 y
que prosigue preso, cumpliendo
condena en Alicante. Eh total, el
compafiero Carballo se ha pasado un
total de 25 alios de carcel. iCuando
saldra?

En estas momentos, hay en Es-
paria unos 3.000 presos politico-so-
ciales. Mientras Fraga dice que «la
amnistia es inoportuna» (!).

LISTA INCOMPLETA EN FE-
RRERO

Para tener un poco de orientacian
en la referente a presos
sociales, hemos elaborado una lista
incompleta con nombres y fechas de
detencian (cuando las sabemos). La
lista està hecha en febrero de este
afio. El lector excuse las nombres
que faltan en la lista.

PRISION «MODELO»
DE BARCELONA

Carlos Rogelio Alegria Baccio,
Jorge Alfons° Garcia (desde sep-
tembre 1975), Luis Andrés Edo (26-
6-74), Antonio Asensio Fernandez,
Pedro Aulestia Urrutia (24-6-75),
Ernilia Barbera Guiu, Pedro Bartrés
Ametller (20-9-74), Francisco Bossas
Bolivar, Francisco Bofill Suris,
Luis Burra Molina (26-6-74), Eduar-
do Canal Diego (1-2-76).

Raman Cartan Sanchls (6-4-74),
Jorge Casanellas Rosell, Enrique
Coude Martinez (febrero 1974),
Antonio Cortés Maya, Jesns Juan
.de la Cruz E'nfadaque Echeva-
rria, José Enriquez Raman (no-
viembre 1975), Simprosiano Fer-
nandez Fernàndez, Jasé Fiesta
Navarro (15-1-76), Rafael Garcia
Carretero (noviembre 1975), Ra-
man Garcia Molina (noviembre 1975),
Guillerma Garcia Pans (29-10-74),
Abelardo Gargallo Estopifiàn, Angel
Gonzalez Garcia (14-10-75), Antonio
Gonzalez Terran (18-9-75), Luis Gui-
jarro Guerrera, Einilio Guzmàn Ta-
can, Vicente Iglesias Romero (sep-
tembre 1975).

Eusebio Expôsito (agosto 1975), Jo-
sé Illamona Camprodan (agosta
1975), Manuel Jurado Arjona (26-
11-73), Lorenzo Jurado Pérez (14-
10-75), Albert° Lahuerta Mantoliu
(8-2-76),Juan Lapez Camacho (12-9-
75), Jasé Luis Lapez Gainez (18-7-
75),Ratil Lapez Gainez (15-9-75),
Francisco Luque Castro (julio 1975),
Mario Lleget Cavedo, Antonio Mar-
tinez Beltran, José Raman Martinez
de la Fuente Ichaurregui (18-9-75),
Juan E. Martinez Ortiz (12-9-75),
Juan Molina Jiménez (10-9-75), Sal-
vador Montera Mimas (noviembre
1975), Alberta Moreda Pérez (no-
viembre 1975), Manuel Nogales Tara
(8-2-76), Antonio Nieto Gallardo (14-
6-74), Pedro Luis Minez Fernàndez,
Janne Pazos Recamàn.

Jasé Pérez Bono, José Plaza Ga-
barro, José Riz° Tarraga (1-2-76),
Jorge Roca Gual (5-8-75), Diego Ra-
mera Pérez (22-1-75), José Ventura
Ramera Tajes (20-9-74), Francisco
Javier Ruiz de Aadaca Landa (18-
9-75), Roberto Safon Sisa (23-9-74),
Sebastian Saladrigas Molins (1-2-76),
Alfons° Salazar Garcia, Miguel San-
pliez Vega, Orbi Salé Sugranyes
(septembre 1973).

Raimundo Salé Sugranyes (seP-
tiembre 1974), Pablo de la Torre Ma-
te() (8-11-75), José Maria Torres
Freixa (12-9-75), Antonio Torres
Freixa (12-9-75), Carlos Urritz Gel!
(febrero 1974), Rafael Valencia San-
chez Garrido, Vicente A. Vidal Tu-
frein (agosto 1975), Juan Jorge Vi-
nyoles Vidal (6-4-74), Emilio Vigue-
ras Lapez, José Maria Huertas Cla-
veria (agosto 1975).

PRISION DE MUJERES
eTRINIDAD», DE BAR,CELONA
Nuria Ballart Capdevila (27-2-74),

Maria Teresa Chavez Sayago (sep-
tembre 1975), Maria Carmen Igle-
sias Aboitiz (18-9-75), Maria Josefa
Martinez de Pablos (13-10-75).

,4 LE COMBAT SYNDICALISTE



PRISION DE CARABANCHEL
DE MADRID

José Antonio Agùirre, Luis Maria
Alcorta, Alberta Alonso, Diego Alo-
rrieta, Manuel Navarro (enero 1974),
Francisco Emilio Ahares Mais (abril
1974), Daniel Ansoategui (abril 1975),
Vicente Apalategui (1973), José Igna-
cio Aramayo, José Aramayo, Fran-
cisco Arana, Sabino Arana Bilbao
(9-3-75), Miguel Angel Arranzabal
(1974), Victor Arranzabal (1974), Ra-
man Balenciago (1974), Manuel
Blanco Chivite (agosto 1975), Gerar-
do Blasquez Villaluenga (abril 1975),
José Miguel Cerrato (1974), José Luis
Diaz Fernandes, Jesùs Diz Gômez
(maya 1973), Jorge Dis Gômez (mayo
1973), Antonio Duran Velasco (sep-
tiembre 1974), Jesùs Etxebarri.

Félix Elorrieta, Vladimiro Fernan-
des Tovar (agosto 1975), Pablo Gabi-
kagogeaskoa, José Maria Arruaba-
rrena («Tanke») (1974), Manuel Gar-
cia Benito, José Goicoetxea (1974),
Valentin Gorostola, Agustin Guisa-
sola,Jose Raman Guridi, José Luis
Gurrutxaga (1974), Jasé Maria Gu-
rrutxaga (1973), José Maria Calvo
Ansa (abril 1974), Miguel Angel Ber-
ces, Mariait° Ibarguren (septiembre
i975), José Antonio Insausti, José
Luis Iriurrategui (1974), Vicente Isa-
si, Koldo Iztueta (1974).

Juan Maria Labordeta, Javier Lan-
da, Sabino Landeta, José Landia,
José Maria Lara Fernandes (29-7-
75), Javier Larrabeitia, Goyo Larra-
zabal, José Maria Larrea, Txomin
Letamendi, Gregorio Lapez Irasue-
gui (eller° 1969), Ignacio Maquinai,
Gregorio Martine; Pablo Mayoral
Rueda (ag-osto 1975), Juan José Men-
dizabal, Felipe Moreno Martin, Do-
mingo Murioz Lapez (1972), Miguel
Angel Ochoa (septiembre 1974).

Miguel Olabe Leibar, Julian Oro-
bengoa (septiembre 1974), Agustin
Orube, Javier Or-h:tzar Uribe, José
Domingo Osoro, Manuel Otaeg-ui
Otaegui, Manuel Otario, Guillermo
Pérez 1VIartinez, Juan Plaza, Fran-
cisco Romero Marin (agcsto 1974),
Luis Raman Serrasi Vela (abril 1972),
Fernando Sierra Marcos (agosto
1975), Manuel Susperregui, Tomas
Ugalde, José Unanue Ruiz (23-5-75),
Juan Cruz Unzurrunzaga, Pedro Ur-
clampilleta, Siman Sanchez Monte-
ro (febrero 1976), Antonio Urquia,
Carlos Valverde Lanfus (1973), Ja-
vier Villate, Felipe Zorita (mayo
1975).

PRISION DE MUJERES
DE YESERIAS, DE MADRID
Mari Lus Fernàndez (septiembre

1974), Genoveva Forest (septiembre
1974), Isabel Pérez Alegre.

PRISION DE MUJERES
DE ALCALA DE HENARES

Itziar Aispurtia (1968), Maité Aré-
valo (1970), Montserrat Cervera Ro-
dan, Jone Dorronsoro (1969).

PRISION MILITAR DE MADRID'
Luis Otero Fernandes (29-7-75),

Jestis Martin Consuegra (29-7-75),
Jesits Ruiz Cillera (29-7-75), Fermin
Ibarra Renés (29-7-75), Antonio Gar-
cia Marquez (29-7-75), José Fortes
Bouzan (29-7-75), Restituto Valero
Ramas (29-7-75), Manuel Fernandes
Largo (29-7-75), José Reinero Gar-
cia-Miranda (29-7-75).

PRISION DE LERIDA
José Campos Otero.

PRISION DE GIRONA
Ara Gurrutxaga (maya 1975).

LE COMBAT SYNDICALISTE

ANIT'ENA
A. la agrupacian cultural gallega

0 Facho, de La Coruria, le han pro-
hibido celebrar una conferencia so-
bre problematicas del gallego y el
castellano en Galicia, que debia pro-
nunciar el catedratico Francisco Ro-
driguez Sanchez, desterrado hace
tiempo de la 'region galaica.

-Ha sida cesado ministerialmente
el director del diario «Pueblo» de
Madrid, Luis Angel de la Viuda,
que habia sustituido a EMilio Ro-
mero. El lugar de la Viuda la ocu-
para Juan Fernandes Figueroa.
«Pueblo» è,se despuebla?

-Tomas Pérez Revillal, supuesto
activista de ETA, ha sida atentado
en San Juan de Lus nor un grupo
de fascistes esparioles. Tomas ha re-
sultado casi ileso, Pero su esposa
ha resultado gravisimamente herida.
Ambos, con una hijita, circulaban
en automavil cuando fueron agre-
didos, a balazos.

-Al cantante Pi de la Serra se
le han suspendido recitales en La
Coruria, El Ferrol, Orense y San-
tiago de Compostela. Apretura, pues,
en vez de apertura.

-For renuncia del fuero militar,
los sumarios par los atentados con-
tra el almirante Carrero y de la cane
del Correo han pasado ya al Juzgado
de Orden Pûblico, segùn se ha in-
formado a Europa Press en medios
allegados a los defensores de los
procesados par tales causas.

En la primera de dichas causas
fu,eron procesadas dieciséis personas,
cinco de las cuales se encuentran
en prisian (Pérez Beotegui, Mùgica
Arregui, Goiburu Mendisàbal, MU-
rem Velasco y Genoveva Forest) y las
restantes en rebeldia.

En el sumario de la salle del Co-
rreo hay seis procesados: dos en pri-
sian (Genoveva Forest y Maria Lus
Fernandes Alvarez) y cuatro en re-
beldia.

-Segùn estadistica oficial, duran-
te el alio 1975 ocurrieron 1.102.191
accidentes del trabajo, dandose la
particularidad de que entre los acci-
dentados no hubo ninem jerarca
sindical. Arrellenada en sus butaco-
nes, la burocracia no peligra coma
la gente subida a los andamios o
sumida en los f osas mineras.

-Un concurrente a la asamblea
confederal de Barcelona nos asegura
que la reunian en si no signiflca
mas que recelas e inconcreciones. Lo
importante fue la tras-reunian a
base de grandes carras que vieron
claro el camino confederal a seguir
en vista de la intromisian de agen-
tes desviacionistas.

-La amenaza de muerte que con-
tra el director de «Doblôn» y su
mujer hacen pesai los grupos terra-
ristas de Blas Piflar, oreocupa pro.
fundamente a la opinion nacional.
Dicho director, José A. Martinez
Saler, ya fue agredido vilmente en
la calle, habiendo tenido que ser
hospitalizado .De ocurrirle a Saler
lo que los fascistas impunemente le
prometen, se terne un periodo de re-
presalias que nadie puede prever ca-
ma y cuando terminara.

-Un par de novios salieron re-

PRISION DE FIGUERES
Ricard Gamundi (1976).

PRISION MILITAR DEL CASTILLO
DE SAN FERNANDO (FIGUERES)

Antonio Herreros Robles (26-2-76),
Vicente Amurgo Galan (1-7-76), Ovi-
dio Bustillo Garcia (1-2-76), Guiller
Luis Cereceda (1-2-76), Jestis Vinyes
Cirera (1-2-76), José Dies Faixat (1-
2-76), Esteban Zabaleta (1-2-76), José
Antonio Montes Cerin (1-2-76).

(Dada la extensian de esta lista
de presos, la terminaremos en nues-
tro mimer° praximo.)

cién casados de una iglesia de Se-
villa ,total para que a la salida los
atropellara un autobùs municipal
que les ocasionô heridas graves. Mo-
raleja: el amor libre, mas saludable
que las bendiciones clericales.

-De trabajadores a periodistas:
la Asamblea del Ram de l'Aigua es-
cribiô a la Asociacian de periodistas
hacienda constar su solidaridad en
la exigencia del secreto profesional
sin peligros de policia y judiciales,
y par la libertad del periodista con-
denado José Huertas Claveria.

-En Barcelona va a ser subasta-
do un lote de botellas de buen vina
supervivientes de un bombarde°
atroz que la aviacian franquista
efectuô sabre las bodegas de Miguel
Torres, de Vilafranca del Penedés,
en encra de 1939.

-Para cubrir el expediente, la au-
toridad judicial ha dictado auto de
procesamiento con libertad provisio-
nal contra el director de la mina
«Consolaciôn» de Figols y dos inge-
nieros y un facultativo de la misma.
Coma se recordarà, en la citada mi-
na el 3 de noviembre de 1975 ocu-
rriô una explosian de grisù que de-
termina la tràgica muerte de 30 mi-
neras.

-El teatro Valle-Inclan de Madrid
viene siendo visitado todos los dias
Par la policia, desde que Antonio,
Izquierdo public() un articulo en «El
Alcazar)), diario archifranquista,
que, bajo el titulo «Atentado al ho-
nor de todos», decia: «Salo tres meses
después de la muerte de Francisco
Franco, media docena de ganapa-
nes, descalificados par su propia
contextura para toda tarea intelec-
tual, tienen la desfachates de vitupe-
rar la figura de un singular esta-
(lista.»

Los actores de la obra estan deci-
didos a continuar con alla a pesar
de todo -la policia llega todos los
dias al teatro, la registra y se queda
en él hasta que termina la funciôn:
se han encontrado dos bombas de
huma en el guardarropas...-, y di-
cen que no pretenden molestar y
«ander a nadie y que saldràn a es-
cena hasta el 11 de abril, coma esta
previsto.

Se trata de una obra divertida y
cargada de critica social...

-Donibane (OPE). - Etxamendi
y Lerralde, navarros, dos cantores
inigualables par sus voces, sus con-
vicciones, por la fuerza de su men-
saje, conocidos por el Pais Vasco en-
tera de ambos lados de los Pirineos,
no paran de trabajar par el Pais y
de vivir en consecuencia con sus con-
vicciones.

-San Sebastian (OPE). - «El Dia-
rio Vasco» de esta ciudad hubo de
destinar una de sus grandes pagi-
nas, casi en su totalidacl, al edicto
par el que la Alcaldia llama a com-
parecer al Negociado de Reclu-
tarniento Militar, a 373 nacidos en la
ciudad en los meses de noviembre
de 1955 a diciembre de 1956, parque
se ignoran su existencia y paradero.

Es decir, esos jôvenes de 20 y 21
arios se hallaran tierra de par media.

-Varias grupos de la Onosician
van a crear una comisian para que
investigue los «crimenes del fran-
quismo», segùn se dijo en Madrid.
Esta comisian va a investigar tam
bien las actividades de las personas
que detentan posiciones de fuerza,
después de la muerte del general
Franco.

-El escritor valencianista Vicent
Ventura fuie arnenazado a muerte
par los energûmenos de Cristo Rey
mediante unas octavillas que hicie-
ron circular profusamente par Va-
lencia sin que la policia se dignara
enterarse.

-En una reunian versando sobre
historia general de Igualada tuvo
alto relieve el desarrollo societario
y sindicalista de la localidad duran-
te mas de cien arios. La participacian
activa y constante de los anarquis-
tas fue unànimemente reconocida.
Inclus° la revista «Cambio 16» se
ocupô, en su Mimera 222, del «sin-
dicalismo libertario igualadino que
se anticipé, en varias arios al mani-
fiesto comunista de Marx».

-Ventana abierta. Interrogado el
europeista Sicco Mansholt en Ma-
drid sobre si se iba a integrar Es-
paria en el consorcio europeo, Man-
shilt dijo: «Las condiciones de en-
trada estàn claras: libertad y de-
mocracia para los ciudadanos espa-
rioles. Esto no es ninen capricho.
Europa tiene un Parlamento que va
a ser elegido libremente y las puises
miembros deben aceptar unas reglas
comunes. Para la Comunidad es un
problema la incorporacian d, siste-
mas politicos que no respondan a
estos principios ,pero es evidente
que nos interesa la negociacian con
Esparia tan pronto cama los cumpla.
La que si debe quedar claro es que
les socialdemacratas europeos con-
sideramos la situaciôn actual de Es-
Paria coma decepcionaine.»

-En San Sebastian, José Gallego
de la Feria mata de un tira de pis-
tala al guardia civil que era él mis-
ma. Dada la circunstancia, los jue-
ces militares de Burgos se conside-
ran estafaclos par no dar, el sui-
cidio, opciôn a consejo de guerra.

-En la estacian subterrànea de
la Plaza de Cataluria (Barcelona),
los objetores de conciencia elevaron
una pancarta mediante veinte globi-
tos que se estacionaron contra el te-
cho, quedando la pancarta con mu-
cha visibilidad. El contenido se re-
feria a servicios civiles en lugar de
nnlitares.

--Unas elecciones pro vuelta al
trabajo organizadas par la empresa
Radiadores Roca y el Sindicato

fueron boicoteadas par los obre-
ros Los esquiroles en
efectivo y los esquiroles en potencia
cran partidarios, clam, de levantar
la huelga dando rasait a los patro-
nos.

EDICIONES «UMBRAL»

Dentro de unas semanas ofrecerà
al pùblico, religado en follet°, el tra-
bajo de Felipe Alaiz sobre la noble
figura del profesor Raman Acin,
asesinado en Huesca Par los milita-
res sublevados. La presentacian de
eete trabajo carre - o corria - a
cargo del recio compariero Galo
DieS.

Tanto Alaiz coma Acin y Gala me-
recen la recordacian y el caririo Pe-
renne de todos los libertarios.

Adelàntense pedidos para fijar la
importancia de la tirada.

33, rue des Vignoles, 75020 Paris.
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ABONNEMENTS

France, annuel 90 00
» semestre 45 00

Etranger, annuel 113 00
Amérique, avion annuel 157 00
Australie, avion, annuel 173 00

Paiements Roque Llop, 33, rue
des Vignoles, 75020 Paris. C.C.P. no
13 507-56 Paris.



La mariposa y la luz, o el mal menor
Suponernos que el simple hecho de

ser espariol nos da derecho a criticar
y a combatir, no por sistema sino
razonadamente, todo cuanto hace el
gobierno que soporta Esparia.

Pero para conseguir intimamente
ese derecho, creemos se necesita al-
go mas que tener en el bolsillo una
tarjeta de identidad espariala o un
certificado de refugiado que certifi-
que esa nacionalidad.

Un hombre que no tiene opinén
propia, que todo lo que hace el go-
bierno esta bien hecho, que no se
mete en «jaleos» parque, a su enten-
der, nadie debe meterse en lo que
no le importa, que considera normal
y prudente callar, en fin el que va
donde va Vicente, puede ser todo lo
espariol que se quiera pero, aun re-
conociendo el derecho que tiene a
hacer de su capa un sayo, se nos ha-
ce muy cuesta arriba soportar el pe-
so de su nulidad, mejor dicho, el pe-
so de su mimer°.

Es la eterna pugna entre las mi-
norias actuantes y las mayorias ino-
perantes, indiferentes o inconscien-
tes'.

Nos acojeremos mejor a este Ulti-
mo calificativo para explicar cômo
se deja manejar y a las veces mol-
dear un pueblo; y como puede lle-
gar a aceptar coma reales, unas opi-
niones o unas afirmaciones de con-
tenido netamente ficticio.

E'sto viene a cuento ante unas
afirmaciones del nuevo ministro del
interior, Fraga Iribarne, relaciona-
das con las fuerzas o tendencias que,
segùn él, representan o representa-
ràn la opinian publica espariola; por
,ahora los nuevos partidos politicos
(que a duras penas han reunido los
25.000 afiliados o socios y, mas ade-
Jante, dentro de un aria u dos, en-
tre otros mas, el propio partido co-
munista espariol...

Ante estas deolaraciones, los que
vivimos de cerca los problemas de
nuestro pais, los que conocemos te-
do cuanto en él acontece, los que se-
guimos paso a paso su evolucidn, nos
preguntamos: è,c()mo se puede hin-
char un globo con tal descoco? é,cd-
rno se puede hacer creer en la im-
portancia de algo tan artificial co-
mo es el Partido Comunsta Espariol?

Al escuchar a este u otro gober-
nante, nos da la impresiOn (iimpre-
sien nada mas) de estar frente a un
embustero que de tant° repetir su
mentira llega a creérsela. iBueno!,
llega a creérsela o aparenta creérse-
la que es lo que en realidad hacen
todos los politicos que, por principio,
son embusteros a carta cabal.

Pero como tenemos por norma
contestar con claridad meridiana las
preguntas que nos formulan o que
nos hacemos a nosotros mismos, va-
ya nuestro criterio sobre este asun-
to.

iPuede nadie creer honradamente
en la rectitud del Partido Comunis-
ta hasta el extremo de propiciar su
entrada en las Cortes o en la vida
politica espariola? Se nos puede ob-
jetar, claro esta, que los otros par-
tidos tampoco representan gran co-

i,Puede creer, cualquier espariol,
de uno u otro bande, que no haya
perdido la memoria de Io ocurrido
en Esparia, o que haya leido sola-
mente algo de lo que acontece en
Rusia, Polonia, Checoslovaquia,
Hungria, Bulgaria, etc., que el pue-
blo espariol es filo-comunista?

è,Pero es que en Esparia que aca-
ba, de salir de 40 ignominiosos arios
franquistas (filo-USA) puede nadie
querer meterse en otros tantos an-
gustiosos de dictadura Proletaria (fi-

lo-URSS), aunque ahora afirmen
ClUe no proyectan implantarla?

;Salir de Caribdis para entrar en
Escilal...

No, no puede ser.
Entonces, igue significa esta co-

media de Fraga Iribarme y sus con-
sortes? Algo mas grave de 10 que a
simple vista parece.

Refresquemos un poco la memo-
ria aunque pequemos de machaco-
nes repitiendo que, por su ascen-
diente sobre la clase trabajadora en
general, la C.N.T. y el anarquismo
(que todos aparentan ignorar) re-
presentaban el movimiento mas im-
portante y mejor cohesionado en Es-
paria con unos dos millones de afi-
liados y miles de simpatizantes.

Par su parte, el Partido Socialista
y la U.G.T. le seguian no muy de
cerca con mas de un millôn de afi-
liados y miles de simpatizantes tam-
bién.

por PERLINO
Pues el Partido Comunista no re-

presentaba ni el 1 % de esas fuerzas
reunidas. Y desnués de la contienda
perdieron las pocas simpatias que
con engarios se atrajeron durante la
misma.

El Partido Comunista no represen_
ta nunca opiniOn alguna en Esparia
y si Hee) a tenerla fue tan insigni-
ficante que no se acercaba ni al Par-
tido republicano mas modesto.

è,Por que? Porque no calô hondo
en la mentalidad de los esparioles.
,I11 tampoco de los portugueses, di-
cho sea de paso.

Durante nuestra Revoluciôn, to-
dos sabemos con que artimarias, con
que clase de maniobras y coacciones
sucias, rusas (puesto que no otra
era la politica que defendian) consi-
guieron aumentar su numero. Y cd-
mo terminô la lucha, repetimos, sin
que lograran atraerse las simpatias
del pueblo espanol.

é,Camo se comprende, entonces,
que den tanta pompa a una Junta
Democratica que no junta nada, que
no representa a nadie y ClUe de de-
mocratica no tiene tampoco cosa al-
guna?

iCdmo se comprende que se hable
tant° del Partido Comunista Espa-
riol en un pais Cille, en lo social, no
ha emulado a ninen otro?

é,Carno se comprende que seau los
propios gobernantes actuales, suce-
sores o continuadores de Franco, ce-
nocedores de la politica de Franco,
los que hinchen el globo «comunis-
ta» que ellos mismos con su Propa-
ganda, torpe o astuciosa segun se
mire, han creado artificialmente?

Podriamos continuar preguntando
incansablemente.

Dijimos antes que esto era una co-
media y que el caso era mas grave
de lo que Parecia.

Sin lugar a dudas podemos afir-
mar que el hinchar ese globo es una
maniobra de envergadura para divi-
dir a los trabajadores, es una ma-
niobra de alto vuelo Para tratar de
equilibrar las fuerzas sobre las que
realmente se asienta la opinien pù-
blica espariala.

Esta divisiOn deciden «continuar-
la» ahora que se vislumbran, se su-
gieren y se deciden desde el propio
gobierno ciertas aperturas y ciertas
libertades.

Hemos recalcado la palabra «con-
tinuarla» parque la labor de divisiOn
y el mantenimiento de ese equilibrio
se iniciaron al mismo tiempo que la
Cruzada. Entre falangistas y reque-
tés, primero. Después, endilgando el
calificativo de «cornu/lista» a cada

quisque que se rebelaba contra el
régimen.

Asi es como el republicano, socia-
lista, anarquista, cenetista o el sim-
ple hombre rebelde, se transformaba
en «comunista» por arte de la pro-
paga,nda frangin b. ta.

Aterrorizados, desanimados, divi-
.didos, ignorantes de todo, crédules,
muchos pensaban que Ios ùnicos que
se oponian a Franco, los -Étnicos que
se rebelaban contra la tirania, los
U.nicos que cIamaban justicia en Es-
paria cran los «comunistas»...

Ai mismo tiempo que se atraia asi
las simpatias y la ayuda de los yan-
quis, el gobierno formaba, o creia
haber formado, una opinidn plibli-
ca que contrarTestara la corriente
mas iclônea y mas fuerte: la clasica
espariola, la Iibertaria.

Es por ello que no nos sorprendiô
lo mas minime la audiencia dada a
la fantasmagOrica Junta Dem.ocrà-

tica formada per comunistas y car-
cas. i Aqut si que viene al dedillo eso
de «Dios los cria y ellos se juntan!...

Siendo los «rusas» (nos da grima
repetir y çlecir «comunistas,») maes-
tros en el arte de deshacer y destruir
10 buena donde clos no tienen la
voz cantante, ya nos haremos una
idea de la calidad ciel aliado acep-
tado por el gobierno.

Pero hete aqui que casi todas las
huelgas que se declaran en EsParia,
aun aquéllas donde los interesados
se refugian en las iglesias, son de
acciOn directa; que muchas de las
huelgas que se inician o se prolon-
gan no son per mejeras econômicas
sino por solidaridad con los compa-
fieras de trabajo; huelgas que tanto
prestigiaron a la C.N.T. per su con-
tenido humano, moral, des,provisto
de todo interés rnaterial.

Hete aqui ta.mbién que el pueblo
acoge con indiferencia, la muerte de
Franco, no acude numeroso a los
cantos de sirena de las incipientes
asociaciones politicas, pero se preo-
cupa de sus reivindicaciones sin im-
primir caracter politica a las mis-
mas.

Esto si que es peligroso para el
gobierno, para todos los gobiernos.

For lo tanto era 1C:igloo persevera-
ran en el emperio del aperturismo,
de la «demooratizaciOn» de las ins-
tituciones; en definitiva, del ingreso
en el Meroado Comtm que con las
ventajas econômicas inherentes pue-
den servir de paliativo, de compas
de espera.

Pero, por otra parte, para obtener
estas resultados, para no atemorizar
a los demàs paises, es necesario que
no seamos MUy fuertes y numero-
sos, que todos seamos muy buenos
chicos, tranquilos, respetuosos del
estado de casas actual, ser confor-
mistas y esperar... sobre todo espe-
rar que los politicos resuelvan nues-
tros propios problemas, DOC() a poco,
sin grandes cambios para evitar que
los grandes capitales, ante el temor
de transformaciones profundas, con-
tinften huyendo a Suiza.

Y dado que las transformaciones
profundas, revolucionarias, sdlo son
posibles cuando los trabajadores le
vuelven la espalda a la politica y se
inquietan per obtener mayor liber-
tad y mayor dignidad para todos;
dado que esto se consigue no divi-
diendo las fuerzas en mil partidos
sino uniéndose bajo unos principios
de libertad y emancipacidn total y
colectiva, el peligro para el Estado
es inminente, de vida o muerte.

Sôlo les queda un recurso para

atajar este mal.., para ellos. El re-
curso de dividir y dividir.

iCenno? Primer° y principalmente
cerrando el paso a esas corrientes
que se vislumbran no sdlo en Espa-
ria sino en el resto del mundo: las
corrientes libertarias. Corrientes
que son mas peligrosas que iodes los
partidos comurnstas juntes. Parque
ellas tienden a destruir el capitalis-
mo y, sobre todo, destruir lo que la
dictadura proletaria (é,ya en desu-
so?) ha consolidado con su conduc-
ta: el Estado rnastodOntico, absor-
bente, anulador de toda inquietud,
de todo iniciativa, de toda libertad.

Es decir, que el Capitalismo se ha
dado cuenta, un Paco tarde quizà,
de que con el dicho «comunismo»
tiene mas puntos de coincidencia que
de discrepancia. Uno de los puntos
de coincidencia de mayor fuerza es
la obediencia ciega, servil, sin vuel-
ta de hoja, al Estado.

Volviendo al problema espariol, no
es de extrariar, pues, que los gober-
nantes esPatioles no olvida,ndo las
lecciones de su ex-caudillo traten de
llevar el agua a su molino, equili-
brando las fuerzas; es decir, divi-
diéndolas.

i,Cdmo conseguirlo? Colocando,
oficialmente, sencillamente, en la
oposiciôn, la manzana de discordia
comunista.

Sabiendo que los comunistas tie-
nen por pincipio dividir o destruir
todo movimiento donde ellos no
mandan, ya podemos darnes cuenta
de cual sera el panorama que le pre-
paran al pueblo espariol sus flaman-
tes gobernantes.

Considerando per otra parte que
los partidos politicos, aun odiandose
mutila y cordialmente, siempre es-
taràn suficientemente unidos para
oponerse a las veleidades libertarias
de un pueblo que, sin ser mas y me-
jor que otros pueblos, sabe lo que
quiere en materia de convivencia

ya nos dare.mos cuenta también
clande nos llevarian estas luchas fra-
tricidas y corne saldriamos del caos
al que nos empujarian unos y otros.

He ahi el mal menor de que hablà_
bamos en el titulo de este articulo:
el econocimiento oficial del Partida
Comunista al mismo tiempo que
abriria ios inmensos mercados de
Rusia y paises satélites, permitiria
enfrentarse con ventaja a otra revo-
lucian igualitaria.

Aparentemente el gobierno actual
parece imitar a la mariposa que gi-
ra de la lus hasta que se
quema las alas; y conste que le ha-
cernes un favor inmenso al «comu-
nismo» comparandolo con la lus.

Puede que no se las queme, pero,
si se las quema, iquién pagarà, el
paie?

Como siempre, lo pagara el pueblo
que en sus carnes sufrirà las barba-
ridades de los fascistas de nuevo eu-
rio y de los llamados comunistas, en-
tre cuyos principios poca diferencia
existe.

Esgrimiendo el espantajo de una
nueva lucha sangrienta, que nunca
la ha deseado ni la ha provocado el
Puebla, quieren hacernos hincar la
cabezà con omponendas omo esa:
aliarse a los comunistas para estar
limpios de pecado y ser admitidos por
la puerta grande en el Mercado Co-
mùn.

;Qué asco y qué vergiienzal
Es verdad que en el extranjero los

esparioles tenemos fama de ser in-
gobernables...

Es verdad. En general no nos gus-
ta que nos gobiernen y menos coma
lo han venido haciendo todos hasta
hoy y menos aun corne quieren se-
guir haciéndolo muchos mas.
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UNO DEL POBLE NOU:
MANUEL SOTO ORTIZ

Fallecio el dia 21 de febrero de
1976 a la una de la madrugada en el
Hospital de Vernon (Eure) a la edad
de 83 alios desoués de haber sufri-
do una larga enfermedad pulmonar
con complicaciones cardiacas.

Suf ria fisicamente desde hacia
mucho tiempo, con imposibilidad de
poder salir a la calle, clavado en un
sillon en su domicilio. No le faite)
hasta los ùltimos momentos la asis-
tencia medical debida.

Fisicamente débil estaba moral-
mente fuerte.

Naciô en La Union (Murcia). Des-
de muy joven abrazo las ideas anar-
quistas y perteneciô a la Confedera-
elôn Nacional del Trabajo en calidad
de obrero panadero. Llegô a Barce-
lona en 1918, donde empezô a tra-
bajar en un taller metalùrgico en el
muelle, y a las dos semanas el dele-
gado le entregô el carnet, de la C.N.
T. Abandon() este taller por insufi-
ciencia salarial y entrô en la casa
metahirgica Miguel Mateu.

Participé en organizar los trabaja-
dores de la casa poniendo un cartel
en el interior del almacén convocan-
doles al Sindicato. A iniciativa del
compariero Soto se formularon rei-
vindicaciones, y la presién del Sin-
dicato permitiô conseguir ciertas me-
joras. En aquel entonces fue nom-
brada delegado del almacén al Sin-
dicato de la C.N.T. A fines de 1918
se presentô en Barcelona el paro ge-
neral a raiz del conflicto de la «Ca-
nadiense», Soto fue acusado por el
director de haber fomentado el pa-
ro. Eso le valiô su primer proceso
ante los militares. Después de 3 me-
ses de carcel saliô en libertad provi-
sional y mas tarde hubo una amnis-
tia por la cual los efectos del proce-
so quedaron anulados. Pero sucesi-
vamente el gobernador suspendiô las
garantias, el Sindicato de ?a Meta-
lurgia fue asaltado por la policla y
fueron detenidos 130 comparieros.
Entre ellos Manuel Soto. Fueron
conducidos en un barco llamado
«Barcelo». Estuvieron 3 meses en
la bodega invadidos de ladillas. Se
cleclarô una epidemia de gripe que
motivô el traslado al hospital del
Parque. A medida que se iban res-
tableciendo ponian en libertad a los
que no estaban fichados. Los otros
fueron internados en la Carcel Mo-
delo, donde el compahero Soto estu-
vo 9 meses. Era la enoca del terre-
rismo blanc° de Bravo Portillo.

Saliô en libertad y, algunos meses
mas tarde a raiz de un asalto al
'cuartel de Atarazanas fue detenido

La mariposa...
(Viene de la pagina 6.)

A los espatioles, sin jactancia
fanfarroneria sea dicho, nos gusta
gobernarnos nosotros mismos, sin in-
termediarios de ninguna clase.

No nos va, ni aceptamos, el fascio
italiano, el nazismo alemàn, el co-
rnunismo ruso, ni tampoco el unio-
nismo dolariano.

Queremos, eso si, participar direc-
tamente en nuestros propios desti-
nos, aleccionados por nuestra propia
historia con unos principios de liber_
tad y autonomia totales que cua-
clran con nuestra idiosincracia.

Para eso sôlo hay una solucién.
La solucién que propone desde afios
Ci Comunismo Libertario: las Fede-
raciones de Industrias y los Muni-
cipios Libres.

Pero la propone no como panacea,
sino como idea que ya ha hecho sus
pruebas; como idea para pensar y
Para actuar.

PERLINO

otra vez, y conducido a oie a Tana-
gona y de alli a un Pequerio pueblo
llamado Rasqueras en el cual estu-
vo 7 meses en residencia vigilada.
Aùn lo detuvieron de nuevo, mas
_tarde, por haberle encontrado una
pistola y comprobado haber cometi-
do 15 sabotajes.

Ingresô en la F.A.I. desde su crea-
clôt' en 1927 en Valencia. Cuando se
proclamé la Repùblica estableciô su
domicilio en la barriada de Sta-Eula-
lia de l'Hospitalet y participé inme-
diatamente a la organizacion del
Sindicato de Oficios Varios de la ba-
rria da, siendo muy activo y respon-
sable en su actuaciôn. En el movi-
miento del 8 de diciembre junto con
los compaheros de la barriada ocu-
paron el Ayuntamiento e implanta-
ron el Comunismo Libertario, Pocas
haras les duré, y tuvieron que mar-
charse varies compaheros a refu-
giarse a la barriada de Pueblo Nue-
vo. Alli emprendiô de nuevo la lu-
cha en acciones de sabotage hast-a
que la policia le descubriera en su
clomicilio, junto con su hermano
Angel, un laboratorio con armas y
explosivos. Fueron condenados los
dos hermanos a 18 ados de presidio
Por el Tribunal de Urgencia. Des-
pués de una larga temporada en la
Modelo, Manuel fue traladado al
presidio die San Migtiel de los Reyes
en Valencia, donde permaneciô has-
ta la amnistia de 1935. Se incorporé
una vez mas a la organizacion y ocu-
po durante alen tiempo un cargo
de responsabilidad en la F.A.I.

Al estallar la sublevaciôn fascista
formé parte de la Comisién de De-
fensa de la Barriada de PUeblo Nue-
vo. Mas tarde fue nombrado inspec-
tor general de los cuarteles de Cata-
lutia, cargo que desempefiô hasta
que se disolvieran las Milicias Anti-
fascistas. Al final de la guerra era
consejero en el Ayuntamiento de la
barriada de Sta-Eulalia de l'Hospi-
talet. Paso la fro.ntera como tantos
miles y pasô per el campo de Bram,
y mas tarde Dor el de Gurs. Traba-

- jô algunos meses de panadero en
Olorôn Ste-Marie (Basses Pynénées).
Durante la ocupaciôn alemana, se
encontraba en Normandie, Bernay
(Eure). A la liberaciôn reconstituye-
ron S.I.A. los companeros del depar-
tamento. Ha tenido hasta sus ùlti-
mos momentos la respansabilidad
de la secretaria de la F L. de Bon-
nières, Nùcleo de Normandia.

No dey, nunca de pertenecer a la
F.A.I., acudiendo siempre a los ple-
nos cuando su salud se lo permitia.
Como cualidades perso.nales eabe se-
tialarle la modestia y la simplicidad,
el esoiritu solidario y un alto senti-
do moral.

Los ùltirnos acontecicientos ocu-
rridos en Espatia despertaron en éi
la nostalgia y el deseo de reintegrar-
se al interior con la ilusion de poder
ayudar a la juventud de Hospitalet
a levantar la C.N.T. a pesar de sus
83 atios. La Naturaleza no lo ha que-
rido asi. El entierro civil tuvo lugar
el 25 de febrero 1976. Sus compahe-
ros y familiares lo acompatiaron sim-
plemente al cementerio de Vernon.
Muchas amistades presentaron su
mas sentido pésame. Compahero So-
to, ;que la tierra te sea leve!

Un Compariero.

CONFERENCIA EN BURDEOS

Lo Comision de Relaciones del
Nùcleo de la Gironde, en colabora-
cion con la F. Local de Burdeos, or-
gunizan, para el domingo dia 11 de
.abril, en la Boisa Vieja del Trabajo,
una Conferencia, a cargo del com-
parier° R. Liane, el cual disertarà,
sobre el tema siguiente: «Baricarrota
politica y renacimiento social».

TOMBOLA CONFEDERAL PARA 1976
Para allegar fondes Pro EsParia y necesidades cenetistas del Exilio.

40 por 100 del beneficio para el Interior, 30 por 100 para las necesidades
de propaganda del Secretariado Intercontinental, y 30 por 100 para idén-
ticas necesidades de Zona Norte.

En los 12 primeros premios constaràn:
10 Un aparato radio-transistor con magnetôfono a «cassettes».
2° «Historia de la Internacional», de Max Nettlau, 4 vol.30 Un aparato de fotografiar.

«Obra completa» de Blasco Ibafiez, 3 tomos lujo.
50 «Obra completa», de F. Garcia Lorca, 2 tomos lujo.
6° Cinco discos: Chants anarchistes, Mort Schuman, Paco Ibàfiez,Cuarteto Cedrôn, Brassens.
70 Maquina de escribir portatil.

«Obras de Cervantes», 2 tomos lujo.
9° Diccionario catalan - castellano y viceversa.

100 Diccionario francés-espariol y viceversa.
11° «La C.N.T. en la RevoluciOn EsPahola», Peirats, 3 vol.
12° Lote de libros escogidos.

Un aparato televisor.
Transistor «Tramontanne»,

P.0.-G.0.-M.F.
Un reloj.
Volumen «Vicisitudes de la lu-

cha», de F. Alvarez Ferreras.
Un cubre mesa.
«La C.N.T. en la RevoluciOn

Espariola» (ediciOn original),
3 tomos.
Transistor «Mondivose» P.O.-

GO.
Cubre-mesa y dos estampas

japonesas.
Paisaje a pluma, original de

Castillo.
Olro pluma-paisaje.
Cojin y alfombra, en piel la-

nada.
Portadocumentos a cierre.
Murieca catalana de adorno.
Un plato en pintura artistica.
Santillàn; «Contribucion a la

Historia del Movimiento Obre-
ro Espariol», 3 tomos.
Lote: «La muerte de la espe-

ranza», «El atio de la victoria»
(E. de G.) y «Aurora de san-
gre», encuadernados.
Payne: «Los militares y la po-

litica en la Espafia contempo-
ranea» y «Los Olvidados», de
Vilanova.

30, 31, 32, 33, 34: Obras completas
de Rafael Barret, Obras de Fe-

lipe Alaiz («Quinet» y «Tipos»).
Lote «Teniamos que perder»,

G. Pradas; «Por que perdimos
la guerra», Santillan; «No éra-
mos tan malos», Toryho.
«Anarquismo y Revolucion en
la Espatia del siglo XIX», An-
tecedentes y desarrollo del Mo-

, vimiento Obrero espahol 1835-
1888 docurnentales).

«Novelas escogidas» de Selma
Layerlof», lujo.

Dada la proximidad relativa de la fecha del sorteo se ruega a com-parieros y entidades confederales que efectûen los pedidos de billetesde la Tônibola lo mas pronto que lessea posible. Igual ruego a los com-patieros y organismes donantes de objetos de sorteo.
Relacionar con Roque LloP, 33, rue des Vignoles, 75020 Paris.

La Comiskin Organizadera.

LA REDACCION ADVIERTE
Que la continuacién y fin del

Congres° de 1931 se aplaza hasta
el mimer° prôximo por dificultades
surgidas a ùltima hora.

BOLETIN «TERRA LUURn)
Mes de marzo. Contiene el si-

guiente Sumario:
«Enclavant el Moviment Llibertari

de Catalunya», Indikes. «Paraules
de La Boetie.» «Tabal i barreja»,
Tabaler. «Una C.N.T. borda?», Je
Han. «Una C.N.T. autentica.» «Un
llibre i un criteri», Escale de l'Es-
cala. «La reivindicaciô de Ferrer i
Guardia», A.C. «Tot Passant», Ro-
vellat, i «Com està la Bossa», El
Bosser.

Es serveix de franc. Envieu-ne a
Catalunya, sup.

F. L. DE PARIS
Anuncia Asarnblea extraordinaria para

A viernes 16 de abril a las 8 de la floche
en el Centro Confederal.

Lote: «Ideario» de R. Mella,
«Crônicas de «CNT», Federica
Montseny; «La Iglesia contra
la Repùblica Espatiola», Joan
Comas.
«La confesiôn», de Arturo

London, y «La Historia de la
Comuna de Paris», Lissagaray.
Biografia de Shakespeare

(Landauer) y «Utiles después
de muertos» (J. Manuel Pelli-
cer).
Lote: «Las ùltimas banderas»

Angel M. de Lera; «Los que se
fueron a la porra», A. de La-
iglesia; «Las cuatro vidas del
doctor Cucalôn», S. Loren.
Lote: «La crise espagnole au

XX° siècle», C. Rama; «Révo-
lution et contre révolution en
Catalogne», C. Semprun-Mau-
ra; «Les Mouvements Fédéra-
listes de 1945 à 1974 en Fran-
ce».
«La revanche de Bakounine
ou de l'anarchisme à l'auto-
gestion», Ph. Oyhamburu, et
«Memoires» de Louise Michel.
«L'Alba dels primers camins»,

Li. Capdevila; «Poemes de
Llum i tenebre», R. Llop; «Cos-
ta amunt», Joon Ferrer.
«Socialisme autoritaire ou li-

bertaire», (2 t.) Marx-Bakou-
nne; «Vie et oeuvre de Fran-
cisco Ferrer», Sol Ferrer; «La
pedagogie Freinet».
Lote: «Le train de la Mort»,
«Les mannequins nus», «Les
camps des femmes», «Les
medecins de l'impossible», C/1
Bernadac (4 t.)

Esta lista continuara, y es de ad-
vertir que los premios de mas o me-
nos valor no guardan relaciOn (a
Partir del n0 13) con la correlaciOn
nurnérica.

AMNISTIA

Clamor del pueblo espariol.
Le Directeur de la publication André Maille. - C.P.P.P. n° 20.936. ImPr.des Gondoles, 4 et 6, rue Chevreul, 94600 Choisy-le-Roi. Tél. 890 94-07.
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EL AQUELARRE CAPITALISTA
La batalla de Inglaterra

Veinte millones de familias han
recibido un follet° editado por el go-
bierno inglés, que lleva por titulo
«La lucha contra la inflacian y ca-
ma sotrevivir». Se hace hincapie en
que la inflacian es la ruina del pais
con el consiguiente cierre de fabri-
0.s y por ende el paro forzoso. H.
Wilson habla como lo haria un vul-
gar reaccionario de la Camara de
los Lares. Pero queremos remarcar
que si bien algunos sindicatas se han
mostrado reticentes, en particular
los metahirgicos, por b que atarie a
la congelacian de salarias, en cam-
bra el secretario general de las Tra-
de Unions, Len Murray, declarô a
principios de septiembre pasado en
el congreso de Backpool: «La infla-
ciée de los salarias es el principal
factor de alza de los precios en el
cnrso de los ùltimos meses.» Len
Murray afirma en el Congres° Sin-
dical que si la advertencia de H.
Wilson no es escuchada se quebrara
la produccian que conducira a un
desastre econômico que arrojaria a
los Laboristas del Poder. Ante tarna-
fias afirmaciones de un sindicalero
o Laborista inglés hay que constatar
que si H. Wilson es primer ministro
es parque su presencia al frente del
gobierno inglés favorece al gran

Es notorio que en las Ultimas
elecciones inglesas existia un am-
biente social explosivo con la huel-
ga de mineras y que fueron los labo-
ristas quienes hicderon hincar de ro-
dillas a los trabajadores. Sin dispo-
ner los Laboristas de un mimer° su-
ficiente de votos en la Camara de
los Comunes el Partido C'onservador
apoya la candidatura de Wilson a la
jefatura del gobierno parque asi
convenia a los intereses del capita-
aismo que se hallaban acosados por
el combatiente proletariado de las
minas.

No puede orillarse lo acaecido en
el periodo de 1964 a 1970 en que Wil-
son se enfrenta a la clase trabaja-
dora costandole la derrota electoral.
Pero de nuevo en el Poder, sigue por
el rnismo sendero.

Es la repetician pais tras pais, en
el papel de gerentes del capitalismo,
que la social-democracia patrocina
la politica de austeridad en contra
de los interses de los trabajadores
congelando los salarias y reduciendo
un gran nnmero de medidas de pro-
teccian social en lugar de atacar los
intereses del capitalismo, que desde
luego no es una cosa que se halle en
la mente de los lacayos de la bur-
guesia.

La Alemania de H. Smichdt

Para los alemanes del Oeste, a pe-
sar del tan cacareado milagro ale-
iman, he aqui llegada la crisis y la
hora de los sacrificios. Como en In-
glaterra, la social-democracia ale-
mana se ha serialado como objetivo
para detener la inflaciôn, la cange-
lacian de los aumentos de salarias y
la reduccian de un cierto Mimer° de
ventajas sociales.

En el casa aleman todavia son de
,actualidad las manifestaciones he-
ichas por un miembro del Comité
director de la principal sindical ale-
mana, la poderosa sindical D.G.B.
Dijo textualmente: «Nuestro objeti-
vo es el de acondicionar el sistema
actual, pero no pretendemos des-
truirlo ni el de transformar a la so-
ciedad.» Esto fue dicho en una con-
ferencia celebrada en el Centro de
Estudios germanicos de Strasbourg.
Esta gran sindical es una verdadera
potencia financiera poseyendo Ban-
cos, Industrias, etc. Asi se explica

la politica de Willy Brandt. No vale
la pena de detallar mas la mentali-
dad de estos sindicalistas que como
los ingleses son el retrato de los sin-
dicalismos de Estado subvenciona-
dos por los Estados respectivos.

CONCLUSION

La ofensiva contra la classe tra-
bajadora esta generalizada en toda
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la Europa Occidental. Pero es en
Espar-da donde mayarmente es derra-
/nada la sangre de dos trabajadores.
Esta todavia caliente la sangre de
los trabajadores de Vitoria salvaje-
mente asesinados por la pollcia co-
mo anteriormente en Elda, y coma
en toda Esparia, que la policia se
ensaria cada dia con mas brutalidad
con el pueblo productor.

El reinado de Juan Carlos tite-
re del capitalismo internacional

por MIME BALIUS
salo puede aguantarse amparandose
en el asesinato y en eI sostén de las
potencias extranjeras.

Si Arias Navarro hizo asesinar a
Salvador Puig Antich no es presu-
mibIe que se detenga en la carrera
alocada de crimenes que tendra un.
término cuando el pueblo espariol
diga basta.

De celebraci6n imminente

JORNIDA CONFEDER1L DE PR/MUERA
para el 11 de abril de 1976, en el Palais de la Mutualité de Paris,

24, rue St-Victor Metro Maubert-Mutualité.

Un domingo para la Espaîia en lucha. Por la maîiana a las 9 y media :

MITIN DE INFORMACION Y SOLIDARIDAD
Inferviniendo en el mismo los compaiieros Vicente SOLER, José MUN-OZ
CONGOST, Federica MONTSENY y un compatiero del interior.

por la tarde, a las 2 y media :

FESTIVAL DE ATRACCIONES
Pierrette STELLA, presentadora. Orquesta PARIDE

TRIO GA RC I A, todo el sabor ibérico.

Serge UTGE, cantor. Carlos ANDREU, cantor.

CUARTETO CEDRO N, la voz argentina.

RALPH, bardo alemàn. Mateo JUVE, autocantor.

BALLET « I BERIA », siete ejecutantes.

Paco IBAISÉZ, cantor. Georges MOUSTAKI, cantor.

Tarde de entusiasmo y arte asegurada.

Los comparieros, familiares, amigos y antifascistas en general, todos a la Mutualité el
11 de abril de 1976.

Para localidades anticipadas: Centro Confederal, 33, rue des Vignoles, Paris XX°.
El dia de la Fiesta en la taquilla del vestibulo de la Mutualité.
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La contestation se poursuit en Espagne : les grèves sponta-
nées s'intensifient en Catalogne et ailleurs.
L'audacieuse évasion de Segovia montre la force des mou-

vements de contestation qui bénéficient du soutien complice
de la population.

Malheureusement deux jeunes, le libertaire Oriol Solé Su-
granyes, et le militant de l'HA, Manuel Isasi Ilurioz ont été
assassinés par la Guardia Civil.

(Suite)

ALCOOL

Beaucoup de choses ont été dites
sur les passions les plus flagrantes
qui dégradent nos contemporains;
malgré cela bien des prolétaires,
parfois cultivés, s'empressent d'imi-
ter le bourgeois, parfois ignorant,
qui s'enivre à domicile. Ils fréquen-
tent les assommoirs qui pullulent
un peu trop à notre gré.

Pour le seul alcool on a calculé
que la consommation, par an et par
habitant, était en France de 27 litres
d'alcool pur. Quoi d'étonnant à ce-
la ? Il existe dans notre pays près de
500.000 cabarets de catégories diver-
ses pour 10.000 boulangeries.

Nous évoquerons d'abord la salu-
taire leçon imposée au public avant
la guerre de 1914-1918. Après la pro-
hibition de l'absinthe (1) en Suisse
vers 1908 et à la suite d'une vaste
campagne exercée par la Ligue fran-
çaise contre l'alcoolisme de 1895 à
1903 le poison s'est trouvé être la
première victime des passions dé-
chaînées justement contre l'ennemi
de l'intérieur.

Cette salutaire action succédait à
la prohibition des boissons alcooli-
sées par les Etat,s Unis qui instaurait
à sa place le Régime sec.

Stupéfiants physiques et moraux
Qu'est ce que la Nation trouve

dans son subconscient en ce qui con-
cerne l'alcool le jour où les premiè-
res libations de la guerre sément sur
les routes des cas nombreux d'ivro-
gnerie ? Elle trouve ce rappel que la
nation jadis réputée pour sa sobriété
est signalée comme très alcoolisée;
mais elle se trouve aussi dans l'an-
tiphrase à l'emporte-pièce de Wil-
liam Gladstone, (que l'on a lue plus
ou moins distraitement dans les ma-
nuels) : l'alcoolisme fait plus de vic-
times que la guerre et la Peste réu-
nies.

La difficulté d'appliquer cette bien-
faisante réforme dans l'extraordinai-
re complexité des intérêts multiples
aqui se trouvent en cause; lorsqu'on
approfondit l'étude du problème on
est surpris du nombre de gens et
d'institutions, aux apparences par-
fois respectables qui, dans le déve-
loppement du mal ont joué un rôle
de premier plan. Mais il est parfois
bénéfique de s'attaquer à des idoles
et leur dire souvent des choses du-
res.

En prétendant que le vin est hy-
giénique n'est-ce pas reconnaître à
la morphine et au tabac les mêmes
droits d'usage que le vin; tant qu'on
ne dépasse pas la mesure ou le pou-
voir narcotique soulage les injustes
peines de l'humanité.

HEBDOMADAIRE PRIX : 2,00 FRANCS.

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL
SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS

Rédaction et Administration : 33, rue des Vignoles, 75020 PARIS Téléphone 370 46-86.

Depuis que l'homme est à la re-
cherche d'un mieux-être, il ne trou-
va jamais rien de mieux, tant qu'il
ne prit pas l'idéal et l'absolu comme
guide et maître.

A l'exemple des Scandinaves, des
Finnois et des Néo-zélandais, ne
nous payons pas de mots; décrétons
,que l'alcool est un mal sous toutes
ses formes comme sous toutes ses
dénominations. L'alcool de plus fa-
vorise et aggrave les effets meur-
triers de ses cousins germains
(opium, cocaïne, morphine) qui sont
des poisons sociaux.

Quand l'erreur triomphe, respec-
tée comme une vertu on ne songe
plus à discuter et l'on proclame que
ce sont les sages qui sont devenus
fous.

Dans la guerre russo-japonaise
survenue en 1905, il y avait de soli-
des gaillards, vigoureux et buveurs
d'alcool qui s'opposaient à de pétu-
lants gringalets, adroits, aussi fins
et intelligents que les latins, buveurs
d'eau et d'une grande sobriété ali-
mentaire.

Qui triompha ?
Peut-on soutenir que l'alcool

maintient la race quand on constate
la baisse de la natalité provoquée
par l'alcoolisme conjuguée avec les
défiences physiques qui lui sont at-
tribuables ? Bien que démesuré ce
paradoxe est curieux et excitant.

48° ANNEE NOUVELLE SERIE

A. IL

Quant au bouge dénommé cabaret
c'est une institution protégée par les
lois; agent politique de premier plan
le cabaret est un organisme dont on
ne médira jamais assez hélas ! Au-
jourd'hui le buveur appartient au
cabaret, il n'est plus son maître; il
n'est plus apte à s'en affranchir et
le bouge s'exhibe comme le symbole
de la servitude contrastant avec les
aspirations libertaires les plus extra-
vagantes.

La guerre ne met pas seulement en
honneur tout ce qu'en temps normal
on flétrit au nom de la morale et de
la Loi : le meurtre notamment. Mais
cette déformation même des con-
cepts moraux auxquels les Nations
sélectionnées se sont quand même
profondément attachées se traduit
par d'autres déformations et se mon-
tre génératrice d'une foule d'autres
misères profondes tout aussi bien
chez le vainqueur que chez le vain-
cu.

L'alcoolisme touche à tous les pro-
blèmes humains (biologiques et so-
ciologiques). En médecine on connaît
l'appoint capital que l'alcool appor-
te aux manifestations morbides or-
dinaires (tuberculose, syphilis, folie,
paludisme). La biologie sociale se ré-
clame de lui pour la mortalité pré-coce et la dépopulation.

(Suite page 2)



Stupéfiants physiques et moraux
(Suite de la page 1)

La passion de boire n'est pas seu-
lement un vice que flétrissent éga-
lement la raison, la morale et la jus-
tice, mais une vraie maladie mentale
qu'il ne faut Pas confondre avec l'i-
vrognerie; la pathologie mentale la
distingue sous le nom de dipsoma-
nie. Une grande différence existe
entre l'ivrogne et le dipsomane; le
premier s'enivre en tout temps et en
toute occasion; le second n'est qu'un
malade qui ne s'enivre que dans ses
accès périodiques.

En remontant assez haut dans
l'histoire on apprend que les Gau-
lois avaient des appareils à distiller.
Le patriarche Noé lui-même, si nous
en croyons la Bible, aurait fait un
gros usage de boissons alcooliques ou
simplement fermentées. Comment
l'obtient-on ? Les fruits sucrés ré-
pandus sur la surface du globe pré-
sentent à la surface même de ces
fruits un ferment microscopique,
une levure parasite qui vit une vie
latente jusqu'à effraction de l'enve-
loppe du fruit; c'est alors une dé-
bauche de sucre consécutive à l'in-
vasion du parasite. La molécule de
sucre mangée par le ferment se dé-
double; le produit est l'alcool. Lors-
qu'il y a saturation le ferment s'en-
dort, revient inerte sans mourir et
la fermentation sarrête. Si la li-
queur est riche en sucre, tout le su-
cre n'est pas corrompue Par la fer-
mentation et elle reste sucrée, ten-
tant d'autant plus par sa douceur
apparente.

Que ce soit par fermentation ou
par distillation qu'on l'obtienne l'al-
cool demeure un excrément du mi-

Une cavale Ségovienne

L'évasion de la prison de Ségovie
met en évidence la situation des pri-
sonniers politiques en Espagne.

En effet, alors que le gouverne-
ment Arias-Fraga, parle et fait des
beaux projets de démocratie, aucune
amnistie réelle n'a été promulguée.

Tous les détenus, qui sous Franco
étaient en prison y sont encore.

A la prison de Ségovie, alors que
les détenus tramaient déjà de lon-
gues années de prison derrière eux,
ils ont tenté leur chance. Mais au
delà de tenter leur chance, cette éva-
sion a le mérite de mettre en lumiè-
re devant l'opinion internationale
que le régime post-franquiste, s'il est
momentanément tolérant vis-à-vis
de l'opposition, il laisse en place le
système répressif.

La chasse à l'homme organisée
après l'évasion montre bien la dé-
termination du gouvernement espa-
gnol à réduire au silence les « poli-
tiques ».

De nombreux blessés au cours des
fusillades et un mort : ORIOL SOLE,
militant libertaire, arrêté avec Pons
Llobet à Bellver de la Cerdanya le
11 septembre 1973, à la suite d'une
fusillade avec la Garde Civile. Ils
sont jugés à l'été 74 et Oriel Solé
est condamné à 48 ans de prison.
Détenu jusqu'à peu de temps à la
prison « Modelo » de Barcelone, il a
été transféré à la prison de Ségovie
où était déjà enfermé Pons Llobet.

Pons Llobet évadé aussi a été re-
pris quelques heures après avec les
militants de l'ETA.

Les anarchistes, après Delgado et
Granaclo, en 63, après Puig Antich
en 74 payent encore et toujours de
leur sang, la lutte contre l'Etat
franquiste ou pas et le Capital.

GROUPE DE JEUNESSES
CENETiSTES

33, rue des Vignoles, Paris-20.

crobe que l'on recueille religieuse-
ment pour s'intoxiquer.

Mais si l'alcoolatrie, est une Chose,
le culte de la vigne en est une autre
et c'est une faute dangereuse de lo-
gique que de les confondre; l'hom-
mage de l'ivrogne va au fils dégéné-
ré de la vigne et non au raisin.

Ce n'est pas des matamores, ni des
braves que le lyrisme poétique nous
lègue, mais ce sont les esclaves et
des lâches que nous devons à l'al-
cool.

Il me souvient d'un tableau mural
que l'on nous montrait sur les bancs
de la primaire où une maxime de
Lamennais m'est restée gravée:

« Savez-vous ce que boit cet hom-
me dans ce verre qui vacille dans
sa main tremblante ? Il boit les lar-
mes, le sang et la vie de sa femme
et de ses enfants. »

D'un autre côté l'immortel Dante
compare le cabaret à un bouge qui
comme nos modernes casernes sont
l'écale de la prison.

Et pour terminer rappelons que
Léon Tolstoï donnait aussi son avis
sur la question : C'est pour étouf-
fer la conscience et altérer le sens
de leurs responsabilités que les hom-
mes usent de stupéfiants. »

André MAILLE
(A suivre.)

(1) Les nombreux spéculateurs ne re-
culaient devant aucune avidité pour in-
troduire dans l'alcool, soit de l'acétate
de plomb pour en adoucir l'âpreté, soit
de l'acide sulfurique pour lui donner du
bouquet, enfin du sous acétate de cuivre
vert de gris qui donnait au poison la
couleur verte appréciée des amateurs.

LIBROS
«Aux Orties» .. .. 12 00
«Atlas de Espafia» 60 06
«DeclaraciOn de principios» 2 00
J. M. de Lera, «Hemos perdido

el sol» 30 00
«Los Anarquistas», Kedward.. .. 30 00
«El federalismo espariol», Trujillo 10 OC
«Românticos y socialistas»,Zavala 15 00
«Historia del 1. de Mayo», de M.

Dommanget 25 00
«Cônio gasta el Estado el dinero

de los Esparioles» 6 00
Antologias universales: «Cultura

y CivilizaciOn», «El amor y la
amistad», «La libertad», «La
Historia», cada volumen 6 00

«La pràctica federalista como ver-
dadera afirmaciOn», J. Peirats 2 00

«Shakespeare», de G. Landauer 30 00
«Ciudad Caida», Carmona Blanco 10 00
Gôngora, «Obras completas» 40 00
«Romancero de la Libertad», (Poe-

mas de la Guerra de Espafia),
Gregorio Olivàn 5 00
«A los jOvenes», per Pedro Kropot-

kM, 1 F.
«Journal d'un Educastreur», Jules

Gelma .. 15 00
«Dans le mortier» .. .. 10 00

«Us condenmats», «La Simbom-
ba Fosca», «El general», «L'ins-
pector», «Exode», «Romans de
de bec» e «HistOria d'una guer-
ra» 20 00

«Avisos Histéricos», Pellicer 7 50
«Les Mémoires de Beria», Alain

Williams .. 30 00
«Voyage de Psychodore», Ryner 8 00
Dostoiewski, «Los hermanos Ka,

ramazov» 40 00
«De Granada a Castelar», Azorin 18 00
«Cuentos populares rusos», Ata-

nasiev 40 00
«Pàginas de la historia del proletaria-

do espafiol (1848-1907), por Arnold Rol-
ler, 1,50 F.

«La ONT y el porvenir de Espar-la»,
per Abel Paz, 2 00 F.

«La ONT en la Revolucién espa,
fiola», J. Peirats, 3 tomos 100 00

Cervantes, «Obras completas»,
(2 vols.)

fiez Echarri «Historia de la lite-
ratura»

«Carta al General Franco» Arrabal
«Les Mouvements fédéralistes en

France. 1945 a1974», Alain Greil-
samer

«Le fédéralisme de P.-J. Prou-
dhon», Bernard Voyenne

«12Espagne Libertaire. 1936-1939»,
Gaston Loyal

«La Revanche de Bakounine ou
de l'anarchisme à l'Autoges-
tion», Philippe Oyhamburu

«Durruti. Le Peuple en armes»,
Abel Paz

«Histoire de l'anarchie», Max Net-
tlau

«Le Socialime en France», Rosa
Luxemburg

«Memorias de un revolucionario»,
Kropotkin

«Historia de la Guerra Civil Es-
pahola», G. Jackson

«Los Comunistas en Espafia», Guy
Hermet

«Yo fui ministre de Stalin», J.
Hernàndez
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«En el Pais de la Gran Mentira»,
100 00 J. Hernàndez

«Trasluz de Esparia», A. Fernàn-
108 00 des Martinez

7 00 «Oligarquia y caciquismo. Colecti-
vismo agrario», J. Costa

«Historia de las agitaciones anda-
30 00 luzas», J. Diaz del Moral

«Historia del 1° de Mayo», M.
18 00 DOM111 an ge t

«El Cetro y la Bomba», Xavier
38 00 Domingo

«Desintegraciones capitalistas»
«China: (Una revoluciOn en pie»

48 00 «Le Mouvement anarchiste en
France, Jeaa Maitron. T. I -

53 00 Des origines à 1914. T. 2 -De
1914 à nos jours. Los dos 82 00

38 00 «La mujer en la lucha social y
en la guerra de Espaiia»,

24 00 lau 38 00
«L'Insuurrection en Asturies»,

25 00 Manuel Grossi 21 00
«La Crisis Espagnole au XX. siè-

33 00 cle», Carlos Rama 30 00

27 00 Giros y pedidos a Roque Llop.
33, rue des Vignoles (Paris 20e).

40 00 C.C.P. 13 50756, Paris.

TOMBOLA CONFEDERAL PARA 1976
Para allegar fondos Pro Fspafia y necesidades cenetistas del EXilio.

40 por 100 del beneficio para el Interior, 30 por 100 para las necesidades
de propaganda del Secretariado Intercontinental, y 30 per 100 para idén-
ticas necesidades de Zona Norte.

En los 12 primeros premios cons tarân:
1° Un aparato radio-transistor con magnetôfono a «cassettes».
2° «Historia de la Internacional», de Max Nettlau, 4 vol.
3° Un aparato de fotografiar.

«Obra completa» de Blasco Ibariez, 3 tomes lujo.
5° «Obra completa», de F. Garcia Lorca, 2 tomes lujo.
6° Cinco discos: Chants anarchistes, Mort Schuman, Paco Ibàriez,

Cuarteto Cedrôn, Brassens.
7° Maquina de escribir portatil.
8° «Obras de Cervantes», 2 tomos lujo.

9° Diccionario catalan - castellano y viceversa.
10° Diccionario francés-espariol y viceversa.
11' «La C.N.T. en la Revoluciôn Espariola», Peirats, 3 vol.
12° Lote de libros escogidos.

Un aparato televisor. 38: Lote: «Ideario» de R. Mella,
Transistor «Tramontanne», «Crônicas de «ONT», Federica

P.0.-G.0.-M.F. Montseny; «La Iglesia contra
Un reloj. la Repùblica Espariola», Jean
Volumen «Vicisitudes de la lu- Comas.
cha», de F. Alvarez Ferreras. 39: «La confesiôn», de Arturo
Un cu,bre mesa. London, y «La Historia de la
«La C.N.T. en la Revoluciôn Comuna de Paris», Lissagaray.

Espariola» (ediciôn original), 40: Biografia de Shakespeare
3 tomos. (Landauer) y «Utiles después
Transistor «Mondivose» P.O.- de muertos» (J. Manuel Pelli-

G.O. cer).
Cubre-mesa y dos estampas 41: Lote: «Las ùltimas banderas»
japonesas. Ange? M. de Lera; «Los que se
Paisaje a pluma, original de fueron a la porra», A. de La-

Castillo. iglesia; «Las cuatro vidas del
Otro pluma-paisaje. doctor Cucalôn», S. Loren.
Cojin y alfombra, en piel la- 42: Lote: «La crise espagnole au

nada. XX' siècle», C. Rama; «Révo-
Portadocumentos a cierre. lution et contre révolution en
Murieca catalana de adorno. Catalogne», C. Semprun-Mau-
Un plate en pintura artistica. ra; «Les Mouvements Fédéra-
Santillan: «Contribuciôn a la listes de 1945 à 1974 en Fran-

Historia del Movimiento Obre- ce».
ro Espatiol», 3 tomes. 43: «La revanche de Bakounine
Lote: «La muerte de la espe- ou de l'anarchisme à l'auto-

ranza», «El aria de la victoria» gestion», Ph. Oyhamburu, et-
(E. de G.) y «Aurora de san- «Memoires» de Louise Michel.
gre», encuadernados. 44: «L'Alba dels primers camins»,
Payne: «Los militares y la po- Ll. Capdevila; «Poemes de-

litica en la Esparia contempo- Llum i tenebre», R. Llop; «Cos-
ranea» y «Los Olvidados», de ta amunt», Jean Ferrer.
Vilanova. 45: «Socialisme autoritaire ou li-

30, 31, 32, 33, 34: Obras completas bertaire», (2 t.) Marx-Bakou-
de Rafael Barret, Obras de Fe- une; «Vie et oeuvre de Fran-
lipe Alaiz («Quinet» y «Tipos»). cisco Ferrer», Sol Ferrer; «La
Lote «Teniamos que perder», pedagogie Freinet».

G. Pradas; «Per que perdimos 46: Lote: «Le train de la Mort»,
la guerra», Santillan; «No éra- «Les mannequins nus», «Les
mos tan males», Toryho. camps des femmes», «Les
«Anarquismo y Revoluciôn en medecins de l'impossible», Ch.
la Esparia del sigle XIX», An- Bernadac (4 t.)
técédentes y desarrollo del Mo- Esta lista continuara, y es de ad-
vimiento Obrero espariol 1835- vertir que los premios de mas o me-
1888 documentales). nos valor no guardan relaciôn (a

«Novelas escogidas» de Selma Partir del n° 13) con la correlaciôn
Layerlof», lujo. numérica.

Dada la proximidad relativa de la fecha del sorteo se ruega a corn-
parieros y entidades confederales que efectûen los pedidos de billetes
de la Tômbola lo mas pronto que lessea posible. Igual ruego a los com-
parieros y organismes donantes de objetos de sorteo.

Relacionar con Roque Llop, 33, rue des Vigmoles, 75020 Paris.
La Comisiôn Organizadora.
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PRISION DE MARTUTENE
DE SAN SEBASTIAN

Agustin Aguirrebengoa, Francisco
Alvarez, Juan Raman Amundarain
(actubre 1975), Donato Aragan Anis-
ti (octubre 1975), Juan José Aakara-
zo (mayo 1975), Simem Arruabarre-
na Suquia (noviembre 1975), Luis
Bachiller Pérez (octubre 1975), Igna-
cio Cortabarria (noviembre 1974),
Maximo Eguren Urquia (1975), Juan
José Elorriaga Arregui (octubre 1975)
Juan Maria Erdocia (1975), Pruden-
cio Errasti (octubre 1975), Jase Et-
xabe Etxabe, Xabier Etxaniz Maiz-
tegui, Xabier Fernandes Goenar
(agosto 1975), Serafin Garcia Corta,
Juan Miguel Goiburu Mendizà,bal,
Tornas Goicoetxea (julio 1975), Luis
Maria Guridi (noviembre 1975), San-
tiago Iparraguirre (julio 1975).

Victoriano Irastorza (noviembre
1975)), Santiago Jaca Auzmendi, Je-
sils Maria Jauregui Badiola, José
Raman Lasa Esnaola (noviembre
1975), José Antonio Lapez Parza,
German Maiztegui Arrtire (noviem-
bre 1975), Jestis Maria Martin (no-
viembre 1975), Francisco Javier Ma-
ya Gamboa, Miguel Antonio Mendi-
zabal (noviembre 1975), Toms
Odriozola (1975), José Olaizola (1975),
Luis Fermin Orueta (septembre
1975), Angel Maria Osinaga (octubre
1975), Laureano Oyarbide (noviem-
bre 1975), Miguel Angel Retolazo
(agosto 1975), José Manuel Sasieta,
Alberto Solana Elorza (julio 1975),
Gerardo Suarez (dicierribre 1974), Jo-
sé Maria Telleria (noviembre 1975),
Rafael Telleria.

PRISION DE SEGOVIA

Koldo Aizpurua Beasategui (1968),
Ernest° Alajarin Fernandes (diciem-
bre 1968), Angel Amiga Quincoces
(enero 1973), Victor Arana Bilbao
(abril 1969), Javier Armendàriz Tain-
ta (7-4-69), Julian Arregui Etxabe
(1-6-72), Raman Aurten axe (30-8-
72), Andoni Bedi Alauneta, José Be-
guiristain Aranzasti (octubre 1968),
Josu Bilbao Cos (enero 1969), Raman
Caballero Delgado (254-71), Antxon
Carrera Aguirrebarrena (15-3-69), Pe-
dro Maria Crucelegui Solozabal (12-
2-74), Iriaqui Eguiluz Sagastizabal
(7-3-71), José Luis Eguireun Totorica
(7-3-71), Venancio axebarria Lua-
ga (maya 1971), José Maria Galante
Serrano (diciembre 1973), Iriaqui
Garcia Arambarri (abri' 1969), José
Luis Garcia Fernàndez de Luco
(marzo 1973), Carlos Garcia Salé (20-
5-72), Carmel() Garitaonandia Gar-
nacho (7-3-71), Manuel Gaztelumen-
di Zabaleta (30-10-72), Enrique Gesa-
laga Larreta (11-4-69), Miguel Angel
Gamez Alvarez (mayo 1973), Josu
Ibargutxi San Pedro (abril 1968),
Manuel Isasa Iturrioz (28-2-73).

Jan Iriaqui Iturbe Totorica (11-9-
72), Fernando Izaguirre Izaguirre (1-
3-73), Patxi Jaca Aranalde (abril
1968), Miguel Jiménez Hinojosa (24-
4-71), Miguel Lascurain Mantilla (1-
3-73), Lucio Lobato Espronceda (no-
viembre 1970), Josu Lororio Etxeba-
rria (1-5-69), Raman Llorca LOpez
(20-5-72), Iriaqui Menika Ensunza
(julio 1974), Jesùs Maria Murioa Ga-
larraga (28-1-72), Iriaqui Orbetea Be-
rriatùa (abril 1969), Manuel Pérez
Ezquerra (maya 1973), José Luis
Pans Llobet (septiembre 1973), José
Luis Nieto Cicuende (noviembre
1970), Dario Rodriguez Gonzalez (20-
4-69), Floreal Rodriguez de la Paz y

ca de la Espaiia negra
Gonzalez Nicolas, (31-8-68), Federica
Sanchez Juliachs (mayo 1968), Vi-
cente Serrano Izko (febrero 1969),
Lucio Solaguren Urrutxurtu (6-12-
68), Pedro Maria Zugadi Ramirez
(maya 1969), Benito Zurnaide Rame-
ra (4-12-68), Miguel Unanue Loreto
(3-3-73), Koldo Urquiza Arrasate
(marzo 1969), David Urbano Bermù-
dez (26-6-74), José Maria Yarza Et-
xenique (marzo 1973), Manu Zabala
Legarra (26-4-69), Luis Armando Za-
balo Bilbao (octubre 1972), Txomin
Ziluaga (marzo 1969), José Maria
Zubiaga Ortiz de Anda (26-11-68),
Juan Maria Zubimendi Imaz (2-11-
73), Oriol Sole Sugranyes.

PENAL DE OCA1ÇA:

Mikel Amilibia (abril 1975), José
Francisco Arregui, Miguel Angel
Arregui, Jesùs Astibia (abril 1975),
José Maria Barasategui (abril 1975),
Enrique Bengoetxea (marzo 1975),
Iriaqui Beongoetxea Loyola (abril
1975), Jesils Maria Basque (abril
1975), Jasé Antonio Dorronsoro, Jo-
sé Andrés Elosegui, Fernando Gara-
te, José Raman Gainez Uranga, Iria-
qui Gorruchaga (1975), Agustin In-
chausti, José Iribarri, Patxi Jaca
Arrizabalaga, Jasé Antonio Lazca-
no, Albert° Loyola (1975), José Mi-
guel Mendizabal, Francisco Mlwas,
Jasé Ignacio Ortiz Segurola (marzo
1975), José Maria Querejeta (abril
1975), Juan Carlos Retegui, Miguel
Roldan Arregui, Juan Carlos Sans
(marra 1975), Ignacio Zabala (mar-
s° 1975), Miguel Zapiain (marzo
1975), José Luis Zuaitz (abril 1975).

PRISION DE JAEN

Andrés Ruiz Marquez (junio 1964),
Miguel de La Cueva, José Luis Alon-
so Pérez, José Luis Carcova Can,
Pedro Cueto Lucas (1970), Mikel Ga-
biria (1974), Juan Antonio Gira Adan,
José Manuel Goicoetxea (1971), Ta-
mas Gonzalez Pardo (abril 1971),
Eusebio Gonzalez Romero (13-6-72),
Domingo Humbert Maestre (29-4-
72), José Massana (1972), Pablo Mo-
rales Moraga (14-6-72), Angel Muriez
LaPez (31-8-68), Alvaro Noguera Cal-
vet, Jasé Manuel Olano Zubiri, José
Maria Palomas Santamaria (1972),
Javier Satrùstegui, Juan Miguel Sei-
» Armada, Salvador Soriano Marti-
nez (5-9-69), Gorka Urruticoetxea
(1974), Arturo Villar Villar.

PRISION DE BURGOS

Jesùs Maria Apalategui (1974),
Iriaqui Alcain (1074), Iriigo Bengoet-
xea (abril 1974), Félix Eguia, Emin°
Goitia (septiembre 1975), Vicente Gu-
rutxaga (abril 1975), Iriaqui MUgica
Arregui (julio 1975), José lgnacio Pé-
rez Beotegui («Wilson») (julio 1975),
José Maria Recarte (abri' 1975), Jo-
sé Luis Urruetavizcaya, Xabier
Urruti, Jokin Zubillaga.

PRISION DE BASAURI:

Mikel Aldana (agosto 1975), Angel
Almazàn (agcsto 1975), Luis Amiano
(septembre 1975), Angel Maria Aré-
valo (julio 1975), Txomin Artetxe
(septembre 1975), Jesùs Begoria Mo-
liner° (enero 1971), José Antonio Ba-
riaran (agosto 1975), Xabier Etxeba-
nia (1974), Abel Foruria (septiembre
1975), Juan Gallastegui (agosto 1975),
Valentin Gallastegui (agosto 1975),

IONES

Vicente Garaizar, José Ignacio Gar-
deazabal (agosto 1975), Francisco
Guerra (agosto 1975), Rafael Insun-
za (agcxsto 1975), Carmelo Madariaga
(septembre 1975), Juan Maria Ma-
laetxebarria (septembre 1975), José
Antonio Mandanuniz (septiembre
1975), Josu Udaondo (septiembre
1975), José Maria Zubillaga Carrera
(septiembre 1975).

PRISION DEL
PUERTO DE SANTA MARIA

Josu Abrisqeta Korta (abril 1969),
Andoni Arrizabalaga liasterretxee
(3-4-69), José Luis Artetxe Orejan
(septembre 1972), Lontxo Egula Li-
zazo (1-::-73), Pedro Maria Fernan-
des Trincado (enero 1972), Xabier
Ibariez Ortûzar (diciembre 1968), Jo-
sé Imaz Garay (2-2-72), Imanol Mit-
xelena Loyarte (septembre 1973),
Juan Antonio Ordica Goiriena, Iria-
qui Sarasketa Ibariez (junio 1968),
Jesùs Maria Zabarte Arregui (sep-
tembre 1973), Koldo Ziriza Armen-
dariz (enero 1974), Francisco Badio-
la (octubre 1968).

PRISION DE CARTAGENA

Eleuterio Sanchez «El Lute»(1973).

PRISION DE ALICANTE:

Fernando Carballo Blanco (12-8-64).

PRISION DE VALENCIA:

Emilio Priego Garcia (febrero 76),
Javier Serrano (febrero 76), Juan
Ruiza (febrero 76).

PRISION DE PAMPLONA

Jan Amilibia Urcelay (1975), Jasé
Lorenzo Astibia (1975), Ignacio Ayer-
be Mtigica, José Manuel Bujanda
(1974), Iriigo Montalvo Aizpurùa (no-.
viembre 1975).

PRISION DE CORDOBA:

Jokin Dorronsoro Ceberico (diciera-
bre 1968), Xabier Izko de la Iglesia
(errer° 1969), Maria Onaindia Nat-
xiondo (abril 1969), Dionisio Santayo
(octubre 1968), Eduardo Uriarte Ro-
mero (11-4-69).

PRISION DE CACERES

Manuel Cariaveras de Gracia, José
Antonio Garmendia Etxebarri (agas-
to 1974), Jokin Gorostidi (marzo 69),
Miguel Inglés Pachero (maya 1969),
Xabier Larena Martinez (marzo 69).

PRISION DE ZARAGOZA

Jasé Raman Arrieta (1974), Iriaqui
Garmendia Otamendi, Andrés Iton-
do Azurmendi, Ignacio Mendizabal
Arrese, Jesus Maria Meriaka (1973).

PRISION DE PALENCIA:
José Maria ArambErri, J. Isusi,

José Parisi Sans, Francesc Tubau
Subira (agosto 1969).

PRISION CONCORDATORIA
De ZAMORA

Jon Etxabe (1969), Julen Kalzada
(1969).

INFORMA
Crôni
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Créllica de la Espafia negra Nota de la Reg ional Cata
PRISION DE LA CORU/SA:

José Ignacio Villanueva (maya 75).

PRISION DE PONTEVEDRA:

Alejandro Garcia.

PRISION DE GUADALAJARA

Enrique Aguilar (maya 1973).

PRISION DE SEVILLA:

Jon Lasa Lizarraga.

PRESOS POLITICO-SOCIALES EN
PRISION SIN DETERMINAR:

Juan Tejeiro Conde (1968), Angel
Ayala Egea (1968), Leopold° Redrue-
llo (1968), Julio Biedma (1962), J.
Ruano (1962), German Aliaga San
Bartolomé, Victoriano Anaya Bue-
no, Fernando Belmonte Mufioz,
Juan Diaz Fariria, Francisco Soria-
no (29-8-68), José L. Alonso (29-8-68),
Miguel Diaz Lapez, José Luis Diez
Fernàndez, Antonio Roberto Martin
Lillo, Beatriz Rodriguez Pérez, Lean-
cio Sanchez Celdràn, Juan José So-
riano Pérez, Manuel Soriano San
Leandro.

MAS DETENCIONES
SIN AMNISTIA

Han sido detenidos en Valencia,
por la Guardia Civil, los libertarios

nilio Priego Garcia («El Alcoyano»)
perseguido desde 1974, Javier Serra-

DECIMOCUAFtTA Y ULTIMA SESION

Preside D .Torres, de Valencia, y actUan de
secretarios Castejôn, de Sevilla, y Progreso Fer-
nàndez, de Valencia.

Sobre educacien racionalista, se estima que
el Congreso està contestes en que la obra de
creacion de E'scuelas Modernas requiere maes-
tros y ello exige la instauracion de una suerte
de universidad preferentemente en Barce-
lona para el logro de personal capacitado.
Esta idea Ferroviarios de Andalucia la estima
de gran importancia, ariadiendo la iniciativa
de publicar un periedico infantil que se aparte
de la tioriez acostumbrada en tales publica-
ciones. Galicia considera que el racionalismo
escolar se viene practicando Por varias orga-
nismos cenetistas desde hace tiempo. Lo que
falta es tomar de ello ejemplo. Productos Qui-
micas de Valencia corrobora esta opinien adu-
ciendo la practica del racionalismo escolar tra,
dicional en Valencia. Propane el nombra-
miento de una comision especial para el des-
arrollo de la enserianza nuestra en todo el
perimetro espariol. Acuerdo recaido: que cada
localidad realice un esfuerzo para autodotarse
de escuelas ideneas a nuestro concepto edu-
cativo.

Se entra en Asuntos Generales. Ha habido
disturbios reaccionarios en Navarra y rumo-
les de que el sanguinario general Severiano
Martinez Anido va a ponerse en cabeza de
carlistas armadas. Que el Congres° tome nota
de esta situacian y quede en vigilancia por
lo que pueda ocurrir.

Sello confederal. Hay oposicien a que su pre-
cio sea elevado en consideracian a los afiliados
de las regiones no industriales. Otras delega-
ciones propugnan para que el sello pase de
15 a 20 céntimos, y otros mas desean que el
importe actual sea rebajado. En la discusian
queda implicado el Comité Pro Presos nacional
el cul asegura hasta aqui no ha percibido
ni un céntimo del sella confederal. Hay multi-
plicidad de opiniones que alargan la discusion
del tema. La A.I.T. también merece ser asis-
tida; y la Prensa, sin reducir elemento econe-
mico al Comité Nacional y sin desatender a
los presos de la F.A.I. Se acepta el punto de
vista de Sevilla invitando a la A.I.T. que cree
un Comité Pro Presos internacional. En con-
cret°, parece adoptarse la idea de Andalucia de
cliscutir el aumento del valor del sello confe-
deral en el Congres° siguiente de la C.N.T.

Vigo se queja. Al puerto de la localidad llegan
muchos comparieros deportados de la Argen-

no y Juan Ruiza. Los tres, trabaja-
dores valencianos, estan acusados de
formar un grUPo auténomo y de po-
seer una pistola y dos metralletas,
mas una multicopista eléctrica y
obundantes publicaciones libertarias.
La verdad es que las autoridades
franquistas intentan hacerles un
Consejo de Guerra por «terrorismo»
bajo un infundado «complot», pues
la Guardia Civil pretende relacionar
a Emilio Priego con la inexistente
«OLLA». Ademàs de que la nota po-
liciaca decia que los detenidos bus-
caban contactas con el Movimiento
Libertario de Valencia, manera de
acentuar la represion contra el
anarquismo y la C.N.T. del Pais Va-
lencia.

Servicios Informativos de ((Sonda-
ridad °tuera».

PARTIDAS DE LA PORRA

Se observa en Esparia una incli-
nacion burguesa en armar y hosti-
gar a los esquiroles para que ata-
quen a los huelguistas que les sal-
gan al paso. En efecto, en la facto-
ria Terfel, de Vallecas (Madrid), un
fuerte grupo de revientahuelgas aco-
metia a sus comparieros parados con
hachas, nuriales, piedras y otros ob-
jetos de agresion que tenian prepa-
rados. En Bilbao en una accion si-
milar fueron acuchillados tres huel-
guistas frente a los talleres de la
Magefesa, en Dario, teniendo que ser
hospitalizados.

Ante las notas y comentarios que
de diversa procedencia ha di-

fundido la prensa en los filtimos dias
a propesito de la Confederacian Na-
cional del Trabajo, el Comité Regic,
nal de Cataluria se ve obligado a sa-
lir al paso, tanto para disipar con-
fusiones coma al objet° de Puntua-
lizar bien'nuestra actitud. Unos han
hablado de una C.N.T. no anarquis-
ta, otros de una Confederacion con-
formista, sin faltar quienes nos atri-
buyen una vinculacion Treintista.
La C.N.T. -- y hacemos hincapié en
que esto quede claro es una orga-
nizacion anarcosindicalista que aspi-
ra a la maxima libertad de los hem-
bres y que lucharà, par la emancipa-
cion de los trabajadores en la medi-
da que cada circunstancia exija. Y
como para ensanchar la libertad y
conseguir la solidaridad humana es
indispensable la cooperacion de to-
dos, rechazamos los adjetivos ten-
denciosos y nos atenemos a la linea
vertebral de la C.N.T. que consiste
en los siguientes principios basicos:

a) LIBERTAD:
Convencidos de que el hombre so-

lamente lo es en plenitud si es libre,
abogamos por su libertad maxima
en el seno de una sociedad justa y
coordinada en la que desaparazcan
los factores de Represien, de Discri-
minacion Econornica y de Autorita-
rismos Abusivos. Siendo el hombre
el fundamento de la sociedad, Unica-
mente si él es libre y consciente, po-

Comicios Confederales
tina a causa de la dictadura de Uriburu, y
el Pro Presos local no puede auxiliar a todos.
For consiguiente, reclama ayuda de los Sindi-
catos, a lo que se acoge P'eria, de Sevilla, para
insistir en lo del Pro Presos de la A.I.T.

Segundo Blanco recuerda una proposicion
asturiana sobre la presencia de comunistas en
la Confederacion. Provisionalmente, la Regio-
nal asturiana les ha causado baja en espera
de la resolucion de este Congreso. Este tema
interesa particularmente al Sindicato Metalûr-
gico ovetense, a Transportes de Gijan y a otras
entidades confederales de Asturias, Norte
y Galicia, que estiman que la C.N.T., legica-
mente, no puede rechazar a elementos revalu-
cionarios. Gala Diez y Peria coinciden en que
coma obreros todo explotado puede pertenecer
a la C.N.T., pero no en politicos militantes o
candidatos a cargos de Estado. Una proposicion
Carbo queda a ton° con el criterio Diez-Peria-
Regional Asturias, y tras varias intervenciones
y ratificaciones toma la palabra un delegado
comunista de Oviedo defendiendo la doble par-
ticipacion politica en el partido y revoluciona-
ria en el sindicato, terminando con reto a po-
lémica, reto que Galo Diez acepta.

Orobon Fernàndez interviene para demostrar
las malas artes que suelen emplear los cornu-
nistas militantes, dando ejemplo de ello al citar
un articula de la «Pravda» de Moscn en el
que se afirma que los anarquistas esparioles
estàn al servicio del Gobierno provisional de
la Repùblica para impedir que el proletariado
de aqui haga la revolucion. «Y si estos elemen-
tos informan asi y se les talera en la Confede-
racian, me parece una politica de suicidio»,
afirma. Pestaria se adhiera a la proposician
Feria, recogida en la concrecion de Carbo, que-
dando establecido que en la Confederacion
puede haber trabajadores de la tendencia que
sea siempre que no tengan cargos representa-
tivos en politica. Sobreentendido, que cada
Regional aplicarà el acuerdo a su manera, sin
transgresiones.

Albariiles de Madrid seriala que las cuotas
a la A.I.T. no han sido satisfechas con la regu-
laridad debida, y el Comité Nacional 10 consi-
dera también asi pero por cortedad de medios
materiales. Asi es que queda replanteado el
tema de aumento del sella confederal. Lérida
opina que la solucion es levantar el sella nacio-

drà serlo a su vez la comunidad de
que forma parte.

AUTOGESTION:
La autogestion que, propugna por

la particinacian igualitaria de cada
ciudadano en cuanto le concierne, es
la praxis de la libertad en coopera-
clan y la que elimina, por su propia
funcion, privilegios y jerarquias.

ACCION DIRECTA:
La accion directa, que no implica

violencia ni imposicion, consiste en
prescindir de intermediarios. Es de-
cir, que la C.N.T. para la solucion
de todos los problemas, propugna
por la participacion directa de todas
las personas implicadas en ello. De
ese modo, se respeta la libertad de
cada hombre y se hace innecesaria
la burocracia absorbente y abusiva.

EL FEDERALISMO
Por la practica federal que va de

abajo arriba y que permite la inter-
vencion de todos sin menosprecio de
nadie ni marginacion alguna, se pue-
de articular la sociedad a todos los
niveles: economicos, culturales, ser-
vicias, barrios, municipios, etc., uti-
lizando inteligentemente el esfuerzo
y la capacidad de la poblacion toda
y evitando los conflictôs que ocasio-
nan la desigualdad y el poder.

Esas son las constantes de la CNT
sobre cuya base coincidimos, recha-
zando cuanto suponga inclinacion
tendenciosa y debilitadora. Desde la
constitucion de la PRIMERA IN-

nal a 20 céntimos; de los 5 aumentados habria
2 para la A.I.T. y 3 para la propaganda. Lo
mejor sera, a criterio del Comité Nacional un
tanto alzado y que un Pleno de Regionales re-
suelva en definitiva. Asi el Congres° la acepta.

A ruegos del Ramo del Agua de Barcelona
se acuerda que la memoria de este Congres°
se reparta impresa a los Sindicatos, y lo mismo
se harà con la reseria del Congres° de 1919,
que atm permanece Médita.

CAPITULO DE PROPOSICIONES Y RUEGOS

Considerando: que los marinas mercantes se
encuentran sujetos en sus trabajos a lo que
marca el fuer° de Guerra, encontràndose por
ello supeditados en casas de huelgas a proce-
dimientos sumarisimos que siemnre impone el
'Codign Militar, estrecho en todos sus concep-
tos.

En recuerdo a tantos trabajadores del mar
condenados con penas màximas, por hechos
sociales unos, y sin importancia, otros; par es-
tas pequerias consideraciones expuestas, digo:
que los comparieros delegados vean la forma
coma resolver que se separe la Marina Mer-
cante de esa otra sujeta al fuero de Guerra.
Barcelona, Secciem Maritima,.

El Sindicato de Colores Minerales de Malaga,
propane al Congreso, que se tome en conside-
raclât' la creacion de Escuelas practicas de
(Midas, dentro de los Sinclicatos. El dele-
gado, Miguel Rodriguez.

Que se plantee al Estado la cuestiOn del
jornal minima en los trabajos pfiblicos, acor-
dàndose la cuantia de ellos, previa consulta
del C. N. a las Regionales respectivas, y si el
Gobierno provisional de la Repnblica... alegara
que de moment° no podia resolverlo, plantear
la huelga general de estas trabajos, ya que
de una forma parcial resulta imnasible obte-
ner mejoras del E'stado. El delegado de
Jimena de la Frontera, José Segovia.



El Sindicato Metalùrgieo de Malaga, a la con-
sideracian del Congres° somete: que siendo
amparados los caseros de F.Sparia par los funes-
tes dictadores en la elevaciOn del precio de
los alquileres, y hasta el presente contimian
en el mismo sentido, el Sindicato Metalùrgico
tome el acuerdo de hacer camnaria en pro de
la rebaja de los mismos. Par consecuencia,
a partir del 1° de agosto prôximo hara la rebaja
del 40 per 100 en los mismos. El delegado,
Bernardo Lepez.

* *

Exponemos al Congres°, Para ver si la estima
c onven lente:

A peticien de un nùmero considerable de
trabajadores de la zona del protectorado espa-
rial, que se yen en la necesidad de organiz,arse
Para defenderse de la explotacien inicua que
pesa sobre chias, rogamos que se tome en consi-
deraciOn el anhelo de este sector trabajador,
y se haga que este irnpedimento desaparezca
cuando antes. El delegado del Sindicato de
Oficios Varias de Ceuta, Luis Dominguez.

**.

Ante la situacien politica de Esparia consi-
deramos necesario, imprescindible, una decla-
raclai-1 que afirme, de manera contundente,
nuestra posiciôn frente a todas las dictaduras.

Se ha dicho en el Congres°, y con razén, que
stamos abocados a una reaccien, y nosotros

ariadimos que ésta puede manifestarse par un
espiritu fascista coma par una dernocracia dic-
tatorial. Las fuerzas revolucionarias de la Con-
federacian Nacional del Trabajo, ante una u
otra clictadura, deben resnonder con la huelga
general revolucionaria. La delegaciOn de Al-
coy, E. Mira y C. Morales.

**

El Sindicato de Sanidad de Madrid, propone
que a la terminacian del Congres° se haga la
siguiente declaracien:

«La C.N.T. declara ante el pueblo espariol,
que Para suprimir la explotacien del hombre
Par el hombre, reclama Para si hacerse cargo
de la vida econômica del pais, para estructu-
rar y garantir la producciOn y distribucien, con
la eficiente prestaciem de las actividades ùtiles,
conforme a sus postulado,s libertarios, Fran-
cisco Trigo, Sotomayor y G. Hernandez.

Detido a nuestras ocupaciones
mantenemos trato con comparieros y
grupos del pais ibérico, particular-
mente de Cataluria. 'Fratandose de
compatieros maduros, «de antes», la
cerrespondencia que nos Ilega es re-
flexiva, a veces escéptica. Lo «baila-
do» en mejor o peor les parece insus-
tituible y, par contradiccien, irrepro-
ducible por desorientacien general
en individues y masos. El pervenir,
pues, les preacupa y escama por lo
de «nunca segundas -partes fueron
buenas».

Per lo que a la juventud se refiere,
se observa en ella algo asi como un
recel° hacia las «capas viejas». Las
ariosos que tant° han vivido para
legarnos, en definitiva, un resultado
que no brilla debido a sus flagran-
tes contradicciones, la de hahernos
«ministerializado» durante la guerra,
por ejemplo, suces° imprevisto in-
clus° par nosotres, las de una épo-
ca que quedô envuelta en el cortina-
je Ilameante de la guerra. Por bien
Que la muchachada actual nos escu-
che decir que la C.N.T. merecia una
revolucien triunfante a los quince
dias para ser legica, y que el peso de
una guerra internacional cual Io fue
la de Esparia 1936 era insostenible
para nuestros hornbros, los nuevos
quedan con ganas de creernos y, par
tanto, empotrados en su escepti-
cisrno en cuanto a nosotros, los an-
liguas.

Refrenda este innegable recel° un
hecho reciente ariadido a otros ante-
riores, de la misma y desagradable
expresién: la venida apoteesica de
Diego Abad de SantillOn a Esparia,
un compariero que se presenta me-
sianico y que, sin embargo, arrastra
tras si el pesado fardo de dos derro-
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tas: la de Esparia y la de la Argenti-
na que, par otra parte, no imPuta-
mos a él selamente por ser delito de
tedas; con el saldo a nuestro favor
de no incurrir en veleidades reden-
taras dentro de una modernidad per-
teneciente a los »vertes, a los cua-
les nos compete ayudar y no dirigir.

Es positle que el lector de estas li-
mas se pregunte el por qué de las
mismas, en cuyo caso aseguramos
que son fruto de una meditacien a
la que nos ha sumido la siguiente
cafta recibida de Barcelona y que en
parte reproducimos:

«Vuestro articulo con otro coinet-
dente de un compariero de aqui, apa.
reciô en «El Diario de Barcelona», y
por cierto ambos fueron oportunos
Dues faltaba una respuesta asi de
clara a todas las notas y escritos
mas o menos confusos Que han ido
apareciendo en la prensa en estas
filtimas semanas.

»Realmente, el moment° esta, em-
barullado, El domingo Ultimo (28-M-
1976) en una réunie/1 de «Varios» de
una localidad cercana se plante() el
problema de una situacién al pare-
cer grave. Las deelaraciones de Abat!
de Santillan en los semanarios
«Cambio-16», «Cuadernos para el
Dialogo» y «Posiblea sen inconcebi-
hies; no parece ser un anarquista
quien las formula sino un socialde-
mècrata cristiano, aunque se expre-
se en hombre de izquierdas. Los co-
munistas aprevechan estas interven-

EL CONGRES° DE 1931
La delegacien del Sindicato del Ramo de

Construccien de Zaragoza, a la consideracien
del Congres° expone:

«Que siendo las Sociedades de Seguros de Ac-
cidentes colaboradoras de las patronos para la
mejor defensa de sus intereses en contra del
trabajador, se irnpone, en los casas de acciden-
te del trabajo, la libertad absoluta del obrero
para elegir la asistencia médica que crea con-
veniente a sus legitimos intereses.

Afirmandonos mas en los principios de la
C.N.T., sostenemos que el jornal integro en ca-
sa de accidente debe ser abonado directamente
de patron° a trabajador, sin intermediaria nin-
guno, sea con nombre de saciedad de seguros o
médico contratado par la empresa. J. Aznary E. Arsenio. Par adhesien de la Sanidad,
Augusto M. Alerudo.

**
Al Congreso: La delegacian firmante pregun-

ta mal ha de ser la Posicien de los comparieros
que trabajan por su cuenta y los que tienen
comercios establecidos, puesto que hay algunos
de elles que de hecho pertenecen a la Confede-
racian. Transportes de Manresa, Corbella.

**
El delegado del Sindicato de Dependientes de

Cornercio de La Cortina propane al Congreso:
Seamos también nosotros los, que clamemos,

dando pauta a una mas bella concepcien de la
justicia y del humanitarismo, par la abolicien
de la pena de muerte.

La exige, na sel° el hecho probable de un do-
loroso error judiciai (si se tiene en cuenta la
falibilidad del hombre, pues es menstrues° pa-
ner en sus manos la aplicacien de una ley que
castiga con la muerte), coma sucediô cuando
los sueesos del C'uartel del Carmen, en Zara-
goza, y otras muchas veces en la historia, sino
también el desprendernos par entera de un pro-
cedimiento engendrado en el salvajismo de pri-
mitivas épocas.

En consecuencia, pronongo que el Congres°
se pronuncre terminantemente'contra la aplica-
cien de la pena de muerte. El delegado, Ma-
cià.

Que los delegados que suscriben proponen al
Congreso se tenga en cuenta para su aproba-
ciOn par los Sindicatos, la proposician hechapor el Comité Nacional respecta a las delega-

ciones desafortunadas para acusar
a la C N.T. y al anarquismo actuales
de pactar con Cl actual gobierno.

»De todas maneras y par sobre de
la negativa que es la expresien de
ciertes censiderades prohombres,
aparece clara la necesidad imperiosa
de recobrar fuerza y fama para re-
vitalizar a la verdadera C.N.T.,

antidoto para reducir a disidentes
y mal intencionados, y, también, pa-
ra demostrar con hechos a donde
queremos Ilegar.»

El campariero lector se percatarà
de la importancia emocional de esta
carta, emanada, en realidad, de lo
que hoy se Hama en lenguaje nue-
vo -- un Celectivo Anarquisla. Quié-
rese decir, que arrumbando trastos
viejos, o prestigies personales aja-
dos, la C.N.T. puede jugar la carta
recuperadora de los grupos anarquis-
tas autônomos, rnuy bulliciesos unas
veces, estudieses y bien dispuestos
siempre.

Ademàs sentemos constancia de
otra ventaja: la aparicién de anar-
quistas universitarios. Un poco de
seso por parte nuestra, y la Confe-
deracién en esta hora Unica, dejarà,
de set exclusiva de personas manua-
les. il libre parvenir pertenece a to-
dos.

Nota rectificativa: En el editorial
anterior aludiamos a un ta! «Mano-
la Gonzalez» cuando en realidad de-
biamos aecir: Felipe Gonzalez, el so-
cialista.

ciones para los Congresos y al vota proporcio-
nal en los mismos. Al mismo tiernpo, proponen
que el Congres° ordinario de la C.N.T. se con-
voque en Un plazo que no sea suPerior a seis
meses después de la celebracien del actual Con-
greso extraordinario. Varios Delegados.

PROPOSICIONES QUE EL OMITE NACIONAL
SOMETE A LA CONSIDERACION

DEL CONGRES°

Considerando: Que el vota par mayorias ab-
solutas, al igual que par minorias, tendria,
el fonda ci mismo principio de injusticia;

Considerando: Que de dos males hay siempre
que escoger el mal mener;

Considerando: Que existen ya precede,ntes
cuanto a un sistema de votacian que disminuye
el principio de injusticia que hay en el sistema
de mayoria absoluta, o de minoria este Comité
propane el sislema proporcional de la manera
siguiente:

l' De uno a quinientos adherentes 1 vota; De
?un° a mil adherentes, 2 votas; De uno, a tres
mil adherentes, 3 votas; De uno a sels mil ad-
herentes 4 votas; De uno a diez mil a,dherentes,
5 votas; De une a quince mil adherentes, 6 vo-
tas; De uno a veinticinco mil adherentes, 7 vo-
tas; De veinticinco mil en adelante, sea cual
sea el riftmero de adherentes, 8 votas.

Este sistema proporcional, una vez aceptado
per el Congres°, sera sometido a los Sindicatos
para su aprabacien definitiva, aplicandose, des-pués, en las votaciones de todos los Plenos,
Congresos a reuniones nacionales, regionales y
locales de Sindicatos.

«El Pleno de las Regionales y el Comité Na-
clonai tornaron la decisiOn, ante las circunstan-
cias actuales, de responder en el moment° de
una amenaz,a contra las libertades con la huel-
ga general. Quiza en estas circunstancias se
trame contra las libertades del pais ma,niobras
infames de nuestros enemigos y, par tanto, la
Confederaciôn, en su Congres°, debe acordar
una vez màs que en el casa de amenaza, par
cualquier circunstancia, a la libertad integral
de toclos los ciudadanos esparioles, la Confede-
racian, sin esperar un minuto mas, se declararà,
en huelga general revolucionaria para aplastara la reaccien.»

Asi se acuerda. Queda terminado el Congres°
con un viva estruendoso a la C.N.T., de todos
las delegados.

Son las cuatro de la madrugada del dia diez
y siete de jurtio de mil novecientos treinta y Uno.

lana C. N. T.
DEL INTER1OR")
TERNACIONAL EN ESPANA en
el Circula Barcelonés, 1870 todos
los Congresos Confederales han
abcgado por la autonomia de la
los Congresos Confederales han abo-
gado Par la autonomia de la C.N.T.,
por la acciOn directa y la eman-
cipacien de los trabajadores, en esa
linea proseguiremcs, fieles a un pa-
sado y a una tônica de lucha que vi-
gorize a la ONT y dio al pueblo sus
mejores conquistas: jornadas de 8
horas, prohibicien del trabajo a des-
tajo, mejoras de la seguridad e hi-
giene en los lugares de tratajo, se-
mana de 40 haras, la no adultera-
clan de los productos elaborados,
como corolario, la realizaciôn de las
colectividades.

Esta es la ONT., que no precisa
de otros adjetivos y que, abierta a
todo el mundo, no renuncia, con la
ayuda del pueblo, a realizar una pro-
funda transformackm social.

Barcelona, 20 de Marzo de 1978.

(1) Recibida del Sceretariado Intercon-
tinental y publicada profusamente en la
prensa espaiiola.
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T NA
-- Un chalet de Guernica propie-

dad de un supuesto nacionalista vas_
co, tue destruido mediante explosi-
ves por unes guerrilleros de Cristo
Rey voluntariamente desconocidos
de la policia.

.__ En Barcelona parece que la Di-
putacien va a prohijar el Institut de
la Llengua Catalana hasta ahora
maldito por las autoridades fran-
quistas y las franquistas vergonzan-
tes. Esta entidad lingnistica de fama
internacional esta recogida en un
centra cultural de la calte de Mont-
cada, en Barcelona.

En Madrid un grupo de faseis-
tas agredie, en mimer() de 50, al re-
porter gràfico de «Cuadernos para el
Dialogo», Agustin Barbe. Amenaza-
do con una pistola tuvo que aguan-
tar golpes y eeder el carrete de foto-
grafias que habia tornade.

Es un hecho evidente
que GAS agrede impunemente.

En un Manifiesta de la U.M.D.
también se rechaza la opinien anar-
quista del concierto de ideas en la
Esparia libre que politices y milita-
res progresistas nos preparan. Nos
acordamos bien del furibundo repu-
blicano social que fue el comandan-
te Raman Franco Bahamonde, bom-
bardeador que tue desoués de la po-
blacien civil de Barcelona en avien
fascista proeedente de Mallorca.

Cerea de siete mil trabajadores
han parado en varias empresas de
Alcalà de Henares en solidaridad con
los trabajadores de «Roca», que se
mantienen en Paria.

Los trabajadores pertenecen a
«Ibelsa», con 1.800 productores;
«Cointra», 1.100; «Seda de Barcelo-
na», con 1.100 trabajadores, y otras
fabricas hasta un total de siete mil
productores.

La empresa mantiene su oferta en
las negociaciones que se llevan a
cabo en Barcelona y que se cancre-
tan en no despidos ni sanciones, y
una subida de 3.000 pesetas lineales
al mes. Los trabajadores no acepta-
ron la oferta por falta de un ofreci-
miento de la direccian respecto a los
trabajadores que permanecen en
prisien.

Segùn dicen los diarios barcelo-
neses, en la capital de Cataluria ha
sido descubierto un negocio de pros-
titucien de gran volumen con rami-
ficaciones en Palma de Mallorca y
Sitges. La central de esa sociedad en
comandita para uso de burgueses,
radicaba en la calle del Doctor Xire,
con sucursales en las calles del Ba-
ren de Barré y Sicilia. Este sistema
de trata de blancas era de «call-
girls» (mujeres comprometidas ha-
madas a cita por teléfono), siendo la
cuota de amor de 35.000 a 40.000 pe-
setas, queriendo decir que no estaba
al aleance de los bolsillos modestes.
Posible que la gerente del negoeio
pase algunos sinsabores; pero no per-
judicando a sus «ilustres» clientes,
sera, favorecida por éstos.

La casi totalidad de la plantilla
de «Uralita», en Getafe, 1.200 traba-
jadores, permanece en para desde el
viernes Dasado, e apoyo de la read-
Misien de un compariero despedido
por la empresa el pasado 18 de mar-
e/.

El despido de Juan Sevillano Mon-
tero surgie como consecuencia de los
paros parciales registrados durante
los dias 11 y 12 de diciembre, en se-
rial de protesta por la congelacien
salarial. Estes pares provocaron en-
'tances el cierre de la empresa, cua-
tro despidos iniciales, reducidos des-
Pués a uno, y cuatrocientas sancio-
nes.

En la actualidad, los tres turnos
de trabajadores de «Uralita» (Geta-
te) acuden a diario a sus nuestos,
pero permanecen inactivcs, en bus-
ca de negociaciones con la empresa.

En conferencias y colcquios so-
bre libertad sindical se desbarra fre-
cuentemente y alegremente. Por
ejernplo y es uno de tantos: «Los
conferenciantes Casassas y sehora
Torra afirrnaron que el sindicalismo
debe ser pluralista, lo que no impide
que las diferentes corrientes se inte-
gren en una organizaciOn fmica.»
Dos moscas que se tratO de atar por
el rabo en el Fdrum Vergés de Bar-
celona.

«La Hoja del Lunes» de Barce-
lona, el 29 de marzo no pudo salir
por huelga de empleados impresores
mal remunerados. LOgico.

De concierto con sus compahe-
ros de Madrid, los obreros de Radia-
dores Roca siguen holgando hasta
conseguir los beneficios reelamados.
Los talleres Roca en Barcelona em-
plean 3.000 obrercs.

-- Los 764 trabajadores de las mi-
nas de Cardona contintian en paro
de protesta por la muerte evitable
de un compatiero de trabajo, y por
encima los disturbios provocadas por
la autoridad durante el entierro de
la victima. Burguesia y cuerpo de
la G. C. siempre unidos contra el
obrero.

Segün el escritor Ramcin Garri-
ga Alemany, «Los 600 millones de
pesetas que Juan March puso a dis-
posiciOn del general Mola, fueron
decisivos para la victoria del fran-
quismo en la guerra.» Algo sabiase
de ese.

El rey Hussein de Jordania se
hospedà durante ana floche en el
domicilio del Rey Juan Carlos y su
esposa, motivandose una represen-
taciOn aidai en el Palacio de la Zar-
zuela. Trabase de género chico o
achicado, puesto que la mùsica (am-
bos himnos reales) tue anodina.

AcciOn directa en Navarra.
Veinticuatro vecinos de Olite han
ocupado Dor la fuerza las viviendas
que se les habla construido y que
adquirieron cuatro afios hacia sin
que el promotor les entregara las
llaves... si los contratantes no aria-
dian un plus de 180.000 pesetas a la
suma fijada en el contrato. El sin-
vergiienza busca el apoyo de la au-
toridad. Entretanto la pelota esta en
el tejado y los vecinos dentro de
casa.

Hay malhechores especializados
en atacar a parejas de novios que
buscan escondrijos de noehe. En un
recién asalto de esos acontecido en
Barcelona result5 muerto en la lid
uno de los atacantes. Asunto para
un argument° de eine, pero con san-
gre huxnana lastimosamente derra-
mada.

En un motin abortado en la
carcel de Santander resultà herido
un oficial carcelero y apaleados seis
reclusos tras el fracas° del intento.

Prosigue el terrorismo ancestra-
lista. La filtima libreria (completa-
mente arrasada) atacada por los sal-
vajes de Cristo Rey, es la de Vicente
Blanco en Palencia. La <ares i Qua-
tre» de Valencia esta Permanente-
mente guardada y la del Parnasillo
de Pamplona hace unos dias tue ro-
dada a tiras de metralleta. Ninguno
de los malhechores ha sido habido
ni lo sera Es la costumbre.

Noticias de Bélgica indican que
los organismos obreros sindicales
critican duramente al escritor ruso
Solzenitsin par haber hecho decla-

raciones pro-franquistas en Madrid.
El TOP (esa triste superviven-

cia) ha condenado a 19 anos y cua-
tro meses de presidio al »yen José
M. Larrea Mfigica acusandolo de
actuar de enlace de ETA entre Es-
paria, Francia y viceversa.

Sobre 500 inteleetuales espano-
les han dirigido un escrito de pro-
testa al ministro de InformaciOn y
Turismo par haber sida despedidos
varies asalariaclos de la Editora Na-
clonai por causas imprevistas. Como
era de esperar, el ministre se ha he-
cho el sordomudo.

-- En Mahôn fueron detenidos dos
menores que se ejercian en un inei-
piente terrorismo por orden secreta
del GAS. Esos peques seran regaria-
dos, pero los ganapanes que les die-
ron la mecha no seràn molestados.

El Estado ha reconocido la Real
Academia de la Euskaltzaindia (len-
gua vasca), instituciOn equivalente
al Institut de la Llengua Catalana,
fundada aquélla en 1918 por las di-
putaciones de Viz.caya, Alava, Gui-
pùacoa y Navarra.

-- Ciento sesenta y seis familias
de la parroquia de Bamio (Villagar-
cia de Arasa) han sido amenazadas
COn embargarles las tierras de las
que viven par negarse a pagar
los foros, «impuesto privado propio
de la Edad Media», como algunos se-
halan. En ana reciente asamblea ce-
lebrada por dichos vecinos se ha
acordado cursar un escrito al gober-
nador civil de Pontevedra, al objeto
de pedir permiso para eelebrar una
manifestacien pacifica el, dia 4 de
abril en Villagarcia, condenando la
«existencia de los foras, reclamando
el derecho del camnesino a poseer
totalmente la tierra que trabaja».

Causa cierta extraheza en Ca-
taluha que en las propagandas y do-
gis a los cantores Pi de la Serra,
Maria del Mar Bonet, Llnis Llach y
Raymôn, no figure nunca el nombre
del cantor igualmente prestigloso
Joan Manuel Serrat.

Los trabajadores de Coristruc-
ciones Aguirre, de Vitoria, lograron
las 3.000 pesetas solicitadas, aplica-
bles al salaria base ademas de incre-
mentar la actual prima de produc-
ciOn en un 15 par eiento y compro-
meterse a la revisiOn total dell siste-
ma de productividacl, con lo que se
ha llegado a un acuerclo.

Irùn. Muerto par disparos de
pistola, en el moment° en que se dis-
ponia a entrar al trabajo, en Placen-
cia de las Armas (Guipùzeoa), el
obrero Julian Soria, de 42 ahos de
edad.

Habia sido acus-ado por ETA de
ser confidente de la palicia. Parece
ser que la organizacrôn rrA ha rei-
vindieado eI atentado.

Paris (OPE). El diario «L'Au-
rore public() el 30 de marzo la si-
guiente inforraaciOn:

«Clima tirante ayer en Guernica
(Pais Vasco) donde estallaron unas
bombas en los domicilies de dos se-
paratistas de la organizaciOn ETA.
Se atribuyen estos atentados a una
organizaciOn de la derecha, hostil a
ETA.»
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Manifestaci6n,
fuga y crimen
La resisteneia del gobierno espa-

fiel a conceder la amnistia que con
clamer recIama el pueblo motiva
sendas manifestaciones de repulsa
en muchas poblaciones. La Ultima
de estas ha sido la de! 4 de abril en
Barcelona, muy movida tant° nor la
trutalidad de la policia como por el
tesen de los manifestantes eu no re-
tiraree de la cane sin haber Uenado
los espaeios con gr/tes de «;Fuera
Viala!» (el alealde) y «Amnistia!».
No bastande cl Injo de fuerzas des-
plegado, no se tuvo inconveniente en
aceptar la colaboracien de las fuer-
zas fascistas «Hermandad de Corn-
latientesa, «Fuerza Nueva» v aOrdi-
ne Nuovo», que las autoridades arro-
jaron sobre les manifestantes anti-
fascistas venidos de, Giacia, ocurrien-
do sangrientes choques en la cake
Canuda y Rambla, de los Estudios.
La manifestacien «facha» habia sida
tolerada y seauidamente utilizada
por el goberriLor civil, recayencle
sobre er fa resporrsabilidad de que
una expansitia pepular y pacifica en
Pro de las libertades miblicas dege-
nerara, en Barcelona en un eneuera-
tro provecada entre ciudadanes
cabales y desarmados, con una ban-
da de faserstas chulescos e incendia-
rios de librerias.

Otra, atrocidad se registrô en el
Norte de Esparia con motivo de la
fuga de 31 cendenados politico-so-
claies que estaban recluides en el pe-
rlai de Segovia. Desairadas, las au-
teridades procedieron, taxativarnen-
te, a la caza de reses humanas came
en Ios tiempos de la maxima crimi-
nalidad franquista. Debido a un sa-
riudo y homicida despliegue de guar-
dias, la mayoria de fugados han d-
do alcanzados, con el duelo de la
3rnuerte sin defensa de dos infortu-
Rades recluses, Manuel Isasi Iturioz,
militante de ETA, y el compariere
Oriel Salé Sugranyes, militante que
fue de los colectivos anarquistas de
Baxcelona. ;Drama de muchaehosi
;Maldito sea el autoritarisme!

Que Espafia no ha deseegade afin
del sistema inquisitorial franquista
que la entenebreee, se ha visto una
vez mas en Barcelona y en Navaxra.

MITIN EN RIIROEOÇ
El dia la de Mayo, para cerrar la carepazia de propaganda iniciada

de unes meses acà, GRAN MITIN per la mariana, en el Chie ABC, rue
Ste-Catherine, con la participacien de:

FEDERICA MONTSENY, por la C.N.T. de Esparia en el Exilio;
VICENTE LLANSOLA, por la C. de Relaciones.
UN MIEMBRO DE LA C. N. T. F. Local.
Par la tarde, en 42, rue Lalande, PROYECCION DE PELICULAS so-bre la Guerra de Esparia.

Una jornada mas que sabremos apreciar ioda el Movimiento Liber-tarie del Exilio.



La C. N. T. siemure presente. Miles
de personas acuden a la Jornada
Confederal del 11 de atril en Paris.

En trenes, cares, aviones, y no sabe-
mos si con barcos y tartanes, acudieron
cuatro mil persanes a nuestros actos del
domingo pasado en la Mutualidad y no
exageramos. Vimos reoresentacione del
Ariége, de Marsella, de los refugia-
dos econômicos, de comparieros de Vier-
zon, Orléans, Limoges, Toulouse, Char-
tres, Burdeos, Dreux, Caen, Evreux, Di-
jon, Mâcon, Pelissanne, Perpihan, Le
Havre, Lille, Bruselas, Holanda, Suiza,
.Alemania, Barcelona, Zaragoza, Madrict,
e incluso de Escandinavia, Polonia y Ve-
nezuela. El entusiasmo confecleral y el
fervor compaheril fueron inmensos. El
mitin fue altamente concurrido y la li-
breria satisfactoriamente frecuentada. A
toda esta cordial multitud cenetista
nuestro fraternel salie°. El esfuerzo de
la regiiin Zona Norte ha sido bien re-
c ompensado.

Cargô con la aperture del MITIN el
compahero Soriano, de la CNT francesa,
quien hizo oferta del acto a la corriente
mundial del anarcosindicalismo en nom-
bre de la sindical gala herrnanada, co-
nio siempre, a la espafiola. Concede la
palabra a:

T. M. MARTINEZ, de Zona Norte. Con
emocion entrevista (per la grandiosidad
del acte) ountualiza que no es la Conte-
deraciôn la que ha fracasado sino los que
han vaticinado su h,undimiento. Aqui
hay ejemplo. La C.N.T, esta en la entra-
ha de los trabajaclores hispanos. Centra
el deformismo, aqui se informera direc-
temente de la situaciôn de Esparia.

V. SOLER, de la Regional Catalane
C.N.T., se congratula de la presencia de
comparieros del Interior en este acto. Re.
lata la euforia de los directores de par-
tidos politicos que se las prometen anti-
cipadamente felices, desconociendo la
reacciOn que se operarà en el pueblo. Te-
do s ignoran per sistema a la C.N.T., Y
cruzado el ttinel de 40 arios de frangins-
mo se llevaran sorpresa. Lo decidido en
el Congres° de Zaragoza min lo temen y
tratan de extender cortina de asfixia que
nos niegue. Que oresencien esto de boy,
y quedaran pasmados. Volveremos, en
Esparia, a bregar per la conquista inme-
cliata, mas empalmando lo actuel con lo
venidero per ser futuristas practicos. For
estar en el alma del Pueblo, la C.N.T.
resurge. Es el carro estatal quien trope-
zarà con la realidad revolucionaria del
proletariado. Con Sindicatos y prensa
volveremos a peser fuerte en la opiniôn
nacional, y a derecho que no se concede
derecho que se tome,. No vamos a que,
dar solos en las prohibiciones de arriba.
Como siempre, no se nos encontrarà en
las pugnas electorales, pero si en las so-
ciales. Los jôvenes de hoy, pan indepen-
dientes, van coincidiendo con los cene-
tistas, siendo ellas quienes llegaran a la
cima que nosotros estuvimos a punto de
alcanzar.

mueoz CONGOST se expresa en
francés en atenciôn a la CNTE. Cree que
se deforma la actualidad espafiola en
aras a la confusiôn politica. Se exalta
interesadarnente todo 10 marxiste para
dejar al anarcosindicalismo inconocido
del gran ptiblico. Sin embargo, la juven-
tud espariola se integra a la C.N.T. in-
yectandola con sangre nueva. per la vo-
luntad de jovenes y antiguos, la C.N.T.
reclivive y rechaza coalicicries y pactes
en mérites a sus seriedad de siempre. La
C.N.T. interesa merced a sus magnificas
experiencias vividas. L,o de Houe: Anal.-
gide° es el pensamiento y hacia la anar-
quia camina la historia. Solos en la po-
sicle/1, auténtica; diverses de otros en
conducta y aspiraciones. Para un empu-
je caudal puede contarse con nosotros;
para formalizar la sociedad antigua, no.

Cierto que las muertes y las persecucio-
nes han reducido nuestro caudal huma-
no, mas la Confederaciôn revive poderc-
sa en la extrema juventud que se le in-
corpora.

Glosa en castellano la A.I.T., presente
en la mayor parte de pueblos de Europa
y en parte de America. Su Congres° es
inminente, y se verà que sin miliaires y
millones de adherentes tiare oruebe de
una fuerza moral de eue las intersindi-
cales elefantiacas carecen. Glosa a la
C.N.T., conjunto de aspiraciones nobles,
(a la que saluda, junte con la gala, en
nombre de la A.I.T.

CUENCA, do la C.N.T. del interior,
ocupa la tribune emocionado. Da golpe
la presencia de tante compahero, de tan-
ta gente ___ afirma que a través de
grandes vicisitudes ha sabido mantener
la Hama de la idea.

Pero vayamos a lo que nos trac. è,Qué
papel juega la C.N.T. en estos momen-
tos? Es complicado explicarlo. Actnan
generaciones nuevas, centenares de mu-
chachos de 17 a 20 alios. Pero se resiente
corn° un desgaje de la generacion exi-
liada. En el fondo, la C.N.T. es sentida
del pueblo, elle se percibiô en Barcelona
del 1940 haste el 1952, en que en lo popu-
lar obrero no existia otro sentimiento Mie
el cenetista. Pero ocurriô que otra re-
presion fuerte, salvaje, se cebo con lo
nuestro y los nuestros, quedando la CNT
diluida, cogiendo enfonces notoriedad
una especie de sindicalismo cristiano que
poco a poco derivô en ,Gomisiones Obre-
ras, a la postre avasalladas per los co,
rnunistas. Un cenetismo fatigado originô
discusiones y disensiones, favoreciendo
la disminucion eenetista.

Hoy, las masas obreras observan en
sus luchas las tacticas de la acciée di-
recte, originan controles obreros auténti_
cos en los trabajos, rechazan intervencio-
nes politicas y se interesan por b anti-
guo cenetista y per la autogestion. In-
clus° en este camino nos copian los par-
tidos politicos por carencia de originali-
(lad propcia, El partido carlista, por ejem-
plo, se proclama autogestionista,
tarista y de ac.ciôn directe, cosa extrada
que en el fonda aumenta el crédito de la
C.N.T. Otro factor que nos favorece es
el fracas() de huelgas politicas provoca-
das por el P.C., partiendo buena parte
de aqui que el sentir popular reclame
sindicatos independientes confundibles
con la C.N.T. Durante la l'inielga textil
tuvo lugar une reuniorn espontanea fre-
cuentada par 8.000 huelguistas en la que
flotaba un deseo cenetista. Millares de
obreros buscan en Barcelona a la C.N.T.,
mas &dôride encontrarla? Parque la rea-
lidacl es que faltan compafieros experi-
mentados para obrar con metodologia.

Le corrosivo que se intenta es el «pac-
to». Pactar equivale a aceptar la mo-
narquia, la colaboraelôn con el gobierno,
y si partidos y partidillos de centro e
izquierda pactizan, la CNT no, quedan-
do, en consecuencia, fuera de la oficial
tolerancia. Considérese en el exterior que
si un dia aparece una ONT pactista ella
sera, constituida per cenetistas degene-
rades.

,Las CC. 00., afin visibles, pierden cré-
dite par sumision al P.C. Y es que el es-
piritu independista de los obreros sube.
Crédite. Unie°, el de la asamblea. El li-
derato y sus ôrdenes repugnan. Entre los
cenertistas de veras existen los organiza-
dos, y los que actnan bien pero «per lo
libre». La convergencia con estes sera
posible establecerla. La Asamblea de Sans
no tue organica, sino convocaciôn de in-
dividuales. Acudieron tentas comparieros
que se lien° un eine. Los que tomaron la
palabra no mencionaban su nombre sino
el del /Miner° de la convocatoria. Durô
seis boras. A los «viejos» no se les aceptô
en gruoo presionista, sus comités prepa,
rades quedaron deshechos. Nada de arri-
ba abajo: decisiones de asamblea, no di-
rigida, sino de toclos. Los jôvenes son asi
çle expeditivos, y siéndolo, tendra/1 que
capter a una gran multitud flotantes,

NUCEVNC; E)::%1°P

DE

ISLA GRAN GENTIO EN Li SUI de la IlUTUILITE
con eficacia de metodos, validos de su
apoliticismo y tendencia federalista, has-
te transformarse en eficaces militantes.
Es bueno el repudio juvenil del m,esianis-
me, del jefaturismo, del liderisrno. Asi
la influencia marxiste podra ser desban-
cade sobre todo la pecista, puesto que la
U.G.T. sôlo existe como figurative. Re-
petimos : faltanos elemento humano ca-
pez. Con mas sindicatos (actualmente en
Barcelona existen ocho, y muchos de ofi_
cios varies en la regien) y pericklicos, in-
teresariamos a la opiniôn al tiempo que
desvaneceriamos el enorme caudal de
propagande comunista. Parque nuestra
antigua metodologia es valida per adap-
tarse perfectamente a la actualidad obre-
ra. La C.N.T. es camino recto para el
proletariado. Falta coordinar mejor, en
el interior y con el exilio, y el éxito acu-
dira per si solo. Porque el anarcosindi-
calismo es une 'vivencia, per sus colecti-
vidades y sus briosas luchas. Urge aunar
para dejar a la C.N.T. en el alto sitial
que tiene merecido.

FERNANDO, igualmente del interior,
da pormenores de la organiz,aciOn sindi-
cal nuestra, citando pormenores, incon-
venencias y resultados, en buena parte
optimistes. Hay barriada de Barcelona
donde la C.N.T. bulle en juventud entu-
siasta, en fenômene eareeide al de ant&
guerre. La buena es que la C.N.T. no se

FIESTA DE LA TARDE
La sala al complet°, una hermosura de

pdblico Habrà para cubrir todos los gas-
tos, los de sala verd;aderamente onerosos.
Pero habrà beneficio, no faltaria nids.

Abri° escena la dilecta Pierrete Stella,
con el donaire que le es recortocido, si-guiendo a la vresentacian la orquestina
Paricle, «bien panda» en sus ejecuciones
del\ dia. Simplicidad, y segvridod en rit-
me y tonos.

Apareciô Mateo Juvé con su autocan-
cianismo, joven, el hombre, bien dotado
para la cancioneria que emprende. No
tiene pie firme cran, pera sus 18 ados son.
prometedores. Revolucian y constancia,
muchach,o.

Serge Utgé tuvo tarde in,agnifica. Qui-
hi nosotros le preferimos en canto de in-
timidad amical, donde toda su inelodia
se derrama. En la Mutualité quiso enca-
Tarse con el gran pnblico y ciertamente

deja encantado per imperio de vos
magistralmente moelulada. Innegable que
Utgé tiene close. Pronto b oiremos en
casa, esto es, en disco.

El Ballet lberia, soberbio. Cantor, gui-
tarrero, y dansante aparejaclo a clos da-
mas mariposearicto andaluz con tad° gar-
bo. En toelos, arrogancia de estilos, no-
teo y punteo eehiclos. Conjunto perfect°.
Garais quedan de readmirar al Iberia.

Ralph, querido compafiero aleman, sol-
ta dos canciones una espafiala, otra
culemana con la aplicacidn con que
suelelibrarse a la mnsica vocalizada.

Moustaki no parie presentarse a la
gran reunidn cenetista, pero tuvo la gen-
tileza de hacerse suceder per Maxime Le
Forestier, gran sehor de la cancian del

ideja llevar, es mayor de edad y nadie
conseguirà involucrarla en ambiciones
politicas. Desazona, de moment° la con-
fusion, pero la reacciiin es facil por la re-
laciôn establecida. No atrae el engario.
Que colectivamente y moralmente somos,
la demuestra que los demàs sectores co-
pian de nosotros. No hay partido ni par-
tidillo que no se reclame del autogestio-
narismo, que es nuestro colectivismo.
Hay enhiesto un P.C., cierto, pero no
habiendo sido capez de aciertas, declina.
Comparieros de siempre Vuestra digne
conducta de antario avala el renacer con-
federal de ogario. Salud, compafieros.

FEDERICA MONTSENY.., euyo inte-
resante discurso guardamos para el prô-
ximo nrimero per imposibilidad de colo-
earlo en el presente.

IMPRESIONES. El éxito de la Jornada
corresponde a nuestra hermosa mucha-
chada confederalgibertaria, incluidos
elles y ellos. También al inefable David,
clave de nuestros éxitos reatrales.
Libreria trabajô tant° como el afin pasa-
do, que es decir umcho. ___ A la sande
del rnitin se recogieron alrededor de 3.500
frances. Tacle el =Inde salie entusias-
made a causa de la universalidad de este
acte anarcesindicalista. Senores con-
traries: lLa C.N.T. no existe? Vaya la
del clasico: «Los muertos que vos matais,
gozan de buena solud.»

dia. Adorna a este artista su naturalis-
MO, su falta de afectacian, su talento ex-
presionista, la vocalizacidn perfecta y la
musicalidad sentida y per fectamente emi-
tida. Desde ahora creemos en un Le Fo-
restier indiscutible.

El Trio Garcia, trepidante y simpatico
corne siempre. Su atracciart en estilos va-
rias siempire gusta pese a la incompren-
sian de algunos pasquectos. El ritmo con-
dente del Trio arrebata y quien no acier-
ta a interpretarlo asi puede dormir a pie
suelto sin que truenos le des pierten..

Carlos Andreu, tren encliablado neva.
Poderoso en vos, candencia y critica. Es
un alud, un cicldn clame-delà° por el arte.
Al franquisme, a la injusticia, came si
un tren cargaclo de risas los aplastara.

Osva/do Rodriguez, ruiserior de sus au-
tocanciones, dicentes y leccioneras.

El Cuarteto Cedran ennoblece el tango,
gloria de arraba 1, ritino elevado a ele-
mente de concierto gracias al cantor, al
bandeonista, y al resto. Sedientos queda-
mos de volver a escucharlo.

Paco Ibàfies, el barde de siem,pre. Sa-
lie encuadrar con su noisica lo ineJor de
nuestros majores poetas. Delicioso escu-
charlo. Uno de los méritas de Face es
saber ejercitar sus campeuses sin mutilar
la palabra de los vates que recita. Par
audible y gracil, la cancian de lbeifies es
perfecta.

Todo el phblico radiaso _ saliô sa-
tisfecho de la sala. Cuanclo la vos de ca-
da une le callaba, los rostres, risuehos,
la descubrian. Y ihasta el Paralelo... es-
pafiol?. P.

GRAN MITIN en MARSELLA
Conmemorativo del 10 de Mayo 1886 y deSOLIDARIDAD CON LA ESPANA CONPEDERAL Y LIBERTARIA

Tendra lugar el DOMINO() dia 2 de MAYO 1976, a las nuevey media de la mafiana, en la sala Francisco Ferrer-Guardia de laBOURSE DU TRAVAIL, 12, rue de l'Académie, con la participaciende los siguientes oradores:

DANIEL FLORAC., par la C.N.T. francesa,
ANDRE ARRU, per la «Libre Pensée»,
RAMON LIARTE, por la C.N.T. espaiiola.

El Presidente regional de Solidaridad Internacional Antifascista,
HENRI JULLIEN, abogado, presidirà el acte.

Le Directeur de la publication André Maille. C.P.P.P n. 20.936. ImPr.des Gondoles, 4 et 6, rue Chevreul, 94600 Choisy-le-Roi. Tél. 890 94-07.
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Cossio del Pomar eu Sn Igue' de illende
Desde hace muchos arias, la apa-

ricien de un nuevo libro de Cassia
del Pomar es un acontecimiento.
Pocosi maestros de una generacian
alcanzan madurez cimera en arias,
destreza mental y competencia inte-
lectual coma para estar presentes
ante el siglo con el peso y potencia-
lidad de sus armas, en un arte, una
ciencia y descubrimiento. Cuando se
arrasan bastiones que parecieron
imbatibles, monarquias pertenecien-
tes al Pasado, instalan estaciones de
cohetes intercontinentales perma-
nentemente amenazantes como una
promesa fatal que cuesta a la hu-
manidad nada menos que 207.000
millones de di:Mares o su equivalente
en esfuerzo bruto desplazado por el
hombre, precis° es encontrarse bien
artillado para competir en este cir-
e° final de la era vulgar para hacer-
se oir y presentarle cuentas de la
otra verdad. Y la geografia de aquel
mundo antiguo que tanto contribu-
ya a la formacian del presente, con
sus transistores, su dinamica y ci-
bernética, su atraccien por legica
de la energia molecular, que ha
creado màquinas y combinaciones
tan perfectas como las computado-
ras. Y que le queda un saldo alma-
cenado de conocimientos superior a
cuante se ha creado desde que nues-
tro globo comenze girando dentro
de su centra de gravedad.

Mencionamos el nuevo libro «Cas-
sia del Pomar en San Miguel de
Allende», para muchos de nosotros
'una de las joyas bibliograficas des-
tacadas entre tantos volnmenes con-
que la industria poligràfica quiere
detenernos para hacernos olvidar el
moment() tan de justicia yermo que
vive el mundo. Este soberbio volu-
Men de 206 paàginas rue terminado
de escribir en Madrid a principios
de 1974 y en soberbia edician, lleva
un evocativo epilogo coma prelogo
de Carlos Albert° Montaner, que
trae a nuestra presencia nuevamen-
te el eerfil humano de Cassie del Po-
giar, desde este su primer laberinti-
co arsenal de recuerdos, constata,
clones, compromises de amigos em-
barcados en una labor reivindicati-
va para el arte americano. Una pro-
mesa de perfeccién que Cassia, en
su condicien de Pintor, critico de
arte, educador, revolucionario y eru-
dito, es hombre de accien y legen-
dario en los cuatro horizontes del
continente. San Miguel de Allende
ha sido un puerto donde el pinter
e historiador recale. En su media,
conformacian geografica y ecolagi-
ca quedô histericamente embutido
dentro de su sensibilidad en tres de-
cenas de arios que lo identificaron
en comtim fisionomia.

«Cassia del Pomar en San Miguel
de Allende» no puede interpretarse
sino coma una experiencia muy
compleja entre hombres y màquinas
dentro de un paisaje vuelto ciudad,
con restauracien de edificios donde
instalar un Institut° y Escuela de
Arte para cuantos hasta alli fue-
ran conducidos por esa subyugante
vocacien de aprender, de ser y cul-
tivar las artes por ese mitolegico o
religioso apasionamiento de llegar,
de alcanzar cumbres y entregarse
obedientes al trabajo de aprender.
Llevados par ese afàn del olvido,
hacienda pintura, escultura, sera-
Mica y construir alli el parais() per-
dido para que no haya guerras, re-
voluciones sangrientas, desivalda-
des y luchas religiosas o sociales en-
tré los hombres. A punto San Mi-
guel de Allende estuvo de alcanzar
el fin perseguido, que iban mucha
mqs alla del mezquino interés mate-
rialista, primero con la creacien de

por CAMPIO CARPIO
Escuela de Arte y luego el Insti-

tuto, dos intentas para la posteri-

San Miguel de Allende para Cas-
sia del Pomar es un ideal. Y marca
una etapa de su vida intensa, con-
sagrada al menester de la verdad
donde quema sus energias. Discon-
forme con la realizado, cuando este
ministerio esta, par agotarlo, vuelve
al caballete, a sus libres o hace un
alto en el camino para dedicarse a
la critica e historia del arte. La bu-
rocracia bastarda, «la indiferencia
de muchos o la hostilidad de otros»
hizo que la Escuela de Arte «plantel
libre y espontaneo acaba convertido
en una escuela expendedora de di-
plomas». Como la Bauhaus de Gro-
pius, creador de la escuela de ar-
quitectura, la pintura, escultura y
artes industriales que revoluciona-
ron a Europa y America, Cossio del
Pomar lograra acercarse a un me-
dio mejicano alejado del foco civi-
lizado coma lo era San Miguel de
Allende. El primer encontronazo
fue la sorpresa que el intenta pro-
duje en don Làzaro Cardenas, presi-
dente de la Reptiblica que le facili-
te el edificio llamado «Las Monjas»
que servia de cuartel a un regimien-
to de caballeria.

Partiendo de ahi, arquitectos ami-
gos, constructores, ingenieros,
tores y trabajadores, dieron comien-
zo a una labor restauradora y de
acondicionamiento del edificio en
donde dictaron cursos Diego Rivera,
Carlos Mérida, Pablo O'Higgins,
Chavez Morado, Rufino Tamayo,
Federica Cantu, Archipenko y «otros
de analoga fama internacional», co-
mo Sterling Dickinson, pintor y es-
critor norteamericano, antiguo
alumno de Princenton. Y asi, como
apuntes para «memorias de un des-
memoriado» de Ernesto Montenegro
o trozos de «Mi vida y otras vidas»
de don Baldomero Sanin Cano, van
desfilando por Cassia del Pomar en
San Miguel de Allende, las semblan-
zas emotivas de tanto amigo comtim
eorno Alfonso Reyes, José Vascon-
celas, Jestiis Silva Herzog, Alberta
Rembao, Juan de la Encina, Lean
Felipe, Juan Larrea, Luis Alberto
Sanchez, Ramulo Gallegos, Gabrie-
la Mistral, Pablo Neruda, Eugenio
imaz y Rafael Heliodoro Valle, en-
tre el mundo de tan rico manantial
de amistades y admiradores, sin ol-
vidar a Leobino Zabala y José Mo-
gica, acaudalado artista y hombre
cuita que se quedô Perdido en un
af an.

Ni ante el incomprendido intenta
de mantener sus legitimas aspiracio-
.nes la Escuela de Arte ni la poste-
rior iniciativa del Instituto Allende
lograron paner ni una pizca de
amargura en el relata de los acon-
tecimientos. Avanzando olimpica-
mente sobre los sucesos, Cassia del
Pomar recuerda solamente los la-
gros alcanzados, y muy particular-
mente los murales de Diego Rivera,
«La Cantina», mural de Pedro Mar-
tinez, que se asocia a la cabeza de
este género artistico, de Guadalupe
Posada, de Leopoldo Méndez, que
en la Escuela de Bellas Artes, tal
su nombre complete dejaron f ructi-
fera huella de su paso. José Cle-
mente Orozco, Alfaro Siqueiros, Xa-
vier Guerrero y cuantos se encuen-
tran ensamblados en los murales
de la Revolucien mejicana como una
anticipacien del arte americano,
deambulan en las Paginas de «Cas-
sia del Pomar en San Miguel de

Allende» coma una. alegre promesa,
reventona de humor algunas veces
y otras desplicentemente «olvida-
das».

Daniel Cossio Villegas y Jaime
Torres Bodet, con Muriez Cota, se
ipasen par el jardin urnbrio de este
paisaje, con Agust.in. Yàriez y Mau-
ricio Magdalena en El Retatio.
rigor, Cossio no recuerda bien de
cuantos mejicanos es o fue amigo.
Parque son tantos cuantos se acer-
caron a él o le tendieron la mana
fraterna en ese trasiego tempera-
mental de la, cultura, que tiene
idioma y mnsica tan particulares
que todos entiencIen. En su desarro-
ila, eficacia y dimensian humana,
no parece que Cossio del Pomar ha-
ya encontrado una colectividad que
mejor se confundiera con su misien,
su fantasia y le arrobara en la sim-
bialogia de las formas, los grandes
alcances del destina que los mejica-
nos.

Cuanto de paciente, de angustio-
so, de creacien y sentimientos que
inspiran al artista, todo eso encen-
tri:5 en este evocativo trozo de Mé-
jico. Se detuvo ante los muras de
sus templos, reconstruye aquelle que
el tiempo y la desidia brutal del
hombre inculto depredara, se iden-
Wied, con los valores humanos y ad-
mire la competencia de sus hom-
bres humildes, al par que la de los
favorecidos por la fortuna. Todo
eso le sirviô para su arte, para trans-
portar el pensamiento de un siglo
para otro y enseriarnos que los ar-
tistas par sus otes «privativas rea.-
lizan una obra de general capta-
clan. Parque el arte comienza don-
de comienza la intuicien del artis-
ta», que obedece al sentiraient° «de
la expresividad colectiva que capta,
la ideologia del pueblo a que perte-
nece» con sus emociones.

America, con sus ocho siglos de
aproximacien a la cultura estética,
esta descubriendo manifestaciones
artisticas de distintos periodos, di-
versas y convergentes «hacia la ar-
Mania de un estilo que influye no

solo en la creacien de formas, sino
en el enlace de estas formas», dice
Cassia del Pomar. La tematica de
un arte propio de nuestra época po-
demos oponerla a «antiguas realiza-
clones de Pueblos sobrevivientes de
inundaciones, cliluvios y flagelos,
victoriosos de tesis y asgumentos
teolegicos y juridicos, de guerras
conquistas, hipôtesis geogenicas y
leyes antropolegicas, gracias al tes-
timonio especifico de su legado cul-
turral». En esta Ultima etapa de un
,mundo tan diverso y complicado no
estarà de mas revisar este enorme
acervo, parque el pasado en el arte
es lo que perdura, llamese tradician
o historia, consigna Cossio.

En esa apasionada devocian estan
euantos, unidos Por un mismo afàn
espiritual de superarse en «violenta
irrupcian en la futuro» constituyen
la misionera pléyade de hombres
que circulan par «Cassia del Pomar
en San Miguel de Allende», cada
uno profesionaI en ese cligna predi-
cado del arte: arqueelogos, escrito-
tes, poetas, educadores, historiado-
res, pintores, escultores, nuisicos.
Todos lIevaron a las Puertas de la
Escuela de Bellas Artes, del Institu-
to Allende, de El Beton-0 aquella
apasionada fraterna palabra de la
cultura. De admiracien de unos
:hombres hacia la obra de los otros,
sus sentimientos, idecdogias a que
:Pertenecen en este reino universal
donde quedamos en pie coma una
prornesa viva n'ente a tanta nega-
Qian que pretende borrar las formas
de convivencia

Dentro de sus primeros oehenta
ailes, en una Incida juventud con-
taminadora, Cossio del Pomar tra-
baja coma en sus mejores tiempos
de retratista, con su cuota horaria
trente aI cabaIlete y la correspon-
diente a sus Iectuxas y escritura.
Ali, en la \,aIenciana playa de Gan-
dia donde Sorolla cree sus barcas
de pescadores, velas aI viento de le-
vante, rebosante de iluminaciones y
coIoridos. Desde alli nos hace rever-
decer cuIturas, pensamientos, poe-
sia y fantasia para dar fe de una
existencia continental a través de la
embrujadora dinamica del arte.

DISCOS
La de Esparia tarda, pero Franconia se

desmorona. Inclus° /a efigie de/ «Caudi-
llo inmortal» irci desaparecienao de las
monedas. Su es posa, amante o lo que
fuese, se consuela con dinero inatil que
le da el gobierno. Para que acumular
centenares de millones de pesetas si la
que le precisa son alios de vida y le que-
clan pocos, cama a todas los vie Jas?

Et cantragolpe de la dictadura fran-
quista b aplica la juventud de ah-ara
raisin°, aixerecedora cordial de idealicla-
des clecrépitas, de tôpicos politicos gas-
tados. Los part idos aparecidos, rémora
todo, tram pas de oportunistas. Nada del
régirnen que se tambalea o que de él se
derive alcanzarà sabrevida, todo se irà
se va yendo _ al carajo. El propio Sin-
di cato Oficial actaa ya en sombra, en
fantasma, pese a representar la estatuido
y dis paner de grandes y suntuosas cen-
trales. Fuera la grau fachada, y dentro
el desesperante vacio. Moralmente la C.
N.S. ha fenecido, y con dl sus apéndices:
las CC. 00. y el P.C.E. Y conste que la
afirmacion no es osada. Las huelgas
en-ormes, iinponentes de la actualidad,
los grandes conflictos obreros de Espaiia,
se lievan a cabo de espaldas al Vertical,
absolutamente. La inmensa obrerada se

va a reunir en la esquina, en la iglesia,
&Ida cubierta, en la riera, en la quinta
purieta, pero no en el sindicato de Franz-
co. Siendo la carnico que las CC. 00.,
ganadoras de las elecciones sindicales,
han quedado con el Vertical el fam,-
tasma en sus pecadoras rnanos, y el
Partici° Comunista tarribién, par haber
acansejado a las Comiobreras 'r cd copc)
de las sinclicaleras elecciones. Alwra no
saben ambos como desprenderse del pa-
quete como huir de una casa maldita
que les pareciô haber conquistado.

La gente obrera està en la calte, sin-
dicato de la inclepenclencia; con javenes
revolucionarios a docenas de miles y unas
ganas enormes de alvidar lo franquiste
sus secuelas verticalistas para un stem-
pre mas amén.

Cuantas personas a titulo de oportu-
nismo se hayon acercaclo al Vertical ta-
manda banc) de inclecencia en el raisin°,
que no osen presentarse al puebio espa-
nol nuevo, parque seran la risa, u obje-
ta del puntapié del mismo.

DISCO BOLO
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48' ANNEE NOUVELLE SEULE

A. T.

Le meeting de la C. N. T. espagnole au Palais de la Mutualité
a connu une affluence record.

Il a été une affirmation nette et claire des positions anarco-
syndicalistes, tant par l'exil que par la C. N. T. de l'Inférieur.

Devant la rapide évolution du climat social espagnol ii a mis
en évidence la banqueroute des politiciens de tous crins, des syn-
dicalistes abâtardis et des manuvres ciaisfes des repentis.

(Suïté)
TABAC

Pour n'avoir pas l'antiquité de
l'alcool, ce fléau qui nous poursuit
partout de ses effluves nauséabonds
n'en constitue pas moins Un vérita-
ble poison biologique.

Son origine remonte à la décou-
verte de l'Amérique, mais son im-
portation en Europe ne remonte pas
au delà du XVI' siècle. Elle semble
due à un missionnaire espagnol,
nommé Fray Romano Pane, quiavait été transporté en Amérique
par Christophe Colomb à l'effet de
convertir les indigènes au christia-
nisme.

La culture du tabac trouve son
origine en 1518 mais est surtout à
Jean Nicot ambassadeur de Charles
IX au Portugal, qui acquit le droit
de cité du tabac en France vers 1560,
que nous devons ce stupéfiant.

Les Indiens de l'Amérique du Sud
avaient déjà remarqué les manifes-
tations de cette plante éminemment
nocive et ne l'utilisaient que pour la
destruction des serpents; elle y est
connue sous le nom de petun.

Il nous appartietnt de montrer le
danger que présente, au point de
vue physique, cet excitant qui est
une importante source de profit
Pour l'Etat. Ce qui ne permet pas à
ce dernier de réduire d'un iota les
excessifs prélévements qu'il poursuit
sur la masse éminenment compres-
sible des contribuables, afin de
poursuivre la course aux armements
si justement dénoncée par les paci-
fistes.

Stupéfiants physiques et moraux
S'il a fallu cinq siècles au Vatican

Peur canoniser Jeanne d'Arc, sur le
martyre de laquelle toute la lumière
n'est Pas faite, en 400 ans on est
parvenu à déifier cette plante qui
empoisonne le monde.

L'extension au sexe dit faible, de
ce vice qui jusqu'ici était plutôt l'a-
panage d'une minorité de filles d'E-
ve, n'a pas apporté à nos compa-
gnes plus de libération que le fa-
meux bulletin de vote octroyé par
démagogie, dans l'espoir que grâce
au concours de combinaisons de stu-
péfiants plus énergiques encore
comme nous le verrons plus loin, les
dominateurs pourraient asseoir dé-
finitivement leur pouvoir.

De la délicatesse maniérée de la ci-
garette à bout doré à la rudesse du
perlot ou du gris; du cocktail sa-
vamment dosé, consommé dans un
salon au verre de vin rouge pris sur
le pouce dans une salle basse et en-
fumée de cabaret, se retrouve une
humanité qui s'inscrit dans la gam-
me des Camels au Caporal.

On fume Par indigence d'esprit
pour exciter son imagination ou
pour toutes sortes de raisons plus
souvent contre les autres que pour
soi-même. Il y a la vertu de la ciga-
rette offerte, au geste calculé du
briquet qui demeurent les moyens
propres à inciter les gens à s'enga-
ger dans la funeste voie de cet abus.

On fume à s'en rendre malade, à
s'en décrocher le coeur, s'en ulcerer
l'estomac, à perdre la vue, la mé-
moire et la raison.

Outre les méfaits que l'alcaloïde
essentiel du tabac, la nicotine puis-

que le nom est consacré, peut occa-
sionner, il y a également l'incommo-
dité que la fumée peut provoquer
chez certains organismes. On soup-
çonne, voire même on accuse d'é-
goïsme un voisin qui se plaint de la
gène que lui causent les fumées suf-
focantes, oubliant ou ignorant qu'un
simple trouble des fonctions hépati-
ques suffit à provoquer cette gêne.
Mais dans son profond altruisme le
fumeur ne réfléchira jamais à son
action qui est plus funeste encore
que celle de l'ivrogne invétéré. Si ce
dernier se borne à frapper les siens
dans son intimité et dans sa descen-
dance si lourde parfois, le fumeur
n'hésite pas à incommoder sciem-
ment ses voisins pour la satisfaction
de sa funeste Passion.

Il est donc utile, en outre, d'infor-
mer les fumeurs sur les raisons qui
incitent certains planteurs de l'her-
be à Nicot, à refuser l'usage de leur
production; ils seraient alors édifiés
sur la nature des maux qui les at-
tend. Dans le Lot et Garonne la va-
riété de tabac cultivé contient plus
de 7 % de nicotine, la consommationdu poison est très réduite.

Une remarque pertinente est à si-
gnaler également. Les manuels en
usage dans l'aviation militaire n'in-
terdisent-ils pas de fumer quelques
heures avant les vols de nuit en rai-
son des troubles visuels que produit
la fumée du tabac ?

Ce n'est que vers 1830 que l'on a
observé que l'abus progressif du ta-
bac provoquait de nombreuses ma-
ladies dont la cause était attribuée
à la nicotine. Parallèlement à la con-

sommation du tabac les nombreuses
maladies des centres nerveux et di-
verses formes de maladies mentales
suivaient la même courbe.

Les ouvriers de nos manufactures
de tabac ont pu acquérir progressi-
vement une certaine tolérance leur
permettant de poursuivre leur acti-
vité. Mais ils sont loin de révéler un
état de santé à toute épreuve. Leur
teint gris-blafard imprime à, leurs
physionomies certains stigmates de
vieillesse prématurée.

Si les Orientaux peuvent impuné-ment fumer leur tabac indigène.
c'est que ce dernier ne co'ntient que
des faibles proportions de nicotine;quelques uns ne laissent même à.
l'analyse aucune trace du poison.
Mais l'attention des hygiénistes et
des aliénistes opérant dans cette ré-
gion n'a révélé l'existence de paraly-
sie générale ou progressive.

Rappelons quelques proportions
du poison contenu dans certaines va-
riétés de tabac. De provenance du
Levant, de la Grèce et de la Hon-
grie, elles ne contienent pas de ni-
cotine. Celles du Bresil, de la Hava-
ne et du Paraguay ont environ 2 %
de nicotine. Mais celles dont l'origi-
ne est la Virginie et le Lot et Ga-
ronne révélent un pourcentage de
7%.

11 est opportun de noter cette édi-
fiante remarque. Moins stupides que
les hommes, tous les animaux, sans
exception, repoussent instinctive-ment ce redoutable poison; les plan-
tes elles-mêmes ne supportent pas le

(Suite page 2)
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voisinage du tabac. Les émanations
de cette plante provoquent d'abord
leur flétrissement qui, à brève éché-
ance amène leur mort.

N'est-il regrettable, en outre, d'ob-
server la complicité de l'Etat dans
la croissance du tabagisme qui dis-
tribue gratuitement aux militaires
le tabac de troupe.

Après avoir rappelé longuement les
méfaits du tabac et fait état des con-
séquences que provoque son abus, il
est tout de même indispensable de
noter que l'agriculture est redevable
à l'usage de la nicotine et de ses dé-
rivés contre les parasites nombreux
de nos cultures. Si par l'emploi de
produits radio-actifs on peut encore
accroître de 50 % la teneur en nico-
tine du tabac, l'agriculture dispose-
ra de puissants insecticides, mais les
funestes effets des stupéfiants ne se_
rant-ils pas accrus et de nouveaux
troubles n'en résulteront-ils pas ?

Pour achever cette étude sur la
nocivité du tabac nous citerons un
passage pertinent découvert en com-
pulsant différents ouvrages.

Au siècle dernier une femme d'un
esprit fin répondant aux voeux d'é-
mancipation de son sexe a pu dire
un jour, dans un langage de san-
glante critique contre sa coupable
faiblesse envers les fumeurs

« Patience Mesdames ! patience !
les hommes nous proparent merveil-
leusement le sort auquel vous aspi-
dez. Ces messieurs abrutis de plus en
plus par l'usage immodéré du tabac,
ne seront bientôt plus en état de
s:occuper sérieusement des affaires
publiques, ni même de leurs intérêts
de famille. Encouragez-les dans leurs
stupéfiantes distractions, donnez-
leur vous mêmes des cigares bien pi-
quants, bien chargés de nicotine;
c'est le moyen de hâter l'heure de
notre émancipation et de vous assu-
rer le triomphe de votre cause, de
vous conquérir des droits politiques,
de vous ouvrir même toutes les car-
rières diplomatiques. »

Cette opinion savoureuse extraite
de l'ouvrage du Docteur Paul Jolly
publié chez Baillère en. 1875 sous le
titre « 1.,e tabac et l'absinthe », se
trouve Malheureusement en contra-
diction avec les constatations quoti-
diennes que nous pouvons faire en
voyant nos compagnes imiter sinon
dépasser la passion du sexe fort.

(A suivre) André MAILLE

RESUME D'INFORMATION
SUR LE PORTUGAL

Situation générale
Grève des infirmiers des hôpi-

taux, qui sont réquisitionnés Par les
autorités militaires.

Les partis, d'une façon généra-
le, condamnent les formes dures de
lutte, comme faisant le jeu de la
droite à l'approche des élections.

Publication d'un projet de nou-
velle loi sur la grève sensiblement
plus libérale que la précédente. Ce-
pendant, combinée avec une autre
loi sur les conventions collectives,
cela permet la « réquisition » mili-
taire de presque tout le secteur pu-
blic et nationalisé.

Création d'une force spéciale
d'intervention de la police, bien ar-
mée et entraînée.

Contrôle obligatoire et strict
sur les étrangers.

Presque toutes les organisations
politiques sont mobilisées pour les
élections, y compris le MRPP.

Le PS continue de prendre le
contrôle des syndicats.

Suite de la libération des fas-
cistes de la PIDE et des emprison-
nés du 25 novembre,

Sit. Mouv. Libertaire
Suite des travaux d'organisa-

tion, de formation et de propagande.
Difficultés financières et de siè-

ge pour « A Batalha ».

Secuela

FEDERICA
Discurso de F. M. pronunciado en el
Mitin confederal del 11 de abri! en

Paris
La presencia de esta compariera

entre nosotros fue una de las tantas
espectaciones del dia dado el retiro
que Federica se habla dada para cui-
dar su salud gravemente compro-
metida. A pesar de no hallarse del
todo restablecida, cerca de dos mil
oyentes pudimos convencernos de
que las facultades oratorias de Fede
no han sufrido merma. Nos gusta
imaginar el efecto que este mismo
discurso hubiese Podido suscitar pro-
nunciado en Madrid o en Barcelona,
a raiz de lo cual, o algo parecido,
se llega a comprender el interés que
algunos cenetôfobos situados en el
interior ponen actualmente en desa-
creditar a nuestra compariera.

Otra vez aqui empezô la ora-
dora, hacienda referencia a la suce-
siôn de actos que la C.N.T. viene
dando cada primavera en el Palacio
de la Mutualidad parisino.

Otra vez aqui, fuertes coma el ace-
ro, que jamas se doblega. Por la vo-
luntad indomable de todos, y de
siempre. Dias de gloria también los
hay para nosotros, los cenetistas de
ayer y los de ahora. El maxima f ul-
gor del 19 de Julie de 1936 empalide-
ciô los grandes ejemplos de 1902, con
su huelga general; de 1909, -con su
huelga revolucionaria antimilitaris-
ta; y la huelga de nodrizas devolvien-
eo los cachorros de burguesas para
que estas se deformaran los pechos
para criar a sus hijos; y la huelga
general de 1911, con los famosos su-
icesos de Cullera; la magna huelga
de la Canadiense, conflictos todos
amenizados Par la autoridad con re-
presiones sangrientas. Toda clausu-
ra de Sindicatos nos afectô particu-
larmente, quedando indemnes de
ellas otras organizaciones de tinte
corperativo o cola.borador. Solo loi
hombres de la C.N.T. conocieron las
durezas de actuaciôn de gobernado-
res como Regueral, conde de Salva-
tierra, y el general vergienza de Es-
paria, Martinez Anido. Los dos pri-
meras llevaron su merecido, no asi
el tercero, al que tampoco respetô la
Parca. Hay mil ejemplos de nues-
tros anteriores que Pueden servir de
lecciôn para los presentes. Aquéllos
certificaron que sin base, sin ideas,
constancias y firmez,as, son inconce-
bibles las revoluciones. Tal es nues-
tra herencia.

Rasta 1930 se tolerô a otros, no a
nosotros, y asi se explican los avan-
ces y los retrocesos de la C.N.T. Su-
dores y làgrimas ha costado nuestro
esfuerzo, làgrimas coma las que aho-
ra presencio, esta vez de alegria por
saber que nuestro caudal de acciôn
e ideolôgico esta salvado merced a la
disposiciôn de las juventudes revalu-
cionarias actuales. Acciôn directa,
finalismo, compenetraciôn, todo es
posible par la buena voluntad y el
espiritu de lucha de la nueva mili-
tancia. Con transiciones, reformis-
mos y deslealtades, la Confederaciôn
desapareceria. La fidelidad a las tac-
ticas y finalidades analiz,adas y apro-
badas en los Congresos cuya fecha
inaugural data del 1870, justifican
el presente renacer de la Confedera-
ciôn en Esparia.

Los co,mparieros del Interior nos
han hablado de las dificultades Pa-
ra la reorganizaciôn de nuestros
Sindicatos. Falta alli militancia ex-
pierimentada. Y es que la juventud
idealista se ha formado por si sala
durante la larga noche franquista,
con intuiciôn, mas no con experien-
cia de lo que la Confederaciôn signi-
fica. Innegable que merecen acacia
a la medida que cada cual alcance
a prestarlo.

de la Jornada Confederal de Paris

MONTSENY EN LA eg MUTUALITE
Estamos, jevenes y veteranos, en

lo de siempre: que la mejor arma del
proletariado es la consciencia de su
Pcder y de si mismo, condiciôn in-
dispensable para forjar la sociedad
libre; ello asimilado por los anar-
quistas y la juventud libre. No alec-
cionada, pero intuitiva, esta genera-
ciôn de ahora siente coma Alaiz re-
comendaba: «Unico poder: la asam-
blea abierta». Nunca otra hegemo-
nia que la colectiva. Huelgas senti-
das, no provocadas por intereses aje_
nos. Gamin° recto, no tortuoso, co-
laboracionista. Nada de pactos para
desvios. Actualmente hay derroches
palabreras en escritos, discursos e
intervins, enfocado todo hacia un
desvio de la C.N.T. Esta el caso de
un Santillan bien recibido en Espa-
ria Por elementos oficiales, caPaz
él lo dice de obtener de las altu-
ras permiso para un Congres° de la
C.N.T. Se propicia también la publi-
caciôn de un diario «Soli» para ser-
vir a un cenetismo adulterado. Aten_
ciôn a los lideres. Satisfacciôn in-
mensa la nuestra al saber que la ju-
ventud trabajadora espariola desde-
ria jefes y directore.s y concede toda
cenfianza a la asamblea libre. Los
Pestaria y otros terminaron su lide-
rismo entregandose al sistema im-
perante. Contrapuestas a ello, emer-
gen las fuertes personalidades que ha
tenidc la Confederaciôn, con nom-
bres que la oradora cita. Recias
mentalidades ha habido en todas las
regiones hispanas de conjunto con
millares de abnegados militantes. La
intromisiôn de un Maurin no cuajô
y por de,specho calificô a la C.N.T.
de «coloso con los barro».
Nuestra sindical pisa fuerte par es-
tar enraizada en la conciencia espa-
hala.

El capitalismo espariol ya no es
autôctono sino multinacional, fenô-
mena que la C.N.T. tendra, que con-
siderar. Pero no entrando en el pa.c-
to inducente a,la convergencia bur-
gueso-obrerista.' para salvar la situa-
ciôn de la sociedad estatal y capita-
lista. Participaciôn que aceptan los
bonzos sindicalistas, o lideres que el
Pueblo joven inteligentemente recha-
za. Nada de «convergencias» ni «pla-
taformas», ni dar aval a la nueva
mcnarquia. Dice el politico taimado:
«Todo cambie para que todo siga
igual», mas los trabajadores, aviso-
radas, han comprendido. Vuelve lo
antigu,o, sin duda, pero superado.
En ello estaba la C.N.T. de los an-
ta,riones par decisiôn y moral ideo-
lôgica, moralidad que hoy asimilan
y modernizan quienes nos suceden.
Confederalmente seguiremos en la
conquista de lo inmediato sin renun-
ciar al camino que conduce a la so-
ciedad comunista libertaria. Cierto
que en el concierto pùblico 10 raja
politica grita y se agita, pero en el
fondo no cuenta. Se va irremisible-
mente a la sustituciôn del gobierno
par la administraciôn de las casas.
El eapitalismo se esfuerza en resistir
la corriente liberadora que -avanza,
y cada guerra mundial que provoca
le aproxima al desastre. Con todo
imperativo econômico, la USA que-
da sala, aislada, perecible. Incluso
el carlista Carlos Hugo se declara
autogestionista. Este, Mitterrand,
Soares, etc., operan en paliativos, en
estas momentos en que el pueblo va
a par el todo, a la transformaciôn
profunda cual los anarquistas del
1936 pràcticamente establecimos, ra-
zonamiento que ha constado en el
diario «La Vanguardia» (1) . Métodos
nueStros ya se los atribuyen varias
dirigentes politicos para confundir,
pero la esencia de aquéllos radicarà
siempre en nuestro elemento.

Seguidamente Federica se dirije
en francés a los jôvenes galas expli-

candoles el significado y la finalidad
de la C.N.T. y la A.I.T. Nuestro an-
helo inmediato es la redencion de
Esparia, sin olvido de nuestros pos-
tulados internacionalistas. Ofrecer
Espa,ria coma un espejo de la eman-
cipaciôn integral de todo el proie-
tariado. Integrarse a la sindical ce-
netista del pais, con ho cual nos en-
contraremos conjuntamente en cam-
po anarcosindicalista.

Reviniendo a Cervantes, la orado-
ra asegura que en nuestro Pais ha-
brà que luchar duro con la reacciôn
fascista y el capitalismo, y contra las
trayectorias tortuosas que algunos
proponen. Hay cumula de enemigos,
en mayoria peligrosos. Ayer Bravo
Portillo, Koënig, Anido, Arlegui;
hoy Cristo Rey, flecha del terror
franquista convergente con las ban-
das de la muerte de Brasil, Uruguay,
Chile, Argentina. No olvidar que el
fascismo es vigente. Todos nuestros
recursos seràn necesarios, mas un
caudal de energias y voluntades.
Nuestra esforzada lucha es centena-
ria, constancia que merece que nues-
tro noble propôsito de igualdad social
se imponga definitivamente. Hemos
tenido docenas de miles de victimas
y el ciclo tragico no ha terminado.
Pese a ello, I adelante par encima de
las tumbas!

SORIANO, tras atinadas recomen-
daciones de ayuda e ingreso en la
C.N.T.F, cierra el acto enmedio de
un entusiasmo tan grande como la
concurrencia.

Adhesiones y eomunicados recibir-
dos: C.N.T., l'Inde° de México. Fe-
deraciôn Local C.N.T. de Burdeos.
S.I.A. de Bruselas. C.N.T., nùcleo de
Bélgica. &LA., Regional de Paris.
C.N.T. Normandia. Secretariado In-
tercontinental de la C.N.T. espariola
en el exilio. S.I.A., Consejo Nacio-
nal. Fédération Anarchiste Fran-
çaise:, C.N.T., 'Federaciôn Local de
Paris.

En Avisos: C.N.T. franeesa pide so-
lidaridad para reconstruir el local
semi destruido par explosiôn de una
bomba cristo,reyista. Fondas a Con-
fédération Nationale du Travail,
CCP 20 990-10 N. Paris. La F. Local
de Evreux entera, par su parte, a
los comparieros en general que la
EXPOSICION ITINERANTE SOBRE
LA AUTOGESTION ESPANOLA, Ha-
mada «Espagne 1936» en celebraciôn
de su XL aniversario, sera inaugu-
rada en dicha ciudad el 29 de mayo
en la sala mayor de la Balsa del
Trabajo. Invitaciôn fraternal a com-
Parieras y, en general, a todos los
antifascistas.

(1) Véase en este mime o el articula
de B. P. ___ El reclactor.

PARA EL 1° DE MA YO

JORNADA CONFEDERAL
EN MONTPELLIER

Mitin conmemorativo y Espectà-
culo. Mariana y tarde en el «Pa-
villon Populaire».

EN TARBES

Mitin Anarcosindicalista, C. N. T.-
(Libre Pensée» en el «Centre Cultu-
ral Auireilhan».



Para distinguir sus eaceria3 los
aristecratas, castellanos con castillo
y parque, suelen disponer de jaurias
de hasta sesenta perros amaestrados.
No elvidan tampoco desvelar y ati-zar la caza al son de relucientes
trompetas. Parque 0 monte rebosan
piezas de venado a cobrar o liebres
conejos a abatir. En las fragosidadespirenaicas preximas a Francia, el
setier del castillo se Ham() Fraga Iri-
barne, los ma,stines Ilevaban tricar-
nio y las piezas cazables eran perso-
nas escapadas del presidio de Sego-
via para librarse de panas de reclu-
sien de hasta sesenta arias. Asi, mi-
serablemente, incivilmente, los ace-
chantes dieron muerte al compariero
Orbi Salé Sugranyes; asi, impune-
mente, inhumartamente, los G C. se
apoderaron de grunos de presidia-
ries eue no querian serlo, heridos,
ateridos, hambrientos, desarrapados,
vencidos. Su ilusien de libertad,
trariablemente sentida, acababa de
desvanecerse. El duetio y su jauria
habian, ana vez mas, triunfado. Un
nuevo, pero minfisculo 1' de abril de
1939 acababa de inscribirse en la ver-
gonzosa historia de la Esparia con-
temporanea.

Que la captura de easi todos los
fugades de Segovia lue innoble y
sin piedad alguna, lo demuestra el
aparato desplegado con eentenares
de hombres superarmados y dotados
(;esto es!) de perros nolicias, frente
a una treintena de muchachos con
mas alma en los pies que pan en fal-
triquera y arma en mance. Fi acoso
lue masivo, rodeante, a punta de fu-
sil ametrallador detras de eada
bol, de cada periasco. La limier' de
les fugades era cruzar la frontera,
no batirse con nadie, alcanzar la li-
tertad que una situocien fascista les
negara. Ademàs, pelear contra el te-
rreriamo instituido y todopoderoso
no disponiendo de elemento aprepia-
do, era ineencebible,

Para justifiearse, la autoridad ha
prepalado que Salé Sugranyes muriô
disparando contra los guardias, hi-
riendo a uno de estas en una pier-
na. Antes la propia verdad oficial
habia asegurado que el guardia ro-zado que no herido habia sida
atacado Por unos camplices de los
fugitivos desde el otro lado de la
frontera. Hay amafio. Como el cri-
men se habia cornetido, como la or-den de tirar a bulto se habia eum-
plido, el parte oficial habia que emi-
tirlo y, en la °cash:ni, rectificarlo pa-
ra veridicar la mentira. Y asi a unOriel Salé Sugranyes que huia de
una pana de 53 arias de encierro, sele puso sedieentemente una metra-
/Jeta en las manas para justificar el
deshonor de unes guardias que ma-
tando ciudadartos pueden alcanzar
aurnento de grado.

No es, ello, una gloria de Esparia,
sefror Fraga Iribarne. Matar espario.
les indefensos ni es espar-roi ni he-
roico. No es, siquiera, un cafrismo.
Es una pervivencia del fascismo cu-
ya cola se denota en usted, serior
Fraga, y en la jauria guardiacivila-
da que le sirve para lo que sea, con
tai sea ruin y nef asto.

La prensa ha rectificado la
muerte del fugitivo vasco Manuel
Isasi Iturioz. «Solamente» esta gra-
visimamente herido.

Segùn cuentas de la policia
ariasnavarrista, cuatro de los evadi-
dos del presidio de Segovia han con-
seguido traspasar la frontera Las-
tima que no hayan podido conse-
guirlo todos los fugados.

Visto que Meiico se resiste a
restablecer las relaciones diplomati-
cas con la Esparia, de Arias Navarro,
discipulo de Franco, el conde de Mo-
trico ha logrado que la embajada de
Costa Rica en Méjico se encargue de
los intereses de Esparia en ese pais.

contenu LECCION DEL
11 DE ABRILA Raimôn le han prohibido

cantar en Galicia. El escenario espa-
rial a Raimôn se le restringe. Y si al-
guien la duda, vaya al Mercado Co-
mùn y la vea.

For impago de 300.000 pesetas
de multa cada uno, se encuentran
encarcelados el abogado Hector Ma-
ravall, su esposa Elena Yagüez, y
Luis Alzola, los tres acusados de in-
cidentes antirrégimen en Madrid.
Otro abogado, Francisco Sauquillo,
cumple también arresto por la mis-
ma cosa.

Al sacerdote de la parroquia
rnadrileria de San Juan de Avila,
unos desconocidos conocidos de la
policia le pegaron fuego al auto/nô-
vil.

Carlos Godé Valls (a) Conde de
Godé, propietario de Una red de ro-
tativos barceloneses, se ha metido
en el «Partido Regionalista» propie-
dad del regimentalista Laureano LÔ-
pe

La huelga general de la, Telefô-
nica espariola ha desorganizado los
servicios del Ramo durante quince
dias, en los cuales las incomunica-
clones fueron perfectas.

La huelga general del textil en
Alcoy paralizô 435 empresas con cer-
ca de 6.000 obreros. El dia que todos
los productores nos crucemos de bra-
zos. los haraganes adinerados cono-ceran el hombre.

En la Universidad Complutensede Madrid aparecieron varias bande-
ras republicanas. La policia no se
atreviô a sonaxse con ellas por si
acaso eso viniera a ondear de nuevo.

El semi compariero Carlos M.
Rama, editor uruguayo, también an-cla de conferencista par Esparia.

Malestar COn paras efectivos enel Ramo de la Madera de Barcelonapara impulsar un mejor resultado
en la conclusiOn del convenio de la
artesania maderera. Para un casa
adverso se tiene preparada la huelga
general del Rama.

Dos policias esparioles desapa-recidos en la localidad francesa de
Henda.ya, siguen sin reaparecer.

La f uga de 30 cautivos politicos
encerrados en el penal de Segovia ha
sida calificada par la prensa camala mas importante ocurrida desde
1939, y ello no es cierto. A eso de
1942 hallàndose el Fuerte de San
Cristébal atiborrado de prisionercs
republicanos, en un momento dada
el establecimiento quedô vacio parhaberse marchado los presos con car-celeros y tut°.

Se habla de que el pintor valen-ciano José Renau piensa suspender
su exilio para regresar a Esparia. Re-nau se hizo conocer popularmentepintando portadas para la revista
cientifico-libertaria «Estudios», de la
propia capital valenciana.

A causa de un disparo de fu-
sil falleciô un soldado del Regimien-to de Sicilia destacado en Vera deBidasoa para perseguir resistentes
iugitivos de Esparia hacia Francia.Par tratarse de un simple soldado,
los servicios de informacién no han
estimado necesario ocuparse del
nombre de la victima.

Enfadado parque el rey Juan
Carlos de Borbdn no ha realizado la
prometida visita a Ecija, el alcalde,
invocando a los inmarcesibles SieteNirios, ha renunciado al cargo. Seterne que se convierta al republica-nismo.

La Jefatura Regional de Tràfi-
co de Cataluria ha vaticinado que eneste mes de abril «moriran 31 perso-nas en las carreteras barcelonesas».De morir solamente 30, para ccmple_tar la cifra habria Cale arrojar al di-
rector de J.R.T.C. debajo las ruedasde un autemOvil, contabilidad queno refrendamos.

El cantor Ovidi Montllor ha te-
nido éxito en los recitales «Joan Sal-
vat Papasseit» que ha dado en el
teatro Poliorama. de Barcelona. For

La Jornada Confederal de este alio
en Paris nos ha surnido en un mar
de reflexiones. No ha sido una ma-
nifestacien mas, sino un obstàculo
menos. En efeeto, la enorme canai-
rrencia, salpicada de preximas y le-
janas procedencias territoriales, ha
desvanecido el mito de una,
extinta, par gana de muehos que asi
fuese. Comparieros de Francia, Es-
Paria, Bélgica, Holanda, Alemania,
Suiza, Pelonia, Dinamarca, Portu-
gal, Venezuela, Argentina y Japan,
estuvieron en el Palais de la Mutua-
lité, maiiana y tarde, y quedaron
con un Paris confederal libertario
en ôpirno reeuerdo. NUestra mani-
festaciOn cenetista del 11 de abri! oh
tiene calurosa resonancia en diver-
ses paises del mundo. Desde ya, Pa-
ris es un mentis tajante al Ale»
persistente de que el anarcosindica-
lismo espanal ha Pasado a neor vi-
da. El iMitin, la Libreria, el Espectà-
eulo de la Mutualité no fueron mero
recurso faible/rico, pasatiempoista,
de un gruPo de Personas nostalgicasde un 19 de Julio. Fue el arranque
de un poderoso vuelo del anarco-vo-
luntarismo internacional. Por impre-
siffles personales, ratios fotogràficos
y fonétiees se da a conocer al mun-
do la vivencia del Movimiento sindi-
calista universal imantado de anar-
quismo. Va (desde el 12 de abril) en
varias lugares de Espafia se escucha
el acto maiianero de la Mutualité
gracias al diabelico recurso del mi-
creSnreO

Ciertamente, la Jornada C'onfede-
ral de este ano irradia por doquier,
no importando lejanias, y todo nii-
cleo libertario de expresitio

foninea 0 nuestra acudié en
ese clamingo a beber en la fuente de
entusiasmo y realidad que es la CNT
espariola, la FAF y la CNTF en pri-
mer plano, y luego los compafieros
alemanes, eseandirtavos, americanas
y de algunos paises latino-europeos.
Campafteres iberos, el mundlo liber-
tario gira en torno a nuestra Orga-
nizaeien, fia en nosotros el resurgir
de la, voluntad mondial libertaria.Un rnitin sobreeargado de fervor y
bien explicado; una libreria liberta-
ria que expende cmi ocho haras una
tonelada de libros; un espectàculo
artistico Ilevado por mnsicos y can-
tores amigos ante un gran Ptiblico
presente por algo rnuy superior al
cabaretismo, es un ejemplo que no
se da todos los dias ni pueden dan
otros sectores, per f ormaies o grito-
neras que scan.

Incluso personal espaiiol republi-
cano y no cenetista reconacia, en vis-ta del entusiasmo y el fervor gene-
raies, que ((este es muy de casa nues-
tra. El pasado macho no tiene ex-
tincien pesible.»

Repetimas: La, Jornada del 11 de
abril no lue simple pasatiempo dela zona confederal del Norte galo.
Fue una explosien de voluntad liber-
taria mas universalista que reeata-
da, mas expansiva oue eneogida. Fueuna siembra admirable que hay que
euidar para que en hora prexima dé
magnificos frutos.

ahora a este ruiserior le dejan can-
tar.

Maria Sole Sugranyes, herma-
na del fugitive muerto par la Guar-
dia Civil cerca de la frontera fran-
cesa, Oriol Salé Suganyes, ha sido
condenada a sels ineses de encierro
en Suiza par supuesta tenencia de
explosivos. Durante el juicio Mariay su coacusada Maria n'iriez Fer-
mandez, mejicana, lanzaron violen-
tas acusaciones contra el régimen
fascista espa,riol.

El ayuntamiento de Valencia se
ha declarado contrario al Congresode la Cultura Catalana. Que organi-
ce el Congres° del Cretinismo Falan-
gista.

LE COMBAT SYNDICAUSTE
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La RENFE militarizada
Carta de un ferroviario de Madrid

a sus companeros franceses

Leo esta segunda carta de un tra-
bajador de los talleres de RENFE,
de Madrid, en el diario «Libération»
de Paris, del 1 de abril 1976. La tra-
duzco al castellano para nuestro se-
manario:

«He recibido la carta y el recorte
de «Libération» del 24-2-76, y he es-
tado muy contenta de que se haya
publicadc mi carta, pues creo que
con ello se habran hecho algunas
aclaraciones sobre muchas ccsas que
permanecen desconccidas para la
opinien popular de Francia.

»Desde que mandé mi carta, han
ocurrido algunos hechos muy pro-
pies de una dictadura, a los cuales
ya estamo.s accstumbrados. No sé si
ya habia hablado de las disposicio-
nes que los militares, aconsejados
per la Direccian, estàn a punto de
instaurar.

»Como ya dije, el ritmo de traba-
jo que autoriza el Instituto Nacio-
nal de Industria, aprobado y puesto
en aractica por la Direccian de la
RENFE, es del 100 °/0. Pero esta Di-
reccia,n, protegida con el terrer y la
represian de los militares, les ha in-
citado a intervenir para que traba-
jemos a mayor ritmo ann. El capi-
tan Don José Jorge Asensi es el eje-
Cutor de estas disposiciones, quien
ha llamado a los obreros y los ha
amenazado con meterlos en la pri-
Flan de Carabanchel en caso de que
el ritmo de trabajo no alcance el
120 c/o, empleando este tipo de len-
guaje: esto no se arreglarà mien-
tras no encalione con mi Pistoia en
el pecho de un tio» (!) y quedan

IMPRESION

Ante todo vaya una lamentable aclaracian:
las actas del importante Congreso confederal
celebrado en la primera mitad del mes de mayo
de 1936 en el Teatro Iris Park de Zaragoza, se
extrayiaron sin que ninen compariero de los
Comités Nacionales de antes y desnués Con-
gres° hayan conseguido exolicar el paradera de
las mismas. Con muy buen acuerdo, los
comparieros que en 1951 formaron parte del Se-
cretariado Intercontinental de la C.N.T. de Es-
paria en el Exilio, mas la direccian del semana-
rio «CNT» apareciente en Toulouse, llevaron a
cabo un meritorio esfuerzo de recuperacian a
fin de alcanzar la documentacian posible para
reunirla en un volumen titulado «Prolegômenos
de la Revolucian de Julia en Esoaria. EL CON-
GRES° CONFEDERAL DE ZARAGOZA», el
cual ha quedado en libro obligado de consultas
en le que se refiere al citado comicio. A decir
verdad ____ y sin que nadie nos haya informado
al respecto todo le substancial de este libre
que consultamos para extraer referencias, pro-
cede de las reserias Que Mariano R. Vàzquez,
redactor de «Solidaridad Obrera» de Barcelona,
sacaba diaria y directamente de las sesiones
del Congres°. Creemos firmemente que gracias
2 la constancia redactiva de nuestro malogrado
Marianet y al tesen del director de «ONT» aho
1951 en encontrar la coleccian o parte de alla
de nuestro recordado diario «Soli», el Congreso
Confederal de Zaragoza celebrado dos meses an-
tes de la Revolucien y la Guerra Civil espariolas
puede constar en relata Unica y fidedigno de la
magna asarnblea confederal de anteguerra.

Par el inmenso trasiego sesional, por la infi-
nidad de palabras pedidas y afortunadamen-
te no todas consumadas: a cada enunciado de
tema la -media era de sesenta voces de «iPiclo
la palabra! sera preferible ir en este relate
a una suma de concreciones referentes al rein-
greso de los Sindicatos de la Oposician en la
C.N.T. y a la labor (aprobada) die las Ponen-
cias. Sin duda fue importante el debate sobre
los hechos del 6 de Octubre de 1934, particular-
mente en lo que afecta. a Asturias y Cataluria,
de signo contradictorio en aquellos dramàticos
dias. La Organiz,acian confederal asturiana te-
nia firmado un pacte de alianza revolucionaria
con las organizaciones marxistas U.G.T. y P.C.

afin celdas vacias en Carabanchel, a
mi no nie cuesta nada llenarlas...»

»Con estas amenazas, Propias de
un dictador, ccacciona a los obre-
ros que manda Hamar. Coma no te-
nemos posibilidades de defendernos,
no nes queda otro remedio que «ape-
chugar» y producir al ritmo exigido
para evitar nuevas detenciones.

»La Direccian ha infcrmado al ca-
pitan que el personal habia decidi-
dc, antes de la militarizacian guber-
nativa, no realizar horas extras, en
su plataforma reivindicativa. Exitan-
ces este militar volvia a la carga, en-
vianda cartas a unos 60 trabajada-
res en las que se indical3a que par
necesidad de servicios debian de po-
nerse a realizar 4 horas extras per
dia, hasta nueva crden, las cuales
se ariaden a las 8 haras ordinarias.

»Al negarse varias trabajadores a
firmar la recepcian de estas cartas
certificadas, el capitan les pas° con-
vc,catorias. Les dijo que si no lo ha-
clan y no se ponian inmediatamente
a hacerlas, entonces no tendria
màs remedio que detenerlos y encar-
celarlos, no quedàndoles mas alter-
nativa que someterse, pues de lo con-
trario seréis puestos a disposicinn del
Juzgado Militar con las consiguien-
tes condenas, de 6 a 12 atlas de pri-
siOn, en un motivo como éste; que
no vale la pena correr lai riesgo, de
ser acusados de SEDICION Y DESO-
BEDIENCIA a las autoridades mili-
tares.»

»Le Direccian de la RE.NFE, corne
que no podia encontrar ninguna cla-
se de solucian legal, ha visto calma-
dos sus deseos con la militarizaciôn,
con la que, mediante el empleo de la
fuerza, le ha sido posible obtener el

volumen productivo deseado; este si,
abusando de la miseria de los traba-
jadores, los cuales realizan a disgus-
to esta produccian abusiva, que tam-
poco han lcgrado obtener satisfac-
clan de sus reivindicacicnes. Todo
la referente a cuestiones relativas a
las condiciones de trabajo ha sido
anulado con la militarizaciôn.

»Lcs trabajadcres hemos manteni-
do una moral extraordinaria; mien-
tras, esperamos que los militares se
vayan, para volver a cargar con
nuestras reivindicaciones, que man-
tenemos en pie. No pararemos hasta
conseguir las reivindicacicnes pues-
tas antes de la militarizacien, evi-
dentemente justas ya que la RENFE
ccncede los salarias mas bajos de
toda Esparia. Voy a dar un ejemplo
que sirve para hacerse una idea de
ello: yo neve 34 arios de servicios
(antigliedad en la RENFE) y mi sa-
larie es de 10.800 pesetas al mes, y
con la mas elevada categoria prof e-
sional. Es cierto que para mejorarlo
un poco, disponemos de bancs y de
primas, que estàn a parte del sala-
ria, y que per lo tante no cuentan
en la cuenta del retiro de vejez. En-
tonces, Émicamente cuenta la parte
prcporcional del salaria propio de la
categoria.

»Tahitien deseo Que se pase estas
informaciones en donde se crea que
tendràn cierto eco, y en especial a
los comparieros ferroviarios de Fran-
cia, que trabajan en la SNCF, para
que tengan un mayor contacta con
nosotrcs, con los ferroviarios de Es-
paria, cuando volvamos a reempren-
der esta lucha cuando haya termi-
nada la militarizaciôn, y que os
unàis a nosotros para obtener una

COMICIOS DE LA C.N.T.
de la regian, contra el parecer de la C.N.T. con_
siderada en su conjunto. No obstante, la con-
ducta revolucionaria de los comparieros astures
durante los quince dias que dura la subversian
armada en su Regian fue recta y ejemplar, tan-
to en heroismos corne en capacidad construc-
tiva; al revés de Catalufia, Que per circunstan-
cias a.dversas producidas per la conducta de
los partidos catalanistas y la mal llamada
Alianza Obrera, la Regional C.N.T. se vio aco-
sada hasta la tarde del, propio dia 6, con cierres
a tires de locales nuestros y con centenares de
comparieros anteriormente detenidos. La que
en Asturias fue gloria merecida, en Cataluria
fue, confederalmente, desastre involuntario. La
gente de la Confederacién en Cataluha partici-
Pô en la huelga general, mas el sentido de la
misma fue politica per estar organizada par la
Generalitat y la Alianza Obrera, fuerzas
les de la clase media y el marxisme para des-
bancar a la C.N.T. Ya se vio que sin el apoyo
del pueblo trabajador cenetista el tinglado de
politicos gobernantes o aspirando a gobernar
se vino abajo a los Primeras morterazos del ge-
neral Batet. Pero ni visto el fracas°, la politica
catalana al uso en lo sucesivo no desarma y
siguiô su enemiga contra la C.N.T. hasta con-
vencerse, en julio de 1936, Que sin el concurso
primordial de la Confederacian toda causa de
adelanto esta perdida.

Infortunadamente lo incomplet° de la clocu-
mentacian recuperada no permite importanciar
a la C.N.T. par el nnmero de sus afiliados. Per
declaraciones incidentales de varias delegacio-
nes se sabe que Levante concretaba 87 Sindica-
tos con48.199 afiliados; Andalucia y Extremadu-
ra 270 Sindicatos y 166.753; Aragen, Rioja y Na-
varra 156 Sindicatos con 33.881 afiliados; Huel-
va, 28 Sindicatos de la OposiciOn con 26.021 afi-
liadcs. En esta limitada estadistica se observa
el lapsus de las Regionales del Norte, Asturias,
Galicia, Centra y Cataluria. Norte no fue nunca
una Regional muy encumbrada en asociados
cenetistas, Galicia regular, Asturias fuerte se-
lamente en Gijan, La Felguera, Avilés y parte
de la mineria. Eh el Centro la C.N.T. prospera-

mayor fuerza frente al sistema de
este Estado, que nada ha cambiado
del sistema franquista anterior a la
mcnarquia de Juan Carlos.

»Me olvidaba decir aua nos han
librado un avance de 3.200 pesetas,
mientras se esta negociando el «con-
venio colectivo» de RENFE. Esta
prueba que tenemcs toda la razan,
y que tienen miedo que esta nos con_
duzca a la huelga.

»Madrid, 1 de marzo 1976.»

El testimcnio es suficientemente
clara como para que hagamos co-
mentarics. «Nada ha cambiado del
sistema franquista», nos dice... A
buen entendeclor pocas palabras bas-
tan.

Miguel DIDAC

ESPANA, HASTA CUANDO?

ba estableciendo preponderancia en Madrid, ex
feudo de los socialistes, interesando ya notable-
mente la Alcarria, Cuenca y predios castellanos
en general. La suma mayor de afiliados sin du-

da corresponderia a Cataluria a pesar de las
continuas persecuciones sufridas par esa, Regio-
nal, sometida unes veces a los fuegos autorita-
rios de la Generalitat y otras a la saria repre-
siva del poder central. No obstante, en la vis-
Pera del 19 de Julia del 36 y teniendo en cuen-
ta la recuperacien de Matara y docenas de Sin-
dicatos de une diversidad de localidades, no se-
ria atrevido atribuir a la Regional C'atalana la
suma de 200,000 afiliados. Lamentablemente,
las Federaciones Locales de Sabadell y Manresa,
abocadas ya a la Dendiente fatal, se desenten-
dieron de la Confederacian a la que siempre ha-
bian pertenecido, y a pesar de los trabajos de
captacian ugetista intentados par Largo Caba-
llero, arabes Federaciones se retuvieron y no se
adhirieron a la hasta Que ésta tue del
dominio comunista. Los comparieros responsa-
bles de la Oposician manresana regresaron a la
C.N.T. durante la guerre, nere sin huestes, que
quedaron al dorninio de los comunistas. En
casnbio los Moix, A. Soler, Rozas el menor, Bel-
tran y otros, se entregaran supinamente al Par-
tido Comunista y a la U.G.T. bolchevizada. La
influencia personal de Moix sobre comparieros
que siempre habian actuado en libertarios per-
dia para la C.N.T. una Federacian fuerte en la
época de 12.000 afiliados.

El ruffian redcndo que suele atribuirse a la
C.N.T. en los dias del Congres() del Iris Park
es bonito para explicarlo. Pero, le mas real se-
ria concretar en 850.000 la suma de afiliados
que en mayo de 1936 la Confederacian dispu-
siese en toda Esparia, con la peculariedad de un
ascendiente ejercido sobre el comnn del proie-
tariado espafiol, sindicado o no, ventaja que en
Espafia permitia interpretar los problemas de
la emaricipacian obrera desde el punto de vista
confederal y libertario. Sera par este poder de
atraccian y en buena parte Par el neligro fas-
ciste que se cernia sobre el pais, que las celles

. de Zaragoza estaban durante el C'ongreso inun-



Desde Barcelona

Ovidiilomenajea a Papasseit
Presentô Ovidi Montllor su esceni-

ficaciôn-homenaje al poeta Joan
Salvat Papasseit en el Teatro Polio-
rama, iniciandolo con una inteligen-
te vision poética de su biografia, su-
cintamente engarzada con los acon-
tecimientos del pais, elocuentemen-
te relata:Io nor voces en «off» sobre
fotografias de la época y un leve
fonda musical propiciado par el
cuarteto instrumental de Ovidi
IVIontllor.

Una vez desembocada la narracion
en el capitula final de la muerte del
PCeta, aparece en escena Ovidi Mont-
llor para recitar y cantar una selec-
don de textos de Salvat, dichos ta-
dos con una rigurosa propiedad, con
una convincente sinceridad, con au-
sencia absoluta de teatralidad y de
excesos de rapsoda.

El esnectaculo esta montado con
agilidad y todo discurre de forma
fluida y directa, especialmente des-
de la aparicion en persona de Ovidi
Montllor, que es cuando la intensi-
dad crece y el ritmo del espectaculo
adquiere su maxima climax. Maton-
ces, en el instante justo, se produce
el final.

Ariadiremos una especial mencion
al lenguaje habituai en Salvat Pa-
PaSSeit, que es del catalan popular de
los arios veinte, mucho mas rico en
vocablos, en giros, en frases, en
imagenes y hasta ,en colorido foné-
tico, que la es, desgraciadamente, el
catalan popular actual, en la du-
dad. A. M.

EL CONGRES° DE 1936
dadas de persc,nal obrero proeedente de los cua-
tro puntos cardinales de Esparia venidos en mi-
mera crecido par carnetera o en trenes repeti-
dos cargados de viajeros hasta los topes. La
efervecencia era considerable aquellos dias,
siendo nrevisible que a un estallido fascista el
pueblo trabajador responderia con una pode-
rosa accion de tipo revolucionario, coma asi
acontecio dos meses después de clausurado el
Congres° en la tercera semana de maya de 1936.

Ante esta afirmacion que algunos podrian
considerar extemporanea por salinse del tema
Congresos cabe serialar que la propia Zara-
goza y pueblos de su demarcacion habian pa-
sado par una represion rigurosa con motivo de
la abortada subversion confederal de diciembre
de 1933, y donde la guarnicion militar era con-
siderable (nueve regimientos) y la desdichada
conducta del gobernador republicano, Vega Co-
rond, impidiô que en el 18 y 19 de julio del 36
el pueblo fuera armada nana evitar el asalto de
los insurgentes fascistas, siendo estas las cau-
sas determinantes de Que el fervor del mes de
mayo quedara reducido a una resistencia pai-
sana tan heroica coma desesperanzada. No obs-
tante, la rénlica al franquismo se dia en Ma-
drid, Barcelona y Asturias, y en el pronio Ara-
gon las Columnas milicianas venidas de Data-
lufia se reforzaron considerablemente con miles
de trabajadores marias, ademàs de considerar
que las Colectividades de trabajo libre (extre-
madamente populares) emanadas de la revalu-
don aragonesa, fueron tal vez las mas ejem-
plares de Esparia.

Adrede suprimimos de este relata largas dis-
cusiones meramente episodicas que, sin embar-
go, se llevaron buena parte del Congreso. Dis-
cusiones, o confrontaciones, sin embargo nece-
sarias por candencias de la época, particular-
mente los hechos del 6 de octubre del 34 con
la otra referencia no asturiana del
«Putch» catalanista con participacion de Alianza
Obrera formada par organizaciones politicas
obreristas e igualmente par la Oposiciôn con-
federal. El forcejeo que este tema motivô en el

CON FERENCIA
GINER DE LOS RIOS

Presentada par el Club de Amigos
de la Futurologia, dedicada a la con-
memoracion del Centenario de la
institudon Libre de Enserianza, el
poeta Francisco Giner de los Rios,
sobrino del fundador de la Institu-
don, hablo sobre «Los poetas y la
Institucion Libre de Enserianza». Re-
cord() al principio su ya pasada ni-
riez barcelonesa y a los maestrcs y
escritores catalanes con los que tu-
vo relacién, muchos de ellos ya de-
saparecidos. Plante() a la magnitud
del tema que desborda el centenario
mismo de la Instituciôn y representa
en funcion de ella, una historia de
las letras hispanicas que abarca en
sus repercusicnes a Iberoamérica. Se
cclebni asimismo la conferencia ti-
tulada «La Instituelo Lliure d'Ense-
nyança a Catalunya», aunque el
doctor Jordi Rubio, antiguo director
de la Biblioteca de Cataluria y anti-
guo catedratico de Literatura Cata-
j'ana de la Universidad Autonoma
Barcelona, tuviera que suspender su
anunciada presencia, debido a lo in-
tempestivo de la hora y a su avan-
zada edad. Unas cuartillas suyas
fueron leidas par el profesor José
Percha, hablando del tiempo de la
Institucion y de su conocimiento per_
sonal con don Francisco Gifler. Do-
ria Angeleta Ferrer Sensat, catedrà-
tico de Ciencias Naturales y antigua
prafesora del «Institut Eseola», hizo
un resumen historie°, explicando el
enlace y referencias que la habian
unido a la Institucion Libre de En-
serianza a través del «Institut Esco-
la» que siguiô a aquellos grupos es-
colares que tan magnifica labor de-
sarrollaran en la enserianza prima-
ria. De cama con el Institut° Escoe-
la de Madrid y toda la obra de la
Instituclin les unia un gran deseo
de convivencia y libertad de pensa-
miento.

LE COMBAT SYNDICALISTE

La Regional Asturiana de la CNT
ha considerado que la lucha minera
en Hunosa no debia detenerse hast».
ccnquistarse las reivindicaciones in-
mediatas de la cuenca minera, acti-
tud parecida mantenian las CRAS y
la UGT. No obstante, las tendencias
carrillistas de «Comisiones Obreras»
sostenian la falsa tesis de que «ha-
bia un desgaste de luchas» y que de-
bia volverse al trabajo momentanea-
mente para reanudar «mas adelante

lucha».

Ante esta situaciôn confusionista,
las autoridacles gubernativas de
Oviedo aprovecharon la ocasiôn pa-
ra realizar un «show» de referéndum
en las minas (cuyo resultaclo exacto
nadie sabe con certeza). Este refe-
réndum sobre «proseguir la huelga»
o «volver al trabajo» no habria sida
Pcsible sin el espiritu desmovilizador
del P.C.E. y otras organizaciones,
dividiendo par intereses Partidistas
la unidad de acciôn minera demos-
trada en los ùltimas tres meses.

Otra critica debe hacerse al opor-
tunismo de la «Junta» (PCE) y a la
«Convergencia» (PSOE-UGT-Recons-
truccion Socialista) seguidas por CC.
00. y USO, que pretendieron enmu-
rar la lucha de clases de las minas
con sus «peticiones de libertades de-
mocraticas» y «Gobierno democrati-
co provisional». Esta fue la causa
que, junto a la represion policiaca,
puso «en mal lugar» la Huelga Ge-
neral de Astudias del 10 de marzo..
Sin las pretensiones partidistas y

Iris Park alcanzo mornentos de dureza, cuyo
estado Pasional no impidio, afortunadamente,
que se llegara a la fusion del oposicionismo con
la fuerza. confederal Permanente. A este tenor
nos reduciremos a la importancia de lo tratado
y resuelto con mayor vocacion y entusiasmo en
el Congreso: Solucion del problema interna con-
federal (con exoosicion de las justificaciones
«treintista», «equidistante» y «faista», para ci-
tarlas en lenguaje de la época); y Penencias so-
bre El paro forzoso, La situatiOn politiee-mili-
tar, La Reforma Agraria, Las Alianzas revolu-
cionarias, y Concept° confederal del Comunis-
mo libertario, concluyendo nuestro relata con
el comentario final que «Solidaridad Obrera»
dedicô al ejemnlar y eficacisimo, Congreso de
1936 celebrado del 8 al 23 de maya en la ciu.dad
de Zaragoza,.

DISCUSION DEL PRIMER PUNTO
DEL ORDEN DEL DIA

Comité Nacional: En primer lugar tiene que
advertir que no tiene que ser él quien haga ex-
posicion y anàlisis del proceso de la Oposicion;
solo expondra las gestiones que ha realizado por
mandato de los Plenos Regionales. En este pro-
ceso el relata de los origenes e inddencias que
a causa de la Oposiciôn se hayan promovido se-
ran las partes afectadas las que la hagan. Co-
rresponde al Comité Nacional decir.que después
de existir los Sindicatos de Oposicion se trato en
diversos Plenos el casa, deseàndose siempre la
liquidacion del problema, orientandose los
acuerdos en el sentido de que las Regionales
fuesen las encargadas de llevar a termina las
aspiraciones de unificacion. Estas decisiones
anteriores tuvieron una variacion en el Pleno
de Regionales del 26 de maya al acordar par
mayoria absoluta, con el voto particular de un».
sala Regional, concedernos la facultad para in-
tervenir, cuando fuéramos requeridas, en el
acercamiento de los Sindicatos de Oposicion. Y
que en el primer Congreso que celebrara la
C.N.T. fueran invitados al rnismo los Smdicatos
de Oposicion, con voz. En esta situacion llegô
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dando un sentido mas concreto a la
lucha social y reafirmàndcse la au-
tcncmia proletaria, la Huelga Gene-
ral del 10 de marzo hubiera sobre-
pasado el ceriido marco de «jornada
de lucha» para convertirse en un
movimiento de combate de TODOS
les tratajadores de Asturias (o Astu-
ries si queremos escribirlo en el idio-
ma Bable). A pesar de todo ello, hay
que reconocer que el dia 10 ha sida
una fecha importante en el proceso
de desarrollo de la lucha obrera as-
tur. Han cerrado los comercios,
Oviedo éstaba sin coches, los obreros
del Metal de Gijon y otras localida-
des se han unido a la Huelga Gene-
ral, también la Huelga ha sido total
en las minas, las escuelas han esta-
do cerradas, las manifestaciones
obreras han sido mùltiples... con al-
gunos enfrentamientos con la Guar-
dia Civil y la Policia Armada. Los
policias han disparado varias veces
contra los manifestantes, sin causar
victimas, par mente.

La CNT coma la UGT, la ORT, las
CRAS, USO, RE, 1DS0E, CC 00,
PCE, etc., habia llamado a la clase
tra.bajadora astur a salir a la calle
y a in a la Huelga General en este
dia.

La Asturias obrera y campesina
sera capaz de levantarse pronto co-
ma en 1934, coma en 1936, coma
siempre.

Corresponsal de Oviedo.

el Pleno Regional de Levante, al que concu-
rrieron los Sindicatos de Oposicion per asi en-
tenderlo los Sindicatos desnués de realizarse un
refenéndum. En este Pleno se estableciô en nrin-
cipio un pacto de reingreso que suscribieron los
Sindicatos de Oposicion condicionandolo a la
consulta a referéndum de los Sindicatos. Par
acuerdo del mismo Pleno se Pedia fueran invi-
tados a este Congres° todos los Sindicatos de
Oposicion de Esparia para poder asistir con voz
y vota. El Comité Nacional consulta par circu-lar a los Sindicatos para que cada uno diera
su parecer. Dias después, y a propuesta de laRegional de Levante, entramos en relaciones
con et Comité Regional de Sindicatos de Opo-
siciôn, el cual Pedia poder asistir al Congres° enigualdad de condiciones que el resta de Sindi-
catos. Nosotros hemos procurado en correspon-
dencia y trata ser connectas, evitando todo rom-
pimiento que Pudiera obstaculizar su reingreso.El dia 7 de marzo tuvimos una entrevista en
Zaragoza con dos delegados de Levante que nos
expusieron las razones que tenian Para aspirara la unificacion e iniciaron la pregunta sobre
si habiamos invitado al Congres° al Comité Na-
clonai de Relaciones y si tendriamos para él la
misma tolerancia. Par ser disposiciones de los
Plenos Regionales les dijimos Que si. A su de-bido tempo hemos cursado material necesario
para que todos los Sindicatos tuvieran conoci-
miento exact° de cuanto ocurria. El Comité
Nacional tiene la satisfaccian de haber proce-
dido con lealtad, evitando ser un obstaculo pa-
ra la definitiva liquidacion del pleito del esci-
sionismo. El Comité Nacional, en su boletin in-
formativo sabre la ocurrido en octubre planteô
la conveniencia de liquidar este nroblema, y si
hay censuras se somete a las resoluciones de la
Organizacion. Haceros un informe detallado se-ria demasiado extenso; os cansariamos y, ade-
mas, la mayoria de los aqui congregados ya co-
nocéis Iodas los detalles. Par esto de momenta
este Comité se limita a rogaros se observe la se-
renidad indispensable en el curso de los deba-
tes y que se resuelva con armonia el problemade la Oposiciôn confederal.

A peticion de una delegaciôn se da lectura ala lista de Sindicatos que componen la Oposi-
c,ion en Cataluria. Acta seguido se les concede el
uso de la Palabra.

(Continuard)

DESDE ASTURIAS

Un dia de Huelga General
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PARADOJAS POLITICAS
Los chistes que se habran hecho

con lo de «Esoaria es diferente», se-
ran millares. Es probable que nues-
tros dibujantes, los «ninotaires» mas
o menas politizados, hayan ganado
también miles miles de pesetas
con ellos, aficionados coma son a
repetirse a si mismos y a darles vuel-
tas al tapie° hasta bordear peligro-
samente los mutuos y mùltiples pla-
gias... Bien: va resultando que si,
que el pais ofrece caracteristicas de
una diferencia acusadisima con esta
Europa occidental a la que, sin em-
bargo, tanto queremos parecernos.
0 con el Norte de Africa, donde
otros, confundiendo revolucian con
retraces°, quisieran situarnos a la
menor oportunidad.

El hecho, uno de ellos, es que to-
davia la palabra guarda aqul escasi-
sima relacian con los acontecimien-
tos, coma si realidad y teoria sala
por excepcian pudieran llegar a ser
concomitantes. Si no, è,camo enten-
der lo acontecido después de los trà-
gicos sucesos de Vitoria? Si aquello
desmoraliza lo que ha pasado des-
Pues, o mejor dicho, lo que no ha
tenido lugar, es una de las mas de-
cepcionantes experiencias por las
que uno ha tenido que atravesar es-
tas filtimas tiempos.

Y desde varias puntos de vista. El
primero de elles, en relacian directa
con los sucesos, y par partida doble:
i,Se han investigado los hechos, se
sabe o se ha divulgado quiénes fue-
ron los que por parte de los obreros
mantuvieron caldeada la situacian
que, considerada bajo un prisma ab-
solutamente duro desde la perspecti_
va gubernativa, echô la policia a la
calle y dia paso a una actitud repre-
siva muy par encima de lo que las
circunstancias y las previsiones hu-
bieran no.dido hacer imaginar? Se
habla de responsabilidades... Se ha
callado después sin explicacian del
porqué.

Luego, é,no iba a dar ello paso a
una tremendisima crisis en el seno
del Gablerno? Todos los comentaris-
tas politicos, sin excepcian, juzga-
ban contados los dias del serior Arias
Navarro, al cual seguirian «halco-
nes» o «palomas», segiin el dia o los
gusto,s... Pero tampoco ha pasado
nada. é,Y es que dichos comentaris-
tas son unos necios? Es posible, pero
de acuerdo con los habitas democra-
ticos mas corrientes, parece ser que
la crisis, o cuando menas una vasta
sacudida, tendria que haberse desa-
tado,. Fera, insista, no. Todo ha que-
dada igual que antes.

0 mas calmado. Parque a la tem-
pestad ha seguido una especie de
balsa de aceite, coma si se hubiera
entrado en un periodo a la suiza. Y
no sétlo en el territorio gubernamen-
tai, sino también entre la oposician
a una cierta agitacian anterior a la
de Vitoria, a la tensa expectativa de
aquellas fechas, ha sucedido la paz,
el silencio casi. Hay menos reunio-
nes, escasas declaraciones. Y mati-
vos para seguir clamando subsisten.
Pero, é,ha cundido el desànimo? Es
posible, aunque toda oposician, y
mucho mas la nuestra, el primer
enemigo que debe vencer es el del
escepticismo y de la falta de anima
La oposiciôn esta para perder siem-
pre... hasta el dia que gana. Y,
mientras, debe marcar al Gobierno,
obligarle a realizar jugadas avanza-
das , inquiet aria.

Clara que aqui todo esto reviste
dificultares especiales, con abruma-
dora frecuencia invencibles. Pero no
me refiero a.hora a situaciones idea-
les, sino relativas. Relatividad den-
tro de la cual parece que la oposiciôn
tenciria que haber hostigado dialéc-

LO DICEN OTROS

ticarnente al Gobierno en una me-
dida que no ha sida.

é,Es que nuestro periodo de apren-
dizaje motiva estos extrarios movi-
mientos, desconcertantes para quie-
nes hemos procurado hacernos con
unos hàbitos mentales a la europea?
Quizà. Como quizà sea igualmente
necesaria una explicacian sobre Un
fenômeno enormemente curicso, que
hasta hoy todo el mundo ha procu-
rado soslayar, y que las ncticias que
se suceden estos filtimos dias a pro-
nôsito de la ONT, al parecer recién
reorganizada, y que ha celebrado un
ampli° congres° en Madrid y otro
en Barcelona, segùn dice la prensa,
vuelven a plantear.

Desde 1939, con el nuevo Estado y
el exilio, la Confederacian Nacional
del Trabajo., que en Cataluria repre-
sent() el mas alto grado de labor en
pro de' las reivindicaciones obreras

y sala tangencialmente tiene ello
que ver con otras problematicas, co-
rn° la faistica se mantuvo ausen-
te coma tal de nuestro panorama,
pese a que muchos de sus afiliados
o simpatizantes pudieran continuar

LE COMBAT SYNDICALISTE

en la brecha de la lucha sindical. En
cambio, su recuerdo, un determina-
do recuerdo de la CNT, manipulado
interesadamente tant° par la dere-
cha coma Par la izquierda, era agi-
tado sin cesar: el del colectivismo o
la autogestian, al que se atacaba,
considerandolo coma una utoPla
mas o menas alocada e irrealizabIe.

Y lie ahi que, casi de golpe y po-
rrazo, tres cuartas partes de los par-
tidos ilegales exi.stentes, y hasta al-
guna asociacian totalmente bende-
cida por las leyes vigentes, se decla-
ran autogestionarios. Incluso entre
las filas cornunistas, que procuran
compaginar su acendrado amor al
centralismo mas rigida con Pin-nos
colectivizadores... El centra, «olvi-
dando» su «seny», a la menor de-
fiende l autogestian o, si la frena
la prudencia, al. menas la cogestian.

Clara: nadie ha explicado con exac-
titud en que consiste ni en que con-
sistiria, ni siquiera se han estudiado.
lo que la ONT y la Generalitat pu-
sieron en funcionamiento durante la
guerra civil, y cuyo ejemplo ha sida
tan fftil para implantarla en parte

Impresiones de viaje
Inconvenientes absolutamente aje-

nos a nuestra voluntad han diferido
para mas tarde de lo calculado, la
publicacian de algunas reflexiones
nacidas en ocasian de un reciente
viaje par Esparia, el primera des-
de 1939 durante el cual nos han
acomparia,do todas las contradiccio-
nes imaginables y cierta dosis de
aprehensian, producida quiza por
los comentarios de comparieros y
amigos que 'desde hace arias pasan
alli sus vacaciones y que, a su re-
gres,o, a través de sus explicaciones,
le hacian a uno pensar que Esparia
es un paraiso, mientras que otros
nos la hacian imaginar como una
vasta prisian. Unos, que alli se pue-
de decir la que se quiera. Otros, que
el mutismo era el mejor aliado para
estar tranquilo con la policia y has-
ta con los vecinos. Segùn éstos, pa-
recia que en cada dedo habia un po-
licia,. Tales decian que par correo se
puede enviar todo y decir lo que a
urio le de la gana, mientras tales
otros alegaban que la corresponden-
cia mas prudente era la carta pos-
tal, parque va descubierta y aleja.
toda sospecha de intenciôn delictiva.

Coma ,se,a que siempre, aqui coma
alli, fuimos mas a menas activas,
aunque siempre militantes del mon-
tan, tomando parte en todas las ma-
nifestaciones a que nos haya sida
posible estar presentes, la que ùlti-
mamente nos \Talla el servicio de
amenazas ananimas, par denunciar
las que suponemos aviesas intencio-
nes de los Estados mayores de Espa-
ria, gobernantes, ejército e iglesia,
debemos confesar que ernprendimos
el viaje con alguna aprehensiôn. Es-
te viaje estaba previsto desde hacia
arios; considerando el complejo po-
litico-social espariol e internacional,
pensabamos que la muerte de Fran-
co, cuando se produjera, facilitaria
forzosamente las relaciones entre co-
rnunidades de ambas partes de los
Pirineos, coma de otras latitudes.
Asi, pues, pusimos en pràctica nues-
tros ariosos proyectos.

En llegando a Port-Bou, de flache,
nos acomete una impresian de mise-
ria. Los hoteles estan cerrados a
causa de la temporada de invierno.
Par influencia hallamos una habita-
ciôrt en una posada que regenta un

matrimonio araganée, que lo dela
todo parque «ya. somas viejos y nos,
retiramos». La habitacian es fria,
sin ningùn confort, de, los mas, ele--
mentales. Esta, s_ucia. Y también los
colchones_ de ca,ucho, de una inco-
mcdidad. irresistible.. Entonces apai--
rece la primera reflexian: «i,Sera,
verdad que Esparia es tan pobre ce-
ma algunos clicen?».

Con el tren de las ocho de la ma-
fana que parte para Barcelona em-
pieza nuestra visiôn del ajetreo es-
pariai con la vivaciclad dei dialogo,
incomparable con el de la Europa de
aca de los Pirineos..

Observamo,s que ta gente ha.bla
con vos recia y que no sera verdad
a.quello de que b mejor es callar. En
realidad, ca,da uno habla de sus ca-
sas, de la vida cotidiana y, coma en
todos sitios, no falta quien eche par
su boca alguna que .otra blasfemia.
Y es aqui, en el tren, después de ha-
ber pasado Geron.a, dande asistirnos
a la primera nota pliblica de expre-
siôn de sentimientos que nos hace
pensar que nuestra reserva es vana.

En el coche vecino se ha entabla-
do una discusian entre un viajero y
el encargado del control del tren. El
primera abria todas las ventanillas
ciel coche en que viajaba. El segundo
le advirtiô que no debia hacerlo sin
autorizacian del resta de viajeros, ya
que la corriente de aire Pocha moles-
tarles.

La discusian Pasa al campo politi-
ca y los dos contrincantes defendian
la libertad, cada uno a su manera.
El viajero decretaba que él tenia la
de abrir las ventanillas. El empleado
que no; que al menos no podia ha-
cerlo sin el permis° de los circuns-
tantes. De una en otra voz, el viaje-
ro llega al argumenta supremo para
dl: «Si Vd, habla asi, es parque 11e-
va esa M en la solapa.» Luego supi-
mos que esa M significa; militariza-
do.

Pero el empleado no se desmonta
y, coma buen espariol en tal situa-
ciôn, le invita al viajero, quitandose
él' la chaqueta, a que midieran sus
razones de otra manera que las de
la palabra. «;Qué tantas hostias!,
;Libertad, si. caprichos, no! è,Qué se
cree este serior? Antes de que dl na-

de la industria yugoslava, cama ha
despertado el interes de historiado-
res y poIiticos de ioda el mundo, y
que tuvo, naturaImente, sus faIlos y
sus aciertos, que Preserva muchas
industrias de ser destrozadas al com-
pas de las circunstancias, que enca-
llaria aras... No hay que olvidar
que bas autogestionarios no fueron
quienes armaron la guerra, y que es-
ta domina par encima de todo cual-
quier otra casa.

Fera este ya seria un debate dife-
rente. La Pregnnta que queda ahi es
la siguiente: é,Es que entonces los
anarccsinclicalistas no cran unoï,
l'ocos, unos desorientados, sino los.
grandes precursores de la actuali-
dad? De ser asi, al menas ci home,
ya que no la vida, les tendria que
ser devuelto... Aquella vida, parque
a la nueva ya se la estàn hacienda
Clos, las mismo,s cenetistas.

En fin, las cuestiones podrian su-
cederse... i,Es Esparia. diferente?

BaItasar PORCEL

(De «La Vanguardia», de Barceloiva.)

ciera ya estaba yo en las filas de la
libertad.»

Antes que sucediera la explicado,
que, en fin de cuentas no pasô nada
garda, el empleado en cuestian, pen-
sando que seriamos refugiados o al-
go par el estilo, habia entrado en
conversaciôn con nosotros, conver-
sacian que procurabamos fuera la
mas baladi posible, hasta que nos
hubo, explicado algunos aspeetos de
su vida, coma, par ejempio, que sien-
do dl muy joven caya, Prisionero de
los «nacionales», a fines del 36. Lue-
go, tras la discusian, como para aPa-
ciguarse, de uno en otro viajero, val-
viô a nosotros para ariadir que los
del Transporte siempre han sida fie-
les a las luchas de bas trabajadores.
Para dl, la libertad debe ser inter-
pretada en el sentido de no moles-
tar a nadie. «Que actuaImente (y sus
Palabras nos quedaron bien graba-
das en la mente, parque se repitie-
ron en boca de casi todas las perso-
nas con las que tUViMoS OCaSiOn de
hablar hasta nuestro regreso) la que
hay en el pais es un embribn de li-
bertad, que no debe abortarse con
estupideces ca,prichosas, porqu.e si
se tira de la cuerda y se rompe, no
nos vaya a pasar lo de Portugal o,
peor, ho de Chile, que bas otros, ;los
Bunker!, afin estan vivitos y colean-
do.»

Oir estas manifestaciones dentro
del tren, con tcda clase de viajeros,
nos ha.ce reflexionar sobre tantas
casas aidas ruera de Esparia. Enton-
ces pensamos que aqui, al parecer,
se perdia el miedo y se recuperô la
voz.

El Besôs va seco. Y en las cerca-
nias de San Adrian, en esta maria-
na soleada y càlida del 29 febrero,
sentimos una sensacian terriblemen-
te triste, y de asco. Hasta el tren
del que hemos abierto la ventanilla
parque hace calor llega une terri-
ble hedor de porqueria. Cerramos de
nuevo la ventanilla. Una moza, gra-
nadina, nos explica que iodas aque-
llas basuras que vemos a la largo de
la via, que se mezclan QQ los qetri-

mg*.



DISC CI
Estamos en 20 de abril y la euforia del

11 persiste. Imposible desprenderse de las
buena? ilusiones.

;Tanta gente, tanto compariero!
Suerte de reencuentro con nuestro for-

midable pasado, todavia presente.

LE COMBAT SYNDICALISTE

COMUNICADOS
LE COMBAT SYNDICALISTE

ABONNEMENTS
France, annuel

» semestre
Etranger, annuel
Amérique, avion
Australie, avion,

Paiements : Roque Llop, 33, rue
des Vignoles, 75020 Paris. C.C.P. n°
13 507-56 Paris.

S. I. A.
Relacicin de los donativos recibidos par

este Consejo Nacional, durante Zos me-
se, de Enero, Febrero y Marzo 1976.

PRO-NECESITADOS DE S.I.A.;
José Fernanndez Fincias, 5.000; Hijos

de Guillén, 100; Beguer, 11; Juan Val-
dés, 40; José Francitorra, 40,80; Marti
Fernand, 41,50; Aquilin° Gainzarain, 9;
Mariano Rom, 14; SI A de Agde, 22,50;
SIA de Tarbes, 50; Jean Claude, 19; Pe-
dro Castario, 14; Spanish Refugge de Pa-
ris, 100; Louis Cousin, 100; Mariano Sa-
rroca, :20 ; SIA de Gardanne, 18,90; Ma-
nuel Lahoz, 11; José Buil, 18; Manuel
Mur, 15; José Martinez de Macon, 50,40;
A. Pardo, 10; Martinez IVIurioz, 5; SIA de
Figeac, L. Ventura, 120; R. LloP, 41; G.
Libertaire de Mulhouse, 55; Mercedes Se-
rra Casamartina, 50; SIA de Romans,
40; Fabregat, 20; SIA de l'Estaque, Ra-
fael, 120; Barries, 21 y Gonzalez, de id,
10; A. lbariez, 100; Alejandro Mur, de
su hermano ya difunto, 750; Hijos de
Guillén, 100; Juan Valdés, 20; Salvador
Ripoll, 55; Pagin, 66; C. de Relaciones,
Maison de Repas°, 50; Isidro Lou, 200;
Carmen de Martigues, 64; SIA de Perpi-
gana, 28,60; Lacosta de Vierzon, 30;
Lei-roux, 20; Pérez, 21; Salvador Ripoll,
250; B. Dark, 40,60; Berroy de Paris, 100;
Pedro Garcia, 12; Manuel Cordon, 4; Jo-
sé Martinez de T., 10; Fernàndez Mi-
guel, 5; Vidaller de Le Havre, 116,50; F.
Soldevilla, 48,60; SIA de Venissieux,
41,40 frs.

Total recibide para los necesitados de
S.I.A.: 8.319,80 F.

PRO -ESPANA

Grupo Colectif Esperantista Estocolmo,
503,52; Hijos de Guillén, 100; H. M., 150;
R. Clemente, 10; Rodriguez, 10; Mme.
Mounier, 41; SIA de Bedarieux, 47,50;
IA de Nîmes, Grifiô Raymond, 50;

Rose Vives, 155,25; J. Capellas, 13,80;
SIA de Pau, Basera, 100; Salvador Ri-
poll, 250; A. Roig, 180; SIA de Bagneres
de Bigorre, 250; SIA de Labastide Rou-
airoux, 400 F.

Total recibidos Pro-Esparia 2.265,00 F.

Entregados par este Consejo Nacicmal:
Pro-Esparia 5 772 80
Victimas de la represien y ne-
cesitados 1 200 00

Total entregados: 6 972 80
Secretario de AdministraciOn.

C. DE RR. ZONA NORTE
SuscripciOn Pro-Espaila - Marzo 1976.
Montané, Garges, 20; Ba,gés, id, 30;

Pala,cios, id, 20; Granados, Thiais, 18;

Le Directeur de la publication André Maille. - C.P.P.P n. 20.936, - DnPr.des Gondoles, 4 et 6, rue ohevreul, 94600 Choisy-le-Roi. Tél. 890 94-07.

Alastruey, id, 10; José Arcal, id, 9; Leo.
nardo Arcal, id, 10; Francisco Andreu,
Id, 20; Amable, id, 28; T. M., id, 10; La
Cruz, Dreux, 10; Hernandez, id, 20; Ca-
rrasco, id, 20; Landeira, id, 20; Cornue.-
fiera Vivancos, 25; F. Local de Houilles-
Argenteuil, 208; F. Local de Drancy, 100;
Torralba, Paris, 10; Miguel, id, 10; Ga-
lan, id, 18; Rodriguez, id, 10; Smagus-
tin, id, 10; Montero, id, 20; Ortola, id,
20; Fernandez, id, 14; Trenc, id, 11;
Ibars, id, 20; Bara, id, 20; Peralta, id,
20; F. Local (compromi-
sarios), 68; Olivera de Vicdessos, 20; Jeu-
nes Ecrivains de St-Denis 15; R. Lon-
gares, Pierreffite, 60; Port' Gagnes,
30; José Plana, Arles, 10; Vivas, Dreux,
20; Arnaldo Roig, Ste-Livrade, 350; Ig-
nacio Azcona, Souppes, 10; Juan Terra-
cla, id, 5; Francisco Pérez, id, 50; Ma-
deleine Lamberet, Paris, 40; Berthe et
Jacques, id, 20; Ajene, P.U.L., 30; J. Gi-
ne, Cournonterral, 37; Familia Faro, Pa-
ris, 50; Abella, id, 20; Madeleine Lam-
beret, id, 20; Teresa Pinter, id, 50 F.

Total recibido; 1.666,00 francos.

Pro-Local - Marra 1976.
Carbô, Paris, 20; Ortola, id, 20; Trenc,

id, 10; Martinez, id, 10 P.
Total: 60,00 francos.

Pro-Juridica - Marzo 1976.
Hernandez, Dreux, 20,00 F.

F. L. DE THIAIS
Celebrara asamblea el domingo dia 2

de rnayo, a las 9 y media de la mailana
en el lugar acostumbrado.

90 00
45 00

113 00
annuel 157 00
annuel 173 00

GRAN MITIN en MARSELLA
Conmemorativo del 10 de Mayo 1886 y de

SOLIDARIDAD CON LA ESPAlçlA CONFEDERAL Y LIBERTARIA
Tendra lugar el DOMINGO dia 2 de MAYO 1976, a las nueveY media de la

mariana'
en la sala Francisco Ferrer-Guardia de laBOURSE DU TRAVAIL, 12, rue de l'Académie, con la participaciande los siguientes oradores:

DANIEL FLORAC, por la C.N.T. francesa,
ANDRE ARRTJ, por la «Libre Pensée»,
RAMON MARTE, por la C.N.T. espariola.

El Presidente regional de Solidaridad Internacional Antifascista,
HENRI JUL.LIEN, abogado, presidirà el acto.

La Comisian de Relaciones del Nficleo de Provenza de la CONFE-DERACION NACIONAL DEL IltABAJO DE ESPANA en el ExilioAsociacien Internacional de los Trabajadores, invita fraternalmentea toda la colonia antifascista y a todos cuantos anhelan que el pueblohispano recobre su LIBERTAD.

lmpresiones de viaje
(Signe de la pcigina 6)

tus y aguas sucias que pasan por
agujeros practicados al pie de los
muras, proceden de la gran ciudad
de las chabolas. Es el sigma f eha-
ciente de la miseria econômica y ma_
terial de sus moradores, pobres gen-
tes que abandonan su regian de ori-
gen para insertàrse en la gran ur-
be catalana. «Poco a poco nos di-
ce la moza abandonan estas luga-
res para alojarse en la ciudad, pero
el Ultimo en dejar la chabola lo ha-
cen cua.ndo algunos familiares y ami-
gos de su pueblo llegan para ocu-
parla, y asi sucesivamente.»

El chabolismo, que por su miseria
contrasta con la capital catalana,
de edificios confortables, es uno de
tantes insultas de la civilizacian ca-
pitalista de siempre y una de las pri-
meras lacras que el anarcosindica-
lismo deberà esforzarse en arrancar
de cuajo.

Fernando FERRER

Las zonas de influencia
(Viene de la pagina 8)

abarcan a los dos super-grandes qui-
zà no les permitiria sofocar una nue-
va revolucian espariola que esta vez
alcanzaria proporciones europeas Y
a nuestro criterio hallaria un pro-
fundo eco en el Africa del Norte y
en la misma América latina que
aprovecharia el despertar hispanico
Para sacudirse la tutela de Washing_
ton.

En 1936 la situacian internacional
nos era desfavorable pero en la ac-
tualidad es todo b contraria puesto
que las contradicciones del canna-
lismo se agravan cada dia mas con
el consiguiente caos social, econômi-
co y financiero. En EsParia hay que
atacar con la maxima dureza al
equipa post-franquista obligandole a
arrancarse la careta democratica y
asaltar decididamente la fortaleza
capitalista.

Hoy como en 1936 se juega de nue-
vo en Esparia el mariana de los pue-
blos euroPeos. Es la hora de la in-
surreccien popular y EUroPa y el
mundo seguirà nuestro ejemplo.

Jaime BALIUS

A nuis de cien desde aqui les decimos:
Lagrimas de alegria no claiian.

Los Economi. estuvieron a cien-
tos marian,a y tarde.

No descuidemos atraerlos.

Compaiieros desgajados de la Cene par
tiquis-miquis andaban sueltos y macilen-
tos por las mutualistas salas. El sol de
Acracia atrayendo mari posas rojinegras
extraviadas.

Por qué no regresar a casa. En el Gen-
tro Confederal no se rechaza a los coin-
parieras. Contrariamente, se les acoge.

Dos compafieros de la Federo.cidn Anar-
quista Japonesa quisieron llevarse el Mi-
tin, el Espectctculo y la Libreria a su
tierra, y al no ?ioder conseguirlo la me-
tieron tort° en imagenes en la calita de
f otogr af las.

El con/paner° Incôgnito depositô 500
francos en la bandeja del mitin.

Campai-zero, exageras...
_ No; la que habeis hecho no tzene

precio.
Esto hace pensar en la visita de Lean

Ferré al maestro Tarrega. Emocionado,
al irse Ferré depositô sobre la mesa del
gran guitarrista, monedero, reloj, pal-We-
l° y las haves die su domicilio.

El calo que viene a Zos que escandali-
zan por sabote° habra que pasarlos par
la porra de la partida. Par allas los cam-
parleros de la FAF perdieron su traclicio-
nal Gala. No vayan a perder la nuestra.

Amigo Cedran se enojô con la caja re-
gularizadora de sonidos.

Cedran y compafzeros saben que armo-
nizaron per fectamente con el compaftero
Pnblico.

Tenemos la impresian de que en 11 de
abril Ultimo arrancamos una itola del
Calenclario del Univers°.

DISCOBOLO

MAS ANTENA

A cargo del Club de Futurolo-
gia de Barcelona se ha conmemora-
do el I Centenario de la Institucian
Libre de Eensefianza de la que fue
fundador Francisco Giner de los
Rios. Inaugura una tanda de confe-
rencias el profesor Miguel 0011 con
el tema «El temps de la Instituciô
Lliure d'Etsenyança a Catalunya».

Sacerdote mujeriego apuhalado.
y muerto. Mientras se hallaba en el
domicilia de una mujer, el cura Edis-
tio Silvestre Sancho fue agredido y
muerto por un hermano de ella,
Francisco Fernandez. Edistio habia
sido sargento provisional en un Ter-
cio catalan, y en el sacerdocio no
habia perdido sus trazas de conquis-
tador.

LIBROS
«A Travers les Révolutions espa-

gnoles», L. Nicolas 9 50
«La Révolution Inconnue», Voline

(3 vols.) 28 50
«U.R.S.S. Un Etat-patron tout

puissant», Zemillak 11 00
«Révolution et contre-révolution

Catalogne», C. Semprun Maura 37 00
«Jacob. Alexandre Marius, dit Es-

cande, dit Atila, dit Georges,
etc.», Bernard Thorna.s 20 00

«Le Labyrinte epagnol», Brenan 39 00
«L'Opus Dei en Espagne», D. Ar..

t'igues 24 00
«Le Nazisme - Société Secrète»,

Werner Gerson 15 00
«La Mort de Garcia Lorca», (en-

quête sur le crime), J. Gibson 33 00
«Les Travailleurs étrangers en

France», Paulette et Pierre Ca-
lame 25 00

«La Gauche en Europe depuis
1789», David Caute 10 00

«Au Service de l'amour», Dr. J.
Carnot 6 00

«Le Mouvement Makhnoviste»,
Archinoff 25 00

«La Révolution et la Guerre d'Es-
pagne», Pierre Broué et Ernile
Temime 55 00

«La Liberté», Bakounine 11 80

Pedidos a Roque Llop, 33, rue des
Vignoles, 75020 Paris.

MUTIN EN RIIROE05
El dia 10 de Maya, para cerrar la camparia de propaganda iniciadade unos meses aca,, GRAN MITIN par la matiana, en el Cine ABC, rueSte-Catherine, con la participaciiin de:
FEDF,RICA MONTSENY, por la C.N.T. de Esparia en el Exilio;HELENIO CAPELLAS, C.N.T.E.-Zona Norte.
VICF,NTE LLANSOLA, por la C. de Relaciones.
UN MIEMBRO DE LA C. N. T. F. Local.
Par la tarde, en 42, rue Lalande, PROYECCION DE PELICULAS sa-bre la Guerra de Esparia.
Una jornada mas que sabremos apreciar todo el Movimiento Liber-tario del Exilio.



LAS ZONAS DE INFLUENCIA
En el instante en que la tensian

entre los dos bloques militares de
Oriente y de Occidente alcanza pro-
porciones francamente peligrosas, se
earacteriza por la aparician en la
escena internacional de personajes
teriidos de neutralismo. Los tercero-
nes, o sea el llamado Tercer Mundo,
con los fantoches coronados o bien
los principes y las docenas de repù-
blicas nuevas y usadas, casi todas
chas dictatoriales; descollando por
encima de todas ellas Tito el cornu-

Acercamiento Sirio - Jordaniano

Se trata de la Siria basista, especie
de islamismo socializante, o sea na-
cional-socialismo, y que se caracte-
riza por ser un polo de influencia
moscovita, y la Jordania del rey Hu-
ssein, exterminador de los palestinia-
nos en las tragicas jornadas de sep-
tiembre de 1970 y que es catalogada
como feudo americana. ES un ejem-
plo tipico del galimatias del Preetimo
Oriente y de todo el mundo arabe.
Puede conceptuarse que Moscù cede
posiciones ante el temor de que los
americanos tomen medidas de retor-
sian econômica hacia la URSS. Es
dificil afirmar lo que hay detràs de
la maniobra que serialamos pero tra-
tàndose de que la Siria cuenta con
un copies° arrnarnento rusa y la Jor-
dania armamento americano hace
suponer que la situacien explosiva
del Liban° asuste a los rusos y a los
mismos sirios.

El reciente ataque de un avian
rio en el aeropuerto de Beirut, ocu-
pada por un representante sirio
acompariado del jefe del gobierno li-
banés dirigiéndose a Damase°, es una
prueba de que el Bas-sirio esta, en
abierta pugna con el Bas-libanés y
que las llamadas fuerzas islamo-pro-
gresistas no se someten a los dicta-
dos de Damase°.

Todo ello, si se tienen en cuenta
el que Sadate haya Pegado una pa-
tada a los rusas nos induce a Pensar
que quizà nos hallarrios en presencia
de una contra-ofensiva orquestada
per Gerald Ford en vistas a obtener
un éxito resonante en la escena in-
ternacional ante las elecaiones pre-
sidenciales del prOximo noviembre y
asi poder contrarrestar las acusacio-
nes de que es objet° par la cesian de
Angola a los expedicionarios cuba-
no-soviéticos.

De ser ello cierto terre que califi-
carse de grave, en el plano interna-
cional, pues no puede orillarse la
agitacien que cunde en el Magreb
(Argelia, Marruecos, Maurita.nia y
Tu-nez) que a rais del Sahara occi-
dental se ha convertido en una zona
de Posibles trastornos que Pueden le-
vantar borrascas en el Mediterraneo.
Sin olvidar que, o mejor dicho, una
nueva revolucian espariola daria un
cariz liberador a cuanto apuntamos,
y que confirmarà el papel que ha de
jugar la Nueva Esparia en Africa del
Norte coma también en Portugal,
que seràn indudablemente zonas de
influencia de la revelucian espariola.

En resumidas cuentas el acerca-
mient° sirio-jordaniano tiende a pre-
sionar a Israel y por ende a Was-
hington, para que restituya.,n el
monte Golan, y por ser Jordania zo-
na americana es Presumible que se
trate de una maniobra patrocinada
per Washington para obligar a los
israelitas a hacer concesiones a. los
arabes puesto que son mayores los
intereses que tiene Norte-américa
en el mundo arabe que en el coto
israelita, pero es una papeleta dificil
Par la proximidad de las elecciones
presidenciales Pues montan mucho
los votas de los judios americanos y
G. Forci no puede prescindir de elles.

Quiza, Moscù presione por su parte
a los sirios para poder mantener a
Ilote la coexistencia soviético-ameri-
cana que se traduce en cereales que
necesitan las ruses para que no faite
el pan en las panaderia,s. Y es tam-
bien gracias a la rnisma coexisten-
cia que los dos Grandes estan al ace-
cho de toda posible eventualidad re-
volucionaria que tal coma ester los
pueblos, en la hora actual, pueden
producirse sorpresas.

Brusca aceleraciOn de aconteci-
mientos en Africa del Este al Oeste
y del Norte al Sur. Combates, rap-
tes, negociaciones entre bastidores.
Todo a simple vista parece confus°
y peligroso pero hay que tratar de
buscar la explicacien de la presente
hora africana.

Las rivalidades tribales de que nos
hablan a cada instante las agencias
informativas no fueron suprirnidas
por los colonizadores europeos sin()
mas bien fomentadas para asentar
el espiritu de rapiria de los Estados
europeos.

Fera la principal razan del drama
africano, en la hora actual, son las
luchas de influencia actualmente en
curso, en la que estàn emperiados
rusas, amerieanos y chinas. La Eu-
ropa de las nueve también participa
en el neoeolonialismo firmando
varias acuerdos de ayuda econe-
mica y técnica con -fados los gabier-
nos del Magreb y ciel continente ne-
gro.

nista que juega con dos barajas, Sa-
date (Egipto) Que rompe con Mcscù
parque tiene necesidad de cialares, y
Kadafi el islamico que impone la
bàrbara ley del Coran o sea que en
Libia cortan las manos a los que sus-
traen una mereancia.. La neutrali-
dad de todos los tercerones es com-
pletamente falsa, pues estan com-
prometidos con un banda u otro y
son cemplices de las intrigas a que
se libran americanos, rusas y chinas.

El honzonte africano
En 1956 los occidentales qUedaron

atônitos al contemplar que los ru-
sas reemplazaban a los americanos
en el financiamiento y en la cons-
truccian de la presa de Assouan
(Egipto) y al ver que los rusas acor-
daban sin cesar créditos a Fidel Cas-
tro, y queremos serialar que los mos-
covitas no regalan nada a nadle Y
Quién sabe si el azùcar cubano en-
dulce a buen costo el café de lcs bu-
racratas del Kremlin. Se puede va-
ticinar que, con el tiempo, Fidel
Castro imite a Sadate que acaba de
pegar una patada a los rusas, pues
los ruses son voraces. Las occiden-
tales también se han sorprendido al
ver coma la URSS ha equipado al
ejército argellno y su intervencidn
en Siria, Irak, Guinea, Congo y en
el mismo Zanzibar.

El juego de los supergrandes con-
siste en el juego de que cuando uno
de ellos se va el otro ocupa su plaza
y elle ocurre en todo el planeta. Des-

Pués de una penetracian espectacu-
lar la URSS fue arrojada del Congo
y ahcra de Egipto, siéndoles cerra-
dos todos los puertos y siendo de-
nunciado el tratado egipciano-ruso.

El Africa es una especie de marmi-
ta scmetida a gran oresian y cuyo

estallido irà, al son del estallido de
los pueblos europeos, pues es en Eu-
ropa que se juega el mariana de un
nuevo mundo libre de todas las la-
cras que denunciamos.

El triunfo de la revoluciOn social
eurcpea sera, el toque de clarin que
anunciarà el fin de las tiranias y de
los colonialismos declaradcs o eneu-
biertos.

El Asia inquieta Washington
La reconversiOn de la politica ame-

ricana en Asia esta, Polarizada par
el desastre en suelo vietnamita. Sus
dirigentes tratan de hallar un paha-
tivo a la pérdida de prestigio que ha
acarreado tal desastre ante las capi-
tales de los mùltiples titeres ciel gen-
darme del capitalismo internacional,
Después de las entrevistas secretas
celebradas en California fachada
de las Estados Unidos sobre el Paci-
fico entre G. Ford, Kissinger y el
generaI Veyand, jefe del Estado Ma-
yor del ejército, de vuelta de Sai-
en y con ha consiguiente participa-
clan del Consejo Nacional de Seguri-
dad, las Estados Unidos miden los
peligros que acarrearia para elles la
sospecha proIongada concerniente al
vaLor de Los compromisos tomados
hacia cl conjunto de sus regimenes
protegiclos o sea la morralla de iota-
litarismos que apestan al mundo en-
tera. Los ministres de Corea del Sur,
del Japan, Tailandia, etc., han des-
filado par Washington con el objet°
de reclarnar la continuidad de la pro-
teccién a sus regimenes. Diverges
paises dei PrOximo Oriente, y de la
Etzropa Occidental, también han pe-
dicta aclaraciones.

Segun et gobierno norteamericano
hay que distinguir el Extrema Orien-
te de Tas otros paises del mundo y
sobre todo del Mediterraneo, coma
de las zonas cublertas par la Alianza
Atlantica

En Asia no se trata solamente de
un refIujo de los Estados Unidos si-
no de un ciel° histOrico que se cie-
rra. Los paises occidentales implan-
tados en el Continente asiatica, a
partir del siglo XVI, siguiendo el SUT-
co de las navegantes portugueses
notablemente de Alburquerque, los
unes después de los otros han su-
frido las consecuencias del despertar
asiatico. Entre las ouates eh Japôrt
dio el ejemplo par la victoria de Port-
Arthur sobre la Ru,sia zarista en
1904. La pérdida de los &ES, amen-
canas estacionados en el Vietnam
no es otra casa que un parangOn his-
térico de la descolonizaclan inglesa,
francesa y hola.ndesa.

Es cierto que los americanos en-
tran de lleno en la arbita asiatica
cuando la agresian japonesa de
Pearl Harbor y par la agresiOn con-
tra el Vietnam. Su anterior presen-
cia se manifestaba mas bien par la
penetracian econômica y financiera,
o bien par alianzas militares.

Sin embargo, no es solamente la
Indochina quien se mueve y causa
inquietudes, es toda el Asia que tic-
ne un caràcter preocupante. Después
de la muerte de Tchiang-Kai-Chec,
Formosa duda de su parvenir. Aho-
ra bien, su importancia estratégica
es grande.

La isla de los chines que no agitan
el librito raja de Mao es una vitrina
de lujo del capitalismo en Extremo
Oriente y una base americana con
el mismo titulo que el Japan, Corea
del Sur, Singapur y Malaya.

Al parecer, los asiaticos son in-
fluenciados par el culto de los ven-
cedcres y a cada retraces° america-
na que se produce es una red de
amistades con el Occidente y de in-

tereses en peligro. Les mercados pue-
den perderse, agraVando nias la cri-
sis internacional que atraviesa el ca-
pitalisme,

El Asia esta lejes, Pero cuanto °m-
ore en ella pue-je afectarnos pronto,
o tarde. Lo que esta en juego se
agrava Inàs par la rivalidad Moscu.-
Pekin que se disputan el relevo de
los occidentales. La Casa Blanca, al
parecer, rehuye roda nueva aventu-
ra militar pero trata de conservar el
crédit° indispensable al abanderado
del capitalismo internacional. He
ain un problema dificil para los ame-
ricanes y maxime en el siglo XX que
soplan vientos de fronda par doquier
y mas afin. después de la humillacian
vietnarnita.

REUNIONES EN LAS

ALTU RAS
Juzgando per su coincidencia en

el termina de 48 haras empezando
per Leonid Brejnev dirigiéndose al
XXV Congres° del Partido Comunis-
ta. Y en Washington el presidente
Forci calculando sus posibilidades de
ser elegido candidat° a las eleccio-
nes presidenciales de noviembre a
pesai' de que su opositor Regan la
ha batido en una de las elecciones
primarias. Y el tercer acontecimien-
to que los cronistas internacionales
han abultado es la ida de Richard
Nixon a Pekin de cuya presencia se
sirviô Mao-Tse-Tung para repetir la
tesis China de denunciar los avances
rusas en 1a arena internacional.
Las reaceiones entre los super-gran-

des no pueden analizarse de una ma-
riera objetiva sin mencionar el cha-
laneo rusa-americano. 0 sea «tù pa-
nes los pies en Angola y yo nie asien-
to en la Peninsula ibérica», que es
tanto coma decir Europa.

La URSS, quiérase o no, sigue los
diatados de Washington, por razones
de caracter econômice. La URSS es,

lejos, un gigante vulnerable. No
ha podido digerir todavia el imperio
surgido de Yalta. Tiene un grave
problema interna. El pueblo ruse,
par su bajo nivel de vida, se siente
irritado par las sumas cuantiosas en-
terradas mas alla, de los mares, y en
el mismo Angola existe cierta reti-
cencia a que se perpetfie la presen-
cia cubano-soviética...

La Europa, o sea el apéndice ame-
ricano-soviético, sigue al son del bai-
loteo de las dos super-grandes con
una vanguardia social-demacrata Y
demacrata cristiana al servicio de las
eompariias multinacionales.

CONCLUSION
La escena internacional presenta

situaciones verdaderamente explosi-
vas que hace suponer que podrian
aprovecharse para iniciar una ges-
ta revolucionaria que podria ser par
ejemplo en Esparia. Las rivalidades,
las intrigas y las contradicciones que

(Termina en la pagina 7)
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Les jours à venir nous réservent une grande publicité autour d'un
référendum en Espagne.

Parions que toute la presse européenne claironnera, que tous
les Partis positionneront, qu'on assistera à de grands épanchements
verbeux, etc... en France on connaît la chanson.

Le but de tout cela est double :
Faire croire internationalement qu'il se crée en Espagne une démocratie.

Lier le Pouvoir et une opposition dans ce grand spectacle de manière qu'ils se prouvent

mutuellement leur existence et donc d'asseoir le Pouvoir en place.

Mais les événements sont si rapides en Espagne qu'il semble certain
que ces politiciens ne retireront aucun fruit de cette opération si
ce n'est celui de l'amertume.
11111111MIMRMIRMI

Stupéfiants physiques et moraux
(Suite)

Chapitre II. RELIGION

Nous avons montré la nocivité des
poisons physiques, mais il est une
autre question qui ne doit pas nous
faire perdre de vue l'importance des
poisons moraux dont ont a fait à
l'humanité entière une provende in-
désirable.

S'il se trouve pour dénoncer les
méfaits des poisons du corps, diver-
ses organisations qui tentent de dé-
noncer les funestes effets des abus
des toxiques, il est fort rare de voir
s'élever contre les poisons moraux
des ligues analogues. Seuls quelques
esprits indépendants déplorent cette
décadence de l'intelligence que l'on
observe présentement.

Comme ceux qui précèdent sont
assez variés et nous allons les exami-
ner successivement. Au premier rang
des poisons de l'esprit nous étudie-
rons la religion.

Mais nous ne saurions borner no-
tre analyse au seul domaine théolo-
gique; c'est à l'emprise exercée par
les religions que nous nous en pre-
nons.

Avant d'entrer dans le vif du su-
jet, une définition s'impose; nous
retiendrons celle exprimée par Mau-
rice Lachàtre dans son dictionnaire.

« La Religion est la doctrine qui
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relie l'homme à Dieu, l'homme à
l'homme; c'est le culte rendu à la
Divinité; c'est l'ensemble dus rap-
ports de l'homme avec Dieu, de
l'homme envers ses semblables, en-
tre Dieu et la Création entre l'être
manifestant et l'être manifesté, en-
tre la créature et, le créateur. »

Mais nous n'oublierons pas de rap-
peler l'opinion exprimée par Epicu-
re ( 342 à 270) avant notre ère sur
l'origine des religions « Comment les
hommes ont-ils commencé à croire
à l'existence des dieux, à leur cons-
truire des autels et des temples et à
leur rendre un culte ? »

En recherchant une connaissance
plus parfaite de ses sentiments (joie,
chagrin, amour, haine) l'homme ne
rencontre tout d'abord que des ré-
pliques troublantes qui mettent plus
d'obscurité et de ténèbres autour des
questions qu'il se pose quant à ses
origines, il se heurte à, une série
d'interrogations; c'est alors que les
négations s'opposent aux affirma-
tions, le néant au réel; des disputes
surgissent entre inspirés et Positivis-
tes qui donnent naissance à des trou-
bles perturbateurs au lieu d'appor-
ter la paix de l'esprit et aboutissent
à la discorde pendant que l'on re-
cherchait l'union.

La spéculation sur les besoins de
connaitre sans cesse grandissants
pour un grand nombre d'hommes les

amène à réfléchir sur les croyances
populaires qui ne sont qu'un mé-
lange de folies, de cruautés, d'im-
moralités et de vols.

Pourquoi cette inquiétude de
l'homme causée surtout par son
ignorance; lorsqu'il désire la con-
naissance parfaite de ce qu'il sent,
Pense, aime, hait, il ne rencontre
que le trouble alors qu'il aspirait au
calme.

Les origines ? Que de ténèbres et
combien épuisses autour de ces per-
tinentes questions.

D'aucuns voient le néant, avant
et après, dans les disputes entre po-
sitivistes et inspirés; les négations
s'opposent aux affirmations et abou-
tissent au trouble et non à la paix,
à la discorde plutôt qu'à l'union.

Et toujours à l'affut de ces diver-
gences on remarque l'attitude des
profiteurs de tous ordres religieux
qui en cherchent l'exploitation.

La religion a une double cause;
d'une part les images du rêve ou du
délire; d'autre part l'ignorance où
l'on se trouvait d'abord des vrais
principes de la nature. Née d'un
trouble physiologique et de l'igno-
rance, la religion devait être pen-
dant longtemps pour l'humanité un
cause d'inquiétudes, de discordes et
de crimes.

Nous pensons au contraire que
croire est plus aisé que de recher-
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cher, mais par la recherche on ap-
prend la vérité.

La science anthropologique vient
nous apporter des éléments capa-
bles de mettre en échec les doctrines
religieuses les mieux établies; en
effet l'idée de création suppose une
Divinité, incrée elle même, tirée de
quelque néant.

Les nombreuses découvertes du
XIX' siècle, confirmant les théories
de Lamarck et de Darwin, viennent
battre en brèche cette croyance re-
ligieuse de la Création du monde.

Des squelettes humains, entiers ou
partiels, découverts lors de fouilles
méthodiques, dans des terres d'al-
luvions qui ont demandé des centai-
nes de milliers d'années pour se for-
mer ne peuvent faire admettre l'i-
dée d'une création que la religion ne
fait remonter qu'à quelques siècles.

D'autre part, la présence simulta-
née, dans des cavernes de l'époque
tertiaire (période pliocène) d'osse-
ments fossiles et d'animaux aujour-
d'hui disparus, reculent encore plus
loin dans le passé les origines de
l'humanité. Citons pour mémoire
les crânes les plus célèbres qui ont
retenu l'attention des savants du
monde entier (Cro-Magnon Mou-
lin-Quignon Néanderthal Au-
rignac Moustier).

(Suite page 2)
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(Suite de la page 1)
Mais si nous nous bornons à exa-

miner la situation d'il y a seulement
60 ou 70 siècles, nous observons que
les recherches sont le privilège d'une
faible minorité de savants qui ne se
laissaient pas rebuter par le travail,
ni par les résistances des religieux
de tout ordre qui décelait dans la
persévérance de leur action, la des-
truction de leurs dogmes.

Ces savants sont d'accord pour
dire que la religion n'est pas autre
chose qu'une spéculation pratique
sur les besoins de connaître partagés
par un grand nombre d'hommes.

Bakounine ne nous dit-il pas quel-
que part qu'au lieu de croire aux re-
ligions absurdes et immorales (inces-
te de Caïn, prostitution de Sarah,
Abraham cédant sa femme à Pria-
raon) il vous faut opposer la vraie
morale humaine bien antérieure à
la religion qui a résisté à toutes les
déformations que celle-ci voulait lui
imprimer.

S'il est évident que l'homme pri-
mitif sortant d'une animalité dont il
subit encore l'atavisme a pu être
frappé par la grandeur majestueuse
du ciel, de la beauté du Soleil dont
la bienfaisante chaleur lui apportait
les aliments nécessaires à sa subsis-
tance.

La religion implique obligatoire-
ment l'idée de Dieu; c'est le senti-
ment qui relie l'homme au dieu qu'il

INTERVENCION DE LA OPOSICION
DE CATALUeA

Oposicién de Catalufia: Los dias 25 y 26 del mes
pasado se reunieron los Sindicatos de Oposicién
de Cataluria. Cuando se dio lectura al telegra-
ma dei Comité Nacional y a una carta de invi-
taciOn para asistir al Congres() de la C.N.T. to-
dos estimamos ante la importancia que este he-
cho representaba, que debia darse preferencia
a la caria del Comité Nacional de la C.N.T.

Planteado el debate sobre esta cuestiOn habia
delegaciones que venian con criterio firme sobre
Io que correspondis sostener en este Congreso.
estimarnos inoportunos aquellos acuerdos, con-
sistentes en principio en condicionar el dialogo
con la ConfederaciOn. Estos Sindicatos enten-
dieron la justicia de nuestra razones y, en vis-
tas de que la mayoria de los Sindicatos no ha-
bran podido discutir el orden del dia de este
Congres°, se resolviô enviar una delegaciOn co-
lectiva. Pero el ruego de discutir que se nos ha
formulado no podria de ninguna manera impli-
ear compromis° cerrado de estar dentro de la
C.N.T. Seran los Sindicatos, después del Con-
gres°, los que determinen los acuerdos que co-
rrespondan en este sentido.

Se nombraron tres representaciones directas y
el Comité Regional de Oposiciée para sostener
nuestro criterio en el orden general. Vayamos
por lo tanto a puntualizar los môviles de la es-
cisiôn. No estarà por demàs que insista en que
si vierto alguna palabra susceptible de molestar
no se interprete como un acto de mala volun-
tad. Hablando no siempre se mantienc control
absoluto sobre lo que se dice.

Ya antes de llegar al Congres° de 1931 cono-
cido serà por todos vosotros que, en Cataluria,
a raiz de la proclamacién de la Repùblica, se
perfilaron dos corrientes.

La nuestra queria aproveehar la tregua que
se nos ofrecia para estructurar una C.N.T. Do-
tente. Una de las tareas primordiales de aquel
instante entendiamos que debia ser recoger a la
juventud sin nreparaciem ideolégica que afluia
hacia nuestros medios y capacitarla para cuan-
do llegase el momento revolucionario. Habia que
despertar en ella una clara conciencia social, lo
que nos ayuclaria grandemente para que la
C.N.T. realizase su revoluciem.

La otra corriente creia en las circunstancias
revolucionarias, creia que existian las condicio-
nes precisas para transformar la sociedad y en
este sentido trabajaba.. Nosotros no éramos an-
tirrevolucionarios; no negàbamos el ideario de
la C.N.T. Solamente deciamos que no contaba-
mos entonces con fuerzas y preparaciée sufi-
ciente para afrontar el hecho revolucionario.
Habia vivido la juventud sometida a siete arias
de clictadura, sM formaciOn cultural ni liberta-

vénère. Mais quelle est donc l'ori-
gine de ce dieu que certaines reli-
gions veulent unique (quoique sou-
vent, partagé en trois parties) ? Les
nombreuses religions que l'humani-
té a épousées depuis l'origine des
temps historiques montrent le ca-
ractère essentiellement variable des
croyances issues des religions primi-
tives (totemisme, animisme) et dont
certains rites ont été adoptés par
leurs continuateurs.

Devant nous limiter nous ferons
d'abord remarquer que la religion
chrétienne embrassée par nos con-
temporains Prétend à l'universalité
bien qu'elle ne réussisse qu'un nom-
bre d'adeptes (400 millions) inférieur
à celui que rassemble le brahmanis-
me (700 millions).

Les mécomptes, sujetions et ter-
reurs imputables aux erreurs reli-
gieuses, ont trop longtemps paraly-
sé l'effort de libération de l'huma-
nité, on en serait vite arrivé à envi-
sager la suppression de l'homme lui-
même parce que trop gênant.

A l'idée du monde tiré du néant,
l'homme être déchu ne peut s'em-
pêcher de constater diverses mani-
festations naturelles (étoiles tom-
bant du ciel, santé, maladies, capri-
ces divins) substituons l'enseigne-
ment de la connaissance acquise et
en état de constant développement.

De la formation des astres (natu-
relle) à celle des êtres vivants, leur

constitution, leur évolution leur fin
naturelle, nous enregistrons les cau-
ses de la nuit et du jour, la precés-
sion des équinoxes, le mouvement
de rotation et, de translation de la
terre, éclipses, comètes, météores).

Le doigt divin a dû disparaître de
l'ensemble universel avec pour co-
rollaire l'âme qui ne peut être trou-
vée dans le cerveau vivant plus pré-
occupé du besoin de savoir que de
nier à priori; la science échappant
aux dogmes lorsqu'elle s'aperçoit
que ceux-là s'opposent aux vérités
démontrées. Pendant trop longtemps
la religion a tenté de resister à la
publicité des découvertes scientifi-
ques; mais devant la multiplicité des
chercheurs et le développement des
moyens de diffusion, échappant à la
terreur noire de l'Eglise et de ses te-
nants (réduction au silence de Gali-
iée et de Descartes qui confirmait
l'opinion de Copernic, mort avant de
subir les foudres de l'inquisition).

« Nous touchons au moment fa-
tal où la librairie perdra l'Eglise et
l'Etat; il serait plus juste et sage
que la librairie fut soumise à notre
inspection et que nous fussions ap-
pelés à une administration dont nous
avons un si grand intérêt, à empê-
cher les abus. » (Citation du Dic-
tionnaire des Sciences publié en
1765.)

André MAILLE
(A suivre)

COMICIOS DE LA C.N.T.
ria de ninguna clase. Era par b tant° indis-
pensable prepararse.

Pero si durante este periodo de preparaciOn
sobrevenia un acontecimiento cualquiera que
nos empujara hada adelante, nosotros no nos
negabamos hunca a salir a la calle, cumpliendo
con nuestro deber.

En el Congres° de 1931 pudimos constatar a
través de las sesiones que la unidad de los mili-
tantes de la C.N.T. se habia roto al romperse la
unidad de pensamiento. Teniamos que tocar las
consecuencias de este hecho y éstar no tarda-
ron en llegar. Al terminar el Congres° del 31
queriamos respetar los acuerdos poniéndolos en
pràctica. Nosotros defendiamos las resoluciones
tomadas por la organizacié,n y nos encontrà-
ba,mos con que estas ni se respetaban ni se po-
nian en practica.

Celebramos un Pleno Regional de Cataluria
en la ciuda,cl de Lérida. El acuerdo adoptado en
el Congres° de 1931 sobre el voto proporcional
es ratificado en el Congreso de la Regional Ca-
talana. El Comité Regional hizo una proposi-
piOn de que la votaciOn se nevase a efecto de
acuerdo al numero de sellos que consumiese ca-
da Sindicato. Creimos que en lo sucesivo esta
seria la norma de las votaciones.

Pero viene el Pleno Regional celebrado en Sa-
badell. Los Sindicatos de Sabadell querian po-
ner en pràctica el acuerdo. Cuando reclamamos
esto, los Sindicatos entienden lo contrario, y ello
motiva el retira de Sabadell.

Es entonces cuundo vemos que los Sindicatos
indisciplinados de Sabadell acuclen a la Confe-
rencia Sindical celebrada en el Gine Meridiana
para exponer las causas de su indisciplina. Asi
lo hicieron, y en aquella Conferencia se nombra
una Ponencia para dictaminar sobre esta eues-
tiOn. El que habla fue ProPuesto para formar
parte de ella. Pero durante mis intervenciones
no fui merecedor de la atenciOn del Pleno y esto
me incapacité.. Como Isgleas dijese que no que-
ria asamir la responsabilidad de la no soluciOn
del Pleito planteado, me decidi a aceptar.

Se decia en el Pleno que era necesaria la so-
lucide sin humillaciones reciprocas. Pero no nos
pudimos poner de acuerdo. El que habla y Mont-
blanc explic,amos que el dictamen no soluciona-
ba nada puesto que implicaba una sanciOn con-
tra Sabadell. Se acepté) el clictarnen par el Ple-
no dandcse un plazo a Sabadell para que resol-
viese. Si vencido este plazo no aceptaba el dic-
tamen, el Comité Regional quedaba facultado
para obrar en consecuencia.

Nos encontramos con que Sabadell es expul-

sado de la Confederaciôn. Detràs de Sabadell
se van otros Sindicatos de la C.N.T., no por ser
enemigos de sus principios y tacticas de lucha,
sino porque en ella no se respetaban los acuer-
dos tomados en los Congresos.

Nosotros, los Sindicatos de la Oposicién, en-
tendemos que la C.N.T. Posee un ideario que
hemos llevado en esencia y en espiritu; per°
dentro del Sindicato la tàctica mas adecuada
consiste en convencer a los trabajadores que no
poseen una cultura social firme ni un sentido
exacto de sus derechos y deberes. Dentro de la
C.N.T., para que las masas respondan, no se
puede imponerles directrices determinadas. Pa-
ra que se sepa con certeza cual es nuestro crite-
rio, consideramos indispensable declarar que la
C.N.T. debe ser indepencliente. Su control debe
ser llevado por lc,s propios trabajadores. Sus or-
ganismos no pueden ser integrados mas que por
sus representaciones directas.

Tenemos la vista fija en este Congreso. Os di-
go que lo expuesto es criterio de los Sindicatos
de Oposiciée de la regiOn catalans que quieren
que sea la C.N.T. quien determine su propia
orientaciOn.

Fabril y Textil de Barcelona: Glosaremos los
acu,erdos de nuestro Sindicato. Aparecemos en
este pleito que, se ventila entre la C.N.T. y los
Sindicatos de Oposiciôn en circunstancias espe-
cialisimas. Fue Fabril y Textil de Barcelona el
Sindicato torpeclero cuando estallaron las lu-
chas entre oposiciéen y revoluciOn. Y fuimos no-
sotros, Personalmente, los mas implacables tor-
pedeadores. Al venir a defender en este Congre-
so el punto de vista de que debe terminar el
pleito de la escisiOn confederal no hemos percli-
do el minimo grado de nuestro caracter. Por el
anarquismo y por la revoluciOn mantenemos hoy
esta °Ca. Para solucionar el problema de una
vez hubiera convenido que estuviesen represen-
tados toclos los Sindicatos de Oposiciôn. Légica-
mente a este Congres° debieron de apelar con-
tra el decreto que les aparté, de la C.N.T. Exac-
tamente como se hace individualmente en los
Sindicatos cuando alguien se siente injustamen-
te apartado. El pleito se hubiera resuelto por
formas organicas y Perfectamente confederales.
Tenemos, no obstante, que procurar que ningu-
na circunstancia externa, entorpezca el proPO-
sito de restablecer sobre bases firmisimas la uni_
dad confederal.

Para ello es indispensable sentar las causas
de este proceso diciendo la verdad sin eufemis-
mos. Hay una verdad de fondo y a ella vamos
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Encyclopédie Anarchiste
Le Groupe « Sébastien Faure » lance

un appel à tous les anciens souscripteurs
de l'Encyclopédie Anarchiste qui n'ont
Pas reçu à ce jour la totalité des fasci-
cules que comporte cet ouvrage, et les
prie de se faire connaître afin que nous
leur envoyions rapidement ceux qui leur
manquent.

Aujourd'hui, 130 anciens souscripteurs
pour lesquels nous possédions l'adresse
exacte et le nombre de pages reçues, ont
en leur possession l'édition complète, soit
61 fascicules 2.893 pages.

Nous avons en dépôt plusieurs exem-
plaires de l'Encyclopédie Anarchiste, et
les camarades désireux de se procurer
cet ouvrage important et unique à l'épo-
que actuelle, peuvent nous écrire, nous
leur ferons parvenir tous renseignements
utiles sur les conditions d'acquisition.

Groupe Sébastien Faure, 7, rue du Mu-
guet, 83000 Bordeaux.

Conmemoraci6n del
Primer° de Mayo

EN EL CENTRO CONFEDERAL EL
SABADO POR LA MANANA, CON
LA INTER VENCION DE VARIOS
COMPANEROS, ORGANIZADA POR
LA F. L. DE PARIS.

ESPERAMOS NUMEROSA ASIS-
TENCIA.



Estorbamos, por lo que significamos
Internacionalmente, el anarcosin-

dicalismo es desconsiderado. No tle-
ne fuerza, 10 que le Priva consider a-
clan de los partidos, de la prensa y
de lsa grandes multitudes gregarias,
aptas solamente para hinchar ma-
nifestaciones masivas, gritonas, car-
rtavalescas, con tanta pancarta, con
tanto «slogan» aprendido, çon tanto
marcar el paso. Selo las grandes,
monstruesas sindicales cuentan (la
F.S.M., 70 miliaires de adherentes, la
C.I.O.S.L. con màs de 50 millones de
adheridos), y por ello el reciente
Congres° de la Asociacién Interna-
cional de Trabajadores recién cele-
brado en Paris ha debido transcurrir
en silencio. El bakuninismo militan-
te poco suena en el concierto del
ohrerismo militante y el triunfo del
oficinista Marx sobre el revoluciona-
rio impenitente Itakunin parece de-
f initivo.

Parece solamente, porque la CNT
espariola renace después de haherla,
todas las publicidades, reseriada ca-
daver. El franquismo, habiéndose
ensaiiado particularmente con la
C.N.T. exterminando a sus hombres,
habia rendido un gran servicio al ca.
pitalismo tradicional y al capitalis-
mo moderno instituido por Lenin,
Trotski, Stalin y demàs deformado-
res de la revolucién rusa. La explo-

EL CONGRES° DE 1936
a referirnos. En 1931, a propasito del cambio de
régimen politica que se produjo en Esparia, sur-
gieron a flote dos tendencias que bullian en el
f and° de nuestras conciencias desde mucho an-
tes. La esciskin estaba de antemano determina-
da por las divergencias sobre la forma de enca-
rar la realidad de entonces. En 1931 habia a fa-
vor del proletariado, a favor de nuestra revalu-
clan libertaria, circunstancias favorables a un
trastocamiento de la sociedad coma después ya
no se han repend°. El régimen estaba surnido
en la mayor descomposiciôn; debilidad del Es-
tado que enta no se habia consolidado aduerian-
dose de los resortes del mando; un ejército rela-
jado por la indisciplina; una guardia civil me-
nos numerosa; fuerzas de orden pUblico pcor
organizadas y una burocracia medrosa. Era el
moment° propicio para nuestra revolucién. El
anarquismo tenia el derecho a realizarla, a im-
poner un régimen propio de convivencia liber-
taria. El socialismo no habia alcanzada su pres-
tigio revolucionario con que hoy intenta rodear-
se. Era un partido vacilante de corte burgués.
Deciamos nosotros interpretando aquella reali-
dad: Cuanto mas nos alejamos del 14 de abril
tanto mas nos alejamos de nuestra revolucian
parque damas al E,stado el tiempo para repo-
nerse y organizar la contrerrevoluciôn.

Decian los de la Oposiciôn: Cuanto mas nos
separamos del 14 de abril tanto mejor nos ha-
bremos organizado y equipado para el combate
decisivo. Ayer afirmamos que se podia hacer la
revolucian y serialamos las causas que posibili-
Laban nuestra victoria, la victoria del comunis-
mo libertario. Hoy decimos también, coma en
1931, que se puede hacer la revolucién. Pero en-
tances la Unica fuerza era la C.N.T. Entonces
existian superiores circunstancias de orden re-
volucionario que después no se han reproduci-
do. Hoy hay un Fatado fuerte, fuerzas discipli-
nadas, burguesia arrogante, etc. Y aurique la
revolucian es nosible y tenemos en ella confian-
za, ya no es lo mismo que durante el periodo
que vivimos en 1931.

Entonces la Unica fuerza revolucionaria era
la C.N.T. Habia por 10 tant° mas circunstancias
de orden revolucionario especificamente cornu-
nista libertario. Hoy la revolucian se divide con
otras fuerzas y en este mismo Congres° tenemos
que estudiar la posibilidad de una accian con-
junta con la U.G.T. ,,Para que fijarse en lo que
ocurria? Ellos nos difamaron y nosotros también
los difamamos (fuertes rumores. El orador gri-
ta entonces con energia): illay que decir la ver-
dad! En la lucha no nos perdonamos.

tacién del hombre por el hombre de
una parte, y la explotacien del hom-
bre por el Estado, de otra, persisti-
rien indefinidamente merced a la
extincien del anarçoaindicalismo in-
ternacional encallezado, hasta el alio
1950, por la fuerza confederal obre-
ra espafiola.

Y he aqui que, cuando mas felices
se las creabart las burguesias reac-
cionarias y comunistas, la C.N.T.E.
renace. Por doquier en Espaita el
proletariado busca la C.N.T. y no
halla la puerta, pues aquélla carece
de locales, de puntos de reunien, de
facrlidades, esas mistnas de que go-
Tan las CC. 00., la U.G T., el P.S.O.
E., el P.C.E. y las formaciones regio-
nalistas, que suman docenas. Que
un renacer hispano-libertario sera
decapitado, lo han dicho Arias, el
de Motrico y Fraga hiberne, sin la
protesta o con el acomodo de los Fe-
liPe Gonzalez, Santiago Carrillo y
otros especirnenes politicos menores;
y es que en realidad, ante el fraca-
s° evidente de la burguesia mundial
3 la quiebra moral o de entraria del
socialismo reformista que con toda
su amplitud no ha sabido impedir
las sangrientas conflagraciones
mundiales de 1914 y 1939, mà,s la
absoluta negacien de un leninismo
que sel° ha conseguido hurndir mas

nrofundamente al proletariado en la
sima de la explotacién mediante Es-
tafias abslutistas, liberticidas y to-
dopoderosos y que mantienen el ré-
gimen de fronteras entre si y el po-
der militarista mayor del mundo; an-
te el fracas° del terror y del demo-
cratismo burgueses y la quiebra to-
tal del marxismo, repetimos, la Uni-
ca esperanza de paz, equidad, igual-
dad que anhelantes esperan los pue-
blos, radica en la A.I.T. con princi-
pioa de vida nueva, superior, probe-
dos en las experiencias libertarias de
Ukrania (1917-1920) y de Esparia
(1936-38). Frente al caos econômico
y al descenso humanista de las na-
ciones burguesas y comunistas, se va
impcniendo en la conciencia univer-
sel el humanismo a ultranza, l re-
laciôn y la autogestien para una rec-
cién econômicamente formai de los
paises. Y bien: ano son, allaites pro-
pesitos efectivamente anarquistas?

Lo son, pero la ceguera del con-
junto social impide de ver claro.
Con claridad meridiana obaervan si,
el fenômeno, los satrapes de la U.R.
S.S. y la U.S.A., y por ello ambos
poderes, ambas diplornacias, tratan
de reprimirlo cada eue a su marie-
ra en Esparia, pais sel-ter° del anar-
quismo: Moscri calumniando e impi-
diendo y Washington sembrando dé-

Tenemos que buscar la revolucian uniéndonos
a los mas afines, a las que esten mas cerca de
nosotros en la tàctica y en el pensamiento. Hay
discrepancias superfluas. Las de fondo ya las
hemos analizado. No es motiva serio crear una
escisién sobre el problema de las representacio-
nes. Una organizacian coma la nuestra es un
aluvian al que afluyen constantemente riadas
de elementos nuevos. Como no hay historia es-
crita, los que llegan estiman cuerdo pasar por
encima de las resoluciones que muchas veces
ni conocen.

En lo sucesivo hay que crear la democracia
obrera. Se Puede mantener con energia la nece-
sidad de que se cumplan los acuerdos pero no
hacer de este incumplimiento un motiva de di-
visian. Las cuestiones personales tampoco Pue-
den ser un motiva para crear separaciones pro-
fundas. No hay Derfeccian entre los humanos,
iQuién no ha sido alguna vez escarnecido en el
trabajo, en el Sindicato, en el propio hogar? No
se puede escindir una organizacian por eso. Se
debe trabajar deade dentro por que prospere esa
planta dariina. El voto Proporcional tampoco es
motiva de divisiôn. Durante el proceso que cul-.
miné en la escisian se quiso vencer a toda costa.
Vencer obteniendo ventajas unos y otros. Otra
cuestian que también se alega, pero que tampo-
co es motiva, es la trabazan. Lo que piensan
los Sindicatos de Oposician sobre esto lo pien-
san también muchos dentro de la C.N.T. y no
se separan de ella par eso. El propio Sindicato
que renresento propondrà un nuevo sistema de
estructuracian a los Comités Pro Presos por
Sindicato. No ha habido suPeditacian de la
C.N.T. a la F.A.I. sino al contrario. Los grupos
anarquistas han servido a la C.N.T. de instru-
mento en sus luchas. Pero ingerencia no existe.
iSe puede hacer caballo de batalla de un hecho
cuando hoy se propugna por la alianza con los
socialistas que representan al fin de cuentas un
pensamiento divergente? Problemas de interpre-
tacian de doctrinas, de mayorias y minorias. Ya
lo dijo Juan Lopez. La C.N.T. asoiraba ayer y
hoy a lo mismo. Pero lo que ayer era un deseo
hoy tiene posibilidades de realizacian.

Esto no es problema de discusian. Nosotros
ponemos mana a la estructuracian del Cornu-
nismo Libertario. Pero esta concrecién impor-
tan tisima no puede ser otra casa que la capta-
cian de la mayor surna posible de aspiraciones
manifestadas en el seno de la C.N.T. Parque se-
ria una petulancia imponer criterios parciales
de grupo por encima de los del conjunto.

lares a voleo, ambos en un intente
de denigrar v corromper a un movi-
miento anaicosindicalista miro co-
mo el espariol, llamado a ser prime-
ra lus en el despertar efectivo de los
pueblos.

aCuàndo el proletariado mundial
lo comprenderà de esta manera?

LA U. G. T. HA TENIDO
CONGRESO

En Madrid ha tenido lugar el
primer Congres° de la Unian Gene-
ral de Trabajadores después del de-
sastre de 1939. Ha sido frecuentado
Por mas de un millar de delegados,
setenta de ellos extranjeros. En un
comentario de un diario de Barce-
lona referente a este comicio puede
leerse: «La U.G.T., vinculada al P.
S.O.E. ha aguantado después de
la guerra mucho mejor que la
C.N.T. (Confederacian Nacional del
Trabajo) el paso del tiempo gracias
al gran apoyo que ha recibido de la
Confederacian Internacional de Or-
ganizaciones de Sindicatos Libres.»
Ciertamente, que se aguante dere-
cha por sus propios medios, no hay
sino la C.N.T. en Esparia.

Dos intentos revolucionarios ha realizado la
C.N.T.: 8 de enero y 8 de diciembre. Con ellos
hemos desbrozado considerablemente el Gamin o.
El primero de estas movimientos pulveriza com-
pletamente a las izquierdas después del crimen
de Casas Viejas. Lanza a las masas y al proPlo
socialismo por la via revolucionaria. La removiô
todo. Desenmascara el ilusionismo politica. Fra-
casamos en estes dos intentos, es cierto. Pero
estos fracasos nos demuestran que por primera
vez la C.N.T. emprende luchas nacionales de
vasta perspectiva. Sabemos que la C.N.T. fue
siempre hasta entonces una organizaciée absor-
bida por las luchas gremiales contra el patrona-
t°. En el mundo se ignoraba que era la C.N.T.
Pero ahora se nos conoce en todos los Paises,
representamos la esperanza mundial de ana so-
ciedad comunista libertaria. Hemos dado una
bandera y un simbolo reivindicador a la clase
obrera.

La C.N.T. teilla un solo diario de cuatro pagi-
nas. Después ha salido otro en Madrid, y «Soli-
daridad Obrera» de Barcelona ha crecido prime-
ro a seis paginas, después a ocho y dentro de
unos dias a doce. Esta es, camaradas de la Opo-
siciôn, la C.N.T. que encontràis al volver a ella.
El problema de la escisian debe quedar zanjado
en este Congres°. Necesitamos nuestras fuerzas
salidamente unidas para la accian revaluciona-
ria en pro de nuestro programa.

Dije antes que durante la pugna entre Oposi-
ciOn y C.N.T. empleamos todas las armas para
vencer. Pero sala en el orden individual. En lo
colectivo fuimos profundamente leales. Al prin-
cipio fuimos vencidos. Cuando quisimos impo-
ner para «Solidaridad Obrera» directores de
nuestra preferencia apenas obtuvimos unos vo-
tes. Pero no declaramos ninguna escisian. Se-
guimos luchando con ardor. Y fuimos al Con-
greso de 1931. También alli fuimos vencidos,
pero ya no fuimos derrotados en las votaciones;
teniamos ya una fuerza. Fuimos después al Ple-
no de la calle de Cabarias, vencimos esta vez y
a los cuatro dias aparece el manifiesto de «Los
Treinta».

Camaradas de la OposiciOn: Las minorias ven-
cen siempre cuando tienen man:5n. Que aprendan
todos de nosotras, que luchen todos para con-
quistar la mayoria coma nosotros luchamos. El
que teniendo la razôn de su parte no triunfa es
parque no tiene energia, es parque no pane Pa-
sien en la propaganda de sus puntos de vista. A
luchar, a vencer, pero que los acuerdos que re-
caigan en los comicios de la Organizacian sean
respetados por todos. Que su acatamiento sea
una norma. Pero todos dentro de la Confedera-
clan.

(continuant)
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Informaciones
CONSTRUCCION DE MADRID

NUESTRA HUELGA
Partimos en diciembre, de una

huelga que naciô para tres dias, con
una tabla de reivindicaciones en la
que pediamos 25.500 pesetas para el
pedn, 100 % en caso de accidente o
enfermedad, y una serie de mejoras
econômicas y sociales, necesarias y
justas. Sin embargo, esta huelga
planteada SOLO para tres dias no
lesolviô nada.

En enero la clase obrera de Ma-
drid se lanzô a la huelga y a la ca-
lle: Metal, Banca, Telefônica, Segu-
ros, Metro, Construcciôn; durante
una semana estuvimos en huelga,
cuando nuestra fuerza y moral eran
mayores y empezàbamos a organi-
zarnos y a responder verdaderamen-
te a las decisiones de las asambleas,
la comisiôn asesora se permitiô el
lujo de Pensar por todos y resolviô
llamar a la vuelta al trabajo, la con-
fusion se generalizô y mientras unas
obras continuaban la huelga otras
volvieron al trabajo, mientras todos
nos preguntàbamos è,qué pasa? ihan
firmado el Convenio? iporqué cuan-
do esta, todo Madrid en huelga vol-
ver al trabajo? Los seriores de la
Comisien Asesora aseguraron haber
conseguido 17.500 ptas. (14.500 de
sueldo base y 3.000 de pluses) y con-
sideraban que habia Que replegarse.
En febrero se nos convocô a una
manifestaciôn «legal» en apoyo al
convenio; la prohibieron y dettnie-
ron a varios comparieros entre ellos
tres de la asesora. Eâto fue el mar-
tes 10, el 12 fuimos a la huelga para
conseguir la libertad de los deteni-
dos, soltaron a los de la asesora el
viernes, y el saba,do estaban ya lla-
Mando a la vuelta al trabajo, los
compafieros que fueron detenidos
durante esos dias en los piquetes de
extensiôn de la huelga, seguian en
prisiôn, y se volviô al trabajo, los de
la Asesora debieron de considerar
nue una vez libres ellos no merecia
la pena seguir la huelga por conse-
guir la libertad de los que quedaban.

En este mes se ha firmado el con-
venio, 13.500 ptas. de sueldo base,
mas pluses; el total no llega a
15.000 y el resto del convenio no me-
rece la pena ni mirarlo. è,Nuestra lu-
cha merece estos resultados tan po-
bres?

è,Por que cuando en enero estaba-
mos mas fuertes, cuando en Madrid
estabamos en huelga casi todos los
trabajadores, se caltée la huelga con-
fundiéndonos y desmoralizando al
resto de los comparieros de otras ra-
mas que veian que siendo nosotros
los mas fuertes éramos los primeras
que abandonàbamos; y no saplo en
Madrid, en Càceres, Murcia, Valen-
cia, Valladolid, Sevilla, Barcelona,
Malaga, la construcciôn estaba en
huelga y nosotros desorganizados,
confundidos y «magnificamente di-
rigides» nos rePlegabamos?

La unidad del movimiento obrero
es de hechos, de acciones de lucha
de apoyo mutuo, no de teorias; ese
fuie el momento para haber conti-
nuado, no tres dias sino lo que hi-
ciera falta, desbordando a la patro-
nal y consiguiendo una uniôn prac-
tica que nos hace mucha falta.

En febrero, cuando teniamos mas
delegados, màs tajos con asambleas
y los piquetes de extensiôn salian de
casi todas las obras grandes, es de-
cir cuando empezamos a Hacer de
la huelga nuestra propia ltwha, vol-
vimos al trabajo y dejamos en la
carcel a 12 comparieros. En ese mo-
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mento era necesario haber continua -
do hasta conseguir su libertad (por
otra parte hubiera sido ouest% de
uno o dos dias mas). Aqui ya no es
cuestu3n de conseguir una peseta
mas, la solidaridad entre nosotros es
el primer deber del proletario, y de-
jando a los comparieros en prisiôn o
a los despedidos en la calle, no con-
seguiremos mas que crear entre no-
sotros la desconfianza y una mcn-
talidad egoista y ccbarde. Esto no
es solo un princicio moral, sino una
necesidad basica de nuestra lucha.
Solo haciendo una lucha de clase Y
defendiendo a nuestros comparieros
antes que cualquier ctra cosa, em-
pezaremos a hechar los cimientos
para un movimiento obrero fuerte
y autônomo.

Haciendo asambleas donde se ra-
zone, discuta, y deciclan todas las
cuestiones, eligiendo delegados que

se coordinen con los tajos de la mis-
ma zona y las zonas entre si hasta
conseguir la asamblea de delegados
de todo Madrid o un comité que en-
lace a las delegados de las diferentes
zonas; asi haremos posible que sea-
mes nosctros, los que decidamos
cuando vamos a la huelga y cuando
la acabamcs, cuales son los objeti-
vos y cuales los medios; esto es la de-
mocracia directa de los trabajado-
res, responsabilizàndonos e intervi-
niendo todos no necesitaremos de la
direcciôn errônea o acertada fuera
de nosotros mismos.

Hoy estamos yendo hacia una
huelga en toda Esparia por la conse-
cuciôn de las libertades de reunian,
ascciaciôn obrera y manifestaciôn,
que nos permita afianzarnos noso-
tros y que el capitalismo comience a
perder. Fera -para que esta huelga
salga bien, tenemos que empezar a,
construirla ya organizandonos y ha-
cienda asambleas por lo menas una
vez a la semana, para que todos es-
temos informados y entre todos de-
cidamos lo que hay que hacer. Este
es el Unico media que tenemos para_
ir preparando el camino para la RE--
VOLUCION SOCIAL.

DEJEMOS LAS COSAS CLARAS.
Vayames aprendiendo: En una si-
tuacinn de huelga general, no cahe
ningtim tipo de negociaciones y asi
tartilién cuando tengamos comParie-
ros despedidos y detenidos.

Detemos tener esto siempre bien
presente, primer° porque con una
huelga general se pueden conseguii
objetivos superiores a los planteados
en unas simples reivindicaciones; y
segundo, la solidaridad v el apoyo
routuo Con los comparieros detenides
y represaliados es una de las tesis
màs firmes en las que se ha de sus-
tentar la unidad en la lucha del Mo-
vimiento Obrero.

(De «Canstrucciôn» de Madrid.
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En una nota publicada par la Hoja Oficial del Lunes, 8 de marzo ac-
tual, he podido constatar que dicha nota no responde integramente al
original, y si aumentada par manoseos hirientes a todo militante de la
C.N.T. que, en la larga noche del fascismo, dejô jirones de su vida en
holocausto de la idea y por la supervivencia de nuestra Organizaciôn.
Ha sido aumentada rimbombantemente (castrada en parte) con la lle-
gada de un gran demiurgo del exilio «que viene» a reconstituir la Conf e-
deraciôn Nacional del Trabajo.

BIENVENIDO ,MISTER MARSHALL!!
Y sepan D. Diego Abad de Santillan y su cohorte de corifeos que la

C.N.T. les estuvo esperando a lo largo de cuarenta aflos aciagos y pré-
digos en torturas policiacas de aQuellos militantes que no se resignaban
a dejar marchitarse los laureles que ahora pretenden ceriirse D. Diego y
«otros».

Sepan bien que los militantes anônimos de pluma corta nacidos en
tierra de barbecho, no se acomodaràn a llevar el cirio a ninen santôn
par muy sapientisimo Que se crea, aunque exhiba titulos del dorado
exilio u otras etiquetas de tolerancia.

Aceptamos colaboraciones sin rendir honores de jerarca, parque la
C.N.T. esta constituida desde un dia después de su marcha; si cree que
con tanta prensa sôlo viene a cosechar zalemas de eunucos, puede em-
barcar su bagaje en cualquier barcaza que lleve un mascaron de proa
Mas deslurnbrante.

Si su arribada es para reconstruir la C.N.T., ha llegado tarde, le
hemos ahorrado ese trabajo sin dejarnos paner el cencerro per lideres
Que no necesitamos. Lideres ya tenemos uno prefabricado que es el Sr.
Camacho y todos los sacristanes progres que le acompafian.

Los torrentes de sangre que hubimos de pagar coma tributo al fas-
cismo, quiza nos hayan insensibiliz,ado tétricamente, pero nuestro pro-
ceder y nuestro léxico sigue siendo tan nitido y jalonado par la trayec-
toria marcada en nuestros comicios que creo no lo habrà olvidado el
Sr. Abad.

;;NO NOS EQUIVOQUEMOS!!
(De «Construociôn», de Madrid.
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TELEFONICA

$ TARIFAS POR LAS NUBES $

SALARIOS POR LOS SUELOS
O. 1,01 S.14.467. PÔ

1939 significô para la Compariia
Telefonica, como para muchas otras
empresas, la Posibilidad legal de de-
purar a cuanto elemento humano le
pudiera ser hostil. Durante mas de
30 arios superexplotô a sus emplea-
dos en esta impunidad legal que eli-
minaba o domesticaba cualquier opo-
sician obrera.

Hacia 1971 se empieza a crear una
raquitica CC. 00. propiciada por el
PCE cuyo voluntarismo hace que en
los paros de 1973 se estrelle ante la
barrera represiva de la empresa.

La muerte de Carrero Blanco abre
paso a un proceso de transicion,
donde los sistemas de dominacion
ideolôgica del régimen se resquebra-

Algunas consideraciones sobre la Telefénica

Telefônica es un monopolio de ser-
vicias, con todo lo que ello comporta
en relacian a la libre fijaciôn de pre-
cios en dicho servicio, falta de com-
petencia, altos niveles en la tasa de
beneficios, tendencia al aumenta de
excedentes con poca claridad en la
reinversiôn y pérdida por consi-
guiente de una gran capacidad pro-
ductiva.

Dado que el capital predominante
es el privado la Compariia Telefôni-
ca se moverà como cualquier empre-
sa capitalista: el servicio pnblico
quedarà supeditado al lucro. Su en-
tronque con los bancos Bilbao, Ur-
quijo e Hispano American° le harà
estar presente en todas las relacio-
nes economicas donde participe el
capital financier° y por ello situa-
rà parte de sus elementos directivos
en lugares claves de la administra-
cion pnblica. En consecuencia, la Te-
lefonica es un claro eslabon de la
base econômica, de la clase hegemô-
nica dentro del bloque dominante.

Los suministros de materia prima
praceden de Standard-ITT con lo
cual la Telefonica es una empresa
dependiente de una multinacional
imperialista cuya fama quedô bien
fijada en Chile que transfiere am_
plies beneficios de Espafia a Estados
Unidos.

A nivel de direccion nos encontra-
mos que un sector de ésta es de cla-
ra influencia bunkeriana: el presi-
dente es Taillas Allende Garcia-Bax-
ter, ex ministro de Agricultura y co-
nocido por su tono azul marino; el
consejero delegado del consejo de
administracion es Nareclo hombre de
confianza de Villar Mir. Par otra
parte otro sector es liberal, la ten-
dencia que giraba en torno a Barre-
ra de Irimo, y en consecuencia mas
dialogante con la clase obrera.

Estes dos sectores entran entre si
en contradiccion ya que Telefônica
como empresa en expansion, politi-
camente debiera defender la actual
politica reformista del gobierno y da-
do que hombres claves en su direc-
cion son voceros del inmovilismo,
defienden, en contra de intereses
propios, una politica tendente a des-
tinar grandes recursos financieros
para mantener industrias o sectores
econômicos deficitarios o estancados
(Siderurgia del Norte) contradiccion
esta que a nivel global caracteriza el
deterioro y la crisis politica del re-
f ormismo.

Todos estos elementos forman el
bloque empresarial. For parte del

La lucha de la Telehinica

UN POCO DE HISTORIA
jan y permiten que una serie de in-
fcrmacion antes vetada llegue, por
medio de librcs y revistas, al pueblo.
En esta euforia de campo y supe-
rand° la crisis estructural que carac-
terizaba a unas CC. 00. estancadas
y fraccionadas se intenta impulsar
nuevamente la ComisiOn de Telefô-
nica.

Dentro de un clima de ofensiva
obrera la huelga del Bajo Llobre-
gat y del Pais Vasco en diciembre
de 1974, par primera vez desde el
final de la guerra, los empleados de
la Telefonica consiguen celebrar una
asamtlea en la CNS. En esta asam-
blea ann impera el método fascista
acostumbrado en Sindicatos con una

bloque obrero contamos con las si-
guientes dificultades en orden a or-
ganizar unitariamente una pasicion
a la ernpresa: divisian de los 55.000
ernpleados por toda Esparia, divi-
sion en categorias mecanicos, ce-
ladores, telefonistas, administrati-
vos, etc. con escasa relacian de
unas con otras; en grandes capitales
division en centrales; distintos hora-
rios; un 30 % de los empleados ce-
bran gratificacion o tienen ventajas
econômicas no fijas dictas, plu-
ses, viajes, etc. otro elemento a
tener en cuenta son el alto porcen-
taje de mujeres que emplea la com-
pariia, con iodas las implicaciones
que tiene la educaciOn de que las
mujeres han recibido en este régi-
men con un alto porcentaje de pre-
juicios represores que cara a llevar
ellas un Peso especifico en la lucha
les frenarà sustancialmente. Por
otro lado la empresa cuenta con un
gran mimer() de empleados que su-
peran los 40 arios. Hasta hace cinco
arias la reproduccian de mano de
obra en la empresa en algunos sec-
tores era escasa produciéndose un
envejecimiento del personal. Este
sector es reacio a colaborar en la lu-
cha por cuanto tiene miedo a perder
los beneficios de la jubilacion y esta
impregnado de la filosofia paterna-
lista que a nivel ideolagico intenta
inculcar la empresa a sus emplea-
dos.

LE COMBAT SYNDICALISTE

rnesa represiva que poco puede ha-
cer para contener las aspiraciones
obreras que con Palmas toma.n los
acuerdos que verbalmente se les im-
laide. En 1975 con las elecciones sin-
dicales se rerroduce en Telefonica
la dualidad participaciôn-absten-
ciôn. A pesar de que una parte del
movimiento obrero en Telefonica no
participa, la llamada candidatura
otrera unitaria y demooratica capa
la mayoria de puestos en las juntas
sindicales de Madrid, Pais Vasco y
Barcelona. Las bases del movimien-
to obrero en Telefonica, a nivel le-
gal e ilegal ya estàn formadas. El
convenio que se tiene que celebrar
en 1976 sera el campo de batalla.

Del total de las reivindicaciones
del convenio se extrae una platafor-
ma dc 12 puntos de los cuales los
mas importantes son los siguientes:

Amnistia en el seno de la em-
presa por motivos socio-laborales.

Aumento lineal de 7.000 pese-
tas; revisién semestral.

IRTP e ITP a cargo de la em--
presa.

Jcrnada laboral de 36 horas se-
manales tara todos.

26 dias laborables de vaeaciones
para todos y disfrute de las mismas
en los meses de junio, julio, agosto
y septiembre.

Especificachin clara y precisa
de centro de trabajo.

Comité de Seguridad e Higiene
elegido directamente por los trahit-
jadores.

Control y autogestiOn pur parte
de los trabajadores de: InstituciOn
Telefônica de PrevisiOn, Junta Rec-
tora, Servicios Médicos y ATAM.

Control y poder de decisiim por
parte de los trabajadores de los fou-
dos sociales, ya que éstos son sala-
rio no percibido.

Es de destacar que nuestras peti-
ciones economicas suponen un coste
social annal de 11.000 millones de
pesetas mientras que la empresa ob-
tiene con la nueva subida de tarifas
un beneficio anual aproximado de
25.000 millones de pesetas.

La empresa contesta a esta plata-

ENERO. PROLEGOMENO
DE LA LUCHA ACTUAL

En enero la empresa, maniobran-
do a fin de restar empuje a las rei-
vindicaciones de los trabajadores en
el actual convenio, ofrece una can-
tidad econômica a cuenta de éste.
Los trabajadores solicitan 6.000 pe-
setas lineales, y la empresa ofrece
el coste de vida y que no sea lineal-
mente. En la discordia se va a la
huelga: primero con paros parciales
que al cabo de una sernana y des-
pués de una brutal represion
cial a una manifestacian pacifica se
va al paro total. El jurado de Ma-
drid, influenciado por el PCE, inten-
ta frenar la lucha y crea confusion
con comunicados ambiguos. Las de-
cisiones se toman en asamblea en
Sindicatos donde después de las ill-
timas elecciones se respira un aire
obrerista: ya no existe ningnn jerar-
ca verticalista presidiendo la mesa Y
son los propios trabajadores quienes
dirigen la asamblea. For fin se llega

a un acuerdo y la empresa ofrece
4.000 pesetas lineales y eliminacion
de sanciones. Tanto el PCE coma
MCE y PTE influyen, con su tradi-
cional un paso atràs dos adelante,
a que se acepte la oferta de la em-
presa como medio de recuperar fuer-
zas, que realmente estaban fla-
oueando, para potenciar posterior-
mente la verdadera lucha durante
las deliberaciones del convenio. De
esta lucha nos quedô un sabor de
frustaciôn al no haber conseguido
la reivindicacian por la cual lucha,
bamos.

En la lucha actual al iniciarse su-
frimos ana pequeria resaca ya que
un sector de trabajadores al dispo-
ner ya de un incremento salarial ha-
bian perclido su potencialiclad de re-
accion a la convocatoria del paro.
Incluso quedaba la duda si la empre-
sa habia jugado con los paros a fin
de conseguir su subida de tarifas.

TELEFONICA
CONVENIO jNo a la militarizaciciml

jNi sonciones ni despidosj
jSi a la plataforma unitariaj

IA por un centro de trabajo
en brigodasj

SECCION DE TELEFONICA DEL SINOIEATO DE VARIOS

C.N.T..

Siempre el Sindicato de
la Telefônica ha sido uno
de los màs constantes de
la C. N. T.

LA LUCHA ACTUAL
forma ambigua y negativamente.
Coma forma de presiôn se plantean
parcs de media hora desde el 23 de
marzo, pasteriormente Sc sute el
ritmo a una bora. Desde el 2 de
abril Barcelona lanza el paro total
coma consecuencia de que la empre-
sa rompe las negociaciones y va al
Laudo. El dia 5 la policia desaloja
las centrales donde se celebraban
asambleas; desde esta fecha se rea-
lizan diversas manifestaciones y
concentraciones en la calle. Entre-
vistas con el delegado de Sindicatos,
Gobernador Civil y Ministros de
Trabajo y Relaciones Sindicales don-
de no se obtienen resultados que be-
neficien a los trabajadores. Un dele-
gado de UIS (Sindicatos Europeos)
nos garantiza que en casa de mili-
tarizacion las comunicaciones con
Esparia seràn boicoteadas; nos pro-
porciona una cantidad de dinero pa-
ra mantener el pare y nos promete
que nos enviaran otra remesa.

A partir de esta lucha la forma
organizativa varia. Las débiles CC.
00. son superadas y se coordinan
los delegados de las asambleas de
los centros de trabajo, las asambleas
mayoritarias en el Fomento del Tra-
bajo donde grandes pancartas
alusivas a nuestra lucha tapan los
signes fascistas que adornan el re-
cinto y sala de actos de Sindica-
tos actnan corne ejecutivas para to-
mar acuerdos. Diariamente la coor-
dinadora de delegados se renne en
alguna sala de Sindicatos donde se
hace recuento de los centras en para
informacion del movimiento a nivel
de Estado y alternativas inmediatas
a tomar. La lucha se centra en el
triàngulo Pais Vasco, Madrid y Bar-
celona, donde se hallan concentra-
dos la mayor parte de la piantilla de
la compariia.

Dado que la Telefonica es una em-
presa de servicios y que los paros
dada su automatizacion econômica-
mente ne le representa gran pérdida
a la empresa la lucha se enfoca a
tres niveles: el primero es enfatizar
las zonas que econômicamente pro-
ducen pérdidas a la compariia: con-
ferencias manuales nacionales e in-
ternacionales, construcciones que di-
lataràn la realizacian de los presu-
puestos, averias, comercial y factu-
racion de reeihos.

El segundo nivel era ramper la
primera barrera represiva de la em-
presa fijada en sus mandas inter-
medios: capataces, encargados de
centrales, vigilantes de tràfico, su-
perviseras de comercial se suman al
Paro.

(Termina en pagina 6)



ANTENA
Sobre el accidente atômico de

Palomares la duquesa de Medinasi-
donia ha declarado al periodista Eli-
seo Bayo: «Ese tema lo han alejado.
Fue sin duda el accidente mas im-
portante de la posguerra y con él,
segUn palabras de un militar ame-
ricano, entramos en la era atômica.
Nada menos que cuatro bombas H
cayendo sobre un pueblo espariol;
entonces no se resaltô que dos de
ellas se abrieron y dejaron escapar
pluma radioactiva. Ochenta vecinos
son sometidos todavia a examen mé_
dico y seen mis noticias han muer-
to ocho o diez, en estas arios a cau-
sa de enfermedades de tiPo cancero-
so. Muchas familias se han marcha-
do de alli y no se ha vuelto a hablar
una palabra de las bombas de Palo-
mares. iCrees que ahora se podria
publicar? &l'or que tienen miedo a
que se publique un informe exacto
de Io que ocurriô?»

Seen la agencia Pyresa, el pre-
cio del pan va a ser aumentado a 45
Pesetas kilo. Ahora el kilo (de 900
gramos) se paga a 18 pesetas.

La guerrita. En unos ejercicios
millitares efectuados en las cerca-
nias de Las Palmas (Canarias) han
perecido seis soldados paracaidistas
victimas de una Poderosa rafaga de
viento. Adelante con la patria y tra-
bajen los cementerios.

Hay represiôn ciega con refe-
rencia a la fuga de presos del presi-
dio de Segovia. Basta que a uno le
acusen de simpatizar con ETA para
que la autoridad b encierre y empa-
pele por anticipaciôn o complicida-
des. En todo el pais vasco hay una
sesentena de ciudadanos detenides
por este «motiva».

-- Nota intrascendente: «Por una
orden de la Secretaria General del
Movimiento, que hoy publica el «Bo-
letin Oficial del Estado», se dispo-
ne el cese de Francisco Cabeza Lo-
pez como subjefe provincial del Mo-
vimiento de Malaga». En concret°
que Cabeza saliô de estampia del
Movimiento, lo cual ya es idem.

La canciôn y su porvenir. Ha-

(Viene de la pagina 5)

El tercer nivel, y cara a la milita-
rizacion es el dominio de la opiniôn
pablica. Aqui se centra nuestra lu-
cha. Para ello se crean comités de
extension: comité de prensa, pegati-
nas alusivas a nuestras reivindica-
ciones, hajas de informaciôn a la
opiniôn pùblica, intervenciones en
asambleas de trabajadores para con-
fluir en lucha, asociaciones de veci-
nos, radio, universidades, institutos,
etc. La empresa también entiende
ilue este nivel es el mas importante
y maneja toda su influencia para
que los medios de informacion ter-
giversen o anulen nuestras noticias,
ella pot' su parte darà comunicados
falsos cara a crear la confusion en
la opiniôn publica y romper nuestra
unidad.

La lucha no ha finalizado, se pre-
senta larga si no se rompe l'a uni-
dad, el tiempo nos beneficia por
cuanto la degradaciôn de las centra-
les es progresiva.

Actualmente la lucha se centra en
conseguir la elirninaciôn de sancio-
nes ya que al ser dictado el Lauda
el punto econômico pierde todo sen-
tido.

Si tuviéramos que hacer un balan-
ce rapido de la lucha la podriamos
resumir en los siguientes Ptmtos:

Lucha politica tendente a ram-
per los topes salariales y acabar con
una direcciôn caracteristica de la
clase inmovilista.

Eliminacion de CC. 00. y po-
tericializacibri de delegados de base.
La asamblea de todos los trabajado-
res ôrgano ejecutivo.

blando de la cancion actual protes-
tataria el cantor Xavier Ribalta ha
manifesta-do: «No quiero decir que
esté en desacuerdo con los recitales
que Raimon, Pi de la Serra y Llach
ùltimamente han hecho, ni mucho
menos. Pero eso no impide pensar
que cuando el pais Ilegue a una de-
mocracia real, igue papel tendra es-
ta canciôn? é,Se la apreciara en el
mismo grado que ahora se la apre-
cia?» Queda el futurismo, amigo Ri-
balta, y al futuro humano hay que
cantarlo siempre.

En tres conversaciones publicas
sobre historia local ha adquirido re-
lieve y comento en tg-ualada una
crônica sobre el movimiento social
de la comarca escrita por un conoci-
do sindicalista de la localidad. Con
la particularidacl de que la mayoria
de participantes eran jôvenes. Sos-
tuvo la tesis del autor un estudiante
de la Universidad de Barcelona.

La policia municipal atacô a ti-
ras en Sestao a un par de mucha-
chos que efectuaban unas pintadas
inconformistas, hiriendo a uno de
ellos, llamado José M. Taracio Diaz.
Una manifestaciôn de mil vecinos
protestando contra esta acciôn sal-
vajista fue disuelta a porrazos por
la misma

Para presenciar la procesiôn de
semana santa, en Ubeda, afluyeron
a esta poblaci6n centenar de ex-
tranjeros que llenaron a bote todas
las fondas y hoteles. Sesenta, retar-
dadas que llegaron también a Ube-
da tuvieron que ser alojaclos en les
Cerros.

Por decision vertical ni el 10 de
Mayo ni la fiesta de San José Obre-
ro no tendran celebracken oncial. Ni
falta que hace.

La carcel de Carabanchel se in-
telectualiza. Raman Tamames, cate-
dratico de la Universidad de Ma-
drid; Juan Antonio Bardem, direc-
tor de cine, y Antonio Garcia Trevi-
jano, notario, estan preparando di-
versos trabajos literarios en la car-
cel de Carabanchel.

LA LUCHA ACTUAL

Creaciôn de una caja de resis-
tencia.

Elevaciôn del nivel de concien-
cia: en las asambleas de centro se
han hecho valoraciones politicas de
la coyuntura actual, y de la posible
libertad sindical asi coma de que la
lucha de la clase trabajadora es una.

Experiencias en manifestacio-
nes por la calte.

___. Aliment° de la solidaridad en-
tre los trabajadores.

Inclusiôn de mandos interme-
dies en la lucha romoiendo el prin-
cipio de autoridad en la empresa.

Experiencia a nivel organizati-
vo: coordinaciôn de la lucha a nivel
local y nacional.

Experiencia en cuanto a salvar
maniobras divisorias por parte de la
empresa o de grupos especificos.

Desbordamiento de los organis-
mos oficiales: Sindicatos, Ministerio
de Trabajo (Decreto de huelga).

Conciencia de que la unidad de
la clase obrera en una lucha concre-
ta consigue las reivindicaciones que
persigue.

Las Comisiones de Huelga

El catedratico de Estructura Eca-
nômica esta preparando una novela
que piensa ultimar en la carcel. Ho-
ras antes de su deteneiôn, el pasado
dia 3, habia entregado a la impren-
ta el original de su IlItirno libro.
«è,Dôrrde vas, Esparia?»; el serior
Bardem esta ultimando et guibn de
su prôxima pelicula, que trata sobre
el asesinato deL general portugués
Humbert° Delgado, y don Antonio
Garcia Trevijano prépara un libro
que afin no tiene tituro.

Los tres cumplen arresto sustitu-
torio por irnpago de multa un
millôn de pesetas de dos meses, Y
ademàs de sus actiVidades literarias
han organizado una. especie de ciclo
de conferencias entre sus compatie-
ras de prisian.

En debate abiert° sostenido
el Colegio de Aparejadores de Barce-
lona sobre «Perspectivas del sindiba-
lismo en la Construcciôm>, Jose Sal-
gado, encofrador, tuvo un a de las
intervenciones mas vibrantes. Seria-
lô que todos Ios logros conseguidos
por los trabajadores habian sido a
iniciativa suya y no concedittos des,
de arriba. Se refirib a la eleccibn
desde abajo de los; trabajadores de
sus propios representantes, y serialô
la incidencia que debe tener un sin-
dicato auténtico en la vida social y
politica del pais en la vivienda en
el transporte, etc. La afillarion debe
ser libre, y se debe abolir la discri-
minaciôn por sexo y por edad.
refiriô a la celebraciôn de un con-
gres° constituyente sindlcal, en el
que centenares de delegados de elec-
ciôn directa citscutirian el sindiCato
de clase propio. Hablô en contra del,
sindicato vertical y de una reforma
de su estructura, y por tanto estuvo
en contra de un ProPtterado neover-
ticalismo.

En Barcelona se nota movi-
miento para la creaciôn de Sindlea-
tos de la C.N.T. De momento hay
ocho, uno de ellos de Oficios Varias
nodriza para nuevos Sindicatos. De
moment° se cuenta con dos mil mi-
litantes y una buena dispos:tek:in de
docenas de miles de trabajadores,
principarmente en Metaturgia, Cons-
trucciôn, Fabril y Textil y Banca.
También existe el proyecto de publi-
car «SoIidaridad Obrera» y un periô-
dico en catalan que podria ser «Ca-
talunya» o »Terra Lliure».

EN HOLANDA

Gira de Conferencias C. N. T.
La gira de la C.N.T. ha durado

ocho dias y ha tocado a su fin. Las
ciudades que se recorrieron fueron
las siguientes: Den Helder, Amster-
dam, Leeuwarden, Eindhoven, Nij-
megen, Apeldoorn, Rotterdam, Be-
verwijk, Utrecht. En todas chas, ex-
cepta en la primera que hablô el
compariero Moreno, la clara exposi-
cion a los candentes problemas ac-
tuales magistralmente expuesta Por
el compariero Francis Torras vertiô
luz, aclarô conceptos y sirviô para
incrementar la corriente de simpatia
y seguidores de la C.N.T. El éxito
esta a la vista: Dos programas de
radio, entrevistas en prensa, filma-
cion de una pelicula en el sistema de
video cassettes, y, 10 mas Importan-
te, la toma de contactos que per-
mitiran en el futuro romper el mu-
ro de silencio a escala internacional
que rodea todas y cada una de nues-
tras actuaciones. Se discutiô bastan-

otsieof
Querido N.Migo:
Voy a decirte que Santillcin, santigua-

do o santiaguado, ha teniclo contact° con
Areilza, Fraga Iribarne, y con Juan Car-
los, alteza verdadera: a 1,85 m.

Natural, pues, que Santi no contacte
con los compaiteros.

Ni éstos con Santi.
**,

Carrillo hombre que reneg6 de su pa-
dre por encarqo del Kremlin, culpa a la
C.N.T. «reaparecicla» de ser santillanista,
y, par et hilo, monarquica.

Tratandose de des voraces, rayon pin-
tas a corner a dos carrillos.

Cuanclo en el segundo Congres° CNTE
de Limoges Helmut Rucliger (aleman que
carg° can la SAC de Suecia) se dia cuen-
ta de que el Comité Nacional clef inte-
ri:or no era reformista, huy° vetos a Ma-
drid, a Se-villa, a Valencia y ci Harcelcmat
para sobornar a =autos compafteros pu-.
diera. Salo para «se menester et saco de
la SAC tue generoso.

.**:t

Y en 1976 se reincide. iPara que, si en
lb que quecta de la SAC h,ay renguaje
clam y preciso?

Taiiciertos estcin los dirigentes de la
SAC que su conducta dereterea interesa
at protetariado europeo?

Expliquennos, par si acasa, que se ha
liecho de ta S.A.C. con 36.000 afiliados
y un cliario «Arbetarene en 1950.

Antes que meterse en et hogar del ne-
eine, hay que cuiriar et propia, campa-
fieros.

Los sn,cerdotes tipo Carre° nada ka-
Ilariart para criticar a la C.Y.T. de siern-
pre. Pero la presencia de Santis y San-
tas per-mite al indrigno hijo de Wenceslao.
et des lizar ciertas mentiras cora° si fue-
sen verdades.

* *
De trente, jamas nirignn adversario,

por feroz que fuese, consiguid abatirnos,
y ettidado que ras henros pasado duras,

Que corroinuan a cagunos, no tiene
casa.

Que tambiért los cueraos resultan
tartos devoranete carrenin en lugares de
cc-nitrate.

DISCOB0à0

ESPANA MARTIR
Las carceIes se Henan. Las provin-

cias de Vizcaya, Guitatlzcoa y Nava-
rra estàn de nuevo en estado de si-
tio. El asunto Berazadi, le ha dado
ocasiôn al minier° del Interior, Ma-
nuel Fraga Iribarne, para declarar
una guerra a muerte a ETA. Pero,.
en realidad, no es sôlo ETA, sino to-
da la izquierda reprimida.

te en estas conferencias, unas veces
apasionadamente otras arialitica-
mente pero siempre con Plena liber-
tad y sin cortapisas. El denorninador
comtin de todas culas tue la sinceri-
dad con que fueron respondidas las
preguntas a los participantes en la
discusiôn. Trotskistas, maoistas, co-
misionistas, ugetistas y pesoistas ex-
pusieron sus puntos de vista y fue-
ron ampliamente batidos en buena
lid.

Queremos destacar la magnifica
solidaridad de los comparieros holan-
deses de los Vrije Socialist sin cuya
ayuda y colaboraciôn no hubiera si-
do posible realizar la gira. Asimismo
merece destacar muy especialmente
el comparierismo, la amabilidad, la
solidaridad y ayuda que nos presta-
ron los compafieros de La Casa del
Pueblo de Amsterdam.

BRU
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GRAN MITIN en MARSELLA
Conmemorativo del 10 de Mayo 1886 y de

SOLIDARIDAD CON LA FISPANA CONIeEDERAL Y LIBERTARIA

Tendra lugar el DOMINGO dia 2 de MAY0 1976, a las nueve
y media de la mariana, en la sala Francisco Ferrer-Guardia de la
BOURSE DU TRAVAIL, 12, rue de l'Académie, con la participaciOn
de los siguientes oradores:

DANIEL FLORAC, por la C.N.T. francesa,
ANDRE ARRU, por la «Libre Pensée»,
RAMON LIARTE, por la C.N.T. espariola.

El Presidente regional de Solidaridad Internacional Antifascista,
HENRI JULL1EN, abogado, presidirà el acto.

La ComisiOn de Relaciones del Nncleo de Provenza de la CONFE-
DERACION NACIONAL DEI', TRABAJO DE ESPANA en el Exilio
AsociaciOn Internacional de los Trabajadores, invita fraternalmente
a toda la colonia antifascista y a todos cuantos anhelan que el pueblo
hisPano recobre su LIBERTAD.

En Montpellier. El 1° de Mayo, Jornada Confederal
Organizada por la CornisiOn de Relaciones del Hérault-Gard-Lozère.

For la mariana, a las 9 y media, IMITIN en el «Pavillon Populaire».
Participaran los oradores:
Anne Marie Armanteras, joven compariera.
Félix Navarro, por la C. N. T. F.
José Mufwz Congost, por la C. N. T. E.

For la tarde a las 14,30: VARIEDADES

clones revolucionarias;Estelle y Carola, con acompariamiento de guita-
rra, Graciela y Socorro, peruanas, canciones latino-americanas; Lolita
Martin, canciones espariolas; Martin y Tina, zarzuelas, folklore, canchin
catalana; Candice, canciOn moderna; Maria, Carbô, Voix d'or 1971 en el
Concurso de Cassis; Felipe Benanzal, tenor de Opereta y género espa-
fol. Al piano, Mme Paquita Galceràn.

Todo en ayuda de los que luchan por cambiar el régimen de opresiOn
en Esparia y liberar los presos.

Invitados comparieros, familias, amigos y antifascistas en general.

Con la participaciOn del Trio Los Inquietos, guitarra, flauta, y can-

l'Enflai EN IHIROE01
El dia 1" lie Mayo, para cerrar la camparia de prepaganda iniciada

de unos meses acà, GRAN MITIN por la mafiana, en el Cine ABC, rue
Ste-Catherine, con la participacién de:

FEDF,RICA MONTSENY, por la C.N.T. de Esparia en el Exilio;
HELENIO CAPELLAS, C.N.T.E.-Zona Norte.
VICENTE LLANSOLA, por la C. de Relaciones.
UN MIEMBRO DE LA C. N. T. F. Local.
For la tarde, en 42, rue Lalande, PROYECCION DE PELICULAS so-

bre la Guerra de Esparia.
Una jornada mas que sabremos apreciar todo el Movimiento Liber-

tario del Exilio.

Quienes nos conocen saben muy
bien que lo que caracteriza nuestra
filosofia es la defensa de la libertad
indivdual y colectiva, y que nuestra
protesta contra todas las injusticias
perpetradas en nombre de las leyes,
o de las religiones y dogmas es uno
de los Puntos de Partida. Sobre las
persecuciones de que a lo largo de
la historia han sido victimas los ju-
dios, el librito de B. Porcel: ELS
XUETES (1), se asienta como docu-
mento interesantishno y nos recuer-
da momentos de lucha.

El autor recopia hechos, actos Y
aCtas que, partiendo del siglo XI,
detallan las penas impuestas y tan
aberrantes como la de distribuir, en
dos partes iguales, una para las

PRO COMBATE SINDICALISTA
R. Serrarols, Paris, 10: Clivera, Vic-

dessos, 10; E. Martinez, Aigues Mortes,
60; A. LOpez, Marinanne, 10; Arnable,
Thiais, 30, Rodriguez, id, 10; Alastruey,
Id, 10; T. M., id, 10; Amela, Paris, 50;
Vicente Roi, Coursan, 10; F. Local de
Drancy, 50; Azcona, Souppes, 10; Terra-
da, id, 5; S. Fernandez, id, 10; Torner,
Cussan, 10 F.

Total: 295,00 francos.

autoridades y la otra para el denun-
ciante, los vestidos de los judios
que no llevaran el distintivo de su
raza, y las penas mayores que llega-
ban hasta la quema de esqueletos en
justicia post-mortem, pasando por la
horca, la hoguera y otras barbarida-
des por el estilo.

Interesante y vasta la lista de
nombres de judios conversos, en la
que muchos antisemitas furibundos
pueden hallarse. Quizà, que su lectu-
ra calmaria su furibundia y les ha-
ria refleionar sobre el hecho de que
los judios han sembrado a voleo, Y
que esa variante (o que se considera
tal, sin duda por personas interesa-
das) de la raza humana, ha prolife-
rado un poco por doquiera. Y es qui-
zà porque se han hallado continua-
mente agobiados por persecuciones
de todas clases, que han hecho tra-
bajar su materia gris. Asi, cuando
los experimentos de la navegaciOn
cran trabajos improbos, cuando los
medios cientificos eran casi inexis-
tentes, los judios lograban delimitar
con pasmosa exactitud, todas las va-
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COMUNICADOS
F. L. DE HOUILT.F14ARGENTEITIL
Convoca reuniOn para el domingo dia

9 de mayo en el lugar y bora de costum-
bre.

EDICIONES «LA ESCUELA MODERNA»
Por la presente nota se os comunica

que la nueva direcciOn de las Ediciones
La Escuela Moderna de Calgary y del
compariero Félix Alvarez Ferreras son las
que a continuaciOn siguen : 9728, ELBOW
Dr. S. W. CALGARY (ALBERTA) CANA-
DA. P.C. T2V 1M3.

F. L. DE TRIAIS
Celebrara asamblea el domingo dia 2

de rriayo, a las 9 y media de la mariana
en el lugar acosturnbrado.

29 Y 30 DE MAY0 EN EVREUX
La Exposichin aEspaiia 1936», con-

memorativa del XL aniversario de
la RevoluciOn Espariola efectuarà su
primera presentaciôn en provincia.

Veinticinco tableros conteniendo
centenares de gràficos: carteles, foto-
grafias, dibujos, etc., todo de época.
Los visitantes apreciaràn la aporta-
ciOn artistica y cuantitativa de los
expertos y artistas que han dado ci-
ma a esta obra emocional, verdadera
pagina de la historia contemporànea.

Para el domingo dia 30, en el Cen-
tro Confederal de Paris se prépara
excursiOn en autocar para Evreux.
Lugar de la concentraciOn en Evreux
en el terreno y salas del «Jeanne
d'Arc». Quienes deseen participar en
el viaje deben inscribirse cuanto an-
tes en el Servicio de Libreria.

LA LECTURA por Fernando FERRER

SERVICIO DE LIBRERIA
NOVEDADES

«Historia del Movimiento Mack-
novista», Archinoff

«Consultorio Psiquico Sexual», Dr.
Marti Ibariez

«Malatesta (Vida e ideas)», Ver-
non Richards 25 00

«é,Qué es la propiedad?, Proudhon 20 00
«El movimiento anarquista en Chi-

na», R. A. Scalapino, Georges
T. Yu 10 00

«Mujeres Libres Esparia 1930-39)4
Mary Nash 15 00

«Nosotros los asesinos», Eduardo
de Guzman 40 00

«No éramos tan malos», Jacinto
Thoryh,o 40 00

riaciones geogràficas de los litorales
del mundo conocido y también de
los fondos marinos, permitiendo una
seguridad singular para los barcos
que entonces surcaban los mares.
;Los parabienes de los grandes de la
época, entre ellos el llamado Enri-
que el Navegante, ese portugués que,
como se sabe, nunca naveg(5, ilus-
tran esa sabiduria!

Permanecia desconocido por los ju-
dios de aqui el siguiente detalle da-
do por el autor, a saber que: «... las
listas de nombres y apellidos conde-
nados por la InquisiciOn y que aho-
ra son un juego inofensivo, tuvieron
un significado macabro hacia 1942.
(...) Grupos de nazis o dependien-
tes del gobierno aleman indagaron
en Mallorca, buscando quienes eran
los descendientes de judios y ondin-
tos habia. Era el momento de los
hornos crematorios. Felizmente, el
Eje lue derrotado, etc...»

(1) «Els Xuetes». ___. B. Force 100
pag. 17 X 11. .___ Edicions 62, Casanova,
71, Barcelona-11.

PARA EL 10 DE MA YO
EN TARBES

Mitin Anarcesindicalista, C. N. T.-
.(Libre Pensée» en el «Centre Cultu-
ral Aureilhan».

TOMBOLA CONFEDERAL
(Complemento de premios)

47 Una Alegoria C.N.T. repujada
en cuero (cuadro).

48 Un cuadro pintado. Alegoria
C.N.T.
Maqueta chalet Montaria, tra-
bajo artesano.

50 Diccionario manual de la Real
Academia Espariola.

51 Un transistor mediano.
52 Una maquina fotografiar don

del Consejo Nacional de SIA.
53 Un brazalete reloj.
54 Un brazalete reloj.
55 «L'Art Menager Français».
56 «Un Mundo que ganar», Up-

ton Sinclair.
57 «illabla, oh Pastor!», Upton

Sinclair.
58 «El hombrecillo de los Gansos»,

Jacol Vassermann.
59 «Nacionalismo y Cultura», RU-

dolf Rocker.
60 «La ciudad detras del Rio»,

Herman Kassach; «Crepùsculo
de los Dioses», Ernest Gann;
«Valle Sombrio», Manuel Pom-
bo Angulo.

61 Ceramica de Teruel (Botijo y
dos tazas).

«La Legien Côndor», Ramén Ga-
rriga

«La muerte de la esperanza»,
20 00 Eduardo de Guzman

«Yo fui ministro de Stalin», J.
15 00 Hernandez

«Memorias de Guerra, Exilio y
Carcel», Cipriano Mera

Le Directeur de la publication : André Maille. - C.P.P.P. no 20.936, - Empr.des Gondoles, 4 et 6, rue Chevreul, 94600 Choisy-le-Roi. Tél. 890 94-07.

35 00

40 00

40 00

42 00

«La revanche de Bakunin ou de
l'anarchisme à l'autogestion»,
Ph. Oyhamburu 48 00

«Le mouvement étudiant ou la ré-
volution en marche», Mathilde
Niel 700

«Société aliénée et société saine»,
Erich Fromm 35 OU

«La pédagogie Freinet par ceux
qui la pratiquent» 38 00

«La araria Negra», Blasco Iba-
fiez (2 vol. encuadernados) 100 00

«La rumeur irlandaise. Guerre de
religion ou lutte des classes?
Textes inédits de Marx et En-
gels», Jean Pierre .Carasso 27 Oo

«Histoire du P.0.1.7.M.», Victor Al-
ba 54 00

«La pensée constructive de Ba-
kounine», Gaston Levai 25 00

«La société contre l'Etat», Pierre
Clastres 25 00

«Journal d'un éducastreur», Jules
Celma 15 00

«Les habits neufs du président
Mao», Simon Leys 34 00

«La véritable scission dans l'in-
ternationale» 15 00

«La société du spectacle», Guy De
bord 15 00

« Internationale Situationniste
1958-69 » 58 00

«Les hommes se droguent, l'Etat
se renforce», Jules Henry et
Léon Leger 29 00

«Philippe Buonarroti et les -révo-
lutionnaires du XIXe siècle»,
Alessandro Galante Garrone 58 00

Giros y pedidos a Roque Liop.
33, rue des Vignoles (Paris 20e).

C.C.P. 13 50'756, Paris.
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En italiano, en francés, en bnlga-
ro y en portugués, en espariol con
tintes sudamericancs, en inglés y en
aleman, hemos escuchaclo manifes-
tarse a los delegados venidos de lu-
gares distintos, durante las cuatro
sesiones que duraron las tareas del
Congres° Internacional de los anar-
cosindicalistas.

Si algunos de los delegados hicie-
ron mas de cinco mil kilômetros pa-
ra estar presentes en las tareas pa-
risinas que duraron tres dias, la fra-
ternidad de las discusiones, aun con
matices y apreciaciones impregna-
das de las caracteristicas de cada
pueblo, cobraron con creces las
mclestias de un largo desplazamien-
to.

Presidia la Ultima, sesion el repre-
sentante de la secciôn venezolana,
coma por las diferentes mesas de
discusion pasaron delegados espario-
les y franceses.

Detalle emocionante fue la inter-
vencian improvisada de un comPa-
riero espariol, Ilegado de tierras ca-
talanas, para hablar al Congres° de
las luchas de los metalûrgicas cata-
lanes y del resurgir maravilloso de
la C.N.T. después de tantos arias de
Clandestinidad.

Las resoluciones tomadas, todas
par unanimidad, con la aportaciôn
de criterios de todas las delegacio-
nes, reflejan el sentir comùn del
anarccsindicalista militante, y su
persistencia tesonera en los princi-
pics de lucha del sindicalismo revo-
lucionario.

Al lado de las posiciones clàsicas
de la Internacional, el examen co-
intim de los problemas de un presen-
te en continua evolucion, mostrô la
profunda razon de las previsiones
que establecieron nuestras organiza-
clones a través de arias de estudio y
de luchas.

Después de haber sido aprobados
los informes de gestiôn del Secreta-
riado, los problemas de aeuciante
gravedad de la sociedad moderna do-
rninada par el tandem Capitalismo-
Estado fueron examinados con deta-
lle, atencion y sentir revolucionario.

Las mociones adoptadas sobre la
situacion politica en los paises in-
dustriales, en el Este europeo, en
Africa y Asia, paises del Tercer mun-
do, en una America latina sacudida
par la represiôn y por un sentimien-
to de rebeldia mal contenida de cuya
difusion ha sida encargado el Secre-
tariado, confirman la vieja convie-
cion del bakuninismo, de que nada
aprovechable hay en los estamentos
de la sociedad de hoy, salvo el hom-
bre, el individuo, que consciente de

sus responsabilidades y del alcance
de su acciôn posible puede y debe
encontrar el camino de su manumi-
sion. La vieja linea sigue en pie: «La
emancipaciôn de los trabajadores ha
de ser obra de los trabajadores mis-
mas.»

Las luchas de liberacion nacional,
los nacientes nacionalismos, las ma-
nifestaciones de una voluntad des-
centralizadora de las regiones, el
problema del militarismo, en todas

sus fases, incluida la amenaza de
militarizacion permanente de la cla-
se trabajadora, fueron problemas pa-
sados par el tamis del examen con-
gresil, fruto y culminaciôn de las de-
nberaciones de asambleas celebra-
das desde hace varias meses en to-
dos los continentes.

El anarquismo y la C.N.T. en Za Universzdad de Barcelona.
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LA ASOCIACION INTERNACIONAL DE LOS
TRABAJADORES EN SU CONGRES°

La crisis y la sociedad de consu-
ma, la evolucion de las sociedades
dcminadas par el Estado monolitico
y romunista, la contaminacion del
medio ambiente y la destruccion pro-
gresiva de las nosibilidades de vida;
la juventud, el sindicalismo y su in-
tegracion como fuerza domesticada
en los com.plejos democratico o tata-
litario de los Estaclos y de las multi-
nacionales, no escaparon al anàlisis
detenido de los congresistas.

EL MITIN CONFEDERAL DEL 11 DE ABRIL EN PARIS

EANORAMICA DE LA TRIRUNA

La demistificacion del concepto de
autogestion, traido y llevado par ta-
dos los aprovechadores de socialis-
mos teriido con colores y salsas para
todos los gustos, fue realizada a tra-
vés de una declaracion que sera, da-
da a conoeer con los otrcs acuerdos
del Congreso.

Después de la reafirmacion de los
Principios, Tàcticas y Finalidades de
la Internacional, el Congreso dedicô
las sesiones 'animas al examen y dis-
cusion de los problemas prioritarios
de organizacion, con la situacién es-
perlai de las secciones americanas,
con las que se refieren a los deriva-
dos de la represiôn totalitaria en
paises del Este, y comunicadas par
las delegaciones de nuestras seccio-
nes de dichos paises en exilio, y en
relacion con los comparieros ann alli
radicados y sometidos a Persecucion.

Emocionô el examen de la situa-
clan espariola y la conviccion del re-
nacer vibrante de la C.N.T. saliendo
de una dura y mas que larga clan-
destinidad. Solidaridad, propagan-
da, coordinacion, relaciones con or-
ganismos afines del anarquismo y
con la Internacional de Federaciones
Anarquistas. Ocuparon parte del
tiemPo de las sesiones.

Mensajes de solidaridad y frater-
nal adhesion de Solidaridad Inter-
nacional Antifascista, de los anar-
quistas esparioles, de la FederaciOn

Anarquista Italiana, de la CRIFA,
etc., fueron dados a conocer.

El Congres°, en su sesibn final,
enviô un mensaje emccionado y so-
lidario a cuantos hombres en todos
los rincones del globo sufren repre-
sion y persecuciones por haber acep-
ta do el campo de la libertad inte-
gral coma el Unica valedero en tan-
to que hombres conscientes. Mensa-
je de sohdaridad a quienes siguen
luchando cIandestinamente en todos

los paises, a todo el cuerpo de una
abnegada militancia anarcosindica-
lista que menos hoy que nunca no
arria el estandarte de la revolucion
libertaria.

Jornadas fructiferas, intensas, la-
boricsas, pauta para la continuacian
de una marcha decidida en plena
consciencia y conocimiento de cau-
sa, par la base militante.

REPORTER

R. Rocker, secretario que tue de /a A.I.T.
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La religion n'est plus qu'une sur-
vivance de l'ignorance des âges en-
fantins de l'humanité et devant la
Science tout surnaturalisme dispa-
raît.

« En tant que phase du détermi-
nisme historique la religion ne pou-
vait pas ne pas être; mais en tant
que telle, elle ne Peut pas ne pas
disparaître. » Aucune muraille d'é-
glise, de couvent ou d'école ne peut
intercepter cette clarté de la science.
Aucune intervention hors nature,
surnaturelle, n'est admissible, la,
science n'a pas laissé de 1:dace à la
prière.

En remplaçant la prière qui n'a
été qu'une défense inutile de temps
et d'efforts, par le travail fécond et
grandissant l'humanité n'est deve-
nue puissante que lorsqu'elle a cessé
de prier.

« Où la science a passé il ne reste
plus rien pour la religion, ni de la
religion» nous dit Ernest Lesigne
dans son Irreligion de la Science.

Ta négation de la Création divine,
base essentielle des religions nous
engage à prendre la formelle déci-
sion de combattre toutes les croyan-
ces fragiles imposées aux cerveaux
ignorants. Les efforts de tous les es-
prits libérés de toute entrave reli-
gieuse et de tout Préjugé ne seront
pas inutiles contre cette force sur
laquelle repose la société humaine
du XX. siècle.

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL
SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS

Rédaction et Administration : 33, rue des Vignoles, 75020 PARIS Téléphone370 46-86.

Le mouvement de grève étudiant s'essouffle et ceci pour plu-
sieurs raisons :
- Maintien de mots d'ordre corporatistes.

- Main-mise d'organisations qui veulent diriger et retirer des bénéfices de ce mouvement.

Collaboration directe des partis dits d'opposition et des syndicats d'enseignants avec le Pou-

voir: surtout pas de grève générale.

L'indifférence créée autour de l'Université après Mai 68: ce n'était plus un point d'ancrage

pour elle et son élite ne se forme plus là.

Tout ceci avec en toile de fond la manifestation - promenade
qu'est devenue le Premier Mai.

STUPEFIANTS PHYSIQUES ET MORAUX
Si pour la génération adulte le dé-

crassage des cerveaux est une opé-
ration laborieuse il n'en est pas de
Même des enfants à qui toutes les
lumières doivent être permises et en
qui nous voyons la Société rénovée
de demain.

La faillite morale du christianisme
est d'autant moins excusable qu'il
est plus ancien et que 18 siècles de
domination absolue sur les conscien-
ces l'ont rendu incapable d'appor-
ter sur terre le respect de la tolé-
rance, l'amour de la fraternité et de
la Paix.

Immutabilité des propriétés de la
matière indestructible, indestructibi-
lité de ses mouvements, tout prouve
qu'il ne peut y avoir de gouverne-
ment du monde, car tout ce qui se
produit dans le monde vivant aussi
bien que parmi la nature inerte (mi-
nérale ou végétale) est physique-
ment, chimiquement, mécanique-
ment déterminé par ces propriétés
immuables, indestructibles.

Finies les superstitions religieuses;
un seul savoir la science, une seule
méthode expérimentale, un seul pro-
cédé d'instruction illustré de preu-
ves et démonstrations. Les mécomp-
tes, sujetions et terreurs imputables
aux erreurs religieuses ont trop long-
temps paralysé l'effort de libération
de l'humanité, on en serait vite arri-
vé à envisager la sunpression de l'u-
nivers parce que trop gênant.

A l'idée du monde tiré du néant,
de l'homme être déchu, des étoiles
paraissant tomber du ciel, de la san-
té ou de la maladie, des caprices di-
vins, substituons l'enseignement des
connaissances acquises et en cons-
tant développement.

« L'homme dit-on est un animal
religieux. » Cet aphorisme ne paraît-
il pas insulter les pauvres bêtes.

D'ailleurs l'opposition si flagrante
entre les diverses doctrines religieu-
ses (Vedas, Bible, Evangiles, Coran)
et leur application est de nature à
nous faire persévérer dans notre atti-
tude de pensée libre de toute atta-
che avec les dogmes du Vrai, du
Beau, du Juste et du Bon qui ca-
drent mal avec la réalité.
Laissons là les origines des religions

et marquons les exactions du seul
christianisme en rappelant les croi-
sades contre les infidèles (Albigois,
Mahometans) et les funestes guerres
de religion du XVI. siècle qui mon-
trent où peut conduire l'intolérance
religieuse et n'oublions jamais que
l'on ne la rencontre pas chez les es-
prits se reposant sans cesse sur la
Raison que l'expérience démontre.

Toutefois ces exactions marquant
la fin de cette chronologie religieuse
rendaient nécessaires les précisions
se rapportant à la domination de
l'Eglise romaine- encore debout mal-

A. I. T.

gré les coups répétés qui lui ont été
portés.

Si l'on se base sur les sentiments
de crainte dont étaient animés les
premiers hommes, en présence des
cataclysmes naturels, incompréhen-
sibles à leurs cerveaux incultes, il
n'y a pas à s'étonner des pouvoirs
surnaturels qu'ils attribuaient à cer-
tains astres ou à des végétaux ou à
des animaux.

D'où les termes astrolatrie, zoola-
trie, phitolatrie qui ont été appli-
quées à ces croyances primitives ré-
sumées dans l'animisme, le totémis-
me et le fétichisme qui précédaient
la domination des prêtres convoitée
par le prestige chatouilleux des chefs
militaires. Cette convoitise fit d'ail-
leurs vite place à une étroite colla-
boration en raison de l'aide mutuel-
le que chaque partie pouvait offrir
à l'autre.

Toutefois cette dualité dans la do-
mination conduisit Parfois à la re-
cherche d'une suprématie où la ruse
eut souvent raison de la force; mais
dans les calculs les mieux établis se
glissent souvent des erreurs et les
exactions de l'Inquisition qui avaient
pour but d'établir d'hégémonie de
l'Eglise romaine n'eurent d'autre ré-
sultat que d'amener une baisse de
la foi, consécutive aux hérésies
qu'elle avait suscitées.

(Suite page 2)

HEBDOMADAIRE PRIX : 2,00 FRANCS. 48' ANNEE NOUVELLE SEULE
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STUPEFIINTS PHYSIQUES...
(Suite de la P page)

Un rapprochement entre les Pou-
voirs temporel et spirituel devait,
par la suite, aboutir à la religion de
l'Etre suprême et à ce culte patrioti-
que qui devint la base des enseigne-
ments républicains.
A l'égal des premiers cultes et sans

préjuger de l'authenticité de nom-
breux martyrs chrétiens au cours des
premiers siècles de l'ère vulgaire,
cette religion nouvelle a suscité des
héros et des martyrs moins anony-
mes dont l'histoire de nos manuels
scolaires garde le vivant souvenir.

Les sentiments de crainte aggra-
vés Par l'ignorance où se trouvaient
les premiers hommes ont pu amener
la phase du déterminisme historique
qui ne pouvait empêcher la religion
de naître, mais devant l'évolution de
l'esprit scientifique, tant contrarié
Par les clergés, une phase nouvelle
nous conduit à sa disparition.

Les cervaux de plus en plus ou-
verts dans le cours du XX' siècle ne
peuvent plus admettre aucune inter-
vention surnaturelle et force est bien
de convenir qu'après avoir détruit les
superstitions de l'âme, la science n'a
pas laissé davantage de place à l'inu-
tile prière.

Ces essentielles destructions ont

En Esparia como Ave Fénix, la
Confederacian que muchos daban
Par muerta y enterrada esta, resuci-
tando, y este resurgimiento, es una
esperanza para la elase laboral, que
a través de su Historia, siempre ha
probado y demostrado formar un
solo cuerPo con la clase asalariada
y explotada.

Las reivindicaciones de la clase la-
boral actualmente, ya no son vehi-
iculadas por los arganos oficiales de
los sindicatos verticales y menas ins-
piradas. Si bien, procuran por todos
los medios de controlar tales movi-
mientos, una vez estas en germen,
cuando se pasan a decisiones fina-
les, son los obreros y los delegados
por estas nombrados en Asambleas
reunidos, que toman los acuerdos.

Esta situacian de hecho, que no si-
gue las vias legales por las que se
rige la CNS, a los comparieros del
Interior, simpatizantes y obreros en
general les plantea un doble pro-
blema: Primera, los rePresentantes
oficiales de los sindicatos, que como
todos recordaréis, en los meses de
junio y julio del 1975, si bien nues-
tros comparieros y todos cuàntos no
quisieron colaborar con los sindica-
tos oficiales, propugnando la absten-
clan, los comunistas y parte de los
componentes de las CO. 00., presen-
taron sus eandidaturas. Son éstos
actualmente, los que obstruccionan
y retardan la puesta en pràctica la
democracia sindical y la representa-
clan directa nombrada por los com-
parieros de trabajo, al objeto, ya
hoy, y con vistas a,1 futur°, para ser-
virse de este medio, para presionar
e influenciar a la clase laboral. Se-
gundo, es el propio gobierno o régi-
men, que estructurado en un siste-
ma corporatista (fascista): el sindica-
to, se opone a toda reivindicacian
salaria, lograda al margen de su
control. Un ejemplo actual: las rei-
vindicaciones dei ramo de la Cons-
truccian de Barcelona, que después
del Convenio colectivo entre obreros
y patronos, el gobierno no quiere re-
conocerlo Por ilegal.

En teoria estas dos representacio-
nes son divergentes y antagônicas,
(sindicatos-gobierno) en la practica
se confunden, cuando se trata de
ordenar o regularizar cualquier rei-

permis à l'humanité d'accroître sa
Puissance et de développer ses re-
cherches, libérée qu'elle est à pré-
sent des entraves que l'Eglise appor-
tait à l'étude de l'organisme humain
dans le but de conserver jalousement
l'autorité qu'elle avait acquise sur
les corps affaiblis par la maladie ou
inquiétés par l'approche de la mort.

La négation de la Création divine,
base essentielle des Religions nous
engage à Prendre la formelle déci-
sion de combattre toutes ces croyan-
ces fragiles imposées aux cerveaux
ignorants. Les efforts de tous les es-
prits libérés de toute emprise reli-
gieuse et de tout préjugé ne seront
pas inutiles contre cette force sur
laquelle repose encore la société hu-
maine du XX' siècle.

Si pour la génération adulte le dé-
crassage des cerveaux est une opé-
ration laborieuse qucique relative-
ment facile, il n'en est pas de même
de ceux des enfants à gui toutes les
lumières doivent être permises et en
qui nous voyons la société renovée
de demain.

N'oublions jamais que la Religion
est l'opium des peuples et combat-
tons toutes les religions sur le ter-
rain scientifique exclusivement.

André MAILLE

por VICE NTET
vindicacian laboral, que no sea ins-
pirada o determinada por ellos.

Bay' la C.N.T. en Esparia necesita
de toda su capacidad, de uniclad y
corage, no solamente para organi-
zarse, sino para ir sup,erando los
graves momentos que se viven, y al
mismo tiempo, columbrar el parve-
nir. Hoy mas que nunca, visto que
no se vislumbra cual sera la fin de
los sindicatos verticales y qué refor-
mas quieren introducir antes de Ile-
gar a su desaparician, tant° los ele-
mentos (la mayoria) que los repre-
sentan, como el régimen, intentaràn
que su eentralizacian, aunque se
me democrà,tica, no escape a su con-
trol, maxima; cuando no pueden
utilizar las siglas clasicas del sindi-
calismo espariol: U.G.T.-C.N.T.

Si la reorganizacian de la C.N.T.
en Esparia es la tarea esencial en
estas momentos, como siempre en
su Historia, nunca el reloj de las
reivindicaciones laborales se ha pa-
rada, aunque aquélla estuviese en
sus albares reorganizativos. A esta
doble tarea actual, habrà que aria-
dir otra no menas importante: y es
la que, ya desde hoy, t,enemos que
empezar a plantearnosla mirando el
parvenir y situandonos antes que el
heeho nos coja desprevenidos. Se
trata de las casas sindicales.

Estas hasta el presente, como Or-
gane, corporativo, sirven de reunian
a patronos y obreros para derimir
sus problemas. No sabemos si de rea-
lizarse la reforma sindical, dichos lo-
cales continuaràn hacienda las mis-
mas funciones como desde la im-
plantacian del actual régimen, o por
el contrario se incautarà el gobierno
y harà el uso que erea mas conve-
niente, dejando a los Sindicat,os otros
locales oficiales, o, à cu,enta y riesgo
de los propios Sindicatos. Si fuese
este ùltimo caso, cosa que dudamos,
no habria problema porque signifi-
caria la libertad sindical pluralista,
cosa ésta que los gobernantes ac-
tuales no la toleraran. Pues bien, si
continuase cama actualmente y la
reforma se Pretendiese realizarla en-
marcando a todas las corrientes so-
ciales, en una Sindical Unica, para

ESPAGNE
La C.N.T. est toujours présente en

terre ibérique et redouble d'activités.
Après le désastre de 39 et le triom-
phe des fascistes, elle a été la pre-
mière à relever la tête dans la clan-
destinité. Elle a Perdu des centaines
d'hommes valeureux et courageux,
mais à l'intérieur comme dans l'exil,
l'organisation confédérale a Pour-
suivi sans relâche la résistance au
fascisme et la propagande pour la
révolution sociale.

La C.N.T. n'est pas une organisa-
tion sans principes ni de hasard.
Elle est nécessaire au prolétariat
Espagnol qui lutte Pour son éman-
cipation.

Cette C.N.T., beaucoup voudraient
la voir disparaître et la détruire;
d'autres se contentent honteusement
de la doubler en se servant de son
sigle prestigieux.

Il n'y aura qu'une C.N.T.-F.A.I.
en Espagre, celle de toujours, celle
qui renaît aujourd'hui avec une
jeunesse travailleuse, généreuse, en-
thousiaste, appuyée Par les vétérans
de 36-39 et qui s'intègre dans toutes
les régions à la Fédération Locale.

(Lu dans la Section Internationale de
« Le Monde Libertaire »).

Perspectivas. LA C. N. T. HOY
que entre ellas se esterelizasen su ac-
cian, los comparieros de la C.N.T.
deberan de oponerse resueltamente
para evitar de ser victimas de diri-
gismos, o confusionismos y de nega-
cian de su personalidad, a saber: Ac-
cian Directa, Federalismo y finali-
dad Comunista Libertaria.

Hemos de tener presente y no ol-
vidar, la experiencia de la Intersin-
dical Portuguesa, que si ayer eran
los comunistas quienes ocupaban los
cargos representativos por su in-
fluencia en el gobierno, hoy, segùn
informes de la prensa, son los socia-
listas quienes los van suplantando,
y en este juego de tira y afloja la
C.N.T. no se debe de prestar. Ni por
sentimentalismo ni oportunismo. De-
bemos siempre ser claros in nues-
tras posiciones y determinaciones
para que no se nos confunda y que
las siglas de la C.N.T. en cuantos
trabajos de informacian o posician
estén presentes.

Hoy la tarea de los comparieros del
interior es ingrata, dura y larga.
Per° aunque la siembra' sea a largo
plazo, precisa que ésta no esté con-
taminada ni desvirtuacla, si quere-
MOS que los frutos sean sanos.

GRAN JIRA NUCLEAR DE
CONFRATERNIDAD CONFEDERAL

Y LIBERTARIA EN CABRIERES
D'AVIGNON (Vaucluse)

Organizada por la Comisian de Re-
laciones del Nùcleo de Provenza de
la C.N.T. de Esparia en el Exilio,
tendra lugar el domingo dia 30 de
mayo de 1976, en el magnifie° lugar
del Pare des Cèdres - Site Beaure-
gard en Cabrières d'Avignon (Vau-
cluse).

Un buen programa de distraccio-
nes, juegos infantiles variados, mù-
sica variada, radio-«crochet», char-
las culturales y una aloeucién des-
pués de la comida campestre.

Encareceemos a todas las Federa-
eiones Locales del Nùcleo organicen
los consiguientes y acostumbrados
desplazamientos colectivos para per-
mitir que todos los simpatizantes de
la C.N.T. y del ldeal libertario acu-
dan numerosos a la Jira.

EDITORIAL

La U. G. T. ha
tenido Congres°

A puerta segura, sin contratiempo
alguno y mejor que asi haya sido.
La concatenacién de derechos no ha
de durar siempre.

Lo que no impide pensar que el
dereeho a congregarse pnblicamente
el ugetismo lo ha conseguido por ge-
nerosidad calculada del gobierno ac-
tual de Esparia, extrariamente y dif
cilmente emperiado en la tarea de
disimular lo mas posible la sobrevi-
vencia del franquismo ante Europa.
APostamos diez contra uno que sin
la presencia de setenta delegados de
paises europeos en el Congreso de la
U.G.T., éste no hubiera tenido cele-
bracian posible. Basta recordar que
la socialdemocraeia tige los destinos
de Bélgica, Alemania, Holanda, Di-
namarca, Inglaterra e influye pode-
rosamente en las politicas de Fran-
cia e Italia, para suponer con recio
fundamento que la tolera.ncia logra-
da por el Congres° ugetista se debe
a la coaecian mercado-europeista, de
las setenta delegaciones extranjerae
y no a la presencia de mil delegados.
esparioles... por ser concret° que el
literalisma de Arias Navarro,Fraga,
Areilza y otros franquistas vergon-
zantes se tiare a las necesidades eco-
nômieo-politicas del Estado y no a
un sentimiento de generosidad poli-
tica hacia los sufridos esparioles.

Con toda su significacian legalis-
ta, de sirtdical preferida me el go-
bierno, la resurreccian priblica de la
U.G.T. nos complace pot las couse-
cuencias favorables que el hecho
trac eonsigo. Que el gobierno haya
reconocido de facto a una entidad
obrerista clasica, sitria a la Organi-
zacian Sindical regimentada en po-
sician dificil. Ya lo estaba por des-
gaie cordial de los trabajadores, Pe-
ro ahora esa C.N.S. queda en desai-
re total vista la desconsideracian en
que la tiene el gobierno. ;,Qué hacer,
Pues, de la suntuosa Organizacian
Sindical, si ya no sirve para nada,
ni siquiera Para organizar un 10 de
Maya sanjoseista? Lo mas probable es
que los duerios del sindicalismo sa-
lido de los ririones de Franco se dis-
pongan a cotizar su figuracian, im-
portanciados por los ricos despojos
de la O.S., pues no ha de olvidarse
que esta es posesora de magnificas
sedes sociales y de enormes intereses
comerciales, el de Viajes Melià, por
cjemplo. Por el trato de favor que
el golzierno ha concedido a la vieja
sindical -C.G.T., es facil de prever
que en adelante el sindicalismo legal
va a girar en torno de aquélla, a la
cual la higica politica de nuestros
dias ariadirà los sindicalismos incon-
cretos y tan esquinados ya coma son
las CC. 00., el P.C.E. (siempre gan-
ehista), los ridiculos sindicalismos
regionalistas y el estripido grupo de
ex eenetistas verticalizados.

Suerte «moral» le deseamos a la
U.G.T. por su triunfo legalitario
que, pot otra parte, la C.N.T. no le
envidia. La. hora sindical verdadera
sonarà en la calle, y no del clàsico
reloj de Gobernacirin, precisamente.
La hora del sindicalismo espatiol la
determinarà el pueblo que labora y
sufre, y entonces se verà como las
CC. 00. y demàs hierbas parasitas
del campo obrero desaparecen faltas
de arraigo en el terreno social caro
a los trabajadores.

Nueva ocasian Para que las sordas
gentes enteradas de todo, se sorpren-
dan de un nuevo renacer de la Con-
federacian Nacional del Trabajo.
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VITORIA :

Un obrero ha muerto en el hosPi-
tal de Vitoria, es el que hace cinco
a consecuencia de los disparos de la
Policia Armada en la Ultima Huel-
ga General Revolucionaria, ejemplo
de acciôn directa y autonomia del
proletariado que debe retenerse en
el conjunto de la Peninsula Ibérica.

Ha sido publicado un interesante
relato sobre las formas de lucha que
han empleado (y vienen empleando)
los trabajadores alaveses.

SITUACION GENERAL DE
VITORIA,

Vitoria es una ciudad de Euzkadi,
con 50.000 habitantes, que ha cono-
cido un enorme desarrollo industrial
desde hace una docena de arios. La
poblaciôn, en parte inmigrante del
campo de los alrededores o de mu-
cho mas lejos, de Andalucia.

La industria esta compuesta esen-
cialmente de productos quimicos,
metalurgia y de mat arias primas.

En 10 concerniente a los salarias,
hay que serialar el hecho de que es-
tan congelados por decisiôn del Go-
bierno. Mientras, los precios estan
disparados.

LAS REIVINDICACIONES

La huelga se originô primero en
una fabrica. FORJAS, con una pla-
taforma reivindicativa de tres pon-
tos:

6.000 ptas. de aumento para to-
dos;

ni sanciones, ni despidos;
y dimisiôn inmediata de todos

los cargos de los Sindicatos Vertica-
les (C.N.S.) inclusive los cargos de
«la oposiciôn sindical» dentro la C.
N.S. (de U.S.O. Uniôn Sindical
Obrera hasta O.R.T. Organiza-
ciôn Revolucionaria de los Trabaja-
dores ) que habian sido elegidos
hacia poco en las elecciones vertica-
listas de cada empresa.

Asi los trabajadores, con este ter-
cer punto, no sôlo ponen en entredi-
cho al sindicato fascista, sino tam-
bien las formas mismas de delega-
ciôn permanente de poderes. Obta-
ban por su auto-organizaciôn y par
el rechazo de la «democratizaciôn»
que pretende mostrar el Gobierno.

Estas reivindicaciones fueron iri-
mediatamente recogidas pot' el con-
junto de trabajadores de Vitoria.

LAS NUEVAS FORMAS DE
ORGANIZACION: LA

AUTO,ORGANIZAC1ON

Los trabajadores en lucha se han
marcado, desde un principio, la
Asamblea General A. G. deci-
soria como la forma de organizaciôn
por empresa, COn la elecciôn de «re-
presentantes» con unas tareas pre-
cisas, «representantes» revocables
pu la A. G.

La patronal rechazô toda negocia-
ciôn con los representantes de las
Asambleas Generales, alegando el
hecho de que existian ya para és-
ta unas estructuras de concilia-
ciôn laboral en tados los niveles den-
tro del sindicato fascista, instrumen-
to para la colaboraciôn de clases que
reagrupa a obreros y patronos. La
patronal no podia admitir la repre-
sentatividad mucho mas efectiva de
las Asambleas Generales. No podia
admitir estas AA. GG. no reconoci-
das legalmente, en las cuales la ba-
se decide y se escapa del control tan-
to del aparato sindicalo-fascista co-
mo el de «la oposiciôn» tolerada, es-
tructuras que de todos modos no
Ponen en modo alguno al sistema
imperante en tela de juicio.

Ensefianzas de la ùltima
Huelga General

LA REPRESION Y LA EXTENSION
DE LA LUCHA

La represiôn no se hizo esperar.
Varios «agitadores» fueron deteni-
doS.

El primer llamamiento a la Huel-
ga General (local) que se lanzô fue
un fracaso. En efecto, las bases so-
bre las que se lanzô eran puramen-
te politicas (liberalizaciôn del régi-
men, democracia...). La Huelga fue
reducida. Lima vez mas se hizo pa-
tente el rechazo a toda recuperaciôn
politica de la lucha.

Lima segunda reuniôn de las Conti-
siones de huelga por empresa tuvo
lugar, saliendo de ella un nuevo lla-
mamiento a la Huelga General y al
paro de toda actividad en la vida
ciudadana, pero esta vas sobre ba-
ses de clase y de solidaridad. Fue un
gran éxito.

La importancia de la movilizaciôn
hizo precisa una nueva organizaciôn
a nivel de toda la eittdad con comi-
siones a todo nivel, en las fàbricas y
en los barrios.

Estas comisiones se reunieron en
A. G. dos o tres veces por semana,
reagrupando de 3.000 a 4.000 perso-
nas.

Desde un principio estas Asam-
bleas Generales debieron situar los
problemas de modo mas global re-
chazo global de este sistema . Los
trabajadores rechazaron todo inten-
ta de manipulaciôn o de recupera-
ciôn por parte de las organizaciones
politicas y sindicales. En una de es-
tas Asambleas Generales, par ejem-
plo, un delegado de una comisién,
que era militante de la O.R.T., pre-
tendiô hablar en nombre de su par-
tido y distribuir sus octavillas. Fue
inmediatamente abucheado y que-
madas sus octavillas, al grito de «ni
Partido, ni Sindical» (la OSE/CNS).

LA REPRESION POLICIACA

La ciudad fue ocupada ' militar-
mente Por los Grises y la Guardia
Civil, lo cual venia a contrastar con
la actitud pasiva que la bofia de Vi-
toria habia mantenido durante los
dias de las Asamblea Generales.

Mientras se celebraba una A.G. de
la ciudad en el recinto de una igle-
sia, con participaciôn de unas 5.000
personas, las fuerzas represivas ro-
dearon el edificio para que tuera
evacuado, Fera fueron, no obstante,
rodeadas estas fuerzas par gran par-
te de delegados de comisién que se
habian reunido en otro sitio, parale-
lamente a la A. G. También acudiô
una gran parte del pueblo que se
lanzô al ataque para distraer la
atenciôn de la bofia. Esta disparô en
las vidrieras de la iglesia para poder
introducir por las ventanas bombas
lacrimôgenas, que provocaron un
movimiento de pà.nico entre la gen-
te. Entonces dispararon sobre la
gente bajo pretexto de estar ainena-
zados, pero en realidad apuntaban
contra las «delegados» en especial.

Balance: cineo obreros muertos,
nuinerosos heridos a balazos.

El enfrentamiento fue Provocado
por el Gobierno de Madrid, aunque
ahora el Gobernador provincial y
Madrid se quitan de encima la res-
ponsabilidad de los asesinatos.

LA UNIDAD DE TODO
UN PUEBLO

Frente a la brutal violencia de la
eepresiôn estatal, se ha manifestado
una extraordinaria unidad del pue-
blo de Vitoria durante este drama.

Durante el entierro de los tres pri-
meras muertos, los tres atandes die-
mn dos o tres vueltas par la ciudad
conducidos par la casi totalidad del
pueblo de Vitoria, con coronas de
rosas rojas.

Al dia siguiente se desarrollô una
manifestaciôn de protesta, que revis-
tiô caracteres muy duras con violen-
tas enfrentamientos, saqueas, barri-
cadas, incendios callejeros y toda
serie de importantes daims al capi-
talismo.

LA DECLINACION DE LA LUCHA
Y ENSENANZAS A RETENER

La barbara represiôn, el rechazo
total par parte, y sobre todo el ais-
lamiento trente a esta posiciôn in-
transigente de la patronal, han con-
seguido hacer declinar al movimien-
to hasta pararse par el momento.
Hay que tener en cuenta, en espe-
cial, el silencio mantenido par la
prensa sobre el desarrollo de esta lu-
cha y las formas de organizaciôn
adoptaclas.

El silencio ha sida motivado obje-
tivamente par cierta prensa, pero
también Par no comprender el movi-
zniento ni sus formas organizativas
nuevas que han acetuado la mania-
bra de aislamiento de los trabajado-
res, sobre todo en el moment° en que
la Peninsula esta, sacudida per im-
portantes luchas,

tal represhin, m'and° hay
conflictos en toda la Peninsula?

Primeramente, analizando pacte-
mas afirmar que:

la lucha desarrollada ha sido
MUy distinta a las luchas que con-
trolan los reformistas en otros luga-
res de la Peninsula;

la organizacion de la lucha des-
de abajo ha sida la Unica forma ca-
paz de adaptar esta auto-organiza-
oient y la revocabilidad par la Asam-
blea de los «delegados» a un cambio
de situaciien, demostrando la posibi-
lidad de organizarse de modo distin-
to y eficaz, al margen de los esque-
Mas dirigentistas y autoritarios;

la puesta en tala de juicio del
sistema capitalista y estatal en su
conjunto par parte de una gram par-
te del pueblo de Vitoria.

Asi las formas de organizaciôn:
Asambleas Generales con rePresen-
tantes elegidos y revocables en todo
mornento; actuacién directa de Co-
misiones de mujeres por barrios (ma-
nifestaciôn con las cestas de la com-
pra) y el becho de que todas esas
Comisiones se enlazasen con las de
las empresas, ha sido significativo.

El rechazo a todas las organizacio-
nes dirigentistas y reformistas, la
falta de confianza en las organiza-
clones manipuladoras y burocraticas
es un hacha importante que demues-
tra que en la Peninsula Ibérica los
trabajadores estan par su auto-or-
ganizaciôn, que construyen su orga-
nizaciôn en la acciôn directa.

Servicios Informativos de ((Sonda-
ridad Obrera».
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INFORMA «Hojas Libres»
N° 161 Despacho de la redaccian

en Barcelona 20 abril 1976 De
la Agencia Independiente de Infor-
macian «Hojas Libres».

Barcelona, 11 de abril, Con mo-
tiva del asesinato del comunista- li-
bertario Oriol Salé Sugranyes han
habido numerosas acciones de pro-
testa, en especial en la Universidad

por las talles de la ciudad, asi co-
mo a la salida del funeral «progre»
en la Concepcian. Este domingo, si-
guiéndase una llamada anarquista
se han reunido a las 7 de la tarde
2.000 manifestantes en las Ra,mblas,
subiendo hasta la talle Mallorca;
Bruc frente al domicilio de los Salé
Sugranyes, lanzandose artefactos in-
cendiarios coma defensa ante la Po-
licia Armada y recorriéndose varias
talles de Barcelona (Aragan, Ram-
bla de Cataluria, Valencia, Via La-
yetana, Plaza Palacio) durante tres
boras. Al frente era enarbolada la
bandera rojinegra y seguida de va-
rias de negras. Un éxito revolucio-
nario. Esta no ha gustado al «su-
muni» de reformistas y ademàs al
bien pagado ministro sindical-fascis-
ta Sodas Humbert. Los obreros
estàn indignados con el reformismo
de todos los colores y signos.

Barcelona, 14 de abril. Ante es-
te aniversario de la huida del rey
.Alfonso XLII de Borban, abuelo del
actual Juan Carlos 10, en 1931, han
tenido lugar diversas acciones revo-
lucionarias y manifestaciones de re-
pudio a la Monarquia, ademàs de co-
locaciones de banderas y pintadas
anti-monàrquicas y contra la domi-
nacian burguesa.

Barcelona, 20 de abril. El ba-
lance de estos tiltimos dias es espe-
ranzador. Se prepara un gran Pri-
mera de Maya, con jornadas revalu-
cionarias para el 28, 29 y 30 de abril.
La «semana santa» ha servido a los
intereses de la agonisante Dictadura
coronada, pues es un medio «vaca-
cional» para cale todo el mundo se
largue fuera de las ciudades fabri-
les, aunque en Pamplona al final se
haya hecho el Aberri Eguna, con
mucha represian (un etarra asesi-
nado y otro medio muerto por la cri-
minai Guardia Civil), pese a que
también habia linos «moderados»
(PNV, PSOE, UGT, USO, PCE, etc.)
dispuestos a impedirlo.

(Continuaeicin)

icios Varios de Igualada: La caida de la die-
tadura primorriverista determina tal reaccian
en los medios confederales que alla fue motiva
suficiente para desvalorizar en parte, el aspecto
ideolagico de nuestro movimiento. Alucinados
por el tambaleo de un tronc° que habia llegado
a Parecer inconmovible, muchos de los que nos
creiamos acérrimos defensores de los postulados
de la C.N.T. llegamos a tTocarnos insensible-
mente, inadvertidamente, en meros auspiciado-
res de un régimen republicano acentuadamente
burgués. La huelga general de solidaridad ha-
cia los sublevados de Jaca tuvo Par punto de
apoyo a nuestro organismo national.

A este respecta, aun flota en el ambiente una
duda: i,Fue un error maynsculo o fue un sabio
oportunismo el que la Confederacian correspon-
diera a los deseos de la politiqueria republicano-
socialista? Se gana la Reptiblica, y la Repnblica
quiso perdernos. De la demostracian huelguisti-
ca de 1930 sala nos queda, pues, la satisfaccian
de haber demostrado, de alguna manera, nues-
tra solidaridad a Galan y a sus comparieros. La
demas, después de los hechos acaecidos en cinco
arias de régimen republicano, se recuerda con
disgusto.

Pero la peor fue que un importante sector con-
federal persistiera en su doble actuacian. Indu-
dablemente, el régimen que nada se les llevaba
las simpatias. For un lado se propugnaba por
las esencias confederales, y por otro se colabo-
raba con los politicos para regalarle a "Esparia
una Republica federal. Existen manifiestos que
acreditan esta verdad. Ademàs «Solidaridad
Obrera» ostent,aba una colaboracian que la
transformaba casi en un periadico politica de
izquierda. Es innegable que descendimos.

DE LA PASADA HUELGA TELEFONICA

Manifestaciem de huelguistae en Barca/ma.

HABLA MADRID CONFEDERAL

Preocupaci6n milifanfe
é,Debe haber un orden de priorida-

des en las preocupaciones de los mi-
litantes? Creemos que si. Entre es-
tas preocupaciones estàn las que se
refieren al capitula de definiciones
tedricas y relativas a finalidades. Fe-
ra sin embargo acaso las mas acu-
ciantes sean las que se refieren a los
problemas mas urgentes que tic-ne
planteados la Organisatian: los pro-
blemas del sindicalismo en general
y de las alternativas que se estàn
planteando ya respecta al futuro y
presente inmediato de ese sindica-
lismo. Graves peligros amenazan a
la libertad de los trabajadores. Exis-
te una politizacian dirigista de todas
las actividades por parte de ciertos
grupos que todos conocemos. Las
mallas de la unicidad a la portugue-
sa se tejen en todos las ambitos, de
manera que algunos grupos, cornu-
nistas o comisionistas, puedan ha-
blar en nombre de iodas los traba-

jadores. Desde c<CNT-holetin, adver-
timos a todos los partidarios del sin-
dicalismo antiautoritario y les con-
minamos a pasar a la accian para
opcnerse a las ararias del unicitaris-
mo. Nuestra primera preocupacian
debe ser paner a la C.N.T. y al mo-
vimiento obrero en general a salvo
de cualquier amenaza unicitaria.
Debemos luchar encarnizadamente
por la libertad de la clase obrera,
por que fracasen los intentas hege-
mônicos, partan de donde partan.

Si dejamcs que los unitaristas nos
dominen, las damas preocupaciones
esenciales acerca de la sociedad co-
munista y libertaria habran perdido
en parte su razén de ser. Empece-
mos par defender la autonamia y la
libertad de la clase trabajadora sin
desmayo.

(De c(CNT)) de la Regional del
Centro, n° 1 - Nueva época)

A su vez, los anarquistas organizados, aluci-
nados par una situacian falsamente revolucio-
naria, se empecinaron en el derrumbe de osa que
contaba con la admiracian infantil de un atta-
bla, sin reparar que con tal conducta iban dere-
chos al sacrificio y a la esterilidad. Segnn nues-
tro juicio, no se observa detenidamente la situa-
clan, pues si tal se hubiera hecho se hubiese
comprendido que el pueblo del 12 de abril acu-
dia a una «fiesta mayor» y no a una revoluciôn.
La demostracian electoral que le costara la vida
a la monarquia nada tuvo de particular para
ser confundida con un movimiento subversivo.

Asi se nos reyela el panorama, aunque des-
pués, al choque de las dos tendencias, nos sea
posible descubrir en chas un caudal de sinceri-
dad que podia ser motiva para ahogar en ger-
men las estridencias que surgieron. Si las pasio-
nes no se desbordan, si los hombres malcarados
no intervienen, podiase esperar la necesaria eli-
minacian de los defectos de procedencia burgue-
sa y la obtencian de un saludable equilibrio ner-
vioso en las attitudes de muchos de nuestros
militantes.

Afortunadamente, hoy podemos apreciar ca-
mo los enconos desaparecen y cama las aguas
desbordadas vuelven a su cauce. Lo malo de
ambas partes y bueno que queda es el recurso
que la realidad le ofrece a la Confederacian. Si
asi se presentan de claras las casas seria inopor-
tuno Pretender sellar una cordialidad que
nada tiene de protocolaria, por ser hondameme
sentida apelando a procedimientos de inopor-
tunidad y regateo.

antena
Corrigiendo la negativa de las Cor-

tes a pensionar a los invalidos republi-
canas de la guerra de Esparia, el rey
Juan Carlos ha firmado un decreto dis-
poniendo que dicha ayuda se les conce-
da, para sin efectos retroactivos. Inclus°
en la desdicha hay clases.

La bora de las amplias retracta-
clones, En Barcelona y durante la pre-
sentacian de un libro suyo, el catedràti-
co ex falangista Pedro Lain Entralgo ha
confesado que el y Dionisio Ridruejo y
otros en 1935-1939, en Burgos, ya se die-
ron cuenta de que aquello (el régimen de
violencia «legal» instaurado par el fran-
quisrao) no conducia a la meta que pen-
saban. Lain indica que su crisis de con-
ciencia la motiva la presencia del fusi-
lamiento de un espariol republicano. iSi
llega a presenciar la matanza de 2.000
nijos del pueblo en la plaza de taras de
Badajoz!

Los empleados de la Mutua Saba-
dellense y los obreros metalùrgicos de
Matara anuncian para indefinido par
selles reiteradamente negadas las carres-
pandientes mejoras de percepcian y tra-
bajo.

La tanda de actes en homenaje a
Pablo Casals con motivo del centenario
de su nacirniento, en Vendrell, prometen
alcanzar gran realce. Ultimamente la co-
misian ha obtenido el concurso del vio-
loncelista rusa Rostropovitcht. Estos ac-
tos pablocasalistas suenan a arte y liber--
tact.

Indignado par la celebraciôn del
congres° de la U.G.T. con aprobacian
del Gobierno a pesar de actuar esta sin-
dical en condiciones prohibidas, el facha
José A. Giren ha dimitidd su cargo de
miembro de la Comisian Mixta-Consejo
Nacional.

El deshielo. Al mismo tempo -que
estan apareciendo organizaciones de tra-
bajadores al margen del sindicalismo-
oficial, grupos de empresarios estan ce-
lebrando reuniones con vistas a la cons-
titucian, también fuera de la Organiza-
cian Sindical, de organismos de defensa
de los intereses empresariales en la linea
de las antiguas patronales. Se trata al
parecer, de establecer entidades anàlogas
a las que en otros paises occidentales fi-
guran cama federaciones de empresarios,
consejos de patronato, federacian de in-
dustrias, etc. Entre las personas que rea-
lizan gestiones para la evolucian del sin-
dicalismo patronal figura el ex ministro
José M. Lppez de Letona.

COMICIOS DE LA C. N. T.
Después de la infame tormenta nos bernas re-

encontrado. Precisa, en adelante, saber apreciar
y desechar los errores, saber sortear los escollos
sin mengua, sa-bernas querer coma hermanos, y
saber afrontar, en el momento presente, las con-
tingencias de la revolucian social.

En definitiva, la organizacian confederal
igualadina se pronuncia par el libre reingreso
en la C.N.T. de las Sindicatos de Oposician, en
igualdad de derechos y sobre la base del sindi-
calismo revolucionario conducente al comunis-
mo antiestatal.

EL DICTAMEN DE LA PONENCIA

«El problema de la Oposician aparece en su
expresian orgànica posteriormente a la taida
del régimen dictatorial monàrquico, que produ-
jo en nuestro pais la existencia de factores revo-
lucionarios de tipo social. Estos factores dieron
origen a dos interpreta,ciones acerca del encau-
zamiento de las fuerzas revolucionarias de la
C.N.T. y las dificultades de conciliarlas, par cir-
cunstancias de tipo puramente formal, fueron
determinantes de un hecho de escisian que no
puede fundarse en desacuerdo fundamental con
los principios basicos de la C.N.T. El proceso
revolucionario, a partir de entantes, y las ac-
tuales circunstancias revolucionarias, han de-
terminado la desaparician de aquellas diferen-
cias de interpretacian y la coincidencia formai



ANTIER A
Par ael Primer° de Mayo hay anun-

ciada una rnultitud de actos conrnemo-
rativos a cargo de las tendencias sindi-
cales independientes del Estado. Los per-
misos solicitados han sido negados.

_ En un bar de Algorta (Bilbao) un
cliente policia arme bronca contra el
ciudadano Javier Basarrate Bengoechea,
al que acusaba de estar relacionado con
los sucesos de Vitoria. No content° con
esto, el policia agredie con un dispaxo
de pistola a Basarrate, dejandole herido.
El parte oficial del suceso viene a decir
que la victima forzô a su agresor a dis-
parar para suicidarle. Muy alambicados,
los partes de la policia en la defensa de
sus agentes desaforados.

La prensa espariola se hace lenguas
de la inminente ida a Esparia del hasta
aqui refugiado politico Claudio Sanchez
Albornoz. De ilustre con lustre por arri-
ba los chicos de la prensa obedientes, no
'se paran en objetivos. Todos nuestros
respetos a Claudio. Pero la docta cence-
rrada que le dedican no concuerda con
la detenciôn del matrimonio vasco que,
refugiado en Francia durante ados, re-
grese a la tierra con pasaporte despacha-
do par el consulado espariol respectivo.

El director del «Diario de Barcelo-
na» ha sido multado por el jefe superior
de Policia con 100.000 pesetas por haber
publicado una esquela de defuncion refe-
rente a Oriol Salé Sugranyes, muerto a
tiras por la Guardia ciVil cuando Sole,
ya escapado a Francia, regrese en terre-
no espadol para ayudar a su amigo Pons
Llobet, que se hallaba rezagado.

Leido en un diario de Barcelona,
fecha 22 abril 1976, pagina 31: «La pri-
mera conferencia acerca de los condicio-
namientos socio-politicos de la coopera-
cien (aclaramos: cooperativismo), tue de-
sarrollacla, par el lider de la Esquerra
Republicana de Oatalunya don Heribert
Barrera. A estas seguiràn otras conte-
rencias que en las preximas semanas
pronunciaran, en el mismo local, don
Joon Raventes, de Convergencia Socia-
lista; don Albert Pérez Bard, socialista,
independiente; don Joaquin Fernandez,
reformista dentro de la actual estructu-
ra sindical; don Antonio Cariellas, de la
Unie Democratica de Catalunya, y don
Faix Carrasquer, de la Contederacian
Nacional del Trabaja.» Una mentira asi.
antado Félix Carrasquer la habria paga-
do cara. Tras haberse «verticalizado», no
es decente presentarse como cenetista.

de la situacian del moment°. Por lo tanto, esti-
mamos que, al margen de la anotado, estamos
de acuerdo con los principios fundamentales y
finaliclad de la C.N.T., y proponemos al Congre-
sa acuerde:

»10 Los Sindicatos de OposiciOn cesan de
constituir organismos al margen de la C.N.T.,
incorporandose a las normas establecidas en la
misma.

»2° Este aeuerdo significa el término del pro-
blema de la Oposiciôn sobre la base de acata-
miento a los principios y tàcticas aprobados en
los Congresos, coma exoresiôn de la soberania
de los Sindicatos reunidos en sus asambleas,
como norma, federal para todos los componentes
de la ConfederaciOn Nacional del Trabajo sin
excepcian.

»3° Para el cumplimiento de estos acuerdos
y el acoplamiento consecuente, consideramos
necesarios los siguientes procedimientos:

A Partir de la fecha de la terminacian de
este Congreso, los organismos regionales de las
regiones afectadas se pondràn de acuerdo para
la convocatoria de los Congresos regionales res-
pectivos.

Sera condicidn indispensable que a la ce-
lebracian de estos Congresos precedan jas asam-
bleas de fusian en cada localidad de aquellos
Sindicat,os que se hallen duplicados, convocados
conjuntamente por las Juntas respectivas, a las
efectos de nombramiento de las Ju.ntas de los
Sindicatos y delegados a la FederaciOn Local.

_ Durante la llamada semana santa
murieron en accidentes de carretera es-
pariola 147 personas, Hubo adema,s 3.320
he,ridos. Por ahora, la Providencia no
evita la existencia de casas de sccorro Y
cementerios.

En la zona de Vera de Bidasoa la
Guardia civil tiroteô a unos biscaitarras,
matando a uno llamado Manuel M. Gar-
mendia y herido su compariero José A.
Ezheveste. Luege de realiza,cla la hazada
los G. C. regresaron a su acantonamien-
to con aire de cazadores y pensando tal
vez en un ascenso.

El regimen se derrite. Uno de los
estudiantes detenidos par las calles de
Pamplcna en protestacien de la vigencia
del régim.en Arias Navarro, se llama Mi-
guel Eria, de 17 ados, y es hijo del ac-
tuai alcalde de la ciudad.

-- For haber comido «la mona de pas-
cua» quedaron intoxicadas 300 personas
en Manresa y varias pueblos leridanos.
Con côlicos y vômitos, no hay posibili-
dad de pascuas felices.

Oficialmente se reconoce la destruc_
cien violenta de 70 librerias por los van-
dalos derechistas en Esparia. Sin embar-
go, en carceles y registros judiciales no
consta ni un solo detenido o procesado.
;Buena esta la justicia en Esparia!

En Barcelona mas de 2.000 personas
se manifestaron dando gritos de «poli-
cias asesinos» y «amnistia y libertad»,
antes de que la policia los dispersaxa.
Los manifestantes acababan de asistir a
un servicio innebre par el anarquista
Oriol Sole, que encontre la muerte el 6
de abril pasado en un supuesto encuen-
.tro entre las fuerzas del orden y los pre-
sos evadidos de la carcel de Segovia.

Terrorismo fascista. A la una de la
madrugada del domingo, mediante va-
rios artefactos, tue practicamente des-
truido el chalet del arquitecto Nicolas
de Madariaga, «Kai Alai», en Baguio,
casado y con cinco hijos. El damnifica-
do es hermano de Julen de Madariaga,
bien conocido por sus actividades politi-
cas de signa vasco-izquierdista. Y la des-
truido se valora en cinco millones de pe-
setas.

Dos haras y pico mas tarde tue damni-
f icada par igual método la libreria «Ja-
kintza», de Eugenio Gandiaga, en Algor-
ta. Fera el librero puso un letrero que
terminaba diciendo: «Mariana abrire-
mos». Y cumplie el lunes su anuncio.

A las 4,30, con un paquete de kilo y

LE COMBAT SYNDICALISTE

medio de dinamita, tue volaclo gran par-
te del inmueble de «Electrodomésticos
Gome», en Bilbao. La onda expansiva
tue enorme. Destruye unas 25 limas y
un centenar de aparatos (televisores,
transistores, frigorificos, etc.).

Penas del Tribunal de Orden Pdbli-
co contra ciudadanos vascos:

Tomas Ugalde Ugarriza, de Ceberio
(Vizcaya) ha sida condenado a tres ados
de prision; Domingo Letamendi, a nue-
ve alios, dos meses y un dia, y cincuen-
ta mil pesetas de milita; Luis Maria Al-
corta Inonda, a ocho ados de carcel y
veinticinco mil pesetas de multa ; Maria
del Filar Urruzuno Urresti, a sels ados
de carcel y diez mil pesetas de multa;
Juan Pradera Garriga, a cuatro ados,
dos' meses y un dia ; Higinio Alaiz Odrio-
zola, a ires arias; Luis Mainer Velasco,
a cuatro ados ; José Antonio Alcedo Gil,
a tres arias; José Antonio Alcedo Gil, a
tres ados ; Felipe Zorita Cadarso, a tres
ados ; Antonio Garcia Ponce, a tres ados
y Maria Begofia Carro Elorza, a tres
ados de carcel.

El mismo Tribunal, en vista celebrada
el dia 8, condene a José Antonio Beria-
ran Urrutia, Valentin Gallastegu Puja-
na y José Maria Gallastegui Alberdi, a
cuatro ados de prisiôn.

Muerte de otro automovilista en
Guionzcoa, victima de los disparos de la
policia que dispaxe en un lugar solitario,
por no haber parado su coche con la su-
ficiente rapidez. El muerto, que no tenia
nada que ver con las actividades de los
nacionalistas vascos, se Hama Felipe Sua,-
rez, tenta 28 ados, era empleado de Co-
rreos y padre de dos hijos. Iba con un
amigo en la noche del sabado por una
ca,retera estrecha cerca de Zarauz,
cuando el suces° se produjo. El amigo
de Suarez resulte herido.

Victima de su calo la tue un guar-
dia civil que resulte electrocutado al ir
a retirar una bandera vasca, en Bara-
caldo, cerca de Bilbao, de un cable de
alta tension.

Otras banderas vascas aparecieron
en diversos lugares del Pais Vasco, en-
tre ellas dos en San Sebastian y una en
Vitoria. Una de las de San Sebastan es-
taba conectada con una fuerte carga ex-
plosiva, pero la policia pudo de,smontarla
y quitar la bandera.

EL CONGRES° DE 1936
Interin este acuerdo se plasma en reali-

dad, los organos en la Prensa de los Sindieatos
de la Oposician dejaran de tener este caracter,
y mientras existan, seràn arganos de la C.N.T.,
sujetos a su orientacidn general.

»e El Congres° determina que el cumpli-
miento de este acuerdo debe llevarse a efecto en
un plazo maxima de dos meses para aquellos
Sindicatos que para acudir a este Congres° han
celebrado las respectivas asambleas, y de tres
meses para aquellos otros que no se han reuni-
do de la rnisma manera, sin que esto implique
que la irnposibilidad rnaterial bien probacla se
considere coma desacato al acuerdo. La Po-
nencia.»

Item mas: La Ponencia encargada de dic-
taminar sobre el primer punto del orden del dia,
creyendo acoplar el criterio expuesto par las de-
legaciones que intervinieron en el debate, y los
acuerdos de que son Portadores los delegados,.
hemos redactado el dictamen de forma corta y
sintética. No hemos querido entrai* en detalles
del pasado que no interesan.

La Presidencia somete a consideraciOn del
Congreso la proposiciem y éste la ace-tata por
mayoria. Los Sindicatos Que votan en contra
son: Sindicato Sidero-metalùrgico de Sagunto,
600 afiliados, consignando que sala deben ingre-
sar en la C.N.T. los trabajadores, pero no los
responsables de la escisiOn. Sindicato de la
Construccian de Valencia, con 1.200 afiliados.
Sindicato Metalùrgico de Valencia, con 1.600
afiliados. Industrias del Papel y Carton de Al-

PABLO CASALS

5

Caria de Madrid
Compariero La.pez Bermùdez Cas-

tro: Mucha salud y dispensa que ha-
ya tardado en escribirte.

La primero que quiero decirte es
que me encuentro muy optimista par
el empuje con que ha resucitado PU-
Dlicamente la C.N.T. Este es el ca-
mino a seguir; ante todo la unidad
entre todos los libertarios.

El mes pasado (marzo) la he teni-
do de permiso y par la tanto he es-
tado en Barcelona y he conocido de
cerca la realidad de la situacian del
pais; menas mal que ha sida el mes
de empuje del pensamiento àcrata.
No sabes las ganas que tengo de ter-
minar con este periodo rnilitar para
dedicarme a la causa cormin de to-
das las personas que pensamos libre-
mente y queremcs una libertad ab-
soluta y sin tratas de ningùn tipo:
capital, Estado, religien. Lo que me
dificulta es que no conozco gente de
la Confederacian en Barcelona y ten-
dre de momento que hacer la guerra
par mi cuenta, hasta que esté co-
nectado. Una vez relacionado podré
contribuir a la realizacién de las
ideas a través de la C.N.T. Tuyo:

José Berlanga Gutiérrez del Hoyo (y
que me echen un galgo).

En tact° el rnundo se celebraa conciertos
coninemorativos del C aniversario del na-

cirniento del maestro.

coy, con 550 afiliados. Hospitalet de Llobregat,
que no puede votar ni en pro ni en contra, pues
aun admitiendo el reingreso entiende ha de ser
condicional.

PALABRAS DEL EX COMITE NACIONAL
DE OPOSICION

Pareceria anômalo que previa la aprobaciOn
del dictamen que da par resuelto el problema de
la OposiciOn confederal no se oyera una vos
que representa el sentido y el pensamiento de
los Sindicatos de Oposician coma broche al con-
flicto que dividiô a las fuersas del sindicalismo
revolucionario en algunas regiones. Conste de
una manera patente que en nuestras interven-
clones, cuando defendamos un criterio no se de-
be ver mas que la vos de los Sindicatos de la
C.N.T., puesto que desde este moment() ya no
hay Sindicatos de Oposician.

(Estas palabras breves y concisas, son corea-
das con vivas a la Confederacién Nacional del
Trabajo).

Sindicato de Oficios Varios de Sabadell: Los
que hemos sufrido las amarguras de la escisiOn
manifestamos nuestra emocian ante la solucian
que liquida el problema que por tant° tiempo
nos dividiô. Vaya un abrazo fraternal a los
compalieros de la Oposician que selle la unietn
que nos conduzca del brazo hacia la emanci-
pacian del pueblo productor. iViva la unidad
confederal! iViva la C.N.T.!

(Una corriente de emocian honda invade a ta-
dos los congresistas que, entusiasmado,s, respon-
den a los vivas).



PARA LA C. N. T.

Va llegando lo esperado
Basandonos en las realidades pre-

sentes, la magnitud de las praximas
tareas confederales no a todos pa-
san desapercibidas. No podemos pe-
car de confiados y, coma en otras
ocasiones, consolarnos con lamenta-
clones. Conviene usar la estrategia,
seen los momentos que depare la
severidad gubernamental de Esparia.
Par vias de magnanimidad nada se
conseguirà de los actuales dictado-
res; legal o clandestinamente, la
C.N.T. debe afrontar las circunstan-
cias, ampliando crganizacian y pre-
rrogativas.

Importa partir de una base de en-
tereza y firmeza, caudal que nunca
falta a la idénea militancia confede-
ral. Si en la misien conspirativa fue
aconsejable alen pacto, en la de or_
ganizacian sindical estamos solos. Y
lo que es neor, frente a los anhelos
de recuperacian, reivindicacién his-
Orica de dignidad colectiva e ideolô-
gica, hay obstructores fuera y en el
seno de la Confederacién Nacional
del Trabajo.

Equivocados estamos si creemos,
'que par tener hoy alen contacta
con elementos de perspectiva politi-
ca, mariana hallaremos camino mas
expédito en nuestra marcha ascen-
dente. Asi b pensaron y practicaron
quienes, usando también las siglas
de la C.N.T., cultivaron relaciones
con fracciones refractarias a nues-
tros Postulados y a nuestra actitud
revolucionaria. La generosidad es
recomendable, plausible la confian-
za y buenos modales «entre campa-
fieras»; pero esos tesoros de la digni-
dad humana no son confiables a
hombres versatiles, y menas a los in-
condicionales servidores de la maso-
neria.

è,Nos vamos entendiendo? Tene-
mos la seguridad que si. Y nos va-
mos a entender todavia mas, al am-
para de la surgida dinàmica ju.ven-
tud situada en la palestra. Todo in-
dica un parvenir confederal supe-
riar al pasado; todo ratifica la razen
de aquellos «obcecados» que no tran-
sigieron en desmantelar a la C.N.T.
de sus caracteristicas ortodoxas. An-
te esa realidad confortante, promi-
sara, igue diràn los prodigios de an-
tan°, ya vetustos, que tanto vatici-
naron para formar el P.O.T y la
F.O.C.? Y los que bajaron a mas ba-
jo nivel, igue pretenden ahora?

Nos complacen las realidades Y
nos alientan las esperanzas. La CNT
no muflô por inanician, ni pudo ma-
tarla la traician. Fue superior a la
agresividad franquista, a la conspi-
radian y renuncia de sus impostores.
Gallarda, por la seriera postura de
sus fieles militantes, y dinamica,
par la juventud que a ella se ha in-
corporado en Esparia, se abre paso
en el horizonte obrero de cara a sus
grandes realizaciones.

Ya ven, aquellos que alen dia el
pesimismo ensombrecdô su mente.
que no partimos de cero en la reor-
ganizacian iniciada. Si en los en-
cuentros para esos efectos ha preva-
lecido la juventud, en cantidad y
dinamismo, ha concurrido también
la militancia veterana. Cuadro pre-
cioso des cualquier punto de vista
que se mire. La diferencia de edad,
y de grado de energia personal, no
ha motivado antagonismos de gene-
raciones. Con mayor o menor impe-
tu, con mas vasta o angosta refle-
xian, el punto de convergencia de
todos ha sido la C.N.T., y sus autén-
ticos postulados libertarios.

Tras el tiempo transcurrido de si-
tuacian anômala, de que la juven-
tud espariala no ha podido tener
conta,cto con la verdadera estructu-
ra sindical cenetista, son evidencias

agradables se haya tenido en cuenta
el Congreso de Zaragoza del 36. Cuan-
do se normalice la situacian, y la
Organizacien del Interior crea opor-
tuno ir a otro Comicio Nacional, a
lo convenido en el de la capital ara-
gonesa debemos atenernos. Llegados
a ese moment°, que hablen los sin-
dicatos en torno a lo que debe ser
la C.N.T.

Ese acontecimiento deseado, que
nos hace recordar la magnitud del
que hubo en Madrid después del ad-
venimiento de la Segunda Repnbli-
ca, el del Teatro de la Comedia, Y
otros, è,motivara eludir las responsa-
bilidades que determinados indivi-
duos contrajeran en exilio con su fu-
nesta actuacian? Si hacia éstos, lle-
gado el moment°, la Organizaciôn
practicara la generosidad de que an-
tes hablamos, dejaria abiertas las
puertas a reincidencias que le resta-
rian prestigio y honor.

For las propias conveniencias or-
ganicas, la militancia celosa de los
postulados libertarios debe ser pre-
visora. Esta bien, que en tanto que
trabajador, a los organismos sindi-
cales se incorporen los obreros que

El compariero Giuseppe Galzeran-
no desarrolla una de las mas enco-
miables labores dentro del campo
anarquista editando libros que ex-
plican la rebeldia contra el Estado.
A sus ya numerosas y valiosas edi-
ciones afiade ahora la de «TORMEN-
TO», de Virgilia d'Andrea (2).

Creciô Virgilia dentro un ambien-
te de drama familiar y cursa sus es-
tudios en escuelas regentadas par
monjas. Su espiritu sagaz y su fir-
me voluntad le hicieron ràpidamen-
te discernir la mentira de lo poten-
tes. Muy joven ann, con su diploma
de maestra coma bagage, recorriô
Italia escampando a los cuatro vien-
tas, en la época pre-mussoliniana,
su verbo romantico y audaz a la vez.
Fu,gitiva del terror fascista, murio,
joven afin, en la lejana Nueva York,
dejando un muy interesante testa-
mento intelectual y el ejemplo de
una vida rica de voluntad y de ac-
clan.

En las paginas de su libro, Virgi-
lia canta sus luchas, sus desafios y
sus amores. También resuenan sus
trallazos contra el rostro de los mi-
serables que aceptan la sumisian sin
un gesto de repulsa. Son poesias
punzantes de realismo y de protes-
ta las que dedica a las victimas de
la guerra primera grande, entre las
que destacan: «El ciego» y «Espera
vana». Angustiosa la que explica el
sadismo de los oficiales del ejército
que, para fusilar a un soldado y pa-
dre de siete hijos, reunieron a los
mejores amigos y camparieros de la
victima.

En fin, otras dos poesias que re-
tratan su personalidad serena de fir-
me y constante luchadora convenci-
da de la grandeza de su ideal, son:
«Abre la prisiOn, carcelera!» y «No
me doy por vencida!»

A medicia que se leen esas paginas,
le invade a uno la emocian y el de-
seo de afincarse mas en la lucha
contra los victimarios de iodas cla-
ses.

El editor dedica un prefacio muy
sensible y Malatesta es autor del
prôlogo en el que no titubea en com-
para la poetisa al gran Pietro Gori.

Mas de 300 pensamientos nos da
Molina en sus «Trois gouttes de Si-
lence», acompariados de multiples
ilustraciones enriquecidas por la

Van en pos de defenderse. No Puede
ser lo mismo para quienes tienen
precedentes negativos, o muestren ri-
betes de ambiciones politicas. Par el
contrario, hacia estas debe haber
constante la accian depuradora. Da-
da la corrupcian motivada por osten-
tacian de cargos gubernamentales y
militares, es lagica la tendencia a sa-
near el medio donde esos elementos
puedan concurrir.

De cara al parvenir, las actuales
realidades compatibles con los Prin-
cipios cenetistas deben garantizarse.
Es indispensable actitud firme y con-
secuente. No solamente en lo que se
refiera al conjunto °renie°, sino
que, también, a la protectora sonda-
ridad moral entre los militantes a
quienes los transfugas tratan de
desprestigiar.

El resurgir del anazcosindicalismo,
en Esparia, no debe aportar interfe-
rencias de métodos y personales ex-
trarios a su esencia. Par la misma
razOn que reclamamos respeto a
nuestro pensamiento social, a nues-
tras tacticas de lucha, reconocemos
a los demàs las mismas prerrogati-

LÀ LECTURA
criatura que enmedio de ellas nos
sonne. (3).

Hay mucho de bueno en este li-
bro. Alem poco, no tanto. Pero ni
hay nada que sea mediocre. Habra
quienes, leyéndole, piensen que el
autor es un pesimista. Otros diran
que se necesita ser optimista para te-
ner pensamientos que hacen reir. Yo
diria que es un escéptico de los bue-
nos. Uno de esos hombres que con-
tinnan trabajando sin que su escep-
ticismo mate en él el deseo de des-
cubrir el alma humana y de mos-
trarla tal cual la ve y, de seguro, en
muchos casos, tai cual es. Sus defi-
niciones son dignas, casi siempre, de
tenerse en cuenta. Veamos, entre
tantas, la siguiente: «La experiencia
es el resultado del cnnueo de ilusio-
nes perclidas.» Efecti-vamente, la Ul-
tima experiencia, tras la que se 10-

La comoafiera que fue del malo-
grado Leonardo Rubio, Justa, diri-
giô a «F. L.» la sig-uiente carta:

«Béziers, 6-4-1976. Redaccian del
«Frente Libertario»:

Acabo de recibir et n° 61 de vues-
tro periadico y aleandolo he caido
en la rcbrica de fallecimientos de
comparieros, que poco a poco van
desapareciendo.

Entre los citados hallo el de mi
compariero Leonardo Rubio, y me
veo moralmente obligada a exigir de
vosotros una aclaraciôn, pues en-
tiendo que en vuestra nota hay algo
que daria lugar a falsas interpreta-
clones en lo que se refiere a su pre-
sencia en Narbona, y que quede bien
claro que si fue, o mejor dicho, si
fuimos alli, fue parque queriamos
saber quienes érais los que compo-
niais esa C.N.T. Los alli presentes
pudisteis daros cuenta de que Leo-
nardo estaba en completa eposician
con vosotros, como b estuvo siem-
pre y en to-da ocasian en que se ma-
nifestaron deslices. Desde que em-
pezô a militar en la C.1N.T. (muy jo-
ven aun) no se aparte de la linea
trazada por esos principics que siem-

vas, desde àngulos considerados pro-
gresistas. Pero no se pretende impo-
ner a la C.N.T. signos frente a los
cuales estuvo siempre. Lo que es la
Organizacian sindical, su historia y
su prestigio, se debe a quienes por
sus principios lucharon, arriesgaron
constantemente su lbertad, y en
gran parte perdiedon la vida. Solo
los identificados en ese pensamiento,
en esa accian, en esa finalidad, tie-
nen derecho a tan magnifica heren-
cia..

A las bides confederales irrumpe la
juventud ansiosa de Iucha y de as-
censo social. Son los forjado-res de
la humanidad deseada por los liber-
taries. Bajo ningnn pretexto puede
eludirse Ia trabazan de generaciones
distantes. Si la finalidad ideal es la
misma, «vicies y javenes» nos com-
plementamos en las tareas de ma-
yor importancia. Esa comunian no
es lagico ni constructivo se descar-
te; somas la forja reconstructora
la Confecleracién Nacional del Tra-
bajo, el crisol de la futura Humani-
dad libre.

Severino, CAMPOS

gra el objetivo perseguido, corona la
ilusién de las precedentes, que han
sido vanas. Y esta aseveracian: «Los
peores enemïgos de un ideal son los
que lo mancillan.»

é,Gotas de silencio? Quizà; si se en-
tiende que ellas han nacido silencio-
samente. En su conjt.mto son ruido-
ses aldabonazos a las mentes de los
que las beben, ya parque no hayan
pensado en ninguna de ellas o bien,
parque habiendo imaginado cosas
parecidas, Molina se las recuerda.

K FERRER

«Tormento»: presentacién excelen.
te ; lecture, faciL Autora Virgilia d'An-
drea. Pidase este libro de 62 pag. de
21 x 16, a Galzeranno, Casalvelino Sca-
la, 84040 Salem°, Italia, Precio: 1.300
liraS.

«Trois Gouttes de Silence». J. Mo-
lina, 110 pag. 21 x 15. licelente presen-
taciOn y amena lectura. Pedidos a los
Servicios de Libreria de Paris y Toulou-
se. Precio. 20 F.

Contra los confusionistas
pre defendiô contra vient° y marea.
For consiguiente, y para que nadie
ponga en duda la conducta de mi
compariero, no permito a nadie, sea
quien sea, que lo Ponga en entredi-
cho. El siguiô su linea recta en le
que a la organizacién se refiere, y
nadie, por doquiera que hayamos
pasado, tuvo nada que reprocharle,
siendo mi deber defenderlo ahora
que él no puede hacerlo.

E.spero que en el Praximo mimera
aclaréis le que es dudoso... reser-
vandome el derecho de enviar copia
de esta nota aclaratoria al COMBA-
lE y a «Espoir»,
para que los que hayan leldo lo que
habéis escrito sepan que Leonardo
Rubio no hizo nunca dejacian de sus
principios.

Justa Rubio

Dos libros que recomendamos:

TROIS GOUTTES DE SILENCE, per
J. Molina, 20,00 F.

POEMES DE LLUM I TENEBRA,
per R. pop, 10,00 F.
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DISCOS
Bassons, compariero cumplido me ha

dado ana satisfacciOn inmensa' envicin-
darne el libro recién eclitado; «Feira, es-
crits, 1917-1939». Juan Fein; esta entera
en el libro, en efigie y pensamienta, en.
tanteos y aciertos, en reflexiones y arre-
batos. Porque Juan era paSiCin y buena
fe mezclados. Toda imagen de cristal que
se le erigiera, la propia pasian ciel ima-
ginado la reduciria a anicos.

Por haber conocido a los dos, compa-
ramas Feira con Pablo Casals, respetan-
do la distancia de inclinaciones. El santo
Casals que la gente supane era un diablo
encendido durante las ejecuciones, que
exigia verfectas. En los ensayos infruc-
tuosos, a Casals se le acialia el terno, que
no soltaba; al revés de Toscanini, que
no la contenia. En mono de Casals, a ve-
ces la batuta sernejaba una tralla.

Feira en el trabajo y en el escrito se
exigia a si mismo; concebia, y, en la
obra, depuraba. En el vidrio y en el re-
clactado. Si en la fabrica obtuvo crista-

Notas sueltas
«El enemigo rulimero 1 de la paz es

el 1VIilitarismo, por ser la escuela del
crimen. Todos los Estados lo necesi-
tan como necesitan a las religiones
para someter y embrutecer.»

«Si el socialismo de Estado viene
de convertirse en socialismo nacio-
nal, es para no negar que Hitler se
decia socialista nacional.»

«El socialismo si quiere serlo tiene
que ser internacionalista, federalis-
ta y libertario. La llamada revolu-
cién rusa nos lo esta diciendo cada
dia. Cuando el socialismo pasa Por
el Estado se convierte en Nacional-
socialismo, que tratan de imponer
los mandones sean los que sean y
se digan lo que se quieran decir.»

«Un hombre muriô dias pasados
en un nresidio por haber realizado
60 dias de huelga del hambre pidien-
do el estatuto del preso politica. Na-
die se enterô de esta noticia. Pero
no basta con eso; lo que habrà que
hacer un dia es dinamitar todos los
presidios y arrancar de rais todas las
causas que dan vida a las tiranias.
Es siempre hora para hacer lo que
no esta hecho y ya es hora de aca-
bar con las medias tintas y llamar
las cosas por su nombre; basta ya
de confusionismos. Un preso es un
preso y nada mas que un preso, o
sea una victima prefabricada y de-
seada Dor todas las formas «socia-
les» establecidas. Nadie comete un
delito par el placer de cometerlo.
Hay delitos calificados de actos glo-
riosos porque dan vida y benefician
a los que dictan leyes e imponen cas-
tigos. Pero ni las llamados delitos
repugnantes ni los clasificados como
gloriosos carecen de causas. Y son
esas causas las que hay que elimi-
nar y atacar y acabar de una vez pa-
ra siempre con ellas. Los castigos y
los presidios, las penas de muerte y
los sàdicos tratos que la so.ciedad
impone y practica para imponer su
moral inmoral tienen causas profun-
das sin que ninguna forma represi-
va trata de acabar con ellas.»

La sociedad basada en el crimen,
en el robo, en la inmoralidad, no
acredita ningùn derecho que justifi-
que el castigo, los presidios y la pe-
na de muerte.

Hora es ya de que los reformado-
res, los amantes de la libertad dejen
de clasificar los delitos y los delin-
cuentes. Privar a una persona de li-
bertad y someterla al castigo que sea
es un crimen; por MUy legal que ese
crimen parezea.

EL PELA°
Suecia 1976.

VALERIANO RAMIRO

El 26 de rebrero falleciô en Bur-
deos el compariero Valeriano Rami-
ro, nacido en Saelices de la Sal (Gua-
dalajara) después de una larga
cruel enfermedad.

El 19 de Julio, en Barcelona, fue
de los primeras soldados que se unie-
ron al pueblo en el combate contra
el fascismo y continuô la lucha du-
rante toda la contienda.

Su vida fue un ejemplo constante
de militante de la C.N.T. y de la
F.A.I. De firmeza y bondad, incon-
movible en sus convicciones y sonda_
rio en todos los aspectos, todos le de-
bernas algo a Valeriano Ramiro.

Hasta en la muerte ha continuado
con su sencillez. No quiso ni flores,
ni ceremonias. Solo los colores raja
y negro envolvian su féretro.

Nos asociamos al dolor de su her-
mana, sobrinos y demas familia.

Que la tierra del Ddlio te sea leve,
Ramiro.

F. L. de Limoges

INMEMORIAM

A la memoria del viejo navegante
anarquista, Manuel Pérez Mantecôn,
que a la edad de setenta y seis arios
falleciô en el hospital de Martigues
el 3 de marzo del presente ario.

Incégnito en un navio surcô los
mares, Manolo, en busca de liber-
tad y pan. Esto 10 encontre) muy
presto, la libertad no. Par ello re-
gresô a Esparia, a luchar para ad-
quirirla sin regateo de esfuerzos.
Alli luché contra moros, italianos,
alemanes y esparioles fascistas.

Al final de la contienda, la resaca
consiguiente la arrojô como a miles
de esparioles al campo de Argelés,
lugar de triste memoria para aque-
lla generaciOn que luché para ser li-
bre, sin conseguirlo. La coalicién
Capital, Politica y ReligiOn pagô a
mercenarios para impedir que triun-
fara la justicia y la razén en nues-
tra tierra.

OUELOS

COMUNICADOS
F. L. DE HOUILLES-ARGENTEUIL
Convoca reunien 'para el domingo dia
de mayo en el lugar y bora de costum-

bre.

29 Y 30 DE MAY0 EN EVREUX
La Exposicién c(Esparia 1936», éon-

memorativa del XL aniversario de
la Revolucién Espariola efectuarà su
primera presentaciem en provincia.

Veinticinco tableras conteniendo
centenares de gràficos: carteles, foto-
grafias, dibujos, etc., todo de época.
Los visitantes apreciaràn la aporta-
cién artistica y cuantitativa de los
expertos y artistas que han dado ci-
nia a esta obra emocional, verdadera
pagina de la historia contemporanea,

/
Para el domingo dia 30, en el Cen-

tra Confederal de Paris se prepara
excursiedi en autocar para Evreux.
Lugar de la concentracién en Evreux
en el terreno y salas del «Jeanne
d'Arc». Quienes deseen participar en
el viaje deben inscribirse cuanto an-
tes en el Servicio de Libreria.

F. L. DE PARIS
Celebrara asamblea el dia 9 de mayo

en el Centra Confederal a las 9 y media
de la mariana.

PRO S.I.A. - SECCION DE PARIS
Llop, 5,80; Vidal, 10; Mariano Carbé,

30; Velilla, 5,50; Doloceuf, 200; Drancy,
20; José Garcia, 20; M. B., 10 F.

Total; 301,30 frances.

En el exilio, Pérez MantecOn conti-
nué en àcrata siempre luchando par
nuestra emancipacién, haste, que la
Parce, ingrate, nos lo arrebatô.

Manuel, has muerto como quisis-
tes en tierras del exilio, sin hacer
claudicacién, cual mueren los con-
vencidos, los enteros.

Que la tierra te sea leve; tu des-
canso es bien merecido.

Par tus comparieros de lucha:
Anselmo Ramos

TOMBOLA CONFEDERAL

PREMIOS DE CONSOLACION

Por 5 Boletos a escoger entre:
«A los Jôyenes», Pedro Kropotkin;

«Chant Internationale»; «Les Sour-
ces des conflits guerriers», «Comu-
nicado urgente contra el despilfa-
rro», «El Sindicalismo», de Prat; «La
Anarquia ante los Tribunales»;
«Anarquismo y Sovietismo»; «La Ca-
talogne Libre»; «La Anarquia»; «In-
fluencias burguesas en el anarquis-
mo» y «Pablo o el discurso del hom-
bre libre».

Por 10 Boletos a escoger:
«El Quijote de Alcalà»; «La Revo-

lucién y el Estado»; «La crisis del
Socialismo»; «El Petrôleo»; «De une,
a otra Revolucién»; «Eh medio de los
escombros»; «Las enfermedades se
Mueren»; y diversos titulos mas de
la colecciôn Tor.

Por 20 Boletos a escoger:
Un volumen entre varias autores

de la coleccién «Austral»; id de la
coleccién «Losada»; id de la colec-
cién «Universo»; también un volu-
men de la coleccién «Crisol» bolsillo
de lujo.

Por 50 Boletos, a escoger entre:
«Teatro de G-onzàlez Pacheco», to-

mo 1 y 2; «La rebeliOn de las masas»;
«Antologias», «El Amor y la amis-
Lad»; «Cultura y Civilizacién», y «La
Historia y la Libertad; «Quinet» y
«Tipos esparioles», (2 vol.) de Felipe
Alaiz.

F. L. DE MARSELLA

Pone en conocimiento de todos sus afi-
liados y simpatizantes que organiza «ca-
res» para el desplazamiento colectivo a la.
Jira Nuclear que tendra lugar el domin-
go 30 de mayo 1976 en Cabrières d'Avi-
gnon.

Para inscribirse, todos los d'as de la
semana, en el local social, 12, rue Pa-
villon, segundo oiso.

Salida a las seis y media de la mafia-
na del Cours St-Louis.La Canebière.

S. I. A. - Section Fédérale de la Sarthe

Depuis 1973, notre Section a vu accroî-
tre sensiblement son influence. Les in-
terventions et l'aide sociale portant sur
un travail d'aide administrative ont mar-
qué le travail des camarades.

Mais le soutien financier de la section
est nécessaire. Il faut que les camarades
francais et espagnols (ainsi qu'éventuel-
lement les autres, la S.I.A. n'a pas de
nationalité) payent leurs cotisations re-
gulièrement et que ceux qui le peuvent
fassent l'effort pour la souscription.

Adresser les dons et adhesions au Sé-
cretaire Fédéral, Raymond Beaulaton,

La Petite Brosse », CHENU, 72420
VAAS. Les adhésions et le courrier peut
être aussi adressé à: S.I.A., Boîte Pos-
tale 183 - 72004 Le Mans Cedex.

EXPOSICION ESPAIÇA 1936»
Dias 22-23 de mayo: Inauguracien en

Paris en local que sera croortunamente
anunciado.

Dias 29-30 de maya: Presentacien en
Evreux de la Exposicien «Esparia 1936».
con conferencia Jimeno y concierto de
cantores. Viaje en autocar desde Paris.
Inscribirse en el Centro Confederal,

CENTRO CONFEDERAL DE PARIS

Actividades. 20 de junio a las 10 de la
mariana. Celebracien de la Fiesta del Li-
bro con exposicien librera y cenferencia
Fernando Ferrer.

Para el 27 de junio: Jira regional a.
Fontainebleau, en un bello paraje.

El 1. de Mayo en Esparia
Dia agitado en muchas poblacie-

nes, particularmente en Madrid, Bil-
bao y Barcelona a causa de las ma-
nifestaciones prohibidas y, sin em-
bargo, intentadas a Pesar del lujo de
fuerzas desplegado por doquier por
el gobierno, motivando duros encon-
tronazos entre mayistas y policias.
En San Sebastian la Guardia civil
ha disparado contra los manifestan-
tes, hiriendo a varies de ellos.

En Barcelona, de donde poseemos
inforrnaciones de testigos presencia-
les, la actitud de la autoridad fue
extremadamente dura. Todo el cen-
tro de la ciudad fue bloqueado por
la pelicia y la G. C., con retenes a
cabane. Se negii a los transetintes
ocasionales y se dispard halas de eau-
clin contra gruPos de manifestantes,
practicandose numerosas detencio-
nes. Sin esta actitud férrea, cafristi-
Ca de las autoridades, la manifesta-
cién habria sido grandiosa con la
C.N.T. en primer plano.

Informaremos con detalles en
nuestro prôximo mimer°.

Ayudandola te ayuclas.

Le Directeur de la publication André Maille. C.P.P.P, r 20.938, ImPr.des Gondoles, 4 et 6, rue Chevreul, 94600 Choisy-le-Roi. - Tél. 890 94-0'7.
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leria preciosa, ante la mciquina se abs-
traia de tOd0 la que no fuera su articu-
la. 1nm-civil durante cinco minutas, em-
pfendia marcha 'enta, pensada, hasta la-
grar pieza acabada sin necesidad de re-
toques. Coma Vubazu, cama Barthe, co-
mo Carsi... Seguridad persona' que no
niega pasionalidad en nuestro gran corn-
pariera, fuerte en la realizacian coma en
la polémica. « ;Est° se lo digo al propio
Dios padre!» En su justicia no descono-
cia el arrebato, y en la iniusticia invo-
luntaria no ciesdenaba rectijicaciones. El
quericlo Isaac Puente supo algo de ello.
Gerberas° sin meclida yo aftacliria:
cesivo era capa?, de furores, de verse
burlado.

Era asi, Juan Peirô; pensamiento y
accian, cr,2asirmado e incansabie. En su
casa tenia amor, y afuera estima. Nin-
gan compariero era su enemigo. Lo digo
yo que contendi con él alguna ver, sin
nunca perclernos ganas de abrasa. Era
pronto, pero no rencoroso. Con sus vir-
tudes y escasos yerros, era muy estima-
ble. Revclucionario la tue siempre; pero
cien peldarias queria subirlos racianal-
mente, no a saltos arriba que en la mi-
tact de la escalera te delan rendido. Ese
era el Peira que comprendi en vida, y
que ahora contempla en ese libro bien
presentado coma un joyel cristalero del
Forn del Vidre.

Bassons, otro apasionado <te ideas y Vi-
drios fulgurantes me ha complaciclo en-
vidndame este re'cuerdo vivo ciel comnn
amigo. Parque es un Feira redivivo. Tan-
ta, que Elvira y yo hemos estado en un
tris de besarlo.

DISCOBOLO



Frente a una economia americana
que ha recobrado su poderio los Es-
tados eurepeas occidentales tratan
de reanimar su actividad industrial
y comercial. Las relaciones Europa-
Estados Unidos, en principio, tenian
que ser examinadas en el Consejo
Europeo de los Nueve celebrado en
Luxemburg° a principios de abril
praximo pasado pero nada ha respi-
rado acerca de tales relaciones par-
que la Europa de las Nueve es tele-
dirigida desde Washington, o sea que
la pequefia Europa da la impresien
de ser una colonia del tio Sam. Y la
prueba de ello es que ante una tan
favorable coyuntura americana Was-
hington propane o exige una redue-
clan de un sesenta por ciento, coma
promedio, de los derechos de adua-
na. La proposician americana fue
presentada el 23 de marzo en ocasian
de las negociaciones internacionales
sobre tarifas en la reunien celebrada
en Ginebra. De ser aceptada la exi-
gencia de los EP.. Unidos la indus-
tria americana poclrà penetrar masi-
vamente en Europa que es tant° co-
mo la asfixia de la economia euro-
pea, o sea que exportaran el paro
forzoso a nuestro continente.

Se puede subrayar sin ningim gé-
nero de dudas de que se trata de un
ataque contra los procluctos euro-
peos. Mejor dicho, quieren apoderar-
se del mercado de Europa Occiden-
tal por su elevada capacidad de con-
suma que es superior a los merca-
dos de las Mecas rojas. Las norte-
americanos dan la impresiOn de
obrar en funcian de potencia coloni-
zadora imponiendo reglamentos ad-
ministrativos y ejerciendo también

EL AQUELARRE CAPITALISTA
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presiones politicas coma se ha podi-
do constatar en las constanttes de-
claraciones hechas Par Henry Kis-
singer y par el presidente G. Ford de
que no toleraran gobiernos comunis-
tas en Europa, pero ello es una fa-
lacia puesto que ellos saben sabra-
damente que los comunistas se amol-
daran a las exigencias americanas
tal como acaba de manifestar San-
tiago Carrillo (POE) de que los co-
munistas espaholes respetarian las
bases militares de Estados Unidos en
Espafia. Lo que se ha de sobreenten-
der es de que el gendarme del capi-
talismo internacional tratarà, de aho-
gar cualquier emergencia europea de
tipo libertario. Esta es la preocupa-
cian americana par lo que atafie a
la Europa Occidental puesto que la
Europa Oriental carre a cargo de la
URSS de aplastar todo intenta de
manumisian social.

Dos ejemplos de la escandalosa in-
terferencia americana en los aspec-
tas econômicas y comerciales. Ha,ce
unas cuanta,s semanas que el gabier-
no norteamericano intervino acerca
de Bonn, Paris y Londres para di-
suadir Alemania, Francia e Inglate-
rra de vender centrales nucleares a
ciertos paises que monopolizaba la
industria americana. For otra parte,
frente a la vitalidad de la siderurgia
europea proyectan de impedir la en-
trada de aceros especiales en E. Uni-
dos.

Todo ello es el resultado de la po-
litica de la socialdemocracia europea
que son los mas fieles aliados del im-
perialismo americano. Los intereses
que las unen son idénticos tengan el
colorido politica que se quiera.

El caos monetario

Desde el instante en que la llama-
da serpiente europea se ha hecho gi-
rofles con el flotamiento del franco
francés, es un desequilibrio general
el que se registra. La Carta de Bre-
ton Woods nacida en 1944, es patro-
cinada, par las potencias triunfantes
ide la seg-unda, guerra mundial. La
-definician era simple en apariencia:
las monedas tenian una definicién
en ara y las que cabalgaban a espal-
-das del daim estaban también en fin
de cuentas atadas al aro, puesto que
cl cialar también estaba determinado
por el metal amarillo.

Hoy, ninguna moneda tiene ofi-
cialmente el menor vinculo con el
ara. Ninguna tiene derecho a ello
después de la reunién de Jamaica en
donde el oro se convirtiô en una re-
ferencia prohibida. De hecho todas
las monedas flotan sin excepcian, lo
que equivale a declr que ellas no es-
tai-1 definidas par nada si no es par
el curso que determinan los capri-
chas de la oferta y de la demanda
mas o menas regularizada par las
autoridades monetarias.

Siete monedas que se contaban en-
tre las mas importantes del mundo
flotan solitariamente en libertad vi-
gilada: el &dur, el franco francés, el
franco suizo, la libra esterlina, la
lira italiana, el yen, el cialar cana-
ciiense. 0 bien las monedas flotan en
escuadra procurando no alejarse mu-
cho las unas de las otras. Es el caso
de las monedas solidarias en 10 que
resta de la serpiente europea: marco
alemàn, franco belga, florin y cora-

nas escandinavas. 0 bien las mone-
da,s son definidas par relacian con
°Cas monedas. Se cuentan actual-
mente seis monedas definida,s por re-
lacian con otras monedas. Se cuen-
tan actualmente seis monedas defi-
nidas par relacian a la libra esterli-
na; trece definidas con el franco; Y
52 vinculadas de derecho o de hecho
con el daim. Es el clôlar el pivote
monetario mas solicitado y giran en
torno de él la -peseta espahola, el pe-
so mejicano, la libra israelita y la li-
bra pakistanesa. Pero el dalar es
una moneda a la deriva, su ultima
equivalencia en oro (42,32 dalares
par una onza de oro de 31,10 gra-
mos) ya no tiene ningfin sentido.

Hoy existe en ciernes un nuevo
signa de cambio internacional en el
mundo capitalista o sea los DTS
(Derechos de Tiraje Especiales) ima-
ginados en 1968 y creados en 1970,
que no cuentan con una definician
en oro sino en un cesto de monedas,
de un cesto de las deiceséis monedas
mas importantes de los paises cuyo
comercio es el mas floreciente, em-
pezando por el cialar que entra por
el 33 por ciento en la definicién nue-
va del DST.

En el mosaico monetario destacan
cama monedas fuertes el marco ale-
man que debe su preeminencia a su
poderio econômico y el franco suizo
que es un parais° precloso para las
evasiones de capitales y para refugia
de los mismos.

No se puede olvidar el rublo y sus

sa.télites del Este. El rublo vive en
coto cerrado pero si Moscù llegase
a meter mana en los yacimientos
auriferas de Africa del Sur se con-
vertiria en el duefio del oro.

He ahi una palpitante cuestian: la

EI flujo considerable de banqueras
internacionales y las mùltiples reu-
niones en la City de Londres frente
a la tormenta monetaria internacio-
nal. La plaza financiera britanica,
es en efecto, el principal mercado
mundial de las euro-divisas. Ella ca-
naliza alrededor del tercio de los pe-
tro-délares, los capitales de los cua-
les disponen los paises productores
de petrôleo. Las innumerables ope-
raciones que arrastra consigo el flu-
jo de fondas extranjeros proporcio-
na cada aflo fuertes sumas a la Gran
Bretafia en comisiones e intereses.
Por ello se cuentan en la City de
Londres easi 2.000 bancos. Y es del
casa remarear las relaciones con
otras plazas financieras coma Franc-
fort, Zurich, Milan, Paris, Amster-
dam y bien entendido New-York.

Las causas de la llamarada mone-
taria actual proceden de una parte
de la esPeculacién puesto que se

La Banca de Ingiaterra es el tem-
plo financier° mas famoso de la Ci-
ty de Londres. Sombria y temida de-
tràs de sus muros sin ventanas en el
angula de Threadneedle y de Prin-
cess Street. El gobernador y el Con-
sejo fueron durante largo tiempo es-
cogidos entre las dinastias financie-
ras privadas, Seflar de las sefiores el
gobernador arbitra entre los litigios
que puedan producirse entre el Es-
tado y los corsarios de la City. El go-
bernador encarna la alianza histari-
ca de los comerciantes con la mo-
narquia. La banca de Inglaterra re-
presenta el Dias-dinero en pie y par
ende la bestialidad del sistema capi-
talista y la, flagrante injusticia so-
cial.

Todos las gobiernos de la rubia Al-
bien està,n obligados a postrarse an-
te la vieja alcahueta inglesa. Las re-

Es tai el maremagnum que reina
en la sociedad capitalista que lo que
mas b prueba es la descarada inter-
vencian norteamericana en los asun-
tos europeos. Ahora es Italia el blan-
c° de las iras del gendarme ciel ca-
pitalismo internacional con el pre-
texto de que el comunismo amenaza
nuestro Continente, cuando en rea-
lidad el P.C. italiano es el mayor
obstaculo a toda posible revolucién
social coma lo es en Francia el P.C.
francés y coma acaeciô en Portugal
y coma se repetiria en Espafia si los
anarquistas estuviésemos ausentes
de la escena espafiola.

En el Consejo europeo celebrado
en Luxemburg° a principios de
abril, no se hablô de la ingerencia
americana en Europa. El canciller
aleman el socialista Schmidt
planta5 sin ambages, una disciplina
europea que se ha de someter al dic-
tado del marco alemàn que es el
atrio del imperialismo americana.
Pero los mas grave del casa aleman

CONCLUSION

por MIME BALI US
abolicién de la moneda como signa
internacional de cambio y su subs-
titucién par el Unice, valor real: el
trabajo.

Borrasca en la City
pueden realizar enormes beneficios
jugando sabre los diferentes tipos de
ca,mbio en el espacio de unos minu-
tas. Sin embargo en la City predo-
mina la impresién que existe una
causa mas profunda que explica los
trastornos monetarios y es que las
grandes firmas industriales europeas
y americanas para recuperar el em-
puje econarnico o bien para acen-
tuarlo precisan paner en juego la
tasa de cambio y hacen presian so-
bre sus respectivos gobiernos. Y asi
se observa en la hora prescrite el
gran des3Drden financiero para rea-
nimar y aumentar el lucro de los
grandes consorcios que se convierte
en la explatacian d.esenfrenada de
los trabajadores que ademàs de per-
cibir salariés de ha,mbre tienen que
soportar un costo de la vida que eu
la hora actual alcanza proporciones
astronômicas,

La vieja matrona inglesa
formas de los, laborista.s con el timo
de las nacionallzqciones y el llamado
Estado-provid'encia no han hecho
otra casa Que alargar y reforzar la
existencia de la City y de la vetusta
banca de Inglaterra. El poder politi-
ca sigue el dictado del dinero sean
los gobernarnes conservadores o la-
borista.s.

Mientras no sea barrida la City, la
Gran Bretaria seguira languidecien-
do y si quiere acabar con su aisla-
miento insular tiene que sumarse a
los grandes anhelos revolucionarios
del Continente.

Las plazas fuertes del capitalismo
en donde se vendra eI Dios-dinero,
coma la City y el Wall Street, su-
curabiran al soplo de la revolucian
mundial que acabara COn el reinado
del becerro de ara.

es la reconstitucian de los grandes
consorcios industriales que jugaron
un gran papel en el advenimiento
del III Reich; el trust del acero esta
en camino de reconstruirse en Ale-
mania Federal. Es decir, que nos ha-
llamos a un paso de la reaparician
de una situacian explosiva alemana
que con el posible triunfo de la de-
mocracia cristiana, y aupados par
jas Estados Unidos que coinciden en
ahogar toda emergencia revolucio-
naria pueden hundir a la Europa
Occidental otra vez en los horrores
del fascismo.

A nuestro criterio el desbarajuste
actual del capitalismo si no es ata-
jado Par la revolucian social europea
nos puede llevar a una situacian de
caràcter netamente fascista. Todos
los obstaculos a la revolucian social
han de ser barridos sin piedad, o sea
reformismos, democracia burguesa,
social-democracia y partidos cornu-
nistas.

8 SMIC LE COMBAT SYNDICALISTE



C. NT.

Après avoir évoqué longuement
l'idée de la religion à travers les
ages et, croyons-nous, avoir démon-
tré la vanité de cette interprétation
par les faits, il nous faut aborder un
autre sujet qui, en raison des flots
de sang qu'il a fait couler doit atti-
rer toute notre attention. Is s'agit
de l'idée de Patrie, cette religion
nouvelle qui reposant sur des piliers
qui ont nom, Militarisme et Capita-
lisme ont consacré l'alliance du sa-
bre et du goupillon.

Il nous paraît, en effet, indispen-
sable de lier la question religieuse à
l'idée de patrie qui a pris un si
grand essor malgré les tentatives de
condamnation exercées contre elle
au XVIe siècle par certains prêtres
contre l'usage du néologisme Patrie.

Nous rappellerons également qu'a-
près avoir rompu toute relation avec
les dogmes positivistes, liée avec
l'idée de Dieu et de l'immortalité de
l'âme, nous avons vu Alfred Naquet
(« Les temps futurs ») proclamer une
évolution sensationnelle, regrettant
toutefois que les êtres pensants sont
rares et que la plupart des hommes
s'en tiennent à des actes de foi, dont
aucune force au monde ne peut les
détacher.

Il ne peut être question dans cette
étude de remonter aux temps préhis-
toriques pour rappeler comment les

hommes ont été conduits à envisa-
ger l'idée de Patrie. Nous rappelle-
rons simplement que, peu à peu, à
mesure du développement de la civi-
lisation l'homme est Passé successi-
vement de l'état de chasseur à celui
de pasteur avant de devenir agricul-
teur; cette évolution l'a conduit à se
grouper pour constituer la cité Pri-
mitive qui l'a amené à la constitu-
tion des premières associations hu-
maines le clan, la tribu et la horde.

Alors la patrie devient la cité et
l'étranger qui vit en dehors de la ci-
té est considéré comme l'ennemi. Le
nombre de gens participant aux ca-
ractères communs s'accroît et le sen-
timent de solidarité connaît un dé-
clin partiel de son intensité, car des
classes et des castes ont pris nais-
sance à l'intérieur de la cité provo-
quant de profondes dissensions. La
patrie est devenue plus ample mais
le sentiment patriotique est moins
puissant car la solidarité s'accroit.

De la civilisation naissent nou-
veaux besoins, le commerce se déve-
loppe et les contacts. se multiplient
entre les cités. On se connaît mieux,
on se haït moins, même on parvient
à aimer son semblable. La différen-
ciation des moeurs s'atténue, les lan-
gues se pénètrent mutuellement et
en quelques occasions les intérêts de
solidarité se manifestent, on arrive
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même à conclure des alliances et
l'union s'établit.

« Chez les anciens le mot Patrie
signifie la terre des pères « terra pa-
tria ». La patrie de chaque homme
était la part de sol que la religion
domestique ou nationale avait sanc-
tifié; la terre où étaient déposés les
ossements des ancêtres et que leurs
âmes occupaient. La petite patrie
était l'enclos de la famille avec son
tombeau et son foyer. La grande pa-
trie était la cité avec son prytanée
et son héros avec son enceinte sacrée
et son territoire marqué par la reli-
gion... Ce n'était pas un vain mot.
Ce sol était véritablement sacré pour
l'homme car il était habité par ses
dieux. Etat Cité, Patrie. Ces mots
n'étaient pas une abstraction, com-
me chez les modernes; ils représen-
taient réellement tout un ensemble
de divinités locales avec un culte de
chaque jour et des croyances puis-
santes de l'âme. » Fustel de Coulan-
ges, La cité antique, page 233.

La patrie tient l'homme attaché
par un lien sacré, n lui faut l'aimer
comme on aime une religion, lui
obéir comme on obéit à Dieu, « Il
faut se donner à elle tout entier,
mettre tout en elle, lui vouer tout. »

Et Puis la terre tourna. Il en fut
alors ce qui en a toujours été; ce qui
semblait immuablement fixé ne se
trouvait être qu'un moment de l'évo-

A. I. T.

Les classes dirigeantes paironales et syndicales mises en échec par les
« Lip» en 1973, ont préparé leur revanche.

Depuis deux ans ils plantent patiemment le décor pour le dénouement.

II faut montrer aux ouvriers :
Qu'une grève couronnée de succès se termine quand même mal.
Que les initiatives qui ne partent pas des Etats-majors syndicaux

sont vouées à l'échec.

Si les « Lip» veulent s'en sortir ils doivent tenir compte de ces deux fa-
cettes et reinventer de nouvelles formes de lutte pour mettre hors jeu
ces briseurs de grève.

Stupéfiants physiques et moraux PATRIOTISME
lution; les antiques croyances étaient
périmées et le patriotisme changea
de nature.

Lois, institutions, liberté, honneur
n'étaient qu'une affaire d'inter-

prétation pour chacun, lorsque la
religion n'est plus assez puissante
pour courber les hommes sous son
joug. Aussi on n'aimait sa patrie
qu'autant qu'on aimait le régime po-
litique qui y prévalit momentané-
ment; celui qui en trouvait les lois
mauvaises, n'avait plus rien qui l'at-
tachât à elles.

Il arriva ce qui arrive aux époques
de libre examen; on discuta la pa-
trie; l'opinion de chaque homme lui
fut plus sacré que la patrie elle-mê-
me et le triomphe de sa faction de-
venait beaucoup plus cher que la
grandeur et la gloire de la cité.

Au fur et à mesure que se dérou-
laient les événements révolutionnai-
res les patriotes comme on disait
alors c'est-à-dire, la majorité des
Français qui avaient bénéficié du
changement de régime crurent réel-
lement que s'élaborait l'âge d'or.

Faisons une diversion pour faire
remarquer que le mot patrie est em-
ployé par son homologue Nation.
Même à l'âge du Neanderthal l'hom-
me était déjà une chose très vieille

(Suite page 2)
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Huelga de basureros en Barce-
lona. Piden 3.000 pesetas de aumen-
to en su miser° salario y el Fomen-
to de Obras y Construcciones no se
las quiere dar. En consecuencia, la
ciudad està estercolera.

El periodista Huertas Claveria
actualmente gaza de libertad, ha-
biendp pagado Para elle 25.000 pese-
tas. Celebramos que esté libre, no lo
de las pesetas.

A Partir del 1° de mayo las pen-
clones de la Seguridad Social regis-
traran un miment° de 14 por ciento.
Cuidado con hacerse ricos.

En Metalurgia de Barcelona
huelgan 25.000 obreros disconformes
con un laudo que deja sus aspiracio-
nes fallidas. El paro va aumentando.

For fin, el Cuerpo de Bomberas
y la Policia Municipal de Barcelona
han sido desmilitariza.dos par el go-
bierno, y parece que el Ayuntamien-

(Suite de la page 1)

et depuis des centaines et des mil-
liers de siècles, il y avait des millions
d'hommes courant à travers la terre
en se mêlant à d'autres millions
d'hommes sans que la notion de na-
ticn apparaisse.

Or la nation est la résultante d'un
long travail d'abrutissement des peu-
ples auxquels on parvient à faire
accepter jusqu'au délire que les peu-
ples ont été triturés de mille maniè-
res avant de reconnaître la nécessité
de vivre en nations policées.

C'est le patriotisme, religion d'E-
tat qui grandit d'autant plus que
l'ancienne religion s'estompe dans
les esprits. Et le patriotisme se cul-
tive comme toute religion par des
sacrifices humains. Et les bonzes, les
littérateurs, les politiciens et les arri-
vistes de tout Poil se sont faits les
auxiliaires de ce long travail d'op-
pression.

Ce qui faisait dire à Lamartine
« Nations, mots pompeux pour dire
barbarie. »

Parmi les défenseurs intéressés de
l'idée de Patrie nous ferons observer
que Aulard n'hésite pas à écrire en
Pariant de la guerre de 1870, « On
peut dire que cette guerre a achevé
la fusion des Francais, l'unité mo-
rale de la France, consacré la patrie
nouvelle; la patrie telle que la révo-
lution l'a faite. On a le sentiment
que la récente guerre mondiale (il
s'agit de celle de 14-18) a cimenté à
jamais cette patrie. »

Eh bien ! non le dogme de la pa-
trie est mortellement atteint. La rai-
son toute puissante l'a condamnée
depuis longtemps et l'on peut affir-

PATRIOTISME

Instantaneas tomadas corriendo (con la policia detràs) por el correspcnsal direct() de este semanario.

Slogan voceado par los comparieros manifestantes: IIJNIDAD DE ACCION, LIBERTAD DE SINDICACION!

ANTENA
to les ha concedido aumentos subs-
tanciales.

Tras treinta y seis arias de pro-
hibiciôn al fin ha sida au,torizada en
Esparia la proyecciôn del filme «El
dictador» de Charlie Chaplin. Se le
ha querido ahorrar a Franco el re-
flejo de su conducta miserable. Fà-
cilmente, en Esparia Hitler se con-
fundirà con el Caudillo.

Hay lamento oficioso en Espa-
ria par que los cuatro ùnicos f uga-
dos libres de la carcel de Segovia
han encontrado estatuto de refugia-
dos politicos en Francia. Felicitacio-
nes a los beneficiados.

Salvador de Madariaga ha cau-
sado disgusto en los medios reaccio-

mer au contraire que cette dernère
guerre par les souffrances qu'elle a
semées, par les révolutions qu'elle a
suscitées, par les conséquences éco-
nomiques qu'elle a engendrées a dé-
truit l'idée de patrie en exarcerbant
les intérêts antagonistes qui oppo-
sent toujours deux classes sociales
celle des possédants et celle des pro-
létaires.

Où donc est la Patrie ? Puisque
ncus n'avons pas trouvé une défini-
tion satisfaisante de celle-ci; puisque
comme pour Dieu, nous savons plu-
tôt ce qu'elle est que ce qu'elle n'est
pas essayons de chercher ce que ca-
che ce mot pour la majeure partie
des individus.

Voltaire nous dit quelque part
« Un Juif art-il une Patrie ? Sa pa-
trie est-elle à Jerusalem ? Il a ouï-
dire vaguement que ses ancêtres
quelqu'ils fussent ont habité ce ter-
rain pierreux et 9térile et bordé de
déserts abominables; les Turcs sont
maîtres aujourd'hui de ce petit pays
dont ils ne retirent presque rien. Je-
rusalem n'est pas sa patrie. Il n'en
a point et il n'a pas sur terre un
centimètre carré qui lui appartien-
ne. »

Où est la patrie de ceux qui n'ont
rien ? de ceux que nul intérêt pous-
se à s'abriter derrière ce paravent.
Nous pouvons affirmer que cette pa-
trie n'existe pas. Nous avons à ce
sujet l'aveu du plus cynique des po-
liticiens; Clemenceau qui n'hésitait
pas à proclamer (« Aurore », 27 jan-
vier 1897), « Après tout les anarchis-
tes ont raison, les pauvres n'ont pas
de patrie. »

André MAILLE
(A suivre)

nanas de Zaragoza parque en unas
declaraciones efectuadas a la prensa
se ha declarado pertinaz contra la
detestable figura del general Fran-
co.

Ante el clamor progresista del
pueblo espariol. Fernandez de la Mo-
ra interpreta que en Esparia no exis-
te mayoria silenciosa sino mayoria
escandalosa.

La U.G.T. reclama judicialmen-
te los bienes diarios y Casas del
'Puebla -- que le fueron confiscados
en 1939 a rais de la victoria fran-
quista.

En Cataluria existe un movi-
raient° de huelgas metalùrgicas afec-
tando a Barcelona con 25.000 huel-
guistas actuales (4-V) y en menos
cantidad en Granollers, Matarô, Cor-
nelia, Igualada, etc.

En Barcelona se comenta vana-
mente y politicarnente en el Fôrum
Vergès la problematica del sindica-
lismo en Cataluria. Del mismo modo
cada jefe de partido o partidillo si-
guen pontificando democracia en-
vianda burbujas al aire.

For fin. En Barcelona ha apa-
recido el diario «Avui» y en Madrid
el también cotidiano «El Pais», que
se pretende continuador de «El Sol»
de Ortega y Gasset.

Maria C. Tristan, condenada a
30 arias de carcel par pertenecer
FRAP, ha concebido una niria en la
carcel de Yeserias, en Madrid. Podra
guardarla hasta la edad de tres arias.

Hablô el buey y dijo, «iMuh!»,
a sea que Arias Navarro discurseô
durante 40 minutas para, en sinte-
sis, decir: «Quedan fuera de nuestro
univers° politico fada idea revalu-
cionaria de ruptura y cualquier pe-
ticiôn de apertura de un periodo
constituyente.» Concluyente.

El homenaje nacional que se
proyectaba en Icor del gran poeta
Leôn Felipe, ha sido prohibido por
el gobierno. Cam° nuestros lectores
saben, Leôn Felipe colaborô asidua-
mente en la revista «Umbral» de Pa-
ris.

La libreria «Rafael Alberti» de
Madrid fue atacada impunemente
par unos cretino-reyistas tras haber-
la amenazado. Durante el ataque, la
policia estuvo ausente y solo se pre-
sentô al lugar del suceso para son-
reirse ante los destrozos causados.
Pagados de su impunidad, los delin-
cuentes ni corren siquiera.

Con motiva de los intentos de
manifestaciôn de 10 de Mayo han in-

gresado en las carceles del pais unos
mil mayistas. No se habla par aho-
ra de procesamientos.

El 30 de abril informô Agencia
Cifra desde Barcelona: «La C.N.T.
ha desmentido un comunicado fir-
mado par las organizaciones UGT,
USO, y CC 00 en que se proponia
que el 1° de 1VIayo recupere su espi-
ritu pacifie° y festivo para la clase
trabajadora. El portavoz de la CNT
manifiesta que, si bien esta organi-
zaciôn fue invitada a participar en
las ccnversaciones, cuando el delega-
do llegô a la reuniôn, los anteriores
grupos ya habian redactado el co-
municado, sM air la opiniôn de la
C.N.T.».

En vista de la impunidad de
que gozan los grupos fa,scistas ata-
cantes de las librerias, se va gene-
ralizando la opiniôn de que la poli-
cia encubre a los delincuentes cul-
turicidas con el beneplacito de Arias
Navarre y Fraga Iribarne. Los cen-
tras culturales desvastados suman
mas de cien sin que haya sido des--
cubierto ni un solo librericida.

Con la indiferencia, ya que no,
con la protecciôn de las autoridades,
en Bilbao fue dinamitada la farma-
cia Lctina, cuyo propietario es cata-
logado coma antifranquista par los
cretinos de Cristo Rey.

Un comercio de libreria de Al-
bacete de la floche a la mariana vio
enteramente ensuciados fachada y
escaparates con grandes alquitrana-
das que rezaban «Viva la Falange»,
«Dias y Patria con Franco» y «Dias
del Cielo bendiga a los diablos fa-
langistas de la tierra.» Presentada
denuncia contra tales porquerias, el
gobernador las estimô decentes y le-
gales.

Varias familias de presos poli-
ticos trataron de encerrarse en la
basilica de la Merced, en Barcelona,
para protestar contra el castigo de
80 dias de celda subterrànea aplica-
do a los preses escapades de la car-
cel de Segovia y luego nuevamente
detenidos. Entre estas doloridas fa-
milias estaban las del malogrado
Oriel Salé Sugranyes y de José L.
Pons Liobet. Con la conformidad del
rector, la panda arrojô a dichas f a-
Millas fuera del temple.

EXPOSICION c(ESPASIA 1936»

Dias 22-23 de mayo: Inauguraciée en
Paris, Centro C,onfederal, 33, rue des Vi_
gnoles, Paris (20).

Dias 29-30 de mayo: PresentaciOn en
Evreux de la ExposiciOn «Espafia. 1936»
con conferencia Jimeno y concierto de
cantores. Viaje en autocar desde Paris.
Inscribirse en el Centro Confederal.
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INFORMACIONES
Crônica de la Espaiia Negra

CON BALA «DUM-DUM»

El compariero Oriol Sole Sugra-
nyes, evadido del penal de Segovia
junto a otro libertario, Josep-Lluis
Pons Llobet, y otros veinte y siete
revolucionarios mas (independientes,
F.A.O. y E.T.A.) lue asesinado por
la espalda cuando estaba ayudando
a ctrcs evadidos a ganar la frontera
francesa. Cerca de Rcncesvalles (Na-
varra), a treinta metros de la linea
fronteriza, la Guardia Civil ha dis-
parado contra este luchador cornu-
nista-libertario, a traicièn, a modo
de «ley de fugas», con una bala
«dum-dum» (explosiva) que ha en-
trado por la espalda de Oriol y al
estallar le ha nroducido un orificio
morfal en el vientre, cerca del co-
razdn.

LA REPRESION ALCANZA
HASTA A LOS NINOS

Un nifio de 10 arias de edad, resi-
dente en Zaragoza, Miguel-Angel M.
M., ha ingresado el 8 de abril en el
Reformatorio local dependiente del
Tribunal Tutelar de Menores. La
causa: «Insultos a las fuerzas de or-
den pUblico» (sic). é,Cônio? Pues, ha
sido acusado de haber escrito una
poesia contra la Policia, la Guardia
Civil y los militares, para luego ha-
ber marcado el 091 (mimer° de la
Policia) y con una tonadilla popular
haber cantado su composiciOn Poéti-
ca por teléfono. La localizacién de
la llamada, en el domicilio del pe-
querio revolucionario, produjo su
inselita detencidn. Una vez mas, en
los nirios esta la verdad.

«DOSSIER» TELLEZ

Bajo 11 aval de una instituciOn
confesional, circula un «Dossier» a
imprenta, con dos impresionantes
fotos del obrero de CC. 00. Francis-
co Téllez, criminalmente torturado
en el pasado diciembre, en Barcelo-
na.

Vale la pena reproducir, a titulo
informativo, algunos apartadcs de
este «Dossier» Téllez. Veamos:

DECLARACION JURADA

«Yo, Francisco Téllez Luna, naci-
do en Montemolin (Badajoz), el 26
de enero de 1945, hijo de Adolfo Y
Milagros, estado civil casado, prof e-
s'On lampista, dcmiciliado en Sta.
Coloma de Gramanet, provincia de
Barcelona, calle Milan, 50, entlo. la,
D.N.I. n° 38.702.744, declaro bajo ju-
ramento que:

»El dia 11 de diciembre de 1975 es-
tuve trabajando todo el dia, hasta
las seis de la tarde, en una obra que
dependia de la empresa a la que yo
pertenezco, llamada «Inmobiliaria
Entenza, S.A.». Cuando llegaba a
casa de mis padres donde vivo ac-
tualmente, c/Verdi, 46, encontre de-
lante a mucha gente, subi a casa y
me dijeron que la Guardia Civil ha-
bla estado registrando y que me bus-
caba; también me dijeron que ha-
bian estado en la casa de la novia
de un primo mio. Bajé a la calle y
un Guardia Civil de paisano (me en-
seri() el carnet) me detuvo y me hizo
subir a un coche donde habia otrcs
guardias civiles. Me llevarcn a mi
casa, calle Milan, 50, y la registra-
mn, me pidieron «tada la propagan-
da clandestina que tuviera»; sOlo en-
contraron unas revistas legales
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(Cambio-16, Grama...); también en-
contraron una libreta de trabajo
donde apuntaba los materiales del
oficio con hojas arrancadas, lôgica-
mente las hojas arrancadas carres-
pondian a lo que ya no me servia;
aqui, y por esta causa, sufri la pri-
mera amenaza. Salimos y volvimos
a pasar par la casa de un primo mio

quien ya habian registrado, pero
no lo encontraron (a la una y media
de la madrugada volvieron a esta
misma casa, lo sacaron de la cama
_y se lo llevaron al cuartel donde le

Proeng)a.rm

y posteriormente le solta-

»Volvimos al coche y me pregun-
taron «el nombre y la direcciOn de
los que te pasan la propaganda», res-
pondi que no sabia nada; en ese mo-
Mento me espcsaron las manos a la
esPalda (serian alrededor de las ocho
y cuarto de la -noche del dia 11). Me
llevaron al cuartel de la Guardia Ci-
vil de Badalona (los guardias civiles
que me detuvieron cran de Badalo-
na).

»Al llegar al cuartel de la Guardia
Civil de Badalona, un cabo primer°
me preguntô par «la Coordinadora
de Comisiones Obreras de la comar-
ca de Badalona»; resnondi que no
sabia nada de la que me estaba ha-
blando y me respondiô dal-idoine seis
o siete «guantadas» y un rodillazo
en el estômago. A los cinco o diez
minutas me tendieron eneima de
una mesa y durante una media ho-- -

ra me estuvieron pegando siete u
ncho guardias civiles (continuaba con
las manas esposadas): me daban pu-
fietazos en el estômago y me golpea-
ban con gomas de butano y de man-
guera en los pies, en las manos, en
los dedos y en las piernas. Me des-
nudaron de medio cuerpo abajo, me
amarraron a un «catre» sin colchôn
que habia en una pieza contigua y
me colocaron, durante un cuarto de
hora aproximadamente, una vela en-
cendida debajo de los testiculos; a
continuaciôn, me dejaron solo con
uno que me incitaba a «hablar»,
amenazandome; me decia: «mira que
si me voy yo van a venir los otros y
va a ser pecr», y «si no hablas voy
a ir a par la pistola y te voy a pe-
gar dos tiros». Coma yo no decia na-
da, me volvieron a tender encima de
la mesa y me estuvieron pegando co-
ma antes durante otra media hora;
me sacaron de la mesa, me sentaran
y continuaron haciéndome pregun-
tas. Me presentaron a un individuo
que, me dijeron, habia dicho «que
yo le habia dado propaganda»; yo
contesté que no lo conocia y conti-
nuaron preguntàndome por «cl piso
franco de la propaganda»; quisieron
hacerme escribir, pero ya no podia
par tener las manos muy hinchadas
y doloridas. Me esposaron con las
manos delante y, en presencia de un
teniente de la Guardia Civil que en-
traba a ratas, volvieron a pegarme
con las gomas, relevandcse para tor-
turarme mejor. Yo seguia sin decir-
les nada; entonces me pusieron de
pie, cara a la nared, apoyado en ella
sôlo con los dedos indices (continua-
ba con las manos esposadas). En es-
ta posiciOn me pegaban en las pier-
nas y en el culo, el teniente partici-
paba dandcme cuatro golpes en las
piernas con la regla diciendo «uno,
dos, tres, cuatra»..., cogia la regla
por el media y me la clavaba en el
estômago diciendo... «y cinco»; ade-
mas, me daban pisotones en los Pies
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(Scia llevaba calcetines); y asi estu-
vieron coma una bora.

»Luego, me dejaron solo con dos
guardias, uno de ellos gallego, que
me iban dando gclpes enel cula con
una «fusta» de cuero trenzado; asi

tuvieron, en la misma posiciOn.
dos haras mas; entonces, me deja-
ron descansar unas dos haras senta-
do en una silla. EntrO un cabo y vol-
viô a preguntarme las mismas casas
que me habian preguntado antes; yo
insistia diciendo que no sabla, nada
(alll habia otro detenido, Alfons°
MoYq, y también le pegaban).

»Me llevaron a otra habitacle:in
donde nuevamente pasaba todo el
tiempo entre amenazas, insultas, pi-
sotones en los pies y purietazos en el
estômago (serian, par entonces, las
cinco de la madrugada del dia 12).

»Durante la madrugada del dia 12
continuarori amenazandome que «me
iban a tener alli cinco dias y, si no
hablaba, diez». Alrededor de las sic---

te de la madrugada me colocaron de
con la cabeza, apoyada en la pa-

red, durante unas cinco haras;
vigilandome a un cabo que me decia
de vez en cuando: «que, ,vas a decir
algo?», y cama yo no decia nada me
daba dos o tres reglazos en las pier-
nas y en el culo, y patadas en las es-
pinillas; el nUrnero de la guardia ci-
vil que estaba con el cabo me decia:
«No seas tonto, dilo todo, el nombre
de la gente que conozcas, y te aho-
rraràs todo esto»; yo le decia que no
sabla nada. Entonces pude descan-
sar un rata parque vina un guardia
civil que hacia «de bueno», un tal
Francisco, que no me pegaba, que
me neve, a la habitaciOn de la mesa,
pero al ver que ya no le decia nada,
se enfadô y volviô a ponerme en la
misma postura (con la cabeza apoya-
da en la pared).

»A la una del mediodia (aproxima-
damante) del dia 12 me llevaron jun-
to con los otros tres detenidos al
Preventorio de Badalona. Alli nos
metieron en una celda a cada uno y
estuvimos hasta las sels de la tarde
aproximadamente en que vinieron a
buscarnos. Nos volvieron a llevar al
cuartel de la Guardia Civil de Bada-
lona y par primera vez me dieron al-
go para corner (un bccadillo de tor-
tilla y un botellin de vina, que yo
pagué; mi mujer me habia traido bo-
cadillos nero no me la dijeron hasta
el dia siguiente). Vina un coronel de
la guardia civil que estaba de visita
en el cuartel y Me preguntô si era de
los que habian ido en el piquete, le
respondi que habia estado trabajan-
do todo el dia; intentaron hacerme
hablar sin pegarme (estaba en una
habitaciOn vecina a la habitaciOn
donde estaban los otros tres; pas()
un tiempo y se llevaron a dos, nue-
vamente, a la PrevenciOn y sa/0 que-
damos Maya y yo en el cuartel). Vi-
no el teniente, un cabo y un nnmero
muy alto, MUy grande, muy fuerte,
y me volvieron a llevar a la habita-
ciern de la Mesa; tenian unas porras
coma las de los municipales, y me
iban dando tandas de dace o catorce
golpes con las porras y con los pu-
rios en el estômago (tenia las manos
esposadas atràs). Esto durô unos
tres cuartos de hora; como no me
sacaban nada, me volvieron a ten-
der en la mesa y me estuvieron pe-
gando durante una bora fue la
tortura mas pesada e incluso Ilegue
a perder varias veces el conocimien-
to.
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Signe dossier Téllez eu Crénica de la Espafia Negro
»El guardia alto me pegaba en los

costados y en el higado, y el t,enien-
te, cuando los otros paraban, me
pegaba patadas en el estémago. Fue
la peor tortura: tenia cortes en las
muriecas y los ririones deshechos.
Les pedi que me quitaran las espo-
sas y el teniente, asustado por el es-
tado en que me habian dejado, or-
dend que me las quitaran; mientras,
seguian tratando de que hablara;
sin embargo, al ver mi estado, me
acostaron en la habitacién donde es-
taba la cama y me pusieron una boi-
sa de hielo en el estômago para tra-
tar de calmar los dolores (supongo),
pero con el frio aun me dalla mas
(serian ya las ocho o las nueve de
la floche); me dijeron que me lavara
los pies, pero yo ni podia moverme;
me encontraba muy mal, tenia mu-
cha fiebre y les decia: «mirad 10 que
me habéis hecho, cômo me habéis
puesto los pies», ellos respondian:
«Nada, aqui no te hemos hecho na-
da, eso te lo has hecho tù, par
ahi...», y casas asi; me pusieron una
inyeccién en el braz,o, supongo para
calmar los dolores, pero, de todas
formas, estuve con dolores toda la
noche. Un cabo me amenazd con que
si no «hablaba» irian a por mi mujer
y le harian lo que a mi y mucho
mas; también me amenazaron con
pegarme dos tiros y tirarme al mar.
Entonces, les dije que iba a declarar
y declaré que yo habia pesa-do la
propaganda siguiendo la confe-
sidn que me habian enseriado de los
otros, sacada a fuerza de Palos
y también que nos habiamos reuni-
do en mi casa contesté a estas
preguntas siempre teniendo presen-
tes las declaraciones de los demàs,
sacadas a fuerza de palos ; todas
estas declaraciones eran contestacio-
nes a sus preguntas, pero no respon-
dia a ninguna declaracian oficial
que yo tuviese que firmar (serian las
nueve de la noche, aproximadamen-
te, del dia 12); a partir de este mo-
ment° me ofrecieron leche y sapa Y
me comunicaron que mi mujer me
habia traido bocadillos.

»El sàbado me obligaron a bariar-

EL TRABAJO DE LAS PONENCIAS

Dictamen sobre pato forzoso

«Al abordar el problema del paro forzoso nos
encontramos con que ha sido tratado de muy
distintas maneras y con resultados problernati-
cos unos, dudosos otros, y nulos; antihumanos
e injustos los demas. Par ejemplo: Inglaterra
ha ensayado el recurso de subsidios contra el
para significando este procedimiento un fracaso
absoluto, ya que paralelamente a la miseria de
las masas socorridas con indignantes subsidios,
se produce la ruina econômica del pais al tener
que sostener parasitariamente a sus millones de
sin trabajo con cantidades que, aunque no eran
fabulosas pot' su importancia real significaban
la inversic5n de las reservas econômicas del Pais
en una obra filantrepica, si, pero no reproduc-
tiva ni creadora de riqueza. Esta medida que al
fin de cuentas puede considerarse coma un pa-
liativo de los defectos del paro obrero no aporta
ninguna solucicin al problema.

»El paro obrero, que ha sida ocasionado por
el desarrollo de la maquinaria, desarrollo tan
notable que permite que una mujer cuide hoy
veinte telares cuando ayer solo podia llevar uno
o dos, ocasionado también par la irrupcian de
la mujer en las actividades de mùltiples traba-
jos que antes estaban reservados a las hombres;
el para que, en fin, es un producto de mùltiples
contradicciones capitalistas, no Puede, no debe
de ser solucionado por la clase trabajaciora im-
poniendo a ésta el sacrificio de repartir el tra-
bajo en las condiciones que hoy se hace. La ra-
Dan queda perfectamente explicada si tenemos
en cuenta que el para tiene su determinacién
en el desarrollo siempre creciente del maquinis-
ano y en la irrupciOn cada dia nias numerosa
de las mujere3 en el mundo de la producciOn.
En estas condiciones el paro obrero no solamen-
te no tendra fin, antes al contrario, puede afir-
marse que tenderà a extenderse de tal manera
que, siguiendo el procedimiento del reparto del

me estàbamos ya a 13 y por la
tarde un cabo estuvo escribiendo la
declaracién siguiendo las preguntas
que me habian hecho el dia ante-
rior; en mi declaracian hicieron
constar que «la prestaba voluntaria-
mente y sin ningtm tipo de presidn».

»Durante la /loche del viernes y el
sàbado, como respuesta a mis dolo-
res y quejas, me iban siciendo: «No
te quejes, si veo que te quejas, te pe-
go una patada en los cojenes que
veràs».

»El domingo, 14, hacia las ocho de
la mariana, un cabo hiz,o que me la-
vase los pies, me dijo que andara,
me clio unos calcetines, y probé que
escribiese a màquina (supongo que
para poder acusarme de hacer los
«clichés» de la propaganda); le dije
que no sabla y que ni siquiera podia
escribir a mano. Mas tarde me lle-
varon, con los otros tres, al Palacio
de Justicia de Barcelona, y nos de-
jaron alli ya no llevaba las espo-
sas parque no me cabian de lo hin-
chadas que tenia las manos ; alli,
una mujer me pregunté: «i,Qué te ha
pasado en el ojo?» (tenia el ojo iz-
quierdo amoratado); dije: «Pues la
mismo que me ha pasado en los pies,
en el estômago y en todo» le en-
serié los pies, tenia dos urias arran-
cadas, el estômago, etc. etc... ;
también, me preguntaron quién me
habia hecho todo aquello y respon-
di: «Pues los civiles». A los demàs les
preguntaron también, y todos dije-
ron que les habian p,egado; enton-
ces pedimos que nos viera un mé-
dico.

»Mientras avisaban al médico, ta-
dos negamos las declaraciones y afir-
marnas que nos las habian sacado a
fuerza de palos. Vino un méclico y le
conté todo lo que recordaba que me
habian hecho. Me llevaron en am-
bulancia desde el Juzgado de Guar-
dia al Hospital Clinico, donde ingre-
sé a las siete de la tarde del domin-
go dia 14.

»En el Hospital Chnico me recono-
cieron y me llevaron a la Unidad de
Cuidados Intensivos baje vigilan-
cia p.oliciaca , donde estuve desde

el dia 15 hasta el dia 30 de diciem-
bre me han hecho nueve sesiones
al menos de diàlisis de seis haras ca
da una

-

»Estando en el Hospital, vino un
comandante y un capitan (no re-
cuerdo el dia) que venian a inf or-
marse de la que habia pasado, se la
estuve contando e intente) interrd-
garme.

»El dia 29 decretaron mi libertad
b.ajo fianza de diez mil pesetas.

»Tengo mujer, Epifania, y tres hi-
jos, uno de dos arios y media, Jordi,
y des mellizos de cuatro meses,
Adolfo y Manuel.

»Lo finico que deseo es que esto
que me ha ocurrido a mi, no vuelva
a pasar nunca mas. No quiero que
nadie piense que Pido venganz,a, se-
lo quiero lusticia.

»Firmado, Francisco Téllez.
«Barcelona, 24 de Eller° de 1976.»
(Queda el parte médico a campa-

ner

MENU POPULAR

Tortilla espariola anti-marxista.
Gazpacho democratico a la Carri-

llo.

Paella valenciana con mejillones Y
gambas con especias explosivas car-
gadas de Federalismo.

Mongetes amb botifarra con ale-
gres sardana,s callejeras y signas de
libertad popular.

Ramla° a la bilbaina àdornado
con arbolitos Guernica en signo de
libertad histérica.

Cocido madrilerio refrendado con
huelgas del Metro y de la Construc-
cién rociado con clarete de la accién
directa.

Sidra asturiana mezclada con di-
namita minera Par los campeones
del mundo en victorias huelguisti-
cas.

Pimientos jmorrones a la brasa, de
la provincia de Murcia.

Se ve que uno niensa en Esparia.

EL PELAO

10 de Mayo vivido
Este Primera de Mayo en Catalu--

ria se prepara coma un dia de lucha.
La semana anterior a esta fecha

se lanza par todas las barriadas obre-
ras de Barcelona, Badalona, Santa
Coloma, Hospitalet, San Andrés y en
fin en todo lo que Cataluria tiene
de obrero, infinidad de propaganda:
ectavillas, pegatinas, pintadas, sobre
todo CeNeTistas. En algunos barrios
sala se veia C.N.T. Pintadas, inter-
venciones en las calles céntricas de
todas las ciudades, en los institutos,
universidades, ciudades dormitorios,
fabricas, talleres, obras; par todas
partes se veia C.N.T. En las Ramblas
y en el Metro de Barcelona.

Se convocaba pues a una manifes-
tacian en Barcelona, confluencia de
calle Caspe y Paseo de Gracia, un
poco mas alla de los que convoca-
ban a una manifestaciôn dicha uni-
taria, entre chias CC. 00., U.G.T.,
etc...

La manifestacinn eenetista se con-
Vocci para las once de la mariana y
ya a las 10 en todos los barrios cén-
tricos de Barcelona (Ramblas, Plaza
de Cataluria, Letamendi, Pasco de
Gracia) los «grises», cumplimentan-
do las Ordenes del «demécrata» Fra-
ga Iribarne, daban palo a todo aquél
que joven o menas joven, barbudo
o no tanto, que par esos lugares se
hallara este sàbado 10 de Maya. Has-
ta las periodistas esparioles y extran-
jeros gustaron de la «tolerancia»
que diren esta instalada en el Feder.

Con estos procedimientos se inten-
té atemorizar a los manifestantes. Si
en ningun moment° se pudo obte-
ner ni siquiera 1.009 participantes,
(en ese lugar y a esa hora) si que
varias VeCes en la mari-ana, en Le-
tamendi, donde era la segunda cita
de la C.N.T., se produjeron concen-
traciones de algunos centenares por-
unos minutes, el tiempo de desple-
gar las banderas, que en este barno
cran rojinegras. Porque llegaban los
jeeps de los «grises». Apenas ponian
el oie en ei suelo, disparaban babas
de cauchù e intentaban detener a los
retrasados. En este barri° de Leta-
mendi, las manifestaciones apenas
dispersaclas se reconstitUian en la.

COMICIOS DE LA C. N. T.
trabajo, las masa,s obreras llegarian a trabajar
solamente dos, uno y hasta media dia a la se-
mana. Y este reparto que a simple vista parece
estar inspirado par mOviles generosos y altruis-
tas, en la pràctica seria la causa del empobre-
cimiento y depauperacien de las masas obreras.

»Sin embargo, en potencia la solucidn està
dentro de este sentido del repart() del trabajo.
Repartir el trabajo, si, pero sin que se produz-
ca el mas leve decrecimiento en la capacidad
adquisitiva de los trabajadores. La màquina ha
venido a libertar al hombre del esfuerzo agota-
dor del trabajo organizado. Y puede afirmarse
hoy Que dentro de los grandes contrasentido
del régimen, el mayor de ellos la constituye el
hombre libertado de la esclavitud del trabajo
muriéndose de hambre.

»La maquina, segnn ya previô Aristételes ha-
ce mas de mil arios, liberta al hombre. Fera el
régimen capitalista lo mata de hambre. Nunca
la libertad puede ser causa de muerte, el que
asi sea se debe a la permanencia artificial de
un régimen, el capitalista, completamente ago-
tado. Urge, pues, para la salud moral y mate-
rial de la humanidad, que las masas obreras
se apresten a terminar con el régimen capita-
lista y a organizar chias mismas todo el sist,ema
productor y distribuidor de la riqueza social. Es
la 1:mica manera de que se pueda encontrar so-
lucian en forma definitiva al problema del para
obrero. Pero a nosotros nos esta encomendado
a mas de serialar las rutas de la defintiva solu-
clan y redencian de todos los trabajadores, en-
contrar y proponer remedios, si los hay, al
harnbre que atenaza hoy, en este mismo instan-
te, a las masas en para forzoso.

»Para ello, sin olvidar que el fin de los sufri-
mientos que afectan al proletariado b encon-
trara éste en la revolucién social, proponemos

que la Confederacién Nacional del Trabajo ha-
ga suyos y procure Paner en pràctica los si-
guientes objetivos, que a nuestro parecer, aun-
que solamente en caràcter de paliativo, podrian
contribuir en gran manera a atenuar los efectos
del para forzoso:

»L Jornada de 36 haras semanales sin dismi-
nucide de sueldos y aumento de la ocupacidn de
brazos en proporcidn a la disminucién de la jor-
nada;

No consentir el cierre de fàbricas, incau-
tandose los sindicatos de las que se cierren pa-
ra explotarlas en comùn;

Abolicién de la duplicidad de empleos y
profesiones fijas y eventuales;

Abolicién del trabajo a destajo, primas y
haras extraordinarias;

Constitucién de las Balsas de Trabajo
dentro de los Sindicatos;

Reclamar del Estado, Municipios y Dipu-
taciones, la intensificacién de obras de caracter
nacional, municipal y provincial, coma puen-
tes, puertos, canalizacién de rios, repoblacién
de montes, urbanizaciOn de las ciuda,des, higie-
nizacinn de las viviendas y de todas aquellas
obras nroductivas con salarias de tipo sindieal
a cargo de los presupuestos ordinarios y extra-
ordinarios de estas instituciones.

Retiro obligatorio a los 60 arios para los
hombres y a los 40 para las mujeres con el 70
par ciento del sueldo.

»Zaragoza, 7 de mayo 1936.»

Dietamen sobre la situaciein politico-militar

«Entendiendo que en el fondo de este aparta-
do se refiere a la posiciOn del organismo confe-
deral a todos los problemas que la situaciOn po-
litica y social le crea, lo mismo en el orden inte-



en Barcelona
utra esquina, esperando la Praxima
carga de la policia, que se hacia sin
tardai'. Tanto y mas, alla las dace
detenian gentes en las aceras, los
«grises» pistola en mano.

En la Travesera de Gracia ,hubo
una concentracian algo mas amplia
en personal y duracien donde se en-
contraron la C.N.T., la Liga Cornu-
nista y CC. 00. También al poco ra-ta se dispersa con cargas brutales y
detenciones salvajes.

En este barrio de Gracia linos mo-
mentos después hubieron enfrenta-
mientos con la policia, a pedradas.

Hasta las 4 de la tarde, cuando no
habia nada en estas barrios céntri-
cos, la caballeria se hallaba concen-
trada en el Arca del Triunfo, y los
jeeps de los «grises» en las esquinas
guardaban Barcelona en este 10 de
Maya obrero y revolucionario.

Hubo centenares de detenciones.
En el barrio Pubilla Casas los

anarquistas en nnmero de 300 cor-
taron la circulacian dando gritos in-
conformistas, lanzando octavillas,
realizando Pintadas y desplegando
pancartas y banderas rojinegras,
hasta la apariciOn masiva de la po-
licia.

Par todos los barries donde los ma-
nifestantes proliferaron los emble-
mas de la C.N.T. fueron dominantes_

LA LUCHA DEL METAL
EN BARCELONA

Desde hace algunas semanas, que
el sector sidero-metalfirgico ha enta-
blado la lucha.

Se puede serialar INGRA de Fable
Nou, que esta en huelga ya hace
tres meses. También BULTACO, des-
de mes y media.

Fera estas ùltimos dias, la lucha
se ha incrementado de tai forma que
en Barcelona y alrededores son mas
de 50.000 trabajadores que se hallan
en huelga. (284V-76).

En Mataré, Santa Coloma de Gra-
manet y Rubi, el para es generaliza-
do. También en Vilanova, Montca-
da, Sant Andreu, Sant Adria, Sans,

invita

rior que en el exterior, abarcaremos los dos as-
pectos con brevedad y precisian.

»Teniendo en cuenta que paria atraviesa
una situaciée fra,ncamente revolucionaria, y
que si la C.N.T. no procura salir en defensa de
las libertades escamoteadas par todos los gober-
nantes de derechas y de izquierdas, queda su
acciOn circunscrita al capricho de los flujos Y
reflujos de la politica, es necesario que se con-
venga en una accian comtal para combatir a
fondo todas las leyes represivas y las que van
contra la libertad de asociacian y expresien del
pensamiento.

»Reconociendo el fracaso del actual régimen
democratico y creyendo que la actual situacian
politica y social no tiene soluciôn en el Parla-
n'enta, y que al desatarse és-,e Puede Provocar
una reaccian derechista o bien una dictadura

no importa de qué clase debe ser la C.N.T.,
reafirmando sus principios apoliticos, quien se
lance abiertamente a demostrar la ineficacia y
el fracaso del parlamentarismo.

»Considerando que, a pesar de que se haya
conseguido arrancar de carceles y presiciios a
centenares de comparieros nuestros, acogiéndo-
nos a los beneficios del decreto de amnistia
otorgado por el gobierno Azaria, el 20 de febre-
ro de 1936, y que no ha sido ésta b amnlia que
queria el pueblo, quedando exceptuados muchos
par delitos de caràcter social, y otros por tenen-
cia de armas, explosivos, etc., que su delito con-
siste y esta, basado en el desorden politica y so-
cial existente, y que los que hasta hoy han sido
amnistiados se encuentran por su intervencién
en los hachas, imposibilitados de poder actuar,
convenimos en que precisa una actuacian que
sOlo a la C.N.T. compete.

»Fs conveniente, también, no perder de vista
que en Espafia existe una regian autenoma, eu-
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VIESUCION
1.0 DE MATIO

A eantectetaelén Mylanal
ciel "Ctabala

a todos los trabajadores a
manfestarse bajo el berna de

LIBERTAD
La libertacl para merecerla ha de
ser conquistada y cuanclo se la tiene
hay que ciefenderla.

;DUAL° TODO! iTE ESPERAMOS!
VIDAR DE CONCENTRACION: P.° DE GRACIA (entre Pza. Cataluiia
y Diputacién MIRA: 11 de la mahana

Convocaforia para el 10 de Mayo en Barcelona
( Facsimil reducido del pas quin prolusamente pegado. )

EL CONGRES° DE 1936
Yo gobierno, dada su caracter nacionalista, pue-
de entrentar a la C.N.T. con las organizaciones
obreras que fomenta, con graves perjuicios pa-
ra toda la organizacian, en el aspecto nacional,
Y que por lo tanto necesita una especial aten-
clan.

»Reconociendo que van tomando caràcter
alarmante las provocaciones fascistas par parte
de elementos poco escrupulosos, llegando al ex-
trema de atentar contra la vida de los trabaja-
dores que ostentan ideologias clistintas a las su-
yas , la C.N.T. no Puede contemplar impasible
cama se desarrollan en la sombra complots te-
rroristas y debe puntualizar su posician contra
el fascismo.

»E1 panorama palitico-social internacional,
agravado considerablemente Por el para forzoso,
nos demuestra claramente que desembocara f a-
talmente con caracteres tragicos en una nueva
guerra. La inutilidad de la Sociedad de Nacio-
nes requiere de una manera esnecial nuestra
atencian.

»Por otro lado, prestandose a la intervenciOn
lapida en el litigio, si estalla, nos hace Pensar
que sala de la fuerza organizada de los proleta-
rios, pueden esperarse resultados positivos para
evitar la hecatombe.

»A tal efecto proponemos:
»10 Desplegar una amplia camparia de pro-

Paganda en la tribuna y en la Prensa, contra
todas las leyes represivas y que atentan a la li-
bertad individual y colectiva; ley de Vagos y
Maleantes, Orden Pûblico, Asociacién (8 de
abril), nena de muerte, etc., creando el estado
de opinian necesario para exigir de los poderes
constituidos la derogacian de las mismas.

»2° Intensificar la propaganda de descrédito
e incapacidad hacia todos los partidos politicos,
hacienda ver al pueblo que la solucién de sus

La lucha del metal
en Barcelona

la mayoria de empresas estàn en
hue lga.

La ccmbatividad de los trabajado-
res es muy importante. Las mujeres
en esta lucha no son las Ultimas. Se
da el casa que son ella.s las que for-
man los piquetes y que van de em-
presa en empresa invitando al para.

Sin exclusivismos de ninguna es-
pecie, el desarrollo y la intensifica-
clé"' de la huelga no corresponde ni
a CC. 00., ni a la U.G.T., ni a la
C.N.T. Son los trabajadores que reu-
niclos en Asamblea General de em-
presa deciden, usando de ana vieja
practica, renavada en estas momen-
tes. La que la Asamblea determina
se hace. A pesar de que la coordina-
cien de este movimiento se haga a
partir de los locales de la C.N.S., pe-
ro eso si, sin ninguna intervencién
de su burocracia.

En la Asamblea de delegados del
viernes 30 de abril se decidià de ge-
neralizar el movimiento; que SEAT
debia participar. En esta empresa la
direccian efectuô una represian tan
grande que hace muchos meses que
se encuentra neutralizada en las lu-
chas. En el Bajo Llobregat, CC. 00.
son reacios a ir a la huelga.

En general, las Asambleas de dele-
gados de Barcelona se terminan con
una manifestacien a, través de las
Ramblas y en donde en cada ocasien
la policia carga, dispersando la ma-
nifestaciOn.

En orden general la represian es
bastante dura en las empresas. La
Guardia Civil aguarda a la salida de
les trabajos y detiene a los elemen-
tcs ccnsiderados activistas de la
huelga.

Las empresarios intentan adorme-
cer la gente con llamamientos senti-
mentales de colaboracien de clases.

Fera el detalle de suma im-portan-
cia y que descuella de todcs estas
hechos es que, la represién ya no
hace miedo, y que la soberania de.
las asambleas se respeta.

Corresponsal en Barcelona de In-
f ormaciones ((Solidaridad Otrera».

problemas, no es una cuestian de cambio de or-
den, sino de régimen y de estructuracien de la
sociedad, aprovechando en todos cuantos actosse organicen la oportunidad para levantar
estado de opinian favorable a la revolucién co-
munista libertaria.

»3" Exigir la ampliacian de la amnistia para
todos aquellos presos sociales que permanecen
en la carcel y para los comunes derivados so-
ciales, cuyo delito esta basado en la desigualdad
econômica, y la anulaciôn de todas las fichas
antropométricas de los anmistiados y cumpli-
dos. Asimismo se exigirà para los prafugos del
servicio militar.

»4° Eh casa sumamente necesario, la organi-
zacién confederal, con caracter nacional, se
aPrestarà a tomar las medidas mas eficaces pa-
ra ayudar a la organizacian de Cataluria y a las
demas regiones que pudieran hallarse en el mis-
ma caso, ya que aquella regian recibe las conse-
cuencias represivas de dos gobiernos, y que
ademas puede el gobierno autônomo imponer
sus organizaciones obreras en detrimento de la,C.N.T.

»5° Que la organizacian confederal interven-
ga de una manera directa y decidida contra el
fascismo, impidiendo su desarrollo y la accian
fascistizante en fabricas, talleres y demas luga-res de trabajo.

»6° Emprender una camparia de agitacién
oral y escrita contra la guerra y contra todo
aquello que tienda al desarrollo de la misma.
Creaciôn de comités antimilitaristas que esta-
blezcan una relacién directa con la A.I.T. para
estar al corriente de las cuestiones internacio-
nales y fomentar entre la juventud, por medio
de octavillas y folletos, la aversiôn a la accian
guerrera y la negacien al ingreso al serviciomilitar.

»7° En casa de que el gobierno de Esparia de-
clarase una, movilizacian bélica sera declaraclala huelga general revolucionaria.

»Zaragoza, 9 de maya 1936.»



6 LE COMBAT SYNDICALISTE

Aleluyas de mi pueblo
Aleluyas de mi pueblo...
Aleluyas otra vez..,
para hablar de nuestra Espatia
ahora que... ha estrenado un rey...

un pobre rey de opereta
vestido de «Franco Mono»
eorona en sangre bariada
horca y cuchillo de oro...

rodeado de chacales
Je requetés y fascistas
de policias cristeros
y... de curas comunistas...

panorama de verbena
con cien Juntas y Partidos...
Convergencia... Plataforma...
Jardinera... y Tio Vivo...

y para que nada faite
en esta Esparia, ya estàn...
treinta falsos cenetistas
y... «EL ABAD DE SANTILLAN..»

dispuestos para una misa
de incienso sindicalista
arrodillandose todos
en aquél «Altar Franquista...»

y bien abierto el breviario
de «Las Reconciliaciones...»
se someten al Sistema
parque les faltan c...

Pobre Peira... pobre Ascaso-
pobre Durruti caidos
con tantos miles de hermanos
par un ideal querido.

Ante este Circo de Monos
hoy causa dolor y... risa
ver a tanta marioneta
carrer deprisa... deprisa...

para no perderse nada
de la Franco Monarquia...
y formar con la earroria
una buena Compati-1a..

menas mal que el pueblo sabe
quien es cada cual, y un dia
harà una hoguera gigante
de la... Franco Monarquia...

y habrà «Fallas» en Esparia
con Arias, Fraga y Don Juan...
la... Junta, la... Convergencia
y el colmo de la indecencia:
«el ABAD DE SANTILLAN...»

Lihert° Esparia

DIsgeol
Creo haberme ocupado en alguna par-

te del caso inselito de un màximo bur-
gués de pueblo pillanclame simpatia par
ser, yo victima propiciatoria de los ca-
pitalista s y autoriclacles de mi lugar de
residencia.

Este fabricante (de pailuelos) se llama-
ba Guasc y un dia se le ocurriô avisar-
me:

Cuando en Africa (Igualade) te nie-
guen trabajo, acude a EuroPa (Capella-
des) y siempre te encontraré algo para
ganarte la vida.

Tres veces acudi a Europa para que
Guasc corrigiera el boicot laboral que
Africa me aplicaba.

Guasc voseia la fcibrica de tejidos mcis
moderna de Espana, y solia mostrarme-
la. y tenia a gozo que cacla dia utilizara
un brillante cuarto de duchas que sus
einpleados desdetiaban.

Discutia conmigo reformismo y anar-
quia, y cierto que se podia conversar con
este hombre pràctico e inteligente. Mis
argumentas, imprevistos, le Chocaban.
Camo prototipo de la autaridad tenta
Un perrazo dans que le guardctba la her-
mosa finca donde el fabricante me ocu-
paba.

Con este can policia a ver qué la-
drôn se mete en casa.

EDITORIAL 1° DE MAY0 1976
En todas partes del mundo el dia

uno del mes de maya tiene celebra-
citin de consuno. Segtin sean las
auoridades que mandan, el 10 de Ma-
yo es militarista corn° en URSS y
China, gregario como en el resto de
valses comunistas, rehariego como
en Italia, Francia, Portugal y otros
puelilos politizadas y pasivos, cerve-
ceras en Inglaterra, Alemania Occi-
dental y America norteria. En Espa-
fia, tras muchos alios de absoluta
privaeigin mayista (en 1976 también)
la jornada internacional obrera se
va recobrando, por Io que se ha ob-
servado en sus caltes.

No es que en nuestro pais el 10 de
Mayo visiblemente significara grau
casa, pues tuvo sus alios de meren-
dola y procesitin socialpolitica, y si
al ugetismo le pica que se rasque.
Mas, Per encima de todo, el primo-
rnayismo espariol. fue, en las multi-
tudes otreras, sign° de esperanza.
iCual? A cada lino la suya, nn im-
portando diversidades, con tal de
que la noble jornada no terminara
en la taherna, como en alguno de
los paises que conocemos.

Para comentar tal odiadan, en el
Centro Confederal parisino se con-
centraron este ario medio centenar
de comparieros experimentados con
el fin de comentaz lo evocador del
dia primer° del quinto mes del ario.
Tres o cuatro concurrentes recorda-
ron las incidencias mayistas de an-
tan°, religandolas con las facetas
social-primomayistas de ogario. En
verdad fueron interesantes las opi-
niones, emitidas sin dejo teatral de
oratoria, salidas de la concieneia y
del objetivismo de unos comparieros
constantes, o siempre en activo. Se
serialô la herolcidad de los anarquis-
tas de Chicago, muertos en la horca
por defender la causa final no la
relativa de los trahajadores, y se
serialô la ridiculez de las manifesta-
ciones Petitorias .sotzecargadas de
consignas, pancartas y griterias Pre-
viamente ensayadas; se craie() el gi-
ro patriôtico y militar que las gran-
des potencias comunistas dan a la
sedicente fiesta de los trabajadores,
con exhibicilin, en ocasiones, de ar-
tefactos insinuando su carga nuclear
extraordinariamente mortifera.

En verdad, el actual 10 de Mayo
apena en sus desagradables versio,
nes folklôrica, politica, bolchevique,
y yomenfutista. Fiesta del Trabajo

Yo que ladrôn fuese le dile
acompatixindome de una perrita sensual
y perfumada que le cederia.

Me miré con medio asombro y murmu-
ré que también los anarquistas sabemos
inventar el banco de tres patas. Luego
se sonné de su fabrica de pafiuelos, in-
dust ria de gran parvenir «puesto que
win media Espaiia se sue na con la man-
ga derecha de /a camisa».

Sin cluda alguna, el humer puede her-
manar a la gente.

El humer la perdit) Guasc cuando en
la retirada una columna comunista le vo-
/ô par entero la fdbrica mcis moderna
que Espafia poseia.

Con la cual el civilizado Guasc devina
africauo primario al ingresar en la Fa-
lange par oclio de clases del que antes
estaba exento.

DISCOBOLO

Dos libros que recomendamos:

TROIS GOUTTES DE SILENCE, por
J. Molina, 20,00 F.

POEMES DE LLUM I TENEBRA,
por R. Llop, 10,00 F.

para los que no trakajan nunca, y
para los que al dia siguiente volve-
ran a la cadena de la esclavitud que
tanto en Capitalia corne en Bolchi-
veria siguen sufriendo, pintades, los
eslabones de oropel o de rojo crudo.
Un 10 de Mayo tal se iguala al si-
guiente, y asi las casas continùan
parejas per aquelln tan Ponti«, tan
gubernamental, de que las socieda-
des hay que cambiarlas para que si-
gan igual.

Se dijo en el Centro Confederal
que el 10 de Mayo hoy, se ha polari-
zado en dos aspectos: el de la espe-
ranza lihertaria y el del manteni-
miento de las masas en la Fiesta del
Trahajo. Corne Fiesta, el dia perte-
nece a los pastores, no a las ovejas,
y corne prefije de emancipacilin de-

Es noche cerrada cuando pisamos
tierra menorquina. A la luz de los
ramies vemos venir hacia nosotros,
marchand° a paso vivo, dos mujeres
con sendas escobas en la mano. «Ma-
le, va!» digo a mi compariera
«Eso de ser recibido con escobas es
mal augurio. Ya sabes para que sir-
yen las escobas...» Luego estran las
dos mujeres junto a nosotros. Son
obreras del aeropuerto. Amigas de
juventud que se a.delantan para sa-
ludarnos, las primeras con mucho
afecto y cordialidad anunciandonos
que alla, en la sala de Ilegadas «Tot-
hem vos espera».

Pasamos por alto los detaIles de
la recepciOn de que fuirrios objet°,
cuyo recuerdo emociona y alegra a
la ver. Parque esos detalles no en-
tran dentro el objetivo que nos ani-
ma a visitai- la isla que fue nuestra
cwia y la primera escuela de nues-
tra vida militante, de la que desea-
mos conocer el punto de vista poli-
tico-social del moment°.

Hemos hablado mano a mano con
comparieros de siempre, con adver-
sarios politiccs y sociales, como de
distinta filosofia que la nuestra.
También con personas religiosas y
representantes de la cultura. For
otra parte hemos tenido conversa-
clones en conjunto con personas de
toda la gama social menorquina. Y
es que en Menorca generalmente,
salvo excepciones que denuncian ac-
titudes personales mas que ideas o
conceptcs, siempre nos hemos con-
siderado respetuosamente y en mu-
chas casos amistosamente entre ad-
versarios. Sera Quiza, a causa del re-
ducido mundo menorquin que facili-
ta un conocimiento bastante seguro
de las actitudes de sus habitantes,
especialmente de los que se preocu-
paron siempre y de los que conti-
nnan ocupandose y preocupàndose
por los problemas del conjunto vital
de la isla.

Hemos notado que el releva de
vanguardistas esta asegurado por
hombres hoy maduros, que frisaban
solamente los 20 o muy poco mas
arias cuando se termin° la contienda
en Menorca, en los dias nefastos que
van del 8 al 11 de febrero de 1939.
Aquellos dias cap° la isla a manos
del fascismo par la fuerza de los
acontecimientos nacionales e inter-
nacionales; pero esa caida fue preci-
pitada par una serie de maniobras
que en su dia se dilucidarà,n, ponien-
do en primer lugar y en claro la
traiciôn, que cru ya la tercera, de
un personage de cuyas respohsabili-
dades se le tendra que refrescar la
memoria, para que la guarden de él
las generaciones venideras. Parque,
aunque se ha de hacer sin odio, con-
viene dejar claras, bien claras, para
el parvenir, ciertas paginas de la his-

finitiva, tiene un par de primercs de
mayo logradas y vividos durante la
revoluchin espatiola. Incluso la pro-
testa airada, con tanquetas y todo,
contra el regreso a la esclavitud pro-
letaria que trataron de imuoner los
neo burgueses y autoritarios comu-
nistas, tuv° lugar en Barcelona en
la segunda semana de mayo de 1937.

Del que ya no se habla es del 10 de
rnayo arituido per Franco a San Jo-
sé Obrero. Fue una creacilin, 0 un
delirio de mentecato, que no podia
tener otro aguante Que el aguante
t'Isle° del propi° Franco. Muerto és-
te, terminada la mandanga joseobre-
rista.

Y hasta otro mayo, que podria ser
espléntlido en Esparia.

Impresiones de via je
Inquietudes baleàricas

toria que permanecen hoy dia oseu-
ras y sobre las cuales no faltara
nuestro testimonio para darlas luz.

La mayoria de las personas que
relevan a los desaparecidos politiccs
han constituido el llamado Movi-
miento Socialista Balear, con las ca-
racteristicas de la Asamblea Catala-
na. Renne representantes de diver-
sas disciplinas politicas menas el PC.
Estas, que no admiten a naclie aje-
no en las suyas, asisten sin embargo
a las reuniones de tas asambleas
cIandestinas de los primeras, y tam-
bien a Jas conferencias de persona-
lidades tales coma Tamames, Arbo-
lea, etc, De las intervenciones cornu-
nistas en esas reuniones o asam-
bIeas, se deduce que estan dirigidos
desde el exterior par la repetician de
Jas consignas recibidas, su emperio
centralizador que no logran hacer
pasar desapercibido, su irrespeto por
los conceptos ajenos y sobre todo
pot' la personalidad regional, lo que
les pone en mala postura y les hace
acreedores a las criticas del conjun-
to oposicionista.

Ya en 1934, cuando participamos
involuntariamente en los aconteci-
mientos de Asturias, con nuestros 17
arias cargados de ignorancia de las
iuchas politicas y sociales y mas car-
gados atin de un espiritu de solida-
ridad con gran does de romanticis-
mo, nos dimos cuenta de la rnentali-
dad. absolutista de los comunistas de
entonces, en su afan, siendo facil
contarlos con los dedos de las manos
, de hacerse «es rotllo de sa sna»,
corn° decimos alli. No la lograron
parque en la carcel habia personas
de gran entereza moral y politica.
Pienso en los entonces ya atiosos re-
publicanos que representaban segu-
ramente el final de una alcurnia res-
petable, enraizada en el federalismo
Pi y Margalliano, con ribetes
ronianos y que a principios del siglo
habian animado la Escuela Maderna
de Ferrer y Guardia, alla en la ve-
cina ciudad de Alayor. No olvido a
Gabaldan, menorquin de descenden-
cia peninsular, socialista romantico
que creyô en Azaria y que fue luego
victima de la retirada de Mallorca,
ordenada. por Prieto; recuerdo a Go-
mila, autoclidacta excelso, canter° y
campesino, cuya kg:Ica y verbo po-
dian competir con cualquiera de les
prohombres de la época y que pasa-
rà, a la historia menorquina como
uno de los socialistas revolucionaria-
mente integros. A éste debo asociar
la memoria de Lucas Pans Castell,
parque ambos, uno con su verbo y
el otro con su pluma, formaron par-
te del gruPo de adalides menorqui-
nes que rompieron lanzas en favor
de los detenidos de La Mola, en los

les-
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arios 20, entre los que se hallaban
Lluis Companys, Salvador Segui,
Viadiu y todos sus comparieros. To-
dos esos hombres eran de tal estatu-
ra que los comunistas de entonces,
coma los de ahora, se quedaban chi-
quititos. Porque donde hay senti-
miento propio, razén y honestidad,
lo adquirido per encargo no puede
lucir.

La cabeza visible de la Asamblea
Balear es una excelente persona cu-
ya amistad nos une desde nuestra
primera juventud, que nimbàbamos
con una visian romàntica de nueva
y radiosa sociedad humana para un
entames Preximo parvenir. For algo
se es joven y sin pasado, sin expe-
riencia de la vida, de las luchas hu-
manas, de sus inconvenientes y de
sus consecuencias, cuando tan sel°
se ve un horizonte prometedor per
el que se transita con la ingenua se-
guridad de alcanzar el objetivo Pro-
puesto ann no bien definido, si que
fijo y hermoso en nuestra mente.
Ese amigo, que siempre supimos ale-
jado de las justas politicas de los
Partidos, nos dice: «Si he aceptado
responsabilidades en el seno de la
Asamblea Balear es parque conside-
ro que hay que obrar de manera que
se termine definitivamente con las
reminiscencias franquistas, coope-
rando dentro un conjunto de oposi-
clan que pcsibilite el restablecimien-
to de las garantias constitucionales;
que se termine con el centralismo
gubernamental que ahoga las posi-
bilidades regionales; facilitar, por
via constitucional, la amplia expre-
sien de los sentimientos humanos,
sean éstos de orden filosôfico, reli-
gioso, social, politica, cultural, etc.»

Las conversaciones con los anar-
quistas menorquines nos recuerdan
la huella marcada en la isla por la
Escuela Maderna, con su racionalis-
mo que tan hondo ha calado en la
mayoria de quienes siguieron la pau-
ta de Ferrer y Guardia. Desde prin-
cipios de sigle, los progresistas de la
época, entre ellos Juan Mir y Mir,
junto con los anarquistas, fundaron
la primera escuela, que regentaron
maestros que miraban hacia el par-
venir, reemplazados luego per los
Alberola, los Duran, Xena, P. Sin-
tes y otros, hasta que la voragine
incivil de 1939 lo aventa todo.

F. FERRER
(Continuara)

Témbola Confederal
para 1976

Sesenta y un premios mayores en
valiosos libros y objetos utilitarios y
de arte. Premios (en libros) de con-
solacian por cinco francos en ade-
Jante empleados en la adquisician de

Destina de la Tômbola: Pro Espa-
fia y necesidades eonfederales

El sorte° tendra, lugar el dia 20
de junio en el Centro Confederal de
Paris con motiva de la Fiesta del Li-
tro.

LA COLECTIVIZACION

Folleto del compariero G. Balkanski.
Analisis de la autogestien campesina en
diversos paises del mundo. Obra muy
-Can para dar relieve a las colectividades
libertarias de Espafia durante la guerra.
Textos extraidos del Calendario SIA pa-
ra 1975 de acuerdo con el Consejo Na,-
cional de la misma. Es una edicién de
la Local ONT de Drancy.

JOSE SANTABAR BARA

Otro CoMpafiero mas que nos dej.à.
Al coM.pafiern José Santabàrbara,
natural de Segorbe (Castellôn de la
Plana) le dimos sepultura el dia 19
de diciembre de 1975, a la edad de
85 arics. Hacia tres arios, que pasa-
ba la mayoria del tiempo en cama
fait° de piernas.

El compariero Santabàrbara tuvo
que ir a trabajar a Barcelona de
muy joven, con sus hermanos. Alli
conociô la Semana Tragica y el fu-
silamiento de F. Ferrer Guardia, re-
velàndose en él las ideas àcratas.
Traboja tarnbién en Francia en 1911-
18, siempre en canteras, y macha-
cando piedra Par las carreteras. De
vuelta al nueblo, se incoreorô al
Sindicato C.N.T., y per los arias de
la monarquia y la Dictadura de Pri-
mo de Rivera, un grupo de obreros,
hartos de aguantar abuses, dentro
del Sindicato formaron una Colecti-
va del Yeso. Empezaron a trabajar
per su cuenta cobrando sel° 4 chas
de los sels laborables de la semana
para poder arrancarse, y prUeba de
su buen acierto en el cometido fue
que a los pocos meses se cotizaban
a 5,50 ptas. de jornal, mientras que
los amos pagaban 3 ptas. Mucha se
podria decir de la abnegacien y el
esfuerzo de esos comparieros, per
una sociedad mejor y mas justa pro-
bada per elles mismos en su Yeseria
levantina.

Algunos «amos» tuvieron que ce-
rrar puertas dedido a la concurren-
cia de la Sociedad. Esta iba progre-
sando y dando el ejemplo de lo que
son capaces los trabajadores de la
ONT., inspirados per el anarco-sin-
dicalismo. Llega el 36 y se formé la
Colectividad general para acudir a
las necesidades del momento, y 10
que mas urgia. Asi transcurrieron
3 arios,y cuando el franquismo entré
triunfante,, la Sociedad fue incauta-
da per Falange; pero la casa de la
Sociedad todavia sirve hay, para es-
cuela de los nirios.

Otro aspect° que podemos decir del
compariero desaparecido es que
cuando la sublevaciôn fascista se en-
contraba en Teruel, donde presenciô
los primeras actos fascistas. Los
comparieros de alli se tiraron al
monte y empezaron las primeras re-
friegas. Desde la Maza, los Hoyos,
la primera noche vieron las mania-
bras de los fascistas por la carretera
hasta Puerto Escanden; bajaron a
casa, y encontràndose ail! Casas Sa-
las y el Comandante de Carabineros,
con los milicianos y la Guardia Civil
que subian a hacer frente a los su-
blevados, fueron a corner con Casas
Salas y el Comandante. Después de
explicarles la situacien y la posician
de los fascistas, el compariero Santa-
barbara aconseje a Casas Salas de
desarmar a la Guardia Civil y armar
a los miliciancs, cosa que no se hi-
zo, errer que les castô la vida, pues-
te que se sublevaron en la Puebla de
Valverde, sublevacian que el capi-
tan de la Guardia Civil ya pretendia
hacer en el pueblo, pero los campa-
fieras no se dejaron embarcar. El ca-
pitan G. C. queria montar la guar-
dia aquella noche, pero los campa-
fieras dijeron que tenian hombres de
sabras para relevarse. Después los
G. C. dieron el golpe en la Puebla.

El entierro de Santabarbara fue ci-
vil, con la bandera roja y negra, co-
rne a,si 10 pidiô el compatiero en vi-
da. La asistencia fue numerosa en
esparioles y franceses, mostràndose
as! la gran estima de que goz,aba el
compatiero Santabàrbara en el pue-
blo de Lunel Vieil donde residia. La
F. Local de Montpellier asistiô al
entierro representada per el Secre-
tario y otros comparieros.

Descansa en paz compariero San-
tabarbara que bien te lo has mere-
cido.

F. L. de Montpellier.

COMUNICADOS
GRAN JIRA NUCLEAR DE

CONFRATERNIDAD CONFEDERAL
LIBERTARIA EN CABRIERES

D'AVIGNON (Vaucluse)

Organizada Per la ComisiOn de Re-
badianes del Mole° de Provenza de
la C.N.T. de Esparia en el Exilio,
tendra lugar el dcmingo dia 30 de
mayo de 1976, en el magnifica lugar
del Parc des Cèdres - Site Beaure-
gard en Cabrières d'Avignon (Vau-
cluse).

Un buen programa de distraccio-
nes, juegos infantiles variados, mû-
sida variada, radio-«crochet», char-
las culturales y una alocucien des-
pués de la comida campestre.

Encareceemos a todas las Federa-
clones Locales del Wide° organicen
los consiguientes y acostumbrados
desplazamientos colectivos para per-
mitir que todos los simpatizantes de
la C.N.T. y del ideal libertario acu-
dan nuanerosos a la Jira.

F. L. DE BURDEOS
JIRAS e realizar en el verano 1976, en

colaboracien con la ComisiOn de Rela-
ciones de la Gironde:

6 de junio: Lectoure (Gers) a las 6 de
la mariana Pl. Victoria.

20 de junio: Petit Nice, a las 7 de la
mariana, Pl. Victoria.

4 de julio: Parentis en Born, a las 7
de la mariana Pl. Victoria.

18 de julio; lapes (lago), a las 7 de la
mafiana Pl. Victoria.

25 de julio: Toulouse (Mitin y Festival),
a las 5 de la mariana, Pl. Victoria.

1 de agosto: Petit Nice, a las 7 de la
rnariana, Pl. Victoria.

Para apuntarse, P. Sotomayor, Vieja
Bolsa, 42, rue Lalande, Burdeos.

29 Y 30 DE MAY0 EN EVREUX
La Exposicien «Espaiia 1936», con-

memorativa del XL aniversario de
la Revolucien Espariola efectuarà, su
primera presentacien en provincia.

Veinticinco tableras conteniendo
centenares de gràficos: carteles, foto-
grafias, dibujos, etc., todo de época.
Los visitantes apreciaràn la aporta-
cién artistica y cuantitativa de los
expertos y artistas que han dado ci-
ma a esta obra emocional, verdadera
pagina de la historia contemporànea.

Para el domingo dia 30, en el Cen-
tra Confederal de Paris se prepara
excursien en autocar para Evreux.
Lugar de la concentracian en Evreux
en el terreno y salas del «Jeanne
d'Arc». Quienes deseen participar en
el viaje deben inscribirse cuanto an-
tes en el Servicio de Libreria.

PRO COMBATE SINDICAEISTA

Antonio Jura,clo, Labruguière, 20; J.
Francitorra, Bernay, 20; Vidaller, Fé-
camp, 90; Mariano Sanchez, Beaumont,
10; Rafael Fontanet, Foix, 50; Familia
Faro, Paris, 20; Una Maria del Cuartico,
20; José Tour, Florac, 110; Une ciel No-
venta, Lamotte-Beuvron, 50; Vidal Fon-
tanet, Beaucaire, 15; Amaya, Reuilly, 10;
F. Martinez, Paris, 20 F.

Total: 435,00 francos.

PRO COMPANEROS ANCIANOS

Uno del Noventa, Lamotte-Beuvron,
50; Familia Faro, Paris, 30; Berthe et
Jacques, Paris, 20; J. Floristan, Royan,
20; José Valls, E'pernay, 50; Antonio Lé-
pez, Marignanne, 10; Torralba, Paris, 10;
Rodriguez, id, 10; Genique, id, 10 frs.

Total: 190,00 francos.

F. L. DE DRANCY

Convoca Asamblea general para el dia
23 de mayo a la hora y sitio de costum-
bre.

C.N.T .-A .I.T .
REGIONAL ZONA NORTE

E. J. C. PARIS

Pràxima Inauguraci6n de la
Exposici6n «Espagne 1936»

En fecha del 22 y 23 de Mayo se
inaugurarà en el Centra Confederal,
33, rue des Vignoles la Exposicien
«Espagne 1936».

Que dan invitados todos los campa-
fieras, simpatizantes e ' individuali-
dades amantes de conocer ia reali-
dad de la gran geste revolucionaria
de un pueblo que ademàs de afron-
tar las hordas fascistes puso en pràc-
tica la sociedad autogestionaria.

Esta exposicien recopila una can-
tidad de documentes de un valor
inestimables puestos a nuestra dis-
posicien por comparieros dedicados
a archiver toda clase de Publicacio-
nes de la época.

Con el fin de sufragar los gastos
(importantes) hemos reproducide un
cartel de la Colectividad de taxistas
del Sindicato de Transportes de Bar-
celona, trabajo estimable de tipo
«poster», y también podemos ofrecer
una reproduccien del periedico «El
Frente» del 20 de noviembre de 1937.
Ambos trabajos los ponemos a dis-
posicion de todos los interesados al
precio de diez francos.

Ademàs serialamos que tcda parti-
cipacien voluntaria en el plan mate-
rial podra ser cursada mediante la
cuenta corriente postal de R. Llop,
nor, 13 507 56 Paris, especificando
en el giro «Pro Expo Esparia 1936».

También debemos notificar que las
FF. LL., las Agrupaciones Cultura-
les y las «Maisons des Jeunes» inte-
resadas en presentar la «Expo» debe-
ran dirigirse, con el fin de estable-
cer un calendario e itinerario ade-
cuado, ho antes posible a la Comisian
Organizadora, CNT-EJC, 33, rue des
Vignoles, 75020 Paris.

BOLETIN «TERRA LLIURE»

aparecido el ntimero 28 correspon-
diente al mes de abril. Contiene el si-
guiente sumario:

«Qui treu el cap d'un bloc brut...», Es-
pectador ; «Espurnells», Rovellat; «L'Es-
tatut del 32 és une mistificaciOn del ca-
pitalisme», Indikes; «Les targues cata-
lanes», V.; «Cern esta la bossa», El Bos-
ser; «Porta oberta» (poesia), R. Llop;
«Balada de les estrelles», J.M.S.; «La
llibertat», Solstici; «Després de la mort
del tira», Jaume Ealius ; «Tabal i barre-
je», Tabaler ; «Cal que hi digui la meva»,
Jean Ferrer.

Se serveix gratis, amb recomanaciô de
que s'enviï a Catalunya.

F. L. DE MARSELLA

Pone en conocimiento de todos sus afi-
liados y simpatizantes que org-aniza «ca-
res» para el desplazamiento colectivo a la
Jira Nuclear que tendra luger el domin-
go 30 de mayo 1976 en Cabrières d'Avi-
gnon.

Para inscribirse, todos los dias de la
semana, en el local social, 12, rue Pa-
villon, segundo piso.

Salida a las seis y media de la maria-
na ciel Cours St-Louis-La Canebière.

CENTRO CONFEDERAL DE PARIS

-tctividades. 20 de junio a las 10 de la
mariana. Celebracién de la Fiesta del Li-
bre con exposicien librera y m'if erencia

Para el 27 de junio: Jira regional a
Fontainebleau, en un belle paraje.

Le Directeur de la publication André Maille. C.P.P.P, L 20.936, IroPrdes Gondoles, 4 et 6, rue Chevreul, 94600 Choisy-le-Roi. Tél. 890 94-07.
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Las reflexiones que estampamos
en este trabajo tienen motivas que
consideramos importantes. Siempre
son del caso en el desenvolvimiento
de la Confederatien Nacional del
Trabajo, tai vez nunca coma ahora,
por las circunstancias especiales que
hay planteadas. Ello implica reco-
nocer, y nos conforta observar que
asi b entienden muchos militantes,
la necesidad de estrechar labos en-
tre los que Pugnan por la defensa
del anarcosindicalismo.

Son ariejas las posturas tendentes
a una renuncia de principios y tac-
ticas en nuestra central sindical. La
resistencia a esa ofensiva tuvo éxito,
gracias a la coherencia y tenacidad
de la sana militancia. For b cual, si
de aquello quedan algunas reminis-
cencias, el tiempo ha despejado la
incegnita que ofrecian algunas Po-
siciones ambiguas. No queriendo en-
trar, por el momento, en el relato de
varios testimonios sobre el particu-
lar, nos limitaremos a serialar los
casas de Pestaria, José Moix, Mar-
tin Barrera, Fere Foix, y el célebre
Robuste.

Actualmente, entre los que presu-
mimes cenetistas, é,qué pensar de
quienes alternan entre razones de
acuerdo y acciones negativas? Hace
poco, en México, la televisien dio a
canocer -una intervencien que a «Ra-
monin» hizo un periodista en Paris.
Per el heeho de hablar como elemen-
to libertario, a no pocos nos sorpren-
die defendiera la necesidad, para Es-
paria, de un gobierno de coalicien
nacional.

Teniendo en cuenta el largo pro-
ceso dictatorial que Esparia ha so-
portado, y la rectificacien de con-
ducta que el pueblo ha impuesto al
gobierno, ,que alcances se dan a ese
defendido e hipotético «gobierno de
coalicien nacional? iPuede un ele-
mento de la C.N.T. pugnar por esa
tesis? iNo es una posicien opuesta
a los objetivos mediatos e inmedia-
tos de la Confederacien Nacional del
Trabajo? Para los militantes liberta-
rios, hàganse en nombre de le espe-
cifico, 0 de lo confederal, las decla-
raciones que se hagan tienen una
responsabilidad personal y organica.

«Ramonin», que se reclama de la
C.N.T., y Marcelino Camacho, ins-
trumento de los comunistas, coinci-
den respecto al goblerno de coalicien
naeional. En idéntico sentido se han
manifestado los disidentes cenetistas
de Venezuela en «Esparia Libre», de
Estados Unidos. iDôride pretenden
unes y otros situar a la Confedera-
cien Nacional del Trabajo? é,Res-
ponden esas tesis y posturas a las
proyecciones del anarcosindicalismo?
é,Estan de acuerdo con lo convenido
en los congresos organicos?

De acuerdo con los anhelos de me-
jorar las condiciones de vida del pue-
blo espariol, pero sepamos distinguir
entre conquistas nacionales y con-
quistas sociales. No son lineas para-
lelas ni tareas complementarias. Ta-
do gobierno de coalicien, admitien-
do sea el de mas elevado grade de-
mocratico, es representativo de gran-
des intereses privados. Reconocer
esa estructura, comprometernos con
ella, implica negar los postulados de
la C.N.T., renunciar, provisional o
definitiva, a las objetivos mediatos o
inmediatos que se tienen proyecta-
dos-

En la grandeza nacional, en esa
patriotera demoeracia que tanto en-
comia Camacho, en el marco del
pais queda confundida la opulencia
y la miseria, las jerarquias politicas
y religiosos, las instituciones de fuer-
za para reprimir cualquier descon-
tento. è,Es de cara a esa estructura

por Severino CAMPOS
que el «lider de las Comisiones Obre-
ras» quiere formar la Central Sindi-
cal Unica en el pais? é,Se ha deduci-
do a qué nos conduce esa politica?

Otros son los objetivos de la Con-
federacien Nacional del Trabajo.
Hasta el moment() puede decirse, ba-
sandonos en sus acuerdos, y en el
ambiente que se respira en sus cua-
dros, que a la C.N.T. no interesa
aconsejar ninen gobierno, y menas
participar en él; que dadas las con-
diciones presentes, no ha renuncia-
do a la lucha de clases. Y que mien-
tras subsistan las estructuras pre-
sentes, y vayan lograndose conquis-
tas parciales en favor de los expia-
tados, se ira eultivando la mentali-
dad y los sentimientos del pueblo,
para lograr el proyectado objetivo
mas elevado: la Sociedad Libertaria.

De acuerdo que es muy interesan-
te, y urgente, liberar a Esparia del
fascismo. El mundo sabe le que a
esa necesidad ha aportado la Confe-
deracian Nacional del Trabajo. Ha-
da ese objetivo, afin pendiente de
solucien, nos cabe la satisfaccien de
haber sido los principales concursan-
tes. Las mas agudas crueldades del
fascismo recayeron sobre nuestros
militantes. Y lejos de pugnar por
«soluciones incruentas», que no las
hay per el momento, ni las habrà
mientras preponderen reminiscen-
cias franquistas, la C.N.T. permane-
cera, en la palestra que se le conoce.

Dejad que en torno al «gobierno

conveniente» cabilen y discutan los
que batallan par la ccnquista del Po-
der. Los libertarios somas antageni-
cos a es». misien. Sindicalmente,
donde quedan comprendidas muchas
y amplias labores de sentido eman-
cipador, hay un lugar de nositivas
realizaciones para quien quiera ac-
tuar- Mas alla de esos limites, en
los estratos de no importa que aspi-
raclen politica, se perderà el tiempo,
o se harà Iabor negativa a la eman-
cipacien humana.

Une de Jas imperdonables absur-
dos, para la C.N.T., seria asentir a
la accien pIebiscitaria para cambios
de estructura gubernamental. Eso
sera, MUy demaeratico, pero nada
tiene de libertario. La C.N.T. no pue-
de sumarse a esas pràcticas; en la
obtencien mas favorable sel° logra-
ria elegir sus opresores; ese esta bien
para comunistas, socialistas y repu-
blicanos, que voIuntariamente reco-
nocen y utilizan el Estado cama ins-
trumente de sus dominios.

Todo y dejando Iejana la estruc-
tura practica de la Sociedad Liber-
taria, donde son previstos objetivos
de capital importancia humana,
abundan los que tenemos cercanos
que fomentara el parvenir del anar-
cosindicalismo. No oIvidemos que los
resultados de la accien confederal
seràn expresien de las condiciones
generales de nuestra inteligencia y
de nuestra moral. En aras a ese
axioma, la C.N.T., para el bagne de
tories sus objetivos, sel° tiene un re-
curso: ser consecuente con sus prin-
cipios.

Referencia a las bravas costas gallegas
Le que en tiempos heroicos se le

'lame bravas costas gallegas, no se
debe al rugir y al furioso oleaje del
mar Cantabrie° contra cuyas rosas
se estrellaban las embarcaciones que
no se retiraban a tiempo; ni al im-
petueso oleaje del Atlantico. Entre
ambos mares se sitfra Galicia como
balcan desde el cual se vislumbran
las Américas- Lugar de Paso en idas
y vueltas de ambos continentes, con
carga barquera de pasajeros anima-
dos par optimista,s esperanzas o ator-
mentado par amargos pesares.

Animados Par su congénito espiri-
tu andariego en la lafisqueda de me-
jerez concliciones de vida, mas la ve-
cindad con los trasatlantieos que
van y vuelven del nuevo mundo, la
cantidad de naturales de Galicia que
se embarcan para trabajar o emi-
grar fue y es incontestable. Las lar-
gas costas y los brazos de mar que
penetran en tres provincias gallegas,
producen una riqueza pesquera de
incalculable volumen. Corne mari-
nas de ultramar, costeros de pesca
y la industria derivada de la misma,
vive gran parte de la poblacien ga-
Ileg a.

Los que explotan las marineras ul-
tramarinos corne los que explotan
los de las costas y los ocupados en
la industria, avares como todos les
explotadores, obligaron a los expia-
tados a organizarse para defenderse.
Asi las ideas anarquistas que en Ga-
licia tuvieron un temprano renacer,
con el «Corsario» corne portavoz pri-
mero, dieron a la organizacien el
empuje que le vele el calificativo de
bravas costas gallegas, calificativo
que per igual se merecen las organi-
zaciones marinas costeras que las
de tierra adentro orientadas e inspi-
radas en las ideas anarquistas.

Para luchar por mejoras sobre los
trasatlanticos que se balancean so-

bre las olas, se requiere estar dota-
do de gran coraje y espiritu aventu-
rera. Si la lucha en tierra firme pue-
de hacernos caer en las garras de
un policia, en la lucha sobre las
olas puede hacer caer en las fauces
de un tiburen. Y para el enfrenta-
miento es tan dura y Peores situa-
ciones, el marinero par vocacien de
todas las costas y mares adentro es-
ta dotado de un acentuado espiritu
solidario; se comunican para ayu-
darse, aunque tengan que explicar-
se par serias.

Los que luchan por el bien de te-
des los humanos, salvarse de las per-
secuciones, el cruzar mares es uno
de los medios. Y cuando se dispone
de eseasos recursos o de ninguno,
aun estandose dotado de coraje e in-
teligencia hay que exponerse a lo

. peor. Para recibir o embarcar a los
que en tales condiciones iban y ye-
nian de las Américas, existia una
Comisien en Vigo sostenida per el
movimiento de la FORA y la CNT,
cabe decir los afines. Parque en tan
humana y delicada tarea, se conte
con la ayuda de hombres que desin-
teresadamente nusieron en peligro
sus privilegiadas Posiciones.

UN OLVIDADO :

JUAN DIAZ
Hace tiempo muriô en Montpellier,

el digne compariero confederal y
anarquista, Juan Diaz, pinter, hijo
de Valladolid, bien estimado de los
cornparieros de Montpellier y de ta-
des que le conocieron.

IncansabIe batallador de las ideas
libertarias, pertenecie al grupo ar-
tistica teatral de Montpellier. En la
guerra de Esparia 1936-39, desempe-
fie el cargo de comisario politico de
la C.N.T. Ms tarde en la ocupacian
hitleriana de Francia, les alemanes
la encerraron en la carcel par sus
ideas anarquistas-

Al dejarnos tenciria unes 80 arias,
no faltaba en las jiras, festivales' y
en las casas de la C.N.T. Comparie-
ro infatigable, era también vegeta-
riano, hombre comprensivo, razona-
ble, tenia una elevada cultura. Ha
dejado compariera, dos hijas, un hi-
je y nietos.

La Local de Montpellier percliô une
de los buenos veteranos, de buena
moral y muy campeehano. No alcan-
M. «ver» la muerte de Franco, casa
tan desada; ni la liberacien de Es-
paria.

Con penà y doior, me despido
go tardio) de su fa.milia, par la pér-
dida del ser de gran aprecio. Siga-
mos su ejemplo y luchemos para ba-
rrer el fascisme de Esparia y del
mundo.

José Giné Foleh

En tales aventuras, si se pas». par
momentos dificiles en las que la
muerte acecha, se pasa también par
momentos alegres en los que la vida
palpita con todo su esplendor. Y
aquellos tiempos heroicos, en que
mas acà y mas alla de los mares una
persecucien criminal neutralize, Ios
militantes de las costas gallegas y
las no gallegas que a pesar de todo
quedan en pie; deben conjurarse Pa-
ra hacer resurgir el movimiento
anarquista y de influencia tai. Que
el enemigo intente desacreditarlo
con calumniaa o represiones violen-
tas, es la mejor prueba de que es el -
Movimiento Libertario quien ataca
las raices del mal, sin las cuales el
àrbol del mal se secaria.

Con el propasito de un bravo re-
surgir los comparieros de las costas
gallegas y mas acà de chas deben
procurar entenderse para hacer rea-
parecer «La Voz del Marino», el
«Corsario», «Despertar» o «Solidari-
dad», arga,nos de la Regional Ga-
iaica, par lo que este montai que soy
esta dispuesto a ayudar en lo que
pueda. Que el oleaje reaccionario en
otro tiempo merma y hoy merma el
avance del Movimiento, en ninem
caso debe hacernos renunciar- Par-
que si la lucha directa comporta pe-
sares, también hay placeres que no
disfrutan los ineptes para la lucha
directa o quienes sale saben mar-
char par mandata, o baie la amena-
za del cayado del pastor.

Serafin FERNANDEZ

EN LA C. N. T.
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Bien avant lui on enregistrait dé-
jà une confirmation de La Motte le
Vayer qui en 1654 disait que la pa-
trie était une erreur utile et une
tromperie nécessaire pour faire sub-
sister les empires et toute sorte de
domination.

Pourtant dira-t-on le mot et la
chose existe. Eh oui ! la sottise aux
mille têtes grimaçantes a créé cette
déité : la patrie et les foules se
prosternent devant elle. Elles croient
à la patrie comme elles croyaient à
Jupiter, à Jéhovah, à Moloch. Mais
hors de là la patrie n'existe pas.

L'idée de patrie est relativement
jeune dans l'histoire de l'humanité.
Les Chinois de l'époque ancienne
l'ignoraient; leur sentiment n'allait
pas au delà du clan familial qui
1)0W-tant pouvait comporter quel-
ques centaines de personnes.

On trouve une vague idée de pa-
trie dans l'antiquité gréco-romaine,
Sparte, Rome. Mais remarquons
néanmoins que ces cités se sont sur-
tout édifiées sur l'esclavage. Le ci-
toyen de la plèbe tient-il à sa pa-
trie ? Oui car c'est d'elle qu'il tire
sa subsistance; il se trouve donc dis-
posé à la défendre. Mais c'est sur-
tout l'aristocrate qui est patriote.

La Féodalité ne connaît pas non

plus la patrie dans le sens que nous
lui donnons aujourd'hui. Le Sei-
gneur gouverne son domaine et il ne
se fait aucun scrupule de combattre
parfois le Roi. Le vassal, le serf sont
les hommes du Seigneur. C'est la Ré-
volution française qui démocratisa
l'idée de Patrie. On veut défendre en
elle les conquêtes récentes qui ont
abattu le régime monarchiste déca-
dent; ces événements ne manquè-
rent par ailleurs de déchaîner une
nation monarchiste contre la France
républicaine car elle redoutait la
contagion de cet exemple.

L'idée de patrie cependant a été
mise à une rude épreuve ces derniers
temps qui révèlent une période de
déclin. La dernière guerre (1939-45)
par les ravages qu'elle a excercés,
les trônes qu'elle a renversés, la con-
sécration du triomphe du bolchevis-
me, a fait réfléchir une grande par-
tie des classes dirigeantes soucieuses
du maintien de leurs privilèges.

Du point de vue spécifiquement
militaire nous ne pouvons manquer
de faire observer que si ce n'est pas
Pour la première fois dans l'histoire
que les militaires français ont assu-
mé une cuisante défaite en juin 40
(Marathon; Dunkerque Bayonne)
cette défaite qui nous avait donné
l'illusion de la chute du militarisme
a eu pour sanction d'amener au pou,-
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voir les responsables du désastre.
Les craintes manifestées par les ré-
publicains de voir les généraux vain-
queurs se proclamer dictateurs ne
s'étaient jamais orientées vers le
danger que pouvait présenter des
généraux vaincus. Pourtant les ha-
bitudes spirituelles observées chez
ces derniers, laissaient assez deviner
les intentions qui se sont manites-
tees au cours d'événements favora-
bles en vue de l'instauration de me-
sures rétrogrades étudiées dans leur
oisiveté coutumière.

N'oublions pas que le militarisme
est né à l'ombre des sacristies. Il a
grandi et est devenu la foi nouvelle,
la foi dévorante qui est parvenue à
chasser l'antique foi comme le chris_
tianisme avait remplacé dans les
curs païens les dieux démodés

« Quand les bourgeois, nos maîtres
actuels s'emparèrent du pouvoir il y
un siècle, ils savaient très bien que
la religion c'est-à-dire le fanatisme
est un excellent moyen de gouverner
les hommes. Assi s'empressèrent-ils
de remplacer le fanatisme Dieu qu'ils
avaient peu à Peu ruiné, par le fa-
natisme patrie... On a bien soin que
ce mot ne corresponde à rien de pré-
cis... C'est l'idole terrible et mysté-
rieuse à laquelle on nous ordonne
de tout sacrifier sans que nous puis-
sions comprendre le pourquoi.» (tex-
te abrégé de Charles Albert).

48° ANNEE NOUVELLE SERIE

A. T.

L'assassinat d'Ulrike Meinhof dans sa

cellule, faisant suite à la mort tragique
d'Holger Meins suite à une grève de la
faim, est signé sans équivoque: c'est le
fascisme, habillé des oripeaux de la
social démocratie ouest-allemande.

STUPEFLINTS PHYSIQUES ET MORAUX. - PATRIOTISME
Nous en sommes actuellement au

stade de l'évolution et déjà se des-
sine vigoureusement le processus qui
conduira l'humanité à l'internatio-
nalisme ou union des nations et en-
suite vers un état tendant à l'uni-
formité entre les hommes. Un seul
complément à ces lignes; à l'heure
présente le soi-disant lien de solida-
rité sociale n'existe pas entre les
hommes d'une même patrie. Le pro-
létariat conscient nie la prépondé-
rance des patrons avec qui il déclare
n'avoir rien de commun. Mais il se
déclare solidaire de tous ses frères
de misère.

Les partis d'avant garde ont com-
battu vigoureusement et avec raison
le patriotisme. Il n'y a pas à être
fier d'être Francais plutôt qu'Alle-
mand ou Turc puisque c'est l'effet
d'un hasard qui nous a fait naitre
à Paris aurait pu tout aussi bien
nous donner le jour à Berlin ou à
Istan boul.

« La bourgeoisie songea à décou-
vrir un appui contre les revendica-
tions populaires; comme il n'en exis-
te que deux, le militaire et le clérical
elle a adopté la dictature militaire
et la domination cléricale », (Alfred
Naquet).

(Suite page 2)
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La prensa espariola
y la C. N. T.

Notas del Comité Regional de Ccetalu-
ea de la C.N.T.:

Barcelona, 27 de abril de 1976.
D. Alfonso Espinet, Delegado Eu-

ropa Press Av. Mistral, n' 8, Bar-
celona.

Muy serior nuestro:
Dias pasados y por mediaciée de

nuestra secretaria de prensa le bid-
ules llegar la declaraciôn del Comité
Regional de la Cenfederacion sobre
el 10 de Mayo. En el «Correo Cata-
lan» del 25 del corriente aparece la
noticia facilitada por su Agencia en
la que queda totalmente tergiversa-
da la nota entregada por nosotros.
Le volvemos a remitir fotocopia de
nuestra declaraciôn, asi como foto-
copia de la noticia facilitada por
Vds. aparecida en el «Correo Cata-
lan» y coin° saliô en «La Vanguar-
dia Espariola» del mismo dia 25 el
mismo, comunicado facilitado por
nosotros; en el distinto tratamiento
que se da a la misma noticia, en es-
te caso, queda patente la voluntad
de servir a la verdad y la de utiliza-
den de su propia situaciôn para ter-
giversar la noticia en la direcciôn
mas apropiada a sus intereses.

Entendemos que su Agenda es
muy dueria de incluir o no una no-
ticia en el servicio a sus abonados,
lo que nos parece poco ético es utili-
zar la noticia en la parte que subje-
tivamente interese en razôn a los
propios planteamientos, tergiversan-
do no ya el espiritu de la noticia si-
no la misma letra en que se formula.

Deseamos y esperamos Que se pro-
duzca la rectificaciôn oportuna.

Atentamente, El Secretario Gene-
ral. (Sellado).

NOTA DE PRENSA
Ante las sucesivas notas apareci-

das en la prensa sobre la actitud de
la Confederaciôn Nacional del Tra-
bajo de cara a la manifestaciôn del
10 de Mayo, el Comité Regional pre-
vio acuerdo adoptado por el Pleno
de Delegados de los Sindicatos de la
Federaciôn Local, considera necesa-
rio hacer las aclaraciones siguientes:

10 La C.S.T., es firme defensora
de la UNIDAD DE LA CLASE
OBRERA, consciente de que sôlo a
través de esà es asequible el federa-
lismo de emancipaciOn que persigue;
por ello rechazamos de plano cual-
quier alusiôn, venga de donde ven-
ga, que tienda a crear confusiôn
trente a esta clara y permanente ac-
titud solidaria de la C.N.T.

20 La Organizaciôn Confederal

Patriotisme
(Suite de la page 1)

C'est à nous de déjouer ces préten-
tions et de montrer que l'union des
Travailleurs pourra triompher des
prétentions bourgeoises.

Nous ne saurions achever cette
étude sur le patriotisme par un ex-
posé déjà peu conformiste qui parait
surprenant où au XVI' siècle Blaise
Pascal se proclamait avant la lettre
antipatriote.

Dans son recueil de Pensées nous
trouvons en effet Première partie ar-
ticle VI

« Se peut-il de plus plaisant qu'un
homme ait le droit de me tuer parce
Que je demeure au-delà de l'eau et
que son prince a querelle avec le
mien, quoique je n'en ai aucune
avec lui. »

Et plus loin article IX
« Pourquoi me tuez-vous ? Eh

quoi ! ne demeurez-vous pas de l'au-
tre côté de l'eau ? Mon ami, si vous
demeuriez de ce côté je serais un as-
sassin, cela serait injuste de vous
tuer de la sorte. Puisque vous de-
meurez de l'autre côté je suis un
brave et cela est juste. »

A une époque où la gloire militai-

no tiene otros intereses que defender
ni otros condicionantes que los de la
propia clase obrera, por elle entien-
de que la UNIDAD SINDICAL, si
verdaderamente queremcs que esa
unidad sea eficaz en la defensa de
los intereses de clase, solo puede ve-
nir por el eaminn de la LIBERTAD
de constituciôn de Sindicatos obre-
t'os. A este respecto, entendemos que
.seria negativo confundir la necesa-
ria unidad de acciôn para la defensa
de las condiciones de trabajo, con la
UNICIDAD organica, pues ello su-
pondria ignorar la otra realidad que
se da en el seno del Movimiento
Obrero cual es la existencia de dis-
tintas corrientes organizativas con
planteamientos y formas muy dis-
tintas de entender el sindicalismo.

Para superar esta realidad y dar
una respuesta honrada a la conve-
niente unida,d sindical, la Confede-
raciôn ve la necesidad de la apertu-
ra de un amplio proceso desarrolla-
do en su integridad en el seno de las
bases obreras, en sus asambleas, en
donde sin techos de ningùn tipo Pue-
dan debatirse todos los asuntos po-
liticos, econômicos, sociales, etc., y
donde las diferentes organizaciones
sindicales aporten todo lo que sea
util fruto de sus experiencias, pero
reconociendo previamente la capaci-
dad teôrica y politica de los trabaja-
dores para marcarse su propia
orientaciôn al margen de tutelas de
grupos politicos interesados en su
utilizaciôn y manipulaciôn. A este
proceso la C.N.T. aportara lo que
coma sindical revolucionaria le es

re était un dogme incontesté ces
appréciations nous paraissent édi-
fiantes. Pascal n'admet ni la guerre,
ni la gloire militaire, mais il s'atta-
que surtout au principe même de la
frontière. Ce grand esprit, d'une lo-
gique si puissante devait protester
contre ce préjugé inexplicable qu'on
ne peut attribuer qu'a l'incurable
sottise et à l'aberration seculaire des
hommes. » (Grillot de Givry, Jour-
nal du Peuple du 5 octobre 1922).

Il nous faut conclure ce long ex-
posé pour souhaiter l'anéantisse-
ment de cette idole la Patrie. Nous
renions le monstrueux patriotisme,
goule assoifée de sang et nous con-
sidérons le patriote comme un bar-
bare, d'autant plus dangereux qu'il
veut nous faire partager sa passion,
nous imposer sa loi... « Pour être
l'ami du genre humain, pour vou-
loir son émancipation totale, il faut
en effet cesser d'être patriote, il faut
aller vers l'idéal libertaire, vers la
fin des Etats et des Patries, vers l'in-
ternationalisme. » (Charles Boussi-
not Encyclopédie Anarchiste
Article: Patriotisme).

André MAILLE

propio: autogestiôn sindical, demo-
cracha directa, federalismo de base y
,como principio tactico fundamental
la acciôn directa del proletariado sin
intermediarios. Sôlo partiendo de la
que es propio de cada uno, sera, po-
sible crear un lugar comnn de con-
vivencia y llegar como meta, ya no
scia a un sindicalismo unido, sino a
algo mas importante: A UN UNICO
ORGANLSMO DE CLASE,: LOS SIN-
DICATOS.

La C.N.T. es por esencia una
organizacién obrera y exclusivamen-
te obrera. Por su funcion.alismo y
estructura federal, la democracia di-
recte no ec algo a reivindicar sino
que forma parte consusta.ncial de la
propia Organizaciôn y lo que histôri-
eamente le ha da,do su centenido
mas auténtico. Su independencia
frente al Estado y a los partidos po.
liticos fue en el pasado y lo es en
la actualida,d, otra de sus propias
,caracteristicas fundaMentales. Tal
independencia se concreta en el he-
cho de que ningùn afiliado a cual-
quier partici.° puede tener delega.ciôn
o cargo alguno en la Organizaciôn.
De aqui que para nosotros la inde-
pendencia no es objetivo a conse-
guir, ni una postura tactiea orien-
tada a conectar con el profundo sen-
timiento de independencia de les
partidos politicos y de rechazo de
cualquier manipulacion que se sien-
te en el seno de la clase obrera; la
C.N.T. ya es un sindicato indepen-
diente.

En funciôn de las anteriores con-
sideraciones, si la C.N.T. no se ad-
hiriô a la solicitud de autorizaciôn
para la manifesta,ciôn del 10 de Ma-
Yo, fiesta entrariable del mundo del
trabajo, fu:e per entender que el
planteamiento unicitario que se ha-
da, concretado en la exigencia de
que ùnicamente podria llevarse pan-
eartas con las iiinicas inscripciones
propuestas per los solicitantes, era
tanto coma sustraer a la clase obre-

ra la rica diversidad que la caracte- -
riza y sustraerle elementos de juicio-
que pueden contribuir a elevar su
nivel de conciencia, lo que venia a
suponer un intento mas de poner a
la clase obrera en un camino unici- -
tario a la portuguesa, a través de
una homogeneidad ficticia, lo que
nos hace suponer la existencia de
maniobras rie intencionalidad politi-
ca particlista, que nada tiene que ver
con los verdaderos intereses de nues-
tra clase y sus auténticos deseos de
unidad de acciôn de los trabajado-
res. A pesar de este convencimiento,
la C.N.T. a través de sus propios
cauces organicos, tomô el acuerdo
de concurrir a la manifestaciôn en
hermanclad y solidaridad con todos
!los trabajadores, y lo harà con su
propia personalidad, sus propias
pancartas y sus propias banderas.
Que no se interprete mal nuestra
postura: estaremos fraternalmente-
unidos con los trabajadores como
siempre ha l'Ieoh° la Confederaciôn
Nacional del Trabajo.

El Comité Regional

Corna apreciaran nuestros lectures,
EL COMBATE SINDICALISTA cumple
un gran esfuerzo informativo cara a ta
C.N.T. de Esparia. Nuestra conexiOn con
los compafieros de ana es perfecta y en,
ccasiones directa. Vése por las fotogra-
fias «C. S.» que cames publicando.

Sin embargo, en el esfuerzo no esta-
mos solos, puesto que «Espoir» y el S. I.
y buen mimer° de comparieros itacen 10
suyo, y asi, entre todos, la obra cara a
Espaila se,cumple.

Pero precisase mas ayuda, y que el bi-
iletaje de la TOMBOLA PRO ESPANA
quedase agotado seria muy beneficioso.
Un esfuerzo mas y el resultado satisfa-
cera a toclos. Pedir talonarios o billetes
a «Espoir» o al «C. S.» la antes posible,
pues el dia del sorteo _ 20 de junio
se nos echa encima.

La C.N.T. en pro de los huelguistas met alarios en Catalufin. (Foto «C. S.»)

MANIFESTACION DEL 10 DE MAYO EN BARCELONA De no haberlo impedido las autoridades, 1ü0.000
cenetistas se habrian manifestado. Vese concurrencia y el entusiasmo juyenil de la misma. Initthl buscar aqui ele-
rnento reformista. ;Anarquia y adelante! (Foto «Destina»).



(Despacho de la redaccian en Bar-
celona 24 abril 1976 de la Agen-
cia Independiente de Informacian
«Hojal Libres)>).

JOSEP LLUIS PONS LLOBET EN
EL PENAL DE CARTAGENA

J. L. Pons Llobet, de 20 arias, mi-
litante revalucionario que tuvo la
gallardia de gritar Viva el Comunis-
mo Libertario ante el tribunal mili-
tar, en su segundo «Consejo de gue-
rra», julio 1974, acaba de ser inter-
nado desde Pamplona al penal de
Cartagena, después de su fuga f rus-
trada de la prisian de Segovia. Aho-
ra esta encerrado en una celda de
castigo (dos metros par tres m.) in-
comunicado y en pésimas condicio-
nes, con la amenaza de permanecer
en esta inhumana situacién por es-
pacio de tres arias (!). Ademàs, aho-
ra esta pendiente de dos procesos
mas: uno que le instruye la Audien-
cia de Segovia, par «ratura de con-
dena» (la fuga), y el otro, un «con-
sejo de guerra». en P'amplona par
«resistencia a la fuerza pùblica» y
«terrorismo» (huir de los disparos de
la Guardia Civil en la frontera).

NUEVOS DATOS SOBRE EL
ASESINATO DE ORIOL SOLE

Oriel Salé Sugranyes, de 27 arias,
a,sesinaclo cerca de la frontera por
la Guardia Civil cuando hula total-
mente desarmado, de los disparcs que
le dirigian, hasta que una bala
«dum-dum» le atravesa la espalda
destrozàndole el vientre y pecho, fa-
lleciendo minutas mas tarde, ha si-
do enterrado con los oies abiertos,
mirando al mundo, hecho que el
pueblo ha interpretado coma un de-
safio permanente a sus asesinos: el
Estado y el capitalismo que lo sas-
tiene, pues la Guardia Civil no le
carré, los oies una vez muerto, de-
jandole tendido bajo una manta, Y
cuando sus familiares y amigos lo
recogieron ya era imposible moverle
los parnados, ya no se le cerraban.

OBJETORES DE CONCIENCIA
Y MAlTICO1VII0

Ricard Gamundi Hipalit, de 30
arios, gironi, «captaire de la pau»,
con antecedentes penales muy nu-
merosos, cumplidos, diez ailes Pasa-
dos en prisian. El dia 26 de marzo
1976 iniciô en Figueras una huelga
ce hambre, en una iglesia, en pro-
testa por la detencian de unos obje-
tores de conciencia y per «la institu-
clan de un servicio civil» en sustitu-
clan del servicio militar, fue denun-
ciado par el cura parroco y detenido
por la Policia Municipal del Ayunta-
rniento de Figueras, sin resistencia
por su parte, el mismo dia 26 de
marzo. El juzgado de Figueras se in_
hibe en favor del Juzgado de Peli-
grosidad Social n 1 de Barcelona,
con un expediente en que figuran
dos certificados médicos: uno del
Médico Forense indicando que no es
necesario su internamiento Psiquia-
trico y atro, de un .Médico de la Pri-
Môn de Figueras, sin membrete ni
firma, indicando que Ricard Gamun-
di debe ser internado en un Centro
Mental (manicomio). Ha sido trasla-
dada a la PrisiOn Psiquiatrica de
Huesca, destinada a «enfermas men_
tales presos nor derecho comùn». La
lucha por un estatuto de cbjetores
de conciencia es combatida ahora

por métodos «modernes», como en
los «desviadas paliticos» de los Esta-
dos del Este. Esta es la «liberaliza-
ciOn» de Fraga-Areilza,-Juan Carlos.

LA REGIONAL CATALANA DE CNT
Y EL PRIMER() DE MAYO

La Confederacian Regional del
Trabajo de Cataluria, CNT-AIT, se
ha negado por motivas de principio
y de lucha revolucionaria a claudi-
car ante la vergonzosa actitud de co-
laboracién con la dictadura corona-
da que mantienen UGT-USO-SOC-
CC 00, para la manifestacian en las
Ramblas de Barcelona con motivo
del Primero de Maya. La CNT re-
chaza las negociaciones con el Go.
bernador civil franquista y harà cor-
tejo autônomo con el conjunto del
IVIovimiento Libertaria, porta,ndo sus
propias pancartas, sus consignas y
banderas. Las Plataformas Anticapi-
talistas (Coordinadora Provincial)
xnantienen una actitud parecida. Los
sindicatos reformistas (UGT, USO y
SOC) y las CC 00 (Coordinadora Na-
cional de Cataluria y Coor, Local de
Barcelona) han hacha una rueda de
prensa, asegurando que habrà un
servicio de orden que encuadrarà
xnanifestacian (a las 12 Plaza de Ca-
talufia) y que obligaran a la disper-
sicin acordada por UGT-USO-SOC-
CC 00. Otro acuerdo que han toMa-
do es de fuera banderas, «ni rajas
ni amarillas». Asi que las burocra-
cias sindicales fueron por un lado y
el proletariado, la C.N.T. y el Movi-
miento Libertario, las Plataformas
Anticapitalistas y gruPos autônamos
per otro lado.

LA GRAN EVASION DE SEGOVIA
Y EL ASESINATO DE ORIOL SOLE

Lunes, 5 de abril 1976. A las
dos y media de la tarde, 29 presos
politico-sociales, de los 55 que habia
en el panai de Segovia, pertenecien-
tes a ETA, FAC, ETA 6-LCR e in-
dependientes y dos comunista-liber-
tarios de Barcelona huyen par la
cloaca, repitiendo la frustrada fuga
del pasado agosto (Operacitin Alta-
mira»). Fraga Iribarne reacciona his-
téricamente. La Dictadura hace el
ridiculo. Dure golpe al régimen.

Martes, 6 de abril. En la fron-
tera navarra con el territorio fran-
cés, cerca de Roncesvalles, cae asesi-
na,do a traician el combativo lucha-
dor por el Comunismo libertario
Oriel Sole Sugranyes. La Guardia
Civil lo asesina, a escasos metros de
la linea fronteriza, con un disparo
en la espalda de bala «dum-dum»,
que le explota en el vientre y le des-
troz,a. Es herido de gravedad Ma-
nuel Isasy. Asimismo son detenidos
la rnayor parte de los fugados, entre
allas el joven libertario Josep-Lluis
Pons Llobet.

Miéroles, 7 de abril. _ Un herma-
no y un primo de Oriol Scié acuden
a recoger su cadàver. En Barcelona
impresionante manifestacian liberta-
ria en la Diagonal; otras en otros si-
tios. Espontanea protesta par este
asesinato y respuestas violentas, al-
gu.nas barricadas inclusive.

Jueves, 8 de abril. Enterra de
Oriel Salé en el pequerio pueblo de
la Cerdanya, Bor. Una comitiva de
automaviles parte de Barcelona, es-
coltada per un «jeep» de la Guardia
Civil y un coche de la Brigada de
Investigacien Social. En el cemen-
terio de dicha, aldea, en que durante

su infancia Oriel pasaba los veranos,
estàn reunidos sus familiares, los
,00mparieros, muchos amigos, perle-
distas y todos los moradores de Bor,
los cuales muestran seriales de pena
y de afecto hacia el revolucionario
caido. Antes de procederse a la en-
trada del ataùd al nicha, la familia
permite que los congrega,dos vean el
padaver de Oriel Salé.

Viernes, 9 de abril. Se suceden
las manifestaciones de repudio a es-
te nuevo asesinato del Estado y el
Capital per las calles de Barcelona.
Ha,y varias accio,nes en el mismo
sentido en los recintos de la Univer-
sidad. Hay la certitud, que tres mili-
tantes de ETA, Luis Aizpuruz, Mikel
Angel Lascuarin y Jesùs-Mari Mu-
fiez Galarraga y el fundador del
FAC, Carlos Garcia Sole, han podido
eludir el cerco de la Guardia Civil y
de dos compariias espeeiales de ce-
mandes («boinas verdes») del Ejérci-
ta, estando a salve en territorio fran-
eés. En Barcelona, a las 7 y media
de la tarde, unes dos mil quinientos
manifestantes al grito de «Policia,
asesinos, «Abajo la Monarquia», y
Oriol Sole asesinado» entre otros
corn° ((Litertad»... han recorrido la
cane Aragnn, siguiendo par 3711laroe.
y descendiendo par fondas, Callè Pe;
baya, Ramblas..., con notable nûme-
ro de Libertarios. En el curso de la
ruanifestacian son distribuidas nu-
Merosas hojas libertarias, una de las
males convoca para las 19 haras del
dorningo en las Ramblas, en una de-
mOstraciOn revolucionaria contra el
asesinato de Oriel Salé Sugranyes.
Es un enérgico llamamiento anar-
quista para no dejar pasar impune-
mente los asesinatos de luchadores

bertarios.
Sàbado, 10 de abril. Cada dia

hay mt manifestaciones per las ca-
nes. Muchas banderas y pancartas.
Numerosisimas pintadas y pasquines
revolu,cionarios. Un ambiante gene-
ralizado de abatir la Monarquia. La
represian esta aumentando conside-
rablemente. Fraga Iribarne se ha
quitado la careta pseudo-liberal. El
asesinato de Oriel Sole ha causado
una gran impresian en el pueblo tra-
bajador y en el Movimiento Liberta-
rio. Ante ello, han habido varias ma-
nifestaciones tumultucsas. Es el se-
gundo de las procesados per haber
pertenecido al ex-MIL que cae asesi-
nada, antes le fue Salvador Puig

Ahora esta muy claro que la
iibertad no vendra par «evolucian de
la Monarquia», sine que la libertad
solamente se conseguirà luchando
con muchos esfuerz,os y coraje.

Domingo, 11 de abri'. Desde la
mai-lama, la Plaz,a de Cataluria y las
Ramblas barcelonesas aparecen fuer-
temente vigiladas per dotaciones de
Jas Fuerzas de «orden pùblic,o». No
obst,ante, la prevista manifestacian
libertaria tiene lugar a las 7 de la
tarde. Cabe serialar la presencia
anarquista y de la C.N.T. entre nu-
merosos simpatizantes.

Se fue el tiburôn; queda su camada.
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»Hospital Clinico y Provincial.
Servicio de Nefrologia. Doctor
Doctor Luis Revert Torrellas.

»INFORME cu-Nico (A petician
del interesado)

»El paciente Francisco Téllez Lu-
na, de 30 alias de edad, fue ingresa-
do en este Hospital el dia 14 de di-
ciembre de 1975. El paciente proce-
dia del Juzgado de Guardia, siendo
ingresado con la condiciôn de dete-
nido.

»A su llegada al Hospital, el pa-
ciente fue explorado por el Servicio
de Urgencias e ingresado a conti-
nuacian en el Servicio de Patologia
Quirûrgica (Dr. Casas). En el mo-
mento del ingreso presentaba:

» Orientacian temporo-espacial.
Sensorio despejado. TensiOn arterial
11/7. Exploracian neurolérgica nor-
mal. Inspeccian: Hematoma regian
priorbitaria izquierda con hemorra-
gia conjuntival iz,quierda. Hemato-
ma en cara palmar de ambas manas,
con turnefacciôn de ambas. Sufu-
sian hemorràgica de color violace°
en zona periumbilical y ambos va-
clos que abarca hasta regian lum-
bar e incluye ambas regiones glù-
teas. A nivel del epigastrio y zona
preesternal media e inferior hema-
toma color parduzco, asi como en
ambo,s costados. Hematoma en hiP3-
ga,strio, regiôn escrotal, tercio proxi-
mal del pene y tercio superior de
ambos muslos de color violàceo. He-
matomas en ambas piernas y pies
con flictenas de contenido hematico
en regién maleolar. Tumefacciôn de

« Dossier Téllez »

DICTAMEN SOBRE LA REFORMA AGRARIA

«Hemos escuchado las manifestaciones, dictà-
menes y anataciones de las distintas delegacio,
nes de campesinos que asisten a este Congres°
extraordinario de la Confederacion Na,cional del
Trabajo. Hemos vivido y vivimos la vida del
terrufio, de un extrema a otro de Espaha, y ca-
da vez mas es en nosotras pesadilla el no encan-
trar una soluciôn inmediata sin que no tenga-
mos para ella que trastrocar fados los valores
del régimen social presente por media de la
revoluciôn manumisora. La solucian de los dis-
tintos problemas de la tierra es de tal variedad,
de regiôn a regiôn, y hasta de zona a zona, que
es muy dificil poder encuadrarla en una deter-
mina,cla modalidad de lucha: tan distintas ca-
racteristicas presenta el agro espariol.

»Hay, para que dudarlo, una aspiracion co-
mun en cuantos vivimos del terruho, la reden-
clan de la tierra y nuestra propia redenciôn.
Haro demostrado esta la deca,dencia del siste-
ma capitalista, hoy ya en quiebra fraudulenta,
Por sus contradiccione,s, al no poder resolver
sus propios problemas econômicos, ni haber
sabido colocar a la clase productora en condi-
ciones en que pudiera ser consumidora de lo
que la tiene privada por falta de capacidad
adquisitiva. Tal situaciôn ha inducido al pro-
letariado a determinaciones revolucionarias,
hasta el extrema de hacer tambalear al capita-
lismo y a su incondicional servidor el Estado.

»Como quiera que todo lo que vive se resiste
a morir, el capitalismo apela con habilidades a
crearse defensores, por tener agotadas ya todas
las reservas propias; cree que podria encontrar
fuerzas en los cinco millones de campesinos
hambrientos que hay en Esparia, y para ello
pretend.e obsequiarnos con un proyecto de ley
de Reforma Ag,raria, cuya finalidad es salir al
paso del proletariado en general en su marcha
a,scendente hacia la liberacion total.

»LA C.N.T. ANTE LA REFORMA AGRARIA.

Estamos convencidos de que la Reforma Agra-
ria no pocirà satisfac,er las aspiraciones de los
campesinos, por una serie de razones que vamos
a analizar.

»Aurique la Reforma Agraria diera la tierra
a los campesinos, maxima a que puede llegar
el capitalismo, no seria mas que una vana ilu-
siôn que las realidades se encargarian de des-

ambos pies. Avulsiôn traumatica de
la ufla del 2' dedo del pie izquierdo.
No se objetivan lesiones osteoarticu-
lares.

» Ingresa con el diagnôstico de
Sufusieen Hemorragica Masiva, de
caracter agudo, lesiones producidas
segini manifiesta el propio enferma
al ser apaleado tras su detenciôn du-
rante el dia 11 de diciembre de 1975
y el dia siguiente.

»En las horas siguientes a su hos-
pitalizaciôn, se observa
y los examenes de laboratorio prac-
ticados (3 horas del dia 15 de diciem-
bre) mostraron uremia (urea en san-
gre: 133 mg/100 ml) y otros datos
propios de Insuficiencia Renal Agu-
da. En vista de la escasa respuesta
a la terapéutica medicamentosa em-
pleada, el paciente fue trasla,dado el
dia 15 de diciembre (14 haras) al
Servicio de Neurologia de este Hos-
pital, siendo ingresado en la Unidad
de Cuida,dos Intensivos de dicho

Cremica de la Espaila Negra
Servicio con el diagnastico de Insu-
ficiencia Renal Aguda de origen
post-traumatico y en grave estado.

»A la vista de su estado, el pacien-
fue sometido a las siguientes me-

didas: Colocacién de una fistula ar-
teriovenosa, colocacian de un cate-
ter de presiôn vencsa central, trans-
fusian de 1.500 ml de sangre y admi-
nistracian de antibiaticos. Debido a
la persistencia de la oligo-anuria Y
a la elevaciôn progresiva de la cifra
de urea en sangre, el dia 15 de di-
ciembre fue sometido a una primera
sesion de Ririôn Artificial, habiéndo-
le sida practicadas hasta la fecha ac-
tual un total de 7 sesiones.

»La evolucian clinica del paciente
durante su estancia en nuestro Ser-
vicio ha sido la siguiente: En una
primera fase el pa,ciente permanecia
en grave estado: persistencia de la
oligo-anuria, anemia intensa (hema-
tocrito 23 %), subictericia, fiebre,
leucocitos con marcada desviacion a
la izquierda, distension abdominal y
postraciôn marca,da. En una segun-
da fase, que se inicia a la semana
del ingreso, se observe) una mejoria
progresiva de su estado general, pa-
ralela a una recupera,cian de la diu-
resis.

»En el marnent° actual, el pacien-
te se halla en vias de recuperacian,
pero sometido todavia a sesiones de
Rifion Artificial, que deberàn man-
tenerse asi coma otras medidas de
control y terapéutica mé,dicas hasta
la reculperackm completa de su fun-
eionalismo renal.

»Firmado: Dr. Alejandro Darnell.

»Barcelona, 29 de diciembre 1975.»

vanecer, aunque la vieran libre de todas las
cargas trib,utarias del Estado, cosa material-
mente imposible, dadas las cifras fabulosas de
miles de millones de pesetas para el sosteni-
miento de sus ôrganos de defensa.

»Siendo el Estado un aparato improductivo,
exige impuestos indirectos a la produccian, que
determinan la desvalorizacian de los productos
die la tierra, lo que determina, a su vez,, que el
campesino, productor y consumidor al mismo
tiempo, sea doblemente diezmado.

»Para demostrar nuestras afirmaciones esta
como fiel reflejo la critica situacian de los pe-
quehos propietarios que viven bajo el peso abru-
ma,dor de sus miserias, determinadas por las
causas dichas, en las zonas de Galicia, Asturias,
Vascongadas, Cataluha y Levante, donde exis-
ten en grandes proporciones estos pequerios Pro-
pietarios, y en menor proporciem en las regio-
nes de Castilla, Andalucia y Aragérn.

»Por otra parte, no basta con entregar la
tierra a los camp,esinos si no va aco,mpariada
de todo lo inherente a su explotacian moderna,
como es la mecànica, la quimica, las obra,s hi-
draulicas, etc., que permiten la industrialisa-
ciôn de la agricultura para que el dolor dima-
nada del esfuerzo humano pueda ser suprimido
par la fuerza motriz del mecanismo, lo que per-
mitiria las medidas necesarias para elevar al
campesinado a hombre civilizado del instrumen,
to de proclucciem y bestia de carga que es ac-
tualmente.

»A pesar de todo, el capitalismo va a. Io suyo
y la Reforma Agraria sera un hecho. è,Qué acti-
tud ha de ser la nuestra ante la Reforma Agra-
ria?

»Si convenimos en que la Reforma Agraria ha
de ser un hecho consumado, queramos o no nos
plantea un grave problema, como es el de no
perder el control de las masa,s campesinas y su
preparacian para nuestros fines de transforma-
clan social. Asi, itenemos que aceptar o tene-
mos que rechazar la Reforma Agraria?

»A juicio de esta Ponencia, nos vemos 'obliga-
dos a salir de este callejan sin salida dandole
una solucian colectiva, tanto en los asentamien-
tos de campesinos que la Reforma determina,
coma en las distint,as modalidades de explota-
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clan de la tierra, que podriamos condensar en la,
creaciôn de comunidades de campesinos.

»Aqui ericuadra algo de la que fue acordado
en nuestro Primer Congreso Extraordinario, que
es coma sigue: «Que si el Gobierno y los terra-
tenientes no tienen interés en llevar a cabo una
reforma que cambie profundamente el régimen
de la propiedad agraria, los elementos laborio-
sos del campa organiza,dos en la C.N.T. creen
llegado el moment°, de imponer una solucifin
radical del problerna agrario que responda a los
principios de una justicia social estricta y re-
dunde en beneficio de 'Laclos los productores ex-
plotados del campo, sean jornaleros, arrendata-
hos, labradores o aparceros.

»De la solucian que demos a este complejo
problema depende la vida o muerte de nuestra
organiz,acian campesina y el triunfo de la revo-
luciôn en nu,estro pais, porque sin que los tra-
bajadores de la tierra se hallen enrolados en
ma organizacian de t'ore revolucionario la sufi-
cientemente estructurada no sera posible la con-
secuciôn de nuestros objetivos. For consiguiente,
el Congreso fija su actitud frente a la Reforma
Agraria formulando las siguientes reivindica-
clones:

»a) Expropiackm sin indemnizacion de las
propiedades de mas de 50 hectàreas de tierra.

»b Confiscaciôn del ganado de reserva, ape-
ros de labranza, maquinarias y semillas que se
hallen en poder de los terratenientes expropia-
dos.

Revisien de los bienes comunales y entre-
ga de los mismos a los Sindicatos de campesi-
nos para su cultiva y explotacian en forma co-
lectiva.

Entrega proporcional y gratuita en usu-
fructo de clichos terrenos y efectos a los Sindi-
catos de Campesinos para la explotacion direc-
ta y colectiva de las mismos.

Abolicién de contribuciones, impuestos
territoriales, deudas y cargas hipotecarias que
pesen sobre las propiedades, aperos de labran-
za y maquinaria que constituyen el medio de
vida de sus duerios y cuyas tierras son culti-
vadas directamente par elles, sin intervencion
continuada ni explotacién de otras trabajadores.

Supresién de la renta en dinero o en es-
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TEXTO DE OCTAVILLA

Todos somos presos politicos. l'or- -
que vivimos a golpes:

En las ciudades, en las fàbricas,
en las escuelas, en las càrceles, en la
calle...

;Estamos hartos que al erimen se
le llame orden!

Quien deja que le traten como a
un gusano no debe protestar cuan-
do le pisan. iBasta ya!

Domingo, 11 de abril a las 19 haras
en Ramblas. Todos a la lucha.

Si ava,nzo sigueme, si me detengo
empùjame, si me rnatan véngame.

Orbi Sole Sugra,nyes, compariero
anarquista, asesinado el 6-IV-76.

Burgueses, si creeis que matando -
a las hombres matais las ideas:

-- No habéis entendido nada.
La lucha continùa.

-- Contra los asesinos.
For la, liberttad.

-- Muerte a todo gobierno.
For la ab,oliciôn de las càrceles.

iViva la Anarquia!

ESTELA PRIMOMAYISTA

Rescoldos de la manifestaciôn
del 1° de Mayo. El p,eriodista francés
Alain Gaston Robert Betry, deteni-
do y torturado por la policia barce-
lonesa, hay noticias de que tras ha-
ber sida liberado a ruegos del con-
sulado francés se ha reintegrado a
su pais donde expondrà a la opiniôn
la dureza de trato que le infllgieron
los agentes de la autoridad par el
mero hecho de haber tomado unas
fotografias cumpliendo un deber pro-
fesional. Por otra parte, de los cien-
tas de manifestantes o transeùntes
detenidos el 30 de abril y el 1' de
Maya, quedan a disposiciôn del TOP'
uno,s 55 detenidos.



ANTEN Al HUELGA DE LOS EfrIPLEADOS DE LA CIA
TEL EFONICA DE GERONA

Ardia
laciein del

pecies, que los pequerios arrendatarios, «rabas-
saire,s», colonos arrendatarios forestales, etc., se
ven obligados actualmente a satisfacer a los
grandes terratenientes.

Fomenta de obras hidraulicas, vias de
comunicaciôn, ganaderia y granjas avicolas, re-
poblaciôn forestal y creacién de escuelas de
agricultores y estaciones enolagicas.

Soluciôn inmecliata del paro obrero, re-
duccian de la jornada de trabajo y nivelacién de
los sueldos con el coste de la vida.

Toma directa por los Sindicatos de cam-
pesino.s de las tierras que por insuficiente culti-
va constituyen un sabotaje a la economia na,
cional.

»Por todo lo antes expuesto, y para la conse-
cucicin rapida e inmediata de lo que nos propo-
nemos, entendemos que hay dos problema.s de
vital importancia para el movimiento campesi-
no, que son:

»I° Su organizacian.
2" Un vasto plan de propaganda.
»Solamente una fuerte organizacien campesi-

na, encuadrada en una organizacian nacional,
seria viable para solucionar transitoriamente los
problemas del agro espariol, al paso que de una
forma seria efectuaria la preparacién revolucio-
naria de las masas campesinas; y un vasto plan
de propaganda en el campo es indispensable a
esta organizacian que propugnamos; Pues la
preparacién constructiva de los campesinos, de
acuerdo con nuestros principios, es la misian
mas importante y mas dificil del anarcosinclica-
lismo en el campo.

»La mas importante, parque sin ella no puede
ser viable el desarrollo consecuente de la revo-
luciôn social. La mas dificil, por ser numerosos
los ob,staculos traclicionales, Por el retraso cul-
tural, par el instinto de propietarismo e indivi-
dualismo que dificulta la captaciôn de las ma-
sas campesinas para fines colectivistas. El mo-
vimiento anarcosindicalista campesino puede y
debe vencer estos obstàculos mediante una Pro-
paganda clara, amplia y tenaz de sus fines ideo.
lôgicos, y una labor educativa y sindical ques
desarrolle en los trabajadores del campo habi-
tas de soidaridad colectiva que los disponga y
capacite, sin reservas y en interés propio, para

Una gran mayoria de los emplea-
dos de la Compariia Telefônica Na-
cional de Esparia (C.T.N.E.), de la
provincia de Gerona, se hallan en
huelga reivindicativa-laboral. Como
siem.pre la patronal en este caso
es una empresa nacional, monopolio
del Estado y de la I.T.T. americ,ana

se niega a firmar el Convenio Co-
lectivo; el conflicto entre los em-
pleados y la Cia. terminô en una
huelga de gran parte de los obreros.
i A la huelga, las represiones de la
patronal; sanciones, expedientes,
etc.!

En este caso concret° de Gerona
y provincia. las denuncias fueron
hechas por los burôcratas asalaria-
dos que mantiene la patronal para
que actilen de acacias y patrones
(en Cias. anônimas, S. A.).

Estes no tardaron en expedientar
y sancionar al personal en huelga;
destacando como agentes de la em-
presa-monopolio el encargado de
Agrupaciôn de redes (Saezo) y su in-
inediato un pelota y chivato
llamado Callizo, a los cuales el aber-
tar una lucha y una huelga les re-

en Madrid, el obrero José Sandalio
Casado Elgora ha sido recientemen-
te condenado a cinco arias de carcel.

En Madrid, de los cientos de
ciudadanos detenidos con motiva del
10 de Mayo de ogario, 130 son man-
tenidos a disposiciôn del TOP y, Por
lo tanto, encarcelados.

- Los comandos «Cristo Rey» y
etcéteras han dinamitado en Algorta
(Bilbao) el bar Txomin y la pastele-
ria El Pelotari. La policia, roncando
Placidamente.

El servicio de recogida de basu-
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Presentan mas galones para el as-
censo, b cual no lograràn pues sôlo
sirven para ser mandados y servir,
es decir, como agentes represivos.

For otro lado, y como en toda lu-
cha, no debemos olvidar a los pro-
pios trabajadores que por miedo, fal_
ta de comparierismo, o simplemente,
por peloteo, boicotean la lucha
en este caso, acudiendo al trabajo
. Y a lo sumo esperan que los de-
mas solucionen el problema laboral.

Pero los empleados de la CTNE de
Gerona seguiràn la lucha hasta que
las sanciones sean levantadas y se
firme el Convenio, y Piden, a todos
los obreros en lucha, solidariclad y
ayuda contra los buracratas de las
empresas, contra la patronal y con-
tra el capital. Salo la union de ta-
dos los empleados de la CTNE y del
proletariado, contra el monopolio del
gobierno y del imperialismo capita-
lista, conseguirà que alcancemos
nuestra meta: la revolucian social y
humana.

;Todos unidos para vencer: a la
Patronal, al Capitalismo!

ras en Madrid se va restableciendo.
Pero la ba.sura fascista que queda en
Esparia no hay servicio que la reco-
ja.

Ha sido clausurado en Barcelo-
na el ciclo de conferencias sobre el
futuro del sindicalismo en Cataluria.
De la presencia de la C.N.T., orga-
nismo vivo en la regian, ninen con-
ferenciante de esos se ha ocupado.
Pero también es cierto que los tra-
bajadores no se han interesado por
los charlamentos de unos seriores

EL CONGRES° DE 1936
la implantacian de un régimen comunista liber-
tario.

»Zaragoza, 8 de maya de 1936.»

DICTAMEN SOBRE
ALIANZAS REVOLUCIONARIAS

AL CONGRESO; Desde el asalto al Poder por
el general Primo de Rivera, el proletariado es-
pariai vive en latente inquietud revolucionaria.
Durante el periodo dictatorial fueron innume-
rables los intentas de revuelta del Puebla, de-
terminando que las altas esferas del pais se
preocuParan por canalizar el sentirniento revo-
lucionario de los trabajadores por los senderos
reformistas de la democracia, lo que fue posi-
ble al conseguir que organismos obreros ugetis-
tas se enrolasen en la convocatoria de eleccio-
nes que determinô el triunfo politica de la Re-
ptiblica. Al derrurnbarse la monarquia, la UGT
y el partido que le sirve de orientador han sida
servidores de la democracia republicana, pu-
diendo comprobar par propia experiencia la
inutilidad de la colaboracian politica y parla-
mentaria Merced a esta colaboracian, el proie-
tariado en general, al sentirse dividido, perdiô
parte del valor revolucionario que en otros mo-
mentos la caracterizô. El hecho de Asturias de-
rnuestra que, recobrado ese sentido de su pro-
Pio valor revolucionario, el proletariado es algo
imposible de hundir en el fracaso. Analizando,
pues, todo el periodo revolucionario que ha vi-
vida y esta viviendo EsParia, esta Ponencia ve
la ineludible necesidad de unificar en el hecho
revolucionario a las dos organizaciones; Unian
G-eneral de Trabajadores y Confecieracian Na-
clonai del Trabajo.

»Por lo expuesto, recogiendo el sentir de los
acuerdos generales de los Sindicatos afectos a la
Confederacian, hemos acordado someter al Con-
greso el siguiente dictamen:

»Considerando que es ferviente deseo de la
clase obrera espariola el derrocamiento del ré-
gimen politica y social existente, y considerando
que la U.G.T. y la C.N.T. aglutinan y controlan
en su seno a la totalidad de las trabajadores or-
ganizados en Esparia, esta Ponencia entiende:

»Que la Confederacian Nacional del Trabajo
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que del sindicalismo sôlo les intere-
sa sacar votas y prebendas.

En una razzia efectuada par la
policia en Hospitalet de Llobregat
han sido detenidas seis personas que
fueron acusadas de dirigir el PORE
(Partido Obrero Revolucionario Es-
pariai) en el Bajo Llobregat. En uno
de los registras la heroica policia de
Fraga Iribarne hase incautado de
dos maquinas de escribir, una libre-
ta de caja de ahorros, un estadillo
de cuentas, clisés usados y no usa-
des, sobres para cartas, varias 'api-
ces, etc., asombrosos artefactos que
van a servir de piezas de conviccion
para que el TOP haga de las suyas
contra los detenidos.

Mil empleados en la fàbrica de
Moneda y Timbre se han manifesta-
do silenciosamente en el interior de
la misma en serial de protesta por
los malos tratos recibidos par su
compariero Aurelio Rodriguez con
motivo de la manifestaciôn del 1° de
Mayo reprimida per la panda. Eso
de la Moneda y Timbre es donde (en
Madrid) se fabrican los billetes del
Banco de Esparia y todas las varie-
dades de papel sellado.

Par haber comentado las in-
mensas riquez,as de la viudisima
Carmen Polo, la revista madrileria
«Sab,ado Grafico» fue recagicla. Asi-
mismo el Ultimo nùmero de «Desti-
na» fu,e intervenido par la autoridad
a causa de libertades informativas
no del gusto del go,bernador. Espa-
ria. se liberaliza, pero los esparioles
permanecen infraliberalizadas.

For orden del Ministerio de
Educacian y Ciencia el gobierno dis-
pane su participa,cian en los home-
najes nacionales a Manuel de Falla
y Pablo Casals. Por otra parte el

de Esparia debe dirigirse oficial y pùblicamente
a la U.G.T., emplazandola para la aceptacien
de un Pada revolucionario bajo las siguientes
bases fundamentales:

»1° La U.G.T., al firmar el Facto de Alianza
revolucionaria, reconoce explicitamente el fra-
caso del sistema de cola,boraciein politica y par-
lamentaria. Como consecuencia lagica de dicho
reconocimiento, dejarà de prestar toda clase de
colaboracion politica y parlamentaria al actual
régimen imperante.

»2° Para que sea una realidad cf ectiva la re-
voluclan social, hay que destruir completamen-
te el régimen Politica y social que regula la Vida
del pais.

»3' La nueva regularizacién de convivencia,
nacida del hecho revolucionario, sera determi-
nada par la libre elecciôn de los trabajadores
reunidos libremente.

»4° Para la defensa del nuevo régimen social
es imprescindible la unidad de acciôn, prescin-
diendo del interés particular de cada tenden-
cia. Solamente defendiendo el conjunto sera,
posible la clefensa de la revoluciôn de los ata-
ques del capitalismo nacional y extranjero.

»5° La aprobacian del presente dictamen sig-
nifica que el Comité Nacional queda implicita-
mente encargado, si la U.G.T. acepta el pacto,
de entrar en relaciones con la misma, con ob-
jet° de regularizar la buena marcha del pacto,
ateniéndonos a los acuerdos arriba expresados
y a los ya existentes en el seno de la C.N.T. en
matera revolucionaria.

»Articula adicional. Estas bases represen-
tan el sentido mayoritario de la C.N.T. y tienen
un caràcter provisional, y deberan servir para
que pueda tener lugar una entente con la UGT,
cuando este organismo, reunido en Congres()
nacional de Sindicatos, formule por su Parte las
bases que crea conveniente para la realizacian
de la Alianza Obrera Revolucionaria. Al efecto,
se nombraran dos Comités Nacionales de Enla-
ce, los cuales, procurando concretar los Puntos
de vista de ambas Centrales sindic,ales, elabora-
ran una Ponencia de conjunto, que sera some-
tida a, discusien y referéndum de los Sindicatos
de ambas Centrales. El resultado de este refe-
réndum sera aceptado como acuerdo definitivo,
siempre que sea la expresien de la mayoria, re-
presentada, por b menos, por el setenta y cinco
por ciento de votas de ambas Centrales sindi-
cales.»

Un cabo de la Guardia Civil pe-
ieciô por atentado a la bomba en las
afueras de Legazpia (Guipùzcoa).
Pertenecia al equipo destacado para
el arranque de una bandera vasca.

Ahora resulta que hay esquiro-
les legales e ilegales. Los «legales»
son los que trabajan de revienta-
huelgas y los ilegales son los que
huelgas revientan. Todo segiïn si el
gobierno ha autorizado o no una
huelga.

Nueve jôvenes detenidos en
Santiago de Compostela. Lo «legal»
es ser viejo, camisa vieja y ances-
tralista.

completamente la insta-
campo de aviacion de

Puigcerdà: Por conocerlo, podemos
asegurar que se trataba de una suer-
te de palomar considerado torre de
vuelo, y de un par de barracas sir-
viendo de dependencias. Cuesta un
rato considerar que ese maderamen
ahora en cenizas importe una pér-
dida de 25 millones de pesetas.

Falleciô en un asilo mon jil de
Vilafranca del Penedés la que fue
eximia cantante Mercedes Plantada.
Domina el género lieder, siendo su
arte internacionalmente celebrado
hasta el aria de desgracia de 1939. El
régimen franquista boicotea a la
Mercedes hasta reducirla a la mise-
ria, en la cual ha perecido a la edad
de 84 arias. Ahora todo son bas.

La Guardiacivil acometiô a ti-
ros un autornavil en el momentopre_
ciso en que éste iba a entrar en Ge-
l'ana. Este acto heroico guardiacivi-
lesco ocasiona un herido; el pasajero
Francisco Aransil Mondéjar.

Por haberse defendido de la
agreskin de un panda armado en la
manifestaciôn de 1° de Mayo de 1972



propio gobierno sigue protegiendo la
quema de librerias que efectnan in-
clividuos residuales de la scciedad
franquista. Un cirio a dios y una
vela al diablo.

Al cantor valenciana Raimôn
se le permitiô cantar en Zaragoza a
condician de no dar la composiciOn
dedicada a Joan Mira. El «Diguem
no!» tue entusia,sticamente coreado
por el pnblico.

La zona donde pereciô por ex-
plosive un cabo de la Guardia civil,
comprendiendo a los pueblos Legaz-
Pia, Olavarrieta, Oriate, Zubillaga,
S. Prudencio, Vergara, Anzuola y
Zumàrraga, ha sido intensamente
removida par la G. C. y agentes es-
peciales, con graves molestias para
los vecindarios. Cogidos a la tuntnn,
se llevaron a un centenar de dete-
nidos a San Seba,stian.

Un recital dado par Lluis Llach
en el campus estudiantil de Bella-
terra (Barcelona) fue escuchado par
mas de 10.000 personas, en mayor
parte estudiantes. El pliblico le co-
rea a Llach «L'estaca», «La can«)
sense nom» y «Viatge a Itaca». Du-
rante la ejecucian fueron aireadas
inversas banderas.

Otro curso sobre sindicalismo
histarico catalan lo estai-1 dando,
también en Barcelona, los historia-
dores Casimir Marti, Albert Balcells,
Juan N. Garcia Nieto y Alfonso Car-
los Comin. A estos si, la C.N.T. les
tiene altamente preocupados, claro
esta que a su manera.

El marxista Adolfo Bueso ha
hecho declaraciones «cenetistas» en
«La Vanguardia» completamente
tiles. Es un pobre fôsil.

discos
El ambi ente intelectual es interesante.

Desinteresante a veces. Interesado otras.
Mi amigo Eduardo Zamacois eso a,

mi amigo _ tuvo, en una ocasidn, el de-
seo de que la casa Gallimard le reeditara
su obra «Memorias de un vagén de ferro_
carril» previamente vascula del espanol
al idioma gala Y pensa en mi coma ges-
tionador de la cosa, puesto que residia
y sigo residiendo _.en Paris.

Con una dedicacian que par mis asun-
tas apenas tengo, fui al encuentro del
admirado Albert Camus, director de la
Editorial escogicla par Eduardo, y en la
cual uno de los lectores calificaclos la era
Juan Goytisolo. La previsian de éxito pa-
recia fundamentada.

Camus tomô el -libro zamacoiano de
mis ma. nos y prometiô, sin solemnidad,
aprovechar el «bouquin» del ilustre lite-
rata espar-Loi si la ccmiisiôn de leetura
«initia, coma era de esperar, criterio fa-
vorable.

Pasaron seinanas, transcurriercm,, cre-
cidos, dos meses, tic-tadorne a comprender
que los sesudos se tomaban, légicamente,
su tiempo.

ellojearon siquiera, Camus y Goytiso-
lo, la obra de Eduardo? Lo

Lo dudo, parque «se buen libro que
confié a la casa me tue devuelto vor la
secretaria lectorina con un papel coloca-
do entre las paginas 32 y 33 (de las mas
de 350 que «Las memorias de un vagan...»
con-tien-en) en el que esa clona anotaba,
friamente: «Pas convenable».

iVercladeramente? En el supuesto de
que mas alla de la pagina 33 alguno del
comité lector hubiese iclo...

Camus y Goytisolo me dejaron mas
gélido de la que la secretaria gallimar-
elina estaba, y asi, con esfuerzo, b co-
muniqué ai querido Eduardo, el cual,
avezad,o a estas lides y a otras peores,
me contesté desde su Buenos Aires pla-
centero:

Alla penas. Comprende que hay se-
n-ores y serioras que de tanto cabalgar
autos y avion-es lum perdido la memoria
de los ferrocarriles.

DISCOBOLO

6 LE COMBAT SYNDICALISTE

Cuando se habla de unidad cene-
tista disgusta y alarma la persisten-
cia de la Politica personalista: que
si Fulano, Zutana, Mengan0 y Me-
rengano... Si estos entes fallecieran,
cabe pensar que los fulanistas, etc.,
quedarian, argumentalmente, agota-
dos.

Por que lo que euenta son las ideas
emancipadoras, la fe consciente en
el anareosindicalismo. Si se siente lo
que se dice hay que demostrarlo con
hechos, no con vanas habladurias.
Los hay en nuestro campo que, pro-
cedentes de la guerra, n0 han logra-
d0 una constancia, una formalidad
confederal, por f alla de principios.
Nada saben de la C.N.T. ganada a
pulsa desde les Sindicatos, no se pro-
baron en haras de lu.cha entablada,
sostenida en el tajo, en la calle, en
huelgas gerterales, en la carcel, o
donde Lucre. Por edad o indiferencia
estuvieron ausentes Vino la guerra
y la circunstancia personal o de pais
los situti a nuestro lado, en las trin-
chieras, en el exilio, y en las FF. LE.
cenetistas. Asi, sin solidez moral en
el sentido de las ideas anarquistas,
se explica la supuesta degenera-
citin moral 0 el descenso cordial de
esos confederales que a mayor ra-
zein separatista se aferran a la lec-
citin, o a la aracitin tan ctimoda co-
ma estimida de que si Fulano, Zuta-
no, Mengano y Perengano..

Y 10 màs peregrino de esta incti-
n'ioda gente es que, tras plantear es-
cisitin tras escisitin, recurren cada
vez al sonsonete de la unidad pre-
sentandose coma urtionistas frente a
los desunionistas que seriamos noso-
tros, inosotros, que no nos hemos
apartado nunca del nexo anarcosin-
dicalista que la Confederacion repre-
senta!

Que nuestra vocacitin unionista es
indesmentible Io prueba (tue cuando
las publicaciones y Ios comités del
movimient0 confederaI exiliado han
esta40 en manas de eomParieros re-
formistas, jamas nos hemos separa-
do dei conjunto.

Tanto en 1945 coma en 1965 las es-
cisiones confederaIes han ido a car-
go de los disidentes Prof esionales.

que, pues, tanta pertinacia en la
recriminacitin y en el infundio?
Aceptando la buena fe de los com-

parieras apartados en meros «segui-
dores», la constancia en el desbara-
juste confederal la abribuimos a je-
fes de peria, a los lidereillos, a los
engolados y a los taimados emperia-
dos en que la Confederacitin acuda a
Esparia partida en dos en el extran-
jero para dificultar ellos saben el
per que ___. el resurgir confederal en
el interior frente a la supuesta boga
de las CC. 00., la UGT y las ficcio-
nes sindicalistas alentadas secreta-
mente por eI PCE. ;,Que hacen ac-
tualmente en Espatia los Diego Abad
de Santillàn, Félix Carrasquer y otros
ineordiales (euyos nombres de mo-
ment° retenemos) sin0 romper el
ritmo fraternal y libertario de la
Confederacitin con sus maniobras
tendentes a despretigiar a esta sin-
(Real nuestra, tan popular y estima-
da en Esparia al extrema de preocur
Par, especialmente, a los imperialis-
mos comunista y yanqui? ;,A quién
representan, veridicamente, las «en-
viados especiales), que hemos aludi-
do, ya que en cuanto a C.N.T. no re-
Presentan sino al contumaz grupo
disidente que actria cohesionado en
sus varias manifeea.ciones desde el
ario 1965, época del Congres° confe-
deral montpellerino, al citai los
farsantes de la unidad trajeron a
Royan°, portavoz de la cene-vertica-
lizada para los fines y efectos cansi-
guientes? 2,Qué rectificacitin ha in-
tervenido de parte de estas desgaja-
dos, estas sistemàticos de la desu-
nitirt, para que la C.N.T. moralmen-
te inctilume los haya de recibir con
los brazos abiertos... para un abrazo
de Vergara qtte ni unos ni atros de-
seamos?

En esta hora i,sagrada? del
resurgir confederal en Esparia, lo
menas que se podia desear era que
nadie interrumpiera la sana labor
cenetista emprendida par la juven-
tud libertaria espariola. Pero ahi es-
tait esos tratando de Partir la C.N.T.
en dos cuaI fo han heeho repetida-
mente en el exilin.

For suerte, nuestros comparieros
del pais no par jtivenes dejan de es-
tar alertados y bien inspirados. Gra-
cias a ellos la C.N.T. sera la que ha
de ser y no la que quisieran que fue-
se los enemigos nacionales e inter-
nacionales del anarcosindicalismo.

Toulouse, Australia, etc. Cada cnal
tiene su solucian. é,La mia?: repulsa
total al capitalismo, al comunismo y
al nacionalismn. i,Mi fôrrnula?: ser-
vicio obligatorio y gratuito de la tic-
rra y del dinero hacia una sociedad
hurnanista y universalista en la que
lo primera sea el Hombre; el Mundo,
la patria de todos y luego el Estado,
la propiedad y el dinero que son sus
obras».

Esta es su base filosofica explicada
en «El Social humanismo» (4). Yo no
dudo que para nosotros, que consi-
deramos con razan que el Estado es
eI elemento flagelador de la huma-
nidad, sus elementos de estudio y
sus posibles realizaciones tropezaran
con las trabas principales que son
las que emanan precisamente deI Es-
tado. Pero, pese a todo, amantes de
conocer el pensamiento universal,
considero que ese libro deben leerlo
todos los socinlogos. De él padran
sacar enserianzas provechosas. En
todo caso, la de una sinceridad que
retrata la que hemos podido compro-
bar a través de un rata de amena
conyersacian mano a mano.

Fernando FERRER
(4) «El Social Humanismo». Fran-

cisco Segura. 126 pag. 22 x 16. Lectura
para estudiosos. impecable oTesentaciOn
y buena lecciOn. Pedidos al autor, calle
Caspe, 26-Departamento, 43, Barvelona-

Espa,ria.

IIIPREMONES
(Continuacién)

Aquella escuela de rectitud conti-
rma mostrando sus frutos, maduros
ya, y ariosos, Pero de mucho jugo fi-
losafico y enterizo. Tan es asi que de
los anarquistas menorquines dicen
sus adversarios que «son la personi-
ficacian de la honestidad». Parque
p.oseen tal suma de objetividad y ma-
nifiestan con tal sinceridad su pen-
samiento que nadie puede, impar-
cialmente, negarles una gran consi-
deracian.

A la persona que encabeza la
Asamblea Balear, patrocinada na-
cionalmente par Tierno y Galvan, la
consideran los anarquistas con res-
peto, porque saben de su probidad y
de su sinceridad en sus proyectos y
actividades, aunque «ni quitan, ni
quieren quitar ni paner rey». En rea-
lidad, es la actitud clasica. y ponde-
rada de los que no han dejado de
sentirse anarquistas. Y cuando ana-
lizan la actualidad piensan que de-
be comprenderse que haya quienes
puedan adoptar actitudes que pue-
den sorprender. Que en algunos pue-
de haber la ambician de alcanzar
prebendas, mandas, etc'. En, otros la
conviccian de que tan sdro un fuer-
te movimiento de orden politica de
oposiciOn a las coordenadas conser-
vadoras nacionales e internaciona-
les, puede darle jaque al régimen ac-
tuai. Consideraciones todas que po-
demos comprender dicen pero
no compartir. Parque la persona que,
aunque de manera circunstancial,
ingresa en un partido politica,
arriesga mucho perder su persona-
lidad, y le sera Muy dificil luego,
volver a por su pasado. Y coma
nuestra conyersacian se centra en
el cabeza visible de esa onosician, es-
opiniôn de todos, en favor de su ho-
nestidad, que si ras dosas se presen-
tan mal, los «bunker» te pegaran
una paliza tremenda. Si va bien, es
posible que el diablill° de la politi-
ca la aprisione para toda su vida.
En todo caso, piensan los compahe-
ros que tiene derecho a que se res-
pete su posicinn y que conserve nues-
tra amistad, ya que su posicinn es,
de lucha y, contrariamente a aigu-
nos oposicionistas, el da la cama, se
enfrenta con quien se presente y ca-
da dia arriesga mas y mas su propia
seguridad.

Para los compafieros menorquines,
la situacian actuaL solicita de todos
mucha seguridad en los juicios par
una parte; par otra parte, que se de-
be exigir cada dia mas, y nosotros
debemos estar presentes a nttestra
manera en esas exigenclas contra el
régimen, dejando que la oposician
politica se manifieste, que trabaje.
Nosotros haremos Io que se nueda
hacer, procurando allanar et terreno
para poiler pisar firme y soslayando
todo compromis°. No debemos olvi-
dar que siempre, durante el curso de
su historia, el anarquismo ha paga-
do excesivamente caras sus interven-
cio-nes para defender todas las liber-
tades, inclus° cuando se ha tratado
de las de los republicanos y otros
demacratas quienes, una vez que les
hemos sacado las castarias del fuego,
han tenido tendencia en desconside-
rarnos y en oponerse a cualquiera
manifestacian de altura que sea en
beneficio de la comunidad humana,
a partir del momento en que los pro-
motores han sida los anarquistas.
En una palabra, la oposician politi-
ca acepta siempre nuestra colabora-
clan, pero salo para que demos el
calio. Entonces, cada uno a la suyo.
Y en el moment° preciso diremos cô-
mo entendemos la casa. Par ahora,
el punto principal es prepararse, or-
ganizar, organizar mucho y velar pa-
ra que no se rampa la cuerda, que
no han de faltar quienes, si lo creen
oportuno para sus intereses, pugnen
para rornperla.

ANTENA
(Viene de la pagina 5)

LA HORA CONFEDERAL

No màs pequefieces

LA LECTURA
Habiamos leido algunos estudios

de Francisco Segura. Sus tesis nos
parecian mas bien desplazadas en
nuestro mundo actual en que todo
parece dar vueltas en torno de lo
rapido de Io hecho anrisa, ensegui-
da, para hoy. Su especie de fe en
un mundo que nos aparecia casi bu-
cône°, tras una revolucian condicio-
nada a la constitucian de un Esta-
do que administrara les bienes de la
tierra, nos hacia nrirar con cierta
curiosidad, coma si contemplaramos
una persona ingenua, pese a su
edad. Hoy continuamos creyendo que
hay mucha buena té en el trabajo
realizado por este pensador y socia-
logo que cree en un Estado adminis-
trador. Sin embargo, habiendo teni-
do ocasian de dialcgar con él, apro-
vechando un primer viaje a Esparia
después de 37 arios de exilio, via je
destinado a trabajar, que no a do-
ramas al sol, hemos pensado que
bien merece un comentario el pensa-
miento de ese hombre de casi 80.
arios, cuya filosofia puede resumir-
se diciendo que: «... conocer al hom-
bre y sus problemas es empezar a
amarlo y a resolverlos. De toclas par-
tes del mundo, dice _ me llegan
documentos, diarios, revistas, cartas,
etc. También vuestra prensa està

aqui. De Méjico, Venezuela, Paris,



DE HUE
Al final de ana de las diversas con-

versaciones en comnn, se nos invita
a una conversacian con un represen-
tante de las CC. 00. islerias. Acep-
tarnos sin titubear. Pero se nos ad-
vierte que la persona en cuestiOn
es... icomunista! «No importa, de-
rimas . Los comunistas no nos dan
miedo; lo que puede darnos miedo es
la Iglesia. La suya, como todas las
otras. Es decir; el dogma.» Al dia si-
guiente, a la hora prevista, la cita
ha sida anulada par los interesados
parque «no tienen tiempo» (sic).

Nuestra impresian general, tras
haber hablado con numerosas per-
sonas del pueblo llano, aparente-
mente al margen de inquietudes po-
litico-sociales unas, deseosas otras de
que cambie la casa radicalmente; de
haber conversado con un pastor an-
glicano, con comerciantes y, en fin,
con personas de toda la gama poli-
tica-social de hoy, que es muy vasta,

sin contar con las gentes de de-
recha, claro esta ; tras haber ha-
blado también con uno de los mas
relevantes valores de la eultura isle-
ha y,nacional, pensamos que, en ge-
neral, lo que se desea es una victo-
ria civil. «De civilizacian», insiste un
historiador catedratico retirado. Que
hay que andar con pies de plomo re-
cordando Portugal y sobre todo Chi-
le. Se respira cierto temor latente
que concuerda con las opiniones oi-
das en Barcelona y que oiremos de
nuevo en 1VIallorca y a nuestro nue-
vo paso Dor la eiudad condal. Par-
que los otros «son rapaces, si se les
presenta la ocasian, de hacer cual-
quiera barrabasada».

Respecta de la Peninsula, en las
islas se vive mas o menos holgada-
mente. El sol y el mar envuelven
paisajes de ensuerio. Y cuando invi-
tamos a nuestros amigos a que nos
visiten: «é,A que bueno? dicen
Hay por alli estas rosas y esta tran-

quilidad que sala rompen los turis-
tas que nos visitan en verano?» Este
ario se esperan unos cuatrocientos
mil en Menorca, que tiene una po-
blacian de sala cuarenta mil perso-
nas. Esos se llevan dentro las cama-
ras negras retratos del cuerPo ba-
lear, pero, ni su espiritu, ni su esen-
cia.

Fernando FERRER
(Continuarci)

C.N.T.-A.I.T.
REGIONAL ZONA NORTE

E. J. C. PARIS

El domingo dia 23 de Mayo se
inaugurarà en el Centro Confederal,
33, rue des Vignoles la Exposician
«Espagne 1936».

Quedan invitados todos los campa-
rieros, simpatizantes e individuali-
dades amantes de conocer la reali-
dad de" la gran gesta revolucionaria
de un pueblo que ademas de afron-
tar las hordas fascistas puso en prOc-
tica la sociedad autogestionaria.

Esta exposiciôn recopila una can-
tidad de documentos de un valor
inestimables puestos a nuestra dis-
Posician par comparieros dedicados
a archivar toda clase de publicacio-
nes de la época.

Con el fin de sufragar los gasto,s
(importantes) hemos reproducido un
cartel de la Coleetividad de taxistas
del Sindicato de Transportes de Bar-
celona, trabajo estimable de tipo
«poster», y también podemos ofrecer
una reproduccian del periadico «El
Frente» del 20 de noviembre de 1937.
Ambos trabajos los ponemos a dis-
posician de todos los interesadas al
precio de chez francos.

TOMBOLA CONFEDERAL PARA 1976
Para allegar fondos Pro Esparia y necesidades cenetistas del Exilio.

40 por 100 del beneficio para el Interior, 30 por 100 para las necesidades
de propaganda del Secretariado Intercontinental, y 30 por 100 para iden-
ticas necesidades de Zona Norte.

En los 12 primeras premios constaràn:
Un aparato radio-transistor con magnetafono a «cassettes».
«Historia de la Internacional», de Max Nettlau, 4 vol.
Un aParato de fotografiar.
«Obra completa» de Blasco Ibàfiez, 3 tomos lujo.
«Obra completa», de F. Garcia Lorca, 2 tomos lujo.
Cinco discos: Chants anarchistes, Mort Schuman, Paco Ibàriez,
Cuarteto Cedrôn, Brassens.
Màquina de escribir portatil.
«Obras de Cervantes», 2 tomos lujo.
Diccionario catalan - castellano y viceversa.
Diccionario francés-espariol y viceversa
«La C.N.T. en la Revolucian Espariola», Peirats, 3 vol.
Lote de libros escogidos.

Un aparato televisor.
Transistor «Tramontanne»,

Un reloj.
Volumen «Vicisitudes de la lu-

cha», de F. Alvarez Ferreras.
Un cubre mesa.
«La C.N.T. en la Revolucian

Espafiola» (edician original),
3 tomos.
Transistor «Mondivose» P.0.-

GO.
Cubre-mesa y dos estampas

japonesas.
Paisaje a pluma, original de
Castillo.
Otro pluma-paisaje.
Cojin y alfombra, en piel la-

nada.
Portadocumentos a cierre.
Murieca catalana de adorno.
Un plato en pintura artistica.
Santillàn: «Contribuclan a la

Historia del Movimiento Obre-
ro Espariol», 3 tomos.
Lote: «La muerte de la espe-

ranza», «El aria de la victoria»
(E. de G.) y «Aurora de san-
gre», encuadernados.
Payne: «Los militares y la po-

litica en la Esparia contempo-
rànea» y «Los Olvidados», de
Vilanova.

30, 31, 32, 33, 34: Obras completas
de Rafael Barret, Obras de Fe-
lipe Alaiz («Quinet» y «Tipos»).
Lote «Teniamos que perder»,

G. Pradas; «For que perdimos
la guerra», Santillàn; «No éra-
mos tan malos», Toryho.
«Anarquismo y RevoluciOn en
la Esparia del siglo XIX», An-
tecedentes y desarrollo del Mo-
vimiento Obrero espariol 1835-
1888 docurnentales).

«Novelas escogidas» de Selma
Layerlof», lujo.

1°
2°
3°
4.
5°
6°

7°
80

9°
10°
110
12°

Inauguracién de la
Exposici6n tgEspagne 1936»

Ademàs serialamas que toda parti-
cipaciOn voluntaria en el plan mate-
rial podrà ser cursada mediante la
cuenta corriente postal de R. Llop,
CCP 13 507 56 Paris, especificando
en el giro «Pro Expo Esparia 1936».

También debemos notificar que las
FF. LL., las Agrupaciones Cultura-
les y las «Maisons des Jeunes» inte-
resadas en presentar la «Expo» debe_
ran dirigirse, con el fin de estable-
cer un calendario e itinerario ade-
cuado, lo antes posible a la Comisian
Organizadora, CNT-EJC, 33, rue des
Vignoles, 75020 Paris.

LE COMBAT SYNDICALISTE

Lote: «Ideario» de R. Mella,
«Crônicas de «CNT», Federica
Montseny; «La Iglesia contra
la RepUblica Espariola», Joan
Comas.
«La confesian», de Arturo
London, y «La Historia de la
Comuna de Paris», Lissagaray.
Biografia de Shakespeare

(Landauer) y «Utiles después
de muertos» (J. Manuel Feuil-
cer).
Lote: «Las filtimas banderas»

Angel M. de Lera; «Los que se
fueron a la porra», A. de La-
iglesia; «Las cuatro vidas del
doctor Cucalôn», S. Loren.
Lote: «La crise espagnole au

XX' siècle», C. Rama; «Révo-
lution et contre révolution en
Catalogne», C. Semprun-Mau-
ra; «Les Mouvements Fédéra-
listes de 1945 à 1974 en Fran-
ce».
«La revanche de Bakounine
ou de l'anarchisme à l'auto-
gestion», Ph. Oyhamburu, et
«Memoires» de Louise Michel.
«L'Alba dels primers camins»,

Ll. Capdevila; «Poemes de
Llum i tenebre», R. Llop;,«Cos-
ta amunt», Joon Ferrer.
«Socialisme autoritaire ou li-

bertaire», (2 t.) Marx-Bakou-
nne; «Vie et oeuvre de Fran-
cisco Ferrer», Sol Ferrer; «La
pedagogie Freinet».
Lote: «Le train de la Mort»,

«Les mannequins nus», «Les
camps des femmes», «Les
medecins de l'impossible», Ch.
Bernadac (4 t.)

47 Una Alegoria C.N.T. repujada
en ruera (cuadro).

48 Un cuadro pintado. Alegoria
C.N.T.

49 Maqueta chalet Montafia, tra-
bajo artesano.

50 Diccionario manual de la Real
Academia Espariola.

51 Un transistor mediano.
52 Una maquina fotografiar don

del Consejo Nacional de SIA.
53 Un brazalete reloj.
54 Un brazalete reloj.
55 «L'Art Menager Français».
56 «Un Mundo que ganar», Up-

ton Sinclair.
57 «illabla, oh Pastor!», Upton

Sinclair.
58 «El hombrecillo de los Gansas»,

Jacol Vassermann.
59 «Nacionalismo y Cultura», Ru-

dolf Rocker.
60 «La ciudad detràs del Rio»,

Herman Kassach; «Crepnsculo
de los Blases», Ernest Gann;
«Valle Sombrio», Manuel Pom-
ba Angulo.

61 Ceràmica de Teruel (Botijo Y
dos tazas).

Y 2.000 libros y folletos en premios
de consolacian.

REQUISITORIA
Jo també seec Jutge

Poema de Roc Llop incriminant
Franco i el seu règim.

Preu: 3,00 F.
Al COMBATE SINDICALISTA.

C011UNICADOS
GRAN JIRA NUCLEAR DE

CONFRATERNIDAD CONFEDERAL
Y LIBERTARIA EN CABRIERES

D'AVIGNON (Vaucluse)

Organizada por la Comisian de Re-
laciones del Mole° de Provenza de
la C.N.T. de Esparia en el Exilio,
tendra lugar el domingo dia 30 de
mayo de 1976, en el magnifica lugar
del Pare des Cèdres - Site Beaure-
gard en Cabrières d'Avignon (Vau-
cluse).

Un buen programa de distraccio-
nes, juegos infantiles variados, mû-
slca variada, radio-«crochet», char-
las culturales y una alocuciOn des-
pués de la comida campestre.

29 Y 30 DE MAY0 EN FREUX
La ExposiciOn «Esparia 1936», con-

memorativa del XL aniversario de
la Revolucian Espariola efectuarà su
primera presentacian en provincia.

Veinticinco tableras conteniendo
centenares de graficos: carteles, foto-
grafias, dibujos, etc., todo de época.
Los visitantes apreciaràn la aporta-
clan artistica y cuantitativa de los
expertos y artistas que han dada ri-
ma a esta obra emocional, verdadera
pagina de la historia contemporanea.

Para el domingo dia 30, en el Cen-
tra Confederal de Paris se prepara
excursiOn en autocar para Evreux.
Lugar de la concentracian en Evreux
en el terreno y salas del «Jeanne
d'Arc». Quienes deseen participar en
el viaje deben inscribirse cuanto an-
tes en el Servicio de Libreria.

Habra, comida y bebidas a precios
econômicos.

F. L. DE DRANCY
Convoca Asamblea general para el dia

23 de maya a la hora y sitio de costum-,
bre.

F. L. DE MARSELLA
Pane en conocimiento de todos sus afi-

liados y simpatizantes que organiza «ea-
res» para el desplazamiento coleetivo a la
Jira Nuclear que tendra lugar el domin-
go 3() de maya 1976 en Cabrières d'Avi-
gnon.

Para inscribirse, todos los dias de la
semana, en el local social, 12, rue Pa-
villon, segundo piso.

Salida a las seis y media de la maria-
na del Cours St-Louis-La Canebière.

F. L. DE BURDEOS
Ji:RAS a realizar en el verano 1976, en

colaboracirin con la Comisien de Rela-
ciones de la Gironde:

6 de junio: Lectoure (Gers) a las 6 de
la mariana Pl. Victoria.

20 de junio: Petit Nice, a las 7 de la
mariana, Pl. Victoria.

4 de julio: Parentis en Born, a las 7
de la mariana Pl. Victoria.

18 de julio: Ispes (lago), a las 7 de la
mariana Pl. Victoria.

25 de julio: Toulouse (Mitin y Festival),
a las 5 de la mariana, Pl. Victoria.

1 de agosto: Petit Nice, a las 7 de la
mariana, Pl. Victoria.

Para apuntarse, P. Sotomayor, Vicia
Bolsa, 42, rue Lalande, Burdeos.

TOULOUSE
Jira al Lago de Lectoure (Gers)
Se anuncia a las comparieras, compa-

rieros y amigos simpatizantes que, se or-
ganiza un autocar para asistir el dia 6
de junio al pintoresco Lago denominado:
«Los tres valles» (Lectoure-Gers). Donde,
al mismo tiempo acudiran los compatie-
ras de Bordeaux, del Gers y Altos y Ba-
jas Pirinecs.

El autocar saldrà a las 8 de la mafia-
na del Bd. Carnot, frente al Café de los
«Americanos», Toulouse.

En espera de tener la mayor asistencia
y un dia magnifie° de sol.

Para inscribirse: 4, rue Belfort. J. Ra-
luy.

Le Directeur de la publication André Maille. - C.P.P.P. n, 20.936, - ImPr.des Gondoles, 4 et 6, rue Chevreul, 94600 Choisy-le-Roi. Tél. 890 94-07,
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Après avoir analysé longuement
les principaux stupéfiants moraux
-qui ont nom Religion et Patriotisme,
il n'est pas inutile de noter les mau-
vais effets que constituent les épreu-
ves sportives.

L'épidémie du sport qui sévit de-
puis cinquante ans est la cause des
profonds ravages qu'elle a exercés
clans la classe ouvrière; c'est peut
être un signe des temps mais elle
n'est pas en faveur de l'esprit de li-
bération intégrale que nous rêvons.
Parmi les armes efficaces utilisées
contre l'intelligence nous avons en-
registré le cinéma, le bistro et le
sport.

Il y a une essentielle distinction à
établir entre la simple culture phy-
sique que bien des hommes prati-
quent avec fruit pour le maintien de
leur équilibre salutaire et l'exploit
sportif qui ne peut être que l'apa-
nage de quelques individus particu-
lièrement doués pour s'attribuer des
records trop souvent funestes à leur
santé.

Le sport qui avait à son origine
la pratique de jeux agréables néces-
saires à la détente salutaire des in-
dividus s'est trouvé progressivement
remplacé par des exercices de force
Cali conduisent au surmenage de
ceux qui se laissent séduire par la

HEBDOMADAIRE

formation de champions. Les appâts
de vanité, de lucre, des instincts de
gloriole, voire de cupidité demeurent
incompatibles avec une mentalité
sereine insensible aux performances
toujours améliorées.

Avant de songer à favoriser le
sport en plein air, n'y aurait-il pas
lieu de supprimer les ruelles putri-
des entretenues par une civilisation
qui tolère la prolifération de ces
chancres de misère qui subsistent
encore au coeur de certaines de nos
cités tentaculaires où demeure une
absence totale d'hygiène générale.

Certes il y a loin entre les vieilles
sociétés de gymnastiques qui for-
maient au début du siècle les attrac-
tions de réjouissances malheureuse-
ment empreintes du souci patrioti-
que et les actuelles compétitions
sportives où la puissance de l'argent
se manifeste trop fréquemment par
des sentiments chauvins qui ne vi-
sent pas assez vers l'harmonie dési-
rable... Même la tradition des Sokols
tchécoslovaques, purement folklori-
que, s'est transformée peu à peu
Pour servir à des fins militaires que
se sont propagées dans plusieurs
pays d'Europe où étaient exploitées
des aspirations bellicistes fort regret-
tables.

Les chauvinismes locaux ou régio-
naux sont savamment exploités à
des fins patriotiques, bien que cette

PRIX : 2,00 FRANCS.
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foi ait fortement baissé comme il en
a été d'ailleurs de la foi religieuse
des ancêtres qui ne se perpétue que
dans le respect de quelques tradi-
tions sans aucune conviction profon-
de. Ces sentiments nationalistes et
particularistes évoluent trop facile-
ment vers des buts qui n'ont que de
lointains rapports avec les paisibles
relations durables qui devraient être
l'apanage d'une humanité délivrée
du joug guerrier.

L'homme se livrant au sport ra-
tionnel ne songe que à exercer son
activité vers une vie harmonieuse;
contempteur de notre infecte civili-
sation qui entretient les monstruosi-
tés de nos villes modernes avec leurs
bagnes d'usines, leurs taudis qui de-
meurent des foyers de misère, il en-
visage constamment une meilleure
vie. Sans désir d'exhibition malsai-
ne, à l'exemple des bêtes livrées à
elles-mêmes au sein de la nature, il
ne songe qu'a s'ébattre joyeusement
pour le plus grand plaisir de ses sens
et Pour le plus grand Profit de ses
muscles. Dans de telles conditions,
le sport est ce qu'il y a de plus pur,
de plus socialement désintéressé, de
plus profitable individuellement.

Notre édification se trouve suffi-
samment établie lorsque nous som-
mes amenés à constater la dégéné-
rescence de l'esprit sportif que nous
ont légué les anglo-saxons; à la vue

48' ANNEE NOUVELLE SERIE

A. T.

L'affaire Ceccaldi fait grand bruit: elle
touche une brebis du troupeau.

Elle montre clairement ce que tout le
monde sait déjà:

Le « judiciaire » n'est que le reflet d'un
ordre économique, politique et social
établi.

Stupéfiants physiques et moraux. - LE SPORT
de la conduite des équipes sportives
sur le terrain où le silence qui, au
début, était de rigueur s'est trans-
formée en une cohue que déchaîne
seulement des enthousiasmes plus
ou moins spontanés, nous ne pou-
vons nous empêcher de marquer no-
tre stupéfaction peu rassurante
quant à l'adaptation consécutive à
l'usage des moyens financiers qui
conservent leur force malgré les suc-
cessives dévaluations.

« La tendance sportive de la Fran-
ce se résume trop en ces séances do-
minicales où des sportifs se dévelop-
pent parce qu'ils voient 22 athlètes
commercialisés taper dans une
peau. » Bernard Taufour, « La vie
au soleil », n° 7.

Avec les professionnels du sport
nous passons dans le mercantilisme
du siècle. L'homme garde en lui un
vieux fond de bestialité ancestrale;
cet être primitif avide de sensations
violentes, de spectacles où la force
domine. La religion a été longtemps
le dérivatif nécessaire; ou pensait
selon une certaine morale éminem-
ment profitable aux puissants; la
religion s'écroulant comme s'écrou-
lent toutes choses qui ont trop duré
on trouve de nouveaux stupéfiants
pour endormir les foules.

(Voir page 2)
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Après avoir analysé longuement
les principaux stupéfiants moraux
qui ont nom Religion et Patriotisme,
il n'est pas inutile de noter les mau-
vais effets que constituent les épreu-
ves sportives.

L'épidémie du sport qui sévit de-
puis cinquante ans est la cause des
profonds ravages qu'elle a exercés
dans la classe ouvrière; c'est peut
être un signe des temps mais elle
n'est pas en faveur de l'esprit de li-
bération intégrale que nous rêvons.
Parmi les armes efficaces utilisées
contre l'intelligence nous avons en-
registré le cinéma, le bistro et le
sport.

Il y a une essentielle distinction à
établir entre la simple culture phy-
sique que bien des hommes prati-
quent avec fruit pour le maintien de
leur équilibre salutaire et l'exploit
sportif qui ne peut être que l'apa-
nage de quelques individus particu-
lièrement doués pour s'attribuer des
records trop souvent funestes à leur
santé.

Le sport qui avait à son origine
la pratique de jeux agréables néces-
saires à la détente salutaire des in-
dividus s'est trouvé progressivement
remplacé par des exercices de force
qui conduisent au surmenage de
ceux qui se laissent séduire par la

HEBDOMADAIRE

formation de champions. Les appâts
de vanité, de lucre, des instincts de
gloriole, voire de cupidité demeurent
incompatibles avec une mentalité
sereine insensible aux Performances
toujours améliorées.

Avant de songer" à favoriser le
sport en plein air, n'y aurait-il pas
lieu de supprimer les ruelles putri-
des entretenues par une civilisation
qui tolère la prolifération de ces
chancres de misère qui subsistent
encore au coeur de certaines de nos
cités tentaculaires où demeure une
absence totale d'hygiène générale.

Certes il y a loin entre les vieilles
sociétés de gymnastiques qui for-
maient au début du siècle les attrac-
tions de réjouissances malheureuse-
ment empreintes du souci patrioti-
que et les actuelles compétitions
sportives où la puissance de l'argent
se manifeste trop fréquemment par
des sentiments chauvins qui ne vi-
sent pas assez vers l'harmonie dési-
rable... Même la tradition des Sokols
tchécoslovaques, purement folklori-
que, s'est transformée peu à peu
Pour servir à des fins militaires que
se sont propagées dans plusieurs
pays d'Europe où étaient exploitées
des aspirations bellicistes fort regret-
tables.

Les chauvinismes locaux ou régio-
naux sont savamment exploités à
des fins patriotiques, bien que cette

PRIX : 2,00 FRANCS.

foi ait fortement baissé comme il en
a été d'ailleurs de la foi religieuse
des ancêtres qui ne se perpétue que
dans le respect de quelques tradi-
tions sans aucune conviction profon-
de. Ces sentiments nationalistes et
particularistes évoluent trop facile-
ment vers des buts qui n'ont que de
lointains rapports avec les paisibles
relations durables qui devraient être
l'apanage d'une humanité délivrée
du joug guerrier.

L'homme se livrant au sport ra-
tionnel ne songe que à exercer son
activité vers une vie harmonieuse;
contempteur de notre infecte civili-
sation qui entretient les monstruosi-
tés de nos villes modernes avec leurs
bagnes d'usines, leurs taudis qui de-
meurent des foyers de misère, il en-
visage constamment une meilleure
vie. Sans désir d'exhibition malsai-
ne, à l'exemple des bêtes livrées à
elles-mêmes au sein de la nature, il
ne songe qu'à s'ébattre joyeusement
pour le plus grand plaisir de ses sens
et Pour le plus grand profit de ses
muscles. Dans de telles conditions,
le sport est ce qu'il y a de plus pur,
de dus socialement désintéressé, de
plus profitable individuellement.

Notre édification se trouve suffi-
samment établie lorsque nous som-
mes amenés à constater la dégéné-
rescence de l'esprit sportif que nous
ont légué les anglo-saxons; à la vue

48' ANNEE NOUVELLE SERIE

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL
SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS

Rédaction et Administration : 33, rue des Vignoles, 75020 PARIS Téléphone 370 46-8e.

A. I. T.

L'affaire Ceccaldi fait grand bruit: elle
touche une brebis du troupeau.

Elle montre clairement ce que tout le
monde sait déjà:

Le « judiciaire » n'est que le reflet d'un
ordre économique, politique et social
établi.

Stupéfiants physiques et moraux. - LE SPORT
de la conduite des équipes sportives
sur le terrain où le silence qui, au
début, était de rigueur s'est trans-
formée en une cohue que déchaîne
seulement des enthousiasmes plus
ou moins spontanés, nous ne pou-
vons nous empêcher de marquer no-
tre stupéfaction peu rassurante
quant à l'adaptation consécutive à
l'usage des moyens financiers qui
conservent leur force malgré les suc-
cessives dévaluations.

« La tendance sportive de la Fran-
ce se résume trop en ces séances do-
minicales où des sportifs se dévelop-
pent parce qu'ils voient 22 athlètes
commercialisés taper dans une
peau. » Bernard Taufour, « La vie
au soleil », n° 7.

Avec les professionnels du sport
nous passons dans le mercantilisme
du siècle. L'homme garde en lui un
vieux fond de bestialité ancestrale;
cet être primitif avide de sensations
violentes, de spectacles où la force
domine. La religion a été longtemps
le dérivatif nécessaire; on pensait
selon une certaine morale éminem-
ment profitable aux puissants; la
religion s'écroulant comme s'écrou-
lent toutes choses qui ont trop duré
on trouve de nouveaux stupéfiants
pour endormir les foules.

(Voir page 2)



Lorsqu'on dit que les partis de gau-
che sont des attrapes nigauds
nous ne faisons que de répéter une
évidente vérité que seule la masse
aveugle se refuse de voir. Comme di-
sait le regretté Pierre Le Meillour
« On parle toujours des méfaits du
capitalisme, mais on oublie ceux de
la connerie humaine ».

On voit, de mieux en mieux, que
la gauche et son programme com-
mun sont une vaste farce, montée
de toute pièce pour attraper les poi-
res.

On sait, aujourd'hui, qu'en 1968,

Pendant que Pompidou-Séguy et
Cie. réglaient officiellement le sort
des travailleurs, des tractations et
des accords secrets étaient menés et
conclus entre Jacques Chirac et Hen-
ri Krasucki (membre du CC du PC
et rr 2 de la CGT). On a su depuis
que Chirac et Krasucki sont amis
intimes depuis longtemps et qu'ils se
retrouvent régulièrement pour par-
ler de ces cons de travailleurs à qui
ils jouent de si bons tours...

La famille « Tuyaux de poêle » se
retrouve dans tous les secteurs de la
vie politique française.

Les grandes manoeuvres « réflé-
chies » dans les années 58-59 furent
mises en musique dans les dix an-
nées qui suivirent. On favorisa l'OPA
de Mitterrand sur le Parti Socialis-
te, ce qui permit de se débarrasser
des « emmerdeurs » qui y subsis-
taient encore et osaient encore par-
ler de révolution, d'antifascisme,
d'athéisme, d'anticléricalisme, etc...
On favorisa, la montée de Marchais
à la tête du Parti Communiste
pendant la dernière guerre Marchais
était parti comme volontaire pour
travailler aux usines nazies Messer-
schmitt à Leipheim (Allemagne) le
12 décembre 1942 c'était donc
l'homme qu'il fallait pour favoriser
l'excommunication des quelques an-

(Suite de la ro Page)

Comment d'autre part distinguer
entre le sport doux et le sport bru-
tal lorsqu'on voit que chaque équipe
n'hésite pas à contrevenir aux règles
établies quand elle voit poindre un
triomphe ?

D'autre part le sport qualifié no-
ble, et souvent transformé en pugi-
lat, est aussi fort goûté du public
qui se passionne pour ces combats
singuliers indignes de satisfaire un
cerveau bien équilibré. Si le public
connaissait les inquiétudes du corps
médical lorsque la presse annonce la
sortie d'un nouveau champion, son
engouement s'atténuerait rapide-
ment. Pour la boxe seule on dénom-
bre un chiffre croissant de morts
tragiques qui font qu'en certaines
années on constate 16 décès dus à
des traumatismes.

Les causes qui motivent l'abrévia-
tion de la vie de certains cham-
pions sont les suivantes : usure de
trop jeunes boxeurs au cours de
combats acharnés, mais sans éclat,
néanmoins nécessaires. (Observation
pertinente du marquis de Queens-
bery, descendant des grands spor-
tifs anglais).

Les méfaits du sport ont été de-
puis fort longtemps dénoncés. Il
constitue un vrai péril pour la race
quand nous voyons notre belle jeu-
nesse entraînée Par un amour pro-
pre mal placé vers les chemins de la
compétition qui ne laissera que des
organismes surmenés, nous avons le
droit de marquer notre désaccord.

Pour lemoment nous voyons de
multiples sociétés sportives organi-
sées spécialement pour l'exploitation
commerciale de ce stuféfiant qui

La famille tuyaux de poéle I EXPO. «Espagne 1936»
tifascistes qui s'étaient fourvoyés
dans les rangs du P.C.

Chacun sait cela, Mitterrand et
Marchais sont, l'un comme l'autre,
orgueilleux comme des poux. Mit-
terrand qui, de la francisque de Pé-
tain au « socialisme national », pas-
sa par toutes les feuilles de l'arti-
chaut politique est un ambitieux
qui a toujours visé les hautes fonc-
tions et les honneurs. Quant à Mar-
chais, il veut être pris pour le grand
Messie de la religion marxiste, pour
y parvenir, il n'hésite pas à aller ré-
gulièrement faire ses numéros de
guignol à la T.V.

En réalité, toute cette sinistre co-
médie est montée de toutes pièces.
Les capitalistes savent bien qu'ils
n'ont rien à craindre de « l'Union
de la gauche » qui n'est qu'un fan-
tôme créé par eux, c'est pour le ca-
pital un bon produit de remplace-
ment et lorsque le mécontentement
du peuple sera trop grand, l'équipe
Chirac-Ponia passera la main à l'é-
quipe Marchais-Mitterrand qui sau-
ront, eux, trouver le moyen de faire
suer le burnous aux travailleurs et
faire « retrousser les manches » au
nom des grands principes.

Et, une fois de plus, comme en 36,
comme en 44, comme en 68, les ca-
pitalistes continueront de « capitali-
ser » et les travailleurs continueront
de « travailler »... chacun sera à sa
place comme dirait Edgar Faure...

Ainsi, périodiquement, les politi-
ciens un coup à droite, un coup
à gauche sauvent le peuple en
danger pour nous fourrer, quelques
années ensuite, dans la merde.

Les travailleurs 'comprendront-ils
un jour que confier son sort et son
avenir à de soi-disant sur-hommes,
seraient-ils des messies, c'est être
cons et ne pas voler sa ration quoti-
dienne de coups de Pieds au cul.

R. J. SOURIANT

Stupéfiants... LE SPORT
flatte les aptitudes athlétiques des
joueurs et la sottise des foules.

Il existait autrefois des mécènes
pour assurer la protection des artis-
tes dont nous admirons les oeuvres
remarquables. Aujourd'hui les mé-
cènes ne songent qu'à soutenir des
équipes de sportsmen.

Citons enfin cette judicieuse opi-
nion parue dans la « Vie au Soleil »
sous la plume de A. Decazeaux

« Le sport est une bonne chose
pratiquée sans cabotinage, avec me-
sure, chacun pour soi. Mais tel qu'on
le comprend aujourd'hui il n'est pas
à recommander. Ce n'est plus qu'une
questicn de compétition, de record
et même de chauvinisme. Et la fou-
le imbécile qui admire moins l'adres-
se que la force brutale ne voit pas
que ces champions qu'elle applaudit
forcent tant la nature qu'ils ruinent
leur santé.

» Il y a partout trop de chefs qui
méconnaissent la loi naturelle, com-
promettent par leurs actes et leurs
paroles la santé publique. » FIN.

André MAILLE

F. L. DE BURDEOS

6 de junio: Lectoure (Gers) a las 6 de
la mariana Pl. Victoria.

20 de junio: Petit Nice, a las 7 de la
mariana, Pl. Victoria.

4 de julio: Parentis en Born, a las 7
de la manana Pl. Victoria.

18 de julio: Ispes (lago), a las 7 de la
mafiana Pl. Victoria.

25 de julio: Toulouse (Mitin y Festival),
a las 5 de la mariana, Pl. Victoria,

1 de agosto: Petit Nice, a las 7 de la
mailana, Pl. Victoria.

Villiers-le-Bel, 16 mai 19'76.

Première sortie hors Paris, d'une
partie de « L'Espagne de 36 ».

Sur invitation de la Fédération
Anarchiste, 10 panneaux représen-
tant une partie de l'exposition fu-
rent présentés.

Nous devions constater que qua-
rante années après l'oeuvre de la Ré-
volution Sociale espagnole, dont la
ConfederaciOn Nacional del Trabajo
prit une part fort active dans sa réa-
lisation indéniable prouvant au
monde ouvrier que l'esprit libertaire
dépassait une esperance utopique
qui s'enterrait dans la nuit des temps
ou dans la Bible philosophique des
grands apôtres.

L'Espagne 36, les armes à la
main bousculait les vieux principes
par son peuple des villes et des cam-
pagnes. Ils posèrent la première
pierre de la liberté au prix de mille
efforts individuels. Dans l'effort de
masse, la C.N.T. avec son million
d'adhérents, du fusil à l'outil, des
colonnes en espadrilles, au collecti-
viste d'Aragon et d'ailleurs. Le Syn-
dicat dans la Confédération ne né-
gligea dans son action directe, aucun
objectif. Son oeuvre autogestionnai-
re, collectiviste, économique, mon-
trait la possibilité dans l'infini la
création de l'homme émancipé. Telle
fut l'oeuvre de la C.N.T. et de la
F.A.I.
Aujourd'hui quarante années après,

l'enthousiasme, l'élan révolutionnai-
re espagnol de 36 rencontre le même
intérêt d'une jeunesse qui a Villiers-
le-Bel, dimanche posait des ques-
tions, s'informait, s'étonnait de dé-
tails découverts par l'exposition.

Pour eux la révolution espagnole
ne s'arrêtait plus aux barricades, au
front, aux grandes batailles, mais
allait à l'autogestion agraire, indus-
trielle, économique.

Les Milices, ces troupes disparates,
en guenilles, ces colonnes qui à cha-
que mètre de terrain libéré du joug
des oppresseurs laissaient derrière

SeGAI:1
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une équipe d'organisateurs rendant.
la terre fertile pour le peuplé...

La Santé, les Transports, le Ravi-
taillement, la Construction, l'Ecole,
cela dans le même temps fut réalisé.
La jeunesse de 76 l'a découvert pour
beaucoup à Villiers-le-Bel. La C.N.T.,
la F.A.I. était à Villiers dimanche,
demain elle sera ailleurs. Comme en
36, comme pendant ces 36 années
d'exil, où elle n'a jamais cessé d'ê-
tre active, présente.

Une belle journée ce dimanche.
Beaux documents, films, des débats
constructifs, un monde attentif; un
bon travail de la part de 'tous qui
participèrent à cette rencontre.

Une ambiance fraternelle, liber-
taire, une relève certaine qu'il faut
informer.

Expérience encourageante à renou-
veler; une coordination possible.

La C.N.T. n'a jamais cessé d'être,
hier à Villiers-le-Bel, le 1" Mai à.

Barcelone où le drapeau rouge et
noir était dans la rue malgré la re-
pression sauvage.

Demain elle sera à sa place dans
l'action directe.

Comme dans l'information néces-
saire, émulation constructive de
l'Expo « Espagne 36 ».

Vive la C.N.T.
Vive le M.L.E.

MICHEL

oisieosi
A dl le llamaremos Mateo parque asi

se llamaba. A ella, Judit o algo pareciclo.
Escenario: Marsella, Puerto Viejo, la

Canebière, Curso Belsunce, etc.
Actores: Miles de espaiioles esperanclo

embarque. Fita anuaria; 1941.
Entre gente afin existia la sicosis del

«boniato» ; todos recordamos la epidemia.
En sombra andaba por las caties marse-
llesas lgalgratense, supuesto traginante
de un boniato importante. Mas de dies
«rodeurs» queriendo seguir la sombra
quedaban sombreados, entenebrecidos.

Mateo habitaba por eso de la Av. de la
RepUblica, 7111iS o menos, menos que mas.
El y Juclit disnonian de un solo sombre-
ro, que usaba el que salia a la calte, él o
cita. Saliendo en parela, debian pascir-

selo uno al otro, a intérvalos convenidos.
Mateo estaba atareado, con su campa-

'fiera, en la confeccién de un censo con-
fec/eral con vista a invisibles embarques
masivos y, abrumado, Mateo solicite, mi
concurso. El ficher° la encontre invisible,
es decir, en su comienzo, que comencé yo
mismo. Pienso que un servidor, Mateo y
Judit llegamos a atm.acenar unas 4.000
referencias de compaieros diseminaclos
par toda Francia. Para compensarme, él
me obsequiaba con purlados de galletitas
per f ectamente comestibles.

Y hete aqui que un buen dia _ un mal.
dia _ cuatro persecutores del boniato se
presentan a casa Mateo para recoger,
herramienta en mano, et «boni» que alli
debia resguardar Malgru,tense. «Ganta,
Mcf:teo, o fnueres.» Este, con arrestos
ciertamente numantinos, atemperô a los
boniateros con pat éticas palabras:

Arreigos, matadme si quereis, que
mi vida nada vale ante el caucla/ de
campai-1; erismo que tengo almacenado en
el armario, en lugar dcl boniato que su-
pondis.

Y unienc/o /a acciOn. a la explicaciôn,
abrici de par en par el armario para mos-
trar las 4.000 fichas confederales, a71a-
dienelo,

Tras levantar mi cadaver, la policia
cargara con esta documentacidn percledo-

ra de la OrganizaciOn y de miles de com-
parieros.

En vista de la cua/, los cuatro asaltan-
tes, sin bajar tono, cambiaron rumbo.

Empirico como estaba, Mateo sacd el
saco (de papal) galletero para ofrecerlo a
los intrusos:. compalleros! Al fin y al
cabo toclos pertene,cemos a la misma
idea.

Y ellos comieron a boca torcida, si, pe-
ro comieron. Y se fueran murmurando
para lgateo: «;Suerte de la suerte!»

A Mateo la supengo en vida; pero pro-
ce,cliendo de Mauthausen, temo por /a
suerte de su judia.

Aunque parezca bronza, hay tragedia
en el pasado nuestro.

2
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dal Barcelona, 23 de abril.

Desde hace afios se ha instituido
en Barcelona la «Diada de Llibre»
(Sant Jordi), que no es mas ni me-
nos una comercializacian del espi-
ritu autonomista catalan en aras de
las empresas burguesas de libros.
No obstante hay ciertos tenderetes
en que mm puede adquirir libros a
bajo precio, editados por grupos
obreros o editoriales en forma de
cooperativa de ediciones. Ante esto,
los obreros del Metal en huelga ge-
neral no han respetado «la fiesta del
iibro y la rosa» y se han manifesta-
do por las Ramblas, hasta que los
ha brutalmente atacado la Policia
Armada. Tamtién, nucleos de lucha
contra «la cultura capitalista» se han
manifestado libertariamente por las
Ramblas barcelonesas, gritando con-
tra la mercancia y la manipulacian
burguesas del «dia de Sant Jordi».
Al llegar frente al Gran Liceo, tem-
plo de la alta burguesia de Barce-
lona, los manifestantes Por la libe-
raciOn del arte .y la cultura en ma-
nas del pueblo han realizado una
simbélica protesta haciéndose pis en
la fachada de este centra capitalis-
ta. Otra manifestacian, de signo re-
formista, se ha desarrollado ante la
ex-Generalitat, convocada por el
Conseil de Forces Politiques de Ca-
talunya, que recientemente se ha
entrevistado con el ministro fran-
quista Areilza, en pro-«Estatut 1932»
y «Govern Provisional de la Genera-
litat». Simultàneamente, ha causado
muy buena impresian entre el pro-
letariado catalan la nota de la Con-
federacian Regional del Trabajo de
Cataluria (CNT-AIT) relativa a ma-
nifestarse con insignias y gritos pro-
pios al 1. de Mayo, oponiéndose a las
imposiciones «unicitarias» de CC.
00.-U.G.T.-U.S.0.-S.O.C. y al senti-
do partidista y reformista de la con-
vocatoria legalista de estas organi-
zaciones. La C.N.T. ha serialado que
no admite en sus arganos represen-
tativos a ningùn militante de parti-
dos politicos o sectas.

EUZKADI

Hay confirmacian de que los tres
vascos y el catalan evadidos del pe-
nal de Segovia estan en lugar segu-
ro, en Euzkadi-Norte. PrOximamente
realizaran una rueda de prensa en
Paris, en la que narraran las partes
mas importantes de su odisea y ata-
caran violenta.mente al régimen
franquista - fraguista, protestando
por el asesinato traicionero de Criai
Sole Sugranyes. Segùn estas fugiti-
ves el encuentro con la Guardia Ci-
vil fue casu.al, al encontrarse ya en
los limites de la irontera («la muga»
en terminas de la Resistencia). De
repente, el gruPo de veinte y nueve
evadidos mas el comando exterior de
ETA, oyeron: «Alto, es la Guardia
Civil...» una linterna se encendiô en
la floche y unas metralletas asesinas
comenzaron a escuPir fuego (balas
«dum-dum»)... unos serian inmedia-
tamente detenidos, otros se Perde-
rian en medio de un basque, Orbi
caeria herido de muerte... sala cua-
tno evadiclos y un joven guia (mili-
tante de ETA (politico-militar) logra-
rian salvarse, refugiandcse en un
gran chalet desde el cual vieron pa-
sar cantidaaes de Guardia Civiles,
de policias y varias ca,miones reple-
tos de «boinas verdes» (comandos
especiales del Ejército espariol, pre-

BADALONA. El monument° a los «caidos» lavado con zotal anarquista. (F. O.S.)

parados para la «lucha anti-subversi-
va»). Después de varios dias, pudie-
ron huir del lugar gracias al auto-
m.:WU del propietario del chalet, al
cual pagaron treinta mil pesetas pa-
ra los gastos de comida y ropa oca-
sionados. Después de otras peripe-
cias han logrado esquivar la brutal
represian de la Monarquia y ponerse
en lugar seguro, después de atrave-
sar clandestinamente la frontera.
Hay que remarcar el hecho de que
ha sido un montaje totalmente falso

'«la desaparician de dos policias es-
pariales en territorio francés». Me-
dias relacionados con ETA aseguran
que ha sido una rnaniobra para ata-
car a esta organizacian vasea y com-
plicar el paso fronterizo a los cua-
tro evadidos de Segovia.

FIGUERAS

La Policia Armada impidiô la ma-
nifestacian de unos setenta javenes
de varias paises (marcha internacio-
nal) hasta la puerta del Castillo mi-
litar de Figueras. Unicamente sels
manifestantes pudieron obtener el
permiso para entregar a las autori-
dades militares unos paquetes para
los objetores de conciencia presos en
dicha carcel militar. Al medio dia,
la Policia Armada impidiô nueva-
mente una manifestaclan de solida-
ridad con toclos los objetores de con-
ciencia y anti-militaristas presos, que
debia de hacerse en la Rambla de
Figueras. La Brigada de Investiga-
cian Social siguiô a varias anti-mi-
litaristas y libertarios de Perpirian
cuando subian en sus coches, origi-
nandoles ciertas dificultades al pa-
sar la frontera de El Perthus. Otros
manifestantes se dirigieron a Barce-
lona para proseguir la jornada pro-
objecian de conciencia. Hay que se-
fialar que mientras grupos trotskys-
tas y maoistas reccmiendan el «en-
trismo» en el servicio militar, los
anarquistas ibéricos apoyan la insu-
misian («prafugos», «desertores»...) y
en un Pleno Nacional de Regionales
de la C.N.T., en el pasaclo mes de
enero, se ha acordado, entre varias
reivindicaciones inmediatas a defen-
der, la objeceiCin de conciencia y el
anti-militarismo.

BARCELONA

Unos ireinta javenes de la Marcha
Internacional por la Objeccian de

Conciencia, llegaron desde Figueras
a Barcelona, a primeras horas de la
tarde. Se manifestaron con carteles
alusivos a los siete objetores presos
en el Castillo de San Fernando, en
Figueras, y repudiando el servicio
rnilitar. Recorrieron, con estas car-
teles en la espalda y el pecho, la
Avenida Meridiana y el Paseo Fabra
y Puig. Mas tarde aparecieron por
las Ramblas y la Plaza de Cataluria,
deseendiendo hasta el Arco del Tea-
tro. Fueron muy aplaudidos por la
poblacian. La policia llega tarde,
pues las manifestaciones por Barce-
lona se realizaron por sorpresa, a di-
ferencia de la del Castillo de Figue-
ras que habia sido convocada como
la de la Rambla ampurdanesa.

PRIMERO DE MAYO
DE BARRICADAS

En -Ioda la Peninsula se ha carac-
terizado este Primera de Mayo por
una masiva participacian de los
trabajadores en las manifestaciones
y acciones que con motiva de esta
histarica fecha revolucionaria se han
organizado. Hay que serialar que du-
rante los chas 28, 29 y 30 de abril
han sido muy numerosos los obreros
que se han declarado en huelga con-
memcrativa del Primero de Mayo.
For ejemplo, el 30 de abril habian
entre 100.000 y 150.000 obreros en
huelga.

Después de la victoria militar de
Franco contra el proletariado en ar-
mas, la C.N.T. y el anarquismo no
habian conocido una intervencian
tan masiva e importante como la de
estas jornadas de abril y del Prime-
ro de Mayo 1976. En todas las regio-
nes ibéricas el Movimiento Liberta-
.rio y la C.N.T. han nuevamente le-
vantado bandera y salido a la calle
coma un sala hombre para gritar
sus aspiraciones y atacar a los ene-
migos del proletariado, como para
reafirmar: «Aqui estamos» y «no
abandonaremos nu,estras barricadas
de siempre».

En resumen, el proletariado ha
dernostrado su autonomia como cla-
se y su independencia organizativa
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de los partidos politicos y de las sin-
dicales reformistas. En esta perspec-
tiva, la Regional C.N.T. del Centra
se nege rotundamente a firmar una
claudicante declaracien por un «Pri-
mera de Mayo Pacifico y de Fiesta
del Trabajo», convocando a una co-
mida en la Casa de Campo, a cargo
de las direcciones de CC.00., U.G.T.
y U.S.O. La C.N.T. salie el 30 de
Abri! y Primero de May° a las calles
de Madrid en manifestaciones re-
lampago, evitando asi detenciones.
En Valencia, el 30 de abril una Tri-
buna Libre de estudiantes, convoca-
da por libertaries y marxistas de la
0.I.O.E., denunciô a otra Tribuna
que una hora después convocaban
los reformistas («Junta» y «Conseil
del Pais Valencia»), a las 12 de la
n'ahana en Filosofia, provocando es-
tas fuerzas reformistas confusiones
y divisiones, subestimando climpica-
mente al conjunto de estudiantes en
lucha. Varias manifestaciones de
masas de trabajadores han reco-
rrido desde las 7 de la tarde del dia
30 las calles del centro de Valencia,
una manifestacien encabezada por
libertarios, C.N.T., U.G.T. y otros se
forme en la Glorieta en que afluye-
ron los manifestantes de Les To-
rres, Bisbe Amiga, etc..., prosiguien-
do al grito de «Sindicato Obrero»,
«Olase obrera vencerà», «Fuera Po-
licias», «Reaclmisien Despedidos»,
«10 de Mayo, dia de lucha obrera»,
«Revolucien Obrera», «Mas escuelas
para el pueblo», «Abajo la Dictadu-
ra», «Libertad», etc., clirigiéndose
cinco mil obreros en manifestacien,
mientras eran arrojadas hojas de
C.N.T., U.G.T., 0.I.C.E., etc., hacia
el centre de esta plaza hasta que la
Policia Armada los atace con balas
de goma y bombas de humo y gases
lacrimagenos.

DICTAMEN SOBRE «CONCEPTO
CONFEDERAL DEL COMUNLSMO

LIBERTARIO

«Es del dorninio de todas las delegaciones que
asisten a este Congres° que en el seno orgànico
de la C.N.T. se agitan, con dinamisrpo bien
marcado, dos maneras de interpretar el sentido
de la vida y la base de la estructura,cien de la
Economia post-revolucionaria. Esta mUltiple
concepcien de tendencia obedece, a no dudar, a
razones doctrinales y filoseficas que, al abrir
huella en la psicologia de los militantes, crean
dos formas inconcusas de pensamiento, cuyas
energias en potencia hoy se esfuerzan por im-
primir directrices dando cauce a las dos corrien-
tes.

»Ahora bien; si en esta doble movilidad de las
energias confederales no mecliara el M'an natu-
ral de hegemonia, no habria problema. Pero esa
aspiracien espiritual, tenaz y constante, habrà
de manifestarse con fuerza nueva en el piano
interno de nuestros cuadros, abriendo, con el
litigio, peligros serios a la unidad que acaba-
mos de concertar en esta Ponencia, con la sere-
nidad y conciencia necesarias para aquilatar y
asumir la responsabilida,c1 histerica y trascen-
dental de esta hora, ha debido buscar la fôr-
mula que recoja el espiritu y pensamiento de
las dos corrientes, articulando con él los cimien-
tos de la vida nueva.

»Asi, Pues, declaramos:

»Primero. Que al paner la piedra angular
a la arquitectura del dictamen hemos procura-
do construir con austero sentido de armonia
sobre estos phares: inclividuo y Sindicato, dan-.
do margen al desenvolvimiento paralelo de las
dos corrientes y concepciones.

»Segundo. Consignamos, como refrendo a
la expresa garantia de la armonia, el reconoci-
miento implicite de la soberania individual. Con
esta potestad, que vindica la libertad por enci-
ma de todas las disciplinas atentatorias, ha-
bremos de articular las distintas instrtuciones
que en la vida han de determinar la necesidad,
poniendo cauces a la relacien.

»Y es asi cerne, socializando el ciimulo de to-
da la riqueza social y garantizada la posesien,
en use, de los instrumentas de trabajo, hacien-
da igual para todos la facultad de producir, fa-
cultad convertida en deber, para t,ener opcien
al derecho de consumir, que el instinto per ley

Las fuerzas del «orden» cogidas per nuestro repôrter (Foto «C. S.)>

En Asturias la cluse obrera ha sa-
lido a la calle el 29 y el 30 de abri!,
asi como el Primero de Mayo.

En Catalufia la C.N.T. y los anar-
quistas han protaganizado este aflo
las jornadas de abril y del Primer°
de May°, incluse un grupo auténo-
mo de Catalufia que se ha
desligado de los elementos reformis-
tas que han constituido un «Partido
Socialista Autogestionario en Ma-
drid) ha realizado en la plaza Ibiza
de Pubilla Casas (Hospitalet del Llo-
bregat) 'una manifestacien de dos-
cientos trabajadores libertarios, con
banderas rojinegras.

Asimismo, en la Universidad de
Barcelona ha abundado la propa-

ganda de la C.N.T. y grupos anar-
quistas. Los sindicatos reformistas
hicieron puùblico en la Universidad,
el 30 de abril, Un manifiesto firma-
do por S.O.C.-U.S.0.-U.G.T.-CC.00.,
totalmente en contra de la manif es-
tacien autônoma convocada por la
C.N.T.-A.I.T. en Barcelona el Pri-
mera de Mayo, los «unicitarios» dije-
ron que «cualquiera otras pancar-
tas, que las acordadas par SOC-USO
-UGT-CC 00, asi como slegans, ban-
deras, etc., se sittian al margen de
los acuerdos unitarios». Varies en-
frentamientos entre estudiantes y
policias terminaron con disparos de
balas de goma, cerca de las Facul-
tades universitarias.

En relacien con el caso del obje-

natural vindica en todos los imperativos de la
conservacien de la vida, surge el principio anàr-
quico del libre a,cuerdo, para concertar entre los
hornbres el alcance, transaccien y duracien del
pacto. Es asi cama el individuo, célula con per-
sonalidad juridica, y entidad angular de las ar-
ticulaciones sucesivas, que la libertad y la po-
testad de la Federacien habran de crear, ha de
constituir el engarce y nomenclatura de la nue-
va sociedad per venir.

»Hemo.s de Pensar todos que estructurar con
precisien matemàtica la sociedad del parvenir
seria absurdo, ya que muchas veces entre la
teoria y la pra,ctica existe un vercladero abismo.
Por elle no caemos en el error de los politicos
que presentan soluciones definitivas Para todos
los problemas, soluciones que en la practica f a-
han ruidosamente. Y es Porque pretenden im-
paner un método para todos los tiempos, sin te-
ner en cuenta la oropia evolucien de la vida
humana.

»No haremos eso nosatros, que tenemos una
visien mas elevada de los problemas sociales. Al
esbozar las normas del comunismo libertario, no
le presentarnos coma un programa nnico que
no permita transformaciones. Estas vendràn,
legicamente, y seràn las propias necesidade,s y
exp,eriencias quienes las indiquen.

»Aunque tal vez parezca que se encuentre un
poco fuera del mandate que nos ha sida enco-
mendado per el Congreso, creemos precis° pun-
tualizar alpin tante nuestro concept° de la re-
volucien y las premisas mas acusadas que a
nuestro juicio pueden y deben presidirla.

»Se ha tolerado demasiado el tapie() segUn el
cual la revolucien no es otra casa que el episo-
dio violenta mecliante el que se da al traste
con el régimen capitalista. Aquélla, en realidad,
no es otra cosa que el fenômeno que da paso
de hecho a un estado de casas que desde mucho
antes ha tornade cuerpo en la conciencia co-
lectiva.

»Tiene la revolucien, por le tante, su inicia-
oie/1 en el momento mismo en que, compro-
band° la diferencia existente entre el estado
social y la conciencia individual, esta, per ins-
tinto o por analisis, se ve forzada a reaccionar
contra aquél.

tor de conciencia Ricard Gamundi,
la camparia internacional de solida-
ridad ha logrado que sea puesto
libertad.

Manifestaciones el 30 de abril en
Cornelia, Matare y Hospitalet. En
La Florida de Hospitalet tras una
concentracien de quinientos obreros,
la C.N.T. y el Movimiento Liberta-
rio en contra de la actitud frenado-
ra de las CC. 00. y demàs reformis-
tas arrancaron en una manifestacien
per el barrio de Collblanc, hasta que
intervino la policia. En la manif es-
tacien libertaria habian numerosas
banderas rojinegrà& y una de ellas,
negra, duedô colgada de un àrbol.

El Primera de Mayo ha sido en
Cataluila una clara afirmacien del
desarrollo activa del Movimiento Li-
bertario. No obstante diverses moti-
ves han quitado fuerza a las mani-
festaciones, el mas importante de los
cuales ha sido el enorme lujo de
fuerzas desplegado per las autorida-
des. No obstante, numero,sas barri-
cadas en Pelayo, Paseo de Gracia,
etc., han dado aspect° de violencia
a la manifestacien de los comparie-
ros.

Hay que resaltar que la actuacien
de la policia ha sido durisima, car-
gando sobre cualquier formacien o
contra cualquier manifestante (o sos-
pechoso de serlo). Los coches de po-
licia 091, conocidos par «Danones»,
pasaban en grupos de dos o tres y
disparando sobre los grupos de ma-
nifestantes. La Policia Armada esta-
ha camuflada en los terrados de los
edificics del centre de la ciudad Y
ta.mbién dispara, sin casco de Poli-
cia para simular que cran «vecinos».
El metro con Plaza de Cataluria fue
cortado por las autoridades y los
cuerpos anti-disturbios inundaban
con bombas de humo numerosas es-
taciones de metro. La policia Arma-
da también disparaba contra coches,

COMIC1OS DE LA C. N. T.
»Por elle, dicho en pocas palabras, conceptua-

mos que la revolucien se inicia:
»Primer°. Came fenômeno Psicolegico en

contra de un estado de cosas que pugna con las
aspiraciones y necesidades individuales.

»Segundo. Como manifestacien social cuan-
do, par tomar aquella reaccien cuerpo en la co-
lectividad, choca con las estargentos del régi-
men capitalista.

»Tercero. Coma organizaciôn, cuando sien-
ta la necesidad de crear una fuerza capaz de
imponer la realizacien de su finalidad bialegica.

»En el orden externo, merecen destacarse es-
tos factores:

Hundimiento de la ética que sirve de ba-
se al régimen capitalista

Bancarrota de éste en su aspect() eco-

Fracaso de su expresien politica, tanto
en orden al régimen democratico coma a la Ul-
tima expresien, el capitalisme de Estado, que no
es otra casa el comunismo autoritario.

»El conjunto de estas factores, convergentes
en un punto y momento dada, es el llamado a
determinar la aparicien del hecho violenta que
ha de dar paso al periodo verdaderamente evo-
lutivo de la revolucien.

»Considerando que vivimos el momento preci-
so en que la convergencia de todos estas facto-
res engendra esta posibilidad prometedora, he-
mos creido necesaria la confeccien de un dicta-
men que, en sus lineas generales, sient,e los pri-
meros pilares del edificio social que habrà de
cobijarnos en el future.

»CONCEPTO CONSTRUCTIVO DE LA REVO-
LUCION. Entendemos que nuestra revolu-
ciôn organizarse sobre una base estricta-
mente equitativa.

»La revolucien no puede cimentarse ni sobre
el apoyo mutuo, ni sobre la solidaridad, ni sobre
ese arcaico tePico de la caridad. En tato cas°
estas tres fermulas, que a través de los tiem-
pos han parecido querer llenar las deficiencias
de tipos de sociedad rudimentarios en los que
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bares, etc. Han habido muchisimos
detenidos, la mayor parte militantes
de la C.N.T. y anarquistas.

For vez primera desde 1939 una
gran pancarta rojinegra con las si-
glas C.N.T.-A.I.T. ha presidido los
importantes enfrentamientcs con la
panels, en el centro de Barcelona.
Ademàs, la C.N.T. ernpapele toda
Barcelona, ademàs de las pintadas
y pasquines de la C.N.T., llamando
a la calle Diputacien a las 11 de la
mariana del Primera de Mayo, el
Movimiento Libertario realizô mas
manifestaciones (Salem Victor Pra-
dera, etc.).

En la cane Diputacien habia mu,.
dia policia, no ebstante la manifes-
tacien de la C.N.T. se desarrollô Y
una gran barricada surgie, a las 11
de la mariana en medio del Paseo
de Gracia. En Balmes y Consejo de
Ciento arrancô otra manifestacien.
Mas manifestaciones en Plaza Sa-
gracia Familia, Hospital Clinice, Pa-
s.eo San Juan, Plaza Letamendi,
Ramblas, Canaletas, etc...

La policia carge violentamente en
Canaletas. En el mercado de San
Antonio se suceden violentes enfren-
tamientos. Bombas de huma contra
una manifestacien en la calle Xu-
cla. Barricadas en la Plaza Clicuru-
lla-Puerta del Angel. Choques en Via
Layetana - Aragen. Mas enfrenta-
mientos en La Guineueta. Brutal
agresien de grupos de ultra-derecha,
pistola en mano, en la calle Mayor
de Gracia. Barricadas en el barri°
de Gracia, y también en las galles
Mallorca, Balmes, Gran Via, Mayor
de Gracia, etc..., a cargo de liber-
-taries.

A la una y media de la tarde, cien-
tos de trabajadores de la C.N.T. y

el individu° aparece abandonado frente a una
concepcien del derecho arbitrario e impuesto,
deben refundirse y puntualizarse en nuevas nor-
mas de convivencia social que encuentren su
mas clara interpretacien en el comunismo liber-
tarie: dar a cada ser humano lo que exijan sus
neeesidades, sin que en la satisfaccien de las
mismas tenga otras limitaciones que las impues_
tas por las necesidades de la nueva economia
creada.

»Si todos los caminos que se orientan hacia
Renia conducen a la Ciudad Eterna, -Godas las
formas de trabajo y distribucien que se dirijan
hacia la concepcien de una sociedad igualitaria
conduciran a la realizacien de la justicia y de
la armonia social.

»En consecuencia, creemos que la revolucien
debe cimentaxse sobre los principios sociales y
éticos del comunismo libertario. Que son:

Primero. Dar a cada ser humano lo que
exijan sus necesidades de la economia.

»Segundo. Solicitar de cada ser humano la
aportacien niaxima de sus esfuerzos a tenor de
las neces1dades de la sociedad, teniendo en cuen-
ta las condiciones fisicas y morales de cada in-
dividuo.

»ORGANIZACION DE LA NUEVA SOCIEDAD
D.E-sPUES DEL HECHO REVOLUCIONARIO.
LAS PRIMERAS MEDIDAS DE LA REVOLU-
CION. Terminado el aspect° violenta de la
revolucien, se declararan abondas: la propiedad
privada, el Estado, el principio de autoridad y,
por consiguiente, las clases que dividen a los
hombres en explotadores y explotados, oprimi-
dos y oPresores.

»Socializada la riqueza, las organizaciones de
los productores, ya libres, se encargaran de la
administracien directa de la produccien y del
consuma.

»Establecida en c,ada localidad la Camuna Li-
bertaria, pondremos en marcha el nuevo meca-
nismo social. Los productores de cada ramo u
oficio, reunidos en sus Sindicatos y en los lu-
gares de trabajo, determinaràn libremente la
forma en que este ha de ser organizado.

»La Comuna Libre se incautarà de cuanto an-

la F.A.I. se agruparen en Salan Vic-
tor Pradera y avanzaron en ruidosa
manifestacien, al grito unanime de
«Anarquia es libertad» y «Viva la
ONT.», por la calle Comercio, ca-
lle Frincesa, Jaime I, Plaza San Jai-
me, calle Fernando y Plaza Real, en
donde la Policia Armada, estaciona-
da en Atarazanas, atravese las Ram-
blas y carge violentamente contra la
manifestantes. La Plaza Real vio
sus fardas cubiertas de banderas
rojinegras con las siglas C.N.T.-
A.I.T.

Es de destacar la presencia de co-
ches blindados de la policia, asi co-
rne helicepteres de la Guardia Ci-
vil, mas destacamentos de policia a
caban°.

En. Cornelia, durante la noche del
Primero de Mayo fueron incendia-
dos los archives de la CNS/OS, «De-
legacien Comarcal de Sindicatos».
Otros sabotajes similares tuvieron lu-
gar en otros punies de Cataluria y
el resto de la Peninsula.

Una nota de la Direccien General
de Policia de Barcelona, dice que
han sido practicadas numerasas de-
tenciones de personas que «fueron
sorprendidas en actitud de agresien
a la Fuerza Ptiblica». Mala nota de
la policia, cuando cualquier barce-
lonés ha podido comprobar la acti-
tud terrorista de la policia y las bru-
tales intervenciones que ha realiza-
do durante toda la jornada.

En definitiva, este Primera de Ma-
yo ha sido una clara afirmacien de
la independencia de la clase obrera
y de la accien directa social, ponien-
do fuera de juega a los partidos po-
liticos y las sindicales reformistas.
Exito revolucionario.

(De la Agencia «Hojas Libres»).

Primer() de Mayo en Espalia «CONSTRUCCION» de Madrid informa

Puede servir como ejemplo de lu-
cha en estas momentes en la Cons-
truccien, la llevada durante algunos
meses por los comparieros de Agio-.
man de Mirasierra. Estas comparie-
ros han participado en 'iodas las
huelgas generales de la Construccien
de Madrid, cuatro dias en d'..ciembre,
una semana en Encre y cuatro dias
en febrero, pero no se han quedado
solo en estas luchas a nivel general,
sino que han llevado una lucha cons-
tante en la obra, con asambieas, pa-
ras y ritmos lentes hasta arrancar
a la Empresa una serie de mejoras:

Ya se han cobrado los atrasos
del nuevo convenio.

Se ha conseguido la siguiente
tabla salarial libre de todo descuento:

Oficial de la: 30.000 pesetas; Ofi-
cial de 2a: 28.000 pts.: Ayudante:
26.000 pis.; Peen especializado: 24.000
pts.; Peen ordinario: 23.000 pts. Y
Para un Carpintero Oficial de la:
35.000 pts. al mes.

Tocio este ha sida conseguido debi-
do a la unidad de todos los compa-
fieras, mediante la asamblea de obra
que es la que decide en todo momen-
t° lo que se tiene que hacer. Tam-
bién hay que destacar el apayo Pres-
tado per alguno.s similares que tra-
bajan en la obra, en especial los
electricistas, fentaneros y calefacto-
res.

En esta obra tienen delegados que
se encargan de coordinarse con las
obras de los alrededores y el resto de
Madrid.

EL CONGRESO DE 1936
tes detentaba la burguesia, tal corne viveres,
repas, calzados, materias primas, herramientas
de trabajo, etc. Estes Utiles de trabajo y mate-
rias primas deberan pasar a poder de los pro-
ductores para que éstos los administren directa-
mente en beneficio de la colectividad.

»En primer témino las Comunas euidaran de
alojar con el maxima de comodidades a toclos
los habitantes de cada localidad, asegurando
asistencia a los enfermes y educacien a los ni-
ries.

»De acuerdo con el principio fundamental del
comunismo libertario, coma hemos dicho antes,
toclos los hombres se aprestaran a curnplir el
deber voluntario que se c,onvertirà en verds.-
dero cierecha cuando el hombre trabaje libre
de prestar su concurso a la colectividad, en rela-
cien con sus fuerzas y sus capacidades, y la Co-
muna cumplirà la obligacien de cubrir sus ne-
cesidades.

»Desde luego, es preciso crear ya, desde aho-
ra, la idea de que los primeras tiempos de la
revolucien no resultaran faciles y de que sera
precis° que cada., hombre aporte el maxima de
esfuerzos y consuma solamente Io que permitan
las posibilidades de la produccien. Todo periodo
constructive exige sacrificio y aceptacien indi-
Vidual y colectiva de esfuerzos tendentes a su-
Perar las circunstancias y a no crear dificulta-
des a la obra reconstructora de la socieclad que
de comùn acuerdo todos realizaremos.

»PLAN DE ORGANIZACION DE LOS PRO-
DUCTOR12-1 El Plan econômico de erganiza-
cien, en cuantas manifestaciones tenga la pro-
duccien nacional, Se ajustarà a los mas estric-
tes principios de economia social, administra-
dos directamente per los productores a través
de sus diverses arganos de produccien, designa-
dos en asambleas generales de las variadas or-
ganizaciones y per ellas controlados en todo me-
mente.

»Coma base (en el lugar de trabajo, en el Sin-
dicato, en la Comuna, en todos los Organes re-
gulares de la nueva sociedad), el producter, el
individu° como célula, coma piedra angular de

La lucha es acci6n directa
Y 10 mas importante de todo es

que la lucha continùa, las asambleas
siguen celebrandose, discutiéndose
los protlemas que se plantean en la
otra y en toda la Construccien; y es-
tan dispuestos a participar en todas
aquellas luchas generales que consi-
deren necesarias y vean bien plan-
teadas.

Estes comparieros son paxtidarios
de que cuando se vaya a una huelga
se discuta antes y se de la opinien
en las asamtleas de obra; también
piensan que a las huelgas no Se las
debe poner nunca un tope, la huel-
ga se empieza cuando las obras lo
deciden y se terminan cuando las
mismas le decidan; y para enterarse
de tcdo este estàn los delegados.
,,CONSTRUCCION» DE MADRID

S.I.A. soy yo, ares ttit, somos todos.
;Ayuclérnosla para ayuclarnos!

*Codas las creaciones sociales, econômicas y mo-
rales.

»Como Organe de relacien dentro de la Cornu.
na y en el lugar de trabajo, el Consejo de ta-
ller y de fàbrica, pactando con los demàs cen-
tres de trabajo.

»Corna Organe, de relacien de Sindicato a Sin-
dicato (asociacién de productores), los Consejos
de Estadistica y de Produccien, que se seguiran
federando entre si h.asta formar una red de re-
lacien constante y estrecha entre todos los pro-
ductores de la Confederacien Ibérica.

»Eh el campo: Coma base, el productor en la
Comuna, que usufructuaria 'iodas las riquezas
naturales de su demarcacian politica y geogrà-
f ica.

»Corno ergano de relaciôn, el Consejo de Cul-
tive, del que formaxan parte elementos técnicos
y trabajadores integrantes de las asociaciones
de productores agricolas, encargadas de arien-
tar la intensificacien de la produccien, seria-
lando las tierras mas apropiadas a la misma,
segÉm su composicien quimica.

»Estes Consejos de Cultiva estableceràn la
misma red de relaciones que los Consejos de Ta-
ller, de Fabrica y de Produccien y Estadistica,
complementando la libre federacien que rePre-
senta la Cemuna corne demarcacien politica y
subdivisién geogràfica.

»Tanto las Asociaciories de produetores indus-
triales corne las Asociaciones de productores
agricolas se federaràn nacionalmente mien-
tras sea Émicamente Esparia el pais que haya
realizado su transformacien social si, lleva-
dos a esa disyuntiva per el mismo proceso de
trabajo a que se eduquen, b estiman convenien-
te para el mas fructifero desarrollo de la Eco-
nomia; e idénticamente se federaxan en el mis-
mo sentido aquellos servicios cuya caracteris-
tica propenda a ello para fa.cilitar las relaciones
lagicas y necesarias entre todas las Comunas
Libertarias de la Peninsula.

»Estimamos que con el tiempo la nueva so-
ciedacl conseguira dotar a cada Comuna de te-
dos las elementos agricolas e industriales pre-
cisos a su autonomia, de acuerdo con el princi-
pio biolegico que afirma que es mas libre el
hombre en este case la Comuna que me-
nos necesita de los demas.

(Continuarci)

LE COMBAT SYNDICALISTE 8.D.I.0 5



6 LE COMBAT SYNDICALISTE

Veinte minutes escasos necesita el
avien de linea para levantarse y po-
sarse en la otra de las Baleares ma-
yores. Por sus ventanillas las enlaza
la mirada y el espiritu se queda sor-
prendido observando la enorme di-
ferencia existente entre ambas. El
paisaje de Menorca es agreste, rude,
rocoso, lleno de murallas de piedra
seca, montadas en grandes rectàn-
gulos, para resguardar de la tramon-
tana las tierras cultivables, que ne-
eesitan piadcsos y constantes cuida-
des para mantenerlas fijas. Pie:Iras
y Viento que dieron a Mario Verda-
guer el tema para su novela, diz
=que histerica de la isla, «... ese
Inundo caetico de piedras druidicas
y de dulces paisajes mela,ncelicos, is-
la maravillosa y extraira, azotada
por el mar y per los vientos, con sus
eiudades de cal y su roja montaria
solitaria, como una gran hoguera de
piedra...» Libre que todo menorquin
que se precia de buen islerio procu-
ra tener en los anaqueles de su bi-
blioteca, ya sea abundante o ben
precana.

Mallorca, a cada segundo que pa-
sa, nos aparece mas cercana y mas
grande. Mas suave, mas rica en sus
tierras, con sus vastes campos do
abundan el coter naranja, el olive y
los lirnoneros, que se extienden por
kilômetros, invadiendo costas, valles
y montes, y dando razen al gitano
de F. Garcia Lorca, quién, con los li-
mones ponia el agua «coter de oro».
Rica Mallorca por su calma y su be-
lleza armoniosa cuya abundante po-
licromia depasa en mucho la de su
hermana. For instantes se creeria
uno volando per sobre paisajes neer_
landeses, adivinando la humedad
agradable de sus pastos y admirando
la cantidad sorprendente de sus mo-
linos esparcidos por doquier, testi-
manie de su también laboriosa pc-
bIacien marcada, a Io largo de su
historia, por hechos nef astos de los
1:11.1e siempre han sido victimas los
hombres y las mujeres de aspiracio-
nes nobles y progresistas.

Cuando el avien rebota sobre la
pista, recordamos que en esta isla
nacieron los mas grandes sabios Y
eartegrafos marinos del mundo re-
nacentista, a los que /boy dia acu-
den los cientificos que se quedan
pasmados ante la precisien y delica-
deza de los trabajos de los Abraham
Cresques quién, en 1375, terminô el
afin actualmente célebre Atlas Ca-
talan, que se guarda en la Bibliote-
ca Nacional de Paris, como siendo
uno de los productos mas elevados
,de la sapiencia geogracica del media-
evo.

Su hijo Jafuda le siguiô con la
rnisma fortuna de sabio, pisàndole
los pies a otro eximio mallorquin,
el 'lustre Raimundo Lulle, a quién
se le conocia por «cl doctor ilumina-
do».

Pensamos en estas ccsas y no po-
demos por menas de sentir cierta an-
gustia evoeando que todos escs hom-
bras, y muchos miles mas, con sus
Mujeres e hijos, fueron perseguidos,
degollados, puestos sobre la pira in-
puisitorial por el delito de pertene-
eer a otra raza, la de los Xuetes.
El mener de los males para altos era
ha,cerle «a mal tiempo buena cara»,
optando per el éxodo que les hada
arrastrar una vida miserable tras
haber dejado todos sus bienes entre
las manos de los inquisidores, o bien
«sometiéndose a la conversien obliga-
da para salvar sus vidas, que no
siempre su tranquilidad espiritual
ni fisica.

Es en esta isla que nad() el triste-
mente célebre Juan March y Ordi-
nas, «El ùltimo Pirata del Medi-
terràneo», como le llam° Benavi-
des en su biografia sobre el mas fir-
me puntal econômico espariol que

IMPRESIONES DE VIAJE
idea de su fortuna incalculable se
tuvo Franco en 1936. Para dar una
decia Que toda persona que utiliza-
ba cualquiera servicio pùblico, tran-
sitaba por las propiedades de March.
Fue él quién subvencione las tropas
italianas de ocupacien de la isla y
la aviacien que hostigaba las costas.

Nuestro malogrado compariero Ca-
rrillo Berneri, escribiendo su librito:
«Mussolini a la conquista de las Ba-
leares», denunciô el plan del maes-
tro de Pedrapio. Paradojas de la vi-
da, Marc, pudiendo con su fortuna
alimentar grandes masas de pobla-
den, murie, él, de inanicien; la en-
fermedad que le atenaza durante
tiempo le impedia ingerir todo ali-
ment° normal. No faltaron quienes
pensaron en la justicia inmanente,
llevada esta vez de la mano de la
naturaleza que lo condene a muerte
por la pana del hambre.

El y otros de la «élite malIorqui-
na» por sus fortu..nas que no per
su cultura ni por sus pruebas de
bondad fue de los que, pudiendo
atenuar, sino evitat por complet° las
masacres que nos cuenta Bernanos,
ayude a mantener bajo el terrer a
todos los antifascistas maIlorquines
y a los que, al principio de la guerra
civil, siendo continentales, se halla-
ban en la isla en °casier-1 de un con-
greso regional batear de la C.N.T.
Desgraciadamente -Laclos no pudie-
ron escapar. Otros debieron afortu-
nadam.ente sus vidas a la solidari-
dad de comparieres mallorquines, hé-
roes que no dudaron en ayudaries,
exPoniendo asi sus propias vidas.

De entre los que pudieron salvarse
recordamos a Mulet y a Sime, esca-
pades en barca y llegados a Mener-
ca en compariia de una veintena
mas de comparieros. Recordamos a
Ferrer Santiago, de Ibiza, con otro
grupo de antifascistas. Llegaron
también a Menorca, escapades de la
isla mayor, los comparieros Manuel
Pérez y Pérez y Sanmarti, que ha-
bian asistido al citado congreso re-
presentando al Comité Nacional, Y
Imuchas otras personas ayudadas per
anenimos que no querian abanclonar
la isla porque «si nos vamos de-
clan iquién lo eontara?

Nuestra impresien es que aqui
hay mucha quietud. Solamente la
prensa se adelanta en articules de
valor politico y social. Pero la clan-
destinidad aparece mas severa. El
amigo que nos informa es joven, in-
teligente. Vive con su hacendosa y
buena esposa y dos hijos menores.
La situacien econômica de la clase
trabajadora no es desagradable, Io
que evita manifestaciones de descon_
tente. Se resiente a-Cm la enorme re-
presien de 1936, que se prolonge du-
rante muches alios. Las nuevas ge-
neraciones temen su reproduccien
tan grande fue su criminalidad.

Paseando por el centre de Palma,
sobre los muros de un colegio de se-
gunda enserianza vemos escritas es-
tas palabras: «Acuérdate de Puig
Antich! Dos aires...»

En realidad son muy pocos los
hombres y las mujeres que, sin co-
nocerse bien entre si, se adelantan
con opiniones oposicionistas. Rasta
nuestro amigo parece guardar cier-
ta reserva, limitàndose a explicar-
nos que, en realidad, la opo,sicien,
de la que él forma parte con cierta
responsabilidad, se manifiesta en los
barries a nivel de la enserianza. En
las barriadas donde las escuelas son
insuficientes se constituyen comités
de padres de alumnos. Rasta ahora
se ha lc,grado, en su barriada y pa-
ra las nirias, escuelas regentadas por
elles, con profesorado religioso en
principio y programas laicas en su
mayor parte. También han logrado
que el Estado subvencione esas es-
cuelas hasta el 100 %, Todo elle a

través de discu.siones, de actitudes
mas o menas viriles, etc. Para los
nirics cI proceso es el mismo. Maes-
tros y profesores laicos; locales pro-
pics que arnplian a medida de las
necesidades. Todos los gastos corren
de cuenta de los comr0s. Reciben
algunas subvenciones de personas y
organismes simpatizantes que quie-
ren darle jaque a una forma retr6-
grada de enserianza. Para esta es-
euela de nirios esperan lograr este
ario una indemnizacien estatal del
30 % de los gastos y quiza el total
para el ario preximo, pucliendo dar
una mas amplia enserianza..

«,Que opina la cime obrera aqui,
en general?» «Hay quién quiere enri-
quecerse trabajando y se equivoca.
Nosotros trabajarnos. Yo la jornada
legal; mi esposa dos haras diarias.
No queremos ser esclaves.

»La Asamblea Balear tendra pron-
to mucha influencia; nosotros trata-
jamas en ella y todos pensamos que
per ahora la prudencia es la mejor

Carta recibida por compa-
fier° X, y escrita Per un fami-
liar, que refleja claramente, la
situaclôn actual..

Barcelona 24 Feb. 1976.
Queridos tios: Salut'
Ncsotros bien. Pues no, no nos he-

mcs muerte como parecia; et muer-
te lue «eh otro». Nada ehieo; esto si-
gue como sigue. Ya no exista la Pri-
mera esperanza ClUe se tuvo, de que
TODO IBA A CAMBIAR. La Monar-
Quia, preocupandose a todas horas
de que se la oiga, que para eso ha
estade 45 arios sin oirse nada de ella.
Arias Navarre constantemente con
el freno a fonde, olvidàndose que, en
el mater de la politica, adernàs del
freno hay el aceterader y otras co-
sas mas. Las «Cortes», discutiende
chuminadas y proponiendo («elles
llaman legislar») cuestiones del tres
al cuarto. El dinar°, en maries de la
,Banca, y la Iglesia, con un poquito
mas de fuerza Que antes-. Si a todo
este ariades cale no se visturabra por
parte alguna la aras minima liber-
tad sindical democratica, y la pala-
bra SOCIAL, cuando la nombras los
hombres del régirnen te toman par

ser de aro Planeta, podràs ha-
certe una idea de la situacien.

Casi cuarenta aires de dictadura,
dejan raucha secuelaz cuarenta altos
sin Estado de ninguna clase... sola-
mente Franco y su régimen, dan la
panerarnica actual.

Dejando aparte muchas cosas ocu-
rridas en toda Esparia y per toclos
sabidas «huelgas, pares forzosos,
protestas, etc...» aqui, en Barcelo-
na, desde el 16 de este, el Ramo de
la Construecien esta en huelga to-
talmente (mas de 200 obras). Dias
parades, el Ministro de Hacienda,
con su bloque° de salaries (al de
Trabajo no lo hemos oido) ha for-
made un follen de erdago Si a esto
agregas la carestia de vida, debido
a la .urbida de precios que, el Go-
bierno dice en un 14 o 17 % (menti-
ra gorda) la veracidad es que esta
muy cerca del 30 %. Y para rema-
char mas, si algo quedaba lisera del
alcance del martillo, devalùan la pe-
seta, argumentando que de esta sim-
ple forma, vendràn mas turistas f a-
vorecidos per el cambio de moneda,
y asi se podra almacenar 3.500 mi--
nones de delares para satisfacer los
caprichos de doria Balanza de Pagcs
(léase charanga y MenarQuia Iran-
quista).

aliada, hasta que se hayan logrado
ciertas conquistas: el retire de la ley
antiterrorista; una amplia amnistia;
ciertas seguridades aunque sean
pseudo constitucionales, etc. Enton-
ces sera diferente. Mientras tante,
prudencia; parque si volvian los
bunker, entonces...» Y con la mano
hace el geste que da la paliza.

Fernando FERRER

Nota bene: para ariadir a todos los do-
cumentos reunidos hasta ahora, agrade-
ceré a quién pueda, que me envie d ci-
tado librito: «Mussolini a la conquista
de las BaIeares», de CamiIo Berneri.
su defecto, fotocopias del mismo. Si se
envia el libro, sera devuelto unes dias
después. Si fotocopïas, seràn pagadas es-
crupulosamente. Pueden ser enviados
esos docurnentos en cualquiera lengua de
rais latina, coma en aleman e inglés.
Enviese a: Fernando Ferrer, 10, rue de
la Fauconnerie, 45000 Orléans,Francia.

Caria de Barcelona
A la mejor (puede ser) yo sea pe-

sirnista mas el hombre no puede des-
prenderse del atavisme. Esparia es
un pireblo en el eue, las clases tra-
bajarloras han viVido mas humilia-
das que en otro cils guiera, desde
hace sigles. Per esta razOn no dejo
de repetir siempre: Somos un pais.
eondenado a la injusticia.

Los gobernantes de todos les tiem-
pas,. unes pobres miserables, y las
linasas unes miserables pobres...

Mucho habrà de cambiax en Espa-
ria, para que tas cosas vayan salien
do medianamente bien. Tendremos
que esperar todavia mucho, siempre
y euando las dos partes que mende-
n° mas arriba, no se purguen. Si no

hacen, dentro de un sigle los es-
patioles tendremos que seguir ha-
blando de «atavisme».

La libertad no es privilegio de une
sine una necesidad de toiles.

Cuando une nace, no se corta el
corden umbilical nor mera obliga-
clan de libertad; mas bien se hace
para salvaguardar la vida de la ma-
dre y la del nirio. Es a partir de este
Punto, que el hombre ha de luchar
par la verdadera libertad.

He de admitir que algo de apertu-
ra ha habido. (Revistas gràficas mos-
trando Un principio de pornografia
grosera; peliculas de un mal gusto
soez y satire; y muchos periodistas
preguntando algo y los centestado-
res respondiendo lo que les dà la
gana...).

Y a este desbarajuste cretino, le
liaman «apertura democratica».

No te preocupes por «les chines...»,
Elles son politicos, y corne ta]., se les
esta permitiendo el llamar a las eo-
sas, seen el moment°. Quiza, en su
tiempo, luxa acertado llamar a los
comunistas «chinos...». Hoy deberian
llamarse c(camaleones».

Sin mas per el momento ya os
tendre al corriente de las novedades
de esta verbena franquista, que no
sabe lo que hacer para asegurarse
su continuidad.

Recibid un, abrazo de vuestro sa-
brino.

XXX



Mitin de 10 de Mayo en Montpellier
Como estaba anunciado se celebra

el dia 1' de Mayo el Mitin conmemo-
rativo de los Màrtires de Chicago,
simbolo de tantos otros martres de
la causa internacional de los traba-
jadores.

La Comisian organizadora puede
sentirse orgullosa de la concurrencia
que hubo en el acto. El local se 11e-
nô de bote en bote, coma se suele
decir. Mucha veterano, cuyo amor
a la C.N.T. es inquebrantable, y la
juventud ideolôgica eterna.

Sobre las 10 de la mariana, el com-
pariera Fortea, en nombre de la Co'
misian de Relaciones abriô el acto.
Leya una carta de adhesian del S. I.
que al mismo tiempo envia un salu-
do fraternal a los asistentes, y a
cuantos en el mundo luchan por la
emancipacian del hombre, y en par-
ticular a los que en este dia se en-
frentan en el interior de Espafia a
las fuerzas represivas del E'stado.

S.I.A. también se adhiere al acto,
con saludo a los presos y caidos de
Esparia y el mundo entero, sin olvi-
clar un cordial saludo a todos los
comparieros que se encuentran pre-
sentes en este mitin.

También lee una carta del FRAP
en la que se nos incita a una unidad
de aceian para derrotar al gobierno
de Juan Carlos. El compariero J.
Murioz Congost, en una parte de su
diseurs° responde a la carta del

RAF'.
Fortea, después de leidas las ad-

hesiones, hace una breve interven-
clan diciendo: 1976, otro 10 de Mayo
que nos reùne en esta sala. Otro
de Mayo que la C.N.T. en Exilio ce-
lebra fuera del ambito nacional don-
de nuestra sindical en 1910 fue fun-
dada.

Paris. InauguraciOn de la Expo

'tt ESPARA 1936»
itineraria

Con apreciable asistencia de com-
Parieras y buena concurrencia de
personas interesadas por la Revalu-
cian espatiola, el domingo 23 de ma-
yo tuvo efecto la apertura de la Ex-
posician «Esparia 1936» en la sala de
actos del Centro Confederal. Un to-
tal de 25 carteleras conteniendo sobre
300 documentas gràficos y escritos
ilustrando sobre las Colectivizaciones
y otras realizaciones nuevas, mas el
esfuerzo cultural, de guerra y la
guerra rnisma, fueron expuestos a la
sana curiosidad del pùblico, origi-
nando la aprobacian calurosa del
mismo.

Segfm nuestro criterio, bastantes
comparieros no han alcanzado a
comprender la suma importancia de
esta manifestacién revolucionaria
ennoblecida por el arte presentativo
y el contenido histarico-futurista,
que la misma contiene. Tampoco la
prensa parisina, cortesmente invita-
da al efecto, acerta a calibrar la
trascendencia documentai de este
certamen, y a fe que habrà de la-
mentarlo Por la lecciôn practica de
autogestionismo que se ha perdido.

Mejor vision la han tenido el es-
Critor anarquista Georges Balkans-
ki; la simpàtica corresponsal envia-
da por «Cambio-16»; el fecundo no-
velista del exilio V. Botella Pastor;
Mme Fauve', secretaria del Institut
Français d'Histoire Sociale; la histo-
riadora Renée Lamberet, y el gran
mate/Delco ukraniano L. Plioutch,
todos los cuales han tenido boas pa-
ra nuestra bien conseguida Exposi-
cid/1, tras haber largamente departi-
do con la Comisian Organizadora.

Y los dias 29 y 30 de maya, ia
Evreux con la «Expo» a cuestas!

Hoy en Montpellier, y en Burdeos
y Tarbes; mariana en Marsella y Per-
pignan; el 11 de abril fue en Paris.
Estamos presentes para confirmar
que no olvidamos a los que caen en
la lucha, y que seguiremos siendo
solidarios con todos los que enfren-
tan al despotismo y en particular los
que hoy en Esnaria, en condiciones
dificiles, se exporien para hacer de
este Primer° de mayo el filtra° de
la tirania.

Para aquellos que dicen que el
Primer° de Mayo es tedioso y ya pa-
sà, les diremos: ;No! comparieros. El
Primero de May° no pasa ni fastidia
a todo hombre revolucionario y ho-
nesta que aliente la llama del 1886.

He ahi el motivo de parque nos
encontramos aqui. Seguidamente
Fortea presenta, a Félix NAVARRO,
de la C.N.T.F.

Este cita en primer lugar como ese
dia ha perdido para las masas su
verdadera significacian, transf or-
mandose en una simple fiesta o en
una conmemoracian cualquiera. No
obstante queda que esta feeha ha
sabido guardar un sentido transcen-
dantal que no escapa a nadie a tra-
vés de las figuras ejemplares del mo-
vimiento obrero americana, y es el
de la fraternidad obrera.

Las armas clàsicas que emplean los
enemigos del obrero para mixtificar
este dia y su significado son, en pri-
mer lugar la agresian gubernativa
y la recuperaciOn y la integracian al
media al medio ambiente. Todo se
desarrolla gracias a la clase media
habil en recursos mentirosos. Def or-
ma siempre la realidad. Por ejemplo,
cuando se ocupa de la criminalidad
y su progreso constante crea un es-
tado psicolagico entre la poblacian
que permite aumentar los medios y
las fuerzas represivas de los gabier-
nos. Se recurre, en otro ejemplo al
fichage de los habitantes de pais a
los que se considera delincuentes de
nacimiento. La pana de muerte, re-
miniscencia de las épocas mas re-
pugnantes de nuestra existencia, les
es requerida; y las expulsiones arbi-
trarias. Ademàs se impulsa la mili-
tariz.acian creciente de la sociedad,
verdadera gangrena que roc las ac-
tividades sociales del hombre. Los
métodos social-policiacos estàn en
plena expansian.

La integraciOn al sistema mira so-
bre todo el hacernos aceptar lo esta-
tuido sin que el pueblo pueda apor-
tar ninguna modificacian de calidad.
E3 la tentativa para liquidar la lu-
cha de clases mediante Procedimien-
tos capciosos coma son la «participa-
cian» en Francia y la co-gestian en
Alemania, o bien la colocacian de ca-
pitales por los trusts de la USA. El
objetivo es hacer de cada ente su
propio patrôn, en el sentido capita-
lista del termina. En represian, este
sistema trata de hacer de cada ciu-
dadano su propio guardia. é,Pero,
quien se Pregunta el orador
puede oponerse a los manejos liber-
ticidas del autoritarismo moderno?

No seràn precisamente las pujan-
tes organizaciones obreras actuales
por estar corrompidas e integradas
al sisterna, cual la Confedera cian sin-
dical alemana, que posee bancas y
red de super-mercados, siendo uno
de los principales soportes de la ac-
tual gobernaciOn del pais.

En Francia es casi lo mismo. Se
sabe que F. O. es un justificante de
los patronos, y que la CFDT que aùn
huele a a-gua bendita, se encuentra
cada dia mas liada, al Programa Co-
mùn, que no es otra casa que un re-
cambio o muro de salvaciôn del capi-
talismo. En cuanto a la CGT, ésta
es un apéndice del Partido Cornu-
nista en los medios proletarios.

Tampoco se puede contar con los

partidos politicos. Los socialistas han
Participado en el poder sin haber
cambiado nada fundamental, mas
pronto lo contrario. En cuanto a los
comunistas de tad° Delo que hoy ve-
mos erigirse en «defensores de la li-
bertad», todos sabemos sus métodos
de gobierno, esencialmente drasticos,
cuando ellos se imponen a titulo de
«Repfublicas democraticas» y otras
dariosas mentiras. No hay soluciôn
formai acogiéndose a la politica mar-
xista. Lo importante para los traba-
jadores seria reforzar la Asociacian
Internacional de los Trabajadores,
cuyas secciones encarnan, en reali-
dad, las aspiraciones 16gicas de los
explotados. Es una organizacian no
ma.stodantica, per° que esta llena de
vitalidad como ha demostrado su fil-
timo Congres° de Paris. En ese sen-
tido el camino de la C.N.T.F. esta
bien trazado en cuanto se refiere al
sindicalismo revolucionario que per-
mite el retorno a los cauces, a la ac-
clan derivada del pensamiento, y Pur
el neto objetivo de la Autogestian ge-
neralizad.a. Tras detallar a lo que
puede llegar la Autogestian, el °ra-
dar demuestra que el anarcosindica-
lismo es el medio mas apropiado pa-
ra alcanzar que el colectivismo inte-
gral sea un hecho gracias a las ca-
racteristicas de lucha del sindicalis-
mo revolucionario.

No cabe la menor duda que los mé-
iodas de la A.I.T. son buenos, pues
si bien no nos han dado el triunfo,
tampcco ha hecho de nosotros obe-
dientes consentidos de la sociedad de
consuma. Hay el ejemplo libertario
del 36 en Esparia y ello parece pro-
vocar la confabulacian de las fuer-
zas autoritarias, como en la Guerra
del 14, para decapitar la verdadera
C.G.T., y la coalician fascista del 36
para extinguir la Revolucian.

Termina cliciendo el orador: Jamas
opresivos, siempre libres y combati-
vos. Raro es el movimiento social
que como el nuestro Puede contar
una actitud de dignidad permanente
en su lucha revolucionaria.

iViva el Anacrosindicalismo!
(Continuard)

Ttembola Confederal
para 1976

Sesenta y un premios mayores en
valiosos libros y objetos utilitarios y
de arte. Premios (en libres) de con-
solacién per cinco francos en ade-
lante empleados en la adquisicién de
billetes.

Destin° de la Tômbola: Pr° Espa-
fia y necesidades confederales.

El sorte° tendrâ lugar el dia 20
de juntio en el Centro Confederal de
Paris con motivo de la Fiesta del Li-
bre.

JIRA NUCLEAR
Organizada por el Nùcleo del Hé-

rault-Gard-Lozère de la C.N.T. de
Esparia en el Exilio. Tendra, lugar el
dorningo dia 13 de Junio de 1976 en
la Colonia de Vacaciones, Centre
Aéré de Bione. Magnificos platanos,
que protegen del Sol, y si hace mal
tiempo, espaciosas salas a cubierto;
comida campestre, distracciones, a
gusto de los asistentes, comida ser-
vida sobre plaza, a condician de ins-
cribirse b mas tardar el martes 8 de
junio, (precios parejos a los del ario
pasado).

Encarecemos a todas las FF. LL.
del Interdepartamento organicen los
desplazamientos, invitando a fami-
liares y amigos, simpatizantes, espar
fioles, franceses, antifascistas en ge-
neral, que vengan a pasar una jor-
nada de confraternidad confederal y
libertaria.

COMUNICA DOS
EN PERPIGNAN

El sàbado 12 de Junio
GRAN MITIN DE INFORMACION

La Comisiôn de Relaciones del Au-
de-P. O., con la colaboraciôn de la
Uniôn Local, organizan para el 12
de Juni° a 21 haras en la Sala Ara-
go (Perpignan) un MIT1N DE IN-
FORMATION sobre el problema de
Esparia.

Participaràn los oradores:
Un compaiiero de la C.N.T.F.
Un oomPariero de Esparia.
Alejandro LAMELA, par la C.N.T.

de Esparia en el Exilio.
La Comisiôn de Relaciones del Ni:1-

de° del Aude-P. O., invita fraternal-
mente a toda, la colonia espariola y
antifascista asi coma a todos los
amigos en general a dicho acto.

29 Y 30 DE MAYO EN EYREUX

La EXposician ccEsparia 1936», con-
memorativa del XL aniversario de
la Revolucian Espariola efectuarà su
primera presentacien en provincia.

Veinticinco tableras conteniendo
centenares de gràficos; carteles, foto-
grafias, dibujos, etc., todo de época.
Los visitantes apreciaran la aporta-
ciôn artistica y cuantitativa de los
expertos y artistas que han dado ci-
ma a esta obra emocional, verdadera
pagina de la historia contemporanea.

Para realzar las sesicnes habra
'momentos de variedades a cargo del
Ateneo Juvenil Libertario de Paris,
con la participacian del famoso rap-
soda SERGIO UTGE.

Para facilitar la estancia de los
comparieros y familiares que acudan
de fuera los comparieros de Evreux
preparan un servicio de restaurant
econômico, incluso con paella. No
traer comida.

F. L. IDE PARIS.
Celebrarà asamblea general, el do-

ming° dia 13 a las 9 y media de la
mariana en el Centra Confederal, 33,
rue des Vignoles.

F. L. DE DREUX
Quedan invitados todos los componen-

tes de esta Local y el Grupo Amigos de
S.I.A. a la Asamblea General Ordinaria,,
el 6 de junio a las 10 de la mariana en
nuestro local social.

RUEGO NECESARIO
Repetidas veces hemos recomendado no

se envien giros, cartas o paquetes certi-
ficados, a ninguna clase de anagramas,
por la irnposibilidad de poderlos recupe-
rar en Correos. Rogamos se envien a un
nombre personal, y, particularmente a
nombre de Roque LLOP, 33, rue des Vi-
gnoles, 75020 Paris, CCP no 13507 56 U
Paris.

Agradecidos.

F. L. DE PERPIGNAN
Convoca a todos sus afiliados a la

Asamblea General que tendra lugar el
dia 12 de junio a las 14,30 boras.

F. L. DE THIAIS
Celelararà, Asamblea el domingo 13 de

Junio a las 9 y media de la mariana en
el local de costumbre.

F. L. DE ST-DENIS
Celebrarà Asamblea el dia 30 de

mayo a las 9 de la mariana en el lo-
cal de costumbre.

TOULOUSE
Jira al Lago de Lectoure (Gers)
Se anuncia a las comparieras, compa-

fieros y amigos simpatizantes que, se or-
ganiza un autocar para asistir el dia 6
de junio al pintoresco Tag() denominado:
«Los tres valles» (Lectoure-Gers). Donde,
al mismo tiem4po acudiran los compafre-
ros de Bordeaux, del Gers y Altos y Ba-
jos Pirineos.

El autocar saldrà a las 8 de la mafia-
na del Bd. Carnot, frente al Café de los
«Americanos», Toulouse.

Le Directeur de la publication André Maille. II,- 20.938, ImPr.des Gondoles, 4 et 6, rue Chevreul, 94600 Choisy-le-Roi. Tél. 890 94-07.
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Actualidad portuguesa

No ha pasado mucho tiempo y ya
se han hecho sentir los primeras re-
sultados de la «clarificacien» politi-
ca del 25 de Noviembre. Aqui estàn:
el Estado se aprovecha de esta «cla-
rificacien» para volverse cada vez
mas sefier y rey represivo, afilando
sus garras afuera y atizando cada
vez mas las hogueras del infierno
capitalista. Ahora es el aumento de
los precios, mafiana, coma respuesta
a las reacciones de la poblacien en
contra de este aumento, seran los
encarcelamientos en masa, la repre-
sien fisica directamente, el amorda-
zamiento de las opiniones. Desmiti-
ficamos el 25 de Noviembre en nues-
tro nrimero 26 («A Batalha)>) Pero
también apuntamos el peligro que
surgia de la toma del poder par las
derechas. Han aumentado el tabac°,
la gasoline, el café, los transportes
pùblices, las tasas de los C.T.T.; fue-
Zon «descongelados» los precios de
los alimentos de primera necesidad:
carne, pescado, pan, patatas, cerea-
les, azùcar, etc.

è,Cuàl es la justificacien a todo?
Pues, oficialmente, la del Estado, es
que frente a la actual coyuntura los
precios tienen que aumentar para
Que hayan inversiones (incentivo pa-
ra el capitalismo privado), equili-
brandose la balanza de pages y pa-
ra que disminuya el desempleo. La
via seguida ha sida la inflacien ga-
lopante. Fera, é,y la poblacien? Bien,
esta facilmente rechaza estas papa-
rruchadas, y piensa en las castas
presentes en el poirier. En realidad
es que asistimos a lo siguiente: ce-
ma después del 25 de Abril (74) tuvo
lugar una justa insurreccien gene-
Tal por parte de la poblacien, que
,exigia aumento,s de los salaries y la
contencien de los precios, medidas
juzgadas como las mas indicadas pa-
ra mejorar a carte plazo el infierno
que era sobrevivir en esa escalada.
En verdad podriarno,s, atendiendo a
tenor del 25 de Noviembre (75), ha-
blar de dos castas que procuraban
eliminarse mutuamente para asi po-
derse poner una de ellas en el poder:
un bloque defensor del capitalisme
de mercado y otro, defensor de una
Economia de direccien centralizado-
ra (tipo de economia capitalista del
Este). Asi el Estado no podia ser tan
represivo como al que estàbamos
acostumbrados. Habia la que aigu-
nos llamaban el doble poder, como
habia otros que lo llamaban (tel
anarco-populismo». Fue este «anal--
ce-populismo» quién logre organizar
a la poblacien en Comisiones de tra-
bajadores, de moradores, Consejos
de aldea, y conseguir aumentos de
salarie, contener los precios, mejor
sobrevivencia para las capas mas ex-
plotadas, expropiar algunos latifun-
dies, etc.

Quizà luego estas acciones fuesen
en parte recuperadas par los parti-
dos que se dicen de izquierdas.

Con el 25 de noviembre asistimos
al punto de ruptura: una de las dos
fracciones dominaba a la otra y se
apoderaba de forma selida del Es-
tado portugués. Esta era la fraccien
defensora de un mercado del tipo
capitalista europeo, o sea de los Es-
tados Unidos de America.

é,Pero que se esta pretendiendo
hacer ahora.? Pero bien, no se trata
de que quieren salvar la economia
nacional destruida por la fraccien
dominante como quieren hacernos
creer el Consejo de la Revolucien y
el Consejo de Ministros: lo que aho-
ra se pretende es volver a como to-
do estaba antes del «.anarco-populis-
mo», es decir, que los capitalistas y
el Estado vuelvan a ganar antes del
aumento de salaries. é,Y esto como
se consigue? è,Disminuyendo los sa-
laxios"? Pues podria ser una via, pe-
ro no es ahora la indicada par el

capitalisme reformista del P.S. 0 del
P.P.D. Pues esto seria abrir dema-
siado los ojos a la poblacien, seria
'quitarle la mascara al cordera. Es
mucho ruàs facil quitar indirecta-
mente aquello que fue conceclido a
la poblacien con gran disgusto y par
manifiesta falta de Poder. Con el
aumento de los precios recuperan
todos los aumentos de salaries y vuel-
ven a embelsarse tedos los capita-
listas o a los que han aparecido pa-
ra sustituir a las que han huido.

Pero, dirai-1 algunos, la caste do-
minante también va a sufrir las
consecuencias de este aumento. Na,
eso no es verdad. Selo podria ser
cierto a cortisimo pIazo, esto es,
mientras no les venga a llenar los
bolsillos el aumento de las precios.
No olvidemos que la casta militar
actualmente en el poder continna
comprando la gasolina, la carne, el
Pescado, el azticar, en fin, todos los
articulas de subsistencia, mucho mas
baratos, en los economatos militares.
Es esta la verdad, no nos ilusione-
mas con las cifras astronômicas, con
distorsionados millones en las cuen-
tas de la balanza de pagos. ;Estas
datas no son mas que un pretexto
Para que cada uno se vuelva, cada
vez mas esclave pensando que con-
tribuye en la «salvacien de la econo-
mia y de la nacien!

;Los explotaclos no tienen «econo-
mias» ni «naciones» que salvar ya
que las economias y las naciones no
son suyas, sino del Estado y de las
castas que por el momento se sirven
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EL CAPITALISMO DE LA MISERIA Y LA
MISERIA DEL CAPITALISMO

Compte decir ante tado que la
analizamos desde el extranjero, de
lejos. No tanto, empero, pue ese di-
latado kilometraje nos la hune de
las manos. Interesada y carazonal-
mente, la situacien politica de nues-
tro pais absorve nuestras principales
atenciones.

No estuvimos ni estamos con el
«Can Esparia o contra Esparia», esa
suerte de espariolismo en ei que no
estan ni estuvieron los prairies eom-
parieros que en un rapto de insensa-
tez 10 usaron hasta las heces, Esta-
mos, si, pegados a la suerte de los
esparioles parque ésta, mala o bue-
na, sigue siendo la nuestra. Exilia-
dos desde largo tiempo, ausentes de
la tierra de procedencia hace treinta
y siete atios compaties, jamas he-
mos sentido los prohlemas politicos
del pais respective de acogida, mm-
ca hemos podido «extranjerizarnos».
Sentimos sin acusar insensihilidad
absoluta per las alegrias o tristezas
de la tierra que «provisionalmente»
nos sustenta los prohlemas de la
dejana» Esnaria corne si estuviése-
mos en ella.

No se nos oculta, con todo, que la
Esparia actual no es la de nuestros
dias, pero tampoco se nos darà a en-
tender que los problemas de antario,
los de cuando abandonamos el pais
empujados por una tremenda derro-
ta, estait superados y que la actitud
a adoptar es otra que la anarcosin-
dicalista. Precisamente la C.N.T.
ahora renaciente en nuestros recor-
dados predios, pudo demostrar al
mundo, con ejemplos, que el proie-
tariado avanzado espariol no lucha-

de elles para reprimir y expietarlas!
No nos hagamos ilusiones, hay

distorsiones en la balanza de pages,
hay desempleo, hay faite de inver-
siones. Pero par mas que «nos apre-
ternes el cinturen» corno nos or-
denan que hagamos par mas que
trabajemos (un ciclo impresforrante
de alienacien) nunca conseguiremos
mejorar estas perspectivas, crue estes
setiores, actualmente en el poder,
nos vienen a decir y anunciar en la
teIevisien y en la radio con grau
lastima. Estes sintomas existen en
todo el mundo pero estàn mas acen-
tuadas en las regimenes menas esta-
bles. ;El mal no esta en «el anarco.
populismo», en el aumento de les sa-
laries, en la inestabilidad politica,
en las expropiaciones de tierras, co,
ma pretenden hacer creer algunasi
;El mal esta mas bien en el sistema
en que- se vive, en el Estado, en el
tapi aTismo bajo cualquier forma, en
el trabajo asalariado, en la mercan--
cia!

;Y ya que hemos dicho esto, nese,
tros hemos empezado a sentir los
efectos en la piel pues mientras sub--
sistan estes males, sera, muy facil
para las castas en el pcxier seguir
aumentando el grado de esclavitud'
y del infierno de la fiera capitalista,
que se hace sentir sobre todos los
explotados! Tenemos que alzarnos
contra este proceso maquiavélico de
alienaciiin y de mentiras que nos
conduce a que el infierno en que vi--
vimos, cada vez mas dura; con el
,cinto cada vez mas apretado, para

ha sôla para llenar andorga y dormir
sobre colchan de lana, sino que se
afami, en todo moment°, en elevar
integralmente la situacien tant° ma-
terial corne moral del hombre que
tra.baja. Para el societarismo y el so-
cialerismo, para las gentes tri:volas,
la finalidad de la asociaciOn obrera
era las 8 horas y el pan Manco de
cada dia. Alcanzada la, jornada
ideal» y el derecho al eondumio
particularmente en las regiones in-
dttstrializadas se fue a pot- las '7

horas y men os y por la totalidad de
los derechos inherentes a los produc-
tores. Y en esta lueha estan nues-
tros comparieros jevenes que militan
ahora y a los euales les coraparieros
ohistericos» nos pademos aplicar per
similitud de causa a pesar de la dis-
tancia generacional que parecia se-
pararnos.

Se ha dicho per aqui y por alLi,
interesadamente, que el anarauista
de anteguerra ya no cuaja en la Es-
paria actu,a1 per desaiLilizacieti de
propesitos y caracteres; y no °listan-
te vemos a los jtivenes libertarios
traseender a la calle, decididamente,
valerosamente, oponiéndose al régi-
men de restricciones feroces que ca-
racteriza al gebierno heredero del
régimen franquista; y los vemos tam-
bien mantener un interés enorme
per la C.N.T. apolitica y por las con,
quistas efeetivas de la Revoluclen
del 19 de Julie del 1936. Se deforma
la verdad adrede al pretender que en
la Esparia nueva, la resuitante de la
caida condicional que no vertical

del franquisme, deja en desuso las
dactrinas y las pràcticas del sindica-

que aIgunos a través del Estado y
de todas sus instituciones represi-
vas (escuelas, rnedios de comunica-
cien, bancos, etc.) puedan vivir ca-
da vea mejor a costa nuestra.

Tenemos que decir no al aumento
de dificultades en nuestra sobera-
nia. Tenemos que auto-organizarnos
en Consejos de fabrica, de aldea,
misiones de meradores, etc, y decir:
;NO, BASTA DE ESTO! ;Pero, aten-
cien, no nos dejemos recuperar ni
conducir per la fraccien que ahora
se encuentra dominada: EL CAPI-
TALISMO DE ESTADO y todos sus
lacayos! iDe este error, ya estamos -
ahora sufrfendo sus consecuencias
en nuestra piel! Tenemos que avan-
zar enta:aimanter:rte.

Organicérnonos por la base y en-
caminémonos hacia ha formacien de
federaciones libres. Para elle es pre-
cis° que no cooperenros con estas
medidas y nos organicemos para ha-
cer caer a este monstruo, que esta
ravando caria vez mas su propia
ruina y que es el capitalisme bajo
cualquier forma.

;Abajo ef aumento del eoste de la
vida!

;No cooperemos con la esclavitud
eapitalista!

;Avancemos con la Autogestien
Revalucionaria:

N.

(Traducide del portugues, par Mi-
guel Didac, de «A Batalha» del 7 de
febrero 1976).

Usine revoIttelortarie para abrir puer-
ta a los shidicalismos amarf os, mi-
crobianos, considerados como saper-
tes de paradas politicos mas que
aportaelones masivas para la defen-
sa y dignificacian de la clase expia-
tada.

La reaiidad de una C.N.T. existen-
t* ya la aprecian incluse los cemPa-
rieros reacios al activismo, v per si
alguien le dudara la corriente comu-
nista libertaria es visible y palpable
con stile darse un rodeo por (da tic-
rra de nttestros pecades». Alli le con-
federal decadente no tiene prédica
per opeien juvenil de le libertario a
secas

Selo nos limita a nosotros la pér-
dida, per arios. del cabane blanc° de
nuestra juventud, capaz, vibrante y
creadora corne no hubo otra; y esos
ailes ;tantisimos! de exile que
nos han apartaclo no de lo vital idee-
legico, sine de la conducta fisica que
el moment° espaiiol exige. El prohle-
ma esta en ir ail, a integrarse al
todo confederal y anarquista, y refe-
rente a elle no se puede exigir. Es
un problema intense, profond°, de
conciencia, que treinta atios atràs no
se hubiese presentado. Es una deci-
slôn, el ir o el no ir, que no eompe-
te a una reunien decidirla, sino es-
trictamente al individu°. Hay pro-
blemas de sangre a veces, de ancia-
nidad otras. Un verdadero conflicto
entre dos deberes, cupiéndole vitae,
al que acuda alla a luchar y no
para ver la estatua de Colôn, la Ci-
beles o la Giralda: «;Valiente quiet'
me siga!»

EDITORIAL

De la situaciem espailola
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Une abondante documentation qui
a été récemment rassemblée sur les
famines régnant dans les pays de
développement (Sahel, Ethiopie,
Bangla Desh) d'une part, aussi bien
que dans de nombreux pays où sévit
la malnutrition révèle l'évolution de
l'espèce humaine à travers les nom-
breux désastres alimentaires qu'elle
a connus.
' Sans remonter à l'âge préhistori-

que nous ferons remarquer que vers
le huitième millénaire avant notre
ère, à l'issue de la dernière glacia-
tion observée entre le 13° et le 10'
millénaire commence la grande aven-
ture alimentaire de l'Europe Occi-
dentale qui se transforme surtout
vers le troisième millénaire quand
on constate l'établissement d'un cli-
mat plus tempéré favorable à la pro-
duction de denrées alimentaires;
c'est l'époque où l'on observe la mi-
se en place du village et de la ferme
qui subsiste jusque vers la fin du 18'
siècle de notre ère.

Le blé, le mil et l'orge se préparait
alors sous forme de bouillie ou de
galette qui constitua longtemps l'ali-
ment de base de l'homme, utilisé
concuremment avec la production de
fruits et de légumes.

Dès l'âge du bronze (2000 à 900
avant notre ère) on connaît une in-
vention venue de l'Orient qui procure
des progrès sensibles permettant l'at_
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Le spectacle électoral redouble d'intensité.

Non seulement le rideau est levé pour les municipales; il
faut pousser plus loin: les législatives.

Le prétendu « syndicalisme » français veut être partie pre-
nante dans cette mascarade.

Jusqu'a quand en sera-tamil ainsi?

UN PEU DE DEMO GRAPHIE
telage des bêtes de trait, domesti-
quées Progressivement; ces progrès
coïncidant avec les premières arai-
res, prototypes de notre charrue, ap-
portent d'importantes modifications
dans la biologie des populations et
une évolution démographique assez
importante.

C'est ainsi que les statistiques ré-
vèlent la progression de la popula-
tion de la France au cours des âges.
Pendant les 6' et '70 millénaires on
dénombrait de 20.000 à 30.000 habi-
tants; entre le 6' et le 5' millénaire
ce chiffre atteint déjà 300.000; et en-
tre le 4' et le 3' cette progression par-
vient à 5 millions pour passer à 6,5
millions à la fin du 1" millénaire.

Mais pendant le second siècle de
l'ère nouvelle on dénombre 8.500.000
pour atteindre 16 à 17 millions au
12e-13- siècle, soit un doublement de
la population en cinq siècles. Et la
progression continue pour donner 21
millions en 1750 et 36 millions en
1850. Nous dénombrons actuellement
50 millions et ce chiffre demeure
presque stationnaire, au grand dam
des fous du nombre qui visent sur-
tout à un nombre toujours plus
grand de défenseurs.

Il ne faudrait pas chercher à ti-
rer des conclusions absolues de ces
chiffres, mais ils indiquent néan-
moins que dans certaines régions du

monde on a enregistré à des époques
diverses, très éloignées des Problè-
mes alimentaires et démographiques
à leur échelle, des résultats qui con-
cordent avec celles qui précèdent.

Les grandes disettes enregistrées
au Moyen-Age le furent à une épo-
que où les aliments ne manquaient
pas et se trouvaient dans une abon-
dance relative; mais c'est la struc-
ture et le système social de l'époque
qui produisaient les acheminements
des vivres en lieu et en heure avec
de longs retards.

La situation alimentaire actuelle
n'est peut-être pas due essentielle-
ment à une production insuffisante
ou à une démographie explosive. Il
y a certainement des causes plus pro-
fondes et le système féodal qui tou-
che à la distribution du revenu,
l'emploi, l'utilisation des engrais, les
investissements, etc... qu'il soit na-
tional ou international a probable-
ment autant, sinon plus, de respon-
sabilités sur la situation alimentaire
actuelle que les conditions atmosphé-
riques ou l'écologie.

A travers bon nombre d'invasions,
de guerre et de migrations qui n'a-
vaient d'autre but que la satisfac-
tion de besoins alimentaires répétés
suivis de vigoureuses récupérations
et d'ères de prospérité.

Il ne faudrait pas attribuer cette

constatation à la seule explosion dé-
mographique; un facteur trop négli-
gé dans cette question c'est la mi-
sère et l'on sait à quel point elle est
éminemment prolifique.

Essayons d'établir une nouvelle
classification des nations modernes.
Nous y trouverons : 1.° des produc-
teurs de céréales et de pétrole; 2° des
producteurs de pétrole sans produire
des céréales; 3' des producteurs de
céréales et importateurs de pétrole;
4° des importateurs de l'un et de
l'autre de ces éléments.

Les nations de cette dernière caté-
gorie se trouvent essentiellement vul-
nérables sur tous leurs flancs et la
tragédie est du côté de ceux qui
n'ont rien et qui appartiennent au
Tiers-Monde et doivent supporter
toutes les conséquences de cette dis-
proportion.

Un fait remarquable vient confir-
mer cette constatation. Après avoir
introduit aux Philippines de nouvel-
les variétés de ble et de riz à haut
rendement en même temps que la
mise en valeur de nouveaux terrains
on enregistra d'abord un accroisse-
ment de récoltes supérieur de 2 à 3
fois aux rendements traditionnels.
Mais en 1972, à la suite d'intempé-
ries prolongées on observa une dimi-
nution sensible des stocks.

(Suite page 2)'



Pourquoi toujours les
« anars »

C'est un fait : Jean Bilski lors-
qu'il habitait Toulon a fréquenté des
groupes anarchistes. C'était il y a
presque deux ans. Depuis rien : au-
cun indice qui permette d'affirmer
qu'il ait continué à mener une acti-
vité militante depuis son arrivée
dans la région parisienne; d'ailleurs
il n'était Pas connu de la Fédéra-
tion anarchiste, ni de plusieurs au-
tres groupes parisiens se réclamant
des théories anarchistes.

Il n'empêche : c'est avant tout
comme un militant anarchiste que
les media ont présenté à l'opinion
publique française l'assassin de Jac-
ques Chaine. Un anarchiste, un exal-
té, et un voleur : trois caractéristi-
ques qui se complètent en somme
pour former l'image mythique des
hommes au drapeau noir. Le mot
même d'anarchie d'ailleurs, qui por-
te depuis plus d'un siècle les espoirs
de plusieurs générations de mili-
tants, a pour la majorité des Fran-
çais un contenu pis que péjoratif
c'est le desordre, la chienlit san-
glante. Cela n'est pas nouveau, et
l'on étonnerait sans doute plus d'un
communiste bon teint en lui appre-
nant que Lénine en personne vitupé-
ra un jour les Propos de certains
bolcheviques « qui tendent à insi-
nuer que rien ne distingue un anar-
chiste d'un bandit ».

Ce qui n'empêcha pas Lénine et
ses héritiers de se livrer à une exter-
mination sans merci des courants
anarchistes russes. Non parce qu'il
les considérait comme des exaltés et
des voleurs, non, mais parce que
passée l'union sacrée de la Révolu-
tion d'Octobre, éclatèrent les diver-
gences irrémédiables entre les parti-
sans des soviets, et l'autogestion, de
la « révolution par en bas » et ceux
de la dictature du prolétariat, du
parti à l'avant-garde des masses, de
'la « révolution par en haut ».

Car l'ennemi, pour tout le courant
anti-autoritaire de Proudhon à Ma-
latesta en passant par Bakounine,
c'est l'Etat « tout Etat est une
tyrannie » (Stirner) y compris bien
sûr quand s'installe au pouvoir la
démocratie bourgeoise parce qu'elle
« garantit l'existence d'une aristo-
cratie gouvernementale contre le
peuple » (Bakounine). Anti-étatique
donc, anti-hiérarchique aussi, mais
pas pour le désordre non : Malatesta
lui-même critiquait les adversaires
de toute organisation : seulement
l'organisation doit se faire à partir
de la base, du peuple, et non de
ceux qui prétendent le diriger.

Le contraire en somme de l'atten-
tat individuel d'un illuminé qui, par
la bombe lancée ou le coup de feu
tiré au prix même parfois de sa vie,
imagine apporter le bonheur au Peu-
ple. Non que l'anarchisme rejette
toute violence : tout comme les mar-

Para ilustraciôn de los mismos re-
producimos el siguiente:

DECRETO de 5 de marzo por el
que se regulan pensiones a favor de
los esparioles que habiendo sufrido
mutilaciôn a causa de la pa,sada con-
tienda no puedan integrarse en el
Cuerpo de Caballeros Mutilados de
Guerra por la Patria.

PERSONAS AFECTADAS. To-
dos los esparioles de uno y otro sexo
cualquiera que sea su edad y en los
que concurran las siguientes circuns-
tancias:

Haber sufrido heridas como
consecuencia directa o indirecta de
acciones bélicas desarrolladas en el
territorio nacional entre el dieciocho
de Julio de mil novecientos treinta
y seis y el uno de abril de mil nove-
cientos treinta y nueve.

Padecer en el momento de en-
/racla en vigor de este Decreto (8 de

Un peu de démographie
(Suite de la page 1)

De plus, ce phénomène qui motive
une excessive prudence, avait une
contrepartie regrettable; à la pénu-
rie des rendements s'ajoutait une
plus value des engrais et des pesti-
cides, tant et si bien que la disette
sévissait plus que jamais dans ce
pays un moment favorisé.

SOUS le double aspect de la famine
et de la malnutrition, cette plethore
relative venait aggraver une situa-
tion alimentaire que d'une façon gé-
nérale ne se trouvait pas favcrable à
ces expériences.

La crise alimentaire mondiale de-
vait aboutir à des solutions qui sont
de nature à compliquer d'autres pro-
blèmes mondiaux (démographie, dé-
veloppement du commerce, exploi-
tation des ressources naturelles d'é-
nergie, réforme agraire et réduction
des armements).

Il serait grand temps de poser des
jalons pour une véritable démogra-
phie de l'alimentation; l'examen des
courbes de production et celles de la
consommation nécessite des efforts
pour relever la première et infléchir
la seconde.

La terre connut vers 1830 son pre-
mier milliard d'habitants; pendant
des millénaires mortalité et fécondi-
té se sont équilibrées en apportant
un léger gain pour la vie. Mais 105
ans plus tard la Population atteint
2 milliards et le 3e milliard n'est
atteint qu'en 1970.

Il n'y a pas de solution idéale pour
remédier à cette situation, mats nous
devons indiquer que notre but incite
à la réflexion. L'augmentation des
hommes est un phénomène complexe
qui s'inscrit dans un contexte va-
riant avec l'histoire et qui évolue
avec les structures locales. L'aug-
mentation de la production est es-
sentielle certes, mais elle doit être
partie intégrale d'un système qui
mène à sa commercialisation qui,
elle même, ne se justifie que s'il y a
consommation.

(Cet article s'est surtout inspiré de
la lecture du «Courrier de l'Unesco»
qui en mai 1975 s'est surtout penché
sur laFaim du Monde. Nous y re-
viendrons).

André MAILLE

xistes-léninistes, et les trotskystes,
ils prônent quand besoin est l'usage
de la violence révolutionnaire contre
la violence de l'oppresseur. C'est
pourtant sur l'anarchie seule que
flotte cette « odeur de sang », dont
parle Daniel Guérin. A cause de Ra-
vachol, à cause des « desesperados »
de la fin du siècle dernier qui eux
aussi se réclamaient de l'anarchie et
que les anarchistes, libertaires par
essence et proches de tous les ré-
prouvés, n'ont pas rejeté.

M. D. F.
(Extrait de « Le Quotidien de Pa-

ris », 18-5-76.)
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Mutilados Republicanos Espaiioles

nad de Santillà.n lue abucheado y no

pudo terminar su cool erencia
(Sacado del «Tela-Expres»)

En un abucheo pràcticamente ge-
neral contrastado con los aplau-
sos de una parte minoritaria del pù-
blico finalizô ayer la esperada
conferencia de Diego Abad de Sant-
llan en el Ateneu. El ex dirigente de
la FAI no pudo finalizar su parla-
ment°, al ser repetidamente interpe-
lado, y debiô interrumpirlo cuando Para Abad de Santillàn (Sinesio
llevaba transcurrida mas de hora y Garcia Sanchez, cuando aim no era
media de discurso. De diversos sec- militante), «el proletariado ya no es
tores del pùblico se levantaron asis- la mayoriia social como antes, ni la
tentes que pedian al °radar referen- burguesia industrial y ,comercial
cias a la realidad concreta de Esparia ocupa el puesto de mando como
en los ùltimos cuarenta arios; otros, cuando nosotros los combatiamos,
menas dialécticos y mas apasiona- no es una unidad sôlida ni un esta-
dos, profirieron gritos de «traidor», mento privilegiado. Hoy existe una
«queremos conocer la historia que amplia clase media, mas numerosa
no esta escrita», «esto es un came- que las masas asalariadas de las f à-
Io», etc. Otros prefirieron el silbido, bricas, con mayor proletarizaciôn
y en algunos momentos se llegô a que los Propios asalariados. Esta cla-
silbar la Internacional. La decisiôn se media es un sector decisivo, por
de poner fin a la charla fue adopta- su mayor preparaciôn y cultura. He-
da a raiz de los incidentes surgidos mos entrado en una nueva etapa en
cuando Abad de Santillàn citô a la historia, con el nacimiento de un
Juan XXIII y se refiriô a lo que ca- nuevo mundo, donde la tecnocracia
lificô de «coincidencia» entre Leôn y el totalitarismo estatal tienen pre-
XIII y Kropotkin. ponderancia. Contra éstos, sôlo que-

remos hoy exortar a todos al estu-
Clase media y gremios dio de la nueva situaciôn, puesto que

ya no bastan las tradicionales tacti-
cas.» Ariadiô que la reducciôn de es-
tas diferencias entre las clases po-
dia deducirse entre otras cosas del
«enorme porcentaje de obreros que
hoy tien en automôvil»; «antes
ariadia podiamos distinguir a los
proletarios de los burgueses en su
vestido o en su apariencia _fisica.
i,Quién puede ya hacerlo ahora?»

Al viejo dirigente faista le preocu-
Pa seen Pudo deducirse de la
amplia atenciôn que a lo largo de su
charla, dedicô al tema la liquida-
ciôn de los gremios por la revoluciôn
industrial. «Debemos preguntarnos
si rue un bien eliminar los gremios,
con su larga trayectoria nistôrica.
For intuiciôn nos inclinamos a du-
dar de que esta decisiôn de la Revo-
luciôn Francesa fuera buena, por-
que se trataba de una forma de pro-
ducciôn en comtal, lo que hoy lla-
mamos autogestiôn. Si la nueva téc-
nica hubiera sido utilizada por los
gremios, el mundo hubiera seguido
otros derroteros; en lugar de una
economia capitalista hubiéramos te-
nido una economia sindicalista, en
la acepciôn moderna.»

«No representa a la C.N.T.»

A la salida, multitud de carres dis-
cuten sobre le sucedido en el Ateneu.
Hay quienes hubieran preferido que
el conferenciante no hubiera sido in_
terrumpido. «Se le tenia que haber
dejado acabar la conferencia. Parque
veniamos a este, a oir una conferen-
cia.»

Hablamos con hombres de la
C.N.T. de ahora. «Lo peor nos di-
cen es que cuando habla Sanchez
Albornoz o Madariaga le hacen a ti-
tube individual, pero Abad de Santi-
llan aparece siempre coma si habla-
ra en nombre de la C.N.T. Y no re-
presenta en absoluto a la C.N.T., ni
tan siquiera a su linea. La gente ha
aguantado tante rate la conferencia
per respeto a su personalidad histô-
rica, de ninguna manera per su con_
tenido, pues se ha Jimitado a expli-
carnes casas de manual de historia
o a verter conceptos extremadamen-
te reaccionarios, corne éste de la su-
Peraciàn de las clases.» «Es legico
que la gente se haya cansado y ha-
ya reaccionado asi dice otro
Parece corne si Abad de Santillan
conociera a Esparia sôlo per las crô-
nicas de «Blanco y Negro» o «ABC».
Y concluyen remarcando que «ne le
ha invitado a hablar la C.N.T. sine
el Ateneu.»

La expectativa ante la conferencia
era tan grande que, ya comenzada,
alguien debiô intervenir para que se
permitiera entrar a frustrados asis-
tentes que esperaban en las escale-
ras del Ateneu. Fuera habia mucha
mas gente que dentro, y ésta expre-
saba ostentosamente su protesta. Fi-
nalmente fue permitida su entrada.
Entre el pùblico, muchos jôvenes
algunos con pariuelos negros alrede-
dor del cuello y gente madura,
algunos viejos luchadores cenetistas.
Las interpelaciones luego serian com-
partidas, sin demasiada discrimina-
ciôn de edades.

Dos aspectos de la intervenciôn del
ex dirigente faista ademas de su
larga referencia histôrica proi,o-
caron especialmente la reacciôn de/
pùblico: su anàlisis sobre las clases
sociales y su referencia a los gre-
mios medievales.

«No comprendemos dijo en los
parrafos introductorios que haya
quienes llevan grilletes a gusto, Y
sin embargo comprobamos que mu-
chas siguen atados por frases y slo-
gans que son como grilletes que les
cautivan el espiritu. Por nuestra
parte, a le largo de estes arios he-
mos llegado a la conclusiôn de que
la era de las revoluciones violentas
ha pasado a la historia. En la actua-
lidad llegamos, tras analizar la rea-
lidad, a conclusiones que tiempo
atràs no hubiéramos podido conce-
tir.»

abril de 1976) coma resultado de di- fiere el apartado anterior.
chas heridas, una disminuciôn note- 30 Si existiese informaciôn testi-
ria de sus facultades fisicas oPsi- fical, promovida en su dia par el in-
quicas en un grado minimo del vein- teresado, ante ôrganos judiciales o
tiséis per ciento, seen la tabla ane- administratives respect° al hecho en
xa a la presente Disposiciôn. que la peticiôn se fundamenta, de-

e) No pertenecer al Benemérito berà acompafiar a la instancia el co-
Cuerpo de Mutilados de Guerra per rrespondiente testimonio expedido
no reunir los requisitos exigidos al per el organisme ante el que fue
efecto por la Legislaciôn vigente. promovida.

FORMA DE PRESENTAR LA SO- PLAZO. Las instancias deberàn
LICITUD. Mediante instancia que ser presentadas en los respectives
se presentarà en el Ayuntamiento Ayuntamientos antes del 7 de Julio
donde el peticionario tenga su resi- de 1976.
dencia habituai (1). A la instancia
se acompariarà: (1) Los Refugiados consultar a

1' Toda la documenta,ciôn que l'Office Francais de Protection des
se posea y que pueda acreditar los Réfugiés et Apatrides o a la Liga de
hechos en que se funda la peticiôn. Mutilaclos e Invalidos de la Guerra

2 Informe del Jefe Local de Sa- de EsParia. Posible que estas orga-
nidad descriptivo de la disminuciôn nismos tengan informaciôn comple-
fisica o psiquica adquirida corne con- mentaria.
secuencia de los hechos a que se re-



INFORMACIONES
Los delegados ANTENA

de Obra
A todas las obras y a todos los de-

legados de obra:

Hoy es un tema muy discutido en
toda la Construccian el de los dele-
gados de obra. Nosotros vamos a tra-
tar de analizar este problema y dar
nuestra opinian sobre el mismo:

10 i,Citimo naeieron? Dejando a
un lado el problema de quién tome>
la iniciativa en el nacimiento de los
delegados, (que creemos MUy acerta-
da) es un hecho que los delegados
surgieron con gran fuerza durante
la huelga general de la Construccian
que se hizo en Madrid del 12 al 17
de enero.

Los delegados nacieron debido a
una necesidad vital de la Construc-
clan que es la coordinacian de las
distintas obras, asi se pensa, de que
en cada obra se hiciesen asambleas
y se nombraran a uno o mas com-
parieras que fueran los encargados
de llevar la oninian de la obra a las
asambleas que se celebra,ban diaria-
mente en el sindicato, y alli recoger
la opinian de las demàs obras y 11e-
varia a la asamblea de su obra, asi
se consiguiô una coardinadora y una
unian en toda la Construccian que
nunca se habia conseguido.

Pero al terminar la huelga, mu-
chas organizaciones politicas y clan-
destinas intentaron echar la raspa
y llevar a sus filas a estos delegados
que habian sido nombrados en las
obras, y estos delegados fueron desa-
pareciendo poco a poco hasta que-
dar reducidos a pequerios grupitos
carentes de sentido e interés para la
mayoria de las obras.

Nosotros pensamos que los dele-
gados de obra tienen una gran im-
portancia para las futuras luchas de
la Construccian. Pero para que esta
funcione bien y sirva para algo, no
se debe hacer una organizacian de
delegados reducida y clandestina,
sino que tiene que ser un movimien-
to que funcione par medio de asam-
bleas abiertas y amplias de todos los
delegados, a nivel de zona y a nivel
provincial. Pensamos que para ser
delegados no hace falta pertenecer
a ninen grupo ni organizacian
clandestina, ni tener una ideologia
determinada; el nnico requisito que
debe cumplir es el de que sea elegi-
do en una asamblea celebrada en la
obra, y que sea reconocido como tal
por todos los comparieros.

20 Misinn de los delegados. La
misian de los delegados es coordinar-
se con los demàs delegados de obra,
llevando a la reunian de delegados
la opinian y los acuerdos tomados
en su obra, y trayendo a su obra la
opinian y los acuerdos de la asam-
blea de delegados. Otra misian de
los delegados es el comunicar a la
direccian de la empresa todas las pe-
ticiones que a nivel de obra, se deci-
dan en asamblea.

Los delegados pueden ser quitados
en cualquier moment°, siempre que
no cumplan con su misian, o cuan-
do lo decida la asamblea de obra, Y
dejaràn de ser delegados en cuanto
se marchen o sean despedidos de la
obra.

A las reuniones o asambleas de de-
legados no podrà asistir ninguna per-
sona que no sea delegado, ni siquie-
ra el mismisimo Lenin si pudiera ze-
sucitar.

Un delegado de obra

Pau Vila ha sido distinguido en
Barcelona, con el «Premi d'Honor de
les Lletres Catalanes». Pau Vila es
un reputado geagrafo de 95 arias de
edad. Estaba refugiado desde el 1939
en la America latina y en su juven-
tud obra de acuerdo con la Escuela
Maderna de Francisco Ferrer Guar-
dia desde la Escuela Horaciana de
su fundacian.

Carmen Polo de Franco asistiô
a los funerales celebrados en Cuelga-
muras en loor a su fantasmal espo-
so. La pobre y opulentisima Carmen
no tiene mas quehacer Que el papel
de viudisima, peinar gatos y contar
dividendos.

En lo que va de dos meses han
dimitido del diario madrilerio «Pue-
bla» dos directores y cuatro redacto-
res. «Puebla» se despuebla.

A partir del dia - no lejano - en
que el precio del pan sufriô un au-
mento considerable, se considera que
el consuma de dicho alimento ha su-
frido una baja de un diez a un quin-
ce par ciento. Pan malo y caro, pal
gato. Pero ni éste la quiere.

Dicen que en la primera quince-
na del praximo mes de junio van a
empalmar en Le Perthus las auto-
pistas procedentes de Paris y de Bar-
celona. Buen viaje, y gasolina bara-
ta... en suerios.

La catedral de Burgos se des-
morona. Sin rayas ni mazazos. Par-
tes afectadas: la «escalera dorada»,
el cimborio y los tejados (par recibo
de piedras caidas), amen de las grie-
tas que se observan en muras inte-
riores y exteriores. Para reparar los
estropicios no se ha convocado a
Dias, sino a un maestro de obras.

El transporte urbano de Madrid
esta en camino de ser nacionalizado
a titulo de Transporte colectivo. Ello
afectarà al Metro y las lineas de au-
tobuses.

Grave acentuacian del para
obrero involuntario en Asturias y
Barcelona. En este Ultimo lugar la
profesian nias afectada es la de al-
bariileria. Sobre 20.000 huelguistas
forzosos...

Verdades a medias:
«El casa de Cataluria es el de un

espiritu netamente libertario deriva-
do hacia el sindicalismo, y de un so-
cialismo nacional catalan.» (Pallach).

«Confia en esta juventud que em-
puja. Creo que es portadora de un
espiritu de renovacian que derrum-
barà esas tàcticas politicas que aho-
ra vuelven y que siguen siendo vie-
jas». (Pau Vila).

«Sastipenta li, el salud y libertad
de los gitanos». (Ramirez Heredia).

Todo ello pronunciado en Barce-
lona.

Reina espectacian en el Norte y
el Este de Esparia ante la probable
presentacian de la Expo «Esparia
1936» en Bayona y Perpifian. Coma
es sabido, esta Exposician rememo-
rativa del 19 de Julio y su obra au-
togestionaria actualmente efectna su
circuito par la vecina Francia.

En la Facultad de Derecho de
Barcelona huto recital de canciones
gallegas, vascas y catalanas a cargo
del Movimiento de Cancian Galega,
Xeverri, Mendibil y Pi de la Serra.
2.000 estudiantes en presencia y rau-
cha entusiasmo yendo mas alla de
la cancian pura.

El grupo cancionista argentin°
Cuarteto Cedran ha sida MUy bien
acogldo en el Palau de la Mnsica
Catalana de Barcelona. Su éxito Lue
resonante.

La manifestacian franquista
anunciada para el 20 de maya no
tue celebrada a causa de una cortes
negativa del gobierno.

El carlismo cerril ha causado
dos muertes y una docena de heri-
dos en Montejurra. Esa superviven-
cia ancestralista jamas ha servido
para otra casa que provocar duelos
y sinsabores.

En Barcelona se prevé la pose-
sian de un ampli° local para el dia
en que la Confederacian Nacional
del Trabajo Pueda manifestarse a la
luz del dia. Igual ocurre en otras lo-
calidades del resta del pais.

El cafrismo derechista en auge.
Una pequeria manifestacian iz-

quierdista fue tiroteada abiertamen-
te en una calle de Algorta (Bilbao)
resultando un manifestante grave-
mente herido.

A cargo del «Batallôn Vasco-Espa-
fiai» (fascista) fue tiroteada la vitri-
na del establecimiento Los Tamari-
ses en Guecho. El duefio de la libre-
ria Izaskun de Tolosa fue amenaza-
do de muerte si no abandona Espa-
fia. Igual amenaza contra el duerio
de un restoràn de 'Guecho, siempre
debido a los fascistas organizado,s,
tolerados, y concomitantes con cier-
tas autoridades.

El techo de un edificio religioso
hundido sobre los fiches eu Almeria.
En total, quince rezantes a la enfer-
mena, seis cuerpos al cementerio Y
sus aimas volando raudas hacia la
nada.

En Granada habrà homenaje a
Federico Garcia Lorca, el poeta ase-
sinado y anônimamente enterrado
en el barranco de Viznar. Asistirà a
la ceremonia el también poeta Ra-
fael Alberti.

En Ferrocarriles Catalanes (Bar-
celona-Manresa-Igualda) el personal
trabaja lento para lograr las mejo-
ras que la Compariia niega.

Segnn parece, habrà presenta-
Môn del avian franco-britanico Con-
corde en el aeradromo del Prat de
Llobregat.

El novelista y comentarista Ca-
milo José Cela ha sida amenazado a
muerte par carre° par los cretinos de
Cristo Rey. Pobres mandibulos, no
conocen otro media de expresian.

Los dos asesinos (par roba) del
marqués de Valencina, delito corne-
tido en Sevilla, han sida condenados
a muerte por la Audiencia Provin-
cial. Pero no tratàndose de anarquis-
tas, los judiciarios ho han dejado en
cadena perpetua.

La autoridad gubernativa ha
suspendido el homenaje Que en Ma-
drid se iba a dedicar a Claudia San-
chez Albornoz debido «a los discur-
sos que se iban a pronunciar». Como
se vé, el poncio madrilerio sabe an-
ticiparse.

El praximo dia 30 de maya sera
celebrado en las poblaciones mas im-
portantes de Esparia el XXxVIII ani-
versario de la victoria falangista so-
bre el pueblo. Visto y comprobado,
la reconcili'aciem va para largo.
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antena
Capitulo de desaciertos. Eduar-

do Martin y Jesns Salvador, tras un
grandioso esfuerzo de magin han
publicado el libro corniin: «Los enla-
ces sindicales». Como no se vende,
se les aconseja escribir «Los enlaces
conyugales».

El ciudadano barcelonés J. R. C.,
se queja de anomalias ocurridas en
la Caja de Ahorros. Debe referirse
a la Caja de Engorros.

ACCIONES PRO
ULRIKE MFINHOF

Barcelona, 13 de mayo. Hacia
la una de la madrugada, es arrojado
un artefacto incendiario contra la
sede de «Hoechet-Ibérica», en Trave-
sera de Gracia. Se incendiaron las
dependencias. Antes de arrojar el
artefacto, los revolucionarios barce-
loneses inscribieron en la fachada
del edificio, «Gobierno aleman, ase-
sino)) y «Solidaridad Meinhof». Es
una empresa alemana.

Valencia, 16 de mayo. A las tres
y media de la madrugaaa explota
una bomba en una exposiciOn de
material motonàutico aleman, en la
avenida José Antonio. Aparecieron
en el lugar hoja. revolucionarias, fe-
chadas el sàbado. en que se atacaba
al gobierno social-demOcrata de Ale-
mania y se le hacia responsable del
asesinato de la militante Meinhof de
la «FracciOn Armada Roja».

RESUMEN DE LA SEMANA
El domingo 9 de mayo es el Mi-

d° de una nueva crisis politica de
la Monarquia franquista, con el ase-
sinato de dos carlistas, Ricardo Pe-
llejern y Anieno Giménez, por parte
de un grupo de requetés de extrema-
derecha y militantes de «Fuerza
Nueva», «Cristo Rey», PENS, fascis-
tas extranjeros, etc., dirigidos por el
principe fascista Sixto de Borbôn,
en un intento de asesinar al «rey»
carlista y social-demOcrata Hugo
Carlos, su hermano. Ni la Guardia
Civil ni la policia hizo nada en Mon-
tejurra para detener a los pistoleros
de la ultra-derecha, ni tan sOlo pro-
tegiô al Partido Carlista a requeri-
miento de éste.

En Madrid, durante el «Festival
de cancian de los pueblos ibericcs»,
los del PCE y comparsas impidieron
que los anarquistas tomaran la pa-
labra ante 25.000 personas para or-
ganizar una inmediata resPuesta al
terrorismo del Estado y bandas f as-
cistas, vista la actitud criminal y
provocativa de estos terroristas del
Estado y el Capital.

En Gijan, durante la «gira» par
Asturias de Juan-Carlos 1° y su es-
posa, la comitiva «real» tuvo que
desviarse par caminos secundarios,
pues todo el barri° obrero de La Cal-
zada estaba manifestàndose tumul-
tuosamente contra la Dictadura y
par la conquista de la libertad.
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UN FOLLETO DE GRAN
INTERES

Por reunir el recuerdo de tres
grandes y estimados comparieros:
Raman Acin, Felipe Alaiz y Ga-
bo Diez, tres caballeros del Ideal.

Tratase, como puede suponerse,
del trabajo biogràfico de Alaiz re-
ferente a su amigo Raman Acin,
Publicado en Barcelona en 1937 y
al cual Galo Diez quiso participar
escribiendo el prôlogo. No vamos
a detallar los méritas de Raman
y Felipe y de Galo par ser de ta-
dos conocidos. El folleto, abarcan-
do 32 paginas y convenientemen-
te encuadernado, podra, servirse
dentro de POCO al precio de 2,00
frs., con el 10 par 100 de descuen-
to a FF. LL. y corresponsales.

Impresiones de viaje Otra vez Barcelona
Mariana radiante. Un menorquin,

compariero de siempre, nos recibe en
su tallerait° de una barriada obrera
contigna, al Paralelo. Nos recuerda
al «Zapatero Irreverente» de uno de
nuestros «Cuentos de Exilio». Tran-
quilo, pausado, mientras remienda
el calzado de su numerosa y fiel
clientela, evoca la historia de su vi-
da jalonada con alios de carcel, mu-
cha incertitud y el afan nobilisimo
de facilitar a su descendencia una
cultura superior. Hay en él facetas
Rynerianas. Trabaja solo. No quiere
explotar a nadie. Para cada cliente
tiene un interés carifioso dirigido a
su familia, su salud, su situacian,
etc., asegurando al final que el tra-
bajo estarà terminado en su dia y,
adernas, bien hecho.

Mirandole trabajar, mientas él ex-
plica sus conceptos, medimos los
arias transcurridos desde aquella Na-
vidad en que, recién excarcelados,
llevabamos en el corazan el ansia de
la unica vida que vade la pena vivir
parque la anima el noble ideal de
paz. No hay odio en sus recuerdos.
De vez en cuando nos parece que sus
ojos brillan con luz de rebeldia par
injusticias sufridas, ya salo, ya acom,
pariado de otros derrotados. Su voz
modula sus pensamientos y observa-
mas a través de ella su disgusto re-
latando actos de personas que se
hundieron en el cieno de la nulidad
moral e intelectual. Luego, como pa-
ra ahuyentar de si esos recuerdos que
apenan, envuelta su palabra en son-
risa filosafica, nos ayuda a sonreir.
Su compariera le secunda y ambos
se alegran nensando en su hija, que
pronto les prolongarà hacia el par-
venir con un acontecimiento que de-
seamos feliz.

;Guai-1 agradable y sedativa es la
buena amistad que resiste a los arias
y a la ausencia!

El Paralelo esta, alri. El sol, agra-
dable, invita al nase°. En una pla-
zoleta bebemos en la fuente sobre la
que reposa Raquel Meller. Tan pla-
centera como hace media siglo, can-
ta y distribuye violetas.

Dentro los kioskos, los vendedores
de revistas, diarios y billetes de lo-
teria, parecen sumidos en quién sabe
que ensuerios. Uno protesta par lo
bajo Parque le hemos sacado de su
rnodorra para salo una carta postal.
Otro tiene un letrerito: «;Servios Y
pagad!»

Los transportes urbanos nos pare-
cen completamente desprovistos de
indicaciones de trayecto. Para pagar
hay que echarle a un aparato «tres
rubias y una blanca». (Tres pesetas
y un duro). ICuanto tiempo se pierde
para pagar! Ninguna indicacian de
recorrido. Recurrimos a la bondad
del conductor. Cuando nos avisa que
bajemos constatamos que nos ha de-
jado dos paradas antes de lo que de-
bia. Entonces comentamos lo de
aquella chiquilla que, en su pueblo,
viendo bajar de un coche francés un
matrimonio de refugiados, dirigién-
dose a su madre le dijo; «Mira, ya
estai-1 aqui los franceses. Todos tie-
nen cara de bobo...»

Asi sera con ncsotros pensamos
y esos seriores nos toman el pela...

En realidad hay que saber bien el
trayecto de adonde va uno, o bien ir
en taxi, lo que resulta caro.

Sentados enmedio de libros, pape-
les, periedicos, diarios de todos los
matices y de todas las procedencias,
vemos ejemplares de LE COMBAT
SYNDICALISTE, de Paris; «Espoir»,
de Toulouse<«<Tierra y Libertad», de
Méjico. Publicaciones europeas, aus-
tralianas y norteamericanas.

Estamos en el despacho de un so-
cialogo. Como si intuyera nuestra

Viaja Fernando FERRER

pregunta: «Si, nos dice de par
tcdas partes y de todas ideas recibo
ccrrespondencia, prensa y libros.
Una de las formas mas eficaces para
la comprensién entre los hombres es
hablar con ellos y tratar de com-
prenderlos. Es lo que hago desde mi
mccedad y vcy ahora a la zaga de
los cchenta arias. La malo es que, en
muchos casas, el hombre no quiere
conversar. Prefiere chillar y a veces
pelear consigo mismo si no tiene con-
trincante.»

Nuestro interlocutor Dreconiza la
revolucian que se basa en contratos
entre campesinos y terratenientes
que nunca han hecho nada bueno
con sus tierras que las obtuvieron
sus ancestros en la época de la recon-
quista, ya sea par dàdiva real o par
la fuerza de las armas pasando todo
lo que se les oponia Dor chas y par
fuego. Esos contratos, limitados
en el tiempo anoyados par el te-
soro nacional, estatuirian indemni-
zaciones de propiedad y las tierras
pasarian definitivamente a manas de
los campesinos una vez pagada la
suma determinada entre los intere-
sados. Los actuales propietarios no
guardarian mas que las tierras de-
bidamente explotadas.

Esparia, que hace poco era exce-
dentaria en productos agricolas, es
actualmente deficitaria. La tierra es-
pariola necesita 2.000.000 de familias
10.000.000) de personas) que produ-
cirian con colmo para las necesida-
des espariolas, par lo que se podria
exPortar con profusian y urbanizar
enormes comarcas actualmente aban-
donada estaria entre las manas de
dos millones de familias que la tra-
bajarian, asegurando asi su ProPio
bienestar a la par que terminarian
con la miseria del campesinado es-
pariai. Mientras no se resuelva ese
problema, no habrà paz en Esparia.
La mayor dificultad para lograr la
solucian estriba en convencer a esos
terratenientes que pululan por las
Cortes, el Consejo del reino y casas
par el estilo.

Pensamos que el noble afàn de
nuestro interlocut or se estrellarà
siempre contra la secta de los aides
que prefieren «defendella y no en-
mendalla». Entonces recordamos
que, a nuestro punto de vista, la so-
lucian nos la dieron los campesinos
de la C.N.T. en 1936, cuando, en el
congreso de Zaragoza, tras un estu-
dio detallado del texto de reforma
agraria gubernamental, acordaron
que hay que expropiar la tierra de
los que no la trabajan; confiscar go_
nado, aperos de labranza; revisar los
bienes comunales y entregarlos a los
sindicatos campesinos para su culti-
va y explotacian colectiva; abolir las
contribuciones, impuestos, deudas e
hipotecas sobre cuanto constituye el
media de vida de los propietarios que
las cultivan sin explotacian ajena;
supresian de rentas de los arrenda-
tarios, colonos forestales, etc., paga-
das a los terratenientes. Fomentar
todas las obras Utiles: hiaraulicas,
de comunicacian, ganaderia, granje-
ria, forestal; crear escuelas de agri-
cultores y estaciones enolagicas y
paner en practica todos los rneclios
modernos, técnicos y cientificos, sus-
ceptibles de enriquecer los resulta-
dos del trabajo, disminuyendo a la
par los excesos de fatiga fisica del
hombre activa. Con esto, (licha asi,
ràpidamente, se suprimiria el para
forzoso, se daria vida al pais y se
cortaria el sabotaje econômico que
representan las tierras incultas. So-
lucian posible si se pane en pràctica
el elemento persuasivo nec,esario Pa-
ra hacerla considerar urgente e in-
dispensable para salvar al pais dan-
dole posibilidades de exnansian eco-

nômica en todos sentidos y grandes -

esperanzas de parvenir risuerio para
las generaciones futuras. Solucian
diferente a la de nuestro amigo de
quién se Pueden, no obstante su vi-
sian excesivamente bondadosa Para
con los terratenientes actuales, sa-
car algunas enserianzas siempre Uti-
les y que no pueden dejarse de lado
par complet°.

En la que si estarnos de acuerdo es
que la salvacian de Esparia reside en
la tierra. Desde siempre. Mas que in-
dustrializar al pais, lo que se nece-
sita son brazos y màquinas agricolas
para producir alimentas, terminar
con la miseria endémica de regiones
enteras, convertidas en pàramos par
la inepcia y la ignorancia de los se-
culares pcsesores.

Pensamos que, mejor temprano
que tarde deterà el pueblo espariol
terminar con el temor a lo peor, que,
también en ese amigo se nota cuan-
do, con el derecho que le concede su
edad y su experiencia, y que noso-
tros comprendemos, nos despide di-
ciendo: (qCuidado! No vayamos a
caer en alguna trampa.»

*'
La llegada de D. Abad de Santillan

es conside.rada coma importantisima.
para muchas personas, entre ellas
algunos ancianos, comparieros de ta,-
da la vida, pero muchos marginados,
unos par razones profundas y otros.
POr cuestianes que nos parecen ano-
dinas.

Oyendo ciertas opiniones se diria,
quie el anciano procedente de la Ar-
gentina es portador de la solucian de
los problemas esparioles y curandero
de la C.N.T. Otros piensan que, par
sobre esa presencia, la mejor para la
organizacian seria la de otros com-
parieras que, par su personalidad,
aunque sala fuera el tiempo de una
conferencia de prensa, darian a la
C.N.T. su verdadera dimensian dan-
do nuevo vigor a muchas esperanzas
mohinos. Corren nombres de perse-
nas of-rosas, algunas con defectos fi-
sicos proPios de la edad, pero todas
pertenecientes a la C.N.T. clàsica,
la del espiritu de Zaragoza del 36.
Los hay que creen posible asegurar-
les el viaje de ida y vuelta sin apo-
yos que hay que °Milan

Se comenta mucho la asamblea del
29 febrero de la C.N.T. de Barcelona.
Habia unos pocos mas de 500 asis-
tentes. Hubo intervenciones muy in-
teresantes al parecer. E,specialmente
el deseo de mantener una linea de
conducta concordante con las aspi-
raciones clàsicas del anarosindialis-
mo. Quiza, con algunas variantes, la
que no es dificil comprender, habida
cuenta los arios transcurridos y las
circunstancias en que se desarrollô.
En todo casa, un descendiente de un
antiguo militante escisionista arries-
ga verse fuera del circuito a causa
de argumentas que no tienen nada
que ver, MUy al contrario, con la
C.N.T.

Otra opinian desea que en el pri-
mer congres° que celebre la C.N.T.
en Esparia, dos o tres comparieros
antiguos los que sean expli-
quen, esquematizada, la historia de
la Organizaciôn, con sus miseria,s y
sus grandezas y que luego, simbéli-
camente, se entreguen par ellos a
las nuevas generaciones, los destinos
de ese movimiento revolucionario,
con todas las responsabilidades. En-
tances, la experiencia de los ancia-
nos deberia servir de consulta sin
imposiciôn, soslayando todo persona-
lismo y toda Pasian corrosiva que
hayan podido alimentar circunstan-
cias y hechos histôricos que han con-
currido mas para embrollar entendi-
mientos que para esclarecerlos y au-
nanas.



Estamos en la sala mayor del Cen-
tra Confederal de Paris, el mismo
que presume la biblioteca mayor del
exilio, y que el Conde de Montarco
y Marc Taxonera, biblioteearia de
Montserrat, coneurran a desmentir-
nes. No le haran, porque nuestra
presuncien no es tal, sine verdad en-tera.

Estamos en la sala mayor de nues-
tra secte, a euya noble cuadra los
eompaheros no se han atrevido dar-
le un nombre; el de Salvador Segui,
y a tuer que el No! del Sucre se lo
mereeia. Pero es igu.al, porque la de-
signacien es le de menas. Importa el
cambio radical eue la estancia hoy
registra. Ayer peroracian y canto;
hoy, encanto i,No? iA qtté, pues,
tan buena carteleria situada en sa-
bios zigzagueos nara que un solar
relativo adquiera proporciones ines-
peradas? Nuestra inteligente mucha-
chada, al caerle en manos la densa

en todo orden Exposicien que
los mayores les hemos confiado, selas han ingeniado para alargar lo
carte y ensanchar le estrecho. Corne
si esta 'colocacien que nos envuelve,
la naturaleza la hubiera parido.

La sala con bancos, cortinajes sin
pana, escenario mfantilista y pintu-
ras y diserios artesanales, es cosa de
aceptar, pero no del otro mundo. Es
el rninipolvo de eada dia, la luz ra-
cionada per el «traga» cuartdo la /lo-
che no es rayonada lobar Electra. La
sala emite entusiasmos, eancionis-
mos y rnusiqueos cuando gente cor-
dial y entusiasta la Ilena para un es-
tar, una solidaridad, un arte, para
la obra,.

Mas hoy no se trata de eso. Hoy
el 19 de Julio famoso nos ha invadi-
do la casa. La sala, y las otras salas;
y las seeretarias, y el patio. Todo vi-
bra, todo consuena. Rodeado de pa-
neles en la mayor te renace el entu-
siasmo de las columnas milicianas, alas cuales nos ariadiamos; sudas
amores de trabajo en las colectivida-
des libres, que aqui te cogen; revi-
ves el fervor cultural revolucionario,
la esta de Sanidad, la estima de
S.I.A., el fervor de Mujeres Libres...

Los ejemplos gràfieos y explicati-
ves abundan inmensificando las me-
didas, cuan nobles earteleras. Cerna
se organize el trabajo, cama se
practice la autogestien de que tante
hablan politicos autodigestionarios o
autosugestionarios de hoy, eonsta
aqui explicitamente, inequivocamen-

te, fehacientemente, para ilustraciende voceras y, le que es mejor,
gentes bien intencionadas y anhelo-
sas de saber cual tue la obra positi-
va de la Revolucien espaiiola, En lu-
gar de carionazos y de detonaciones
altisanantes de discurseros que
toda época los tiene aqui se des-
cifra camp se reorganiza y tome bue-
na marcha la industria metalùrgica,
'la curtirlora, la alimentaria, la ma-
dorera, la agropecuaria, la armamen-
tista, la sanitaria, la del vestir, la
de trabajos priblieos, la de artes grà-
ficas. Y cône) mejore el trato a las
ciencias, a las artes, a las activida-
des descubridoras. Cuando los anti-
guos capitalistas reeoperaron «sus»
ferieas, «sus» talleres y «sus» terre-
nos merced al triunfo inmerecido de
las armas faseistas, en mayor parte
encontraron mejorados, superados,
«sus» bienes, conducidos, la mayor
parte de las veces a un estado de
perfeccien insospechado. Médicos an-
tifascistas siguiendo la escuela de
Trueta consiguieron un avance ve-
loz para la cirugia, de tal suerte, que
Inglaterra, Estados Unidos y la pro-
pia Espaùa sojuzgada se benefician
de ello. Una fàbrica Elizalde produe-
tora de los automeviles del mismo
nombre fue eapaz, per esfuerzo inte-
ligente y tenaz de sus operarios anar-
qtestas, de tran,sfermarse en casa
productora de motores de aviacien,
esa pieza de guerra que a las gran-
des Demacracias les Plug° negar a
la Esparia, que queria librarse de la
garra fascista. En laboratorios los
hubo famasos debido a que la sabla
investigaciôn no careciô ae1 elemen-
to que existia. Elententos de valia co-
rno el astrônomo Comas Solà, el gee-
logo Alberta Carsi y otros beneméri-
tes de la elencia, montaron un cen-
tre experimental que hubo de atraer
la ira destructora de la aviacien ene-
miga En Artes Gràfieas se dieron
herrnosas realizaciones de arte, ven-
cida ya la tacarieria y la especula-
eien burguesas. La tierra floreciô en
campos de Castilla, Aragen, Levan-
te, Andalucia, Cataluria, etc., inclu-
se en las lindes de las lineas de fue-
go. El obrero no desertaba el trabajo
sino para ir a la guerra, y el frente
dispuso de todo en tanto el bloqueo
aplicado Por el enemigo a la zona
leal tue secundado, cobarde y ar-
teramente, pur los paises capitalis-
tas pintarrajeados de liberales.

Todo el fervor combativo, produc-
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«Esparm 193e ». Exposick emotiva

Uno de los buenos, de los de
siempre, el compariero José
Capellas, de Picapedreros de
Barcelona, acudido a Paris pa-
ra participar en la, eoncentra-
ciOn confederal del 11 de abril
y gozar de las primicias de la
Expo «Esparia 1936».

Aparte ser un compariero
constante e interesado per to-
das nuestras actividades, Cape-
lias es un artesano de prestigio,
siendo asaz solicitado en el Hé-
rault para trabajos delicados.
Entre otros titulos, tiene el de
haber restauratlo el Palacio de
Juan I de Perpirian.

Largos arios de vida le desea-
xnos.

ter y humanitario del Puel3lo espa-
rial de aquellos magnas dias estan
aqui, concentrados, suscintizados,
concretados per los cuadros de la
Exposicien, en la aue la Espar-Je, de
1936 queda magnificamente di-
seiiada. Quien per insuficiencia de
edad o por lejania territorial no pu-
do vivir Nuestra Hora, aqui la tiene
para verla, estudiarla, y embriagar
se de entusiasmo per ella. Los hay

es normal que las visiones pla-
tônicas no les conmueven, les dejan
niveas. Pero los homtres que saben
ver, comprender y sentir salen de
nuestra Expo «Espaila 1936» conmo-
vidas y enfervorizados. Mucha cara
desconocida desfilô per la sala expo-
sitiva con el interés y la preocupa-
cien marcada en el rostro; y vista
densidad histerica de la leccien reci-
bida, estes ariénimos, estes estudio-
sas correctos, atudian a Libreria pa-
ra lanzarse mas a fonda en el estu-
clio de le que barruntaban, pero des-
conocian. Entre los que conocimos,
citaremos al novelista V, Botella

La Federacian Local de Paris de
la C.N.T. en el exilio, habiendo te-
nido conocimiento de la celebracian
en Narbona de una reunian de gen-
te que se pretende la C.N.T., y ha-
biendo constatado que entre esta
gente hay quien ha firmado en nom-
bre de la F. L. de Paris con la
desvergtienza de abrogarse una re-
presentatividad que nadie les otorga

un docuu-nento sande, de tal reu-
nian, tiene que hacer saber a toda
la militancia anarcosindicalista y li-
bertaria, y particularmente a los
cornparieros del Interior, que la F.
L. de Paris de la C.N.T. en el exilio
no asistici a ninguna reunian del ca-
racter del de la de Narbona.

La Federacian Local de Paris no
se prestô jamas a esos juegos mala-
bares sino que sigue fiel en todo mo-
mento a los principios basicos de la
Organizaciôn.

Sabed comparieros todos, que los
que firmaron el documente de Nar-
bona en nombre de esta F. L. em-
pezaron par falsificar el sello, y una
vez dado este paso, pueden falsearlo
todo en nombre de nuestra F. L. yde la C.N.T.

Para que nadie se deje engariar,
debemos serialar que la direccian dela F. L. de Paris es: 33, rue des Vi-
gnoles, Paris (XX). Asimismo hay
que serialar que esta F. L. de Parisa pesar de las vicisitudes del exilio,
sigue creciendo, reagrupando mili-tantes anarcosindicalistas, dandole
siempre mayor proyeccian a la C.N.
T. y a las ideas libertarias.

Y ahora unas palabras a los com-
parieras que, por los motivos que
fuera, continnan, con su Presencia,
tolerando las actividades de los Ba-
rranco, Alandi, Villa, Helenio Moli-na y Progreso Martinez, quiénes,crear en Paris la Comisian Coordi-
nadora de los «Grupos de Amigos de
la C.N.T.», seen las motivaciones
publicadas en el Boletin de dichas
agrupaciones, Méjico, abril 1967,
aportaban su incondicional apoyo alos cinco puntistas de Madrid. Por
esa razan fueron, por nosotros y vo-
sotroS, todos unidos en la defensa dela integridad orgànica de la C.N.T.,
expulsados de la Federacian Local deParis a la cual pertenecian.

Pastor, a la historiadora Renée Lam-
haret, a la Secretaria del Institut
d'Histoire Sociale, Mme Fauvel; la
corresponsal en Paris de «Cambio-
16», el escritor Oyhamburu y el gran
rnatematico ukraniano Leonidas
Plioutch, coma ya hemos indicado
en nuestra entrega antenne.

Otras pensonas de gran eapacidad
acudiran a varia, puesto que la Expo
volverà a instalarse en nuestros lo-
cales después de un breve periplo en
provincia, del dia 12 al 19 de junio,
y elle merced a la gran labar pasio-
nal y artistica desplegada pot unes
arrigos que queremos citar aun a
trueque de recibir un cafionazo de
ellos: Alain, Annick, Angel, Blanca
y Blanquita, Amable, Faustina,
Francitorra, Pierre, Rodrigo, Nuria,
Ulises, Valentin y etc., parque ya se
que olvido algunos.

Que nadie se encoja: nuestra Expo
«Esparia, 1936» levantarà el vuelo
Porque esta dotada de alas propias
para haeerlo.

Juan FERRER

Puntualizaci6n de la Federaciéin
Local de Paris de la
C. N. T. en el Exilio

Abrir los ojos comparieros. Cuan-
do Abad de Santillan dice:

«Que si ,significa algo positivo los40 arias de franquismo? Eso es una
realidad.» «Por otra parte, un régi-men que ha costado cuarenta arios
levantarlo, no puede destruirse ycambiarse en veinticuatro haras.»«Ahora me arrepiento - confiesa - de
no haber aceptado dialogar con Jo-
sé Antonio Primo de Rivera y Cal-
vo Sotelo. Por eso quiero ayudar adefender el diàlogo.»

é,Qué significa ello, comparieros?
Cuando dice todo eso, Santillan

insulta a los que han luchado y su-frido en las carceles en estas 40 arias
de franquismo, insulta a los miles de
libertarios asesinados para que se
pueda edificar este régimen de muer-te y de sangre, insulta a los que no
aceptaron ni aceptan ninguna clasede dialogo con el fascismo, insultaa la C.N.T.

iY que no dicen Mira y todos los
renegados que le siguen!

Comparieros:
No os hagàis cômplices, es tiempoaàn para venir a reforzar la C.N.T.

la Unica que se tiene que defender.
Con su demagogia dicen Que quie-

ren una «C.N.T. sin barricadas», Pe-ro interpretad una «C.N.T. domesti-cada».
é,Para eso hicimos el ensayo so-

cial revolucionario mas avanzado cielmundo, y que todos admiran?
i,Para eso ofrecimos nuestras vidasy la siguen ofreciendo los compatie-

ros del Interior, para mezclarlas conlos verdugos del Puebla?
Reflexionad comparieros.

Federacien Local de Paris
C.N.T.-A.I.T.

LA DISIDENCIA
Segtin la prensa en Veencia ha apare-

eiclo una c.n.t. bis.
Haste aqui clainaban por la Uniclacl;

hau que suponer que sequin:in hacienclolo.
Hay vicios que merecen...

B.D.I.0
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La C. N. T. y
No descubrimos nada nuevo ni

tarnpoco pretendemos interpretarlos
rnejor que los demàs comparieros;
pero, si, queremos recordar algunos
para el afianciamiento de las ideas y
principios que son imprescindibles
Jas normas que deben presidir, para
todos aquellois que se llamen anarco-
sindicalistas, para que la confusion
no reine, ni tampoco de lugar a ma-
los entendidos.

Al hablar hoy de Esparia, tenien-
do el clima politico y social,
y las actividades que en el seno de
los Grupos, Asociaciones y Organi-
zaciones se desarrollan y los actos
que celebran, sobre tado, cuando las
leyes actuales en vigor son las mis-
mas de antes de la defuncion del ya
olvidadizo Franco, que uno se Pre-
gunta, si la tolerancia es mas bien
un principio de debilidad, o, todo lo
contrario. Si, su seguridad, le indu-
ce, para que la opcsicion se manifies-
te, para goder calibrar su fuerza y
al mismo tiempo pulsar sus desecs.

Esta sicosis que impera en Esparia,
no nos ha de hacer perder de vista,

pesar que constituye un medio de
divulgacion, de quienes, incluso ce-
lebran Congresos como la U.G.T.,
.sin tener ablertos sus Sindicatos y
sin previamente reunirse sus afilia-
dos, y que las resoluciones que to-
men, es mas de una minoria de di-
rigentes y lideres, que no de una
organizacion democràtica, popular y
laboral. Desde luego, no es la prime-
ra vez que la U.G.T. orocede de tal
manera. En el periodo de la Dicta-
dura de Primo de Rivera, que va del
1923 a 1929, sus Sindicatos los tenia
abiertos, por todo el territorio espa-
riol. El régimen juridico de la época,
(similar al presente) su estructura-
cion corporativista, para dirimir los
pleitos capital-trabajo, con sus Jura-
clos Mixtos, ni los denunciô ni los
rechazô, sino, que se incorporé, a
ellos. Las organizaciones, tanto po-
liticas que sindicales que se adaptan
a todas las circunstancias, con tal de
prosperar numéricamente, sin tener
en cuenta, al menas, un principio de
.dignidad colectiva, son organizacio-
nes que durante su existencia, son
coma los camaleones, que cambian
de calor segùn el ambiente en que
se desenvuelven y sin grandes reali-
zaciones historicas.

Este proceder y norma, la C.N.T.
ni debe ni puede aceptar. En toda
su Historia de actuacion, si bien, en
todo tiempo y lugar ha celebrado
Plenarias Regionales de FF. Loca-
les y Plenarias Nacionales de Regio-
nales, para cambios de impresiones
u objetivos a realizar, nunca se han
celebrado Congresos, sin que los Or-
ganos de expresiôn que son sus Sin-
dicatos, pùblicamente puedan ma-
nifestarse. Medida ésta, sana y cla-
ravidente, para que, al socaire de
circunstancias como la de la dicta-
dura de Primo de Rivera o como las
actuales, cualquier grupo de desa-
prensivos o apostatas, abrogandose

CONTRIBUCION EJEMPLAR,
Tal vez excesiva para un obrero jubi-

lado.
El compafiero Pere Quert, de Esparra-

guera, residente en La Rochelle, ha te-
.nido la delicadeza de confiarnos MIL
francos para que los distribuya.mos a
nuestra guisa, siempre afectando a nece-
sidades perentorias de la propaganda.

Y he aqui la distribuciOn dispuesta:
Libros a enviar gratis a Espana 200 00
ContribuciOn a gastos de la ax-

posiciOn «Espagne 36»
EdiciOn F. L. de Paris, folleto

Comunismo Libertario segnn el
C-ongreso de Zaragoza

«Terra Lliure», boletin, en inver-
siOn aconsejada por el donante

200 00

sus normas
su representaciôn, podrian Muy bien
convocar o celebrar un «Congreso»,
con el fin de mediatizarla o desnatu-
ralizar su contenido.

La C.N.T., de estructuraeiôn fede-
ralista, con sus normas de acciôrt di-
recta y sus asambleas abiertas a sus
afiliados, siendo éstos quienes discu-
ten, acuerdan y trazan los objetivos
a los Comités previamente nombra-
dos, que les sirven de nexo dentro
del conjunto orgànico, no pueden
prestarse a mascaradas de congre-
sos, cuando no reùnen las condicio-
nes minimas, que es la personalidad
fisica de su organizacion, que son
sus Sindicatos.

Para que la C.N.T. se vaya conso-
lidando y en principio pueda evitar
la confusion, es imprescindible res-
petar los acuerdos de sus Congresos
celebrados regularmente , aunque
elles daten de algunos arias, sobre
todo, en lo referente a sus normas y
finalidad. Si bien sabemos, que han
evolucionado el sistema capitalista
y estatal y la tecnologia, no es me-
nos cierto, que la explotaciôn y el
asalariado quedan en pie, y que debe
hoy coma ayer, luchar par sus rei-
vindicaciones, dignidad y emancipa-
clan.

Una de las norrnas que en todo
tiempo y lugar ha dado potenciali-
dad a la C.N.T. ha sido y es su co-
hesiôn y vertebracien organica a to-
dos los niveles, del afiliado, al dele-
gado de Secciôn o fabrica, de los lu-
gares de trabajo al Sindicato Y de
éste a la F. Local, asi sucesivamen-
te del Regional al Nacional. Desde
luego, tados estos cargos, si las cir-
cunstancias lo permiten, son nom-
brados por sus afiliados; toda esta
piràmide de abajo a arriba, le per-
mite una mayor extension y divul-
gaciôn de su radio de accion y pro-
paganda, tanto para clarificar su po-
siciôn en la vida
politica y social, como para dar nues-
tra solidaridad a los comparieros ne-
cesitados de ella, y en fin, en tante
que la organizacion del M. Liberta-
rio exista en el exillo, débese de es-
trechar los lazos de cordialidad y fra-
ternidad con dichos ccmparieros, con
el fin de hacer mas efectiva la soli-
daridad moral y material.

Todos sentimos el renacer del
anarcosindicalismo. Muchos son los
jovenes que simpatizan y sienten
nuestras ideas. Estas son amplias y
caben todos los elementos libertarios
que deseen aunar sus esfuerzos, pa-
ra hacer sentir su irradiacibn en los
medios laborales e intelectuales y
cerrar el camino a los elementos tur-
bios que pudiesen intentar desvir-
tuar sus normas y finalidad. Perma-
necer al margen de la C.N.T., cuan-
tos se dicen anti-autoritarios, es
mermarle fuerza, a la ùnica Organi-
zacion que por sus ideales y normas
practica una verdadera democracia
smdical.

VICENTET

Envios extras del «C.S.-Soli>> al
interior 200 00

,mariposa pegable Puig-Solé 100 00

Total 1 000 00
Par la resplonsabiliclad: JO HAN, 21

maya 1976..

Suscripcién pro-Juriclica Abri' 1976
F. Local de Houilles-Argenteuil, 20;

Maxime Andreu, Houilles, 63,50; Rueda
José, 10 francos.

Total: 73,50 F.
Suscripcicin Pro-Local - Abril 1976

Rueda José, 10; Salvador Ripoll, Vil-
le) 00 lemblard, 30; U_no del noventa, Lamotte,

50; E. de T., 50, Orrantia, Canada 50 F.
200 00 Total: 190,00 francos.

Semana de intensa actividad

en el Centro Confederal

Del lunes 14 al sàbado 1:9,, todos
los dias de 18 h. a 22 h. y el sàbado
a partir de 15 h.

EXPO ((ESPAGNE 1936 »

EL LUNES 14, a 20h.

Dos compafieros testi moniarân para
los presentes lo que fué la colecti-
vizaciân en la industria.

EL MIERCOLES a 20 h.

El compaiiero R. hop aportarâ su punto de

vista sobre la nueva enseîianza el C. E. N. U.

EL SABADO 19 a 17h.

Abel Paz disertarà sobre lo que fueron

milicias y en particular, la Columna Durruti.

DOMINGO 20

JORNADA del LIBRO LIBERTARIO

A LAS 10:

Fernando Ferrer disertarà sobre : « literatura

libertaria ».

A LAS 15:

VELADA ARTISTICA

con la participacién de: Francisco Montaner,

y otros nûmeros que anunciaremos y sorteo de

la Témbola pro -Espaiia.

Esperamos concurrencia de los compaiieros,

amigos y simpatizantes.
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El mitin del 10 de Mayo en Montpellier
(Contirritacicirt -y fin)

Intervencian del compariero J.
MUNOZ CONGOST, par la C.N.T de
EsParia en el Exilio.

Hace suyo todo 10 dicho par el an-
terior orador vno insistira en ello
por haberlo hacha satisfactoriamen-
te el joven compariero aludido. Pero
dice que cabe acentuar el hecho de
que nosotros hemos sido los precur-
sores de una autogestian sin prece-
dentes llevada a cabo sin el mener
titubeo por los trabajadores libre-
mente organizados, sin tutelas de Es-
tado ni de partidos, mediante asocia-
dan libremente elegida por los tra-
bajadores industriales y los agrico-
las. Nosotros probamos, hace cua-
renta arias que los trabajadares pue-
den pasarse muy bien de patronos y
gobiernos, militares y clero, parasi-
tas todos allas para la sociedsd re-
presentada por los trabajadores.

Hoy de nuevo las tacticas de lucha
y los objetivos que fueron el alicien-
te mayor de la lucha del anarcosin-
dicalismo espariol, vuelven a ser el
punto de mira de los trabajadores y
de nuevo la C.N.T. renace y se orga-
niza en el interior, con el apoyo in-
condicional de los comparieros del
exilio, cuya mano abierta no ha ce-
s,ado de prodigarse

Aseguramos que ese cuerpo revo-
lucionario no ha cesado de combatir
por todos los medios puestos a su al-
cance el poder faccioso de la dicta-
dura de Franco. Por ello en estos
momentos, cuando la C.N.T. se re-
cobra, nosotros no podemos defrau-
dar las aspiraciones legitimas de un
pueblo entrando en el pasteleo de
los pactos politicos, que no tienen
otro objetivo que canalizar la accien
de un pueblo casi insurreccionado,
en beneficio de la morralla politica
y de la balsa de los innumerables je-
Tes y jefecillos que se disputan los
puestos de gobierno antes de haber-
los conseguido.

La C.N.T. no intervendra en com-
ponendas y se °pondra a tanto aspi-
rante a gobernantes. Los trabajado-
res, si necesitan una organizacian
patente e incorruptible se inclinan
siempre por la C.N.T. Para nada ha-
ce falta tanto aspirante a mandar,
sin importarle el calor de los mismos.

Dirigiéndose al FRAP dice que la
C.N.T. no tiene parque hacer pactos
de unidad en asambleas o reuniones;
parque la C.N.T. esta presente en
iodas las luchas de la calle, del ta-
ller y del agro. Parque nuestra sin-
dical es la emergencia de toda rei-
vindicacian del pueblo, y es con éste
que tiene firmado un pacto de san-
gre, cuyo vigor es permanente y eu-
yo valor es inconfundible y eterno;
hoy para conseguir el bienestar y la
dignidad de los trabajadores; mafia-
na para defender las conquistas con-
tra todos los que abierta o encubier-
tamente, tratasen de arrebatarnos la
mas minima de las reivindicaciones.
Si la accian del FRAP es tan desin-
teresada como la de la C.N.T. es en
el arroyo que podemos encontrarnos
contra toda tirania y contra toda
clase de gobierno, no importando
credo ni calor.

No estamos aqui para celebrar un
mayo mas; estamos para confirmar
a nuestros comparieros del interior
que apoyamos su combate heroico,
contra la tirania y para agravar la
agonia de un gobierno desbordado
por la decisien de un Puebla cada
vez mas soberano de si mismo. Des-
de aqui decimos a Fraga Iribarne, fi-
dedigno representante de la reaccian
espariola, que habra C.N.T., mejor
dicho, que la hay. Pero no una
C.N.T. amafiada como él y despojos
del cenetismo desearian; la C.N.T. es
y seguira siendo Profundamente re-
volucionaria; tanto corne los traba-

jadores quieran, parque el anarco-
sindicalismo no tiene limites ni me-
tas que determinen el fin de sus as-
piraciones. Mientras exista la mas
leve injusticia, existirà un gran mo-
tive de intervenciOn de la C.N.T.
anarcosindicalista.

Refiriéndose a D. A. S. asegura
que hombres coma él ni los quere-
mos ni nos hacen falta para nada.
La C.N.T. es una organizacian de
trabajadores cuya mas alta expre-
siein se encuentra en las asambleas.
En la C.N.T. cada afiliado tiene en-
tidad y es por esa alto, concepcian
de la personalidad militante Que les
cantos de sirena de tantes coma han
intentado apartarle de su trayecto-
ria se han perdido en el vacio, par
que la C.N.T. no esta compuesta par
gente amasada sino consciente.

Luego evidencia la unposibilidad
del rey Juan Carlos para liberalizar

Esparia; quién és Arias Navarro,
verdugo de Malaga en tiempos en
que la impunidad fascista era abso-
luta. Si Arias Navarro tuviera el mas
pequerio signe de dignidad deberia
de suicidarse.

El Conde de Motrico, genuino re-
presentante del capital espariol, y
del extranjero que ha succionado de
Esparia una mano de obra sometida
y mal pagada. è,Qué garantia puede
ofrecer ese representante de una no-
bleza titular que aspira a dorar la
Pildora franquista? Nos queda Fra-
ga Iribarne. Vitoria, cinco y mas
obreros asesinados o encarcelados en
el poco tiempo que ileva de ministre,
es una buena prueba de lo que uno
puede fiarse de semejante individuo.

La oposician de opereta, que no
otra cosa puede llamarse a esos par-
tidos y plataformas de «unificacian»
que surnan 200 y medio. Cada salva-
dor de patrias se ha buscado una ca-
marilla con la esperanza de que de
la carrotia franquista le llegue algo
que roer. Hasta los socialistas y la
U.G.T. se han unido al cora de las
alabanzas para hacer el juego al ca-
pital aleman, uno de los mejores sos-
tenes del franquisme, y hoy preten-
de hacernos tra,gar la «democracia
a la espariola» corne si no se le viera
la cola al gato. En fin, que no que-
da mas que la C.N.T. sin perder el
control de sus nervios, conociendo
el significado de la dignidad huma-
na. Nosotros no queremos nada del
franquismo, rechazamos su heren-
cia; ni ambicionamos las riquezas de
los sindicatos verticales, coma no
quisimos nada de los sindicatos «li-
bres»; lo que queremos es barrer a
escoba cuarenta arios de indigna y
brutal dictadura; queremos rampe-
rar para un pueblo un tesoro inmen-
so que le pertenece: su libertad.

Lastima que hombres (los menos,
per cierto) que se han tenido per
comparieros se presten a juegos su-
cios queriendo respaldar consciente
o inconscientemente, a toda esa ga-
ma de pescadores a rio revuelto lle-
gando a estar enfrentados en per-
manencia con su propia organiza-
dan que lo Tuera un dia. Nosotros
no les pedimos nada. Si allas han
llegado al fin de un camino lleno
de sacrificios y terriblemente dure,
estàn en su derecho de sentarse y
dormirse. Respeto a la fatiga; pero
que no estorben, que no intenten
cerrar el paso a los que nos quedan
energias mas que suficientes para
arrojar al fascisme espariol, renova-
do o per renovar, al fonde de la To-
sa. Este es nuestro objetivo inmedia-
to, reservandonos para el triunfo fi-
nal del proletariado.

El orador se extiende en numero-
sas consideraciones aportando datas
Y Pruebas fecundas del actual rena-
cer de nuestra organizacian, cosa
que nadie pone en duda, parque la
C.N.T. llena las paginas ma,s acti-

vas y viriles de la historia de Espa-
fia. Alienta a la juventud esPariola
para multiplicar su accien en este
sentido, garantizandoles que la CNT
exterior sera para allas un patente
recurso para los fines conjuntos que
PerSegUiMOS.

Estamos en alerta contra la cons-
piracian del silencio y nuestros bra-
zos estas' abiertos a todos los que
con igual disposician quieran perse-
verar en el recto camino de la Revo-
lucien Social y del Comunismo Li-
bertario.

Fortea resumia el acto en media de
la satisfaccian de los concurrentes.

Corresponsal

AIRE LIBRE
JIRA NUCLEAR

Organizada per el Nùcleo del Hé-
rault-Gard-Lozère de la C.N.T. de
Esparia en el Exilio. Tendra lugar el
domingo dia 13 de Junio de 1976 en
la Colonia de Vacaciones, Centre
Aéré de Bione. Magnificos platanos,
que protegen del Sol, y si hace mal
tiempo, espaciosas salas a cubierto;
comida campestre, distracciones, a
gusto de los asistentes, comida ser-
vida sobre plaza, a candidat' de ins-
cribirse b mas tardar el martes 8 de
junio, (precios parejos a las del ario
pasado).

Encarecemos a todas las FF. LL.
del Interdepartamento organicen los
desplazamientos, invitando a fami-
liares y amigos, simpatizantes, espa-
fioles, franceses, antifascistas en ge-
neral, que vengan a pasar una jor-
nada de confraternidad confederal y
libertaria.

JIRA NUCLEAR SOLIDARIA
EN HYERES (VAR)

El Nùcleo de Provenza invita fra-
ternalmente a todos los afiliados de
sus Federaciones Locales, familiares,
simpatizantes, antifascistas, aman-
tes de la cultura, y a la juventud, a
la gran Jira solidaria que tendra lu-
gar el domingo dia 27 de junio, en
la magnifica eineda-playa de L'Ay-
guade (Hyères).

Todos los ancianos residentes en
la Casa de Reposo del «Beau-Séjour»
seràn los invitados de la gran fami-
lia confederal y libertaria proven-
zala.

La Comisian de Relaciones del Wi-
de° de Provenza de la C.N.T.-A.I.T.,
encarece la organizacian colectiva de
los desplazamientos para concurrir
en masa a la Jira.

F. L. DE BURDEOS
6 de junio: Lectoure (Gers) a las 6 de

la mariana Pl. Victoria.
20 de junio: Petit Nice, a las 7 de la

mariana, PI. Victoria.
4 de julio: Parentis en Born, a las 7

de la mafiana Pl. Victoria.
18 de julio: Ispes (lago), a las .7 de la

mafiana Pl. Victoria.
25 de julio: Toulouse (Mitin y Festival),

a las 5 de la mafiana, Pl. Victoria.
1 de agosto: Petit Nice, a las 7 de la

mat-talla, Pl. Victoria.

TOULOUSE

Jira al Lago de Lectoure (Gers)
Se anuncia a las compafieras, compa-

fieros y amigos simpatizantes que, se or-
ganiza un autocar para asistir el dia 6
de junio al pintoresco i,ego denominado;
«Los ires valles» (Lectoure-Gers). fonde,
al mismo tempo acudiran los compafie-
ros de Bordeaux, del G-ers y Altos y Ba-
jas Pirineos.

El autocar saldra a las 8 de la mafia-
na del Bd. Carnot, frente al Café de los
«Americanos», Toulouse.

Comunicados
EN PERPIGNAN

El sàbado 12 de Junio
GRAN MITIN DE INFORMACION

La Comisied de Relaciones del Au-
de-P. O., con la colaboracian de la
Unien Local, organizan para el 12
de Junio a 21 haras en la Sala Ara-
go (Perpignan) un MITIN DE IN-
FORMATION sobre el problema de
Esparia.

Participaràn los oradores:
Un compatiero de la C.N.T.F.
Un compafiero de Espatia.
Alejandro LAMELA, por la C.N.T.

de Esparia en el Exilio.
La Comisian de Relaciones del Nù-

cleo del Aude-P. O., invita fraternal-
mente a toda la colonia espariola Y
antifascista asi coma a todos los
amigos en general a dicho acte.

F. L. DE PARIS
Celebrara asamblea general, el do-

mingo dia 13 a las 9 y media de la
mariana en el Centre Confederal, 33,
rue des Vignoles.

F. L. DE DREUX
Quedan invitados todos los componen-

tes de esta Local y el Grupo Amigos de
S.I.A. a la Asamblea General Ordinaria,
el 6 de junio a las 10 de la rnatiana en
nuestre local social.

F. L. DE PERPIGNAN
Convoca a todos sus afiliados a la

Asamblea General que tendra lugar el
dia 12 de junio a las 14,30 horas.

F. L. DE THIAIS
Celebrara Asamblea el domingo 13 de

Junio a las 9 y media de la mafiana en
el local de costumbre.

F. L. DE ROUIT JES-ARGENTEUIL
Celebrarà, reuniôn el dia 13 de junio en

el local y hora de costumbre.

F. L. DE COMBS-LA-VILLE
Celebrare Asamblea general el domin-

go dia 13 de junio. Lugar y hora de cos-
tumbre.

F. L. DE MARSELLA
Invita a todos sus afiliados y simpati-

zantes a la Jira Nuclear que se celebra-
rà en la pineda-playa de «L'Ayguade» en
Hyères (Var), el domingo 27 de junio.

Precio de ida y vuelta en los «cares»
que organizamos: 16 francos.

Salida a las seis y media de la mafiana
en el Cours-St-Louis-La Canabière.

Esperamos total asistencia a la Jira
solidaria de Hyères.

ADMINISTRATIVAS
Puigvert, Fenouillet. Recibidos los

giros. Pagado «C. S.» hasta el 31-12-76,
tuyo y el de Planas.

JIRA EN FONTAINEBLEAU
El dorningo 27 de junio de 1976, en el

lugar habituai «Le Petit Barbeau» en Sa-
mois.

Inscripciones en la Administraciôn del
«C. S.» para organizar el viaje en auto-
car.

C. DE RR. ZONA NORTE
Suscripcicin ProEspafia - Abril 1976
F. Local de Drancy, 90; Federacian L

Ferroviaria, 100; Landeira, Dreux, 20;
Carrasco, id, 10; Lacruz, id, 10; Hernan-
des, id, 20; Un italiano recordando a
Facerias, 513; Bagés, Garges, 30; Mon-
taner, id, 20; Palacios, id, 20; Hernàn-
dez, Dreux, 20; Carrasco, id, 20; Landei-
ra, id, 20; Martin Ramiro, Rouen, 50;
Machuca, Tarbes, 10; José Valls, Epi-
nay, 50; Antonio Usach, Amiens, 30;
Mme. Fernandez, Servan, 17; Familia
Faro, Paris, 30; Olmos Dionisio, Mer,
20; José y Juanito, Cherbourg, 48; Ba-
Rester, Heyneux, 110; P. Castafio, Serra-
ville, 10; Orrantia, Canada, 100; Benitez,
Montreuil, 20; B. Garcia, poemas de
Llop, 25; F. Local de Maussidan, 25; Jo-
sé Rueda, 30; Sanahuja, Vitry, 20; Un)
de la comarcal de Paterna, 50; Uno del
noventa, Lamotte-B., 200 francos.

Total; 1.738,00 F.

Le Directeur de la publication André Maille. - C.P.P.P ra 20.936. Inapr.des Gondoles, 4 et 6, rue Chevreul, 94600 Choisy-le-Roi. Tél. 890 94-07.



El dm» de la democracia
EL PARALSO DEMOCRATICO

Periodicamente la organizaciem
Amnesty Internacional denuncia las
violaciones de los derechos de la per-
sona en el mundo entero. En su Ul-
timo informe hace constatar que ta-
les violaciones se producen en «197
paises de los 140» que cuentan las
Naciones Unidas o sea la ONU.

Se trata de condenas carcelarias
que abarcan sin distincian a hom-
bres y a mujeres por sus conviccio-
nes ideolôgicas o politicas y mas gra-
vemente de torturas y de juicios su-
marias ràpidamente ejecutados.

Es también un hecho cierto la exis-
tencia de campos de concentracian y
de carceles modernas.

En el informe de Amnesty I. se ha-
ce remarcar que en los golpes de
Estado triunfalistas, o abortados, en
Africa se da a las ejecuciones un ca-
ràcter de jolgorio popular.

Todo ello en media de la indiferen-
cia general. Los Estados se dan la
mano para que la represian alcance
mas alla de las fronteras autacto-
nas. EXisten hartas pruebas.

Recientemente han siclo deporta-
dos a una isla una decena de resis-
tentes vascos a instancias de las re-
petidas visitas de Fraga Iribarne,
ministro fascista de Gobernaciôn, a
su hornologo francés y cwyo resulta-
do esta a la vista.

Sobre el plan europeo es de remar-
car una vez mas que no son respeta-
dos los libres intercambios de perso-
nas y de ideas a,cordado en la famo-
sa conferencia de Helsinki. No sola-
mente no se cumplen, sino que el
derecho de asilo politica es pisoteado
coma b prueba la deportaciôn de los
resistentes vascos.

El senador francés, Francis Pal-
mera en una reciente intervenciôn
en el Senado francés dijo textual-
mente: «De que sirviô ayer de fus-
tigar las atrocidades nazis si hoy se
toleran atrocidades similares?
que sirve hablar de los dep(ntados
de un ayer inolvidable, si no se pue-
den salvar los deportados de la hora
presente?

La resolucian de la ONU invitando
a la liberaciôn de todos los nresos
Politicos se ha convertido en letra
rnuerta puesto que las càrceles rebo-
san de presos.

EL COMPROMISO HISTORICO

El partido comunista italiano has-
ta el momento presente no ha podi-
do incorporarse al gobierno demo-
cristiano. Su presidente el aristécra-
ta sardo Berlinguer trata de salvar
a la reacciôn itàlica del caos que ha
provocado. Es el mayor freno a una
explosian revolucionaria que quizà
cambiaria los e,andentes términos
del problema europeo.

EVASION DE CAPITALES

La situa.cian en Italia es altamen-
te explosiva. Lo prueba el que los
capitalistas italianos pongan a buen
recaudo sus fortunas. El patriotismo
se inclina ante el patrimonio perso-
nal.

La medida tornada por las bancas
centrales de las nueve poises del
Mercacio Comnn europeo de que no
aceptaràn màs billetes de 50.000 y
de 100.000 liras es categorica. Esta
medida concuerda con la disposician
tomada con anterioridad por Suiza
de impedir la entrada de capitales
procedentes de Italia. Por un dalar
dan un montan de liras.

EL FASC1SMO HISPANICO

El dia 5 de abril pasado treinta
presos poli icos lograron evadirse de

Oriel Solé Sugranyes

la carcel de Segovia. Fueron cazados
a tiros coma si se tratase de bestias
salvajes. La mayor parte fueron de-
tenidos, pero el joven anarquista
Oriol Sole Sugranyes fue asesinado
por la Guardia Civil. Y todo ello
ocurre a pesar del apadrinamiento
del fascismo espariol por una Euro-
Pa que con el marchamo social-de-
macrata y de liberalismo estàn pre-
parando el lecho al fascismo en Eu-
ropa entera.

LA APERTURA
DEMOCRATICA ESPASOLA

A las pocas haras de trasladar la
mornia de Franco al nauseabundo
\Talle de los Caidos se empezô a lan-
zar a los cuatro vientos que el play-
boy Juan Carlos, casado con la hija
de la notoria fascista la reina Fede-
rica, iba a abrir una era de tipo de-
mocratico Puesto que sus padrinos
que son todos los capitalismos de Es-
tado, al son de lo que dicta Was-
hington, asi lo querian.

Se forma el nuevo equipo fascista,
o sea la nueva tanda colonialista al
servicio de los mismos intereses que
en vida del tirano. La Politica es
idérnica. El capitalisrno internacio-
nal exige, o impone, que Esparia, o
mejor dicho, el pueblo espariol, siga
siendo un coto de explotaciôn de la
mano de obra por los capitalistas ex-
tranjeros de ioda pelaje e imponen
también que Espafia coma Portugal
sigan siendo mercados de exporta-
clan de la mana de obra para incor-
porarla al trabajo de los paises alta,
mente industrializados y asi clispo-
nen los capitalismes respectivos de
un margen de maniobra para recha-
zar las demandas de los proletaria-
dos de sus paises respectivos puesto
que a los extranjeros se les puede ex_
pulsar o licenciar impunemente.

Todo ello es cuanto representa el
equipo de Motrico-Fraga Iribarne ba-
jo la presidencia del torturador rni-
mero uno, el ex-director general de
seguridad Arias Navarra.

Nos parece lagico que el nuevo
equipo fascista, de hechura colonial,
proceda de tamaria manera puesto
que es su misian asesinar a los tra-
bajadores o bien cazar a tiros a los
presos. Este es el papel que Kissin-
ger trazô a Fraga Iribarne a lo lar-
go de una entrevista que dura va-
rias haras y seguramente es lo mis-
mo que le ha aconsejado su hornalo-
go francés en las frecuentes visitas
del primera al segundo, hasta tal
Punta que no se sabe exactamente
quién es el ministro espariol de go-
bernacion.

Pero la que no llega a concebirse
ni par asomo es el timo de la aper-
tura democratica jaleado par una fa-
laz oposician tolerada desde hace
arias par el propio Franco. Toda la
faramalla politica o sea la Junta de
Coordinacion democratica se esta
desganitande Para demostrar que sin
su cooperaciée el fascismo esta con,-
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denado al fracaso. La oposician tale-
rada estaba y està dispuesta a reco-
ger cualquier migaja colaboracionis-
ta. Lo aceptan todo con tal de poder
vivir del pesebre.

La Hamada junta de coordinacian
democratica prohijada par eomunts-
tas, socialistas, demo-cristianos, et.,
han pedido reiteradamente de nego-
ciar con el equipo fascista, se han
hartado de hacer Droposiciones de
conllevancia con los fascistas que hu-
biesen dada una respuesta favorable
si las huelgas desarrolladas en el
propio Madrid no hubiesen demos-
trado que la camarilla socio-comunis-
ta esta completamente desbordada
por el proletariado espariol y de que
resucitô con gran brio la Confedera-
ciôn Nacional del Trabajo a la que
todos le habian entonado un respon-
so; pero podemos asegurarles que la
C.N.T. es el espiritu que moviliza el
rnundo del trabajo espariol.

He ahi la esperanza para el pueblo
espariol.

En resumidas cuentas que la aper-
tura democratica pasarà, a la histo-
ria coma una especie de timo de las
misas.

La Junta Coordinadora democrati-
ca no puede ofrecer gran casa a los
fascistas. Tanto FeliPe Gonzalez, se-
cretario del Partido Socialista, coma
Santiago Carrillo (P.C.), se han har-
tado de decir que la C.N.T. era y es
un fantasma, pero los acontecimien-
tos son bien categariccs.

LA C.N.T. MODERADA

La C.N.T. auténtica o sea la C.N.T.
que en fraternal comunian con los
anarquistas no se hinca de rodillas
ante ningtim monarca ni ante nin-

jefe de Estado par mas que este
lleve el gorro frigio, esta C.N.T. es

'un estorbo para los designios del ca-
pitalismo internacional en nuestra
tierra. 11e ahi la razon primordial de
la apariciée en la ôrbita fascista de
D. Abad de SantiLlan y de Fidel Mi-
rô No se les puede tratar con guan-
te blanc°. Las casas hay que decirlas
tal coma son. A nuestro criterio son
dos enemigos, pues se aprestan a ha-
cer el juego a los fascistas en un
instante en que nuestro pueblo es
victima de una salvaje represion.

Santillan es un aprovechada, Y
ahora deja el exilio para ponerse al
servicio del fascismo. Fidel Mira no
es otra casa que un ser engreido.
En el propio Méjico estableciô con-
tacta con catôlicos, camuflandose
con la revista «Comunidad Ibérica».
Publica un folleto titulado «Impre-
siones de un viaje a Esparia» que re-
velaba todo el rancho que mas tarde
presenciamos.

A los anarquistas esparioles y a los
hombres de la C.N.T. no se les ha
podido batir con medidas represivas.
El historial de la C.N.T. es una prue-
ba de ello. Se trata sobre todo de
deshonrarnos sirviéndose de las pil-
trafa,s que han captado Motrico y
Fraga Iribarne.

Pero con una juventud coma la es_
pariola que no regatea esfuerzas ni
sacrificios y que esta indentificada
con los principios y tà,cticas de la
C.N.T. y que comulga con el ideal
libertario, la suerte del fascismo y la
de las canallas esta sellada. No cabe
duda de que el pueblo espar-loi triun-
farà y de que la C.N.T. reverdecera
sus laureles pasados. -

COQUETEO FASCIO-DEMOCRATA

La amplitud y los vaivenes de la
situacion internacional son puestos
a la bus del dia par las entrevistas Y

por JAIME BALIUS

los viajes de lcs jefes de Estado.
En el espacio de veinte y cuatro

haras el soviético Andrei Gromiko,
ministro de relaciones exteriores de
la URSS, sucede en Paris al Presi-
dente brasilerio Geizel y al ministro
finlandés de Asuntos exteriores mien-
tras Kissinger proseguia su primer
viaje en el Continente negro.

Si Paris se habia ganado justamen-
te el titulo de capital del mundo Par-
que era la patria de los perseguidos
y de los exiliados del mundo entera,
hoy las casas han cambiado. Hoy,
par ejemplo, los reporteras politicos
hacen resaltar con gran luijo de de-
talles la presencia en Paris y en el
Eliseo del verdugo del pueblo brasi-
lerio que es un baldan para la hu-
manidad puesto que en el Brasil im-
pera la tortura y los asesinatos fir-
mados por el «Escuadrôn de la muer-
te», son de inspiraciôn gubernamen-
tal.

En cuanto al soviético Gromiko los
voteras internacionales reproducen
la que acaba de aparecer en un tex-
to de un «Samidag» publicaciôn
clandestina rusa de que en el te-
rritorio soviético de la repnblica de
Letonia existen dace campos de con-
centraelôn, dos de los cuales estàn
reservados a las mujeres y a los me-
flores de 18 arios bajo el nombre de
«Administracicin para la reeducaciôn
del trabajo». Los dace campos de
concentraciôn son completados par
la prisiàn central de Riga (capital de
Letonia) que tiene tres cuerpos de
edificios de sels pisos cada uno de
chias, albergando permanentemente
mas de cinco mil presos. La prisian
de Riga comprende ademàs un hos-
pital siquiatrica que sirve de lugar
de tortura.

Tanto los asesinos brasilerios coma
los torturadores soviéticos buscan
codearse con las burocratas de la Eu-
ropa Occidental para impresionar a
sus paises respectivos. Fera para los
europeos que estamos a la vuelta de
la calle sabemos que pronto podràn
tutearse unos y otro,s puesto que to-
dos los capitalismes de Estado estàn
a pocos pasos de distancia de cuanto
representan el jefe de Estado brasi-
lerio y el ministro de asuntos exte-
riores de la URSS.

EL PARLAMENTO EUROPEO

La eleccian del parlament° euro-
peo, condimentado con la salsa del
sufragio universal, previsto Para Pu-
nia de 1978 seguramente sera un
rompecabezas. El proyecto francés
prevé un parlamento de 284 miem-
bros con una reparticiôn mayorita-
ria en favor de Alemania Federal,
Gran Bretaria, Francia e Italia. Los
pequerios paises contaran con una
pequeria representaciôn. Es decir,
que se trata de imponer la clictadu-
ra de los Grandes y que en resumi-
das cuentas es la Alemania Federal
quien decidirà par su poderio econa-
mica. Fera coma la socialdemocracia
alemana est à entregada a Washing-
ton resultarà confirmada la tesis que
venimos sustentando desde estas co-
lumnas de que la Europa de los Nue-
ve es un apéndice de allende las ma-
res, de USA.

No obstante el timo europeo no es-
ta exento de los sobresaltos que los
pueblos europeos pueden provocar
par encima de la fementida demo-
cracia.

(Terminarà en el prôximo minwro.)
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La loi du profit nous informe du
progrès de l'humanité; mais ce pro-
grès ne fait qu'une part de progrès
en délaissant une partie importante
de cette dernière.

Quand nous remarquons que faim
et famine demeurent le lot de nom-
breux déshérités qui, de plus, res-
tent soumis à une malnutrition cons-
tante nous ne pouvons que marquer
désaccord avec les formules dithy-
rambiques entretenant un profond
malaise.

Alors que le programme alimen-
taire mondial des Nations Unies
avait prévu pour 1975-1976, 440 mil-
lions de dollars, chiffre déjà trop
modeste devant l'étendue du danger,
on n'hésite pas à inscrire au budget
de l'armement mondial 300 milliards
de dollars. Cette somme astronomi-
que gaspillée en pure perte pour le
plus grand profit de quelques agio-
teurs pourrait facilement être mieux
utilisée pour sauver des vies humai-
nes pendant qu'il en est temps en-
core.

Dans une économie faite pour
l'homme en vue de l'amélioration
des conditions de tous aucune aug-
mentation de population n'est profi-
table que lorsqu'elle est consécutive
à l'augmentation des ressources.
Dans le cas contraire, si l'augmen-
tation de Population devance celle
des ressources, quel que soit le régi-
me politique ou économique, il ne
peut en résulter que l'appauvrisse-
ment du plus grand nombre.
Dans le Tiers-Monde il ne s'agit pas
seulement de privations matérielles
qui accablent une notable partie des
êtres humains, mais aussi que de
telles saturations mènent ordinaire-
ment à la violence et aux conflits
armés en même temps que la sur-
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A propos de famine
consommation et le gaspillage altère
la santé des riches.

L'origine de la crise alimentaire
qui remonte à 1972, tient surtout à
une profonde structure déficiente
qu'a des catastrophes naturelles qui,
elles; viennent par surcroît aggra-
ver la situation.

La production des céréales fléchit
dans de notables proportions surtout
en ce qui concerne le blé et le riz. De
plus le marché des engrais subit au
même moment un regrettable flé-
chissement qui provoque des hausses
de prix préjudiciables à la tenue du
marché. Pour ne Pas arranger cette
pénible situation on enregistre en
1973 une hausse sensible des produits
pétroliers.

Dans un monde où un tiers seule-
ment des hommes qui y vivent pos-
sédant à eux seuls toute la richesse
et toute la prospérité on est conduit
à rappeler les célèbres paroles pro-
noncées, il ya 2300 ans par le philo-
sophe grec Diogène. A une question
à lui soumise un jour par quelqu'un
qui lui demandait quel était le meil-
leur moment pour manger, il répon-
dit

« Si tu es riche quand tu veux, si
tu es pauvre quand tu peux. »

La malnutrition affecte au bas
mot 460 millions d'êtres humains
dans le Tiers-Monde et provoque une
désastreuse influence sur la santé
générale des populations.

Il existe en Amérique latine et en
Asie de vastes régions de terres cul-
tivables qui n'ont jamais été mises

en valeur pour des raisons bien con-
nues (inaccessibilité, insuffisance de
technologie, fréquence d'épidémies
et non exploitation rationnelle des
ressources hydrologiques). Pour tri-
ompher de ces obstacles il faut évi-
demment envisager des mesures fort
coûteuses certes mais qui peuvent
néanmoins être envisagées techni-
quement.

Pour combattre le danger de fa-
mine dans beaucoup de pays en voie
de développement il faut se souve-
nir que ces régions ont la possibilité
de produire des denrées alimentai-
res. Mais pour y parvenir il faut en-
visager des investissements massifs,
des techniques appropriées à chacu-
ne d'elles, une meilleure gestion ai-
dée d'une collaboration efficace des
nations Prospères. Ne pas oublier
que, quelles que soient les divergen-
ces de points de vue tout le monde
reconnaît que nous vivons présente-
ment dans un âge d'interdépendan-
ce qui motive une solidarité effective
de tous les pays.

Il ne faut pas oublier que quelque
vigoureux que puissent être les ef-
forts destinés à augmenter la Pro-
duction agricole les résultats ne se
feront sentir qu'au bout d'un certain
temps; en attendant l'aide alimen-
taire et les problèmes financiers de
l'importation devront être considérés
Comme des questions d'urgence et
traitées comme telles.

On ne peut s'empêcher de lier la
question agricole à l'industrie de la
pêche fort malmenée en matière de

48' ANNEE NOUVELLE SEULE

Juan Carlos en visite aux EE. UU. a enfin trouvé un
interlocuteur aussi peu représentatif que lui.

La torture continue et s'amplifie en Espagne.
Le ministre espagnol du commerce a dîné à Barce-
lone avec les membres de la pseudo-opposition.

C'est la royal-démocratie.

pollution, par le déversement en mer
de produits nocifs (boues rouges,
mercure, gaz-011). Mais l'appoint
fourni par cette industrie est patent
et la consommation de poissons est
parfois préférable à celle de la vian-
de.

Quand des centaines de millions
d'hommes et de femmes se trouvent
entassés dans les bidonvilles du mon-
de ou dispersés dans les bleds et les
déserts (parfois bien plus près de
nous) qui mettent au monde de nom-
breux bébés qui grandissent sans es-
poir et dont la faim retentira jus-
qu'à leur mort sans jamais être en-
tendus, nous n'avons pas le droit de
fermer les yeux.

Le riz et le pain quotidien doivent
être dispensés à ces malheureux et
notre pitié doit être de se Pencher
sur leur cas plutôt que de voir nos
journaux encombrés de leurs pa-
piers consacrés aux repus de ce
monde et qui se bornent à relater les
divorces d'acteurs en vogue, aux
lancements des funestes fusées ou
aux intrigues de cour.

Au lieu de nous endormir dans no-
tre précieux confort qui contraste
tant avec la profonde misère que
nous dénonçons, nous devons son-
ger 'à intensifier tous nos efforts pour
tenter d'améliorer le triste sort des
déshérités. La détresse de nos sem-
blables ne peut pas nous laisser in-
différents. Si nous désirons une pro-
fonde modification de la face du
monde, il est nécessaire qu'une aide
substantielle soit apportée à ceux
que guette la faim. L'union des vo-
lontés tendues vers ce but sacré est
plus puissante que ncus ne pouvons
le supposer.

Sans aller explorer les contrées
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(Suite de la page 1)

lointaines où la malnutrition exerce
ses ravages, on entend en Calabre
des propos peu rassurants sur la
mortalité infantile qui sévit en ces
régions défavorisées et on se répand
en graces divines sur ce qu'il meurt
beaucoup de ces malheureux engen-
drés par la misère physiologique.
Cette misère produit parfois des scè-
nes déchirantes où des mères se sé-
parent de leurs enfants quand elles
soupçonnent pour eux la fin de leur
martyre famélique.

En Espagne on rencontre des en-
fants dont la vie physiologique est
retardée en raison de la sous alimen-
tation (celle-ci consiste parfois en des
nourritures peu substantielles ou
avariées, poischiches et poissons de
fraîcheur douteuse). La pauvreté des
populations empêchent l'achat de
produits substantiels.

Nous ne devons pas rester indiffé-
rents devant le dangereux spectacle
offert aux affamés de partout des
millions de tonnes de blé, et de riz
qui demeurent disponibles dans des
réserves; si les pays riches ne peu-
vent tout absorber ceux qui en au-
raient grand besoin doivent s'en pri-
ver faute de moyens de les acheter.

André MAILLE
(A suivre)

El pasado dia 11 de abril tuvo lu-
gar en la Mutualité igual que ha-
ce tantos atios esta concentracion
confederal, la cual esperan los com-
parieros con impaciencia por ser dia
de encuentros inesperados, de satis-
facciôn de poderse abrazar de nue-
vo, comunicarse sus inquietudes, los
pormenores de la vida cotidiana, y,
sobre todo, sus esperanzas de poder
volver, lo màs pronto posible, a em-
prender la hacha de nuevo.

Desde que Se celebra esta jornada
confederal, ha sido siempre un éxito
por la concurrencia llenando la gran
sala; pero llevamos ya unos arics que
a pesar de las necrolôgicas que nues-
tra prensa publica cada semana, de
comparieros que nos de jan para
siernpre (por lo que cada dia tendria-
mos que ser menos) el éxito es ma-
yor y el amor a las ideas de libertad,
en vez de decaer, aumenta de dia en
dia. Esta es la realidad; cada ario
hay mas afluencia en nuestros ac-
tos, y de ello pueden coger buena
nota cuantos desean nuestra desa-
pariciôn, seguro que registraran una
gran decepciôn al comprobar este
ario la concurrencia habida por la
mariana, en el mitin, y el llenazo en
la tarde de festival.

No deja de ser una buena lecciôn
para los que se preparaban para
acompariarnos a la necrôpolis. Ten-
dràn que reconocer que la enferme-
dad que nos atribuian ha desapare-
cido y que nuestra salud va mejo-
rando, de tal modo, que supera a la
que ellos tienen.

Si, la demostraciôn del 11 de abri!

Les Ballets et Choeurs basques
Lévinson, un des plus grands cri-

tiques de danse que la France ait
connu, écrivait qu'on en apprenait
plus sur un peuple en regardant ses
« traditions saltatoires » qu'en effec-
tuant des études savantes. Il était
donc résolument pour ce « voyage
dans un fauteuil » que constitue la
vision d'un spectacle de Ballet folk-
lorique se produisant à 1.000 lieues
de chez lui. C'est à ces remarques
judicieuses que je pensais en regar-
dant l'autre soir la compagnie Etor-
ki, venue pour 3 jours au Théâtre
de Boulogne-Billancourt, mais il
faut vite ajouter que non seulement
les deux heures de danses, churs
et musique qu'elle nous présentait
aidaient à mieux connaître et com-
prendre le peuple basque, mais aus-
si qu'elles constituaient un ravisse-
ment pour les yeux et pour l'esprit.
Car il est bon qu'une troupe folklo-
rique soit fidèle aux sources, qu'elle
soit authentique et qu'on puisse
grâce à elle découvrir une ethnie,
mais si tout cela suinte l'ennui, la
reconstitution laborieuse, l'amateu-
risme, le bénéfice de la soirée reste
purement scientifique et la joie es-
thétique est absente. Le premier et
grand atout d'Etorki est d'avoir su
être pleinement basque quant au

EL FESTIVAL

en la Mutualité es una advertencia
para los enemigos que tenemos en-
frente, politicos de todas las tenden-
cias, sin olvidar a los que ayer esta-
ban a nuestro lado y hoy estan ale-
jados, Pero que siguen llamandose
anarquistas y se sirven indebidamen-
te de las siglas de la C.N.T. Estos
que desean una C.N.T. moldeada,
adaptable a la politica estatal que
deje de lado los principios funda-
mentales que la encarnan; que se
adapte al conformismo y pueda ser
guiada por los lideres que son las
unicos que poseen la vanta màgica
para hacer transformaciôn de la so-
ciedad.

De no estar ciegos, de no habérse-
les perturbado el cerebro por la am-
biciôn de alcanzar cargos o de ser
dirigentes de las masas, tendràn que
reconoter que se puede moldear o
dirigir a partidos politicos u organi-
zaciones sindicales por hombres que
se creen nuevos Napoleones. Lo de-
muestran bien las declaraciones que
de un tiempo a esta parte vienen ha-
ciendo estos nuevos lideres, en con-
ferencias de prensa, haciendo visitas
a los ministerios de herencia fran-
quista y tolerados par el orcien. Pero
se equivocan cuando creen que lo
que se puede hacer con otras orga-
nizaciones se puede hac,er con la
C.N.T, La Organizaciôn Confederal,
a pesar de todo lo que se quiera de-
cir, nunca sera dirigida par lideres
ni por jefes; se dirige par si misma,
por los a,cuerdos que toma en sus
asambleas y comicios regulares.

i,Qué fue esta jornada confederal

fond, mais de s'être adapté aux lois
de la scène pour la forme. Ici les
jeux de lumière, savants mais de bon
goût, aident à rappeler le village, la
mcntagne, le port de pêche. Je le dis
d'autant mieux que j'avais vu quel-
ques jours avant un autre spectacle
basque au Palais des Congrès, et que
sa froideur, sa rigidité, sa Préten-
tion, m'ont démontré que le maté-
riau la danse basque aussi ri-
che soit-il, ne suffit pas. Aux Etorki
il y a « re-création », il y a surtout
un spectacle varié, divers, où l'on ne
s'ennuie jamais. Disons pour plus
de précision qu'Cyhamburu, direc-
teur de l'ensemble, fait alterner les
danses traditionnelles, les ballets
plus élaborés, les instruments de mu-
sique et les choeurs. Ces derniers
servent non seulement à doubler le
spectacle d'un concert, mais ils pro-
curent quelques instants de grande
émotion. Ses mélodies sont belles,
les polyphonies sont riches. Et puis-
que nous parlons concert, il faut ci-
ter 2 ou 3 musiciens extraordinaires
qui exécutent sur des flutes élémen-
taires des variations de toute beau-
té, en solo ou à plusieurs musiciens.

Le spectacle a ses moments austè-
res, graves, nobles, telles ces danses
du Guipuzkoa, telle cette chanson

del 11 de abril? Un dia de emociôn,
de des'eordamiento y satisfacciôn pa-
ra todos, algo que sobrepasô nues-
tras esperanzas ,a1 ver coma los com-
parieras acudian a centenares a oir
la vos de la Confederackm Nacional
del Trabajo y a prestar su apoyo to-
tal al anarcosindicalismo.

Otros comparieros hicieron reseria
mas completa y detallada de la que
puedo hacer yo. Mi ùnico deseo es
poder manifestar la emociôn que to-
dos tuvimos al escuchar las palabras
de los comparieros venidos del inte-
rior. Si, hubo emociôn y mucha,
tanto para los comparieros que nos
hablaban y que par primera vez se
podian expresar en pùblico, delante
de una asistencia numerosa, como
para los que les escuchàbamos, ya
que no faltaron los que no pudieron
contener las lagrimas al ver como
estas comparieros se expresaban con
modestia, pero con firmeza también,
para que nos diéramos cuenta, del
viacrucis que la Organizaciôn habia
y estaba pasando para conquistar
las libertades del pueblo espariol. Cô-
mo cuando la represiôn era màs al-
gida, la C.N.T. controlaba 60.000 tra-
bajadores; cômo eran perseguidos y
encarcelados los Comités Nacionales,
Regionales y todos los comparieros
que activan; cômo nacieron y por
quién fueron creadas las Ccmisiones
Obreras y cômo el Partido Comunis-
ta las ha acaparado para su propio
interés.

Pero lo que mas nos emocionô es
cuando nos dijeron que las tàcticas
de la C.N.T. estàn intactas en la cla-

EL M ITIN

« Etorki »

qui raconte le sort de ce Prisonnier -
basque que les gardes civils ont em-
mené il y a 7 ans.., et à qui Don
Carlos assène 21 ans de Prison sup-
plémentaires, mais il y a aussi des
moments de joie, tel ce- fandango fi-
nal endiablé auquel les Basques pré-
sents dans la salle sont conviés à se
joindre. Et la scirée se termine par
cette communion Si rare entre ac-
teurs et spectateurs dansant ensem-
ble, puis se projetant en grande fa-
randole dans le public ravi, battant
des mains. Etorki, un nom
nir...

Un spectateur

LA COLECTIVIZACION

Folleto del compariero G. Ealkanski.
Analisis de la autogestiOn campesina en
diversos paises del mundo. Obra muy
util para dar reiieve a las colectividades
libertarias de Esparia durante la guerra.
Textos extraidos del Calendario SIA pa-
ra 1975 de acuerdo con el Consejo Na-
cional de la mismo.. Es una ediciOn de
la Local CNT de Drancy.

à rete-

De ici Jornacia Confecieral de Paris
se trabajadora y que incluso hoy las
copian los partidos politicos; que los
trabajadores no quieren dirigentes,
ni recibir ôrdenes desde un despacho
cualquiera; quieren ser autores y ac-
tores de las decisiones que se tomen
en las asambleas regulares.

La juventud viene hacia nosotros;
la! vez hay algo de confusionismo en
el modo de interpretar las ideas; par
ello lo que mas falta, hace son com-
parieros que puedan orientar como
se constituyen los sindicatos, y cuan-
to se relaciona con la marcha sindi-
cal.

No quiero alargarrne mas, quiero
solo subrayar unas frases de Fede-
rica, que en pocas palabras expresa
la historia de lo que ha sido y sigue
siendo la C.N.T.:

«Desde que penetrô en Esparia el
ideal anarcosindicalista, nu.estros
predecesores sembraron la simiente
que ha sido transmitida de genera-
ciôn en generaciôn, se ha ido conser-
vando con amor, sacrificios y debili-
dades pero agarrados fuertemente,
a los ideales, como la hiedra al ar--
bol, venciendo las dificultades. Si
nuastros ideales vuelven a la pales-
tra y sin mancha alguna, ha sido
per esa constancia, sacrificio y es-
fuerzo de tcdos.»

Carre par ahl una cinta cinemato-
gràfica que se titula «Amanecer so-
bre Esparia». Tengamos la convie-
cién de que este amanecer llegara
pronto y podremos vivir en la plena
libertad que tanto deseamos.

Eugenio VALDENEBRO

2
LE COMBAT SYNDICALISTE



REVISTA DE PRENSA
La laboriosa resurrecciem de la C.N.T.

La Confederaciôn. Nacional del
Trabajo C.N.T. se constituyô
en Barcelona en 1911. Sucedia a So-
lidaridad Obrera, organizaciôn tam-
bien de influencia anarquista que a
su vez emanaba de la Federacion de
Trabajadores de la Regiôn Espafiola

FTRE de 1881. La FTRE era
continuaciôn de la Federacion Re-
glanai Espariola en la Asociacion In-
ternacional de Trabajadores A.I.
T. -- de 187G.

Los mas importantes congresos de
la C.N.T. fueron los de Sants, en
1918, que establecio el Sindicato de
Industria o Unico. El de la Comedia,
de Madrid, extension a la peninsula
y Perfeccionamiento de los acuerdos
de Sants. Y el de Zaragoza, en 1936,
que presento par primera vez un
proyecto de organizaciôn de la socie-
dad.

La C.N.T. estuvo siempre asociada
a la A.I.T. A causa de la Revolucion
de Octubre rusa, se adhiria provisio-
nalmente a la Tercera Internacio-
nal, de la que se retira ya en el afin
1922.

La C.N.T. es la organizaciôn obre-
ra con mas extensa e intensa histo-
ria en la peninsula, casi finica en
Cataluria hasta la guerra de 1936-37
y el sindicato de influencia que his-
toricamente ha sido el mas impor-
tante del mundo. Entre sus lideres
histôricos sobresalen Salvador Segui
«el Noi del Sucre», Angel Pestaria,
Juan Peirô, Manuel Buenacasa, Jo-
sé Negre, Federica Montseny, Ma-
rianet R. Vàzquez; y José Sanchez
Rosa, los hermanos Ascaso, Durru-
ti, Garcia Oliver, miembros de la
F.A.I. la «Especifica», como la
C.N.T. era «la Confederacion».

Tras la primera posguerra, en que
continuô siendo la organizacion con
mayor numero de afiliados, a finales
de los cuarenta la C.N.T. deja de
contar en el interior: por divisiones
entre partidarios de la guerrilla (los
Sabater, Facerias, Massana, etc.) y
moderados; o «apoliticos» y «politi-
cos»; y también par la represian, al
punto de que en determinado mo-
ment() se encontraban encarcelados
los miembros de hasta una quincena
de sucesivos comités nacionales.

Los exiliados tenian y tienen en
Tolosa del Llenguadoc como centra

la tildada de «Escuela terrorista
de Toulouse» (?).

Los individuos y grunos anarcosin-
dicalistas, que nunca dejaron de
existir, empezaron a agruparse y
reagruparse hace un par de arics.
En estas momentos se halla en ple-
no Proceso de interconexion, recuen-
ta de afiliados y constituciôn.

En Madrid es donde antes se llega
a la unidad cenetista y en estos mo-
mentos es, junto con la regiôn cata-
lana, la federacion con mas fuerza.
La mayor velocidad de organizacion
en Madrid se debe al menor numero
de grupos, al carecer de tradiciôn
anarcosindicalista y evitar asi pro-
blemas de legitimidad historica, et-
cetera. Una sala asamblea les bastô
para construir su regicnal.

En Barcelona, convergieron en la
Asamblea Ccnfederal d, Cataluria,
celebrada en Sants el 29 de febrero
de este ario, afiliados a dos o tres
grupos autotitulados C.N.T., el M.
C.L. (Movimiento Comunista Liber-
tario), Grupos de Solidaridad, O.L.T.
(Organizacion Libertaria de Trabaja-
dores), G.O.A., grupos especificos,
estudiantes, prof esionales, grupos
sin nombre definido. En la Asamblea
se disuelven todos los comités exis-
tentes, se acepta formar una sola or-

ganizacion y se pane en funciona-
rniento un Comité Regional Provi-
sional para animar la formacion de
las Federaciones locales y la estruc-
turacion de los Sindicatos de Indus-
tria, ya existentes o que vayan sur-
giendo. La primera Federaciôn local
en funcionamiento ha sido la de
Badalona.

En Valencia el proceso de uniôn es
mas arduo, puesto que dos grupos
mantienen cada uno las siglas C.N.
T., demies de haberse logrado la
union de la habitual proliferacian de
grupos e individuos. Las organiza-
ciones no valencianas han decidido
no aceptar a ninguno de los dos gru-
Pos hasta que solucionen la diferen-
cia, mas de superficie que de fonda.
Hay grupos organicos en Valladolid,
Sevilla, Asturias, Galicia, Zaragoza,
Extremadura...

La tarea actual de la C.N.T. es de
clarificacion en todos los sentidos,
dada la diversa procedencia de los
grupos que se van integrando, y la
exPeriencia, positiva y negativa, de
la organizacian en la etapa

Clarificacian de ideas, de tact-
cas, de estrategia, de informacion a
la clase trabajadora, de organiza-
cion, de relaciones con otras organi-
zaciones sindicales y con las orga-
nizaciones politicas.

Puntos importantes todavia en
debate son las relaciones con las or-
ganizaciones politicas; la acciôn del
voto (en este sentido, la hisZoria de
la C.N.T. presenta todas las actitu-
des posibles: desde indiferenciar el
vota hasta recomendar la abstenciôn
pasando por la libertad de votar o
no votar); relaciones con sindicatos
de otros naises (se habla de contac-
tas con la CFDT francesa, el SAC
sueco) y con agrupaciones de Sindi-
catos (la A.I.T., naturalmente; y
también la C.E.S. y con mencs ca-
lor la CMT y la CIOSL); la distribu-
ciôn del carnet confederal a sus afi-
liados (que parece segura, aunque
algunos grupos se oponen a este pa-
so que consideran burocràtico y cla-
sificatorio); y otros.

El ntimero de sus afiliados es di-
ficil de nrecisar, dado el actual es-
tado de organizaciôn de la C.N.T.,
pero un calcula prudente e impreci-
so la sitùa entre dos mil y cuatro
mil, la mayoria de los cuales cotizan

pagan el sella, par decirlo en ter-
minas establecidos de antiguo.

Madrid (OPE). Se han distribui-
do a profusion por toda Esparia fo-
tocopias del articula de Antonio Ga-
la que ha dado lugar al secuestro
de la ediciôn de «Sabado Gràfico»,
al cierre de la Redaccion y al proce-
samiento de su autor. El articula se
titula «Viudas» y he aqui un resu-
men del mismo:

«En algunos paises existé, un pre-
cepto consuetudinario consistente en
quemar a la viuda cuando se consu-
mia en la pira el cadaver del mari-
do. Yo he sida toda mi vida, par
desgracia, antifranquista, y ahora,
par consecuente, no lo soy: muerto
el perro, se acabô la rabia. Es mas:
pienso que ya no la es nadie. ya no
hay antifranquistas ni franquistas,
sencillamente parque no puede ha-
berlcs. Lo que si puede haber es gen-
te que pretenda disfrutar de pensio-
nes, beneficios, montepios y sinecu-
ras dados par el diftmto, que es ca-
sa muy distinta. For eso yo sugiero

En cuanto a sus principales figu-
ras, la Confederacion se ha carac-
terizado par tenerlas, populares y
con leyenda; pero nunca originadas
por los cargos que ostentaron sino
Par una especie de carisma popular,
nacido de sus actitudes pùblicas y
de sus actuaciones precisas; actua-
ciones y actitudes que hasta ahora
no son posibles.

(De «Tele-Exprés», lunes, 17 de
mayo 1976).

PUBLICADO EN LA
PRENSA E5PAI10LA
«LA C.N.T. DE CATALUNYA NO

PARTICIPO EN LA REUNION CO-
ORDINADORA DE ORGANIZACIO-
NES SINDICALES. Ante las in-
formaciones aparecidas sobre una
rueda de prensa celebrada en Ma-
drid, en euya transcurso diversos re-
presentantes de Comisiones Obreras
manifestaron la posible creaciôn en
el futur° de una «Coordinadora de
Organizaciones Sindicales», en la
que, segim se dijo, estaria integrada
posiblemente la C.N.T., el Comité
Regional de Cataluda, a través de
su Secretaria de Prensa efectuô ayer
las siguientes puntualizaciones:

La C.N.T. de Catalunya no ha
participado en ninguna conversacinn
previa para la constituciem de la ci-
tada Caordinadora.

Careeen, Par tanto, de toda va-
lidez las informaeiones aParecidas
sobre la pasible participacién de la
C.N.T. en tal organismo.

Denunciamas formalmente el
repetido intento por parte de los que
se autotitulan dirigentes de una de
las diversas tendencias politicas de
Camisiones Obreras de mezelar a la
C.N T. en los propôsitos tendentes a
imponer, mediante maniobras, un
Sindicalismo Unitario.

Igualmente manifestamos que
los posibles problemas internos que
baya en la C.N.T., los solucionara
ella misma, mediante su ProPla me-
todologia confederal, sin que los re-
presentantes de comisiones tengan
que decir, mn° han hecho, nada al
respecta.»

10 de junio 1976.

Por qué Sébado Gràfico » ha sido
que, par el bien comùn, todas las
gentes amantes del interés que
no la hicieron en el moment() opor-
tuno (con la que hubieran dejado la
situacion del nais mucho mas despe-
jada), se rocien de gasolina coma
unos buenos bonzos y se prendan
fuego. Con un rasgo asi su fidelidad
quedaria comprobada y sus compa-
triotas podrian dedicarse a lo que
deben: a edificar una casa _habitable
en el solar que se nos ha legado.

Escribo esta antes de que el Presi-
dente del Gobierno se haya dirigido,
a través de la televisian, al pueblo.
Pero la escribiria después. Porque no
me importa excesivamente lo que di-
ga, y parque no pienso ver a quien
una vez manifesta el deseo de no
verme a mi en la television, y yo en
estas asuntos tengo por norma es-
tar a la reciproca, y, ademàs, parque
lo que el presidente diga ya la sabe-
mos todos.
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LA REFORMA S1NDICAL 1NCLUYE

TODAS LAS CORRIENTES(1)

La incertidumbre se ha convertido
en euforia mas o menos contenida.
En medios prOximos a la cùspide de
Sindicatos se respira estas dias esa
euforia tras la aceptaciOn del mode-
10 reformista fabricado por el equipo
Martin Villa-Socias Humbert. Se te-
mia, después del mensaje del presi-

secuestrado y cerrado
(Viene de la pcigina 3)

Nadie que, claramente, haya cola-
borado y fomentado un régimen dic-
tatorial puede, sinceramente, promo-
ver un régimen demécrata. 0 antes
se traicionô o ahora se traiciona.
Sobre las Instituciones que hoy ri-
gen el pais no cabe engario: son
cuerpos privilegiados, viudas nota-
bles, herederas egregias. Los ciuda-
danos con quienes uno trata no han
intervenido infortunados en la
eleccién eficaz de ningùn Procura-
dor en Cortes, ni en el nombramien-
to de ningùn Consejero del Consejo
Nacional o del Reino. y que se sepa,
en la Historia, nunca los privilegia-
dos ni las viudas han consentido en
la renuncia de sus privilegios ni de
sus gangas pôstumas.

iSe nos convencerà de que unas
Cortes, que aguaron la Ley de In-
compatibilidades y zancadillea la de
Asociaciones, daràn un si a la Cons-
tituciéin democratica que Esparia es-
ta, pidiendo a gritos? iSe nos con-
vencerà de que una Comisiem Mixta,
cuyos miembros han prof esa,do el
autoritarismo, proyectarà auténticas
reformas democràticas, que de an-
temano declara «materia reservada»?
iSe nos convencerà de que el Conse-
jo Nacional totalitario de naci-
miento va a descender de la azo-
tea y hacerse peatôn. cuando sus
miembros estàn dispuestos a resistir
en el cargo al que fueron exaltados
a dedo un dedo muerto ya has-
ta cumplir setenta y cinco arics?»

(ContinuaciOn de la Ponencia sobre el Concepto Con-
federal del Cornunismo Libertario)

LAS COMUNAS LIBERTARLAS
Y SU FUNCIONAMIENTO

«La expresién politica de nuestra revolucién
hemos de asentarla sobre esta trilogia: ET,HOM-
BRE, LA COMUNA Y LA FEDERACION.

»Dentro de un plan de actividades estructura-
do en todos los Ordenes desde un punto de vis-.
ta peninsular, la administracién sera de manera
absoluta de caràcter comunal.

»La base de esta administraciOn serà, Por con-
siguiente, la Comuna. Estas Comunas seràn
autônomas y estaràn federadas regional y na-
cionalmente para la realizacién de los objetivos
de caracter general. El derecho de autonomia
no excluirà, el deber de cumplir los acuerdos de
convivencia colectiva, no compartidos por sim-
ples apreciaciones y que sean aceptados en el
f ondo.

»Asi, pues, una Comuna de consumidores sin
limitacién voluntaria, se comprometerà a acatar
aquellas normas de caracter general que des-
pués de libre discusién hayan sido acordadas
por mayoria.

»En cambio, aquellas Comunas que. refrac-
tarias a la industrializaciôn, acuerden otras cla-
ses de convivencia, como por ejemplo los natu-
ristas y desnuclistas, tendràn derecho a una
administraciem autônoma, desligada de los com-
promisos generales. Como estas Comunas natu-
ristas-desnudistas, u otra clase de Comunas, no
podran satisfacer todas sus necesidades, por li-
mitadas que estas sean, sus delegados a los
Congresos de la Confederacién Ibérica de Co-
munas Anténomas Libertarias poclran concertar
convenios econômicos con las demàs Comunas
Agricolas e Industriales.

»En conclusién proponemos:

dente Arias, que tan escasas referen-
cias hizo a la problematica laboral y
sindical, que lcs proyectos de rees-
tructuracién desde dentro quedaran
archivados o, al menas, notablemen-
te recortados. El recuerdo de la fa-
mosa sesién de la Permanente Sindi_
cal en la que las voces ultras resona-
ron contrarias a las tesis dei minis-
tro y del secretario general, era otro
datomàs nada optimista para los
planes de la reforma. Sin embargo,
el hecho de que, finalmente, ésta se
incluya en el anunciado referéndum
ha suscitado una enorme confianza
en àmbitos cercanos a la cùspide del
sindicalismo oficial.

Ayer la confianza reformista a ni-
vel sindical Hee, MUy concretamen-
te a Barcelo.na, donde pertavoces va-
lidos de la reforma informaron a los
periodistas del proyecto. Las prime-
ras impresiones sobre el mismo
muestran un serio esfuerzo de ade-
cuar las actuales estructuras a las
fôrmulas occidentales marcadas por
el patrôn O.I.T. Resulta curioso, en
este sentido, que mientras durante
tantos arios las recomendaciones de
la O.T.I. eran dejadas de lado por
los dirigentes de la CNS, ahora
en muchos casas los mismos prota-
gonistas citen a la O.I.T. casi co-
rn° dogma de fe.En cuanto a las po-
lémicas restricciones, todo parece
indicar que no existiran exclusiones
en el nuevo sistema sindical, con ca-
bida explicita para U.G.T., U.S.O.,
Comisiones o C.N.T., ademàs de
cualquier otra organizacién que de-
sec participar. El no rechazo expli-
cito de Comisiones tal vez sea el Pun-
to mas destacado del proyecto. Al
respect°, digamos entre paréntesis
que en otras esferas del mundo sin-
dical del otro mundo si-ndical que
se quiere legalizar ahora corre el
rumor de una especial querencia del
sindicalismo oficial por la C.N.T., o,
para ser mas exactos, por determi-
nados personajes de la C.N.T. que,
al parecer, estarian siendo promocio-
nados a cargos intermedios en una

maniobra de integracinn y oaralela-
mente de freno al comunismo. Ello
explicaria el hecho de que la C.N.T.

tan Poco activa en los ùltimos
arios no haya participado en las
«Terceras Vias Sindicales» ni en el
llamamiento conjunto de las princi-
pales centrales sindicales a la mani-
festacién del pasado 1 de mayo..

El proyecto, pues, del reformismo
sindical aparece muy «vendible» y
hasta cierto punto puede presentar-
se como el mas avanzado plantea-
miento del reformismo. Lo que que-
de de él después del cedazo de las
Cortes es otro cantar. Lo que se for-
mule, en consecuencia, al pueblo pa-
ra que lo ratifique o no en referén-
dum ya es otro problema. Ayer ha-
bia optimismo. Alguien con autori-
dad aventuré: c(0 las Cortes respe-
tan la reforma o vendra ya la rup-
tura.» Queda poco tiempo para com-
probarlo. Enrique Sopena (Dia-
rio de Barcelona, 18 de mayo 1976).

(1) Ofrecemos este comentario del
«Diario de Barcelona» a titulo de in-
f armaciiin. Desde luego, debemos
precisar, que la especulaciôn tiene li-
bre curso, ya que la C.N.T. explicé
claramente su posiciôn en cuanto a
las manifestaciones del 1 de Mayo,
tergiversar o quererlas ignorar no
engaria mas que al cule quiere ser
engariado. Y en cuanto a esos per-
sonajes nada tienen de comfin con
la C.N.T. auténtica. (N. de la R.).

IOLIURIDADOIRERA

»La creaciOn de la Comuna como entidad Po-
litica y administrativa.

»La Comuna sera autônoma, y confederada
al resto de las Comunas.

»Las Comunas se federaràn comarcal y regio-
nalmente, fijando a voluntad sus limites geo-
graficos, cuando sea conveniente unir en una
sola Comuna pueblos pequerios, aldeas y luga-
res. El conjunto de estas Comunas constituira
una Confederacién Ibérica de Comuna,s Auto-
nomas Libertarias.

»Para la funcién distributiva de la produc-
cicin, y para que Puedan nutrirse mejor las Co-
munas, podràn crearse aquellos érganos suple-
mentarios encaminados a conseguirlo. For
ejemplo: un Consejo Confederal de Produccién
y Distribucién, con representaciones directas de
las Federaciones nacionales de ProducciOn y del
Congreso anual de Comunas.

MISION Y FUNCIONAMIENTO
INTERNO DE LA COMUNA

»La Comuna deberà ocuparse de lo que inte-
resa al individuo.

»Deberà cuidar de todos los trabajos de orde-
nacién, arreglo y embellecimiento de la po-
blacién.

»Del alojamiento de sus habitantes; de los ar-
ticulas y productos puestos a su servicio por
los Sindicatos o Asociaciones de productores.

»Se ocuparà asimismo de la higiene, de la
estadistica comunal y de las necesidades colec-
tivas. De la ensefianza. De los establecimientos
sanitarios y de la conservacién y perfecciona-
miento de los medios locales de comunicaciéen.

I I T E II
Eh un hotel-fonda de S. Roi de-

Llobregat se han reunido 330 avia---
dores republicanos procedentes de la
diaspora empezada en 1939 con mo-
tivo de la caida nazi-falangista de la
Republica espariola. Hubo mucha
fraternidad y se mantuvieron los"
principics antifascistas. Para hon-
rar a sus comparieros muertos en el
combate y en el exilio, colocaron en
la presidencia un cartel que decia:
«Preside el compariero ausente».

.Con motivo de la catastrofe. del
petrolero «Urquiola» en la rada de
La Coruria, las aguas marinas del
lugar han quedado terriblemente con-
taminadas, y con tal motivo las au-
toridades pertinentes en la oca-
siOn, impertinentes han declara-
do que la marisqueria coruriesa no
ha sufrido dario alguno. La maris--
queria bueno, pero los que la
comen, del comedor pasan al des-
pacho del médico.

___ En Barcelona unos aprovecha-
dores de la noche se llevaron de un
establecimiento de ventas una mul-
ticopista y una mà,quina grabadora.
Oliendo que este rob° no es casa de.
quinquis, el jefe de policia ha decla-
rado que robos asi son mas Peligro-
sos que las sustracciones de dinami-
ta.

Segùn balance eclesiàstico, la
Iglesia cuenta con 665 revistas- pias
en Esparia Y unos 600 lectores, pa-
ra acabarlo de decir.

En el ayuntamiento barcelonés
han tenido lugar unas Jornadas Ca-
talanas de la Dona. La tônica ha si-
do tan modernista, que una madre
de varios hijos que hizo gala de ser
fiel a su marido ha sido motive, de
risa por parte de las concurrentes.
jévenes apoyadas por algunas jamo-
nas. «Hoy los tiemPos adelantan que
es una barbaridad, y una atrocidad)).

La Marxa de la Llibertat idea-
da por cotôlicos izquierdistas ha sido
prohibida por las autoridades. Esa
marcha debia consistir en una pere-
grinaciOn relevada, por todos los
pueblos de Cataluria. For consi-
guiente, marcha atràs y a esperar
dias mejores.

COMICIOS DE LA C. N. T.
»Organizarà, las relaciones con las demàs Co--

munas, y cuidara, de estimular todas las activi-
dades artisticas y culturales.

»Para el buen cumplimiento de esta misiône
se nombrarà un Consejo Comunal, al cual seran
agregados representantes de los Consejos de
Cultivo, de Sanidad, de Cultura, de Distribu-
cién y de ProducciOn y Estadistica.

El procedimiento de eleccién de los Consejos
Comunales se determinara con arreglo a un
sistema en el que se establezcan las diferencias
que aconsejen la densidad de poblaciôn, tenien-
do en cuenta que tardarà, en descentralizar po-
liticamente las metrépolis , constituyendo en
ellas Federaciones de Comunas.

»Todos estos cargos no tendran ninen ca-
racter ejecutivo ni burocràtico. Aparté los que
desemperien funciones técnicas o simplemente
de estadistica, los demàs cumpliran asimismo su
misiOn de procluctores, reuniéndose en sesiones
al terminar la jornada de trabajo Para discutir
las cuestiones 'de detalle que no necesiten el
refrendo de las asambleas comunales.

»Se celebraràn asambleas tantas veces como
lo necesiten los intereses de la Comuna, a lm-
ticiOn de los miembros del Consejo Comunal, o
por la voluntad de los habitantes de cada una-

RELACIONES E INTERCA.MBIO
DE PRODUCTOS

»Como ya hemos dicho, nuestra organizaciOn
es de tipo federalista y asegura la libertad del
individuo dentro de la agrupacién y de la Co-
mma, la de las Comunas dentrc, de las Fede-
raciones, y la de éstas en las Confederaciones.
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Organo de la Regional Catalana,
C.N.T. Ha reaparecido (clandestina-
mente) en el Interior.

Acierto y vida prtispera le desea-
mos al querido y homônimo colega.



En Matara han dimitido dos
concejales, molestas parque el alcal-
de mantiene el veto contra la pro-
puesta de paner el nombre de Juan
Peira Belis eh una plaza de la ciu-
dad. No obstante, ésto llegarà, se-
flores dimitentes.

Con buen éxito ha sida Proyec-
tada en un cinema de Perpirian la
pelicula cantada «La nova cança»,
en la que actùan trece cantantes de-
dicados a la cancian pcpular protes-
tataria de Cataluria. A nesar de que
el famoso Serrat ha sido tembloro-
samente evitado Per las selecciona-
dores, «La nova canca» ha tenido
que estrenarse en Francia, no en Es-
paria.

Cinco desconocidos han robado,
arma en mano 700 kilos de dinami-
ta, 25 de palvora, detonadoras, co-
nexiones y armas, del nolvorin ga-
llego de Reigcsa (Pontevedra). En
total una camioneta llena, y feliz
viaje. Con este motiva la poli y la
G.C. detienen a la tun-tùn. Con tan-
ta explosivo, se oirà ruido, parece.

Mas de cincuenta actos recor-
datorios del poeta Miguel Hernàn-
dez han sido nrohibidos en Esparia,
tres a cargo de Fraga Iribarne y el
resta bajo la irresponsabilidad de
gobernadores. Lo cual reafirma el
criterio anarquista de que autorita-
rismo y Poesia son antitéticos.

Nuevo partido. En Madrid ha
quedado constituido el Centro Uni-
do Libertad y Orden. Consiguiente-
mente, saque usted la sigla.

Capitula cero de los Derechcs
del Hombre: «Los gendarmes de As-
cain han procedido a la detencian
ciel sùbdito espariol Arroyo Jiménez,
que habia cruz.ado clandestinamente
la frontera. Par orden prefectoral
ha sida expulsado y devuelto a Es-
paria por la frontera de Irian.» O sea
que los tiemPos de Pétain se repro.
ducen de vez en cuando.

La libreria Antonio Machado de
Madrid, ha sido castigada con una
milita de 100.000 pesetas par poseer
tres ejemplares de la «Carta al ge-
neral Franco» de Arrabal. Coma esta
libreria ha sido atacada dos veces
par los cretinos de Cristo Rey, los
madrilerios suponen que lo de las
cien mil del ala es una adhesian de
Fraga a las acciones terroristas de
los tales cristeros.

»Vamos, pues, del individu° a la colectividad,
asegurando sus derechos para conservar intan-
gible el principio de libertad.

»Los habitantes de una Comuna discutiràn
entre si sus problemas internas: produccian,
consuma, instrucciôn, higiene y cuanto sea ne-
cesario para el desenvolvimiento moral y econô-
mica de la misma. Cuando se trate de proble-
mas que afecten a toda una comarca o provin-
cia, han de ser las Federaciones quienes delibe-
ren, y en las reuniones y asambleas que éstas
celebren estaràn representadas todas las Cornu-
nas, cuyos delegados aportaràn los puntos de
vista previamente aprobados en ellas.

»Par ejemplo, si han de construir carreteras,
ligand° entre Si los pueblos de una comarca o
asuntos de transporte e intercambio de produc-
tos entre las comarcas agricolas e industriales,
es natural que todas las Comunas expongan su
criterio, ya que también han de prestar su con-
curso.

»En los asuntos de caràcter regional, sera la
Federacian Regional quien ponga en Pràctica
los acuerdos, y estas representaràn la voluntad
soberana de todos los habitantes de la regiée.
Pues empezd en el individuo, pasa después a la
Comuna, de ésta a la Federacian y, por
a la Confederacian.

»De igual forma llegaremos a la discusiôn de
todos los problemas de tipo nacional, ya que
nuestros organismos se iràn complementando
entre si. La organizacian nacional regularà las
relaciones de caràcter internacional, estando en
contacto directo con el proletariado de los de-
mas paises, por intermedio de sus respectivos

IINTENII
En Palencia, de buena se libre)

el alcalde:
La Pesa de las haras del reloj del

Ayuntamiento de esta ciudad, de
uncs den kilos de peso, capa ayer
sobre la mesa del alcalde, tras atra-
vesar la techumbre de su despacho,
al romperse el cable que la sujeta-
ba.

La pesa no ccasiona darios perso-
nales al encontrarse en Madrid el
alcyalde de la ciudad y el accidental
fuera del despacho, poco después de
las dos de la tarde.

El accidente se proclujo cuando el
porter° mayor le dia cuerda al re-
loj, construido en 1880, al romperse
el cable y caer la pesa, de metro y
media de larga par 15 centimetros
de diàmetro y de hierro.

Con provccaciones de tipo fas-
cista fue celebrado en las poblacio-
nes mas importantes de Esparia el
Dia de la Victoria de Franco-Hitler-
Mussolini sobre el pueblo espariol.
Enmedio de los energfimenos falan-
gistas, proliferaron en la fiesta bas-
tantes herr y macarronis residentes
en Esparia desde el ario 1945.

A fin de que las trabajos de
perforacian de los dos tfineles pro-
yectados Para traspasar el monte Ti-
bidabo prosigan, el alcalde Viola
propane que la correspondencia pos-
tal sea agravada en los pueblos y
ciudades que beneficiarian del timel.
Respuesta popular al citado alcalde
Viola: «Usted viola los balsillos aje-
nos. Vayase usted a atracar bancos
y deje a nuestra economia tranqui-
la».

Siguen usurpandonos los «lei
rnotiv» a los libertarios. Copista de
turno: la Uniô Democratica de Cata-
lunya al definirse Par «una demo-
cracia avanzada en una sociedad
igualitaria». Y luego diràn que los
anar somas anticuados.

Del infundio policiaco «011a».
For orden del Juzgado Mimera uno
de Orden Pùblico de Madrid ha si-
do puesta en libertad provisional,
bajo fianza de 60.000 pesetas, Nuria
Ballart CaPdevila, de 23 arios de
edad, que permanecia en la carcel
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desde hace dos arias y tres meses. La
Puesta en libertad està acusada de
pertenecer a la «OLLA» («Organitza,-
ciô de Lluita Armada»), junto con
otras ocho personas que aùn p,erma-
necen en nrisidn. Entre chas esta
Raman Salé Sugraries, Enrique Con-
de, Carrién, Vinyolas, Sartre, Sa-
font, Ventura Ramera y otros.

Es sabido que la organizacian
«011a» es un supuesto promavido par
la policia para encausar a javenes
anarquistas.

El boicot contra la Esparia su-
Perautcritaria cunde.

Las autcridades de Vilaseca-Salou,
encabezadas par su alcalde y el de-
legado del Ministerio de InformaciOn
y Turismo en Tarragana, han afir-
mado en una reunian con los Perle-
distas, que en diversos paises euro-
Peos hay una camparia antiespario-
la para perjudicar la corriente tu-
ristica.

Las mismas autoridades han expli-
cado que en el presente mes de ma-
yo la presencia extranjera en Salou
se ha reducida en un 20 par ciento
con respect° al mismo mes del ario
pasado. En general, auguran que
este verano habra, recesian de turis-
mo extra.njero, si bien aumentara
considerablemente el espatiol.

El ciudadano sabadellense Emi-
lio Barbera Guiu ha sido condena-
do a diez arias de presidio Par ha-
bérsele encontrado unas armas pro-
cedentes de la guerra civil. De ha-
berse afiliado a la Cafreria de Cristo
Rey, Barbera se hubiese ahorrado
el contratiempo.

Tres estudiantes que en Sevilla
borraban un emblema con el yugo
y las flechas inscrito en una pared,
fueron bàrbaramente tratados par
un grupo de eneremenos falangis-
tas de los que poseen carta blanca
para quemar librerias.

En toda la provincia de Santan-
der cunde la huelga de la Construc-
clan iniciada 'Dor las albatiiles hace
ya tres semanas en la hora que se
escriben estas lineas.

Situacian del monarca Juan
Carlos, seem Jiménez de Parga: «El
rey esta bastante condicionado, pe-
ro no maniatado.» No le envidiamos
la suerte.

EL CONGRESO DE 1936
organismos, ligados, coma el nuestro, a la Aso-
ciacian Internacional de los Trabajadores.

»Para el intercambio de productos de Cornu-
na a Comuna, los Consejos Comunales se pon-
dran en relacidn con las Federaciones Regiona-
les de Comunas y con el Consejo Confederal de
Produccian y Distribucian, reclamando lo que
les haga falta y ofreciendo lo que les sobre.

»Por media de la red de relaciones estableci-
das entre las Comunas y los Consejos de Pro-
duccian y Estadistica, constituidos par las Fede-
raciones Nacionales de Productores, queda re-
suelto y simplificado este problema.

»En 10 que se refiere al asPecto comunal del
mismo, bastaràn las cartas de productor, exten-
didas par los Consejos de Taller y de Fàbrica,
dando derecho a que aquéllos Puedan adquirir
la necesario para cubrir todas sus necesidades.
La carta de productor constituye el principio de
un signa de cambio, el cual quedarà sujeto a
estos dos elementos reguladores: Primero, que
sea intrasferible; segundo, que se adopte un
procedimiento mediante el cual en la carta se
registre el valor del trabajo por unidades de
jornada y este valor tenga el Irià,XIM0 de un
ario de validez para la adquisician de productos.

»A los elementos de la poblacian pasiva seràn
los Consejos Comunales los que les facilitaran
las cartas de consuma.

»Desde luego, no podemos sentar una norma
absoluta. Bebe respetarse la autonomia de las
Comunas, las cuales, si lo creen conveniente,
podran establecer otro sistema de intercambio
interior, siempre que estas nuevos sistemas no
puedan lesionar, en ningtin ca,so, los intereses
de otras comunas.

B.D.I.0

DISCOS
En mi radez, en mi pubertacl, el re-

cuerdo de unos héroes anticarlistas, an-
tiinquisitorialistas, me llenaba de emo-
ciOn y estima. Fueron 33 escopeteros de
la libertad que murieron cara a cora ai
cnernigo defendiendo el derecho de to-
dos. Yacen, desde el 18 de :ulio de 1873,
en sepultura comain de mi pueblo, her-
manados en la muerte. Aladn dia habré
de ir a dedicarles un. ramo de claveles,
des pués de rosear el recuerdo de mi ma-
cire. Es supersticioso, para es ,entimien-
to. Es banal, pero habra que hacerlo.

Del 18 de julio de 1873 al 18 de julio de
1936 van 63 ados, y la crueldad de Jucha
subiô de ton°. La carlistôn de antafto fue
dura, pero localizado. Lo del 36 lue ro-
ciado con bombas de mil kilos desde los
aires v siega par Inciquinas escupidoras
y vanitos inaguantables de artillerias la-
cas. Hitler y Mussolini nos vencieran pa-
ra sobrecargar de laureles a un enano
sangriento apellidado Franco Bahamon-
de. En cierto modo Carlos VII fue un rey
grotesco (era cobardan y tartamudo), en
tanto Franco I ha resultaclo un pelele
portaclor de espontosa tragedia. Los bue-
nos llevamos, esta vez, un millat crecido
de rnuertos en los sacrificacleros fascise-
tas marca Ciudad Universitaria y Campo
da la Rota.

Del 1936 al 1976 van 40 ados y los jô-
ven,es de ahora estcin lejos de «aquellos
dias nuestros». Cuàles reacciones ani-
micas registran cuanclo los antarriones
glosamos, férvidamente, unos aconteci-
mientos revolucionarios que se nos anto-
jan Unicos?

En los alios 1907-1908 los nifios Oclat
Sàbat, Salvador Cuatrecasas y Juan Fe-
rrei llevamos corona a los 33 del 1873 en.
fiesta civica pululacla par 700 federales
y societarios.

Muertos a golpes de tiempo talcs ellos,
me parece que la corona la COI/C/UZCO yo
solo para mi mismo, aunque no la nec-
site para nada.

DISCOBOLO

DEBERES DEL INDIVIDUO PARA CON LA
COLECTIVIDAD Y CONCEPT° DE LA

JUSTICIA DISTRIBUTIVA

»El Comunismo Libertario es incompatible con
todo régimen de correccian, hecho que implica
la desaparician ciel actual sistema de justicia
correccional y, par la tanto, los instrumentas de
castigo (càrceles, presidios, etc.).

»Conceptùa esta Ponencia que el determinis-
ma social es la causa principal de los llamados
delitos en el presente estado de casas, y, en con-
secuencia, desaparecidas las causas Cale origi-
nan el delito, en la generalidad de los casas,
este dejarà de existir.

»Asi, pues, consideramos:
»Primera. _ Que el hombre no es malo for

naturaleza, y que la delincuencia es resultado
lagico del estado de injusticia social en que vi-
vimos.

»Segundo. Que al cubrir sus necesidades,
dandole también margen a una educacian ra-
cional y humana, aquellas causas han de desa-
parecer.

»Por ello, entendemos que cuando el indivi-
duo faite al cumplimiento de sus deberes, tanto
en el orden moral coma en sus funciones de
procluctor, seràn las asa.mbleas populares quie-
nes, con un sentido armônico, den solucian jus-
ta al caso.

»El Comunismo Libertario sentarà, pues, su
«accian correccional» sobre la Medicina y la Pe-
dagogia, Unicos preventivos a los cuales la cien-
cia moderna reconoce tal derecho. Cuando al-
giin individu°, victima de fenômenos Patolegi-
cos, atente contra la armonia que ha de regir
entre los hombres, la terapéutica pedagagica
cuidarà de curar su desequilibrio y estimular en
él sentido ético de responsabilidad social que
una be.rencia insana le nega naturalmente.

(Centinuarci)



LOS HOMBRES Y SUS OBRAS Carrillo, «Le Monde» y
El estudio de mi destierro Sa ntillàn

La lectura de «Las Alegrias del
IDestierro», tiempo ha, nos hizo al-
ternar con estados de animo muy
,diferentes.. Podemos asegurar, que
por nuestra preponderancia senti-
mental, nos afectaron mas las tris-
tezas que las alegrias. De ese impac-
t° no hacemos responsable a Carlos
Malato. Narrando los episcdios
afrontados, el escritor àcrata cum-
pliô un gran deber, legando a las
generaciones venideras la historia de
un exilio tràgico.

Conceptuamos de necesidad se ha-
ga también la historia del exllio po-
litico de los esparioles. Es una expe-
idencia que compendia, todas las in-
quietudes de la vida, todas las parti-
c;ularidades humanas, todos los ma-
tices de existencia. En ese mosaico
de personalidades, de temperamen-
tos e inteligencias, hay materias de
estudio que pueden superar, en mu-
cho, la rica y sugestiva obra que nos
legô el antor de Filosofia del Anar-
quismo.

Si todo lo que comprende el éxodo
de los derrotados antifascistas es de
sumo interés, lo que mas, entende-
mos por nuestra parte, no es el ellen
especificamente histôrico. Cuenta en
alto grado el exponente de capaci-
dad constructiva en los simplemente
obreros, y de los intelectuales que en
centros docentes enaltecieron su con-
cliciée de «refugiados». Sin embargo,
a mas del estudio psicolôgico que de
nficleos e individualidades puede ha-
cerse, se agita algo especial que a los
esparioles nos interesa dirimir.

El tiempo y el espacio no han ro-
to los vinculos del exilio con el gran
problema espariol. Puede decirse,
sin incurrir en engario, que en aigu-
nos protagonistas de la oposiciôn ha
aumentado el fervor mantenido du-
rante arios. Las nuevas caracteris-
ticas de lo que allà pasa, y puede
pasar, hacen mas atractiva la situa-
cion a quienes anhelan el cambio.
No faltan quienes no pueden resis-
tir la comezén, y hacia el pais se
van, preferentemente en misiôn de
partido.

Pero, ies légica y honrada la in-
tervencion que determinados elemen-
tos pretenden? é,Hay en todos la sa-
na inquietud de liberar al pueblo?
La hipôtesis sobre los resultados de
esa finalidad se basa, mas que en
las dificultades probables que sur-
jan en el camino de la lucha, en las
intenciones mantenidas en reserva.
Las camparias politicas siempre de-
mostraron, hasta la saciedad, que el
verb° democratico solo era instru-
mento de captacion proselitista.

Descartemos esas probabilidades
negativas que se dieron en todas las
crisis espariolas. En la proyecclôn
general de cambio hay un àngulo
que invita a que se concentren las
fuerzas vivas de la ejecutoria sindi-
cal. Las circunstancias vigentes en
esta ôrbita aconsejan postura in-
transigente en el mantenimiento de
norrnas clasicas. Ceder es empezar
a negarse, entregarse a la corriente
donde brillan las impurezas corrosi-
vas y corruptoras. Las reivindicacio-
nes positivas sôlo pueden fertilizar
en otro campo.

Desde el punto de vista politico y
de proyecciOn sindical, el exilio em-
Pezô a desintegrarse. L-os viajes que
a Esparia se hacian como turistas,
o en Plan de visita familiar, se in-
tensifican y van adquiriendo jiro
ideologico. De Mexico podriamos se-
fialar varias cosas, alguno con pro-
pôsito de trasladar negocio utiliza-
ble para difundir ideas adulteradas.
Implica lo dicho, que si el destierro

por Severino CAMPOS
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de los antifascistas esparioles fue
ejemplo de laboriosidad siempre
con algunas excepciones , se ini-
ciô una etapa para actividades y re-
sultados diferentes.

Los muchos elementos y testimo-
nios existentes, para estudios como
los que mencionamos al empezar,
tienen su parte de actualidad inapla-
zable. Otros existen sin urgencia,
que los tiempos presentaràn su tur-
no. Hay que abordar lo perentorio,
condicionar pretendidas infiltracio-
nes sospechosas, garantizar solidez
y salud al meclio libertario. La ines-
tabilidad ideolôgica, traducida en
conducta atribiliaria, resta prerro-
gativas éticas y cuantitativas al con-
junto idealista.

La imposibilidad de amplia y per-
manente comunicaciôn, entre Espa-
fia y el exilio, fomentô distancia-
mientos posibles de alguna rectifi-
caciôn. Ninglm sector del destierro
quedô exento de ese fenômeno. Pero
si ampliar el Movimiento, e intensi-
ficar los contactos, ofrece alguna
esperanza, no cifremos ilusiones en
que todos vamos a deslizarnos hacia
un punto de convergencia. A mas de
lo ocurrido en el Interior, cuyas re-
miniscencias se estàn situando para
sobrevivir y prevalecer, el exilio es
un capitulo de conclusiones que
alertan a las voluntades y sentimien-
tos ortodoxos.

Seria desconocer el problema que
tiene planteado el anarcosindicalis-
mo, atribuir al exilio las influencias
negativas que en su seno se han da-
do. Mas que en otro lugar, esa ab-
dicaciôn ideolôgica podria amputar-
se a los que venimos y hemos per-
manecido en America. Si las facili-
dades de desenvolvimiento econômi-
co que hemos gozado pueden haber
contribuido a declinar, y hasta anu-
larse completamente, el germen de
esa desdichada fatalidad ya se lleva-
ba de Esparia. Para no pocos indi-
viduos, el continente americano fue
campo abonado para acelerar la re-
nuncia de ideales.

No obstante los signas negativos
que puedan aducirse, que no debe-
mos ocultar, el exilio libertario tie-
ne en su haber paginas brillantes.
Apreciado en su conjunto, no existe
ningUn aida histôrico de represiôn
y destierro cuya homogeneidad de
pensamiento haya sido tan amplia y
elevada. En. esa panoramica histOri-
ca corresponcliente a los acratas, se
agitan los testimonios de abnega-
ciôn, heroismo y decencia, todo en
procura de libertad para el pueblo
espariol y para la Humanidad. For
mas que sanas ambiciones pusieran
la mirada mas alla de lo que ha si-
do posible, el impacto de lo efectua-
do, para propios y extrarios, es inne-
gable.

He ahi el bagaje con el que se de-
be irrumpir en Espaiia. Es la heren-
cia de nuestros antecesores, caudal
moral e ideolégico, de reputaciOn
encomiàstica de parte del pensa-
miento social de vanguardia, que por
derechos de identificacien van ad-
quiriendo las nuevas generaciones
espariolas. Saben los obreros espario-
les, y también sus explotadores y
opresores, que el anarcosindicalismo
es el campo floreciente de ineludi-
bles y prôximas realidades sociales.
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barrena firme en Espatia. ;Aporté-
mosle mas stiscriptores:

c(Ninguna circunstancia ha
conseguido hacer desaparecer
la C.N.T. y mucho menos los
principios que la formaron y
son su razOn de ser. Es dema-
siado robusta y de filosofia por
manera arraigada en el mundo
del trabajo, para que, avata-
res o anécdotas, la consigan
destruir. Su imagen se la pu-
dra, llenar de Lam), pero no
cambiarà sus caracteristicas.
Para renunciar al ANARQUIS-
MO tendria que rentmciar a si
misma.» De una carta de un
libertario de Barcelona al
«Diario de Barcelona», 26 de
marzo 1976.

Bien, igue pretende el Sr. Carrillo,
jefe del P.C.E., cuando amalgama el
nombre de Santillan con la revolu-
cionaria C.N.T.? cual «anarquis-
mo» habla Santiago Carrillo, cuan-
do dice que «... como movimiento
de masas, creo que el anarquismo ya
no cuenta...»? («Le Monde», 3 de
abril 1976). Evidentemente que no
habla del anarquismo social que ani-
ma al Movimiento Libertario, a la
C.N.T. y la F.A.I.

Mas adelante, el Sr. Carrillo se ex-
plica mejor. Dice «... lo que si veo,
es Que el Gobierno espariol ha auto-
rizado el regreso de ciertos viejcs di-
rigentes anarquistas, coma Sant-
Han, vuelto desde la Argentino hace
dos semanas. ;Que no cesa de hacer
cumplidos a Juan Carlos! Es una
operaciOn que parece tan diabolica
como la realizada por el Gobierno
con la vuelta de Rodolfo Llopis, vie-
jo dirigente «historico» del P.S.O.E.,
que multiplica igualmente sus de-
claraciones anti-comunistas.» Asi
que ahora Carrillo ya identifica el
«anarquismo» en Santillan (!). Bra-
vo, enfonces Santillan que ha pac-
tado con Llopis, «es la C.N.T.» y el
«anarquismo esta con el Rey».

No, nada de eso Santiago Carrillo;
mientes del todo. Ni Santillan es
anarquista ni la C.N.T. nada tiene
que ver con la escisiôn de Llopis en
el P.S.O.E. ni con dicho Partido. El
compariero Gômez Casas, (que Mirô
y Llopis, que Santillàn y la agencia
franquista «EFE» habian metido en
su saco al servicio de los dolares del
Pentagono, léase CIA, y de la «re-
conciliaciôn» de ciertos sectores ma-
sônicos con la Monarquia), ha sido
bien claro en un comunicado publi-
cado por «La Hoja del Lunes» de
Madrid (22 de marzo 1976) diciendo
que: «Sôlo existe la C.N.T. Unica, la
que encuadra a todos los cenetistas.
En relaciôn con la noticia difundida
el pasado miércoles, relativa a su-
puestas conversaciones mantenidas
por el sector histôrico del P.S.O.E.
con la «secciôn moderada de la
C.N.T. de Abad de Santillan, Mirô
y Gômez Casas», este Ultimo des-
miente que tales conversaciones ha-
yan tenido lugar. El mismc Gômez
Casas rechaza la amalgama de nom-
bres que se dan como representati-
vos de ua «secciôn moderada de la
C.N.T.».

Bien, Sr. Carrillo, cuando usted
habla de «anarquismo» en «Le Mon-
de», no es de tal anarquismo, pues
si bien distingue entre el P.S.O.E. y
la fracciôn de Llonis, que como dice
Felipe Gonzalez en «Repaires» de fe-
brero 1976: «... durante la «guerra
fria», los socialistas se alinean en
uno de los dos bloques, en el de los
americanos, contra la Uniôn Sovié-
tica y se fracturan las izquierias en
funciôn de la manipulacion e inte-
reses de bloques...», no distingue, o
mejor dicho, usted no quiere dife-
renciar, sino hacer ama.gama entre
el anarquismo y la C.N.T., por un
lado, y el «posibilismo» pseudo-liber_

tario, por el otro. Sabemos todos, que
el «Dictamen» de la reuniôn escisio-
nista de Narbona (en febrero) coinci-
de con les cantcs «democraticos» de
Mirô y de Santillàn, y su «frente de-
mocratico anti-totalitario» coincide
con el programa. de Llopis abierto a
los falangistas de «Reforma Social
Espariola» (Cantarero del Castillo).

Un poco mas de seriedad, Sr. Ca-
rrillo. Y usted, Marcel Niedergang,
no diga que la C.N.T. sea una «sor-
presa», cuando justamente los co-
rresponsales de «Le Monde» en Es-
paria, José Antonio Novais y usted
mismo, han pasado décadas negan-
do la existencia de la C.N.T. y del
M.L.E. Se supone que ha sido Per
aquello que decian todos los parti-
dos, Carrillo y Felipe Gonzalez a la
cabeza, de que la C.N.T. era, como
usted escribe en «Le Monde», para
la iz,quierda «inexistente, desfasada,

La C.N.T. de la peninsula Ibérica
tiene la palabra; el proletariado se
auto-organiza en ella, los anarquis-
tas defienden los principios, medios
y finalidades de la misma... contra
viento y marea, y asi se levanta la
bandera de la revoluciôn social a
realizar.

Mique' DIDAC

EL TIMO DE LA
(Vierte del n. anterior)

DEL ESTADO LABORISTA

El llamado Estado-providencia que
caracteriza el reinado de los social-
demekratas ingleses que desde 1924
se turnan en el poder con los conser-
vadores ha dado cima a Harold 4°
por haber sido cuatro veces jefe de
Gobierno. Hoy esta en manos de un
lugarteniente que mantiene la poli-
tica anti-obrerista de su jefe.

Seen un propio diputado laboris-
ta el Estado-providencia esta a un
tris de devorar a los ingleses. Se re-
cuerda Que en 1960 los gastos pnbli-
cos representaban las dos quintas
partes del producto nacional bruto,
la mitad del P.N.B. en 1972 y las tres
quintas partes hoy. El ni:liner° de
trabajadores empleados en tareas di-
rectamente productivas ha disminui-
do en 1974 de 858.000 a 78.000. Los
efectivos de funcionarios del Estado
y del sector nacionalizado han au-
mentado en una proporciôn similar
a la mengua de los productores. La
libra esterlinla hundida y una legiôn
de parados.

LA FALACIA DEMOCRATICA

El ejercicio de la diplomacia con-
siste en ocultar siempre la verdad:
un gran recibimiento a Mitterrand.
Cuanto Boumedienne (Argelia) hizo
fue para demostrar su repulsa al go-
bierno francés por su politica favo-
rable a Hassan II (Marruecos). Cuan-
do Brejnev rindiô pnblicamente ho-
menaje a la politica internacional de
Giscard d'Estang tenia par objeto de-
mostrar el disgusto del Kremlin por
el comportamiento del Partido Co-
munista fiancés, par su socialismo a
la francesa. Cuando la China quiso
presionar a la Casa Blanca por su
politica de conllevancia con la URSS
tributaron una acogida apoteôsica a
Nixon en Pekin. Cuando el general
Haig, jefe militar del OTAN y Kis-
singer y Ford hablan del peligro co-
munista en el Continente europeo,
quieren dar a entender que es el pe-
ligro de una revoluciOn social lo que
temen.



DEMOCRACIA
Podriamos extendernos con mùlti-

pies ejemplos pero hemos querido re-
coger unos cuantos de ellos que re-
velan la falacia de los actos y de la
jerga democratica.

CONCLUSION

La democracia burguesa o sea el
capitalismo internacional ante la
grave crisis crisis del sistema capi-
talista trata de aplastar los puntos o
sectores que amenazaban gravemen-
te el equilibrio del sistema. Es evi-
dente que lograron ganar tiempo
consiguiendo ahogar la revoluciem
portuguesa de 1974 que se ha con-
vertido en una feria electoral, pero
con el concurso de los socio-comu-
nistas y la gavilla de generales han
soslayado un pelgro que hubiese to-
mado un cariz europeo. En Italia so-
cialistas y comunistas se aprestan a
prestar idéntico servicio al capitalis-
mo con el timo de las elecciones cu-
yo fruto es bien visible en Portugal
y en Francia; nos hallamos con un
elima electoral alimentado por los
marxistas.

En Esparia es donde se centra la
inquietud del capitalismo internacio-
nal ante el ardor combativo de la
juventud espariola y ante un pueblo
magnifica que no da el brazo a tor-
cer. Y maxime con la reapariciOn en
la escena espariola de la Confedera-
cian Nacional del Trabajo.

La Espafia del exilio debe Prestar
un apoyo masivo a la auténtica Es-
paha que lucha por su libertad sin
regatear esfuerzos y sacrificios.

Jaime BALIUS

SERVICIO DE LIBRERIA
«Aux Orties» .. .. 12 00
«Atlas de Esparia» 60 00
«Declaraciôn de principios» 2 00
J. M. de Lera, «Hemos perdido

el sol» 30 00
«Los Anarquistas», Kedward.. .. 30 00
«El federalismo espariol», Trujillo 10 00
«Romà.nticos y Socialistes», Zavala 15 00
«Historia del 1° de Mayo», de M.

Dommanget 25 00
«Cômo gasta el Estado el dinero

de los Espatioles» 6 00
Antologias universales: «Cultura

y Civilizaciôn», «El amor y la
amistad», «La libertad», «La
Historia», cada volumen 6 00

«La pràctica federalista como ver-
dadera afirmaciôn», J. Peirats 2 00

«Shakespeare», de G. Landauer 30 00
«Ciudad Caida», Carmona Blanco 10 00
Gôngora, «Obras completas» 46 00
«Romancero de la Libertad», (Poe-

mas de la Guerra de Esparia),
Gregorio Olivàn 5 00
«A los jôvenes», por Pedro Kropot-

kin, 1 F.
«Journal d'un Educastreur», Jules

00
«Dans le mortier» .......... 10 00

«Els condemnats», «La Simbom-
ba Fosca», «El general», «L'ins-
pector», «Exode», «Romans de
de bec. e «Histôria d'una guer-
ra» 20 00

«Avisos Histbricos», PelliCer 7 50
«Les Mémoires de Beria», Alain

Williams .. 30 00
«Voyage de Psychodore», Ryner 8 00
Dostoiewski, «Los hermanos Ka-

ramazov» 40 00
«De Granada a Castelar», Azorin 18 00
«Cuentos populares rusos», Ata-

nasiev 40 00
«Paginas de la historia del proletaria-

do esparial (1848-1907), por Arnold Roi-
ler, 1,50 F.

«La ONT y el parvenir de Esparia»,
por Abel Paz, 2 00 F.

«La ONT en la Revoluciôn espa-
hala», J. Peirats, 3 tomos 100 00

Cervantes, «Obras completas»,
(2 vols.) 100 00

fiez Echarri «Historia de la lite-
ratura» 108 00

«Le fédéralisme de P.-J. Prou-
dhon», Bernard Voyenne 18 00

COMUNICADOS
F. L. DE PARIS

Celebrarà asamblea general, el do-
mingo dia 13 a las 9 y media de la
mariana en el Centro Confederal, 33,
rue des Vignoles.

F. L. DE PERPIGNAN
Convoca a todos sus afiliados a la

Asamblea General que tendra lugar el
dia 12 de junio a las 14,30 boras.

F. L. DE THIAIS
Celebrarà Asamblea el domingo 13 de

Junio a las 9 y media de la mariana
el local de costumbre.

F. L. DE HOUILLES-ARGENTEUIL
Celebrarà reuniôn el dia 13 de junio en

el local y bora de costumbre.

F. L. DE COMBS-LA-VILLE
Celebrarà Asamblea general el domin-

go dia 13 de junio. Lugar y bora de cos-
tumbre.

F. L. DE MARSELLA
Invita a talas sus afiliados y simpati-

zantes a la Jira Nuclear que se celebra-
rà en la pinecla-playa de «L'AygUade» en
Hyères (Var), el domingo 27 de junio.

Precio de ida y vuelta en los «cares»
que organizamos: 16 francos.

Salida a las seis y media de la mariana
en el Cours-St-Louis-La Canabière.

Esperamos total asistencia a la Jira
solidaria de Hyères.

AIRE LIBRE
JIRA NUCLEAR

Organizada por el Nùcleo del Hé-
rault-Gard-Lozère de la C.N.T. de
Esparia en el Ddlio. Tendra lugar el
domingo dia 13 de Junio de 1976 en
la Colonia de Vaeaciones, Centre
Aéré de Bione. Magnificos plàtanos,
que protegen del Sol, y si hace mal
tiempo, espaciosas salas a cubierto;
comida campestre, distracciones, a
gusto de los asistentes, comida ser-
vida sobre plaza, a condiciôn de ins-
cribirse lo mas tardar el martes 8 de
junio, (precios parejos a los del ario
pasado).

JIRA NUCLEAR SOLIDARIA
EN HYERES (VAR)

El Nùcleo de Provenza invita f ra-
ternalmente a todos los afiliados de
sus Federaciones Locales, familiares,
simpatizantes, antifascistas, aman-
tes de la cultura, y a la juventud, a
la gran Jira solidaria que tendra lu-
gar el domingo dia. 27 de junio, en
la magnifica oineda-playa de L'Ay-
guade (Hyères).

Todos los ancianos residentes en
la Casa de Reposa del «Beau-Séjour».
serait los invitados de la gran fami-
lia confederal y libertaria proven-
zala.

F. L. DE BURDEOS
20 de junio: Petit Nice, a las 7 de la

mariana, Pl. Victoria.
4 de julio; Parentis en Born, a las 7

de la mariana Pl. Victoria.
18 de julio: Ispes (lago), a las 7 de la

mariana Pl. Victoria.
25 de julio: Toulouse (Mitin y Festival),

a las 5 de la rna,riana, Pl. Victoria.
1 de agosto: Petit Nice, a las 7 de la

mariana, Pl. Victoria,

JIRA EN FONTAINEBLEAU
El domingo 27 de junio de 1976, en el

lugar habituai «Le Petit Barbeau» en Sa-
mois.

Inscripciones en la Administraciôn del
«C. S.» para organizar el viaje en auto-
car.

F. L. DE DRA.NCY
Celebrarà Asam'clea General el domin-

go 13 de junio, en el local y hora aeos,
tumbrados.

NOTA ADMINISTRATIVA
Rogamos que toda correspondencia di-

rigida a nuestro local, 33, rues des Vi-
gnoles, Paris 75020, comporte un nombre
personal, pero sobremanera cuando se
trata de objetos «Recommandés» o giros,
en todos los casos debe mandarse a nom-
bre de Roque Llop. De lo contrario di-
chas envias son devueltos al expeditor
por Correos.

Nota de Redaceiôn. Queda en carte,.
ra el final de las impresiones sobre el
viaje que hizo a Espatia nuestro apre-
ciado colaborador F. F.

«TERRA LLIURE»
Sumario del nUmero 29, correspondien-

te a Mayo:
«Econornia mètrica», Gesba ; «Remar-

ques a un amie, que ho sembla», Ro-
vellat ; «Cap a la Federaciô d'Autono-
mies Ibèriques», Indikes; «Tabal i Rar-
reja», Tabaler ; «Com està la Bossa»;
«La salvaciô del môn, vindrà d'Ibéria?»,
Joan del Pi; «Cap un cop de Poble», Mi-
guel Didac ; «L'equivoc de les ciutats pri-
meres en tat», Joan Ferrer ; «La vingu-
da del sol», poesia, A, Cirici; «Les cinc
veritats», Solivent.

Es serveix gratis, i millor que el feu
arribar a Catalunya un cop l'hagiu lle-
git. Adreça: 33, rue des Vignoles, 75020
Paris..

TOMBOLA CONFEDERAL 1976
Fecha tope para devolver los boletos

invendidos: 14 de junio. Los vendidos de-
ben ser liquidados lo antes posible. El
dia 20, los boletos informalizados no en-
traràn en el sorte°.

Le Directeur de la publication André Maille. - C.P.P.P. r 20.936, ImPr des Gondoles, 4 et 6, rue Chevreul, 94600 Choisy-le-Roi. Tél. 890 94-07.
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«Carta al General Franco» Arrabal 7 00
«Les Mouvements fédéralistes en

France. 1945 a1974», Alain Greil-
samer 30 00

«L'Espagne Libertaire. 1936-1939»,
Gaston Levai 38 00

«La Revanche de Bakounine ou
de l'anarchisme à l'Autoges-
tion», Philippe Oyhamburu 48 00

«Durruti. Le Peuple en armes»,
Abel Paz 53 00

«Histoire de l'anarchie», Max Net-
tlau 38 00

«Le Socialime en France», Rosa
Luxemburg 24 00

«Memorias de un revolucionario»,
Kropotkin 25 00

«Historia de la Guerra Civil Es-
pariola», G. Jackson 33 00

«Los Comunistas en Esparia», Guy
Hermet 27 00

«Yo fui ministro de Stalin», J.
Hernandez 40 00

«En el Pais de la Gran Mentira»,
J. Hernandez 35 00

«Ti'asluz de Esparia», A. Fernàn-
dez Martinez 20 00

«Oligarquia y caciquismo. Colecti-
vismo agrario», J. Costa 9 00

«Historia de las agitaciones anda-
luzas», J. Diaz del Moral 38 00

«Historia del 10 de Mayo», M.
Dommanget 25 00

«El Cetro y la Bomba», Xavier
Domingo 10 oo

«Desintegraciones capitalistes» 10 oo
«China: (Una revoluciôn en pie» 15 oo
«Le Mouvement anarchiste en

France, Jea.a Maitron. T. I -
Des origines 1914. T. 2 -De
1914 à nos joars. Los dos 82 00

«La mujer en la lucha social Y
en la guerra de &paria»,
lau

«L'Insuurrection en Asturies»,
Manuel Grossi

«La Crisis Espagnole au XX° siè-
cle», Carlos Rama

«A Travers les Révolutions espa-
gnoles», L. Nicolas

«La Révolution Inconnue», Valine
(3 vols.)

«La Liberté», Bakounine

Pedidos a Roque Llop, 33, rue des
Vignoles, 75020 Paris.

LE COMBAT SYNDICALISTE
ABONNEMENTS

France, annuel 90 00
» semestre 45 00

Etranger, annuel 113 00
Amérique, avion annuel 157 00
Australie, avion, annuel 173 00

Paiements : Roque Llop, 33, rue
des Vigmoles, 75020 Paris. C.C.P. n°
13 507-56 Paris.

Centro Confederal
DE PARIS

SEMANA DE INTENSA ACTIVIDAD

Del lunes 14 al sàbado 19 de junio, todos los dias de 18 h. a 22 h.
y el sàbado a partir de 15 h.

EXPO tt ESPAGNE 1936 »
LUNES 14, a 20 h
Dos comparieros testimoniaràn Io que fue la colectivizaciim en la

Industria.
MIERCOLES 16, a 20 h.
El compotier° R. LLOP aportarà dates sobre la nueva enserianza Yel C. E. N. U.
SABADO 19, a 17 h.
ABEL PAZ disertarà, sobre las milicias, en particular la Colun2na

Durruti.

DOMINGO 20

JORNADA DEL LIBRO LIBERTARIO
A LAS 10 DE LA MANANA:

FERNANDO FERRER disertarà sobre: «El libro, vehiculo popular de
cultura».

A LAS 3 DE LA TARDE:

SESION ARTISTICA
con la participaciOn de LISA BELTRAN, CARLOS ANDREU y otros que
se anunclaràn y SORTE() de la Teimbola pro-Esparia.

Esperamos nutrida concurrencia de comparieros, amigos y simpati-
zantes y familiares.

38 00

21 00

30 00

9 50

28 50
11 80
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La ExPo «Esparia 1936» ha hecho
sus primeras pasos por la provincia.
Tal y coma la habiamos anunciado
en el «C. S.» el dia 26 de mayo reci-
bimos en esta localidad, la tan de-
seada coma hermosa y bien presen-
tada exposiciôn, realizada por los
comparieros y comparieras de Paris
v en particular par el equipo juve-
nil cenetista.

Aqui ha florecido durante dos dias,
el primera en la Balsa del Trabajo,
con una asistencia regular, pero con
grandes felicitaciones, tanto por el
contenido como por el trabajo y pre-
sentacian de la misma. Preguntas de
parte de los asistentes y respuestas
por los que alli tenian el turno de
presentacian y hasta polémica se
entabld con algunos visitantes, que-
dando todos bien informados y las
casas en el lugar que les correspon-
dia.

Damingo 30. Par la mariana re-
instalamos nuestro material en la
hermosa sala de la J. A. Desde las
nueve de la mariana hasta las seis
de la tarde, presentacian permanen-
te de la Expo. Conferencias o char-
las a cargo de los comparieros Jime-
no en primer lugar el cual se expre-
sa en francés y con el verbo y brio
Que le es particular. El compariero
Broto, viejo militante pero de espi-
ritu joven, desarrollô su tema en
castellano; tanto uno coma otro sus-
citaron gran interés en la asistencia,
se estableciô un gran tien° de pa-
labras que con entusiasmo y respeto

es decir de una manera objeti-
va, se hizo par Parte de los asisten-
tes y de los oradores un anàlisis pro-
fundo de lo expuesto.

El presidente del acto cierra el
mismo recordando a la asistencia
que salo ha pasado la primera parte
del dia y que a la tarde se continua-
rà con otro tema.

Comida. Aqui quisiéramos hacer
un alto en nuestro relata de los he-
chas. Parque si en nuestros medios
no es costumbre de hacer elogios de-
bernas en todo caso por 10 menas,
felicitar a las comparieras y campa-
fieras que se ocuparon del servicio,
en general, pero sobre todo muy par_
ticularmente a los y a las comparie-
ras que se ocuparon de hacer y
transportar mas de 100 raciones de
paella. Oreemos que los consumido-
res quedaron dispuestos a empezar
la praxima vez.

Tarde. La asistencia es superior a
la mariana, la visita de la «Ekpo» es
concurridisima: un verdaclero éxito.

La prensa local y regional acudie-
ron para ver nuestro trabajo. Nos
hacen bastantes preguntas y toman
vistas parciales de la exposiciàn y
del auditorio; se les dan amplics de-
talles y se les afirma que dentro de
poco volveremos a presentarla,
acompariada de una conferencia so-
bre la autogestiOn tal coma la con-
cebimos ncsotros, es decir, el Movi-
miento Libertario Espariol. Nos rue-
gan les hagamos participes de todas
estas manifestaciones. Valga decir,
que dichos periàdicos anunciaron en
sus paginas nuestros actos, dias an-
tes de su celebracian.

Espectàculo. Ante una sala reple-
ta, tanto de comparieros y amigos
esparioles coma franceses, empieza
la distraccian de tarde con la entra-
da del grupo juvenil Ateneo Liber-
tari° de Paris. Este grupo par su
sencillez y el escogido repertcrio de
que dispone, puso en vilo totio el
auditorio parque esas voces infanti-
les llenas de voluntad y gracia ar-
tistica son gritos que llaman a la re-

volucian con tal naturalidad y ar-
mania que podemos afirmar sin lu-
gar a dudas que nos emocionaron de
verdad dandonos un bario de alegria.
iAdelante muchachas y muchachos!
que de ésas voces y de ése arte que
vcsotros derramàis acà y alla, de ese
conjunto de armonia que vosotros
representais con vuestros instrumen-
tas y vuestra oresencia, todos tene-
mos necesidad.

Muy aolaudidos fueron también
las dùos de gui_tarra y flauta; para
la praxima vez les sugerimos la ha-
gan mas extenso. Gran acierto y an-
gelical presentaciOn tuvo también la
muchacha que nos recita varias Poe-

Son los transcurridos desde que
fusilaron a Garcia Lorca, José Villa-
verde, Antonio José y un arracima-
do miunero de los mejores caidos
venes que no pueden asistir a la re-
surreccian del ideal triunfante cuyos
resplan dores iluminan el firmamen-
to de la cultura que renace. 1976
aparece cama una promesa en el re-
cuerdo de Buenaventura Durruti, de
Cipriano Mera y de un tendal innu-
merable de pilotas y adalides, oriun-
dos de muchas naciones que, atrai-
dos par los acordes de un himno li-
berador, cama respondiendo a una
consigna o un destina tehirico, se
acercaron a Madrid para taponar con
su cuerpo fisico el avance de la bar-
barie internacional que amenazada
barrer con la libertad en el mundo.

Eran poetas, carpinteros, pintores,
profesores en todas las lenguas que
conocian el viacrucis de los calva-
rios. Sus armas el calor, las formas,
las letras. No tenian otras. Y en Es-
paria se quedaron para caer en la
lucha y servir coma fertilizante espi-
ritual de una época y un destina.
Muchos, los mejores quizà, sucum-
bieron, enfrentando los peligros. Die-
ron cara al enemigo total, sin impor-
tarles su propia vida, coma la hicie-
ron Mauro Bajatierra y los héroes
descubiertos par Eduardo de Guzman
en su «Muerte de la esperanza» y
Jacinto Torhyo en «No éramos tan
malos». Cientos, miles de ellos no
han querido esperar. Y para ellos
dejarnos con el recuerdo de una

desigual, tan dura entonces co-
ma cruel en todos los trances que
median hasta 1976, una lagrima emo-
tiva par encima de las pasiones, los
partidos, las consignas. Porque la
fidelidad con que cumplieron su co-
metido ha sida propiedad exclusiva
e impedidos de ofrecer desquite, se
rindieron a los preclicados de la li-
bertad.

En este alio de glorificaciones, pa-
ra siempre del suelo ibérico dicta-
duras y tiranias, la Comisian de Re-
laciones de Zona Norte C.N.T. de
Francia, y con un grupo de javenes
franceses y esparioles libertarios, se
ha propuesto realizar una EXposicicin
rodante par las principales ciudades
francesas con todo el material gra-
rico y escrito que pueda reunirse pa-
ra demostrar al 'pueblo en este 40
aniversario que ha queclado trunca-
do en progreso, en educacian y cul-
tura destrozado par las hardas del
nazifascismo internacional de todos
los colores. Se trata de demostrar a
propios y extrarios hasta que gra do
de destruccian Hee) la furia totali-
taria desde 1936 a 1939 y desde alli
a 1945, al final de la segunda guerra
grande. Desde alli hasta las tres ùl-
timas guerras locales y el salvajismo
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Jornadas libertarias en Evreux
sias, las cuales fueron acogidas ca-
lurosamente por el nùblico.

Termina la sesian artistica de ese
dia con nuestro comparier° UTGE,
el cual nos deleitô con sus hermosas
y revolucionarias canciones, su mù-
sica y su voz, que mejora a cada vez
mas. °antô en francés, en catalan y
en castellano; pero el public° no hi-
sa distincian alguna par la variedad
de idiomas y la dernostraron los
aplausos fraternales que toda la sa-
la le daba a cambio de su inmejora-
ble valor.

Acta seguido se anuncia la Jorna-
da del Libro libertario en Paris el
20 de junio y una Jira campestre en

por CAMPIO CARPIO

entronizado par las democracias ra-
jas y blancas.

Se quiere presentar un inventario
de hechos y aspiraciones detenidas,
a base de documentas salvados de
las iras, las furias y piras incendia-
rias con que se pretendiô decapitar
la cultura majestuosamente insepa-
rable, asociada coma estandarte en
alto de los ideales puiverizados. Par-
ten del semanario «Umbral», que en
Madrid public() Fernàndez Escobés.
Son 47 mimeras con toda la inf or-
macian directa como sacada del fue-
go. Los allumes «Destruccian», 17
laminas. El preparado par Gumsay,
27 planchas. «Los dibujantes en la
guerra de EsParia», 24 laminas de
varias dibujantes. «Madrid», 100 la-
minas a todo calor algunas, impreso
en castellano, catalan, inglés y fran-
cés, asi coma un album de vistas so-
bre las batallas de Guadalajara Y
Brihuega, esperando recibir cuanto
pueda reunirse.

Par su parte la «Verlag Detlev Au-
vermann - D-6246 Glashutten im
Taunus, Alemania Occidental, hace
un par de ados iniciô la Biblioteca
del 36, con la reproduccian original
en su primitivo formata y hasta cch
lor de papel y tapas de la revista
«Hora de Esparia», que dirigiera An-
tonio Machado, y reuniô en 5 volù-
menes.

Coma homenaje a este renacimien-
to de la cultura ibérica detenida a
las puertas de Madrid en 1939, esa
empresa reprodujo la mexicana re-
vista «Romance». Fue dirigida por
Martin Luis Guzmàn, autor de la ce-
lebrada obra maestra «El àguila y la
serpiente» que habla de sus carre-
rias al servicio de la revolucian al
lado de Pancho Villa. «Romance»,
contaba con un cuerPo vastisimo de
colaboradores «creyentes de la liber-
tad humana». Son 24 nùmero-s agru-
pados en un volumen. En su condi-
clan de «popular e hispanoamerica-
na» registra los acontecimientos de
la segunda guerra mundial deriva-
dos de la contienda civil espafiola.
Esta reimpresian de «Romance» va
precedida de una introduccian del
fundador Antonio Sanchez Barbudo,
actualmente profesor en la norte-
americana Universidad de Wiscon-
sin.

La misma editora reimprimiô tam-
bien «El mono azul», aparecido en
Madrid desde 1936 hasta el final, 47
nûmeros encuadernados en un vo-
lumen. Ademàs, también «Caballo
verde para la poesia», 4 inaneros
agrupados en un tomo. Le signe la

Fontainebleau, el 27 de junio, requi-
riendo de todos los nresentes el que
acudan a dichos actos.

Asi pues, se termina esta gran .jor_
nada confederal y libertaria que su-
ponemos sera para todos de frater-
nal recuerdo; pueden los organiza-
dores aunque un poco cansados

quedar satisfechos, aunque pen-
sando en que la praxima vez sera
mejor, pero si este dia ha padido
servir para que grandes y pequetios
la pasaran bien y aunque sala fuera
eso valia la pena de realizarlo.

Corresponsal.

OMO LUSTROS QUE PIRECIERON MOS
revista «Cruz y raya», de orientacian
republicano catôlica y que desde
1933 a 1936 dirigiera José Bergamin
desde Madrid. Son 39 nùmeros. Tam_
bién reimprimia «Aviso Almana-
que de Cruz y raya», en un volumen.

Con el mismo cela y caririo, repro-
dujo «Los cuatro vientos», revista
madrileha de poesia que dirigiera
Garcia Lorca en 1933 (3 mimeras en
un volumen). y le siguen «Madrid»,
cuadernos de la Casa de la Cultura:
3 mimeras en un tomo. Par ùltimo,
en la que Publicitariamente conoce-
mos, también la misma eclitora ami-
ga reprodujo la revista «Leviatàn»
que en Madrid desde 1934 hasta 1936
dirigiô el notable socialogo y litera-
to don Luis Araquistain. Esta colec-
clan esta integrada par los 26 nùme-
ros aparecidos y fueron agrupados
en 4 tomos.

A estas correproducciones origina-
les, seguiràn las colecciones de la
«Revista de Occidente» y la «Esparia
peregrina», igual que «Nueva Cultu-
ra», «Octubre», «Héroè» y «Taller».
Todo para revivir en estas festivida-
des libertarias de 1976, con su color
y fervor artistico la representacian
consular de la Esnaria ibérica en el
mundo, detenido en 1939, tan pronto
abiertas las compuertas de su ostra-
cismo que con tan gruesas cadenas
la confinaron.

La revolucian de la libertad vuelve
a estar en todas las calles, sobre los
océanos y bajo el firmament°. «La
cultura no se hereda ni se transmi-
te: se conquista». Para ello se han
desatado las tormentas amarradas
par tanto pcder oculto en larga no-
che de siglos.

EN PERP11AN
El sabado 12 de Junio

GRAN MITIN DE INFORMACION
La Comisian de Relaciones del Au-

de-P. O., con la colaboracicin de la
Unian Local, organizan para el 12
de Junio a 21 haras en la Sala Ara-
go (Perpignan) un MITLN DE IN-
FORMATION sobre el problema de
Esparia.

Participaràn los oradores:
Un compariero de la C.N.T.F.
Un companero de Espaiia.

Alejandro LAMELA, por la C.N.T.
de Eaparia en el Exilio

La Comisian de Relaciones del Nù-
cleo del Aude-P. O., invita fraternal-
mente a toda la colonia espariola y
antifascista asi como a vidas los
amigos en general a dicho acto.
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Rien ne change dans l'Espagne
de Juan Carlos

Le 18 Juin s'ouvre en Espagne devant le Tribunal d'Ordre Public le procès des militants de laC. N. T. : Gerardo Jacas Esparliol, Eduardo Doménech Benet et Vicente lglesias Romeo.
Détenus depuis le mois de Septembre 1975, on les accuse d'association illégale et de propa-gande clandestine.
De fortes peines de prison sont requises, en particulier pour Iglesias qui, en outre, est accuséde détention d'armes.
Une nouvelle injustice se prépare; la «libéralisation » ne vaut pas pour les organisations syndi-

cales contraintes de rester dans la clandestiné.
Que ceux qui ne se laissent pas duper par la prétendue «démocratisation » espagnole se mobi-lisent comme par le passé, pour faire connaître le cas de nos camarades.

Le Secrétariat Intercontinental
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Une rétrospective nous ramenant
à quarante ans en arrière nous a
montré en une fresque de 25 ta-
bleaux suggestifs rappelant les prin-
cipaux épisodes de la révolution es-
pagnole.

Tout d'abord un tableau mettant
en relief les nombreuses oeuvres d'art
mises à l'abri des destructions pos-
sibles au cours des premiers com-
bats de la guerre civile par les soins
de la Celui-ci nous
montre le peuple réagissant après les
premiers moments de la Révolution
qui a dû respecter ces oeuvres et con-
trecarrer la campagne insidieuse lan-
cée à l'étranger par nos adversaires
pour dénigrer la salutaire action em-
ployée pour combattre le fascisme
en pleine expansion.

Un autre tableau se rapporte à
l'ceuvre du fondateur de l'Ecole Mo-
derne. Francisco Ferrer entendait
développer de nouvelles méthodes
pédagogiques pour lutter contre
l'ignorance en même temps que les
connaissances étendues dans le do-
maine de l'enseignement en pleine
évolution. Pour le grand oeuvre de
sa vie, notre précurseur ouvre le 8
octobre 1901 son établissement que
fréquentent 12 filles et 18 garçons.
En une année l'Ecole Moderne s'im-

Pose et essaime rapidement à Va-
lence, Séville, Alcoy, Malaga, Gre-
nade, etc. Pour couronner cette sa-
lutaire initiative on assiste à la fon-
dation de collectivités rationalistes
à Cadix, Cordoue, Carthagène (on
en dénombre six-sept en 1902).
De plus, avec la collaboration d'Eh-
sée Reclus, il ouvre une Maison d'E-
ditions qui publie de nombreux ou-
vrages pédagogiques. Mais le temps
n'était pas favorable pour de telles
dispositions et Ferrer devait faire
l'objet de contraintes intellectuelles
et physiques imaginées par les suc-
cesseurs de Loyola. Ces pesantes con-
traintes devaient aboutir à l'exécu-
tion par les armes, dans les fossés
de Montjuich le 13 octobre 1909, qui
mit un terme à l'influence qui se
dessinait ctans le monde entier.
L'ceuvre perpétuée par les Jésuites
se trouvait complétée par celle des
hobereaux et des militaires.

On voit ensuite la perpétration du
sanglant massacre de Guernica qui,
dans l'après-midi du 26 avril 1937,
fut bombardée pendant trois heures
par des avions allemands qui lancè-
rent le feu ,et la mort parmi la pai-
sible population. (Bilan de ce crime
1.654 niortst 889 -blesSes).« ehor-
reur fait serrer les poings et l'on se

rejoint dans la même horreur » a pu
en dire Saint-Exupéry.

Une anecdote de ce drame se trou-
ve concrétisée par une visite d'Otto
Abetz chez l'artiste où figurait
l'ceuvre de Picasso ce tableau édi-
fiant; sur une demande d'Abetz à
Picasso: « C'est vous qui avez fait
çà ?» Non, c'est vous ! répond Pi-
casso.

Pendant cette guerre civile à la-
quelle ont participé de nombreux
camarades toujours prêts au sacri-
fice de leur vie, nous avons eu à re-
gretter la disparition de Francisco
Ascaso mort en donnant l'assaut au
manège de la caserne d'artillerie
d'Atarazanas de Barcelone le 19
juillet 1936 et de Buenaventura Dur-
ruti (le sauveur de Madrid) qui,
après avoir triomphé des factieux à
Barcelone et en Aragon, est appelé
pour galvaniser la résistance à Ma-
drid, dans les combats de la Cité
universitaire notre ami trouve la
mort le 19 novembre 1936.

Mais revenons à l'exposition où un
tableau représente l'industrie du
bois à Barcelone les 26-27-28 juin
1937 et l'industrie textile de Valence
et d'Alcoy avec ses tissages et ses
teintureries. A Barcelone encore

c'est l'analyse de l'industrie chimi-
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.que ainsi que celle du verre qui est à
l'avant-garde de ce mouvement aug-
mentée de celle du verre soufflé.

L'industrie de l'alimentation se
trouve concentrée à Madrid et à
Barcelone et se trouve être une nou-
velle étape des indispensables réali-
sations.

Il nous faut parler également de
l'industrie de guerre, que l'on peut
abhorrer en tant que pacifiste, mais
absolument nécessaire pour réaliser
les efforts salutaires. Vulcano et Gi-
rofle rappellent les journées du 5 au
15 août 1936 qui tentaient d'appli-
quer la socialisation dans la métal-
lurgie.

Poursuivons notre visite pour assis-
ter au travail des collectivités qui,
après avoir donné au peuple la terre
s'efforcent de lui fournir les machi-
nes pour la travailler; les paysans
espagnols poursuivent la construc-
tion d'une ère nouvelle.

Des images de la révolution de 1936
montrent l'activité de la F.A.I. sur
le front sanglant en même temps que
sur le front du travail dominé par
la lutte pour l'humanité. L'exposi-
tion réalise après 40 années de lutte
la nécessité de faire connaître ce qui

(Suite page 2)
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El martes 8 de junio tuvo lugar a
las 18 horas la anunciada rueda de
Prensa anunciada por el Comité In-
ternacional contra la RepresiOn el
cual habia delegado a efectuarla a
Leonid Pliouchtch.

Poco antes de la hora anunciada
la sala se hallaba ocupada por pe-
riodistas, fotograf os y curiosos que
en espera de la llegada del conf e-
renciante podian admirar la Expo
«Espagne 36».

Entre otros pudimos reconocer a
los corresponsales en esta capital de
«Informaciones» de Madrid, «El Na-
cional» de Caracas, «Cambio-16»,
«Tele-E'xprés» de Barcelona, «Ara-
gon-Expres» de Zaragoza, «Mundo
Diario» de Barcelona, «Pcsible» de
Madrid, Agencia «EFE», Radio Pa-
ris (Emisiones en lengua esparioia),
Radio Nacional de Esparia, etc., asi
coma los de varios periàdicos parisi-
nos.

A la llegada del conferenciante fue
un verdadero fuego corrida de los
«flahs» de los prof esionales, pero
también de los «amateurs».

Se iniciô con la declaracion si-
guiente por parte del Secretario de
la Comisian de Relaciones Zona
Norte C.N.T.:

«Quisiéramos serialar ante todo lo
que representa para nosotros la Pre-
sencia de Leonid Pliouchtch aqui y
ahora. Leonid Pliouchtch es una de

EXPO c( ESPAGNE 36 »

(Suite de la 1.ro page)

fut l'ceuvre de construction de la
Révolution espagnole, ses essais so-
cialistes et son organisation d'un
monde nouveau.

C'est en Espagne que l'anarchisme
aura pour la première fois donné la
mesure de ses capacités susceptibles
d'application. C'est dans la presqu'île
ibérique que les utopies de Bakou-
nine et de Kropotkine sont devenues
réalités par la volonté de travail et
l'enthousiasme d'un peuple animé
par la C.N.T.-F.A.I.

Aujourd'hui où on parle tant d'au-
togestion, il n'est pas inutile de res-
tituer l'oeuvre des véritables initia-
teurs, ces libertaires espagnols qui,
en dépit des assauts fascistes et des
sabotages de la contre-révolution,
ouvraient les portes d'un monde
nouveau.

La guerre civile a eu ses horreurs
et ses crimes, mais elle a connu l'hé-
roïque résistance au fascisme, de
l'huile de ricin et de la peste brune;
mais on ne sait rien et l'on feint de
ne rien savoir sur la Révolution
créatrice et renovatrice entreprise en
1936 par les révolutionnaires espa-
gnols.

Rappelons enfin qu'en mai 1968
Georges Séguy dénaturait l'autoges-
tion en l'étiquetant de formule creu-
se, mais que 32 ans plus tôt les ca-
marades espagnols de 1936 démon-
traient le contraire.

André MAILLE

las pccas voces libres e independien-
tes de nuestra época y esto es mas
que suficiente para que la C.N.T.
le ofrezca la po,sibilidad de exponer
lo que opina acerca de la represiOn
en Union Soviética y en el Mundo.

»Asimismo queda bien entendido
que la presencia de Pliouchtch con

nosotros no puede significar ni com-
promis° ni para él ni para la C.N.T.

»Si convergencia de criterios exis-
te, solo se podrà comprobar con lo
que nos diga con lo que os dira
Pliouchtch y con el transcurso
del tiempo.»

Seguidamente es leida la siguiente
«DECLARACION A LA PRENSA.
Fedi a los camaradas esparioles or-
ganizar esta conferencia de prensa
para noticiar a su pais el aumento
de la represion contra la oposician
en la URSS. Les agradezco a Uds.
por haber venido.

Durante estas dos ultimos meses,
ocurrieron algunos escandalosos ca-
sos de arbitrariedad.

Basàndose sobre acusaciones y de-
claraciones mentirosas de testigos,
condenaron:

a 7 arias de campo Kovaliov,
miembro del grupo de iniciativa pa-
ra la defensa de los derechos del
hombre;

a 5 arias de deportacion el se-
cretario de la secciOn soviética de
«Amnistia Internacional», A. Tver-
dojliebov.

Basàndose sobre declaraciones
mentirosas de un delincuente, con-
denaron a dos arias y medio el miem-
bro del grupo de iniciativa Mustafa
Djemiliov que militaba en el movi-
miento de los tàrtaros de Crimea pa-
ra volver a Crimea, pueblo deporta-
do :Dor Stalin al Asia Central con la
acusacian de «traicion hacia su pa-
tria». Mustafa Djemiliov estaba casi
muriendo por que hizo una huelga
de hambre para protestar y la prosi-
gui() en el campo. Ahora su muerte
es ineluctable.

También al confin de la muerte
esta el famoso militante del movi-
miento democratico Vladimir Bu-
kovsky, haciendo ya desde 3 meses
la huelga de hambre en el campo
Para protestar. El primera, Bukovs-

DESDE EL CENTRO CONFEDERAL DE PARIS

Leonid PLIOUCHTCH
se dirige a la opinién espiriola en Rueda

de Prensa

ky recurriô al Occidente para pro-
testar contra la represion psiquià-
trica.

El famcso militante del movimien-
to nacional de la Ukrania, Valentin
Mcroz lue transferido de la carcel
de Vladimir al Instituto de Psiquia-
tria Judicial Serbski. Quieren decla-
rar que Moroz esta lcco para sus-
pender las protestas de la opinion
m'Inca Occidental contra las perse-
cuciones que le imponen.

En el pais se desarrollan el ehovi-
nismo y en antisemitismo.

En un campo de Ukrania el doc-
tor Stern esta muy mal. Le conde-
naron en realidad par no haber pro-
hibido a su hija de marcharse a Is-
rael.

La represion psiquiatrica amenaza
Ida Nudel. Algunas veces la condu-

jeron en un «desembriagador» y di-
jeron que se emborracha. Mi mujer
la conoce a Ida Nudel. Ida no usa
nunca alcohol.

Pido a todos los democratas espa-
fioles que quieren a la libertad que
intervengan par la defensa de los
oposicionistas soviéticos contra la
represion psiquiàtrica, contra la f al-
sificaciOn de los juicios, contra el
racismo y el chovinismo del Estado
en la URSS.

En Paris se ha constituido un Co-
mité Internacional contra la repre-

Aquel comité defiende los pri-
sioneros politicos de tcdos los paises.

Pido a todos los democratas dig-
nos de Esparia sostener aquel Comi-
té. Leonid Pliouchteh.»

Tras esta lectura empezaron las
preguntas de todas clases y todos las
calibres. Seria prolijo el enumerar-
las todas. Pues el dialogo duré, mas

de dcs haras. Serialemcs, no obstan-
te algunas.

i,Qué significado tiene que Vd.
haya escogido para esta conferencia
de prensa este local?

Ninguno. Yo voy a donde se
me admite para luchar contra la.
represion.

e;Es Vd. anarquista?
No.
è,El Comité se ocupa ùnicamen-

te de la represiàn en Rusia?
El Comité lucha contra la re-

presiàn en Rusia y también contra...
todas las represiones se hallen don-
de se hallen; al lado opuesto de la
rusa se encuentra la de Pinochet. El
Comité lucha también contra la de
Pinochet y contra todas las repre-
siones.

Y asi se sucedieron las preguntas;
aun que alguna vez respondiO algu-
na de caracter politica en general
las eludio diciendo que ahora toda
su energia queria emplearla en sal-
var a las personas victimas de re-
presion.

Cabe sefialar la excelente labor de
los traductores, sin los cuales impo-
sible de efectuar el mas minimo dia-
logo. Completaremos informacion.

T. M. M.

YA ESTA EN VENTA EL DISCO

de SERGE UTGE
Contiene: Tout le sang du monde...

sauf celui de français, Je gueulerai
longtemps, Je voudrais vivre dans
an cimetière, Sur la Comune, His-
toire de la nouvelle esperance, Sur
le temps des cerises, Vacances sans
honte, La Pointeuse est morte, Qui
paie ses dettes, Chansons pour les
non-mâles, Les seules vraies mai-
sons du peuple, Confessionnal de
chiffon.

Es una realizacian «Pragmapho-
ne».

Puede adquirirse en el Servicio de
Libreria del COMBATE SINDICA-
LISTA, 33, rue des Vignoles, 75020
Paris y en ESPOIR, 4, rue Belfort,
31000 Toulouse.

Precio: 25,00 franeos.

2 LE COMBAT, 'SYNDICALISTE



OIE

ing

ast

SOLIDARIDAD OBRERA, de hon-
do arraigo entre los trabajadores de
Catahuia, emprende una nueva eta-
pa. Y le hace tras el periodo de re-
estructuracien de la Confederacien
Nacional del Trabajo que, en Cata-
lufia, culmine el 29 de febrero en la
Asamblea Confeaeral de Sants. El
otro motive de nue «Soli» esté nue-
vamente Presente es que creemos
que los principios anareosindicalis-
tas deben ser planteados en un mo-
mente came el actual, deeisivo para
el future de la clase obrera de Cata-
luria y de Esparia.

Nuestra publicacien, en su nueva
etapa, quiere manifestar, primera-
mente, su saludo revolucionario a
toclos los trabajadores, y luego su
respeto a todas las organizaciones
sindieales obreras existentes. Y le
hacemos, conscientes de que la uni-
dad de los trabajadores es un objeti-
vo a conseguir y de que, dieha
dad requiere, como presunuesto bà-
sico y previo, la existeneia de las li-

- Barcelona. Rotundo fracaso del
lider del reformismo «posibilista» que
falsamente se atribuye etiqueta «li-
bertaria» y «cenetista», Diego Abad
de Santillan, en el Ateneo de Barce-
lona. Su conferencia sobre «Burgue-
sia y proletariado» fue abucheada
por quinientos militantes de la
C.N.T. y anarquistas barceloneses,
en especial cuando este sujeto afir-
ma que la intelikencia estaba en la
pequeria burguesia y que el anar-
quismo debia organizar a ésta, pues
ya no habia proletarios coma antes
de 1936. La juventud libertaria le
Hama «traidor» y entoilô a coro «A
las barricadas» y «Arroja la bomba».
Santillan con vivas muestras de ca-
bre° acusa a los revolucionarios de
rechazar el diàlogo, pero estas le re-
plicaron que el prestigio de la C.N.T.
y la FAI no pueden ser echados Par
el suelo par aprovechados y pedan-
tes cama este sujeto. El acto termi-
na al grito de viva la FAI y viva la
ONT mientras Santillan huia entre
tres o cuatro de sus adictos «posibi-
listas».

Madrid. Ante la serie de fraca-
sos que en Castilla y en el resta de
la Peninsula Ibérica vienen sufrien-
do los reformistas y los agentes del
régimen juan-carlista en sus manier
bras para desvirtuar al Movimiento
Libertario y sembrar la confusian en
la Organizacian Droletaria C.N.T., el
.director de «Sindicalismo», Ceferino
Maestù (que tiene a su cargo la sec-
cian extranjera del argano de la
ONS/OSE verticalista «Pueblo»), ha
decidido suspender la edician del
sindicalo-reformista «Sindicalismo».
Race un ario que sale, han salido 12
nftmeros (dos con doble numeracian)
y tinicamente ha conseguido 1.450
suscriptores. El ejemplar mas ven-
dido fue el n° 7, ùnicamente 5.123.
Dice disponer de 60.000 ejemplares
en depasito para repartir gratuita-
mente. Sabiendo que el Movimiento
Libertario suma en estos momentos
muchos millares de militantes y va-
rios cientos de miles de simpatizan-
tes, las cifras de venta de «Sindica-
lisrno» son ridiculas (tengamos en
cuenta- que mUchos revalucionarios

hertades sindicales, que serian ficti-
cias en tma unidad impuesta y ma-
nipulada.

Asimismo, queremes de jar bien
claro, aqui y ahora, que la C.N.T.
hà contado y cuenta con unes prin-
cipios, unes eaminos y unes objeti-
vos propios y que, per tante, no da
cabida a las posturas simplemente
antiautoritarias o, concretando màs,
simplernente anticomunistas. Son
éstas las pesturas que la C.N.S. pre-
tende atribuirnos para utilizarnos y
crear confusionismos y divisiones.
Somos la C.N.T., no un instrumente
antieomunista del verticalismo, y los
verticalistas que ahora se proelaman
cenetistas deben saber que, junte a
nosetros, no tienen sitio unos hom-
bres que han demostrado suficiente-
mente su actitud contraria a los in-
tereses de los trabajadores. Es la
C.N.T. la que decide quién puede
perteneeer a ella. Lo demàs no pa-
sa de ser una simple aunque des-.
graciada anécdota, protagonizada

han ido comprando este mensual
si:510 para ver que tonterias decia).
En resumen, un fracaso rotundo del
reformismo sindical y del legalismo
«posibilista».

Bilbao. Atentado revolucionario
contra el consulado bilbaino de la
R. F. Alemana, con incendia. Pin-
taron con «spray» negro en la fa-
chada «Der Meinhof Bewegung».

El Sindicato Unico del Metal
de Barcelona de la C.N.T.-A.I.T. ha
hecho Pùblico un comunicado de
prensa en que se denuncian varias
notorios fascistas y dirigentes verti-
calistas (CNS/OSE) que se atribuyen
falsamente militar en la C.N.T. de
Barcelona, en el comunicado el Sin-
dicato metalùrgico indica que «nun-
ca han sida ni nunca seràn de la
C.N.T. estos reaccionarios».

«Solidaridad Obrera» (argano de
la Confederacian Regional del Tra-
bajo CNT/AIT) indica en su nùme-
ro de mayo que en este moment° el
desarrollo °renie° alcanza muchos
sindicatos de rama, con una serie de
Federaciones Locales y Comarcales
de Cataluria (locales de Tarrasa, Ru-
bi, Matara, Tortosa, Tarragona, Lé-
rida, Badalona, Hospitalet de Llo-
bregat, Barcelona, Sta. Coloma de
Gramanet, etc., y comarcales de Be-
sas, del Valles, Bajo Llobregat, etc.).

Barcelona. Prosigue la ocupa-
clan par parte de ensefiantes y pa-
dres de los nirios de 14 guarderias,
en relacian con la falta de subven-
clones que esta, creando una situa-
clan critica para la supervivencia de
estas centras infantiles en las barria-
das obreras. El Sindicato de ense-
rianza de Barcelona de la CNT-AIT
ha dado a conocer un comunicado
de prensa en que estos trabajadores
de la enserianza serialan que las
guarderias de barrio «permiten un
mejor desarrollo psiquico de los ni-
rios» y después de recordar el grave
déficit existente en tales centros, la
C.N.T. afirma que «hasta ahora las
Asambleas realizadas en estas cen-
tras han ejercido un papel secunda-
rio en la gestian de la lucha, de
manera que no ha existido, en gene-
ral, una coordinacian suficiente con

pot les oportunistas de siempre.
En un momento como este, de au-

ge del movimiertto obrero, SOLI apo-
yarà desde sus columnas todas las
luehas de los trabajadores, sin que
elle implique la defensa de ninguna
organizacién. No somos corne otros
medios informatives legales o ile-
gales -- que discriminan y dividen
(en «Bultaco» tienen experiencia al
respecte). La lucha de los trahaja-
dores _ de todos los trahajadores
tendra siempre un portavez en estas
paginas.

Completan este nuevo primer mi-
mero de SOLI notas de diversos sin-
dicatos: Artes Gràficas, Telefônica,
Banca y Metalurgia. Comentario in-
ternacional, Sobre la enserianza y
comentarios sobre economia, as! co-
ma Noticiero y Vida Orgà,nica. 22
paginas reneotipadas con dibujos
ilustrativos. Todo presentado con O-
rner°.

Anima comparieros.

Informacién de gg Hojas Libres »
el resta de padres y con los barrios».
For esto este Sindicato considera que
la gestian directa de la lucha reivin-
dicativa en las guarderias ha de sur-
gir de las Asarnbleas y que los dele-
gados elegidos par éstas, deben co-
ordinarse ûnicamente a partir de los
acuerdos que se hayan tomado en
estas Asambleas. Los enseriantes
barceloneses de la C.N.T. dan en es-
te comunicado como alternativa de
las guarderias de nirios, la auto-ges-
tiôn de las mismas por los padres Y
enseriantes de cada barrio en que es-
tén establecidas asi como la unifica-
clan de sus rnedios econômicos que
eviten en todo momento las discri-
minaciones clasistas, una prepara-
cian pedagôgica de los maestros in-
tegrados en el futuro cuerpo ùnico
de enseriantes y «una educacian an-
ti-autoritaria y potenciadora de las
aptitudes criticas y creadoras de la
persona». Otro PUrito importante es
que sefialan la necesidad imperiosa
de «suprimir la legislacian que im-
pide la autogestian de las guarde-
rias».

Hay que conseguir la

liberacién y sin condi-

ciones de Gerardo Ja-

cas Espariol, Eduardo

Doménech Benet, y

Vicente lglesias Romeo

Hay que obrar enér-

gica y ràpidamente.
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Para el préximo 18 de junio :

Se prepara una injusticia judicial contra la C.N.T.
Tres abnegados comparieros de la

Regional Catalana de la Confedera-
cien Nacional del Trabajo, Gerardo
Jacas Espariol, Eduardo Domenech
Bonet y Vicente Iglesias Romeo, van
a pasar Por el Tribunal de Orden PU-
blico, organismo superviviente del
franquismo, arriesgando ser abru-
inados con iota Pena de venganza
politica por haber trabajado clan-
destinamente Por la sindical anarco-
sindicalista, puesto que a la luz del
dia la nuestra C.N.T. no puede ae-
tuar por imperativo fascista ni ser
propagada ni siquiera defendida. El
delito que se les imputa a nuestros
tres comparieros no seria tal en poi-
ses mas evolucionados que lo es la
Esparia actual, emanada de los ca-
riones y ametralladoras de Hitler y
Mussolini. Nuestros amigos, en rea-
lidad no han delinquido en nada y
si se han opuesto al sistema del 1°
de abril de 1939 ha sido con el pleno
dereeho que confiere la ciudadania
°M'esta al totalitarisme politico y
r,astrense.

Falto absolutamente de pruebas,
el juzgado de Orden Priblico de Bar-
celona, al cabo "de unos meses (las
tres detenciones datan de septiem-
bre de 1975) puso en libertad provi-
sional bajo fianza a los compafieros
Gerardo Jacas y Eduardo Domènech,
quedando en prisien, hasta la cele-
bracien del juicio, el comparier° Vi-
cente Iglesias por habersele encon-
trade tres mitralletas en su domici-
lie, segrin la policia, acusachin que
habrà de comprobarse durante la
vista, dado lo datcha que es la poli-
cia en hallar armas en domicilies
desprovistos de chas.

Las penas requeridas por el fiscal
del T.OP. son sumamente graves, y
si no media una repulsa internaclo-

LÀ
Y LAâ RELACIONES SÉXUALES

»Conviene "fiô olvidar que la familia fue el pri-
mer ntiteleo civilizador de la especie humana.
Que ha llenado funciones admirabilisimas de
cultura moral y solidaridad. Que ha subsistido
dentro de la Propia evoluciOn de la familia con
el clan, la tribu, el pueblo y la naciôn, y que
es de suponer que aun durante mucho tiempo
subsistirà.

»La revolucian no deberà operar violentamen-
te sobre la familia, excepto en aquellos casos de
familias mal avenidas, en las que reconocerà y
aPoyarà el derecho a la disgregaciOn.

»Como la primera medida de la revoluciôn
libertaria consiste en asegurar la independencia
econômica de los seres, sin distinciOn de sexos,
la interdependencia creada, por razones de in-
ferioridad econômica, en el régimen capitalista,
entre el hombre y la mujer, desaparecera con él.
Se entiende, por lo tanto, que los dos sexos se-
ran iguales, tant° en derechas como en deberes.

»El Comunismo Libertario proclama el amor
libre, sin mas regulaciOn que la voluntad del
hombre y de la mujer, garantizando a los hijos
la salvaguardia de la colectividad y salvando a
ésta de las aberraciones humanas por la aplica-
clan de los principios biolOgico-eugénicos.

»Asimismo, Por medio de una buena educa-
ciôn sexual, empezada en la escuela, tendera a
la seleccian de la especie, de acuerdo con las
finalidades de la eugenesia, de manera que las
pare jas humanas procreen conscientemente,
pensando en producir hijos sanos y hermosos.

»Sobre los problemas de indole moral que pue-
de Plantear el amor en la sociedad comunista
libertaria, como son los que hallen su origen
en las contrariedades amorosas, la comuniclad
y la libertad no tienen mas que dos ca,minos pa-
ra que las relaciones humanas y sexuales se de-
sarrollen normalmente. Para el que quisiera
amor a la fuerza o bestialmente, si no bastara
el consejo ni el respeto al derecho inclividual,
habria de recurrirse a la ausencia. Para muchas
enfermedades se recomienda el cambio de agua
y de aire. Para la enfermedad del amor, que es
enfermedad al convertirse en tenacidad y cegue-
ra, habrà de recomendarse el cambio de Cornu-
na, sacando al enfermo del media que le ciega

nal contra este nuevo abuse del Or-
den Priblico franquista, nuestros
comParieros proçesados arriesgan ser
condenados: Iglesias a 13 arios de
presidio y Jacas y Domènech a 6 de
la misma pena, en realidad por un
delito de resistencia a la tirania fas-
cista motivado por los propios gober-
riantes, de naturaleza innegable fas-
cista.

Es altamente indignante que en los
inicios de una entonada liberaliza-
ciain del Estado, los comparieros Ja-
cas, Domènech e Iglesias tengan que
pasar por el aro judicial del fascis-
me franquisto No hay hecho de
fuerza ninguno en las aetividades de
nuestros amigos encausados, no hay
sino pura observancia de los dere-
chos ciudadanos one, segina dicen,
van ya rigiendo en nuestro pais. Si-
ga de verdad el proceso de la inte-
gracien de Esnaria a la democracia,
y dentro de unos meses esos jueces
y fiscales del T.O.P. pueden ser per-
seguidos pot ejercicio abusive de sus
cargos y tratados corne ho ha sido
la PIDE portuguesa. Pero los mal-
vados de la justicia topista, en el
fond° fascista, coma se ha dicho,
juegan la carta de un sindicalismo
libertario sin fuerza de réplica en el
extranjero, Io que, siendo verdad,
acentna la cobardia de tales jueees
al verse amparados por la ley del si-
lencio a que esta sometida nuestra
Confederacien por los sindicalismos
politieos o domesticados por partidos
y partidas que van del obrerismo
amorfo al sindicalismo servidor del
Estado, tante da si Washington co-
nte en Moscri y en paises dependien-
tes de uno de ambos ejes.

Vista esta condicién de peligro pa-
ra nuestros tres comparieros, es de-
cisivo que los anarqpistas y anarco-
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y enloqueee, aunque no es presumible que estas
exasperaciones se produzcan en un ambiente de
libertad sexual.

LA CUESTION RELIGIOSA

»La religlôn, manifestaciOn puramente subje-
tiva del ser hurriano, sera reconocida en cuanto
Permanezca relegada al sagrario de la cancien-
cia individual, pero en ninen caso podrà set
considerada como forma de ostentaciOn pUblica
ni de coacciOn moral ni intelectual.

»Los individuos seràn libres para concebir
cuantas ideas morales tengan Por conveniente,
desapareciendo todos los ritos.

DE LA PEDAGOGIA, DEL ARTE, DE LA
CIENCIA, DE LA LIBRE EXPERIMENTACION

»El problema de la enserianza habrà que abor-
darlo con procedimientos radicales. En primer
lugar, el analfabetisrno deberà ser combatido
enérgica y sistematicamente. Se restituirà la
cultura a los que fueron desposeidos de &la,
como un deber de reparadora justicia social que
la revolucian debe acometer, considerando que,
asi corn° el capitalismo ha sido el acaparador Ydetentador de la riqueza social, las ciudades
han sido acaparadoras y detentadoras de la cul
tura y de la instrucciOn.

»Restituir la riqueza, material y la cultura son
los objetivos basicos de nuestra revoluciOn. é,CO-
mo? Expropiando al capitalismo en Io mate-
rial, repartiendo la cultura a los carentes de
&la en lo moral.

»Nuestra labor pedaegica deberà dividirse,
por la tanto, en dos tiempos. Tenernos una
obra pedagagica a realizar inmediatamente des-
pués de la revoluciOn social, y una obra gene-
ral humana dentro ya de la nueva sociedad
creada. Lo inmediato sera, organizar entre la
poblaciOn analfabeta una cultura elemental,
consistente, Por ejemplo, en enseriar a leer, a
escribir, contabilidad, fisicultura, higiene, prc-
ceso histOrico de la evoluciOn y de la revoluciôn,

sindicalista,s de Esparia y de todo el
mundo despleguemos nuestras acti-
vidades y usemos de toda influencia
sana para evitar que un delito de
conciencia sea, eondenado en Esparia
igual que si fuera un crimen asocial
horrendo. Esos partidos, esas sindi
cales mastodenticas que a cada mo-
ment° se manifiestan con mil y u,na
pancartas per asuntos baladies, ya
veremos si una injusticia fascista es-
panola deja o no de interesarles por
tratarse de obreros libres que en el
campo politice no se les ha Perdido
nada. Veremos también, si los sa-
bios, los artistas, los universitarios
que afin alientan sentimientos hu-
manitarios, se preocupan de la liber-
tad de tres esparioles libertarios en
peligro de ser con.denados precisa-
mente por ser este: libertarios y hu-
manistas.

Insistimos en que ni Jacas, ni Do-
mènech ni Iglesias no han eometido
desafuero alguno. Se han limita,do
a ejercer su derecho de ciudadania.
Si han actuade clandestinamente es
porque, desde el triunfo de las ar-
mas falango-fascistas, a la C.N.T.
no se le ha permitido la vida pribli-
ca. Contrariamente, llevar un carnet
cenetista en mas de mil ocasienes ha
sida motive para torturas y fusila-
mientos eometidos por los sostenedo-
res del régimen, dados a cometer de-
safueros contra ley y legica en bene-
fiche de!del franquisme y contrario, a
rajatabla, de los Derechos Humanos.

En concret°, la Confederacien Na-
clona! del Trabajo se afanarà Para
que nuestros comparieros Jacas, Do-
mènech e Iglesias salgan en bien de
la prueba del 18 de junio que se nos
echa encima; pero recabando al mis-
mo tiempo que tacle el mundo iibe-
ral y progresista apoye lo neeesario

a fin de que la verdadera justicia, la.
de la libertad, sea ejercida en Espa- -
ria.

;Rasta ya de supervivencias fran-
quistas! ;El T.O.P. a la picota!

teoria de la inexistencia de Dios, etc. Esta obra
pueden realizarla un gran nûment de javenes
cultivados, los cuales la llevaran a cabo, pres-
tando con ello un servicio voluntario a la cul-
tura, durante uno o dos arios, debidamente con-
trolados y orientados por la FederaciOn Nacio-
nal de la Enserianza, la cual, inmediatamente
después de proclamarse el Comunismo Liberta-
rio, se harà cargo de todos los centras docentes,
aquilatando el valor del profesorado Prof esional
y del voluntario. La Federacinn Nacional de la
Enserianza apartarà de ésta a los que intelec-
tual y sobre todo moralmente sean incapaces de
adaptarse a las exigencias de una pedagogia li-
bre. Lo mismo para la eleccian del profesorado
de primera que de segunda enserianza se aten-
derà Unicamente a la capacidad demostrada en
ejercicios pra,cticas.

»La enserianza, coma misian pedagOgica dis-
puesta a educar a una Humanidad nueva, sera
libre, cientifica e igual para los dos sexos, do-
tada de todos los elementos precisos para ejer-
citarse en no importa que ramo de la actividad
procluctora y del saber humano. A la higiene y
la puericultura se le acordarà un lugar prefe-
rente, educando a la mujer para ser madre des-
de la escuela.

»Asimismo se dedicarà principal atenciOn a la
educacian sexual, base de la superaciôn de la
especie.

»Estimamos corno fonda/1 primordial de la
pedagogia la de ayudar a la formaciOn de hom-
bres con criterio propio y conste que al ha-
blar de hombres lo hacemos en un sentido ge-
nérico , para lo cual serà precis° que el maes-
tro cultive todas las facultades del nirio, con el
fin de que éste 'ogre el desarrollo completo de
tcdas sus posibilidades.

»Dentro del sistema pedagOgico que pondra
en pràctica el Comunismo Libertario quedarà,
definitivamente excluido todo sistema de san-
clones y recompensas, ya que en estos dos prin-
cipios raclica el fermenta de todas las desigual-
dades.
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discos
Se puede ser anarquista y gustar de

las ai-tes. Se puede ser anarquista y re-
gistrar la embriaguez de las flores. No
todo empieza y termina en un carnet de
a f ilicalo.

La flor de retama, el rojo de amapo-
la y el verde del romero los llevo en la
entrai-ta desde nifto. Era casa de mi tie-
rra. Aqui, en exilio Norte, la retama y
el ramera los enseitan en lujo parquet-1,o,
per° las amapolas, las «roselles», prolife-
ran a placer sin manos de jardiner°. Un
millôn de estas fragiles florecitas &fleur--
nacias, combinadas azarosamente con
otras hierbas tonales y florecidas, pro-
dueen una rapsodie, una anar quia de be-
lleza indescriptible.

Cada dia, en el vccivén de mi camino,
el tren de a 120 por fora me propane
unos ramalazos rojiazules que son, miro-
fuego de Primavera. Antes de llegar a-
ese jardin veloz, mi anima se prepttra,
para el intenso golpe de lugez belleza.
El pesa Je es raudo, pero el efluvio per-
manece largo rata.

Con la intensidad de vida que di! Un-
den las flores, es lestima que las persa-
nes las dediquemos a los difuntos, ma-
tandolas, de antemano, a elles.

DISCOBOLO



Gran proPaganda de prensa
acerta, del viaje de Juan Carlos a
Worteamérica. Resultado americanapara la Espalta oficial: delares Yacoclo

Alonso Santos, juez municipalde Entrimo (Orense), se ha negado
jurar los «principios fundamenta-les del Movimiento». Probablementesera depuesto por el gobierno.

El gobernador incivil de Santan-der ha aPlicado una multa conjunta
de 1.375.000 pesetas a treinta y dos
albariiles huelguistas por haberse
opuesto al esquirolaje voluntario.
Cenfundir a los obreros ton los mi-
llonarios demuestra el grado de de-
mencia del, serior gobernador san-
tanderino.

Hay 20.000 trabajadores de la
edificaciOn en paro en toda la zona
de Jerez de la Frontera en exigencia
reivindicativa de 6.500 pesetas de su-bida lineal, a cuya mejoracian los
patronos se oponen.

Diezmo sobre el turismo. Unos
desconocidos asaltaran en Blanes laagenda de turismo Fuentur, llevan-
dose la suma de 620.000 pesetas. Tam-
bien a eso se llama «participacien enlas ganancias».

La Biblioteca de Catalunya de
-Barcelona esta en vias de instalar
un sistema automatico para el ser-
vicio de libres de estudio. Apretandoun boten el lector sera servido
cabo de cuatro mirrutos por un apa-
:rate dispuesto al efecto.

Inaugurada la Feria del Libro
en Madrid. Hay abiertas 218 casetas,
con algunos centenares de miles de
volinnenes. Serior ministro del ramo:
illay que pegarle Diego a eso?Se ha dispuesto por orden gu-
bernamental que todo despacho ofi-
cial esPariol sea presidido por la efi-
gie de Juan Carlos. En consecuen-
cia, la estampa de Francisco Franco
queda en segunda presencia, cuan-do no arrinconada.

En San Sebastian ha sido dete-
nido y encarcelado el médico Justo
Martin Aristrain Gorosabel acusado

,cine, la radio, las emisiones pedagôgicas
libros, dibujos, proyecciones seràn excelentes
y eficaces auxiliares para una ràpida transfor-macian intelectual y moral de las generaciones
presentes y para desarrollar la personalidad delos nifies y adolescentes que nazcan y se desa-
rrollen en régimen comunista libertario.

»Apart,e el aspecto simplemente educativo, en
los primeros arios de la vida la sociedad COM11-
111Sta libertaria asegurara a todos los hombres,
a lo largo de su existencia, el acceso y el dere-cho a la ciencia, el arte, a las investigaciones
de todo orden compatible con las actividades
productoras de la indispensable, cuyo ejerciciagarantizarà el equilibrio y la salud a la natu-raleza humana.

»Porque los productores, en la sociedad cornu-
nista libertaria, no se dividiran en manuales e
intelectuales, sino que todos seràn manuales eintelectuales a la vez. Y el acceso a las artes ya las ciencias sera libre, parque el tiempo que
se emplearà en chas pertenecerà al individuo yno a la comunidad, de la cual se emanciparà
el primera, si asi lo quiere, una vez haya con-
cluido la jornada de trabajo, la misiOn de pro-ductor.

»Hay necesidades de orden espiritual, parale-las a las necesidades materiales, que se mani-
festaran con mas fuerza en una sociedad que
satisfaga las Primeras y que deje emancipado
moralmente al hombre.

»Como la evolucien es una linea continua,
aunque algunas veces no sea recta, el individuosiempre tendra aspiraciones, ganas de gozar
mas, de superar a sus padres, de superar a sus
semejantes, de superarse a si mismo.

»Todas estas ansias de superacien, de crea-ciOn artistica, cientifica, literaria , de ex-
perimentaciôn, una sociedad basada en el libreexamen y en la libertad de todas las manifesta-ciones de la vida humana, no podra ahogarlasbajo ninguna conveniencia de orden materialni general; no las harà fracasar coma ahora
sucede, sino que, por el contrario, las alentarày las cultivarà, pensando que no sale de Pan

40:11111r N A
de complicidad con la organizaciOn
ETA. La «etitis» gana terreno en los
centras autoritarios.

El duerio de la libreria Fonta-
nal, de Valencia, ha sido amenaza-do a muerte par los gamberros de
Cristo Rey. Y la policia, roncando.

Seglin «Die Presse», diario de
Viena, durante el ario 1975 los ca-
pitales esParioles fugados al extran-
jero suman 50.000 milllones de pese-
tas. Per donde se ve que el dinero
es mas internacionalista que patrio-
ta.

En apoyo a los ciento veinte
artistas de teatro Cale comùnmente
se la pasan sin trabajo en Barcelo-
na y puebles vecinos, durante 24 ha-
ras seguidas han actuado en una
iglesia musicos, coros y 'cantantes
entre lo mejor de Cataluria. Como
recurso eventual este verano se uti-
lizarà el media derruido Teatro Grie-
go del Parque de Montjuich, para
.aplicar a esos cômicos en perpetuas
vacaciones de hambre.

Un «golpe de filete» ha permiti-
do a la nolicia la detenciOn de una
docena de miembros del FRAP, o su-
puestos tales, considerados feos te-
rroristas. Entre el material terrort-
fico hallado por la poli en algunos
domicilias de los detenidas, figuran
manifiestos, una màquina de escri-
bir, alguna multicopista, retratos de
novias de los interesados, contratos
de alquiler, y algunas pieles de pla-
tanes recién comidos. Con tad° esebagaje han ido a parar a la carcel

disposiciem del juez.
En Tarrasa ha fallecido la an-ciana albaceteria Josefa Giménez

Simarro, de 108 arios. En 1975 falle-
oie, su hermana Carmen, ,de 104 arias.
Suerte espariola que Franco no al-
canzara edades semejantes.
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EL CONGRESO DE 1936

El desguace. En 10 de junio el
periadico franquista manresano
«Manresa», se transforme en «Ga-
zeta de Manresa», con abandon° del
lastre regimental y redaccien mayor-
mente catalana. Saca cuatro mlme-
ros par semana.

La hora espariola de ir a dor-
mir. A partir del primer° de junio,
segun la orden del Ministerio de la
Gabernacian de 11 de junio de 1975,
par la que se regula el horario de es-
pectàculos y establecimientes
cos, éstos cerraràn a las haras si-
guientes: eines, 1; teatros, 1,30; cir-
ccs, 1; frontones, 1,30; baieras, 1;
canédromos, 1,30; espectàculos al ai-
re libre, 2; verbenas y fiestas popu-
lares, 3,15; restaurantes, 2; cafés y
bares, 2,30; cafeterias, 2,30; tuber-
nas, 1; salas de fiestas de juventtud,
23; discotecas y salas de balle, 3,30;
salas de fiestas con espectOculos o
nases de atracciones, 4; cafés-teatro
y tablaos flamencos, 4.

Hubo congreso regional U.G.T.
en Las Palmas, C'anarias. Fue, sim-
plemente, un eco del congres° gene-
ral ugetista hace dias celebrado en
Madrid.

Vivir Para ver. La Falange F.s-
pariola va a convertirse en partido
democratico fiel a las directrices de
José Antonio y su sucesor Hedilla,
al propio tiempo que niega patestad
falangista al gironismo y al blaspi-
riarismo; y afin se declara «no fran-
quista», y vayamos a verlo: «No p0-
demi:1s dedirar nuestros esfuerzos a
reivindieax la memoria de Franco»,
ha mariifestado en Alicante don Sig-
frido Hillers de Luque, presidente
del circula «Ruiz de Aida». En su
disertaclôn, el conferenciante indica
que no se puede perder tiempo de-
fendiendo una obra que no aguante

vive el hombre y que desgraciada la Hurnani-
dad que sialo de pan viviera.

»No es lagico suponer que los hombres, en
nuestra nueva soeiedad, earezean del deseo de
esparcimiento. Al efecto, en las Comunas Au-
tônomas Libertarias se destinaràn dias al re-creo general, que serialaràn las asambleas, eli-giendo y destinando fechas simbalicas de la His-toria y de la Naturaleza. Asimismo se dedica-ràn haras d'arias a las exposiciones teatraies,al cinema, a las conferencias culturales, queproporcionaran alegria y diversiOn en comùn.

DEFENSA DE LA REVOLUCION

»Admitimos la necesidad de la defensa de las
conquistas realizacias par media de la revalu-clan, parque suponemos que en Esparia hay mas
Posibilidades revolucionarias que en cualquierade los paises que la circundan. Es de suponerque el capitalisme de éstos no se resigne a ver-
se desposeido de los intereses que en el cursodel tiempo haya adquirido en Esparia.

»Por ho tante', mientras la revoluciOn socialno haya triunfado internacionalmente, se adop-taran las medidas necesarias para defender elnuevo régimen, ya sea contra el peligo de unainvasian extranjera capitalista, antes serialado,ya para evitar la contrarrevolucien en el inte-rior del pais. Un ejército permanente constituyeel mayor peligro para la revolucien, Pues bajosu influencia se forjaria la dictadura que ha-bia de darle fatalmente el golpe de muerte.
»En los momentos de lucha, cuando las fuer-

zas del Estado, en su totalidad o en parte, se
unan al Pueblo, estas fuerzas organizadas pres--taràn su concurso en las calles para vencer ala burguesia. Dominada ésta, habrà terminadosu labor.

»El Pueblo armada sera la mayor garantia
contra todo intenta de restauracian del régimen
destruido par esfuerzos del interior o ciel exte-

la mayor confrontacien dialéctica-
Tras referirse a camp se ha de rea-
lizar la unidad de los falangistas,
finalizô serialando que se han de eli-
minar todos los rencores entre espa-
fioles, derivados de nuestra guerra
pasada, sin tolerar signos de revan-
chismo.

Uns estadistica oficial hecha
aprisa y corriendo estima que el pa-
ra laboral alcanza actualmente el
5,25 % de la poblaciOn activa en Es-
paria.

La familia del biscaitarra José
Bernardo Bidaola denunciô anguS-
Cada a las autoridades la desapari-
ciel-1 de su deudo, asegurando éstas
que Bidaola se hallaba en el grupo
de rrA. que en el mente Echalar
sostuvo una refriega con la Guardia
civil. Segùn informes de origen
froncés, el presunto desaparecido
fue encontrado cadaver en las afue-
ras de Mauleon, Francia. Par ahora
no hay dios que aclare el misterio.

Fue presentado a los medios in-
formativos y empresariales el pabe-
llen soviético de este ario en la Feria
internacional de Barcelona, que
abarca un amplio espacio y se halls
ubicado en el Palacio de la Metalur-
gia. Al acto asistiô el serior Sanuy,
director de la Feria, y par parte so-
viética se hallaban presentes el vice-
presidente de la Câmara de Corner-
cio de la URSS, el jefe de departa-
mento del Ministerio de Cemercia
Exterior, serior Andreiev; delegado,
cemercial de la URSS en Esparia,,
serior Kozhin; director del pabellôn
soviético, serior Akopov, y director
comercial del pabellôn, serior Pona-
marenko.

El serior Yuri, de la agenda «Na-
vosti», saludô a las personas presen-
tes e hizo referencia a la participa-
cien en el FIB-75 de un grupo de
empresas soviéticas de comercio ex-
terior. «Ahora dijo , la UniOn
Soviética, par primera vez en la his-
toria de las relaciones comercialea

elb-

rior. Existen millares de trabajadores que han
desfilado por los cuarteles y conocen la técnica
militar moderna.

»Que cada Comuna tenga sus armamentos Yelementos de defensa, ya que hasta consolidar
definitivamente la revolucien éstos no serà,ri
destruides para convertirlos en instrumentas de
trabajo. Recomendamos la necesidad de la con-
servacien de aviones, tangues, camiones blin-dadas, ametralladoras y cafiones antiaéreos,.pues es en el aire donde reside el verdadero pe-ligro de invasiOn extranjera.

»Si llega este moment°, el Pueblo se movili-
zarà rapidamente Para hacer frente al enemigo,
volvienclo los productores a los sitios de trabajo
tan profita hayan cumplido su misien defensi-va. En esta movilizaciOn general se compren-
dera a todas las personas de ambos sexos aptos
para la lucha y que se aprestan a ella desempe-
riando las multiples misiones precisas en el com-bat e.

»Los cuadros de defensa confederal, extencli-dos hasta los centras de produccien, seran losauxiliares mas valiosos para consolidar las con-
quistas de la revolucian y capacitar a los com-
ponentes de elles para las luchas que en defen-sa de la misma debamos sostener en grandesplanas.

»Par lo tanto, declaramos:
»Primero. El ciesarme del capitalismo implLca la entrega de las armas a las Comunas, que

quedaran encargadas de su conservacien y quecuidaràn, en el plana nacional, de organizar
eficazmente los medios defensivas.

»Segundo. En el marco internacional, de-beremos hacer intensa propaganda entre el pro-ietariado de todos los paises para que éstos ele-yen su protesta enérgica, declarando movirnien-tos de caracter solidario frente a cualquier in-tenta de invasien Par parte de sus respectives
gobiernos. Al mismo tiempo, nuestra Confede-rack-ni Ibérica de Comunas Autanornas Liberta-rias ayudarà moral y materialmente, a todoslos explotados del mundo, a libertarse parasiemPre de la monstruosa tutela del capitalismoy del Estado.

(Continuarà)
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...Y a Holanda los emigrantes
Holanda, a parte de ser el Pais

mas poblado del mundo, es a tenor
de sus naturales el que mejor Se-
guridad Social tiene; nivel de vida
mas elevado; sistema educacional es-
colar moderno y abierto, y el siste-
ana de redistribucian de la renta
mas perfecto del mundo. iPor algo
es el pais dicen los holandeses
con el mejor sistema social-demacra-
ta del planeta! Si, no es brama: Se
dice y Se afirma. ;Clara que del di-
cho al hecho...!

Una sentencia popular holandesa
afirma: «Dios hizo al mundo; Holan-
da los holandeses.» iAhi queda eso!

Sentencia reaccionaria a mas no
poder, ya, que ninguno de los cono-
cidos o desconocidos dioses hiz,o al
rnundo, ni tampoco los holandeses,
sélos a Holanda.

Por poco que te informes, compro-
baras que no faltaron ;cama no!

los americanos; los dalares norte-
americanos del plan Marshall, quie-
ro decir. Y brazos, muchos brazos;
fuerza obrera, comprada en el mer-
cado internacional, necesaria para
la reconstruccian de la naciente «in-
dustria nacional», ya que tras la se-
gunda guerra mundial, el mercado
reclamaba productos de todo tipo y
género, necesitado coma estaba de
todo. Y surgieron los «milagros» al
carte, holandés, alemàn, japonés,
etc., etc., con patentes y dinero,
principalmente, norteamericanos.

(Viene de la pag. 5)

hispano-soviéticas, interviene en es-
te certamen en su exposician nacio-
nal. Esparia dijo es un pais que
no deja impasible a nadie, recordan-
do a tan preclaras figuras coma Go-
lan, Goya, Cervantes, Velazquez,
Servet, Picasso, etc., cumbres del
pensamiento humano. Salo faltaron
besos y abrazos, y en la hora del
champàn, eruptos.

Et homenaje funeralicio dedica-
do a Franco en el Valle de los Cal-
dos reuniô a muchos concurrentes,
que pusieron sumo cuidado en no
caerse.

El Consejo general de la Abo-
gacia se reuniô en Lugo. Los temas
principales tratados fueron dos: «En
los fatimos meses se viene produ-
ciendo un endurecimiento en las f a-
cilidades de comunicacian entre los
abogados y sus clientes privados de
libertad», y «necesidael de asistencia
juridica aun antes de formalizarse
el proceso».

El consejo municipal de La Jun-
quera (Gerona) suspendiô el. 30 de
maya la decishan que habia toma-
do de quitarle a unas de sus caltes
el nombre de José Antonio y darle
el de Calle Mayor. Seen el diario
«El Alcazar», el Ayuntamiento de
La Junquera ha tenido que renun-
ciar a su acuerdo por una orden del
Ministerio de la Gobernacian.

Madrid. Las Cortes han apro-
bado, después de 37 afios de restric-
ciones, el proyecto de ley relativo a
las reuniones y a las manifestacio-
nes de caracter politica. Este ha si-
do el primer «test» sobre las refor-
mas propuestas por el gobierno de
Juan Carlos Para poner fin al siste-
ma autoritario dejado por el difun-
to general Franco.

Este proyecto de ley es el menas
conflictivo de las reformas en pro-
yecto, pero segnn las fuentes parla-
mentarias, la facilidad con que ha
sido aprobado es de buen augurio

F. MALDONADO
La mano de obra no era ninen

problema, ya que se compraron es-
clams modernos mano de obra
desplazada, (a) emigrantes en los
paises subdesarrollados, donde el
paro entendamos el hambre
causaba estragos, bajo el paternalis-
ta slogan de «mejorar las condicio-
nes de vida de los paises Pobres».
Turcos, marroquies, griegos, paquis-
taneses, portugueses, espar-1°1es, ira-
neses, chinas, etc., fueron recibidos
en este pais con bandas de mùsica;
los patronos las acogian sonrientes
y con los brazos abiertos; todo era
amabilidad y depurada cortesia ha-
cia los foraneas. No importaba en-
ronces que no hablaran la lengua
del pais, ni que éste, se convirtiera
en una Babel. ;Tad° era perfecto!
Se habian encontrado brazos para
el trabajo; carne de caftan a la que
se le podia extraer el jugo a cambio
de un misera,ble trozo de pan o de
un piso da igual ; de un misera
salaria pagado Par un trabajo du-
ro, rudo y de jornadas intermina-
bles llenas de haras extras. Se habia
comprado una fuerza de trabajo que
no tenia derecho a nada, ni acceso
a la infraestructura del sistema Y,
que serian discriminados par el cho-

IINTENII
Para otros proyectos que todavia no
se han presentado. Entre estos pro-
yectos està el de la legalizacian de
los partidos politicos y el de la crea-
cian de un Congres° formado par
dos càmaras.

proyecto en cuestian ha sida
aprobado en las Cortes par 565 vo-
tas contra 4 y 25 abstenciones.

Paris (OPE). «La policia espa-
fiola practica frecuentemente la tor-
tura», decia el 31 de mayo el diario
de la Alemania Occidental «Sudeuts-
che Zeitung», citando un informe
dada a conocer par unos abogados
vascos decia «Le Monde» el 2 de ju-
nio en un despacho de la Agencia
France Presse. Segfin dicho periadi-
co, una de las técnicas mas corrien-
tes empleadas par la policia espar-ici-
la consiste en sumergir la cabeza del
detenido en agua sucia, pues ello
tiene la ventaja de no dejar huchas.

Pero emplea otras técnicas tam-
bien, como aplicar corriente eléctri-
ca a los arganos genitales o la lla-
mada «quirôfano», en la que la par-
te superior del cuerpo de la victima
queda suspendida en el aire, mien-
tras la parte inferior se alarga sobre
una mesa. La sangre que afluye al
cerebro produce asfixia.

Seen el diario en cuestian, en el
Pais Vasco es donde los pandas se
muestran mas crueles.

Barcelona. Par los hechos de
solidaridad con los presos del ex-
MIL, en 1973-74, permanecen encar-
celados ùnicamente cuatro liberta-
rios, en «La Modela». Se trata de
Joan-Jordi Vinyoles Vidal, Guillem
Garcia Pans, Robert Safont Sisa y
Raman Carrian Sanchis. En diciem-
bre salie, Georg-ina Nicolau Milla y
ahora han salido Nuria Ballart Cap-
devila, Raman Salé Sugranyes, En-
rique Conde Martinez, Pere Bartrés
Ametllé y Josep Ventura Ramer°
Tajes, todos ellos en libertad bajo
fianza de 60.000 pesetas al T.O.P.
(Hojas Libres).

vinismo nortefio al tiempo de ser
explotados coma bestias.

Si, también los extranjeros hicie-
ron posible con su aportacian du-
rante aflos el famoso dicho: «... Y a
Holanda los emigrantes y... los ho-
landeses».

Los «obreros invitados», cama aqui
se llama a los emigrantes, constru-
yeron carreteras, cliques y muras de
contencian, casas; participaron en la
produccian industrial coma un obre-
ro mas, sin diferencia de ningnn ti-
po, respecta al trabajo, con el ho-
landes; tarnpoco a la hora de pagar
los impuestos. Dia a dia los trabaja-
dores extranjeros, con su esfuerzo y
colaboracian fueron creando la Ho-
landa actuai, a pesar de la cuaI con-
tinfran siendo «ciudadanos» de se-
gunda o tercera clase. Su mundo gi-
ra alrededor de los permisos: de tra-
bajo, de vivienda, de residencia, de
reunificacian familiar, de... todo. En
el pais mas social-demacrata deI
mundo, los emigrantes dejan de ser
humanos; si arasa, «algo» aùn no
definido, a ho que, caritativamente
se le autoriza a vivir, respirar y dor-
mir; «algo» que después de usarlo,
se puede tirar a la basura; «algo»
incamodo, hoy, no rentable que hay
que eliminar.

(Existen en este pais cientos de or-
ganizaciones denominadas «Funda-
ciones para el bienestar de los tra-
bajadores extranjeros», dedicadas
la tramitacian de documentas, ges-
tan de viviendas o simplemente pa-
ra dar consejos de camo se debera,
hacer ta]. a- cuai casa. Su existencia
confirma y demuestra mis palabras
de manera contundente; denota la
flagrante injusticia que con los emi-
grantes se comete. è,Que se me diga
si no, para que estàn dichas organi-
zaciones si no es para paliar el pro-
blema racista y discriminatorio exis-
tente? è,Para qué servirian estas or-
ganismos burocraticos si los traba-
jadores dejasen de ser conceptuados
coma personaS de segunda o tercera
clase? i,Qué utilidad tendrian estas
organismos medio oficiales si las
«obreros invitados» dejasen de ser
«invitados» para pasar a ser simple-
mente obreros, coma los del Pais?
Simplemente desaparecerian; no ten-
drian razan de ser. Pero ocurre que
aqui, que tanto se habla de los de-
rechos humanos, es donde mas se les
pisotea, donde menas se tienen en
cuenta, pues para los emigrarttes
econarnicos o politicos no existe
ningùn ripa de derecho: ni humanos
ni juridicos. En estas organismos ofi-
cicsos, se atienden a los obreros, par
caridad humana que no par justicia;
por misericordia y lastima que no
par derechos contraidos. En realidad

LIBROS

estas oficinas, que crecen en Mime-
ra diariamente, se encargan princi-
Palmente de controlar, confiscar, ca-
nalizar y vigilar a la masa de traba-
jadores extranjeros, para bien del
sistema que les da vida. Se les agru-
Pa par nacionalidades y lenguas, di-
vidiendo al movimiento obrero y
agudizando las contradicciones de
cada pais para evitar la unidad de.
accian del conjunto. La consigna ca-
pitalista: dividir -para triunfar, es
magnificamente aplicada por estas
«Fundaciones para el bienestar de
los trabajadores extranjeros», para
bien del sistema imperante y conti-
nuacian del «statu quo» de super-ex-
plotacian de la cime emigrada).

Discriminados par una racista leY,
el trabajador extranjero se ve obli-
gado a cumplimentar muchos y com-
plejos formularios, en los que debe-
ra hacer constar su nacionalidad y,
hasta el calor de la piel, para ser
clasificados par los ordenadores elec-
trônicos. Nada mas facil el hacer
una seleccian a todos los nivelez
cuando de otorgar se trata. Si de vi-
vienda, por ejemplo, los clasificado-
res indicaràn que grupo o grupos po-
dràs elegir los extranjeros estàn
distribuidas par zonas y dentro de
ésta, Par nacionalidades o lenguas

formandose a menudo ghettos y
dificultando enormemente la inte-
gracian en la vida del pais. Esta es
mucho mas facil de aPreciar en los
modernos bloques de Pisos, donde
existen hasta 800 Ô 900 viviendas en
las que no se ve un sala blanco; en
otros, par el contrario, no se ve a
una persona de calor, pero tampoco
a un holandés. En este maravilloso
sistema social-demacrata se divide al
proletariado par raza, credos y colo-
res. ;Mas todo el mundo

contentavivimosen el mejor Estado social-
demacrata del mundo!

No es de extrafiar que a nivel po-
pular, en la practica, el pueblo ho-
landes chovinista por tradician
realice lo que Par ley se decreta: la
discriminacian de los trabajadores
extranjeros a los que conceptuan co-
ma seres inferiores haciéndoles la
vida durisima En cada acto que se
realiza, se vive el aislamiento y la
discriminacian. El pan que aqui se
corne, es amargo en verdad.

Y para calma de las desgracias,
Jlega la crisis capitalista. Una mas,
producto de lo inùtil de su sistema
caduco y anticuado, con toda una
estela de secuelas: inflacian agudiza-
da, encarecimiento de las materias
primas, congelacian de los salarias,
subida de precio de los articulas de
primera necesidad y, el para; ese
fantasma que dia a dia toma cuer-
po y se agiganta causando pavor en
la clase obrera.

(Continuarci)

«Los Olvidados (Los exiliados es-
parioles en la 2a Guerra Mun-
dial)», Antonio Vilanova 52 00

«No éramos tan malos», Jacinto
Torhyo 40 00

«La Libertad», Bakunin 11 00

«Kronstadt 1921», Paul Avrick 30 00
«Los bolcheviques y el control

obrero (1917-21)», «El Estado y
la contrarrevoluciée», M. Brin-
ton 12 00

«Mi Exilio», R. LOpez Barrantes 40 00
«Historia de Cataluria», J. Reglà 16 00
«El. Mito de la Cruzada», H. R.

Southworth 18 00
«Salvador Segui.. Su vida, su

obra», Varias 5 00

Pedidos a Roque Llop, 33, rue des
Vignoles, 75020 Paris.

«Crônicas de CNT», Fedenca
Mantseny 11 00

*unies después de Muertos», C.
M. Pellecer 30 00

«La estabilidad del latifunclismo»,
J. Martiriez Aller 42 00

«Un Soldado de la Repnblica»,
Eduardo Pons Prades 40 00

«La Prodigiosa aventura del Opus
Dei» (Génesis y desarrollo de la
Santa Mafia), Jes-ris Infante 48 00

«Requiem por un campesino espa-
riol», Sender 12 00

«Romancero Libertario CNT-FAI»,
Varios 18 00

cEstructura econômica internacio.
nal», R. Tamares 26 00



JIRA NUCLEAR SOLIDARIA
EN HYERES (VAR)

El Nùcleo de Provenza invita fra-
ternalmente a todos los afiliados de
.sus Federaciones Locales, familiares,
simpatizantes, antifascistas, aman-
tes de la cultura, y a la juventud, a
la gran Jira solidaria que tendra lu-
gar el domingo dia 27 de junio, en
la magnifica pineda-playa de L'Ay-
guade (Hyères).

Todos los ancianos residentes en
la Casa de Reposo del «Beau-Séjour»
seràn los invitados de la gran fami-
lia confederal y libertaria proven-
zala.

JIRA EN FONTAINEBLEAU
El domingo 27 de junio de 1976, en el

lugar habituai «Le Petit Barbeau» en Sa-
mois.

Inscripciones en la Administracien del
«C. S.» para organizar el viaje en auto-
,ear.

(Viene de la pcigina 8)

ben en la prensa del exterior, quiza
con mucha libertad, pero sin la ha-
bilidad a que saben, y a menudo de-
ben recurrir los escritores dentro Es-
paria. Observemos de Paso que el
objetivo es el mismo en ambos ca-
sos: hostigar al enemigo, y que no
conviene romper lanzas parque se
haga de diferente manera, ya que
todos Io hacemos con la voluntad de
,denunciar defectos e injusticias.

For nuestra parte rendimos home-
naje de simpatia y solidaridad a los
periodistas que, aun sin compartir
con ellos sus puntos de vista poli*
cos u otros, dan prueba de gran in-
teligencia, no menor cultura y sobre
todo de valentia, que es de las mas
preciadas dotes de que debe ha,cer
gala el hombre que escribe.

En cuanto a la contradiccién de
que se habla antes, observamos que
es una realidad el hecho de que
cuanto se publica referente al anar-
quismo desaparece rapidamente de
las librerias. Esto explica que se nos
diga por Francia que en Esparia no
se encuentra «anarquismo» y si
«marxismo». Es que, tan pronto se
pane en venta cualquiera nueva edi-
clôn, esta se agota. Nos lo confirma
una empleada de una libreria de la
calle Pelayo, a pocos pasos de la Pla-
za de la Universidad.

Al solicitar dos libros de Bakunin
y Kropotkin y otro de un autor es-
pariol cuyos datos hemos extravia-
do, reeién salidos todos de prensa, la
muchacha nos invita a buscar en los
anaqueles. Pero «no creo que los en-
cuentren. Eso desaparece enseguida
que se Pane en venta. Quiza dentro
una semana...»

Hablando el mismo dia con compa-
rieros relativamente jévenes sobre la
impresidn que nos dio el amigo pe-
riodista que considera que scilo en
catalan puede tener éxito la edicién
sobre temas y personas de arraigo
regional, especialmente lo relativo a
Segui, me dicen que no es asi. For-
que «el Noi del Sucre» es conocido
en toda Esparia y lo que a él se re-
fiere, también en castellano intere-
sa. Tanto, que nos invitan a que les
enviemos un trabajo nuestro sobre
el particular y que ellos procuraràn
editar en castellano. «Y téngase en
cuenta, afirma uno de los presen-
tes que el «Noi» también es queri-
do en Madrid».

Un escritor que con escasos 17 arios
fue voluntario en nuestras filas des-
de el primer moment° del estallido
juliano del 36, no difiere mucho, en
sus opiniones, de las del peri(xlista
serialado, haciendo constar que el de-
fecto de la prensa exiliada, sobre to-

AIRE LIBRE
F. L. DE BURDEOS

20 de junio: Petit Nice, a las 7 de la
manana, Pl. Victoria.

4 de julio: Parentis en Born, a las 7
de la mafiana Pl. Victoria.

18 de julio: Ispes (lago), a las 7 de la
manana Pl. Victoria.

25 de julio: Toulouse (Mitin y Festival),
a las 5 de la mafiana, Pl. Victoria.

1 de agosto: Petit Nice, a las 7 de la
manana, Pl. Victoria.

F. L. DE MARSELLA
Invita a todos sus afiliados y simpati-

zantes a la Jira Nuclear que se celelora-
rà en la pineda-playa de «L'Ayguade» en
Hyères (Var), el domingo 27 de junio.

Precio de ida y vuelta en los «cares»
que organizames: 16 francos.

Salida a las seis y media de la mafiana
en el Cours-St-Louis-La Canabière.

Esperamos total asistencia a la Jira
solidaria de Hyères.

IMPRESIONES DE VIA JE
do en informacién, no es exclusivo
de la C.N.T.

En cuanto a los editores son igua-
les en todas partes. Lo que para
ellos cuenta es el negocio. Pero en
Esparia, salvo raras excepciones, tra-
bajan en condiciones muy precarias
y deben vigilar mucho su produc-
ciein porque afin existe la censura y
por poco que uno se descuide lo des-
calabran. En Barcelona hay bancas
que protegen pecuniariamente a cier-
tas editores siempre y cuando editen
en catalan. Escribir en catalan esta
bien cuando la casa la justifica. Pe-
ro nada justifiea que se haga a todo
Pasto y a veces ni que se haga de
manera reducida.

Refiriéndose a la situacién espa-
riola la considera muy compleja. El
pais esta en un atolladero del que
sedo saldrà mediante oportunas y va-
lientes acciones que solamente pue-
de emprender la oposicién auténti-
ca. Seria conveniente para evitar ac-
tos que podrian ser muy graves con-
tra nosotros.

Par otra parte. comentando la in-
moralidad de la C.N.S. con sus f a-
vores entre amigos encumbrados y
también la de la Seguridad Social
con el tirno de las bancas de sangre
en hospitales y clinicas, etc., que po-
nen a cero la moralidad de sus au-
tores, y otros numerosos hechos que
hay que enderez,ar, concluye en que
hay materia para que el pueblo se
rebele y eche por la acera de enme-
dio.

Vamos a poiler punto final. Fui-
mos a Esparia con intencién de ver,
air y callar lo mas posible. Aqui tra-
ducimos ràpidamente nuestras im-
presiones. Cada cual es libre de in-
terpretarla a su guisa. Ni nos hemos
dejado eatequizar ni mucho menas
hemos intentado catequizar a nadie.

Fernando FERRER

P. S. No hay duda que podriamos
decir mucho mas. Pero mucho anecdeti-
co. Por ejemplo. En Mahen llamO nues-
tra atencien varias grupos de personas
que se pasealaa.n. Unos con maquinillas
de fotografiar reposando sobre barrigas
hinchadas de vientres contentos; otros
llevandolas en bandolera. Algunos sobre
los ojos, con poses de artista rapido y
apresurado. Todos vestidos con muchos
colonnes. Parecian americanos. Eran
sas. Aquella mafiana habla anclade en
el puerto un hermoso buque de la URSS
con sede en el «Mare Nostrum».

Para via jar con el electro-tren hasta
Cerbère hay que pagar suplemento. Es
el mas ràpido y confortable, segan pare-
ce. Pero esta sucio y mete 75 % màs de
tiempo que cualquiera tren simila.r de
Francia para efectuar el mismo recorri-
do. Estos detalles son claros y saltan a
la vista usando ambos servicios.

Le Directeur de la publication André Maille. C.P.P.P. n 20.936. Impr.des Gondoles, 4 et 6, rue Chevreul, 94600 Choisy-le-Roi. Tél. 890 94-07.

LE COMBAT SYNDICALISTE

NECROLOGICAS
PABLO GIMENO

El 13 de abril Ultimo falieciô en
Limoges el compariero Patio Gimeno
originario de Araen, nacido en Pa-
niza (Zaragoza) el 4 de marzo de
1900.

Durante largo tiempo °cuti(' car-
gos de resoonsabilidad en el Sindi-
cato C.N.T. de la Telefônica, en Ber-
celona y Port-bou.

Refugiado en Francia en 1939, fue
durantte la ocupacién del pais por
los nazis, internado en varios cam-
pos, entre ellos Séreilhac (H. V.).

Establecido en Limoges desde hace
muchos afios, fue hasta noviembre
de 1975 tesorero de la Federacién Lo-
cal.

El entierro civil tuvo lugar el 15
de abril en el cementerio de Limoges
en presencia de numerosos compa-
rieros esparioles y franceses. Confor-
me a su voluntad, seilo los colores
negro y rojo envolvian su féretro.

Que su familia encuentre aqui ta-
da nuestra simpatia, y la mas sen-
tida eondolencia de la Federacién
Local de Limoges, donde dejer el re-
cuerdo de un militante sincero y es-
timado.

La FederaciOn Local

MANUEL CARTIER

El dia 24 de octubre 1975, muriô
el compariero Manuel Cartier, de 75
arios de edad, natural de Alcolea de
Cinca (Huesca).

En vida fue un buen compariero.
Al terminarse la guerra en el 39 pa-
sci a Francia, y aqui sufriô tocla cla-
se die calamidades en los campos de
concentracién y compailias de tra-
bajo.

Era un compariero tranquilo, ha-
blaba poco pero siempre y en todo
moment°, hizo cuanto pudo Por de-
ender a la C.N.T. y jamas rehusé

St1 servicio.
Cuando en el pueblo se formé la

C.N.T. fue de los primeras que se
puso a colaborar con los demé,s corn-
parieros por el fortalecirniento de la
Organizaciôn, y nunca se aparté de
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ella, hasta su muerte en el exilio.
Siempre dijo presente. Al perder

su combariera el ario pasado, lo tras.
toniô de tal manera que tuvieron
que internarlo en el Hospital de
Montfavet, donde dejô de existir el
24 y fue enterrado el 25.

Dejamos constancia par aeuerdo
de la F. Local de Carpentras que a,si
llo acordô en su asamblea.

For a F. Local Carpentras, El Se-
cretariado.

Comunicados
LE COMBAT SYNDICALISTE

ABONNEMENTS

Paiements Roque Llop, 33, rue
des Vignoles, 75020 Paris. C.C.P. n'
13 50'7-56 Paris.

JIRA EN EL MACIZO CENTRAL
For la presente nota quedan invitados

todos los compaiieros y amigos a la Jira
Interdepartamental en conmemoracidn
del 19 de Julio de 1936 que se celebrarà
en el Lago de Chancelade el 18 de Julio
prOximo, esperamos la asistencia de ta-
dos.

F. L. DE ST-DENIS
Comunica a sus afiliados que ce-

lebrarà Asamblea el domingo 27 de
junio 1976. Los asuntos a tratar son
de sumo interés, se ruega maxima
asistencia.

PARADER°
Desea saber el paradero de Pe-

dro Montagut. Escribir a Francisco
Serres, 18, rue Pailleron, Croix Rous-
se, 69004 Lyon.

Carmen , Sartrouville. Pensa-
mas que el 27 de junio estaràs con
nosotros en Fontainebleau y podràs
satisfacer tus deseos.

France, annuel 90 00
» semestre 45 00

Etranger, annuel 113 00
Amérique, avion annuel 157 00
Australie, avion, annuel 173 00

Centro Confederal
DE PARIS

SEMANA DE LNTENSA ACTIVIDAD

Del lunes 14 al sabado 19 de junio, todos los dias de 18 h. a 22 .h.
y el sàbado a partir de 15 h.

EXPO « ESPAGNE 1936»
LUNES 14, a 20 h
Dos comparieros testimoniaràn lo que fuie la colectivizaciiin en la

Industria.
MIERCOLES 16, a 20 h.
El compaftero R. LLOP aportarà datos sobre la nueva enserianza Y

el C. E. N. U.
SABADO 19, a 17' h.
ABEL PAZ disertarà, sobre las milicias, en particular la Columna

Durruti.

DOMINGO 20

JORNADA DEL LIBRO LIBERTARIO
A LAS 10 DE LA MANANA:

FERNANDO FERRER disertarà sobre: ((El libro, vehiculo popular de
cultura».

A LAS 3 DE LA TARDE:

SESION ARTISTICA
con la participacién de LISA BELTRAN, CARLOS ANDREU y el GRU-
PO HELIOS, THIERRY et MIKE. SORTEO de la Témbola pro-Espaiia.

Esperamos nutrida concurrencia de comparieros, amigos y simpati-
zantes y familiares.



8

También los comunistas quisieran
ponerse a partir un piriôn con la
C.N.T. para darle a su fachada una
capa de barniz revolucionario, de
autogestiôn y hasta de socializaciôn,
todo ello en pugna con la esencia
autoritaria y centralizadora del P.C.
Sus simpatias respecta del clàsico
sindicalismo espariol no son mes que
sondeos para hallar una falla par
+donde meterse. Asi podria zaparlo e
yugularlo, que no otra es su finali-
dad. Ya es sabido que los partidos
politicos quieren consolidarse obte-
niendo audiencia de masos obreras y
si es posible con la conciencia de la
C.N.T. For eso quieren intimar con
ella. Pero el sindicalismo revolucio-
nario espatiol no se deja embobar
par ninguno de ellos.

La tàctica comunista Para obtener
audiencia entre las capes sociales,
especialmente entre las que no se
paran en analizar hechos, doctrines
ni actitudes, es facilitada par la tor-
peza gubernamental que se emperra
manteniéndolos oficialmente en la
clandestinidad. Asi se anone el cam-
po de la demagogia que no cesa de
hinchar el globo de «vedettes» bien
.cotizadas en el extranjero, con pre-
tensiôn de ser el ombligo del pueblo
y anunciar que que «no habrà paz
mientras no se les legitime». En rea-
lidad esas «vedettes» trabajan a sa-
biendas que los medios econômicos y
diplomaticos con que cuentan alla-
nan de antemano los inconvenientes
que puedan hallar. En fin de cuen-
tas el régimen actuel les esta ha-
cienda la cama blende y les sentarla
muy mal que de buenas a primeras
se les levantara la Pseudo clandesti-
niciad en que trabajan, de la que se
aprovechan como estandarte avan-
zado.

Es harto sabido que los represen-
tantes de organismos tales coma la
C.N.T., no reciben audiencias de fa-
vor ni tratos de privilegio. Los pe-
riodistas valientes son fieles testigos
de la que decimos. Ni para unos ni
para otros se manifiestan los apoyos
internacionales para amortiguar los
golpes. Y si acaso se manifiestan,
siempre suele ser tarde.

A menudo hay provocaciones vela-
das. No faltan los que echan la Pie-
dra y esconden la mano con exigen-
cias absurdes dentro del actuel com-
plejo politico-social espariol. La ver-
dadera exigencia lôgica y cabal de-
beria apuntar hacia la Seguridad So-
cial y la C.N.S., para que vertieran
sus fabulosos haberes en aras a sa-
lucionar problemas acuciantes, co-
mo el para obrero, construyendo fa-
cultades de medicina, hospitales, cli-
nicas, casas de reposa, etc..., casas
fadas de urgente necesidad para en-
derezar la alicaida situaciôn higié-
nica y sanitaria del pais, cortando
también los abusas a que se entre-
gan, de manera indecente, no pocos
de los muchos médicos inescrupulo-
s os.

Espar% puede actualmente jubiler
sus asalariados a partir de los 60
arias con indemnizaciones decentes.
Esto es la que hay que exigir, a la
par que denunciar el despilfarro de
millones y millones de pesetas que,
so pretexto de ayuda a industries en
dificulted y asi absorber ademas el
paro forzoso, la que se hace es lle-
nar las cuentas corrientes de direc-
tores, directorcillos y mandamases
que pululan par doquier con pasmo-
sa complicidad con las autoridades.

Todas las manifestaciones que no
exijan esas posibilidades les hacen,
conscientemente o no, el caldo garda
a aquellos de las partidos politicos
euyo_objetivo, nias que servir al pue-
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blo, consiste en situarse, meter ma-
no de esas fortunes casi impondera-
bles para resolver algunas dificulta-
des generales que les permitirian
presentarse coma los salvadores del
pais, y servirse para las propias ne-
cesidades.

Con, el peser de las semanas, la si-
tuaciôn favorece a los bunker que
no desPerdician ninguna ocasiôn pa-
ra provocar violencias tumultuosas,
de las que buscan pretexto para en-
tregarse, segfin sus posibilidades, a
represiones de consecuencias nefas-
tas.

.1
Al decir nuestra sorpresa por esa

psicosis de prevenciôn, responde un
amigo que la visiôn que de Esparia
tiene el exilio esta deformada par 40
arios de ausencia, de vida, intereses
y también costumbres diferentes.
Los que se fueron cuando tenian 20
o pocos mas arias, constituyen hoy
el mayor contingente de exiliados
«jôvenes», impregnados ya par la tic-
rra, el ambiente, la culture de los
paises en los que se han ubicado. No
piensan cama las gentes de la mis-
ma edad que se quedaron en Esparia,
viviendo vicisitudes sin punto de
com,paraclôn con las vividas par los
extrariados. l'orque, en fin de cuen-
tas, sobre las cabezas de los que que-
daron estuvo constantemente sus-
pendida la espada de un Damocles
cualquiera, con la Posiblle inmedia-
ta ejecuciôn capital. Mayor es arm
la diferencia de los que hoy tienen
entre 20 y 40 alias.

Estas detalles, entre otros, hacen
solicitar la atenciôn de los desterra-
dos y su presencia aqui. Tanto me-
jar si si se instalan definitivamente. Al
menas que vengan la mas a menudo
posinie. Asj, podran aquilatar con
los amigos de ayer y la juventud de
hoy todos los problemas vitales,
penetrando la mentalidad de aqui y
sin pasarlos par el tamiz de la fron-
tera, del tiempo ni de la mentalidad
exiliada.

No hay critica ni afan destructivos
en esas declaraciones sobre el exilio.
Al contrario. Inclus° las persanes
que sin una posiciôn definida han
seguido, no obstante, mas o menas
el desarrollo histôrico de las grandes
comunidades esparialas fuera de Es-
Paria, saben que, especialmente la
confederal, ha mantenido enhiesta
su personalidad con su enorme la-
bar de introduccicin de nuestras
ideas, dando a conocer par todos los
rincones del orbe las realizaciones
econômico-sociales y culturales lleva_
das a cabo durante el periodo de
1936-39. Se conoce también la in-
fluencia ejercida par el anarco-sindi-
calismo espariol en las conciencias
de las nuevas generaciones, asi co-
ma la extensiCe de su labor dando a
conocer las injusticias de que el pue-
blo Continùa siendo victime par par-
te de un régimen institucionalizado
par las armas, pero no por la razôn
ni el derecho de gentes.

En Esparia no se minimizan los es-
fuerzos de la organizaciôn que, pese
a toda clase de inconvenientes ha
dada vida y mantenido publicacio-
nes de primer orden dentro el cam-
po de las artes y las letras. También
se aprecia la labor ecléctica y alta-
mente revolucionaria que represen-
tan los periôdicos que llevan por do-
quiera la linea del pensamiento
anarco-sindicalista, que sirve de
ejemplo a grupos y comunidades de
los cuatro puntos cardinales. Labor
que consideran debe continuer has-
ta el regreso definitivo de todos los
que sienten la necesidad de insertar-
se en Esparia y que, por razones ob-
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vies, no pueden hacerlo, al menas
Par ahora.

Hay que sincronizar noticias y he-
chas, de manera que la que se diga
fuera de Esparia sobre la que se ha-
ce dentro de ella siga el mismo toua,
y no se caiga en la contradicciôn de
aparecer esporadicos y nerviosos alli,
cuando en el Interior se trabaja se-rena y constantemente. Conviene
que el exilio conserve y emplie, si es
posible, la relaciôn internacional,
siempre ittil para resolver frecuentes
clificultades juridicas y a veces eco-
nômicas. El exilio debe continuer
siendo fltil cama a la largo de su
historia, procurando acercarse mas
y mas a la realidad de Esparia.

.1

En cuanto a sindicalismo la C.N.T.
va asentando sus conceptos y au-
mentando su desarrollo. Sin embar-
go nos clice una persona anciana

interesa mucho meternos en la
sesera que la C.N.T. y la U.G.T.,
que hace algunos lustras campaban
por sus respetos, veran disminuidas
sus propias influencias a partir del
moment() en que habrà muchos sin-
dicatos, en el caso que se logre evi-
tar que haya uno solo, que seria,
con otras sigles, el retrato de la ac-
tuel C.N.S., la fuerza mayor del Par-
tido politica que la controlara y la
puerta abierta'a una clictadura no
menas violenta que la actuel. Es
harto sabddo que es un secreto de
pulichinela el afan de todos los par-
tidos en agenciarse las simpatias de
la clase trabajadora. Muchos de ellos
tienen ya preparados sus sindicatos
que, para nuestra ilustraciôn, en
materia sindical, se pueden reducir
a cuatro: UGT, CNT, SOC y el del
Partido Comunista quién, coma en
todo, puede meter mano d varies
grupos de sigles a la vez, que en eso
de crear fantasmas politicos nadie le
olcanza. El S.O.C. es una copia de la
C.F.D.T. francesa. Esta bien implan-
tado en las poblaciones donde domi-
na la religiôn.

Conviene quizà, tener presente la
opiniôn de un antiguo federalista y
militante cenetista que siempre supo
orillar del sindicalismo sus ProPios
conceptos politicos. Para él esos cua-
tro elementos sindicalistas son muy
interesantes para la vida del pais.
Sus numerosas hipotesis le llevan a
las siguientes conclusiones: si esas
cuatro fuerzas conjuntas son consi-
derables, de par si salas ninguna de
elles es susceptible de copar el actuel
C.N.S., a menas de un golpe coma
el de los comunistas en Portugal

El 1. de Mayo en Franekfort (Aimanta).

golpe al que las otras tres fuerzas se
opondrian, par la cuenta que les tic-
ne. Si cade ana de ellos reivindica
par su cuenta y riesgo, corren todos
el de lograr bien Pace casa. Convie-
ne, pues, cohesionar los esfuerzos.
Aqui esta el quid de la cuestiôn.
iPueden, la U.G.T. y la C.N.T., co-
ma en varias ocasiones histôricas,
adopter acuerdos circunstanciales de
acciôn comfm para darle al sindica-
lismo la fuerza moral que abra a la
clase obrera el triunfo de sus aspira-
clones? Par otra parte, segrm sea la
fuerza de la C.N.T., los otros sindi-
catos no titubearan en ponerse de
acuerdo entre si y procuraran des-
bancarla. A menas que la C.N.T., con
la U.G.T. y el S.O.C, tomaran acuer-
dos permitiendo mantener su respec-
tive personalidad y no hacerle el
juego a ninguna fuerza cuya facti-
ce, par conocida, conviene orillar,
coma su contacta.

Todas esas inquietudes para el por-
venir obedecen a maduras reflexio-
nes de persanes que han estado con-
tinuamente en contacta con el pue-
blo, ya sea en la 'Carcel, en los tajos,
en las oficinas. .0 en relaciôn clan-
destine que nunca dejô de existir en
Esparia, aunque a veces reducida a
pocos hombres. Si las damas a cono-
cer, es parque reflejan, de manera
objetiva, el panorama actuel del sin-
dicalismo y posiblemente el de un
prôximo future.

Un periodista, que tiene grandes
simpatias par 'el anarco-sindicalis-
mo, informandonos de las posibili-
dades de ediciôn en Esparia, nos dice
que en catalan se puede editar bas-
tante, si es casa valedera. Par él, la
prensa exiliada no refleja el senti-
miento general del pueblo espariol,
de donde procede la dificultacl aie
propagarla aqui. A menas que se pa-
gue bien a los libreros en la que con-
cierne los libros y también a los ven-
dedores de prensa.

Estas manifestaciones son algo
sorprendentes. Luego veremo,s que
hay contradicciones flagrantes.

Respecta a la que dices de la pren-
sa exiliada pensamos que se refiere
a la no observancia de tono mani-
festado en la prensa de oposiciôn del
Interior. La que obedece quize a la
diferencia literaria que existe entre
los periodistas profesionales del In-
terior y* los muchos y muy variados
exiliados que, sin ser pediodistas, de-
scanda decir la que piensan, la escri-

(Sigue en la pagina 7)
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Nous sommes capables d'at-
terrir sur la Lune en un point
déterminé et à un moment pré-
vu; mais sur la Terre nous ne
parvenons pas à fournir chaque
jour aux millions d'affamés les
repas dont ils ont besoin.

Déclaration du Ministre de l'A-
griculture de la Suède.

Les optimistes estimations du se-
erétariat de la F.A.O. (organisation
des Nations Unies pour l'alimenta-
tion et l'agriculture) paraissent avoir
pour but de corroborer les chiffres
des gouvernants qui demeurent sou-
cieux de donner de leur gestion une
image favorable. Elles négligent les
angoissantes observations enregis-
trées par ailleurs sur les disettes qui
sévirent dans le Sud-Est asiatique
en automne 74 et celles que connut
le Sahel en 73-74.

Quand on constate qu'il n'y a pas
de signe d'un abaissement de popu-
lations souffrant de dénutrition, on
observe qu'en Extrême-Orient seule-
ment plus de 100.000 enfants devien-
nent chaque année aveugles par ca-
rence de vitamine A, n'y a t-il pas
lieu de s'inquiéter ?

La solidarité internationale s'est

HEBDOMADAIRE

manifestée envers les régions du Sa-
hel par l'octroi à ces pays éprouvés
par une longue période de sécheres-
se, 600.000 tonnes de céréales et de
150 millions de dollars; mais on re-
marque néanmoins qu'il manquait
encore 400.000 tonnes de céréales qui
se trouvent dilapidées pour la nour-
riture du bétail (bovins, porcins, vo-
lailles) auxquelles il faut ajouter 50
millions de tonnes de tourteaux oléa-
gineux.

Un certain nombre de mesures ur-
gentes pour améliorer certains élé-
ments de nutrition à des prix rela-
tivement modiques existent pour-
tant; par exemple dans le but de
soustraire les enfants aux carences
de protéines, il n'en coûterait que
20 dollars par an et par enfant de
moins de cinq ans afin de leur ap-
porter le complément nécessaire à
leur état de santé. On a également
établi que pour sauver 100 millions
d'enfants, la dépense s'élèverait à 2
millions de dollars. Ces chiffres peu-
vent paraître impressionnants, à
priori, mais si l'on y réfléchit on no-
te que les dépenses de publicité aux
seuls Etats Unis se chiffrent à 20
milliards de dollars et que les dépen-
ses d'armements à l'échelle mondiale
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La réformette social - démocrate sur les plus-
values de Giscard provoque des remous dans la
«majorité» qui reste vraiment une droite bornée.
C'est plus étrange en apparence «l'opposition »

aussi n'est pas tellement pour cette taxation.

La prostitution électorale est la ligne politique
choisie par tous les partis. Ceux-ci ne sont et ne
seront jamais que de droite ou d'extrême-droite.

EN PLEINE ABERRATION
sont évaluées à 300 milliards de dol-
lars.

Parallèlement à ces dépenses somp-
tuaires, il existe toute une série de
mesures moins coûteuses à tel point
que l'on ne parvient pas à compren-
dre pourquoi elles demeurent inap-
plicables. Citons par exemple la lut-
te contre la cécité par carence de
vitamine A (Xérophtalmie) ne néces-
siterait que l'emploi de deux capsu-
les de vitamine A administrée à cha-
que enfant; elle ne coûterait annuel-
lement que trois millions de dollars
pour les 100 millions d'enfants de
moins de cinq ans, soit trois dollars
pour 100 enfants.

Au même titre que les ressources
minérales et pétrolières les ressour-
ces de protéines sont elles aussi li-
mitées; pourtant elles se trouvent
effroyablement gaspillées par les po-
pulations riches aux dépens des pau-
vres. Il n'y aurait assez de protéines
qu'en cas de répartition phis égali-
taire, ce Cali conduirait à une semi-
austérit é alimentaire imposée aux
riches.

Le lait en poudre, une des meil-
leures protéines est en partie distri-
buée aux animaux; un tiers des pois-
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sons péchés sont transformés en fa-
rine qui va en quasi totalité à l'ali-
mentation animale.

Déjà en 1952, en dépit des estima-
tions souvent imprécises, il apparaît
que les pays pauvres mangeaient
aussi mal qu'avant la deuxième
guerre mondiale.

Pourtant dès 1960 au Bangladesch
(ex-Pakistan oriental) une vaste ex-
périence coopérative groupant des
exploitants de plus d'un acre de ter-
rain (l'acre équivaut à 40 m2) et des
coopératives de villages rassemblant
épargne, crédit et même encadre-
ment. Mais en 1967 changement de
décor, après une série d'intempéries,
les sans-terre ne réussissent plus à.
trouver d'embauche plus de huit
mois de l'année; pendant quatre
mois ils ne font plus qu'un repas
par jour au lieu de trois.

D'une manière générale la malnu-
trition affecte environ 400 millions
d'êtres humains dans le Tiers-Mon-
de. Elle exerce une désastreuse in-
fluence sur la santé, le développe-
ment et la possibilité pour les hom-
mes de s'instruire.

André MAILLE
(A suivre)



A peligros graves soluciones adecuadas
En el ùltimo nûmero que me He-

e de «Tierra y Libertad», de Méxi-
co, pudimos leer un muy atinado es-
crito en cuyo titulo rezaba: O anar-
quismo o guerra nuelear.

Infelizmente no son frecuentes en
nuestra Prensa los textos que nos
alerten, con firme base denunciato-
ria, de los peligros de muert3 total
que asoman, cada vez mas, diriase
que como destino apocaliptico al pa-
recer dificil de detener.

Con esta aterradora perspectiva co-
mo fondo es que en su dia y hors,
siempre oportuna, hubo unas mag-
nificas personalidades del mundo in-
telectual y cientifico que nos alerta-
ron de esas macabras danzas,
tiéndonos muy cabalmente a propô-
sit° de las armamentos atérnicos y
microbiolOgicos, cada vez mas proli-
ferados, con sentencias indesmenti-
bles tales como las expresadas, de
una parte, por aquellos cinco mil
cientificos reunidos en Danver (di-
mos referencia de esto en otra opor-
tunidad) y de otro lado b expresado,
al mismo fin propuesto, por el serior
Arnold Toynbe. Los primeros se
manifestaron aproximaclamente asi:
«Si queremos realmente que la hu-
manidad sobreviva sera menester
cambiar total y en forma global
ideologlas, religiones, filosofias, sis-
temas laborales y mercantiles hasta
aqui practicadas coin° sistema dis-
tributivo y de gobierno.» Y el que en
vida fue prestigioso historiador in-
glés dijo: «0 hacemos la gran y ûni-
ca familia universal o del contrario
pereceremos.»

Estos llamamientos de signo
rnanitaristas no producen eco; caen
en medio de la fria indiferencia, pen-
samos nosotros que por mor de la
impotencia. Lo contrario a estos sen-.
timientos abre trocha, se agranda,

se fortifies y provoca confrontacio-
nes con fond° de fuego en distintas
coordenadas de la tierra, para cul-
minar... con la total. Estamos con-
vencidos que un futuro cercano de
graves proporciones esta en puerta.

Como producto tranquilizador se
nos habla con frecuencia de la de-
tente, significado que se desmiente
al correr de los dias par cuanto los
valores puestos en obra nor los Es-
tados fuertes y otros que lo son me-
nos van destinados, siempre e inva-
riablemente, a agrandar y perfeccio-
nar la màquina trituradora de seres
y enseres, crimen de lesa humani-
dad que se intenta explicar por ra-
zones biolôgicas, pero que no se jus-
tifica sino por los hombres sedientos
de poder hasta alcanzar los linderos
de la patologia...

No, no puede haber detente, no
podriase jamas ponerse freno a la
lucha del hombre sobre el hombre
sin un desarme total y complet° de
las naciones todas, las que, en liber-
tad segfin sus peculiaridades propias
de cada pais, habrian de entrar en
el banquete de la vida universal, so-
lidarios en la abundancia y en la es-
casez, en igualdad de condiciones.
Este es un principio fundamental
como una primera fase de entendi-
miento tendiente a la preservaciOn
de las especies, superiores e inferio-
res, (pues los gatos y los perros tam-
bién tienen derecho a vivir) que no
puede seguir siendo soslayado ni re-
chazado par mas tiempo, en aten-
ciée, à la, calidad de armamentos de
muerte total.

La experiencia histdrica nos mues-
tra que, a intervalos de arios, se de-
sencadenan guerras generales a con-
secuencia de las crisis laborales, ge-
neradas por los sistemas en vigen-
cia: economias competitivas, trabajo

CONGRU IINgReNISTE
Le XXXI' Congrès de la Fédéra-

tion Anarchiste Française qui s'est
tenu les 5, 6 et 7 juin 1976 à Besan-
çon, constate

que la crise qui touche l'ensem-
ble du système économique mondial
est plus qu'une simple crise de crois-
sance mais l'aboutissement logique
des contractions internes de la socié-
té et prend la forme d'une crise de
civilisation qui ne Peut en aucun cas
se résoudre par de quelconques so-
lutions politiques;

que devant l'ampleur de cette
crise et la non efficacité des solu-
tions réformistes et électoralistes pro-
posées, l'Etat dans la logique propre
à tous les systèmes d'exploitation de
l'homme par l'homme emploi des
méthodes répressives allant vers un
durcissement de son autorité.

Face à cette situation, la Fédéra-
tion Anarchiste réaffirme

Que, seule une transformation
révolutionnaire et totale permettra
d'édifier une société sans classes sans
Etat, fondée sur l'organisation auto-
gestionnaire et fédéraliste des
moyens de production et d'échange.

Son soutien à tous les opprimés,
victimes des structures économiques
de classes et aussi toutes les victi-
mes des institutions répressives de
l'Etat.

Dans cette perspective de lutte et
compte tenu du développement des
idées anarchistes et de l'élargisse-
ment de son audience dans la jeu-
nesse, la population laborieuse, la
Fédération Anarchiste dans son
XXXI Congrès s'est fixée comme
objectif la parution hebdomadaire
de son organe « Le Monde Liber-
taire » durant l'année 1977 comme
support de ses luttes et de ses pro-
positions révolutionnaires.

e011111411N1011E OE PREM
Quarante ans après Maurice Tho-

rez, Georges Marchais lance un ap-
pel aux chrétiens. Les travailleurs
ne se souviennent peut-être pas de
cet appel qui fût suivi quelques an-
nées plus tard d'un « retroussez vos
manches » et « il faut savoir finir
une grève ».

Contrairement aux apparences il
n'y a pas de crise idéologique au sein
du P.C.F., la base fondamentale du
marxisme étant la prise du pouvoir
et, la fin justifiant les moyens, la
Fédération Anarchiste considère que
l'abandon de la « Dictature du Pro-

létariat », tout comme l'appel aux
chrétiens correspond à une nécessité
du moment; de même que Lénine
en 1917 déclara : « Tout le pouvoir
aux soviets » qui fût suivi dans la
pratique de tout le pouvoir au Parti.

La Fédération Anarchiste rappelle
que l'émancipation des travailleurs
sera l'oeuvre des travailleurs eux-
mêmes, en dehors de toute tutelle
politique ou religieuse qui ne peu-
vent en aucun cas leur fournir leur
émancipation, mais bien au con-
traire l'asservissement à des maîtres,
fussent-ils Dieu ou l'Etat.

para el negocio, jerarquias en todo
renglôn de vida humana, justicia
parcial y, en fin y resumen, par la
existencia del dinero. Y tras este
egocentrismo abominable ariadamos-
le la explosiOn demografica que nos
invade cada vez mas. Y la si:Audi:5n

de estas crisis laborales siempre e in-
variablemente el capitalismo y los
Estados, llaménse de derechas o de
izquierdas, las han solucionado con
la destrucciôn de decenas de millo-
nes de seres humanos y reduciendo
a polvo a millares de industrias y de
inmuebles, para luego volver a em-
Pezar.,.

Pues bien, ahora estamos de nue-
vo ante el neligro, pero agrandado,
que se convierte ya en pesadilla.

La crisis laboral que enfrentamos
existe desde hace dos arios en todo
el mundo. è,Qué pasarà? Lo mismito
de siempre para no desmentirse de
uns norma tan criminal como es la
que abrigan nuestros termocéfalos
dirigentas, emperiados en destruir
antes que ceder, para dar paso a
uns igualdad de repartos de las ri-
quezas que contiene la tierra, para
luego volver a emnezar. Pero es que
esta vez, seriores empecinados, sor-
dos insensatos, dadas las formas y
naturaleza de los actuales armamen_
tos, é,podrà haber un vuelta a empe-
zar?

He ahi el dilema que nos aconseja
meditar. Y es en atenciOn a esta si-
tuacién que nos coloca la lucha del
hombre sobre el hombre, par las ra-
zones ya apuntadas, que hoy ma.s
que en otras oportunidades se hace
necesario alumbrar al mundo con la
lus de la verdad, la que reposa, en
mucha mas cantidad que en otras
escuelas o filosofias, en- el pedestal
de la Anarquia.

Que deje ya de asustar al mundo
esta frase o terminologia que, afir-
mamos resueltamente y de acuerdo
con Eliseo Reclus, es la mas «alta
expresiOn del orden»... Ella sola en-
traria, par sus principios humanita-
ristas, par su ética y su moral la paz
y la seguridad verdaderas para el
género humano. Samos, pues, gente
de orden, porque propiciamos el aca-
bamiento de las confrontaciones bé-
licas entre hombres y comunidades
en virtud de un individualismo tan
feroz coma repulsivo; militamos en
apoyo de unas concepciones destina-
des a reglamentar los dispositivos de
orden econômico, moral y justicier°
espaces par ellos mismos de frenar
la lucha de uno contra todos y todos
contra uno...

i,Que soriar no cuesta nada? Cierto,
pero afirmamos compungidos que si
estos suerios no se convierten en rea-
lidades, la especie humana podria
desaparecer desde ya, pues los me-
dios destructivos ya existen, y la f e-
rocidad del hombre para emplearlos
también, desgraciadamente.

Estando en presencia de esos Pe-
ligros aqui apuntados nos apena
constatar coma nuestra CRIFA no
torna la iniciativa para preparar,
con la tenacidad y el vigor que de-
mandan los momentos presentes, a
toda la militancia anarquista mun-
dial con el fin de hacerse air, ya
sea en rnanifiestos a las universida-
des, en centros laborales, en la calle,
ya sea en mitines pûblicos, en los
periàdicos y, corno no, en conferen-
cias de prensa... Deberiase intentar
algo en tal sentido.

Es el anarquismo, y sdlo sus mili-
tantes y simpatizantes los llamados
a esparcir el grito de horror que su-
pondria una guerra nuclear y bac-
teriolOgica. Quienes mas que ellos
podrian honradamente presentarse
ante el gran ntiblico par una paz
verdadera y durable.
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«Crônic as de CNT», Federica
Montseny 11 00-

«Utiles después de Muertos», C.
M. Pellecer 30 00,

«La estabilidad del latifundismo»,
J. Martinez Aller 42 00

«Un Soldado de la Repriblica»,
Ecluardo Pons Prades 40 oa

«La Prodigiosa aventura del Opus
Dei» (Génesis y desarrollo de la
Santa Mafia), Jesfis Infante 48 00

«Requiem por un campesino espa-
rial», Sender 12 00-

«Romancera Libertario CNT-FAI»,
Varias 18 00

structura econômica internacio-
nal», R. Tamares 26 00

«Los Olvidados (Los exiliados es-
parioles en la 2a Guerra Mun-
dial)», Antonio Vilanova 52 00

«No éramos tan malos», Jacinto
Torhyo 40 00

«La Libertad», Bakunin 11 Ou

«Kronstadt 1921», Paul Avrick 30 00

«Los bolcheviques y el contrai
arirero (1917-21)», «El Estado y
la contrarrevolucion», M. Brin-
ton 12 00

«Mi Exilio», R. Lôpez Barrantes 40 00
«Historia de Cataluria», J. Regla, 16 00

Mita de la Cruzada», H. R.
Southworth 18 00

«Salvador Segui.. Su vida, su
obra», Varias 5 00

«Côrno gasta el Estado el dinero
de los esparioles», Vicente de
Sebastian 6 00

«Parqué perdimos la Guerra», D.
Azad de Santillan 40 00

«Teniamos que perder», J. Garda
Pradas 40 00

«Canaris. (La Guerra eSpariola y
la 2a Guerra Mundial)», André
Brisand 50 00

«Bakunin. La Internacional en
Esparia», Max Nettlau 32 00

«Eleuterio Quintanilla», R. Alvarez 26 00
«Convenios colectivos y lucha de

clases en Esparia», Jan Amsdem 30 00
«Congres° de Zaragoza» 6 00
«El Movimiento Obrero Espariol.

(Historia y critica)», Manuel
Buenacasa 15 00

«Utopias antiguas y modernas»,
A. J. Cappelletti 10 00

«El Imperia Socialista de los Ju-
cas», Louis Baudin 18 00

«La R,evoluciOn y la Guerra de Es-
caria», Bruée y Temime, 2 vol. 28 80

«La Economia Mundial y el Impe-
rialismc», Bujarin 12 00.

«Historia de la Economia Politi-
ca», M. Colmeiro, 2 vol. 70 00

«la Crisis del Movimiento Cornu-
nista», «De la Komintern al Ko-
minform», F. Claudin 45 00

«La Dictadura de los franquistas»,
R. C. Serer 51 00

«Campos, fabricas y talleres», Kro-
potkin 14 00

«Encuesta América-Europa», de
Eugen Relgis 6 00

«A la découverte de Han Ryrier 14 50

«Songes perdus» .. .. 12 00
«La Soutane et le Veston» .. 12 00
Juan de la Cruz, «Poesias com-

pletas» 21 00

Pedidos a Roque Llop, 33, rue des
Vignoles, 75020 Paris.

Los otros, las distintas escuelas y
filosofia.s de signo arquistas, imposi-
ble esperar de ellos nada que satisf a-
ga a la soluciOn del problema que nos
atosiga, abrazando como realmente
abrazan la idea de Estado, partida-
rios coma son de una, conCepCiOn de
vida basada en la desigualdad, la
autoridad y la injusticia.

Es un llamado que hacemos a la
CRIFA. Ojala cuajara.

R. SERRAROLS

LIBROS



IIIMPORMACIOINES
En « Solidaridad Obrera » de Barcelona el sindicato

de Artes Gràficas opina:

La manipulacién de la Prensa burguesa
Después de 40 arios, la prensa bur-

guesa ha mantenido un infranquea-
ble muro de silencio respecta a la
C.N.T. El hecho evidente del resur-
gir de nuestra organizaciem ha obli-
gado a la prensa capitalista a cam-
biar de actitud: no se puede °cul-
tar el resurgimiento de la Confede-
racian. Se trata pura y simplemente
de manipular el fenômeno cenetista
a nivel informativo, presentando a
la opiniOn pùblica la imagen de una
C.N.T. amarilla, anticomunista, di-
visionista y sectaria.

Las malas intenciones comienzan
tras la Asamblea de Sants, del 29 de
febrero. A los pocos dias de su cele-
braciôn, el «Diario de Barcelona»,
publica una nota carente de reali-
dad, diciendo que la C.N.T. se re-
construye al margen del anarquis-
mo. Entonces, igue es la Confedera-
dan?, ,un sindicato sin tendencia?
Evidentemente se trataba de una no-
ta completamente gratuita con total

Crénica de la Espaiia Negra
A peser de las «reformas» de la

Dictadura coronada, par MUy «dic-
tablanda» que digan los de «Cambio-
16», los tribunales franquistas de ex-
cepcian prosiguen procesando y con-
denando. También la Guardia Civil
y la bofia (Brigada Social) continùan
efectuando torturas a los detenidos
por razones politico-sociales, que con
el ministerio de Fraga no han dis-
minuido sino aurnentado.

MAS TORTURAS AUN

Las autoridades juan-carlistas han
prchibido que la prensa espariola
hable de las torturas que se estàn
realizando en todas partes. En este
sentido, «Amnistia Internacional»
ha editado en varias idiomas un fo-
llet° sobre la tortura en la EsPafra
de Juan-Carlos I'.

En «Avui - Servei Informatiu Ca-
tala» (n° 38, abril 1976), que sale
clandestinamente en Barcelona, en-
contramos uno de los tantos relatos
sobre torturas policiacas. Dice asi:
«... Josep-Maria Plata, de Gava, des-
pués de pasar por las manos de la
Guardia Civil local y de los miem-
bros de la Brigada de Investigacian
Social ha quedado en un estado la-
mentable. Plata fue detenido el 29
de marzo 1976, es un antiguo traba-
jador de «Roca Radiadores, S.A.»,
acusado de haberse destacado en la
reciente huelga de esta empresa.
Diagnastico clinico: Contusiones y
hematomas en la regian abdominal,
térax posterior, auricula posterior
izquierda, nuca, occipital y mùscu-
las, con prescripcian de reposo abso-
luto durante un minima de 30 dias,
par su caràcter de pronôstico reser-
vado.»

iY esto par ser huelguista!
En verdad, tendremos que ir ha-

cienda «Crônicas negras» durante
mucho tiempo, al menas el tiempo
que tardemos en organizarnos y su-
plantemos a esta sociedad de cla-
ses, hasta acabar con el Capital y el
Estado.

De todas maneras, se puede asesi-
nar a revolucionarios pero no pue-
den acabar con la Revolucian que
iniciaron en 1936 los proletarios de
entonces. Los de ayer, hoy y mafia-
na somas un todo comfm: el proyec-
to del Comunismo Libertario.

mata intencian. A ella sig-uiô una
camparia de difamaciones.

Ante ello, el C. Regional de la
C.N.T. salie, al paso con una nota a
la -opiniOn pùblica titulada, «i,Qué
es la C.N.T.?», en la que se especifi-
caban claramente las bases ideolagi-
cas y los objetivos anarcosindicalis-
tas de la Confederacian. Sélo un dia
rioy una emisora publicaron la no-
ta integra. Los demàs la silenciaron
o la tergiversaron de forma intencio-
nada.

Ante la peticiOn de permiso para
una manifestacian el 10 de Maya par
diversos sindicatos y el silencio con-
federal ante la misma, la difusa cam-
paria de la prensa burguesa comien-
za con la afirmaciOn de la compare-
cencia cenetista a dicho acto. Mas
tarde rectifica y dice algo peor: que
la C.N.T. no va a la manifestacién
del 10 de Maya par ser su deseo la
no comparecencia a ningtn acto uni-
tario de la clase obrera. En este sen-

TRES MILITANTES DE LA
REGIONAL CATALANA ANTE

EL T. O. P.

Gerardo Jacas, enseriante, Eduar-
do Doménech, empleado y Vicente
Iglesias, obrero, van a pasar por el
Tribunal de Orden Pùblico de Ma-
drid el prOximo 18 de junio. Los dos
primeros estan acusados de «propa-
ganda ilegal» y «asociacian ilicita».
El tercero, que esta encarcelado en
la carcel «Modela» de Barcelona des-
de septiembre de 1975, ademàs de los
cargos anteriores esta acusado de
«tenencia ilicita de armas». En el
momento de su detenciôn, la policia
les acusa de «responsables regionales
y nacionales» del Movimiento Liber-
tario. La Regional de Cataluria de
la C.N.T.-A.I.T. llama a denunciar
este nroceso fasciste contra estos
tres luchadores de la C.N.T. Las pu-
blicaciones clandestines de las que
estai-1 acusados editar y difundir son
«ONT», «Solidaridad Obrera», «Tri-
buna Libertaria» y «Tierra y Liber-
tad-F.A.I.». Las armas que se atri-
buyen a Iglesias Romero son tres
metralletas engrasadas y enterradas,
las cuales esta claro que no fueron
utilizadas en acciOn alguna.

Mientras estos hombres de la ONT
sufren todo el rigor de la represian

tido la muestra mas vergonzosa y
traidora es la nota de la agenda Eu-
ropa Press, publicada en diversos
diarios el domingo 27 de abril, en
los mismos que no han publicado la
nota de la C.N.T. en que manifiesta
SU posician ante el acto, su solidari-
dad con la clase obrera y la compa-
recencia a la manifestaciOn con su
propia personalidad.

Tanto los burgueses coma quienes
no lo son, desde ese media manipu-
lador y difusor de mentiras que es
la prensa capitalista, tratan de des-
prestigiar ante la clase obrera a la
C.N.T., presentàndola coma un sin-
dicato amarillo. Algùn dia se podrà
pedir cuentas de estas actuaciones
propias de canallas aperturistas, y
la clase obrera tendra su propia voz,
sin necesidad de esos ruines funcio-
narios. Pero que quede claro que la
C.N.T. es una organizackin revalu-
cionaria de la clase obrera.

del Estado espariol, hay agentes con-
tra-revolucionarios coma Santillan
que pretenden, sin éxito alguno,
sembrar la confusian y la discordia
entre el movimiento obrero y liberta-
rio. De su abucheo en Barcelona re-
producimos une nota humoristica
Publicada en «Por Favor» n° 100, 31
de maya 1976, que bajo el tituba de
«Bronca para Abad de Santillàn»
dice:

«El «teérico» y «pràctico» de la
F.A.I., opina en pi:Illico, ante anar-
quistas de ayer, hoy y mariana, que
las tesis de Kropotkin eran coinci-
dentes con las de Leôn XIII. No es
que hubiera habido paz hasta en-
tances en el salôn del Ateneo barce-
lonés donde hablaba el viejo Abad
de Santillan, pero en cuanto dijo es-
ta se arma la marimorena. iFuera,
fuera, filera! iTraidor! iTraidor! Vie-
jas y jàvenes anarcos le tiraron bo-
litas de napel. Y es que, serior Abad
de Santillàn, reconozca que se pasà.
Ya nos extratiô que estuviera usted

punto de fundar un producto tan
hibrido coma la Real C.N.T. cuando
declarô en Madrid que la Monar-
quia le iba de rechupete. Fera com-
parer a Kropotkin con Leem xrit
no la habia hecho hasta ahora ni
Torcuato Fernàndez Miranda que
para armar lias de este tipo se las
trae solo.»

19 de Julio 1936 25 de Julio 1976

JORNADA CONFEDERAL EN TOULOUSE

Organizado por la VI Unién Regional de la C.N.T. Francesa, y la
Garni-A:in de Relaciones, Nùcleo del Alto Garona-Gers. En conmemora-
ciein de la RevoluciOn Esnaiiola, el 25 de julio par la mafiana, GRAN
MITIN DE AFIRMACION- ANARCOSINDICALISTA REVOLUCIONA-

Participartdo en la tribuna, como oradores, comparieras y compa-
fieras de gran prestigio de la Confederacién Nacional del Trabajo de
Espalia y del exilio.

Por la tarde: Organizado for un Extraordinario Festival de
Variedades, con excelentes artistas igualmente de Espaiia y de Francia.

Compaiieras, compaiieros, amigos todos: No olvidar el 25 de Julio el
Palacio de los Deportes, Plaza Dupuy, de Toulouse. Que tanto par la
maiiana como por la tarde, podréis pasar una jornada grata y agradable.

En mimeros sucesivos, se daran detalles de los artistas y m'adores
concretamente con sus nombres y cualidades de cada uno en su género.
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EL COMBATE SINDICALISTA
a todos los compafieros

Hasta aqui no ha sido nuez-tra cos-
tumtre dirigirnos a nuestros cola-
boradores en todo sentido, pidiéndo-
les favor para nuestro censo admi-
nistrativo. Pese al descenso demogrà-
fico que ha venido registrando el
exilio, nuestra Administracién y
nuestros comités Zona Norte y Nor-
rnandia, sin queja alguna han sabi-
do superar las situaciones, a veces
graves, que nuestro semanarto, a tra-
vés de sus treinta y un arias de pu-
blicacian ininterrumpida, ha regis-
trado. Gracias al tesan de suscripto-
res, paqueteros, y a los diversos re-
cursos extras utilizados el mayor
y mas exitoso, el de los Festivales
annales de la Mutualité hemos lo-
grado proseguir, imperturbables,
nue-3tro camino. Hoy mismo, la si-
tuacian dinerista del periadico no es
floreciente: simplemente, se defien-
de. Y asi se iria desarrollando si una
ôpilfla circunstancia no se hubiese
presentado: el envia de muchos cen-
tenares de ejemplares de EL COM-
HATE SINDICALISTA-S.O. a todos
los lugares de Esparia. De tal mane-
ra interviene nuestro seinanario en
la reedificacian de la Confederacign
Nacional del Trabajo en el interior
espariol, que los comparieres que alli
activan han sabido agradecer nues-
tra colaboracian y nuestro esfuerzo
cada semana. 'Fados debemos imPo-
nernos de 10 agradable que resulta
nuestra voz en la proPia Esparia,
maxime que por ella los comparieros
de alli conocen la verdadera posician
de la C.N.T. exiliada y se sttman, en
muchos cases, elementos antes acti-
vos y hasta aqui mantenidos en re-
serva, a las valientes juventudes que
en Madrid, Barcelona, Valencia y
demas lugares se descrisman (como
vulgarmente se dice) para colocar

aiala Cenfederacn en el alto lugar que
nterece.

Y es asi, comparieros exiliados.
(iEl C. S.-S. O.» remueve, ilustra y
empuja en Esparia, misién cumplida
CADA SEMANA y emperio nobili-
simo que nas obliga a un aumen-

PALABRAS FINALES

»He aqui terminado nuestro trabajo, mas an-
tes de llegar al punto final, estimamos que de-
bernes insistir, en esta hora histerica, sobre el
hecho de no suponer que ese dictamen deba de
ser algo definitivo que sirva de norma cerrada
a las tareas constructivas del proletariado revo-
lucionario.

»La pretensien de esta Ponencia es mucho
mas modesta. Se conformarian con que el Con-
greso viera en él las lineas generales del plan
inicial que el mundo productor habrà de llevar
a cabo, el punta de partida de la Humanidad
hacia su liberacien integral.

»Que todo el que se sienta con inteligencia,
arrestos y capacidad mejore nuestra obra.»

HA TERMINADO EL CONGRES°
DE LA C.N.T.

Han finalizado las tareas del magnifie° Con-
gres° Nacional extraordinario de la C.N.T. Con-
gres° II, de acuerdos Utiles. Congreso revolucio-
nario. Los delegados de los Sindicatos Unicos de
toda Esparia han trazado con acierto e inteli-
gencia las lineas generales de la verdadera trans-
formacien social que se esta operando en Es-
paria.

Es imposible querer destacar ninguno de los
acuerdos tomades. For si mismos, todos se des-
tacan a la vez. Este Congreso no tiene paran-
gen con ninguno de las celebrados hasta la fe-
cha. Ha sido el Congreso Unice. Ha sido el Con-
greso de la unidad, de la revolucien, del Cornu-
nismo Libertario.

Amigos y enemigos han quedado sorprendi-
dos. Obreros y burgueses han quedado admira-
dos, Nadie se ha atrevido a lanzar una nota

to siempre creciente de la tirada con pub cil Hoa
les gastos sunlententaries que ello
comporta. Y es aqui, en este punto
precis°, que nos vernes obligados a
dirigirnos a todos les amigos y com-
parieras permanecientes en este ex-
terior europeo y americano, para re-
cabar de ellos ayuda directa o indi-
recta, como sea, puesto que la obra
de colaboracian COn Esparia que te-
nemos emprendida y Que puntual-
mente proseguimos, no ha de szr in-
terrumpida por una nimia cuestian
de dinero. Y no es que reclamemos
este de los comparieros que ayudan
tante a nuestra Prensa coma a cuan-
to se les pide, puesto que en ocasio-
fies llega a ser superior, insupera-
Me, su esfuerzo. No. Lo que solicita,
mes de todo simpatizante con la
obra de colaboracien persistente que
llevarnos a cab° con les comparieros
del interior, es que NOS PROPOR-
CIONEN NUEVOS SUSCRIPTORES,
NUEVOS COMPRADORES, NUE-
VOS COLABORADORES A LA
OBRA COMUN que tenemos em-
prendida. Convienen nuevas anorta-
dettes y no aeotar los bolsillos de las
amigos valuntariosos, y para alcan-
zar este beneficio habrà que despo-
jarse de recatos y comodismos per-
sonales para dirigirse decididamente
a amigos simpatizantes suscepti-
bles de con-vertirse en lectores posi-
tivos del C. S.-S. 0.0, con cuya de-
cisign contribuiran a que el esfuer-
zo cara a Esparia que nuestro sema-
nario realiza quede cada vez mas afir-
mado. Pues seria una tragedia, y
una descalificacian del exilio, que
per un c(dejar hacer)), una obra al-
tamente provechosa tuviera que ser
interrumpida. Casa que no sera por
existir a nuestra vera gente decidi-
da, empecinada incluso, que vista la
importancia de la labor de nenetra-
cian cara a Esparia no dudarian en
desentrariarse para que la misma no
fuese suspendida.

Compréndase nuestro problema y
que los comparieres, en general,
obren en consecuencia.

discordante contra el Congreso de la C.N.T. Un
diario rePublicano lo cita corne ejemplo que de-
be recoger el Congreso de diputados de la bur-
guesia. «La Humanitat», lo adjetiva de imper-
tantisimo. El ergano de los socialistas revolu-
cionarios «Claridad» le califica de actua-
clan trascendente. Los arganos periodisticos de
la burguesia han lanzado un grito de espanto.
La C.N.T., durante los 12 dias de su Congreso,
ha llenado toda la actualidad politica y social.

Ha terminado el Congreso pero ahora empie-
za la verdadera obra de reconstrucciem Conf e-
deral y de preparaciôn revolucionaria.

Con toda urgencia se ha de completar la la-
bor de los delegados al Congreso. Alli no ha
predominado ningtin criterio personal. Ha pre-
valecido el pensamiento colectivo, la idea de te-
do el conjunto. Ha habido unanimidad. Unani-
memente, también, débense cumplir los acuer-
dos tornades.

Ya no existe el problema de los Sindicatos de
Oposicien Confederal. Ahora solamente hay
C.N.T. Andalucia, Levante y Cataluria deben ir
con toda urgencia a la celebracien de sus Con-
gresos Regionales para dar una soluciOn defini-
tiva al problema de la escisiOn a tenor de los
acuerdos tornades en el Congreso de Zaragoza.

Procûrese no entorpecer la marcha de la re-
volucien resucitando viejos pleitos, divergencias
personales o antiguas rencillas. El pasado ha
muerto para dar vida a un porvenir brillante.

Al reintegrarse las fuerzas de oPosicien al se-
no de la C.N.T., han de pallar en todos los ca-
maradas ecuanimidad, comprensian, armonia,
fraternidad, fe en las ideas. Asi le exige el in-
terés supremo de la revoluciôn.

Conseguida la unidad confederal, hay que ir
con toda urgencia a formar la Alianza Revolu-
cionaria, Ni un solo organismo de la C.N.T. de-

«Cuadernos para el Diélogo»

interviti con F. llontseny
A la pregunta. «é,Qué es el anar-

quisme?», nuestra compafiera res-
ponde:

« Lo mas simple seria decirle que
la organizaciOn de una sociedad sin
gobierno. De -una forma mas com-
pleja, el anarquismo, segtin ha ide
madurando, ha ido formulando las
grandes lineas de su ideal social y
han sido los anarquistas esparioles
los que han intervenido mas en esa
formulacien partiendo de la base
«Mas alla, del ideal, habrà siempre
ideal», que dijo Ricardo Mella y que
todos nosotros adoptamos. No somes
roussonianos, ni pensamos que el
hombre es bueno per naturaleza, pe-
ro buscamos la fôrmula de situarle
en condiciones de realizar en él lo
que en él hay de mejor. Ahora bien,
corne. dijo Malatesta, se trata de en-
ccntrar fôrmulas para llegar a la li-
bertad par caminos de libertad. Los
anarquistas esparioles hemos sido tal
vez los Étnicos en ver a nuestro al-
cance la posibilidad de ung, trans-
formaciOn de la sociedad. Los demàs
lo veian tan a las calendas griegas
que pensaban que ya tendrian tiem-
po de formular esos caminos. Mayo
del sesenta y ocho demostre que no
le tenian. Los esparioles somas, es-
piritualmente, herederos del federa-
lismo pimargaliano y, per eso, aPo-
yamos el municipio y la comuna li-
bre. Municipios liberados de teda in-
fluencia de un Estado que ha desa-
parecido. La federacien se extiende
del municipie a la comarca, de la
comarca a la nacien y de la nacien
al univers°. La forma de expresien
del pensamiento individual es la
asamblea abierta en la que el hom-
bre se retme con sus semejantes.
Después, la cualificacien armoniosa
de organismes, tOdos elles elegibles
y todos elles revocables, que llevan
a la pràctica esos acuerdos emana-
dos de la asamblea. Corne verà, el

anarquismo considera que no es po-
sible la libertad mien.tras exista el
Estado, y en eso nos cliferenciamos
de comunistas y socialistas, que quie-
ren imponer otro Estado diferente
del capitalista. Nosotros creemos que
es absurdo pensar en la transf orma-
ciel]. de la sociedad a través de ese
Estado Parque siempre crearà sus
propios intereses distintos de los del
hcmbre. El Estado, o se destruye
permanece.

» Siempre se han unido los con-
ceptos «anarquismo» y «violencia».
iPiensa usted que es juste?

» Es algo absurdo. Ahora bien, yo
no soy pacifista. Admire a ese sa-
cerdote catalan, Xirinacs, pero creo
que su actitud es, en el fonde, pa-
siva y negativa. A la violencia orga-
nizada del Estado, sea cual fuere,-
selo se puede responder con la de-
f ensa de quienes luchan par la liber-
tad. Pero ccnfundir violencia y anar-
quismo es un disparate enorme. No
hay mas que una defensa cuando
se es agredido.»

«LA MUJER EN LA LUCHA SO-
CIAL Y EN LA GUERRA CIVIL

DE ESPANA»

per Loba Iturbe
Obra recomendable por su va-

lor histerico y libertario. Los
comparieros pueden pedirlo al
Servicio de Libreria, 33, rue des
Vignoles, Paris. Precio: 20 F.

REQUISITORIA
Jo també sac Jutge

Poema de Roc Llop incriminant
Franco i el seu règim.

Preu: 3,00 F.
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Comicios de la J. T. El Congreso de 1936
be pactar con ninem partido politica ni bur-
gués. Todos debemos atenernos al pacte revo-
lucionario acordado en el Congres°. Solamente
se debe pactar con la U.G.T., cuando esta or-
ganizacien baya aceptado en su Congreso Na-
cional las bases revolucionarias que le propone
la C.N.T. Per todos los medios se debe procu-
rar convencer a los obreros de la U.G.T. a que
rompan en absoluto sus compromises con los
partidos de la burguesia y que renuncien a la
defensa del régimen actual.

La propaganda y la accien a desarrollar de-
ben ser el reflejo interpretativo de los acuerdos
del Congreso, dando prioridad al concepto con-
federal del Comunismo Libertario. Los propa-
gandistas de la Organizacien deben atenerse a
le dictaminado por el Congreso, renunciando vo-
luntariamente a las interpretaciones personales,
evitando asi el confusionismo y dando la sen-
saciOn de una recta convergencia de acuerdos.

En fin, se impone el acatamiento absoluto a le
acordado en Zaragoza que es compendio fiel del
sentir mayoritario de los afiliados a la C.N.T.
No hacerlo asi sella perturbar la marcha de la
revoluciOn proletaria.

A trabajar, pues. Con responsabilidad, con
unanimidad, con inteligencia. Reconstruyamos
nuestro movimiento sindical. Elaboremos las
premisas de la revolucien espariola que ha de
hundir al régimen capitalista. El Congres° de
Zaragoza ha marcado la ruta a seguir. Oum-
plamos con nuestra misien histerica. Que den-
tro de breve tiemoo sepamos demostrar a los
obreros de todo el mundo cerna se hace una
revolucien y cômo se ponen en Practica las
ideas anarquistas.

(Editorial de Solidaridad Obrera» de Barce-
lona, publicado al finalizar las tareas del Con-
greso.)
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La litietla de Prellsa de toollid.

Ferrer, Balkansky y Kyril en conversaciOn con Pliouchtch en el Centra.

(InformaciOn sutsiguiente a la del
rinmero anterior de este semanariO)

Pregunta: é,E1 C. I. C. R. unica-
mente se ocupa de la represien en
la U.R.S.S.?

Pliouehtch: El principio elemental
del Comité Internacional Contra la
Ftepresian es recoger todo detalle de
brutalidad gubernamentalizada. Y
no tiene en este aspecto idea restric-
tiva de zona geogràfica ni ideolagi-
ca. Lueha contra la represian ejer-
cida en la U.R.S.S., pero también e
igualmente la ejercida por Pinochet
en Chile. Donde se ejerza la repre-
sien no existe democracia. Si alen
camarada espariol se decide a entrar
en el C.I.C.R. cumplirà obra alta-
mente pcsitiva.

Pregunta: èCree Vd. que hoy el
P. C. E. aceptaria de scstener en un
local suyo una confrontacian coma
la presente?

Pliouchteh: No lo se. Ignoro si
aceptaria. Tal vez si.

Pregunta: é,Podria usted dar deta-
lle del nfunero de prisioneros pcliti-
cos existentes en la U.R.S.S.?

Pliouchtch: No puede dar cif ras
exactas, pues inclus° la KGB (poli-
cia secreta rusa) lo ignora. En los
asilc psiquiatras especiales hay
unos seis cientos detenidos, sin con-
tar ecn los 10.000 previstos en otros
establecimientos considerados «nor-
males». Ademàs la clasificacien «po-
liticos» o «sociales» no rige en el
pais par ser estas especialidades de
delito ignoradas del Pcder, para el
cual 8610 existen delincuentes cornu-
nes (granujas, asesinos, pendencie-
ros, vagos, degenerados). Unos de los
problemas graves en la U.R.S.S. de
hoy lo son el de las nacionalidades
y el del antisemitismo, susceptibles
ambos de agravar la situacien vio-
lenta del pais. Existe igualmente, la
confusian judicial al condenarse a
personas sospechosas de anticomu-
nismo o que °pollen objecciones al
sistema, siendo calumniados y deela-
rados reos de delitos imaginarios.
Hay prisioneros con destina incono-
cido, y otros son fusilados sin publi-
cidad alguna. En ejemplo, existe una
ley que condena a todos aquellos
que causan perjuicio a la circulaciOn
normal en la calle. Pues bien, se da
el caso de detener Un grupo de gen-
tes que se hallan reunidos en un jar-
din publico, donde no existe ningu-
na clase de circulaci6n, y se les apli-
ca las disposiciones de dicha ley.
Otro ejemplo: Si un obrero u otra
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persona grita en la calle «iabajo
Brejnev!», es detenido y encerrado
en un manicemio ccmo si tuera un
anormal.

Pregunta: As!, iusted también
considera que en la U.R.S.S. toda
disconformidad con el régimen de
Cabale, es interpretado delito comùn
y coma tal castigado, impidiéndose
toda manifestacien de solidaridad
obrera?...

Pliouchteh: Ante todo sépase que
los obreros soviéticos estàn mal in-
formados, aunque existen protestas
que a veces adquieren caràcter de
revuelta, pero la lucha de cimes se
expresa mas bien en delitos como el
roba, MUy extendido. Hay algunas
huelga,s, pero raras, pues los obreros
tienen rniedo a las consecuencias.

Pregunta: El serior Solz,enitzin re-
cientemente estuvo en Esparia e hi-
zo unas declaraciones a la prensa
c;està usted de acuerde con ellas?

Pliouchteh: Expresa no eonocer el
texto exact° de tales declaraciones.
Sus informaciones provienen
mente por b publicado en la prensa
burguesa y dado Cale ya coriace las
deformaciones que en esta prensa se
ha hechc a sus propias declaracio-
nes, no quiere ha cer ningin comen-
tario a ellas sin tener el texto exac-
to; y ruega que si alguien de los pre-
sentes puede facilitàrsela que se lo
agradecerà. Manifiesta el desear ser
prudente a la situacien presente de
Espafia. For lo que conozco de Espa-
ria indica -- en ese pais hay ac-
tualmente un proceso de democrati-
zacian en curso; y en la U.R.S.S. es
distinto. Considera que en Esparia
existe ya un cierto grado de libertad
de prensa, mientras que en la
U.R.S.S. no hay ninguna.

Volviendo al criterio que le mere-
cen las declaraciones de Solzenitzin
referentes a la situacien politica es-
pariola, dijo no conocerlas Par otra.s
fuentes que las de periedicos rusas y
ukranianos que se publican en Pa-
ris. Podrà pronunciarse cuando co-
nozca la realidad de las palabras
prcnunciadas par Solzenitzin en Ma-
drid. Considera que él en opiniones
politicas esta a 180 gracias de distan-
cia de Solzenitzin, ya que este puede
considerarse como un literato hu-
manista, 10 que no le autoriza, sin
embargo, a juzgarlo sin exacto cono-
cimiento de causa. Existe el prece-
dente del gran escritor Dostoiewski,
que en lo intim° fue interpretado
reaccionario, lo que no impidiô de
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consideràrsele, universalmente, un
gran humanista.

Pregunta: El prcblema de las na-
cionalidades en la U.R.S.S., é,coinei-
de con el de las nacicnalidades en
Esparia?

Pliouchteh: Este prcblema es evi-
dente en Rusia. Tàrtaros, turques-
tanes, armenios, crimecs, ukrania-
nos, caucasiancs, etc., son deporta-
dos cuando se manifiestan coin° ta-
les. Otro problema ya serialado
es el del antisemitismo alentado por
elementos reaccicnarios. A este res-
pect° Pliouchtch hace ccnstar que
en la U.R.S.S. existe un fascismo de
derechas, o anti-soviético, y otro fas-
cisme rabiosamente pro-soviético. Las
nacionalidades tienen interés popu-
lar, provocando la represian del Po-
der, nada conforme con que nadie
se salga de la linea comunista. Du-
rante el régimen stalinista se regis-
traron decenas de millones de victi-
mas. Solamente en Ukrania, y du-
rante los arias 1932 y 33. el mimera
de personas que murieron de inani-
clan por desatencien del gobierno
central, puede estimarse entre cinco
y diez millones. Un tercer problema
10 sitùan las aspiraciones autôncmas
de Ukrania, Moldavia, Paises
cos, Armenia, afanosos de salvar su
idicsincrasia y su cultura y la posi-
bilidad de desarrollar sus lenguas
respectivas. Ciertos representantes
de estos paises se han manifestado
par la salvacien de esas culturas sin
separarse del concierto rusa. Fera
han sido calificados de na,cionalis-
tas, burgueses y haraganes.

Pregunta: è,Es que la pasicien
anarquista es aùn importante en la
U.R.S.S. a pesar de la represian bol-
chevique Que han sufrido los anar-
quistas?

Plieuchteh: No he podido encan-
trar anarquistas, ni siquiera lectu-
ras anarquistas. Pero encontre una
dama que fue anarquista antes de
la Reyclucian. Fue transpartada a
campos de concentracian y a la car-
cel. Ese ideal en la U.R.S.S. no es
tolerado, y la represian lo vigila. En
elemento obrero las lecturas son di-
rigidas, no dando opcian a elastici-
dades de pensamiento. No hay mas
partido que el bolchevique ni otra
sindical que la del gobierno. Las pro_
testas de masas que mejor parecen
revueltas, son par situaciones ina-
guantables, sin idealidad fija. Aigu-
na huelga también ocurre, pero en
caso raro. El proletariado ha perdi-
do la costumbre de las huelgas. El

Los corresponsales de la Prensa esparlola durante la Conferencia.
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régimen no goza del consens° gene
rai de la clase productora, pero las
protestas politicas son ciegas.

Pregunta: Ustecl se declar6 cornu-
nista. è,Continùa siéndolo?

Pliouehtch: Prefiere considerarse
neo-ccmunista, par espiritu critico,
no siendo persona dimitida. No ama
lcs sistemas cerrados. El sujet° que
cree y acata no es digno de ser co-
mu;nist a .

No eonsidera que las teorias de
Carlos Marx nuedan conducir a la
politica dramàtica y de incapacidad
de los gobernantes bolcheviques, con
sus prcgrooms oficiales contra los
judios, los desaciertos econômicos
diezmando a poblaciones, las perse-
cuciones pcliticas, las aberraciones
judiciales. El Comité Internacional
Contra la Represian se oPone a que
estas tremendas irregularidades pue-
dan oeurrir en la U.R.S.S. o en el
pais que sea, interesado en que los
accnteeimientos ccurran con huma-
nidad. Forman parte del Comité
checcs, eslovacos, franceses, alema-
nes de ambcs lados, suizos, y se es-
tan forrnand,o otros comités parejos
tuera de Etrona a fin de amplificar
la accien de solidaridad y humani-
dad de las mismos.

Pese al unifcrmismo impuesto par
el P.C. rusa, y aparte del capitulo
protestatario, se constata que el ni-
vel de productividad en la U.R.S.S.
desciende por considerarse el traba-
jador mal retribuido y poco conside-
rado en la realizacien de las produc-
cicneS, no existiendo ya una «cultu-
ra del trabajo», un interés propio
para el mismo, y ello par culpa de
las direcciones empresariales. Como
lo que hacen diez personas podria
ser hacha par dos.

La situacien de China no la cono-
ce lo debido, mas par referencias que
posee la interpreta como la rusa, con
algo de comicidad en la China. Re-
ferente al eurccomunismo tampoco
se pronuncia. Textualmente dijo:
«Voy a reflexionarlo». La Revolucien
y la situacien actual esparioles va a
a analizarlos a fond° a fin de dotar-
se de un criterio claro. La contem-
placien de la Expo «Esparia 1936»,
sunna a Pliouchtch en meditaciem
profunda, indicando luego Cale esa
manifestacian histarica le interesa
mucho.

Otras preguntas y respuestas hu-
bo durante esta notable sesidn, de
las cuales Prescindimos parque lo
mas importante esta dicho.



Huelga general en Esparia del
Personal ayudantes técnicos sanita-
rios. Ninguna de sus peticiones ha
sido atendida. Solamente en el Hos-
pital Clinico de Madrid hay 2.700
empleados en huelga. También en
Zaragoza, Sevilla, Valladolid, Bilbao
y Vigo el paro ha sido importante.

Con la comedia gitana «Came-
lamas naquerar» ha concluido el ho-.
menaje a Federica Garcia Lorca en
Granada. Al socaire del garcilorquis-
mo Politicos ganchistas han celebra-
do U mitin preelecteral con suma
demagogia.

Madrid. La merluza que hasta
aqui se venia pagando a 78 pesetas
kilo, de gaine y porrazo las expen-
dedurias la han puesto a 110 a titulo
de pescado fresco. «Frescos queda-
mos con merluza», constatan los ma-
drilerios.

-- Los empleados del Ayuntamien-
to de Barcelona no estan conformes
con el alcalde, Viola. Tras haberlos
mandado arrojar del Municipio por
la policia por intenta de reuniOn en
el mismo, ahora en un comunicado
trata a esos que mal considera de
«E.stimados amigos y colaboradores».
Tras violar todas las reglas de tra-
to ya tiene tupé, Viola.

En un mitin fascista habido en
Lérida el ilustre energumeno Blas
Pinar ha replicado que si hay «Mar-
xa de la Llibertat» también habrà
«Marcha de la unidad» en Cataluria.

Nota de sociedad: «Don Juan
de Borban es esnerado en Palma»,
pero no con palmas, enteran los ma-
llorquinos.

Eh Basauri (Bilbao) ha sido
ametrallado y muerto Luis Carlos
Alba Llaseras, jefe local del Movi-
miento. El hecho, sin fundamento
riguroso se atribuye a dos militantes
de ETA.

Una cena pro-amnistia proyec-
tada en Madrid ha sido prohibida
por la Jefatura Suoerior de Policia.

Por fin el libro de tres autores
«Trabajadores en huelga» podrà pu-
blicarse por haberse levantado el se-
cuestro del mismo. Dicha obra se
ocupa de las huelgas ocurridas en
Madrid en el mes de enero de este
ario.

Se aluimbra nueva tanda de
conflictos sociales en Vitoria. Ello
empieza en la factoria Mevosa, en
las casas Calvenor y Forjas Alavesas.

Tras discusiones laboriosas las
Cortes espariolas han aprobado el
Pluralismo asociacionista, o derecho
a la asociacian, pero estableciendo
(en su capitula 3):

Que son ilicitas las asociaciones
que alenten contra la moral pùbli-
ca que, tengan coma objet° la comi-
siôn de un delito; las que tengan
por objeto la subversian violenta o
la destruccian del orden juridico, po-
litica, social o econômico, o el ata-
que por cualquier media a la sobe-
rafla, a la unidad o independencia
de la patria, a la integridad de su
territorio o a la seguridad nacional;
las que promuevan la discrimina-
cian entre ciudadanos per razan de
raza, religiôn, sexo o situaciOn eco-
nômica; las que por disciplina inter-
nacional promuevan un estado tota-
litario.

Comunicado de Sevilla: «La 130-
blaciôn esta amenazada par una
crisis de agua.» (N. B. Segfin tene-
mos entendido, par Sevilla pasa un
rio llamado Guadalquivir, uno de los
mas caudalosos de Esparia).

Con motiva de la aprobacian
oficial de una ley de asociaciones
los partidos politicos estàn en plena
ebullician. Ya veremos que gazpa-
cho, o que sanfaina, saldrà de esta
hervidura. En Barcelona ha resuci-
tado la Lliga Regionalista.

ANTENA
Los tramoyistas de Madrid in-

terrumpieron las representaciones de
la noche del 8 de junio par no haber
sido aumentados sus jornales desde
hace diez arios.

Marcelino Camacho, director de
las Comi, ha declarado que su enti-
dad tendra Congres° con o sin per-
rniso del gobierno.

Solidaridad gastronômica. Las
docenas de mujeres de huelguistas
de la Motor Ibérica encerradas en
un local de San Andrés de Palomar
(Barcelona) han sido obsequiadas
por el vecindario con cinco paellas
gigantes y estupendamente condi-
mentadas. Si el conflicto dura ha-
brà que clisponer otras paellas.

Hay gran oposician en el Prat
de Llobregat al intenta de desviar
el rio hacia el mar para evitar
dicen inundaciones del rio del
mismo nombre. Sin las aguas 'labre-
gatinas, el Prat arriesga perder su
riqueza agricola. Los protestatarios
sugieren la canalizacian del rio en
su curso actual.

Leido en el diario «Internatio-
nal Herald Tribune» (4 de junio) en
un articula de Henry Kamm:

«Hasta la remota y subdesarrolla-
da regian de Galicia ha sido conta-
giada por el despertar general de
una vida ilegal y al mismo tiempo
pûblica originada a partir de la
muerte del general Franco. Las prin-
cipales manifestaciones de esta nue-
va floracian son aqui, coma en to-
das partes, el regionalismo y el so-
cialismo en todas sus variantes, con
algùn brote que otro de anarquismo
en los medios intelectuales.»

Actualmente hay varias agen-
cias de prensa clandestinas en Ca-
taluria, entre ellas se distinguen
«A.P.I.» (marxista), «Avui-S.I.C.»
(catalanista) y «Ho jas Libres» (de
tendencia libertaria).

El P.C.E. (m.-1.), organizador
d'el FRAP, intenta ramper su aisla-
miento politica con la «Convencian
Democratica» y entrando en la has-
ta ahora «revisionista» (ahora pare-
ce que para estes maoistas ya, es
«combativa») Assamblea de Catalu-
nya (dirigida por el PSUC y la social-
democracia «catalanista»). Casas de
(dos naisterios exOticos del Lejano
Oriente.» No en vano <Mao eorta el
baealao».

El desarrollo de la Confedera-
ciOn catalana de la C.N.T. se extien-
de ahora par todas las comarcas de
Cataluria, habiendo cierta forma de
«descentralizaciOn» de Barcelona a
las comarcas agricolas y marineras,
desde el campo de Tarragona hasta
el Alt Emoorda y desde La Cerclaria
hasta el Mediterràneo.

En San Sebastian, a las cuatro
de la madrugada del dia 4, con una
botella de liquida inflamable, lanza-
da al interior previa ratura de la lu-
na causaron dallas unes desconoci-
dos o ignorados en un establecimien-
to dedicado a objetos de arte, llama-
do «Kutxa», de esta ciudad.

Hace quince dias le habian ya roto
las lunas los mismos u otros desco-
nocidos.

Fi propietario habia recibido ame-
nazas «que se consideran proceden-
tes de elementos de la extrema dere-
cha».

Ondarroa. (OPE). La cliscoteca
«Club 34» fue objeto el dia 2 de un
atentado terrorista atribuible a ele-
mentos de la extrema derecha.

El propietario del local esta preso
en Zaragoza, como supuestamente
vinculado a ETA; pero la mujer del
mismo, con dos nirias de 4 y 6 arios
estaban en el piso encima del esta-
blecimiento atacadoi

Irfin. (OPE). «Le Monde», de
Paris, del 9 de junio dice en su in-

formacian «A través del mundo» que
los vecinos del barrio viejo (acaso
el Antigua?) efectùan patrullas noc-
turnas a causa de los atentados co-
metidos en la floche del sàbado al
domingo (dia 6) contra las viviendas
de personas conocidas par sus incli-
naciones favorables a la «demccrati-
zacian de Esparia».

1.390 trabajadores de General
Eléctrica de Vizcaya, han pedido la
baja de la Organizacian Sindical
«ante la ineficacia puesta de mani-
fiesta repetidas veces» par esta insti-
tucian oficial obligatoria, creada por
el franquismo.

Trasladado desde la Prisian de
Jaén ha ingresado en el Centra Pe-
nitenciario de Cumplimiento de Pa-
lencia el compariero Salvador Soria-
no. Se encuentra incurso en el pe-
riodo de Libertad Condicional, pero
si no se la aplican extinguirà total-
mente su condena en el mes de agas-
to praximo.

En Jaén han quedado los com-
Parieros Floreal Rodriguez de la Paz
y Luis Andrés Edo. Este ùltimo ex-
tinguira condena en un periodo ma-
ximo de 30 dias («Si la autoridad y
el tiempo no lo impiden»).

El escritor Josep de Villalonga
ha sida condenado a abonar un
franco al yernisimo C. Martinez Bar-
diu par haber acusado a éste desde
«Le Monde» de haberse enriquecido
mediante trafic° de influencias. La

condena le viene a Villalonga de la
Camara Correccional de Paris, ha-
biendo prometido el condenado, tras
el pago del franco, cantàrselas afin
mas clams, al descocado marqués de
Villaverde.

En Esparraguera se declarô un
foco infeccioso en la urbanizacian
La Plana. Dicho face ocasiona coli-
tis a numeroscs ninas y la gente las
da en sospechar si semejante cala-
midad guarda relacian con lo que
emana el estercolero franquista que
afin subsiste.

En. San Feliu de Llobregat los
cretinos de Cristo Rey se han ceba-
do de noche con una docena de au-
tomaviles pertenecientes a camer-
ciantes, estudiantes y trabajadores
que firmaron un documenta intere-
sando libertad y amnistia. Como es
costumbre en estas cases, ningiin
cretino reventista ha sido moles-
tado.

Sels refugiados vascos interna-
dos en la Isla francesa de Yeu, de
los cuales se dijo que habian esca-
pade del reducto al que estaban con-
finados, ahora resulta que segùn el
cônsul general de Esparia en Baya-
na los seis individuos en cuestiOn
no se fugaron, sino que fueron de-
jados libres por las autoridades fran-
cesas. En la isla de Yeu sala quedan
los cuatro escapades de la carcel de
Soria.

DESDE MI ALDEA ESPAF1OLA

Quiénes han sido los asesinos?
De acusado me convierto en acu-

sador. A tales extremos los asesinos
habéis sido vosatros, los franquistas,
en calidad y cantidad, luego de ter-
minada la contienda, empezando con
mi pueblo de origen, Aldeas y en te-
da Esparia.

No ha habido ninen asesino sin
llevar en el pecho su escapulario,
incluse el propio Franco. Les parece-
rà brusco, grosero, pero es, lo afir-
mado la Aura realidad.

iQuiénes fusilaron a los generales
Romerales en Melilla, a Salcedo y
Muriez Prado en Zaragoza, a Cari-
dad en La Corufia, a Mena en Bur-
gos, Alto Comisario de Marruecos,
Alvarez en Tetuàn, Caminero en Sa-
iamanca, Vista en Sevilla, José Fran-
co en Asturias, a Molero, VII Re-
giOn Militar, a Batet, VI Regicin, a
Fernàndez, II Regian, y a hombres
de prestigio coma Companys, Peira,
Cruz Salido y otros...

Y en la Plaza de Taros de Bada-
joz 23,000 y 22.000 inmolados en la
de Zaragoza, en Salamanea banderi-
llearon al socialista José Manse coma
si hubiera sido un tom En Alava
arrastraron a la cola de un caballo
al médico Isaac Puente y algo seme-
jante hicieron en Huesca con Ra-
man Acin, estas dos anarquistas.

Franco manda bombardear Guer-
nica que hizo 5.000 muertos, lo mis-
mo en Madrid, Valencia, Barcelona,
hasta Figueras sin clemencia para
pequerios ni grandes. Franco lue el
terror, coma b fueron Hitler en Ale-
mania, Stalin en Rusia y Mussolini
en Italia.

Ahora casi nadie se acuerda y al-
gunos quieren borran y cuenta nue-
va. Esta no saldrà, de las bocas de
los perjudicados que somas millo-
nes ; cama muestra las madres y
familiares que tocan las consecuen-
cias par ser «rojos».

iCamo después de tantos crimenes
se quiere que el Gobierno espariol de
una amnistia, coma pide el pueblo?

Los que mancian qui3ieran el bo-
rrôn y cuenta nueva; el muerto va-
ya POT muerto y nada ma,s. é,Pueden

olvidar los padres, madras y viudas
que todos los dias ven a los asesinos
de sus deudos, y que todos les co-
nocemos? Cuando el caso llegue
que llegarà, sabremos pedir res-
ponsabilidades a los movimentistas
par ser elles la ruina de Esparia Y
de sus mejores hijos.

Aldeas, pueblos y ciuciades deben
comprobar came sus enemigos han
hecho fortunas a ccstillas del pue-
blo, la mismo de un la,do que otro;
a muchos de elles no les hables de
nada, todos estàn satisfechos.

Después de 36 arias el franquismo
sin Franco sigue cometiendo injus-
ticias a favor del capitalisme y con-
tra el trabajador, que para esta tic-
ne la policia.

é,Qué puede esperar el pueblo tra-
bajador de esta Democracia Organi-
ca que es pure fascismo y miseria
persistente?

Un Espariol que no olvida.

CACOS DE BAJA ESTOFA

For segunda vez unos vulgares
«chorizos» han penetrado en nuestro
local social, sede de la Confedera-
clan Nacional del Trabajo espariola,
secciOn de Paris, para despojarnos
de valores y efectos.

En la primera ocasian el despojo
se refiriô a libros, y los ladrones de-
mcstraron conocer el lugar y lo que
escogian. Dejaron tarjeta, de visita
exaltando anagramas que con su ac-
clan deshonraban. En el segundo la-
trocinio esos cobardes han roto ca-
jones y rapiriado algun dînera des-
deriando los sellas de correo (papel
moneda, al fin y al cabo), parecien-
do demostrar que tales cacas no usan
«timbres» de esos en el terreno que
h abitan

duda esos «chorizos» que se
han encaririado con los bienes de la
C.N.T. obran impunemente; par ello
abusan.

Pero cuidado, que una tercera vez
podria ser el punto final puesto a
su miserable conducta.
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Extraordinaria semana de actividad
en el Centro Confederal de Paris

Com° se habia anunciado a partir
del lunes 14 de junio seria visible la
Expo «Espagne 1936» en el Centro
Confederal, junto a coloquios sobre
teillas bien especificos.

JIRA NUCLEAR SOLIDARIA
EN HYERES (VAR)

El Nùcleo de Provenza invita fra-
ternalmente a todes las afiliados de
sus Federaciones Locales, familiares,
simpatizantes, antifascistas, aman-
tes de la cultura, y a la juventud, a
la gran Jira solidaria que tendra, lu-
gar el domingo dia 27 de junio, en
la magnifica pineda-playa de L'Ay-
guade (Hyères).

Toclos los ancianos residentes en
la Casa de Reposa del «Beau-Séjour»
seràn los invitados de la gran fami-
lia confederal y libertaria proven-
zala.

JIRA EN FONTAINEBLEAU
El domingo 27 de junio de 1976, en el

lugar habituai «Le Petit Barbeau» en Sa-
mois.

Inscripciones en la Administraciôn del
«C. S.» para organizar el viaje en auto-
car.

(Viene de la pagina 8)

i,De que valores econômicos dispo-
ne China? Ademas de sus riquezas
en materias primas ella mantiene en
alto las relaciones comerciales. Des-
de 1972 sus intercambios exteriores
han doblado: 7,5 miles de millones
de delares de importaciones en 1974
y 6,2 miles de millones de exportacio-
nes. Las transferencias invisibles, es
decir, sobre todo los envios de los
chines residentes en el extranjero
cubren el déficit de la balanza de
pages. Los mejores clientes son
Hong-Kong, el Japen y Singapour.
Los principales suministradores; Ja-
pan, Estados Unidos, Alemania del
Oeste, Canadà Australia, Inglate-
rra y Francia. Después del cisma si-
no-sovitico las economias del capi-
talisme occidental toman el relevo.
Los chinos estàn en plena carrera
de asimilacien industrial; poseen un
sentido extraordinario de captacien
como lo han demostra,do en el domi-
nio espacial y atômico. Se converti-
ràn en una gran potencia industrial
que sera a costa de aumentar los
efectivos obreros, en detrimento
de la poblacian rural que por lo
general son menos deciles y mas re-
beldes que las masas campesinas so-
bre las cuales se asienta el reinado
de Mao. El ciclo econômico en el que
se ha enfrascado la China es lo que
pretendia Chou-En-Lai y el propio
Ten pero fatalmente despierta el li-
bre negocio y el apetito de la ganan-
cia o sea el lucro que conduce a la
sociedad de consume. Y es posible

AIRE LIBRE

El primero de éstos corria a cargo
del compariero M. Hernàndez quién
nos hizo participes de su experiencia
en la Industria de la Madera Socia-
lizada de Barcelona. Cabe decir que

F. L. DE BURDEOS

4 de julio: Parentis en Born, a las 7
de la mariana Pl. Victoria.

18 de julio Ispes (lago), a las 7 de la
mariana Pl. Victoria.

25 de julio: Toulouse (Mitin y Festival),
a las 5 de la mafiana, Pl. Victoria,

1 de agosto: Petit Nice, a las 7 de la
mariana, Pl. Victoria.

F. L. DE MARSELLA
Invita a todos sus afiliaclos y simpati-

zantes a la Jira Nuclear que se celebra-
ra en la pineda-playa de «L'Ayguade» en
Hyères (Var), el domingo 27 de junio.

Precio de ida y vuelta en los «cares»
que organizamos: 16 francos.

Salida a las seis y media de la mariana
en el Cours-St-Louis-La Canabière.

Esperamos total asistencia a la Jira
solidaria de Hyères.

Jira Inter-regional - Domingo 18 de Julio 1976
CONIVIEXIORATIVA DE LAS HISTORICAS JORNADAS DE LUCHA

ANTIFASCISTA DE JULIO 1936 EN ESPANA
Organizada por los Nùcleos de Provenza y del Hérault-Gard-Lozère

de la tendra, lugar en el agradable lugar del «VIEUX-
MOULIN», PONT - DE - TAVERNFS (Gard).

Juegos infantiles, Mnsica variada, Batios en el rio Garden, Comida
campestre, Alocucien, Radio-«crochet», Bebidas frescas y Tembola pro-
Esparia oprimida.

Las Cornisiones de Relaciones de los Nticleos del Hérault-Gard-Lo-
zère y de Provenza de la C.N.T., invitan fraternalmente a iodes los afi-
liados de sus respectivas Federaciones Locales, familiares, simpatizan-
tes, ernigrados econômicos, antifascistas, amantes de la naturaleza y de
la cultura, y a la juventud, a la Gran Jira Inter-Regional, Confederal
y libertaria. iTodos a la Jira de la C.N.T.!

EL AQUELARRE CAP1TALISTA
que entre en juego el espiritu revalu-
cionario de un proletariado que es
consubstancial a la era industrial.

La politica extranjera de China
prueba que ocurre algo que se halla
en la profundidad, pero que es te-
mido por los sàtrapas chines. Tien-
den a intoxicar al pueblo china de
una posible guerra con Rusia para
adormecer y sujetar al pueblo; pero
la verdad es que estàn a partir un
pirien con el capitalismo internacio-
nal, como el Kremlin. Es hora ya de
que los maoistas europeos cambien
el membrete si es que no quieren di-
vorciarse de la revoucien europea.

CONCLUSION

La situacien internacional tiende a
agravarse. La independencia de los
pueblos es pisoteada. En Beirut don-
de se està desarrollando una trage-
dia con un rnarcado tinte social que
en su origen se ceriia, a una revuelta
de los pobres musulmanes contra la
reaccien falangista que defiende los
intereses de las grandes bancas ins-
taladas en la capital libanesa. El ca-
pitalismo internacional se apresta a
sofocar este foco de rebeldia que po-
dria incendiar todo el Prendra°
Oriente y de consecuencias incalcu-
lables. Por otra parte la C. E. Euro-
pea per primera vez proyecta reu-
nir a tados los ministres del Interior
con el objet° de coordinar la repre-
sien en t,oda Europa. Es decir que
nos hallamos a un paso del fascisme.

ni las vicisitudes ni los alios han
disminuido en este compatiero su
exuberante humer andaluz. Todo su
interesante relate fue entrecortado
de frases llenas de àcida intencien y
que decian verdaderamente lo que
querian decir. No se detuvo en un
pasaclismo, por interesante, beato,
sino (lue en algunos aspectos le con-
trasta con un presente active.

Explice con pormenores y detalles
en la forma que fueron socializando
talleres y almaceneS, en algunos de
los cuales los antigues duerios se su-
maron a los trabajadores en la pro-
duccien.

Seriale inconvenientes y eiTores
alrededor de los cuales se entablô
animada e interesante discusien con
la asistencia. Nos hizo participes de
dos descubrimientos o invenciones
que durante ese periodo se produje-
ron en la Madera Socializada y que
hacen referencia al contraplaqué y
una, cierta cola necesaria en la fa-
bricacien. Se dey', por falta de di-
visas, de comprar estos materiales
en el extranjero y se reemplazaron
por otros de origen nacional que aùn
hoy son utilizados... Se empezaba
bien la semana.

Manuel no quiso fiarse de su me-
mena. Por si acaso, nos traie sen-
das cuartillas las cuales no se que-
daràn Méditas...

El miércoles 16, le toce el turne al
compariero LloP, quién hable de los
problemas de la enserianza.

Acostumbrado a atrincherarse de-
tràs de su des pacho, per esta vez
debiô salir de su medio y conte en
etros tiempos dialogar con sus ami-
goS. Si empeze con un cierto «trac»
bien comprensible, termine bien
campante. La intérprete trabajosa-
mente podia seguirle.

Resalta la miseria material y has-
ta Moral de la enserianza y de las en-
seriantes todo a lo largo y a le an-
cho de la Peninsula cuando estaba
infeodada sea al cura o al cacique
del lugar, verdaderos regentes de la
situacien, con la Monarquia y tam-
bien con la Reptiblica, aunqUe en
menos grado.

El 19 de julio las cosas cambiaron
completamente.

La enserianza y con ella los ense-
riantes se afirmaron. Dejaron de ser
dePendientes para consagrarse ente-
ramente a su vocacien. No se trata-
ba de forzar voluntades. Al contra-
rio, dejar al nirio y al profesor en
absoluta libertad. Esa es una de las
victorias que Pueden atribuirse los
anarquistas que desde principios de
siglo habian luchado para conse-
guirla. La obra iniciada per Ferrer
Guardia y otros habia germinado
en todas partes, siendo une de los
continuadores mas en vista Puig
Elias que procure insuflar al CENU
su espiritu.

Relate anécdotas de aquellos dias
que corroboraban, que aùn hoy y
a Pesar del Mayo 68 francés, las
realizaciones escolares de la Revolu-
clan espariola no desmerecen, al con-
trario siguen afirmandose corne po-
sitivas, a pesar del tiempo transcu-
rrido.

El sabado 19, fue el compariero
Abel Paz, quién se °culpa de las Mi-
licias y en particular de la Columna
Durruti.

El estudio de este compariero, ni
per la embergadura, ni por la minu-
ciosidad aportada, tanto en le que
concierne a les acontecimientos pro-
piamente dichos, corna sus causas y
concausas asi coma sus implicacio-
nes exteriores e interiores, dando
prueba de un dominio de los mismos
no corriente, se hace ardue para si-
tuar su relate largo en el cuadro de
la Conferencia pero corto en cuanto

a les acontecimientos, pues apenas
si trascendie mas alla del mes de ju-
lie de 1936. Razen per la cual he-
mos tornade cita para inmediatamen-
te luego de vacaciones continuar es-
te interesantisimo estudio.

Se temine la semana con la Jor-
nada del Libre Libertario que cono-
ctô un franco éxito, pc,T la calidad
de les actes celebrados corne per la
concurrencia de amigos y simpati-
zantes.

Por la matiana, nuestro amigo F.
Ferrer nos deleita con su conferen-
cia sobre, «El libre. Vehiculo popu-
lar de cultura». Conferencia, sobre
la cual sel° diremos para dan une
muestra de le que fue, que la propia
concurrencia sugeriô de que se haga
le necesario para editarla, tanto dijo
y sugiere. Cosa que probablemente
se hara en breve.

Y per la tarde el Festival. De no
mediar la necesidad de unes y otros
de ausentarse, no nos cansariamos
de oir a todos los participantes. Em-
pezando per Helios VIDAL, THIER-
RY et MIKE, pasando por Usa BEL-
IRAN, Carlos ANDREU y Sergio
UTGE que nos desgranaron con en-
tusiasmo y maestria le mejor de sus
producciones. Algunos de nosotros
aùn resentimos con la piel levanta-
da por la emocien esa «Corne en el
36 la Confederacien» de Utgé.

El esoacio nos limita. Lo que de-
cimes es un palido reflejo de le que
ha sido esta semana de intensa ac-
tividad en el Centre Confederal de
Paris. En el Ir preximo daremos
cuenta de los nûmeros premiados de
la Tembola Confeder.al.

Le Directeur de la publication ; André Maille. - C.P.P.P. L, 20.936. - Empr.des Gendoles, 4 et 6, rue Chevreul, 94600 Choisy-le-Roi. Tél. 890 94-0'7.
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Comunicados
JIRA EN EL MACIZO CENTRAL
Par la presente nota quedan invitados

*Laclos los compafieros y amigos a la Jira
Interdepartamental en conmemoracién
del 19 de Julie de 1936 que se celebrarà
en el Lago de Chancelade el 18 de Julio
prOximo, esperamos la asistencia de to-
dos.

F. L. DE ST-DENIS
Comunica a sus afiliados que ce-

lebrara Asamblea el domingo 27 de
junio 1976. Los asuntos a tratar son
de sumo interés, se ruega maxima
asistencia.

F. L. DE MARSELLA
Para a,sistir numerosos a la gran Jira

Inter-Regional el domingo dia 18 de ju-
lio , organizamos autobuses colectivos,
cuya salida se efectuarà a las seis de la
mariana del Cours-St-Louis-La Canabière.

Precio de la plaza: 18 F ida y vuelta.
Coma el lugar del «Vieux-Moulin» en

el Pont-de-Tavernes (Gard) es bastante
lejano, requerimos puntualidad.

Para las inscripciones dirigirse todos
los dias en el local social, 12, rue Pavi-
llôn, segundo piso.

NOTA DE REDACCION
Advertimos a nuestros colaboradores

que queda mucho material en cartera.
Todo ira saliendo. Pero adviértase que
en el «C. S.» tiene primacia le que se re.
fiere a la resurrecciOn confederal de Es-
paria.

F. L. DE PERPINAN
A iodes los comparieros, amigos y sim-

patizantes deseosos de asistir a la con-
cen.traciOn armai de Toulouse les mani-
festamos que esta F. Local està organi-
zando los cares para la misma,. Todos
aquellos que deseen participar a ella ten-
dran a bien de inscribirse a la F. Local
para la plaza correspondiente.
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EL AQUELARRE CAP1TALISTA
EL AFRICA EN PARIS

La reunian primaveral de los pal-
ses africanos que se ha celebrado en
el Eliseo ha revelado la preocupa-
ciôn de los mismos Dor la situacian
econômica mundial y por la interf e-
rencia de lcs Grandes que se apres-
tan a dirimir su reajuste de las zo-
nas de influencia en el continente
negro.

El problema de los paises del Ter-
cer Munda, o paises subdesarrolla-
dos, que han gemido largos arias ba-
jo la dominacian de los Estados in-
dustrializados estriba coma factor
principal en la valorizacian de las
materias primas que es su riqueza
fundamental. En la reunian de este
mayo parisino es el mayor argumen-
to que han esgrimido. Fera es Una
paradaja que esperen que los capi-
talismes de Estado, que fueron an-
tan() sus verdugos, sean boy quienes
les salven de sus dificultades pre-
sentes.

La cotizacian de las materias pri-
mas se hace en el mercado mundial
que es manejado par los grandes
conscrcios capitalistas. En Paris les
han hecho muchas promesas Pero en
resumidas cuentas seguiran ignomi-
niosamente explotados par el capita-
lismo internacional. Este, para ga-
nar tiempo, ante la grave crisis del
sistema, precisa para mantener el
ritmo alocado de la Produccian ob-
tener las materias primas a precics
irrisorios y coma precisa también,
para mantenerse en Pie el tiempo
que sea, pagar salarias de hambre a
los trabajadores del mundo Occiden-
tal que es el que saquea al Oriente
isubdesarrollado y detentador de las
fuentes de materias primas.

Pero existe ademàs el problema
que tienen los Paises que ayer fue-
ron colonias occidentales, de trans-
formar las materias primas y corner-
cializar los productos manufactura-
dos que es tanto como convertirse en
paises industriales que los conduce
a entrar en competencia con los Po-
derosos eapitalismos de Estado. De
manera que esa ramena de jefes de
Estado africanos da la sensacian de
que han venido a implorar una li-
rnosna a los capitalismos occidenta-
les que tan sala servira para aumen_
tar el patrimonio de los jefes pero
que no beneficiara en la mas mini-
ma a las desgraciados africanos que
gimen en la miseria y en la esclavi-
tud. Se hablô en la reunian de ma-
rras del diàlogo norte-sur, de la si-
tuacian peligrosa que Provoca la per_
sistencia del racismo en Africa del
Sur. El Eliseo les hablô de que Afri-
ca ha de ser para los africanos, es
decir; una especie de doctrina Mon-
roe. Les dieron mucha coba puesto
que les prometieron la creacian de
un fonda para la regulacian de las
materias primas que no tendra, nin-
gun efecto porque ellos tienen que
comprar los productos manufactura-
dos a los Estados que les arrebatan
las materias primas a un vil precio.
Se les prometiô también de facili-
taries créditas a largo plazo y a un
reducido interés.

Todo cuanto han solicitado y su-
pongamos que puedan obtener se
esfumarà ante la posible agravacian
de la crisis que abarca al mundo en-
tero.

Ningian jefe de la tes tostada se
atreviô a decir que el racismo del
Africa del Sur se mantiene en oie
por las intereses de los capitalismos
Occidentales que son precisamente a
quienes vienen a pedir proteeciem.
En total que fue una manifestacian
folklarica. Nosotros preguntamos si
la industrializacian de los paises
subdesarrollados que se harà a base
de las filiales de las campai-lias mul-

tinacionales, en este supuesto los
africanos no pueden esperar nada
mas que siga la explotacian. El ca-
pital de los Estados capitalistas emi-
gra al exterior en busca de zonas
donde halla mano de obra mas ba-
rata. El misero salaria que pagaràn
a un africano, a un asiatico e inclu-
sive a los mismos europecs son idén-
ticos coma ocurre en Esparia y Por-
tugal; Par ello los trabajadores, no
solamente los peones, sino que los
obreros calificados prefieren trasla-
darse al extranjero para que sea me-
jar retribuida su preparacian profe-
sional. En resumidas cuentas, la ex-
plotaciOn y la diseriminacian seguirà
en pie. La crisis del capitalismo es
la causa esencial.

El continente africano Salo puede
salirse de su estado de asfixia econô-
mica luchando del brazo de los pue-
blas eurcpeos que pugnan también
contra la explotacian y los crimenes
que se cometen en la misma Europa.

por
Ulrike Meinhof muere en la Ale-

mania del socialista Schmidt y Oriel
Sole Sugranyes muere asesinado Por
la Guardia Civil espariola con balas
dum-dum.

Los jefes de los Estados africanos
son cOmplices de los jef es capitalis-
tas Solamente la revolucian social
a escala munclial puede pcner ter-
mina a cuanto denunciamos surgien-
do un nuevo mundo sin fronteras y
sin distincian de razas y de colores.
«Todos Hermanos». Esta es la divisa
que enarbolamos los anarquistas.

LOS GASTOS MILITARES

En la escala mundial han batido
el record alcanzando la cifra de 285
mil millones de dalares o sea cinco
mil millones mas de dalares que en
el ario anterior, seen la estadisti-
ca 'de una agencia para el contrai
de las armas y el desarmamento. Se-
gfin este informe los gastos carres-
ponden alrededor del seis por ciento
del producto bruto mundial.

La Unian Soviética figura a la ca-
beza con 93 mil millones de dalares
o sea un aumento de mil millones
de &axes con respecta al ario ante-
rior. Los E'stados Unidos ocupan el
segundo lugar con 77,9 mil millones
de dalares. Los paises petroleros aria
tras afio mantienen un nivel arma-
mentista de 1,8 mil millones de dé,
lares. La Europa ha importado 1,5
mil millcnes de dalares y el Africa,
ha importado por valor de 386 mi-
nones. Es terrible constata,r que Pue-
da subsistir un sistema que despil-
farra la economia o sea que malba-
rata la que aportan los contribuyen-
tes, es decir, la poblacian entera.

Es un crimen de lesa humanidad
que falten hospitales, escuelas, via,s
de comunicacian, etc., y en cambio
se fabriquen multitud de armas
mortiferas que el capitalismo preci-
sa para mantener la opresian de los
pueblos que ya estan hart,os de so-
portar un sistema y un Estado que
condenan a vivir a la humanidad
en la miseria y en la ignominia.

LA APUESTA DE SADATE

EI presidente egipcio ha franquea-
do el Rubican decidiendo de suspen-
der unilateralmente el tratado egip-
cio-soviética concluido en maya de
1971. El sucesor de Nasser toma el

riesgo de entablar una prueba de
fuierza de consecuencias imprevisi-
bles, con la segunda potencia mun-
dial. Ciertarnente, la decisian del je-
fe de Estado no hizo nada mas que
confirmar un estado de hecho pues-
tu que el tratado habia caido en de-
rusa, sus principales disposiciones
no cran aplicadas. El Egipto aban-
dona las veleidades socializantes de
la época nasseriana para instaurar
un sistema de economia liberal de
cara al capitalismo occidental. La
Unian Soviética es acusada par Sa-
date de no conceder una moratoria
a las deudas egipcias y de no sumi-
nistrar material de guerra para
reemplazar el que perdieron en la
guerra del Kipour.

La grave es que en Egipto no cesa
la situacian de degradarse. Las cajas
del Estado estan vacias. Las deudas
extranjeras se acumulan sin posibi-
lidad de poder reembolsarse mien-
tras que una pequeria mincria se en-

JA1ME BALIUS
riquece a un ritmo acelerado. La in-
flacian galopante arrastra largas ca-
pas de la sociedad al borde de la
quiebra. Los rumores se multiplican
sobre escandalos de corrupcian que
alcanzan al propio Sadate...

Es de remarcar que la herencia de
Nasser constituye de si un verdadero
desastre. La guerra que perdiô Nas-
ser contra Israel la puso a merced
de su protector, suministrador y
acreedor soviético: cerca de veinte
mil millet-les de francos actuales de
deuda con Mcscù; la cosecha de al-
goclan hipotecada par varias ados;
una inflacian de mas del veinte por
ciento. Una natalidad delirante con
un nuevo millôn de bocas a alimen-
tar cada ario en un pais con un diez
par ciento de superficie ùtil y con
una burocracia devoradora.

El legado nasseriano induce a Sa-
date a echarse en brazos de las ame-
ricanas. Kissinger constata que Sa-
date necesita y desea la ayuda ame-
ricana. Descartados los rusas e im-
perante la economia de libre empre-
sa y reabierto el canal de Suez, em-
pieza la reconstruccian de las ciuda-
des riberefias.

Kissinger recibe Prenda tras pren-
da de Sadate al oponerse Egipto en
la reunian africana de Kumpala a
la expulsian de Israel de la ONU.
Sadate ya no tiene el mener interés
en la cruzada anti-israelita. Atraido
par las promesas de Kissinger se en-
trega a los americanos. Kissinger se
percata de que aunque no ha podi-
do negociar una paz estable en el
Praximo Oriente, ha podido com-
prarla con todos los riesgcs que con-
lleva el espinoso problema palestina.
La Casa Blanca hace cuentas. Les
sale mas barato ccmprar a Sadate
que financiar una nueva guerra de
Israel.

Lo que no podrà comprarse jamas
son los miles de cada,veres que yacen
bajo tierra de ambos bandas y el do-
lor de los allegados de los que mu-
rieron combatiendo en holoeausto
de los viles intereses manejadcs par
el Wall-Street y el Kremlin.

EL BERIA CHINO

De un tiempo a esta parte los
grandes voceros de la prensa nos
han atiborrado de reportajes sensa-
cionales acerca del pais de los jero-
glifieos. La politica que procrea el
serni-Dios china que inspira a través
de su librito raja el pensamiento y

las actitudes a partir del barrendero
hasta el mas encopetado buracrata.

Cuando el reinado de Stalin se de-
cia, é,Es un misterio?, cuando se co-
mentaban sus decisiones. Los collo-
cedores de las tinieblas stalinianas
contestaban, No. Y afirmaban se
trata de un secret() de Estado. Es la
que se puede decir hoy del nùmero
Une-bis de la China popular Hua
Kuo-Feng. El Beria china es un in-
condicional del gran fantoche. Na-
cido en la provincia de Hunan que
es el lugar nativo de Mao Tse Tung
y servidor ferviente de su amo. Em-
pieza su carrera burocratica cuando
las ccmunas surgidas en la etapa del
gran salto hacia adelante Para con-
tinuar la tan cacareada revolucian
cultural que fue ahogada cuando el
gran timonero se percata de que sus
designics habian sido desborda,dos,
puesto que los guardias rajas iban
mas alla y aparecian carteles mura-
les poniendo en entredicho a la pro-
pia mujer de Mao. El nuevo delfin
de Mao escala ràpidamente los pel-
daims del Partido Comunista a raiz
de la fuga de Lin Piao que los avio-
nes de caza chinas alcanzaron y aba-
tieron cuando se dirigia a Rusia. En
el congreso de enero de 1975 es con-
sagrado cama vice-primer ministro.
Se le designa para el ministerio de
Seguridad, es decir, que se ccnvierte
en el jefe de la pondu de Estado que
es un simil de la KGB soviética. Ta-
do el pais se balla bajo su control,
todo cae dentro de las redes del Be-
ria china que escalô el pinàculo in-
mediato al de su amo y serior. Y
ello a raiz de las manifestaciones an-
timaoistas de una envergadura sin
precendente en la plaza de Tien-An-
Men que constituye un simil del Be-
ria soviético que trePO a Moscù des-
pués de un matin en la Plaza Raja.

Los imperativos de desarrollo eco-
nômico son apremiantes y a juicio
de un diplomatie° occidental resi-
dente en Pekin, la China tratarà de
conducir la misma politica econômi-
ca par la que propugnaba el purga-
do Ten-Hsiao-Ping a Pesar de la pur-
ga suministrada. Teng no ha servi-
do nada mas que de chivo expiato-
rio para calmar a las izquierdistas
reunidos alrededor del grupo de
Shangai? Es una hipôtesis que no
puede excluirse. De manera signifi-
eativa Mao ha enaltecido las virtu-
des de la politica econômica del pur-
gado y el nuevo mamero dos, o sea
el Beria china, fue un asociado de
Teng. Y se hace remarcar que par
la primera vez el Emperador china
ha tenido que aceptar un compro-
misa.

Es, pues, una gran Parte de la po-
blacian cuyo Peso no se puede igno-
rar, coma ocurriô en el tiempo de la
revolucian cultural y supcniendo que
Mao hubiese patrocinado la purga
de Ten se via sorprendido por el des-
contenta que se manifiesta ya de
una mariera ostensible en los luga-
res de trabajo y en los centras cul-
turales. La inmensa Plaza de la Paz
Celeste de Pekin conserva todavia
las huellas de los grandes aconteci-
mientos que han sacudido par largo
tiempo el Imperia de Mao.

Desde el dia cuatro de abril pasa-
do se han distribuido numerosas oc-
tavillas en cuyos textos se enfrentan
dos Chinas.

difunto Chou-En-Lai, hijo de
un mandarin, fue el verdadero ins-
pirador de la penetracién capitalista
en el Imperio Celeste. Ten era un
segundo de aborda. Fera el hijo de
mandarin muere el 8 de enero pa-
sado y su memoria sirviô de pretex-
to a la manifestacian antirnaoista.

(Posa o la Pagina 7)
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Le rythme d'accroissement de la
production ne va Pas de pair avec
celui de la population et le niveau
élevé de la natalité devient parfois
un obstacle au développement éco-
nomique.

Dans le contexte des modifications
sensibles des changements économi-
ques et sociaux et dans la liquida-
tion des survivances féodales et du
néo-colonialisme, les peuples de ces
pays sont néanmoins parvenus à l'in_
dépendance et à la liberté. Allant
plus loin, ils ont obtenu la libération
de la femme et ont assuré le dévelop-
pement de son niveau de culture. Ils
peuvent mettre à profit les possibi-
lités que le niveau actuel de la
science offre à la femme dans le do-
maine de la maternité consciente et
de la planification du nombre des
enfants.

C'est ainsi qu'en Inde les conseils
aux jeunes mères recommandent de
ne pas se hâter pour avoir un se-
cond enfant et de bien réfléchir
avant d'en avoir un troisième.

Il y a déjà plus d'un demi siècle
que le célèbre écrivain américain
Upton Sinclair, appelé par Lénine,
un socialiste de cur, disait dans
son Livre de la Vie « Le contrôle des
naissances est une grande conquête

HEBDOMADAIRE PRIX: 2,00 FRANCS. 48° ANNEE NOUVELLE SERIE

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL
SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS

Rédaction et Administration 33, rue des Vignole,s, 75020 PARIS Téléphone370 46-8e.

De l'Italie au Portugal, la mascarade
électorale étend son emprise sur l'Europe.
Demain, l'Espagne et la France vont en
être les jouets.

Tant que ne sera pas forgé l'instrument
qui brisera le scénario du mensonge, rien
ne sera possible.

EN PLEINE ABERRATION
de l'esprit humain, comparable à la
découverte du feu et à l'invention
de l'imprimerie. »

Et Rabrindranath Tagore, non
moins célèbre écrivain indien plus
catégori.que « Le mouvement pour le
contrôle des naissances est un Pro-
cessus de grande signification ».

Le contrôle des naissances s'est
généralisé au Japon; il se développe
aux Indes ainsi que dans une série
de peuples dont la Chine. On peut
estimer qu'actuellement environ 45
Pour cent des peuples de la planète
sont acquis à la limitation du nom-
bre de leurs enfants.

Ce pourcentage augmenterait en-
core vers la fin du siècle.

Les deux premiers pays à s'enga-
ger dans cette voie furent la Finlan-
de et la France. Vers le début du
XX' siècle une grande partie de
l'Europe de l'Ouest et des régions
occidentales de la Russie contrô-
laient le nombre d'enfants par fa-
mille.
L'orageux vingtième siècle qui nous

apporta les guerres mondiales et les
révolutions sociales n'a pas été sans
modifier profondément la situation
de la femme.

Les catégories les plus pauvres de
la population n'ont pu, malgré tout,
améliorer leur statut alimentaire et
la proportion des gens qui souffrent

de la malnutrition demeure la même.
En fait, en raison de l'accroissement
démographique que nous déplorons,
les carences alimentaires subsistent.
Il n'y a pas de problème plus impor-
tant que celui de la limitation des
naissances si l'on veut améliorer le
niveau alimentaire de la presque to-
talité des pays en voie de dévelop-
pement.

La malnutrition si répandue est
presque partout la conséquence du
paupérisme. Mais les effets des mau-
vais régimes alimentaires se trou-
vent accentués par les infections et
les contaminations dues au manque
de soins et d'hygiène aussi bien
dans I' 'environnement que chez l'in-
dividu. L'ignorance, la superstition,
les mauvaises habitudes alimentai-
res ne sont pas sans effets pour leur
part. Cela étant il est peu Probable
que l'on puisse améliorer de façon
durable le statut alimentaire des
communautés pauvres en se limitant
à des programmes concernant la nu-
trition même si ces derniers sont in-
dispensables.

(Les indications rappelées ci-dessus
nous ont été fournies par le « Cour-
rier de l'Unesco » qui a consacré à
l'étude de cet angoissant problème
plusieurs numéros édifiants).

André MAILLE

TilEnTRE
« La passion du général Franco
par les émigrés eux- mêmes »,

d'Armand Gatti à Marseille

J'ai assisté au spectacle par curio-
sité, un peu dépaysée au début, par
ce genre de théâtre, un peu inhabi-
tuel pour les provinciaux que nous
sommes. J'ai suivi le déroulement de
la pièce, très intéressée, mais néan-
moins un peu déroutée.

Gatti nous ayant invité à descen-
dre « dans l'arène », allais-je dire,
j'ai prestement obéi, et alors.., j'ai
été prise par le jeu; rarement un.
spectacle m'a donné autant de joie,
les scènes se succèdent les unes
après les autres rapidement, sans
que l'ennui vous gagne un seul mo-
ment.

Il faut dire que les comédiens sont
sans exception à avouer forcement un
Peu partisans, mais qui leur en
voudrait ils ont joué avec passion
et conviction, les suivant donc de
près, j'ai vécu avec la jeune troupe
tous les actes de cette « passion »
transportée quelques années en arriè-
re en 1936 pendant cette Révolution
assassinée, comme dit si bien Gatti
quelque part dans sa pièce, ayant
été moi-même témoin et partie dans
cette lutte, que nous avons si chère-
ment payé.

(Suite page 2)



(VIISITUDES DE LA LUCHA», por
Félix Alvarez Ferreras. Epistolario
de libertarios ilustres a través del
mundo. Tomo n° 9. Ediciones de
La Escuela Maderna, Calgary.
DirecciOn: 834 - 3rd. Avenue S. W.
Calgary-Alta. T2P OG 9 - Canada.

Con una fotografia en blanco y
negro enmarcada a toda pagina de
Ricardo Flores Maga/1, se abre este
tomo noveno de «Vicisitudes» de Al-
varez Ferreras, que nos tiene identi-
ficados con tan destacada labor de
valorizaciones casi clvidadas. En es-
te caso, la razan de mencionar a
Flores MagOn es también para re-
cordarnos que la destinataria de la
correspondencia que desde la carcel
sepulcro, MagOn cambiô con la corn-
pariera Ellen White no era otra que
Lilly Raimond. Es decir, la esposa
de Louis G. Raymond, que muy

La revue « Expansion » nous ré-
vèle de forme officielle que le salaire
mensuel d'un directeur de grande
entreprise est de 75.000 frs. (vous
avez bien lu Sept millions et demi
d'anciens francs chaque mois).

C'est-à-dire plus de 100 fois les
ressources mensuelles de nombreux
vieux qui ont travaillé un demi-siè-
cle et quelquefois plus.

Cette France du fric, des pots de
vin et des hiérarchies qui toute hon-
te bue affiche la devise : liberté,
EGALITE, fraternité ne manque pas
d'air. Au nom de « l'égalité », les
princes de la finance, de l'industrie
et de la politique s'arrogent le droit
de se considérer comme cent fois su-
périeurs à d'autres.

La revue en question précise aussi
qu'a ce chiffre fabuleux il convient
d'ajouter de nombreux avantages en
nature comme, voitures de fonction,
primes diverses et notes de frais.
Evidemment chacun sait que les
« pats de vin » relèvent de la Pure
imagination et que par conséquent

LECTURAS
orondamente aparece rodeado de fa-
miliares intimas dentro de sus pri-
meros 86 arias fructificantes.

A esta comuniOn de ideas y cir-
cunstancias responde la reproduc-
ciOn en negro sobre rojo de Lilly
Raymond que realiza una vincula-
clôt-1 de arias, de ambiciones y espe-
ranzas, como el compatiero Congost,
secretario de la A.I.T. consigna al
referirse a nuestro quehacer liberta-
riodesde la fortaleza tolosina. Tomàs
Cano Ruiz, ocupa ctra, pagina en
reproducciOn fotografica desde el ba-
luarte francés.

Esas coincidencias epistolares son
compartidas con el compariero lusi-
tano Francisco Quintal, Eduardo Vi-
vancos y Victor Garcia, nunca bien
recordados por su valeroso aporte al
movimiento que nos impulsa. Y nos
siguen Betanzos Santos y Mario An-
gel Marrodàn, dos poetas frente a

Il faut combattre les hiérarchies
on ne saurait y ajouter ce dernier
élément.

Avec ou sans « Pals de vin » ceci
révèle bien la triste mentalité de la
société où nous vivons.

Depuis trente ans que nous avons
mis au premier rang de notre lutte
de combattre les hiérarchies et en
particulier la hiérarchie des salaires
avec acharnement nous avons été
continuellement traités de farfelus,
de démagogues, etc..., non seulement
par les pro-fascistes de la CGT et du
PC mais aussi par des gens qui se
disent « progressistes » et même « li-
bertaires » et qui, imprégnés d'auto-
ritarisme, de supériorité ou d'ado-
ration à travers les singeries de sec-
tes plus ou moins occultes (franc-
maçonnerie par exemple) ont pour
dogmes les hiérarchies et pour rites
d'adoration l'obéissance aux chefs.

A chaque fois que les syndicats
« dits représentatifs ! », la CGT en
tête, ont discuté d'augmentations de
salaires avec les patrons ils ont tou-
jours mis comme condition à leur
acceptation que la grille hiérarchi-
que soit respectée. On remarquera
que dans tous les pays à gouverne-
ment socialiste ou communiste la
hiérarchie est renforcée et c'est là
que l'inégalité est la plus criarde.

Aucun des partis politiques exis-
tants, que ce soit le P.C. ou l'U.D.R.,
le P.S. ou les R.I., les groupes d'ex-
trême-droite ou les gauchistes tous
sont des imposteurs, aucun ne lutte
pour l'égalité économique et sociale.
Tous cherchent la conquête du pou-
voir, tous cherchent à s'élever au
sommet de la pyramide hiérarchi-
que.

Seuls les anarchistes et les anar-
cho-syndicalistes déclarent que la
suppression des hiérarchies est le
premier facteur d'égalité économi-
que et sociale.

Travailleurs, vous qui soutenez
par vos adhésions et vos cotisations,
des organisations réactionnaires et
démagogiques comme les syndicats
« officiels » qu'on dit représentatifs !
et qui ne sont que les auxiliaires du
pouvoir et du capital pensez que
vous êtes complices des affameurs.

Et vous qui vous dites « libertai-
res » et qui êtes adhérents à ces syn-
dicats vous trompez votre monde
parce qu'on ne peut pas marier le
feu et l'eau, on ne peut pas com-
battre pour l'égalité économique et
sociale et soutenir des organisations
qui défendent les hiérarchies. Ou
bien vous êtes inconscients ou bien
des imposteurs...

Amis, pensez-y !

R. J. SOURIANT

Kropotkin y Bakunin en sus asom-
brosas apreciaciones sobre el futuro
de la revolucian mundial con arcano
ibérico de la libertad. Después, aPa-
recen E. Armand y Felipe Alaiz, dos
antipodas del pensamiento nuestro,
para hablar de Tolstoi y del campa-
riero José Peirats don de Federico
Arcos tuvo confederal participacian
en toda el àrea orbital del idioma
anarquista, Esto sin olvidar a Fer-
nandes Leys, a los madrilerios Car-
los Diaz, Gainez Casas y Eduardo de
Guzman.

Y van los saludos compartidos con
Juan Ferrer, Federica Montseny, el
heroico Gaspare Mancuso que desde
sus troneras europeas, con Fontaura
han sabido poner en su lugar los
sillares de nuestra convivencia, y re-
sistido a las tentaciones del apremio,
falsas en su dimensian ideolagica y
proyeccian hacia b econômico de la
nueva sociedad que estamos revi-
viendo. Este fraternal recorrido de
Alvarez Ferreras por el retablo ideal
de la Enciclopedia Anarquista, cie-
rra el tomo 9 con una reproduccian
fotografica de veterana ancha sonri-
sa compariera perteneciente a José
Tato Lorenzo, uruguayo de radica-

anarquista de conviccian que
nos legô el ejemplo de una pluma
honesta y sindicalmente revolucio-
naria.

Con Edgar Rodrigues y una infor-
mal referencia a Alexis C. Ferm, el
compariero Alvarez Ferreras hace un
alto en el camino en que lo acompa-
riamos en este trayecto epistolar. Y
recomendamos a los comparieros que
el valor material de compensacian
como ayuda de ca.da cuaderno es de
75 centavos de daim. Pueden formu-
larse los pedidos al autor en el 834-
3rd. Avenue S. W. - Calgary - Alta.
T2P 0G9 - Canada, donde igualmen-
te queda reconacido por las aporta-
clones que puedan proporcionarsele
para la prosecuciOn de esta labor
proselitista anarquica.

Campo Carpio

«MALATESTA, VIDA E IDEAS», de
Vernon Richards Col. Acracia;
Ed. Tusquets, B.

«No debemos jactarnos jamas de
poseer la verdad absoluta: por el
contrario, creemos que la verdad so-
cial no tiene un valor fijo, adecua-
do para todos los tiempos, univer-
salmente aplicable, o que pueda de-
terminarse por adelantado... Nues-
tras soluciones de jan siempre la
puerta abierta a distintas y, esPera-
mos, a mejores soluciones...». El
hombre que decia esto en 1921 era
Enrico Malatesta, «el mas realista de
todos los anarquistas», hombre de
accian y gran pensador cuyas ideas
se forjaron a lo largo de 60 arios de
ininterrumpida lucha social. Vernon
Richards, buen conocedor del movi-
miento anarquista, publicô este li-
bro con la intencién de ,;olocar a
Malatesta en su debido lugar entre
los «generadores de ideas» liberta-
rias mas sugerentes y vigentes afin
de nuestro siglo. Seen Richards,
«si Malatesta no alcanzô el mismo
grado de estima que Kropotkin en
cl movimiento anarquista es por la
sala razan de que la mayor parte de
sus escritos, publicados en periadi-
cos que él mismo dirigia, seis en dis-
tintas lugares y etapas de su vida,
desemperiaban una funcian especifi-
camente periodistica en Organos de
agitacian y salian a la calle sedo
cuando sabla que podia aprovechar
una determinada situacian politica.
El papel de Malatesta fue el de in-
tentar crear un movimiento coordi-
nada alli donde las energias anar-
quistas estaban dispersas y desorga-
nizadas». A los 17 afios, Enrico Ma-
latesta (1853-1932) estaba ya compro-

metido en la lucha social en Italia,
su pais natal. Pasa 35 arias de su vi-
da en el exilio y en 10 càrceles de
distintos paises. Amigo de Bakunin
y sobre todo de Kropotkin, se fue
poco a poco clistanciando de ellos a
medida que su experiencia vivida en
los medios (él mismo abandonO muy
pronto la carrera de medicina para
ganarse la vida coma mecànico elec-
tricista) le neve) a considerar, desa-
rrollar y ampliar su concepto de
Anarquia, de sus posibilidades futu-
ras y de la adecuada actividad pre-
sente en busca, no de su total reali-
zacian, que él sabla aun lejana, sino
de los caminos posibles para alcan-
zarla. «Si, aigu/1 dia.., no hay prisa:
pensaré en ello cuando no haya ca-
sas mas importantes que hacer,
cuando sea viejo». Saha decir cuan-
do alguien le instaba a escribir sus
memorias. Pero, evidentemente,
siempre tuvo casa mas importante
por hacer y jamas admitiô ser viejo.

J. R. C.

2 LE COMBAT SYNDICALISTE

TH EATRE
(Suite de /a 1., page)

Je suivais presque machinalement
le travail des acteurs sans m'aper-
cevoir que c'était de la fiction, prise
que j'étais dans l'action de la pièce.
Malgré la tragédie espagnole quel-
ques notes d'espoir, pour les vété-
rans que nous sommes, la prise de
conscience de la jeune génération
« plus d'actualité que jamais »-- un
cri de révolte non seulement pour
les espagnols d'où qu'elle a été
interdite plusieurs fois mais pour
tous un encouragement à lutter con-
tre toute atteinte à la liberté, quel
que soit le pays qui la menace.

Même si c'est par échecs successifs
les minorités mènent le monde, dit
Gatti dans sa pièce.

Je lui rends grâce à lui et sa jeune
troupe d'avoir su, si bien compren-
dre le temperament espagnol en lut-
te et conseille tous les camarades si
l'occasion leur est offerte, d'aller
voir la pièce, ils vivront un bon mo-
ment et contribueront à apporter
par leur présence, le petit grain de
sable à la lutte pour la Révolution
en marche.

Un grand merci à Gatti, à ses jeu-
nes comédiens qui tous, ont su ren-
dre si Pathétique la tragédie esPa-
gnole, ainsi que la lutte pour la li-
berté de tous les peuples.

PEPITA

LIBROS
«Crônicas de CNT», Federica

Montseny 11 00
enfles después de Muertos», C.

M. Pellecer 30 OC>

«La estabilidad del latifundismo»,
J. Martinez Aller 42 00

«Un Soldado de la Repnblica»,
Eduardo Pans Prades 40 00E

«La Prodigiosa aventura del Opus
Dei» (Génesis y desarrollo de la
Santa Mafia), Jesns Infante 48 00

«Requiem por un campesino espa-
riol», Sender 12 00,

«Romancero Libertario CNT-FAI»,
Varias 18 00

cEstructura econômica internacio-
nal», R. Tamares 26 00

«Los Olvidados (Los exiliados es-
parioles en la 2a Guerra Mun-
dial)», Antonio Vilanova 52 00

«No éramos tan malos», Jacinto
Torhyo 40 00

«La Libertad», Bakunin 11 00
«Kronstadt 1921», Paul Avrick 30 00
«Los bolcheviques y el contrai

obrero (1917-21)», «El Estado y
la contrarrevoluciOn», M. Brin-
ton 12 00

«Mi Exilio», R. Lépez Barrantes 40 00
«Historia de Cataluria», J. Reglà 16 00
«Eh Mito de la Cruzada», H. R.

Southworth 18 00
«Salvador Segui.. Su vida, su

obra», Varias 5 00
«Cônio gasta el Estado el dinero

de los esparioles», Vicente de
Sebastian 6 00

«Parqué perdimos la Guerra», D.
Abad de Santillan 40 00

«Teniamos que perder», J. Garcia
Pradas 40 00

«Canaris. (La Guerra espariola y
la 2a Guerra Mundial)», André
Brisand 50 GO

«Bakunin. La Internacional en
Espana», Max Nettlau 32 00

«Eleuterio Quintanilla», R. Alvarez 26 00
«Convenios colectivos y lucha de

clases en Ksparia», Jan Arnsdem 30 Ce
«Congres() de Zaragoza» 6 ()0(

«El Movimiento Obrero Espariol.
(Historia y critica)», Manuel
Buenacasa 15 04

«Utopias antiguas y modernas»,
A. J. Cappelletti 10 00

«El Imperio Socialista de los Ju-
cas», Louis Baudin 18 00

«La Revolucion y la Guerra de Es-
paria», Bruée y Temirne, 2 vol. 28 80

«La Economia Mundial y el Impe-
rialismo», Bujarin 12 00

«La Crisis del Movimiento Cornu-
nista», «De la Komintern al Ko-
minform», F. Claudin 45 00

«Songes perdus» .. .. 12 00

Pedidos a Roque Llop, 33, rue des
Vignoles, 75020 Paris.
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INIFoRmacioNes
Manifiesto del Sindicato de la Construccién de Barcelona

Comparieros:
Hemos creido necesario someter a

vuestra consideracian el siguiente
escrito:

CONSIDERANDO que nuestra
emancipacian habrà de ser obra de
nosotros mismos y que nuestra lu-
cha para conquistarla no ha de ten-
der a conseguir nuevos privilegios,
sino por el contrario a establecer pa-
ra todos los mismos derechos y los
mismos deberes.

Que el anarcosindicalismo rechaza
toda actividad parlamentaria y ta-
da colaboracian con los organismos
legislativos e institucionales del Es-
tado porque entiende que el sistema
mas libre estatal, no puede hacer
desaparecer las evidentes contradic-
clones que existen en el sena de la
Sociedad, y parque el sistema parla-
mentario salo tiene por objetivo el
de prestarle un simulacro de clerc-
Cho al predomlnio de la mentira y
de las injusticias sociales.

Que el anarcosinclicalismo se afir-
ma partidario de la Accian Directa,
sostiene y alienta toda clase de lu-
chas que no esten en contradicciérn
con sus propias finalidades. Nues-
tros medios de lucha deben ser la
huelga, el boicot, etc., encontrando
la Accian Directa su expresien mas
profunda en 4.a Huelga General Ex-
propiadora, que debe ser al mismo
tiempo el preluclio de la Revolucian
Social.

Que los derechos individuales son
par naturaleza imprescriptibles e ile-
gislables y que el sufragio universal,
el derecho de ascciacien, expresiern,
asi como la autonomia del individuo
no sera una verdad mientras no se

La Escala en
Hay peculiares formas de poner en

cuestian el sistema capitalista, al
margen de las luchas en las empre-
sas industriales, que son las luchas
en barrios y en los pueblos rurales y
costeros.

En La Escala ùnicamente ha sido
pcsible, par ahora, que arranque el
movimiento urbano contra la acti-
tud exclusivamente explotadora del
fenômeno turistico del Capital, ac-
titud que mantiene de forma esean-
dalcsa el Ayuntamiento de La Es
cala, en manos del «bunker» local...
los mismos que controlan el Club
Deportivo de La Escala y el «Centre
Municipal Xavier Vilanova» (CER).

Fste «bunker» ha sido derrotado
en la Asociacian de Vecinos, pero
este organismo local ha caido en
manas de una Junta, dirigida por los
social-demeeratas (X. Rocha del P.
S. C. de Pallach).

Pero una encrucijada se abre en
relacien a unas reivindicaciones ur-
banas, en oposiciôn a los especulati-
vcs planes municipales del oligarqui-
co Ayuntamiento de La Escala (Alt
Emporda). Primero fue el movimien-
to de un grupo de javenes para im-
pedir el derribo del viejo Cemente-
rio. Ahora hay nuevas reivindicacio-
nes: constituciérn de un Centra de
Cultura y conservacien de un histe-
rico y artistica edificio de la calle del
Alf oli.

Hace mas de un aria, se iniciô el
combate para salvar el histérrieo Ce-
menterie local. Ahora parece impro-
bable su derribo.

En una encuesta, realizada en co-
laboracian con el Archiva de la De-
legacian de Germa del Colegio de
Arquitectos se ekPronia todo un eues-.
tionario que fue unanimemente aPo-
yado par el pueblo de La Escala.

En resumen la encuesta indicaba
que era precisa la opinlern popular

transforme la propiedad individual
en colectiva.

Que amantes de la libertad inte-
gral del individuo, no queremos ser
dictadores de los trabajadores par-
que la gran obra manumisora del
asalariado no puede ser dirigida ni
ejecutada par nadie mas que par la
accian espontanea de los trabajado-
res mismos, después de conseguida
par media de la identidad de intere-
ses, aspiraciones, la unidad de ac-
ciOn necesaria e imprescindible pa-
ra librarnos de la esclavitud politica
y econômica que sobre nosotros pe-
sa.

Que debemos cooperar eficazmen-
te al triunfo de la Revoluciern Social
que preconizamos, levantando el tra-
bajo a la altura que se merece, ter-
minando para siempre con la infame
explotaciOn del hombre par el hom-
bre y estableciendo el Comunismo
Libertario.

Que nuestra pràctica f rente a la
labor disgregadora de los politicos,
debe ser el Federalismo Libertario,
la Acciem Directa y nuestras finali-
dades.

Que declaramos que nuestra C.N.
T., anarcosindicalista, es distinta y
opuesta a la organizacian de todos
los partidos politicos se llamen éstos
burgueses u obreros, puesto que ellos
se organizan para conquistar el po-
der y el Estado, y nosotros, contra-
riamente a chias, nos organizamos
para destruirlo e instalar en su lu-
gar una libre Federacian de Autono-
mias Ibéricas.

Que par todo b expuesto y otras
consideraciones que se podrian aria-
dir, declaramos que la Unidad Con-

la encrucijada
sobre la «camparia para salvar y
conservar el maltratado Cementerio
Municipal». Se denunciaban las ra-
zones capitalistas (y personalistas)
en Cale un Pleno Municipal de 1963
fundamenter la desaParicien de dicho
cementerio («Ya que con las nuevas
edificaciones que se estàn llevando
a cabo en la zona queda dentro de
la misma, (...) entorpece completa-
mente el desarrollo del plan normal
de edificaciones...»). Se serialaba que
no puede jamas justificarse la demo-
licien de un cementerio alegando
que hay uno nuevo y que «faltan es-
pacios verdes»; que deben resoetarse
los lugares donde estàn enterrados
aquellos que han ayudado a hacer
la historia de La Eseala; Cale el ce-
menterio tiene un valor estético (neo-
clasico y mediterràneo); que en mu-
chas localidades hay cementerios
dentro del recinto urbano y suelen
ser verdaderos jardines; y que coma
el Cementerio de La Escala es Muni-
cipal, significa ((que es de todoso.
Terminaban diciendo que: «è,Consen-
tiremos acaso que los intereses de
algunos b hagan desaparecer?»

Ahora, un nuevo document° exige
reivindicaciones mas comprometi-
das. Ante las insuficiencias del CER
«Xavier Vilanova», de la AsociaciOn
de Padres de Alumnos y de Asocia-
clan de Vecinos de La Escala, el do-
cumenta seriala que hay «la eviden-
te falta de una Casa de Cultura Mu-
nicipal, en que sean acogidos todos
los escalenses, con los mismos dere-
rechos y servicios, y sin ningnn tipo
de condiciones impuestas ni compro-
misos». Estas deficiencias son causa
directa del propio Ayuntamiento
(«mai va reaccionar d'una manera
favorable», se dice). Par ello se pide

creacian de un Casal Municipal
en que sea posible fomentar nues-
tros deseos de enriquecimiento cul-

federal sala puede fundamentarse en
los tres pilares basicos que caracte-
rizaran a la C.N.T. a través de su
historia y en los acuerdos de sus
Congresos regulares, siendo valido el
ùltimo celebrado en Zaragoza en
May° de 1936, hasta que uno nue-
vo se celebre de forma regular,
plena libertad y con suficiente tiem-
po para que el conjunto de la Orga-
nizacian pueda discutir previamente
los problemas que le afectan.

Que ante la situaciérn social que
atraviesa el pais, debemos propagar
y luchar par unas inmediatas rei-
vindicaciones que a nuestro juicio
Podrian ser las siguientes:

Establecimiento de la jornada
de trabajo en SEIS haras diarias
durante cinco dias consecutivos a la
semana (paliacian del para obrero).

Nivel de salarias equiparados a
las necesidades de la existencia.

Cuarenta dias laborables de va-
caciones al aria. Treinta citas en ve-
rano y diez a libre oociOn de cada
trabajador durante todo el aria

Cien par cien de salaria real
en caso de para, enfermedad, acci-
dente, mutilacian, jubilacien o viu-
dedad.

JubilaciOn a los 55 arias.
InstrucciOn gratuita a todos los

niveles para nuestros hijos.
eontrol obrero sindical en las

empresas (Seguridad, higiene, des-
pidos, etc.).

Libertad y Pluralidad sindical.
AutogestiOn de la Banca, Co-

rreos, Comunicaciones, Transporte y
Sanidad.

Exigir la libertad para todos
los presos politicos y sociales.

tural que desde la desaparician del
ûltlmo Ateneo no han encontrado
un local pnblico en que los pudiéra-
mas desarrollar». También se sugie-
re, simultàneamente, «la salvacién
del vicia edificio del antiguo Posito
Pescador de la calte Alfoli, que aùn
conserva un remarcable valor arqui-
tectônico y decorativo, propio de su
tiempo, y que par las condiciones de
espacio puede ofrecer un perfecto
marco que acoja las manifestaciones
artistico-culturales del pueblo».

Se termina llamando a recordar la
obra cultural de tantes escalenses ya
difuntos, coma es el caso del «Avi
Xaxo», Jcsep Vicens, mùsico, com-
positor y militante libertario. Y se
seriala: «Llamamos a todos aquellos
que puedan encontrar una raPida e
inmediata soluciOn a que tomen las
responsabilidades consiguientes, al
mismo tiempo que exijimos la Biblio-
teca, el Mffleo, y las Aulas (el Ate-
neo), en que nuestras artes encuen-
tren su calor y en que nuestras gen-
tes se interesen en la descubierta de
tales valores.»

En un aspecto mas oPtimista, cabe
serialar la buena acogida que ha te-
nido el compariern Francesc Tubatt
Subira, que acaba de ser puesto en
libertad condicional, después de per-
manecer encarcelado desde agosto de
1969, ahora tiene 24 arios de edad.
Enhorabuena, compariero y amigo.

La encrucijada de La Escala se re-
solverà favorablemente en tanto sea-
mos capaces de organizar localmente
el Movimiento Libertario de forma
estable, de todas maneras debajo la
aparente calma se forja «la tempes-
tad» revolucionaria. Coma dice nues-
tra popular eancian marinera:

«Quan jo tenia aine anys
el pare cm duia a la barca
i cm deia quan siguis gran,
no et fiis mai de la calma.»

Corresponsal
La Escala, junio de 1976.
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Respetuosos con la ley, los te-
rroristas cristeros y gapistas no se
han evadido del presidio de Segovia
par la razôn de que no hay ni un
sôlo preso gapista y cristero en Se-
govia ni en ninguna otra carcel es-
pariola, a pesar de haber acumulado
sobre si la comisiôn de ms de 200
delitos terroristas.

-- Al fin al compariero Juan Peirô
Belis en Matarô le han dedicado una
calle en vez de una plaza. Dicha via
esta situada cerca del Forn del Vi-
cire, la cooperativa vidriera fundada
por el propio Feira y demàs campa-
heros. El cabildo municipal decidiô
este acuerdo unanimemente, a excep-
ciôn de un voto.

Castellôn de la Plana, poblaciôn
con 100.000 vecinos, no dispone de
jardines. Respondiendo a una criti-
ca de éso, el cabildo ha respondido
Que si, que Castellôn dispone de un
gran espacio verde: el cementerio,
con muchos cipreses y albaladres. Y
con alojamientos y todo, ariadimos
nosotros.

Cuatro holandeses errantes. l'or
una mina secretamente con porfia
practicada por ellos, cuatro prescs
holandeses han escapado de la car-
cel de Cadiz. Tras errar dias y no-
ches por sendas y vericuetos, han
conseguido Ilegar a su tierra de pro-
misiôn: Holanda.

Saliendo par una ventana pre-
vio desenrejamiento de la misma,
igualmente se han evadido tres pre-
sos de los cuatro que habia de
la prisiôn de Sanlncar de Barrame-
da. Buen viaje.

En Barcelona se esta celebran-
do el I Simposio Nacional sobre el
Derecho al Trabajo. Un derecho que
al trabajador lo deja encorvado. Un

AUTEUR
derecho al que no optan los siM130-
sianos que al trabajo hace tiempo
le han pegado dos tiros. Una casa es
predicar y otra anencar.

No hay bastante en Esparia con
la brutalidad de las corridas de ta-
ros que' ahora se quiere promocionar
las riflas de gallos. Por de pronto la
noticia ya ha soliviantado la acritud
de los miembros de la Scciedad Pro-
tectora de Animales y Plantas de
Cataluria, esos seriores serioras
que no desderian un buen plato de
chuletas con lechuga y ràbanos. Es
complicada, la vida.

Atracciôn de turistas. Se rumo-
rea que bandadas de tiburones me-
rodean frente a las playas ciel Ma-
resme (de Mengat a San Pol). Si ello
es verdad, se trata de escualos de
tres o cuatro metros. Uno de dos
metros ha sido recogido muerto fren-
te al pueblo de Masnou.

La cuenca del Duero afectada
por la sequia. En la provincia de
Segovia consideran perdidas las co-
sechas de estio. Nadie confia ya en
un milagro de la Virgen Pipina.

Por primera vez desde hace si-
glas, el ejército de tierra no partici-
pô en la Procesiôn del Corpus en
Sevilla. Esa tropa solia cubrir el re-
corrido de esa manifestaciôn religio-
sa. La autoridad militar no ha dado
explicaciones, ni la religiosa.

Tres grunos falangistas: Frente
Nacional Espariol, Junta Nacional
de F. E. y Junta Coordinadora Na-
cionalsindicalista, se disputan la pro-
piedad del nombre de Falange Es-
pariola de las JONS. En la disputa,
la representaciôn de la J. N. de F.
E. incrimina: «Hace unos arias, R.
Fernandez Cuesta (F.N.E.) afirmô
que la Falange habia pasado por

tres estados: el sôlido, el liquido y
el gaseoso, y era en este Ultimo en
el que se encontraba ya...»

Sin que nada nos vaya en la dis-
puta, nosotros quisiérainos puntua-
lizar que antes del estado gaseoso
Falange habia nasado par el estado
cerveza, por sus contactos con los
alemanes, cerveceros de suyo.

Felipe Gonzalez, secretario ge-
neral del PSOE, ha estado en La
Habana y ha invitado a Fidel Cas-
tro a visitar Esparia. Misiôn camer-
dal mas Que politica, desde luego.

Valencia. La oublicaciôn quin-
cenal «Dos y Dos», con su suplemen-
to en catalan «Quatre», parece se-
guir el camino de otras publicacio-
nes anteriores, tales coma «Gorg»
(en catalan), o «La Marina» (en cas-
tellano).

«Dos y dos» ha sufrido en su cor-
ta existencia una Hamada al orden
al editor y otra a la directora por
parte de la Delegaciôn Provincial de
Informaciôn y Turismo. Y, ahora,
la citaciôn ante el Juzgado de Ins-
trucciôn mimer° uno, que es el que
se coupa en Valencia de los delitos
de prensa e imprenta de uno de sus
colaboradores. Vicens Ventura para
que declare «en diligencias previas
ntimero siete de 1976 par presunta
propaganda ilegal, a denuncia del
ministerio fiscal, par ciertas publi-
caciones de la revista».

Con gran éxito ha sido celebra-
da la Feria del Libro en Madrid. Los
libros que mayormente se han vendi-
do son los de bolsillo por la relativa
baratura de los mismos.

Han vuelto a ser procesa,dos el
comandante de Ingenieros don Luis
Otero Fernàndez, el capitan de Ar-
tilleria don Fermin Ibarra Renes y el
capitan de Infanteria don José Re-
inlein Garcia-Miranda, condenados
en consejo de guerra, el dia 10 de
marzo Ultimo, a penas de ocho arias,
siete alios y medio y cuatro arios de
prisiôn, respectivamente, par su per-
tenencia a la Uniôn Militar Demo-
cratica, y que estàn cumpliendo sus
penas.

El motive, ha sido un incidente que
protagonizaron cuando cumplian pri_
siôn preventiva (fueron detenidos el
dia 29 de junio del ario pasado) en el
cuartel de Hoyo de Manzanares, cer-
ca de Madrid, incidente que ahora
ha sido considerado coma una falta
de disciplina nenada par el Côdigo
de Justicia Militar.

En el barrio de Usera, Madrid,
ha sido volado par los cretinos de
«Cristo Rey» un club juvenil estable-
cido en un edificio religioso. Se tra-
ta de una entidad que no comulga
con ruedas de molino franquista.

Los autores del desaguisaclo no son
ni seràn habidos, seen costumbre.

En Vitoria una manifestaciôn
favor de dos presos obreros deteni-
dos tras los sucesos del mes de max-
zo, llamados Fernandez Naves y Ola-
barna, fue disuelta a porrazo sud()
par la policia. Casi todos los mani-
festantes cran yivenes.

Una comisiôn espariola com-
puesta Par un centenar de ingenie-
ros, atcgados, lic,enciados en letras,
eccnomistas, investigadores, médi-
cos, de todo menas tratajadores, se
ha presentado ante el Parlamento
Europeo instalado en Estrasburgo,
para solicitar de ese organismo in-
ternacional amnistia y libertad para
Esparia.

Actualmente son enjuiciados
veintisiete personajillos regentes de
la Socieclad madrileria de pisos de-
nominada «Nueva Esperanza». Estas
despreocupados del bien ajeno llega-
ron a estafar 750.000.000 de pesetas
a 10.615 ineautos que suscribieron
pôlizas para haber piso en la «Nue-
va Esperanza». ;Qué esperansa:

Huelga en el pozo Monsacro,
Asturias, propiedad de ,Hunosa. Esta
ha decretado el cierre de la mina,
inntilmente, puesto que son los mi-
neras quienes se nieg'an a penetrar
en la misma hasta no ver satisfe-
chas sus reclamaciones. Que el cie-
rre es de mentirijillas la acredita la
presencia de un equipo permanente
de desagtie.

El gobernador civil de Barcelo-
na ha prohibido la celebraciôn del
Recital Cançons del Môn en el Cam-
po del Barcelona en el que debian
tomar parte Angel Parra, José Al-
fonso, Léo Ferré, Lluis Llac, Isabel
Parra, Pete Seeger y Raimon. Se
trataba del arranque de fiestas del
Congrés de la Cultura Catalana.
VA ESTA EN VENTA EL DISCO

de SERGE UTGE
Contiene: Tout le sang du monde...

sauf celui de français, Je gueulerai
longtemps, Je voudrais vivre dans
un cimetière, Sur la Comune, His-
toire de la nouvelle esperance, Sur
le temps des cerises, Vacances sans.
honte, La Pointeuse est morte, Qui
paie ses dettes, Chansons pour les.
non-mâles, Les seules vraies mai-
sons du peuple, Confessionnal de
chiffon.

Es una realizaciôn «Pragmapho-
ne».

Puede adquirirse en el Servicio de
Libreria del COMBATE SLNDICA-
LISTA, 33, rue des Vignoles, 75020
Paris y en ESPOIR, 4, rue Belfort,
31000 Toulouse.

Precio: 25,00 francos.

Pliouchteh visitando la Expo «Espagne 36» en nuestro Centra Confederal de Paris

EN EL TRIO
Nuestra Organizacién en el exilio tiene un motivo: Ser una reserva

de energias cara a Esparia. No somos, los refugiados confederales, un
depôsito de hombres acogidos en doble aspect° a la «retraite», a la jUbi-
laclôn Quién o quiénes se hayan creado esta imagen de
nosotros navegan en la falsedad o en el limbo.

Porque hay gente joven en nuestra casa, y hombres de màs gdad
que pueden alcanzar los ochenta y màs aficts sin llegar a viejos a causa
de su fervor, de su vitalidad moral, de su idealismo. No hay edades, no
hay discriminacién generacional en la C.N.T. y en la anarquia. Todos
unes, y compatieros.

El Interior obtiene todo de nosotros: la colaboracifin material y per-
sonal que precisa. ,Tbotlo nuestro esfuerzo va para alla sin regateo aigu,
no, sin pretensiones de hipoteca del movimiento libertario genuino del
pais. En el amplio conjunto cenetista somos un elemento mas, un con-
glomerado foràneo ariadido al conjunto ibérico. El interior y el exterior
confederales no desentonan en ningùn moment°, estamos identificados
en todo: en ideas, conducta y procedimientos. Nuestro orgullo mas pa-
tente, nuestra satisfaccién màs profunda, es la presencia esuafiola de
nutridas juventudes anarquistas que han resurreecionado e impulsa lo
confederal y acràtico en el Centro y en los cuatro Puntos cardinales del
pais. Ellos, los miles de compafieros de referencia, cumplen la labor in-
mensa de restablecer b nuestro sobre toda la extensién de la piel de to-
ro. Nosotros, con màs comodidad que ellos no lo negamos acome-
temos lo nuestro ayudàndoles lo mas posible, partieipando directamente
en sus actos y luchas a veces, y dando a conocer en este exterior que
tanto desconoce el hàlito litertario espafiol pugnando siempre por tras-
pasar la frontera, las fronteras, cuanto posee la Confederachin Nacional
del Trabajo en caudal histérico e inmensidad de porvenir. Nuestos actos
anuales de Paris, Toulouse,Marsella, Burdeos, Montpellier, etc., eonsi-
guiendo agiutinar en lugar determinado a miles de compafieros, expre-
sa, fehacientemente, que nuestro elemento fisico y moral vibra hasta lo
incandescente a pesar de 38 afios de supuesta modorra; sunuesta, per-
que desde 1939 y pese a todos los calvarios soportados, jamàs hemos sus-
pendido nuestra tarea eonfederal y libertaria. Tras los recientes éxitos
multitudinarios de Zona Norte, la Gironda y el Hérault, estàn al caer las
manifestaciones multitudinarias del Alto Garona y la Provenza, sin con-
tar la existencia de esa ExPo «Espafia 1936» que esta recorriendo, con
grau éxito, el mapa de Francia documentando, gràfica y artisticamente
y en àmbito internacional, sobre lo que fue la Revolucién Espafiola en
su aspect° constructivo: las Colectividades de Trabajo, esencialmente
libertarias.

El esfuerzo del exilio se cumple adrnirablemente, comparieros, y no
hay màs que persistir. Que el amanecer humano no se obtiene esperàn-
dolo, sino provoeàndolo.



Los comparieros que en Madrid,
Barcelona, Valencia, Sevilla, Zara-
goza y aras lugares propician la ex-
tensian de la ConfederaciOn Nacio-nal del Trabajo piden, incansable-
mente, libres de ideologia y propa-
ganda. Todos los sectores opuestos
al nuestro disponen de sendas edi-
clones para cubrir el mercado poli-
tico-social hisPano con panel impre-
so suyo y a la vez inagotable. Sola-
mente nuestros comparieros se ven
limitadcs, limitadisirnes, en su obra
de divulgaciOn de principios por f al-
ta de capital para proceder a la edi-
ciOn de obras nuevas y a la reedi-
ciOn de los libres caudales que escri-
bieran los Bakunin, Kropotkin, S.
Faure, Anselmo Lorenzo, José Prat
y otros autores Mines que, sin ser
tan conecidos como los nomtrados,
no dejaron de cooperar con valicsas
aportaciones a la edificaciOn del mo-
vimiento anarquista en Esparia, de-
riyado, sabiamente, en anarcosindi-
ealista. Estando el marxismo de mo-
da, sen numerosas las casas edito-
ras que se ocupan de las propagan-
das socialistas y comunistas. Ocu-
pandose de nuestras teorias, sOlo ve-
rnes a pequerias casas de esas que,
atreviéndese con reanimar la luz di-
fundida per nuestros clasices, no
van mas alla, en su timides, de edi-
ciones de dos o tres mil ejemplares,
lo cual no tasta.

Lo que sucede al respecto es gra-
ve y cutre de responsabilidad al exi-
ho. Los comparieros del interior
pueden con tantas obligaciones; cu-
bren de las mismas lus que pueden
y le que no pueden conseguir debe
conseguirselo el exillo, los exiliados,
que per algo permanecemos tales.
Nuestro existir de extsariados en
dello modo es cômodo, y ayudar al
interior en lo que se pueda no en
lo que se quiera es correct° y no-
ble. El interior necesita libres anar-
quistas y sindicalistas revoluciona-
rios y hay que propiciarselos. Pién-
sese que los de antes pudimos desa-
rrollar una propaganda,, una labor
de captaciOn de forma escalonada,
a lo sumo con imposibilidades tran-
sitorias. For ejemplo, tras una revo-
luciOn perdida en 1909 en Catalutla,
con fusilamientos y todo, un ario,
después las aguas autoritarias ha-
bian vuelto a su cauee y la C.N.T.
Podia ser iniciada, lo que no es el
caso de ahora (un «ahora» de trein-
ta y ocho ados!), con bibliotecas sis-
tematicamente quemadas, propagan-
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LIBROS PARA ESPARA
distas sacrificados, experimentados
desaparecidos per bey natural, des-
viacian o cansancio, que de todo hay
en la vida del predio. Piénsese que
per avatares de la época franquista
toclo el caudal literario nuestro se
ha extinguido, y que rehacer esta
riqueza ejemplarista exige un es-
fuerzo inconmensurable, heroico ca-
si, ariadiriames imposible de no tra-
tarse de esparicles, de hombres em-
pecinados que hasta aqui han hecho
case cmiso a las imposibilidades, ello
es verdad. Pero en esta hora:
de esta lo posible? En nuestro deseo,
no en el de los editores burgueses u
oportunistas. Per cada libro nuevo
que necesitan nuestrcs comparieros
de Esparia sOlo podemos ofrecerles
ganas de servirlos; per cada litro
propagandiste° de que los de alli
dispcnen, les faltan cien, quinientos
o mil, sin perspectivas de poseerlos.
,De que purieta serviria el exilio de
no iouler o saber cubrir las necesida-
des literarias de los comparieros de
Esparia, que constantemente y apre-
miantemente nos piden textes abun-
dantes de Bakunin, Lorenzo, Nett-
lau y cien otros?

En el Congres° cenetista de Mar-
sella hace de elle tan sala un ario

se tratô el asunto. Habia una
propuesta concreta que, a decir ver-
dad, se deja inconcreta. Se recomen_
clô la formacian de una Guilda del
Libro con aportaciOn voluntaria de
equis cantidad a fondo perdido, Y
asi la venta de la primera ediciOn
facilitaria la ediclôn. segunda. Era
una idea plausible pero que resultô,
repetimos, recomendada, no dicta-
minada, diseutida y dispuesta para
la aplicaciOn con.sabida. Fue un
errer dejar la cosa asi, suspendida
en el aire, cuando el aire de la rea-
lidad presagiaba una necesidad pe-
rentoria de libres cara al exterior,
si, pero con perentoriedad para Es-
paria. No supimos hacer; sacamos
Un acuerdo olimpico, para pegarlo
en un acta, y luego nos hemos ador-
mecido. Nadie se ha nreocupado de
vitalizar un propasito bien intencio-
nado y es asi que la hamada de Es-
paria exigiendo libros de tesis liber-
taria ha de quedar, en un 90 per
100, desoida. Caleûlese que no se tra-
ta de satisfacer a mil compa,rieras
ni a doscientos grupos o sindicatos.
Se trata de inundar toda Esparia de
literatura nuestra para que todo el
mundo sepa cual es nuestra finall-
dad, y que no anteponemos la cul-

19 de Julio 1936 25 de Julio 1976

JORNADA CONFEDERAL EN TOULOUSE
Organizado por la VI Uniiin Regional de la C.N.T. Francesa, y la

Comisién de Relaciones, Nricleo del Alto Garona-Gers. En conmemora-
cién de la Revolucién Espariola, el 25 de julio por la mariana, GRAN
MITLN DE AFIRMACION ANARCOSINDICALISTA REVOLUCIONA-
RIA. Presidirà el acto, Floreal SAMITIER: Un orador por la C.N.T.F.;
Un compariero del Int,erior por la C.N.T. de EsParia; Federica MONT-
SENY Por la C.N.T. de E. en el Exilio y por la A.I.T.

Para el FESTIVAL de la tarde:
Gran acontecimiento folklôrico de Ballets y Coros vascos, por el fa-

moso grupo ETORKI: PHILIPPE BENANZAL, tenor, primer premio de
la voz de oro; el NEÇO DE SALAMANCA y su Cuadro de cante y balle
espariol; Un joven eantante y guitarrista de Esparia, conocido por sus
nuevas canciones del momento; SERGE UTGE y CARLOS ANDREU,
los dos de Paris, con sus canciones de van.guardia; La simpàtica CAN-
DICE, con sus canciones populares; LOLITA MARTI, con su gracia de
la canciién espariola. Una parejita de 11 y 13 arios, en danzas clàsicas
y populares espariolas. Presentado y animado por un artista bien conci-
do del pnblico. Al piano, Mme Galceràn.

Comparieras, comparieros, amigos todos: No olvidar el 25 de Jullo el
Palacio de los Deportes, Plaza Dupuy, de Toulouse. Que tanto por la
mariana como por la tarde, podréis pasar una jornada grata y agradable.

tura a la nirotécnica cual les acon-
tece a °Cos sectores.

Esto es asi, y queda consciencia de
que lo dicho equivale a otro diseur-
se, a una parloteria mas. Porque le
interesante, lo imprescindible es f a-
cilitar al interior la propaganda que
necesita, y, è,ceimo hacer? Vaciar
nuestras bibliotecas personales seria
algo, pero poco. Enviar los «stocks»
de libres repetidos que poseen nues-
tras librerias seria hacedor siempre
que la Organizacian respondiera de
la factura a precio de imprenta. Pe-
ro la Guilda podria hacerse, ràpida,
y con cientos de afiliados generosos.
Se dispone de imprenta, pero faltan
tipOgraf os que, tante corne profesio-
nales sean comparieros. Dinero, esta,
acreditado que los refugiados sabe-
mes aportarlo. iQue espEzamos,
pues? Creo, que si nos lo nropone-
mos aùn es tiempo de que colmemos
esa laguna.

HOY Y AHORA
Compariercs militantes y simpati-

zantes del Movimiento Libertario Es-
pariai: Salud.

Después de casi 40 ados que nues-
Ira C.N.T. ha estado impedida por
la brutalidad fascista, y como a todo
puerco le llega su sanmartin, es en
esta hora crucial que la C.N.T. ne-
cesita mas ayuda que nunca. Desde
su fundacian en 1910, siempre tuvo
pretendientes, claro que con fines
ruines para desviarla de su recto ca-
mino de emancipaciôn, fraternidad y
solidaridad humana. Todas esa,s in-
tenciones de conquista se estrellaron
contra esta formidable entidad tan
rica en ideologia que rechaza de an-
temano el soborno a todo nivel. Ver-
giienza a los que tantisimas veces
cantaron boas a su defuncian.

Si, comparieros, esta vez el homo
no esta para belles. Raciocinemos,
vayamos todos a una, porque todos
somos precisos para evitar que la
clàsica C.N.T. sea desviaaa. Esta
vez las ansias de seduccian seràn
mas perversas, debido a que, con le
ensayado en 1936, el anarcosindica-
lismo ya depas° le utepico; plasmàn-
dose en hoche real por llevar a la
practica la convivencia de la nueva
sociedad sin cla,seS ni privileglos,
que al no existir ni lo tuyo ni lo mie
fue la ùnica forma para abolir la
inhumana y vergonzosa explotaciOn
del hombre por el hombre.

No tenemos que olvidar que en es-
ta sociedad capitalista somos el blan-
c() donde apuntan todos los privile-
giados que no aceptan vivir con el
sudor de su frente. Hay que tener
en cuenta que lo vivido en materia
social en 1936 les hizo mella, y per
ccnsiguiente pondran toda la carne
en el asador con estrategia, para
que sus privilegios no desaparez.can.
Si, comparieros, todos quiza aun se-
remos pocos; hagamos el cuadro,
hombro con hombro y codo con co-
da, que bien unidos defendamos le
nuestro como la leona defiende a
sus cachorros, esto es, la semilla li-
bertaria sembrada yacente en el sur-
ce desde 1936 para que no se le apo-
deren las hierbas nocivas de la poli-
tica, responsable y engendradora del
no entendimiento de los trabajado-
res.

Fs inteligentemente y predicando
con el ejemplo que t,enemos que na-
blarle al pueblo espariol, al obrero,
al estudiantado, a la juventud toda
que tanto ama a la verdadera liber-
tad. Hay que ponerlos en guardia
para que no se dejen engariar por

por JUAN FERRER

;Libros, libres, folletos y periercli-
cos para Esparia! En parte, le ùlti-
mo ya se viene haciendo. «Espoir»,
«C. S.», «T'erra y Litertad» y «Terra
Lliure» cumplen buena lator divul-
gadora en nuestra tierra de origen.
Pero no basta, hay que hacer mas
desde el plano comiteril y el perso-
nal de los comparieros. Capacitémo-
nos de que la labor que durante cin-
cuenta ados cumolieron los Ateneos
Racicnalistas, les Centros Obreros y
les Ateneos Libertaries, la hemos de
cumplir, interiores y' exteriores, en
medio afio, lo que es banal tarea.

Nada de lo dicho se considere yeso
de reglamento. Con tal de hacer ra-
pido y tien, que cada cual aporte su
idea. Yo, he emitido la mia.

los cantos de sirena de que hacen
uso los prcfesionales de la politica
que se desgariitan embusteramente
cfreciendo a les trabajadores le que
prcmeten y no pueden dar, en esPc-
cial los de la liez y el martillo, cuya
ùnica obsesiôn y sin reparar en me-
dies, es cojer el poder y de,sde et
mismo continuar con les privilegios,
corregidos y aumentados.

Son las del capitalismo de Estado,
los que mas se destaca,n en sembrar
propaganda a voleo, tanto en esta-
blecimientos corne en la via pùblica,
en aras a cojer la hegemonia del
pueblo trabajador. A esa ambician
hay que oponerse con coraje, arran-
candoles el antifaz dejàndoles al des-
cubierto, y decirle al pueblo espariol
que el P. C. es otro enemigo. Noso-
tros Étnicos defensores de la libertad,
estamos bien ri ocumentados, con
pruebas irrefutables de todas sus fe-
chorias que cometieron con los ver-
daderos antifascistas durante la gue-
rra civil de 1936. En dichas fechas,
elles en Esparia cran cuatro y el ce.-
b°, pero con la ayuda de Rusia con-
siguieron un fuerte partido, a base
de proteeciones a fachas, o per ame-
nazas contra los que rechazaban el
carnet de adherente, que le llegaba
un tiro per la espalda, e incluso aqui
en Francia, en condiciOn de exila-
dos, que mataron a espar-1°1es yerda-
deros antifa,scistas, per el salo heeho
de no aceptar su totalitarismo. Tam-
bién sus divisiones las emplearon en
la retaguardia masacrando a colecti-
vistas, y colectividades que los tra-
bajadores habiamos revolucionaria-
mente creado.

F,1 case es que los de la hoz y eI
mai-tille, al demoler la obra de los
procluctores le ahorraron trabajo a
Franco.

Todas esas sucias feehorias hay
que decirselas al pueblo espariol de
hoy para que no se fie de las prome-
sas de los Carrillos, Listeres, Cama-
chas y otras yerbas, que, como te-
dos los demàs explotadores, solamen-
te buscan vivir del sudor ajeno.

S. M.

REQULSITORIA
Jo també séc Jutge

Poerna de Roc Llop incriminant
Franco i el seu regim.

Preu: 3,00 F.
Al COMBATE SINDICALISTA.
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... Y A HOLANDA... LOS EMIGRANTES
(Conjinuacicin del n. 896)

Y para paliar la crisis, se decretan
leyes encaminadas, no a solucionar
la problematica situaciôn, sino pa-
ra que los «obreros invitados» sean
los que paguen las facturas de sus
errores. Las soluciones que se ofre-
cen son draconianas: congelaciôn de
los salarias por un espacio de dos
arias, mientras los productos se en-
earecen hasta un 16 %, o en su de-
f ecto eliminaciôn del subsidio de pa-
ra; intenta de eliminar el subsidio de
ayuda por mimer° de hijos, etc. Cla_
ro 'esta que todo esto es la cortina
de humo, que el gobierno holandés
pretende paner ante los ojos del Pue-
bla, para cubrir sus verdaderas in-
tenciones que marchan paralelas a
estos anunciados proyectos: la enfle-
nacian de la mano de obra extran-
jera.

Jugando con los sentimientos na-
cional-racistas de parte del pueblo,
enfrenta a este con los extranjeros,
haciéndole creer al holandés media
que la culpa de todos sus males la
tienen los extranjeros que son los
que ocupan los puestos de trabajo y,
a los que hay que eliminar para que
ellos puedan recuperar su nivel de
vida, perdido. Se pretende instituna-
eionalizar y elevar a ley, la discri-
minacian, que de hecho, padece el
obrero extranjero y para ello nada
mejor que tocar la fibra racista del
pueblo para que éste grite y pida la
expulsian de aquellos que durante
tantos alios colaboraran al desarro-
llo del pais.

Ya en 1974 el ministro de asuntos
sociales Sr. Boersma enviô al parla-
mento para su estudio y aProbacian
una ley llamada «Memoire Van Ant-

A la edad de 66 arios. Natural de
Esplus (Huesca). Enterrado en el Ce-
menterio de Fleurance (Gers), donde
yacen sus padres desde tiempo, am-
bas refugiados del 39.

Su entierro, que fue civil, ante la
gran asistencia, tanto de la pobla-
eian francesa, como de la colonia es-
pariola, observamos una verdadera
znanifestaciôn de duelo, lo que tes-
timoniaba su indiscutible simpatia
con el vecindario en general.

Nuestro malogrado compariero,
parco en palabras, pero seguro en el
iideal anarcosindicalista que conoeiô
desde su juventud y defendia hasta
la muerte. Durante la Revolueian es-

hasta que la Columna Car-
los Marx, 27 Divisian, nasô por los
pueblos de nuestra comarca arrasan-
do las Colectividades, Salvador Riu
fue un ferviente colectivista. Estan-
do, al mismo tiempo, al servicio del
Comité Local Revolucionario y Ad-
ministrativo con todas las conse-
cuencias, no importaba el momento
y la circunstancia. Durante mucho
tiempo, se ocuPô con otro colectivis-
ta del transporte local exterior e in-
terior de la Colectividad.

A partir del dia diez de agosto de
1937, que fue invadido el pueblo de
Esphis por las fuerzas comunistas,
antes dichas, tomado por asalto co-
mo si hubiera sido un pueblo ene-
migo en el frente, tuvo que incorpo-
rarse en las fuerzas confederales , 28
Divisiôn, donde continua su lucha
hasta el fin de la guerra.

Nuestro inolvidable Salvador, ile-
so de las luchas crudas, sangrientas
y llenas de heroismo combativo, que
a fines de marzo del 38 se encontra-

word» olvido de la memoria
que pretendia, pagando a los «vo-
luntarios» que desearan marcharse
del pais 5.000 florines, robarles el
dereeho al trabajo bajo la problemà-
tica misma por la que fueron, en
tiempo lejano, contratados «mejorar
sus condiciones de vida» y con la
prohibiciôn expresa de regresar mas
al pais en calidad de trabajador. En-
tances se Pudo abatir el proyecto y
el ministro lo tuvo que regresar al
cajan de donde lo sacara.

Pero nuevamente lo ha vuelto a
la luz, ahora mas empeorado, ya que
de aprobarse el proyecto, colocaria

por F. MALDONADO
a los trabajadores extranjeros en
una muy dificil situaciôn. Hasta
ahora. por ejemplo, el permiso de
trabajo necesario para poder laborar
en Holandà era nersonal e intrans-
ferible, lo que le permitia al obrero
colocarse o solicitar trabajo donde y
cuando le conviniera. Pues bien, de
aprobarse la ley el permiso de tra-
bajo pasaria a convertirse en Permi-
so de empleo para el patrôn, que ten-
dra la obligacian de solicitarlo cada
vez que desee contratar a un extran-
jero y que le sera concedido 0 no, a
criterio del ministerio de Trabajo,
siempre que no exista un obrero ho-
landes en el para, estando también
los puestos para los extranjeros, li-
mitados por empresa. Cada vez que
se desee cambiar de trabajo por el
motiva que fuese: ascenso, despido
o simples motivas familiares, el nue-

ba en Madrid con la «Roja y Negra»,
procedentes de los [rentes de Extre-
madura y Andalucia. El dia 28, que
nada habia que hacer en la capital
de Esparia, junto con otros campa-
fieras veteranos de lucha, salian pa-
ra el Puerto de Alicante, en espera
de poder salir para el extranjero
que asi les habian asegurado antes
de marchar de Madrid incluso, se-
guian diciéndoselo en el mismo puer-
b. Pasados del muelle al campo de
los Almendros y luego al de Alba-
tera; desengariados de las promesas

ciertas o inciertas antes que
las autoridades del pueblo no se en-
teraran de su paradero y fuesen a
busearlo, no se hizo esperar de en-
contrar la primera ocasian para eva-
dirse con otros comparieros, que ha-
bian hecho el mismo recortido y les
corna la misma suerte...

Salidos del dicho campo, en plena
noche y con toda suerte sin el me-
nor incidente, un mes consecutivo
les cos«) desde Alicante hasta en-
trar en Francia. Mal calzados y co-
rner el dia que podian, que muchas
de las comidas no eran otras que de
cebollas crudas y naranjas tal coma
las cogian en los campos levantinos
y aragoneses.

Al pasar los Pirineos y entrar en
este pais de Francia, fue bastante
bien acogido. Pues iba hecho una
ealamidad hasta el extrema de te-
nerlo que hospita]i7ar en Tarbes.
Que restablecido de su decaimiento
fisico, se puso a trabajar en una ca-
sa de campo, siendo muy requerido
Par sus dueflos. Tanta Por su sim-
patia coma en el cumplimiento en
sus quehaceres cotidianos. Pues esta

vo patrôn deberà solicitar el permi-
s° de empleo, sin cuyo requisito no
podrà admitirlo. Y claro esta la gran
dificultad, el enome papeleo que ori-
gina el admitir a un extranjero uni-
do a la situacian laboral por la que
se atraviesa en estos precisos instan-
tes, nos hace temer que habràn de
ser estas quienes paguen las factu-
ras de los errores estatales.

Actualmente existen en Holanda
cerea de los 350.000 paradas, tendien-
do la situacian a deteriorarse rapida-
mente. Los datas estadisticos indi-
can que son los extranjeros los que
arrojan la mayor cifra de despedi-

dos en los tiltimos meses, con lo que
el problema esta entrando en una
fase final de agudizacian. Con la
aprobaciôn de la bey, se Pretende eli-
minar, de hecho, la mano de obra
extranjera y retornarlos a su punto
de origen, pues coma «obreros invi-
tados» no tienen derecho a percibir
el subsidio de paro por un periodo
superior a los seis meses, tras el
oual, al carecer de medios econami-
cos para la supervivencia en el pais,
se le suprime el permiso de residen-
cia y son expulsados. Esta es en p0-
cas palabras la nueva ley, racista,
sometida a estudio.

La clase obrera extranjera, ha re-
accionado, prontamente, contra di-
cho proyecto manifestandose en las
principales ciudades del pais, eulmi-
nando en una manifestaciôn «nacio-
nal» en Utrecht el pasado mes de

Propiedad, carecia de mano de obra
activa francesa y masculina por es-
tar movilizada para la guerra que se
avecinaba. Un ario mas tarde, que
ya habia tomado contacta con sus
familiares, pudo reunirse con los
mismos por el sur de Francia, para
trabajar igualmente en la agricultu-
ra, particularmente en las virias.

Asi que, 35 arios transcurridos tra-
bajando en los campos de Francia.
Sus fiestas durante estas afios, nc>
han sido otras que los ratas de cele-
braciôn de sus asambleas en la Lo-
cal de la C.N.T.; los de concentra-
ciàn libertaria de jira los primeras
de mayo; y todos los 19 de julio para
conmemorar la Revoluciôn Espariola
en Toulouse, que no dejô nunca de
faltar en ninguno. Ahora que ha ha-
cia un ario que habia cogido el re-
tiro para poder descansar un poco,
que bien merecido lo tenia, de una
enfermedad declarada repentina-
mente y que no perdona , se
nos lo ha llevado para siempre.

Habiamos estado juntos con él en
la jira, que hacemos de costumbre
cada ario del Nùcleo, y el dia 20 de
julio en el mitin y festival de con-
memoracian, que todos conocemos y
nada nos dijo de su desmejoramien-
to fisico; pero el primero de agosto,
once dias mas tarde, al pasar Por
el 4, rue de Belfort, la delegacian de
su F. L. para el Congreso de la CNT
que se iba a celebrar en Marsella
que él tenia que acompariar me
sorprendiô no verbe; pero M. D. me
dijo: «Salvador ha sido internado en
una clinica en Auch y tuvo que sen
operado urgentemente del estama-
go, parece ser de algo malo!» Duran-

maya, donde los representantes de-
giclas por las trabajadores dejaron
oir su voz de protesta por las medi-
das que el Estado holandés pretende
realizar. Algunos partidos politicors,
muy timidamente, dicen apoyar a los
manifestantes, pero no realizan na-
da efectivo; los sindicatos nef ormis-
tas gritan desaforadamente, mas na-
da hacen ya que ellos son parte in-
tegrante del sistema mismo.

Asi estaban las casas, cuando el
ministro Sr. Boersma declara por la
televisiôn que el proyecto de ley, con
rnanifestaciones o sin chas, con pro-
testas o sin ellas, no seria retirado
y lo que es mas, tampoco rectificado
en ninguno de sus apartados.

Clarisimo!
Una vez mas la social democracia

pretende, de hecho actuar como fiel
colaborador del eapitalismo interna-
cional. En esta ocasian para inten-
tar dejar en la miseria las casas de
los desheredados.

;Y no olvidemos que esto ocurre
en el mejor Estado social-demacrata
del mundo!

Lo eurioso es que esos mismos so-
cial-demacratas han producido se-
manas atràs un programa de televi-
siôn apoyado por la prensa de los
sindicatos reformistas destinado a
recaudar fondas para ayudar a im-
plantar la libertad igual que en
Holanda en Espafia a favor de la
UGT/PSOE, bajo el slogan de: «Com-
pre usted un pedazo de libertad pa-
ra el pueblo espatiol».

iIronias? No. Realidades del mo-
ment°.

Clara que esto Puede muy bien ser,
el motiva de un nuevo artieulo para
una praxima ocasiôn.

HOMBRES DE LA C. N. T.

Ha muerto Riu Solanillas
te nuestra estancia en Marsella, va-
rias veces telefoneamos y la grave-
dad seguia corn° el primer dia
nos decian . El dia 10 de agosto, a
nuestro regreso del Comicio en eues-
tiôn, un golpe de teléfono nos data.
el triste desenlace.

Yo que le he conocido desde
me preg-unto: é,Cônio esta enferme-
dad, si j-amas le habiamos visto un
cigarro en la boca; beber una capa
de alcohol; jamas corner con exceso
y toda la vida trabajando en el cam-
po? La ciencia que estudie el casa.
;Pero la verdad, me quedo sorpren-
dido de tan triste y amarga realidad!

El compariero Salvador Riu, el que
siempre estuvo al servicio de la Or-
ganiziician, tant° en Esparia como
aqui en el Exilio, por lo que dispo-
nia y disfrutaba de gran simpatia
y de toda la confianza de los com-
parieras, estas, no podian faltar,
tampoco, al acompariamiento a su
ùltima morada. Asistiendo, la C. de
Relaciones del Nùcleo de la C.N.T.,
Alto-Garona, Gers; el Consejo Na-.
cional de S.I.A., y una representa-
ciôn del Secretariado Intercontinen-
tal de la C.N.T. de E. en el Exilio.

A la F. L. de Fleurance, como asi
a todos sus familiares, nuestra mas
sentida y sincera condolencia.

J. RALUY



Declaraci6n de la F. L. de
Badalona C. N. T. - A. I. T.

La FederaciOn Local de Badalona
de la CNT-AIT denuncia «la manio-
bra de las CC 00 vinculadas a cierto
partido politico», y dice que «se opo-ne a un unitarismo impuesto pot las
alturas», en un comunicado que ha
hecho pfiblico hoy, difundido por laagenda Cifra.

Tras llamar «a la solidaridad de
todos los trabajadores», la citada Fe_
deraciOn Local afirma que la C.N.T.
defiende la unidad de acciOn de la
clase tratajadora libremente acepta-
da por los propios trabajadores, pe-
ro se opone a un unitarismo impues-to por las alturas, que sOlo serviria
a las necesidades de ciertos partidos
Politleos, pero serin, contrario a los
intereses del proletariado obrero Y
campesino».

.«Consciente de la gravedad de la
cuestiOn - sigue el comunicado
y tratando de evitar hechos consu-
mados y nefastos para la clase tra-
bajadora, esta FederaciOn Local lla-
nia a todas las organizaciones sindi-
cales a pronunciarse en el mismo
sentido y a los dirigentes actores del
manejo les invita a la reflexiOn y a
la autocritica, todo ello en bien del
movimiento obrero; en este sentido
haee suya la reciente declaraciOn de
la FederaciOn Local de Sindicatos de
Madrid.»

DISCOS
A un viejo sindicalista le es inevitable

accrdarse de Angel Pestafia. Por «haber-
la bailado juntos», por haber tarareado
con a «Los kilos del pueblo» camino de/
Paralelo. Elio en los ados verdes de 1914
y 1915. Hace dias, macho.

Entonces Pestaria era hombre sencillo
y dedicado. No habia ?Ms que anarquia
de la colle Cadena, «chez» Herreros y
compadia. Compailia que a mi me era
grata, por supuesto.

Actuante, Angel lo hizo con cingel, y
su dedicacidn a la cosa tuvo sus anécdo-
tas, una de ellas la de haber escapado
de una cribo, policiaca vestido de fraile,
ello en una manzana del Distrito Quinto,
Barcelona. La «bofia» hubo de cogerlo a
tiros en el Pueblo Seco delatado, An gel,
por un lerrouxista.

Los tires que Angel recibiô de los libre-
rios en Manresa le aumentaron la lama,
y cuando par esta barrabasacla Sanchez
Guerra echci del Gobierno Civil barcelo-
nés a Mctrtinez Anido, nuestro amigo se
sintra escogido. Asi es que alios despues,
en 1933, quiso encabezar un partido, que
llamariamos Escisionista, ese mismo que
otros incautos han tratado de eternizar
en el exilio.

Acordémonos del Treintismo, ria de es-
cape de muehos hacia el P. C., la Esque-
rra, y la nada. Perré, siempre buenazo,
no se dio cuenta de que su «partennaire»
Angel iniciaba con el Treintismo el Par-
tiel° Sindicalista. Se pelecr con Ange/
cuando el futuro Don Angel Pestai-la pu-
so las cartas boca arriba.

Ocurricr, de todas maneras, que Pesta-
iia torpe; no conociô jamcis /a forma
de ser de los trabajadores que durante
veinte alios habia tratado. Estos estctban

asqueados, de Lerroux, y para su
zngloria, Pestaria trata de encabezar una
segunda parte del lerrouxismo en /a ca-
pital catalana. Siendo sabido que nunca
segundas partes fueron buenas. Diputado
par Cadiz, ne par la Barcelona de sus
trot es.

Se dijo que antes de morir Pestaiia ex-
piô su fracas° recomenclando fideliclad a
la C.N.T. Romantico. Pero ("laid que ha-
ya sido verdad ese romanticisme postrero
de un amigo con el cuo2 habiamos tara-
reado «Los hijos del pueblo» camino del
Paralelo.

DiSCOBOLO

La F. L. de Badalona se reafirma
en los tradicionales principios del
sindicalismo revolucionario - liber-
tad, federalisrno, autogestiOn y ae-
ciOn directa -, y, finalmente denun-
cia el caso del militante de la C.N.T.
Fernando Carballo, que ha pasado
en la carcel 25 arios y aùn le quedan
por eumplir 18 arios, y exige su li-
bertad y la de todos los presos poli-
ticos y sociales.

(De ((La Vanguardia», de Barce-
lona.)

TOMBOLA
CONFEDERAL

Nûmeros premiados. Sorteada el
dia 20 de junio 1976.

Premio 08.723
2" 08.420
3" 13.145
40 00.506
5" 14.981
6" 01.071
7° 11.768
8° 05.597
9° 10.990

10° 01.449
11° 11.354
12° 04.259
13" 11.710
14" 02.358
15" 09.986
16° 13.112
17' 06.064
18° 08.476
19' 08.727
20° 13.361
21° 08.172
22° 10.906
23° 11.000
24" 07.179
25° 09.953
26° 11.646
27° 07.887
28° 11.580
29° 13.461
30° 08.836
31° 06.038
32° 07.272
33° 15.198
34° 09.173
35° 00.046
36° 11.416
37' 00.377
38" 14.687
39° 04.232
40° 07.885
41° 09.151
42° 05.770
43° 04.070
44° 08.385
45° 06.401
46' 04.801
47' 03.898
48° 09.982
490 09.968
50° 02.140
51° 10.547
52° 06.312
53° 06.416
54° 09.163
55° 01.081
56' 08.005
57° 09.601
58° 03.192
59° 07.581
60° 00.752
61° 12.312
62° 12.157.

Las personas que posean los nù-
meros indicados, pueden dirigirse al
compariero Roque Llop, 33, rue des
Vignoles, 75020 Paris.
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Comunicados
Jira Inter-regional - Domingo 18 de Julio 1976

CONMEMORATIVA DE LAS BLSTORICAS JORNADAS DE LUCHA
ANTIFASCISTA DE JULIO 1936 EN ESPANA

Organizada por los Nùcleo,s de Provenza y del Hérault-Gard-Lozère
de la C.N.T.-A.I.T., tendra lugar en el agradable lugar del «VIEUX-
MOULTN», PONT - DE - TAVERNES (Gard).

Juegos infantiles, MUsica variada, Raflas en el rio Gardôn, Comida
campestre, AlocuciOn, Radio-«crochet», Bebidas frescas y Tômbola pro-
Fsparia oprimida.

Las Comisiones de Relaciones de los Nfieleos del Hérault-Gard-Lo-zère y de Provenza de la C.N.T., invitan fraternalmente a todos los afi-liados de sus respectivas Federaciones Locales, familiares, simpatizan-
tes, emigrados econômicos, antifascistas, amantes de la naturaleza y de
la cultura, y a la juventud, a la Gran Jira Inter-Regional, Confederaly libertaria. iTodos a la Jira de la C.N.T.!

ZONA NORTE

Suscripcién Pro-Esparia Mayo 1976
Laborda, Paris, 34; Satué, id, 47,50;

Vegas, id, 15; Genique, id, 10; Leunam,
Id, 10; Ortola, id, 10; Rodriguez, St-De-
nis, 20; Diaz Sixto, Paris, 30; F. Local
de Drancy, 100; Duran Pablo, Paris, 14;
Armengol, id, 12; Sicilia, id, 10; Gômez,
Id, 20; Vidal José, id, 30; Ibars, id, 20;
Paco Francisco, id, 20; Genique, id, 10;
Ramos, id, 10; Barô, id, 20; Harald°, id,
30; Lepez, id, 50; Sanagustin, id, 15; Va-
liente, id, 50; J. Rodriguez, id, 20; Vidal
Manuel, id, 10; Torralba, id, 10; Rodri-
guez, id, 26; Ortola, id, 10; Quintana,
Id, 50; Cebrian, id, 10; Peralta, id, 20;
Berthe et Jacques, id, 20; XXX, 200;
Sanahuja, Vitry, 20; Azcona, Nemours,
10; Pujachi, Le Havre, 30; Sanchez, St-
Etienne, 50; V. Lépez, Brive, 20; Giflés
Morata, Valreas, 50 frs.

Total: 1.133,50 francos.

Suscripcién Pro-Local ____ Mayo 1976.

Genique, Paris, 10; Car* id, 10; Ba-
yego, id, 2,50, Ortola, id, 10; Carbe, ia,
10; Quintana, id, 25; Ortola, id, 10; Pe-
ria, Barentin, 20; Ginés Morata, V al-
reas, 25 frs.

Total: 122,50 francos.

OBITUARIO
Tenemos el sentimiento de partici-

Par a los comparieros el fallecimien-
to de la abnegada Francisca Pérez,
compariera que fue de nuestro ma-
logrado compariero Manuel Clemen-
te, de Ferroviarios. Falleciô en el
Hospital Universitario de Paris en
30 de mayo y fue enterrada el dia 3
de junio en el cementerio parisino
de Thiais, en la misma tumba que
su compariero. Acompafiaron a su
ûltima morada a la buena Francis-
ca, sus hijos Helios y Germinal, a
los cuales pùblicamente les damos
nuestro pésame, representativo de
la pena de muchos comparieros. De
hater sabido el desenlace muchos de
nosotros hubiéramos acudido al en-
tierro.

Con la pena del caso: J. F.

F. L. DE PARIS
Convoca asamblea para el domingo 11

de julio, en el Centro Confederal a las
nueve y media de la mariana.

F. L. DE THIAIS
Celebrarà la asamblea el domingo 11

de julio a las nueve y media de la ma-
riana en el lugar acostumbrado.

ADMINISTRATI VAS

_Mariano Cruellas, Caracas. R,ecibido
tu giro, asi corna el anterior. Va a su
destino como indicas. Cuando vuelvas es
posible el envio de Prensa. Puedes girar
como ahora, para «C. S.» a mi nombre.

ADMINLSTRACION
Estando en periodo de reclamaciones

hasta el segundo semestre ciel 76 (30-6-
76), si se cruzan estas con los giros de
pago, que no las tengan en cuenta los
interesados, ahorrandose de escribirnos.

IRAS
F. L. DE BURDEOS

4 de julio; Parentis en Boni, a las 7
de la mariana Pl. Victoria.

18 de julio: Ispes (lago), a las 7 de la
mailana Pl. Victoria.

25 de julio: Toulouse (Mitin y Festival),
a las 5 de la mariana, Pl. Victoria.

1 de agosto: Petit Nice, a las 7 de la
mariana, Pl. Victoria.

JIRA EN EL MACIZO CENTRAL
For la presente nota quedan invitados

todos los comparieros y amigos a la Jira
Interdeparta,mental en conmemoracién
del 19 de Julio de 1936 que se celebrarà
en el Lago de Chancelade el 18 de Julio
prOximo, esperamos la asistencia de to-
d os.

F. L. DE MARSELLA
Para asistir numerosos a la gran Jira

Inter-Regional el domingo dia 18 de ju-
lio , organizamos autobuses colectivos,
cuya salida se efectuarà, a las sels de la
mariana del Cours-St-Louis-La Canabière.

Precio de la plaza: 18 F ida y vuelta.
Como el lugar del «Vieux-Moulin» en

el Pont-de-Tavernes (Gard) es bastante
lejano, requerimos puntualidad.

Para las inscripciones dirigirse todos
los dias en el local social, 12, rue Payi-
Héri, segundo piso.

F. L. DE PERPLNAN
A todos los comparieros, amigos y sim-

patizantes deseosos de asistir a la con-
centraciOn anual de Toulouse les mani-
festamos que esta F. Local esta organi-
zando los cures para la misma. Todos
aquellos que deseen participer a ella ten-
dran a bien de inscribirse a la F. Local
para la plaza correspondiente.

F. L. DE DREUX
Quedan invitaclos todos los afiliados a

la Asamblea General Ordinaria el domin-
go 4 de julio a las 10 de la mariana en el
local acostumbrado.

En el Orden del Dia figura un punto
sobre la aplicacién del aumento de la
cuota acordacla en el Congreso celebrado
en Marsella.

IMPRIMERIE DES GONDOLES
Para el lunes 16 de agosto se necesita

un operador lynotioista conociendo el
castellano y un cajista espariol-francés o
francés.

Interesamos a los lectores y amigos sel
periédico que se interesen acerca de sus
amistades para que nos ayuden a resol-
ver este problema. Los contactes telefe-
nicos al Ir 890 94-07 o a la direccien de
la Imprenta para los contactas persona-
les o por escrito y si es posible antes del
14 de julio.

Le Directeur de la publicatice André Maille. - C.P.P.P. n, 20.930. - Impr.des Gondoles, 4 et I, rue Chevreul, 94600 Choisy-le-Rot. - Tél. 890 94-07.
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EN TORNO A LA C. N. T.
Par doquiera el renacimiento de

la C.N.T. suscita, desde algim tiem-
po, scrpresas y polémicas.

Desde nuestra mocedad, alla Par
los ya lejanos tiemPos histaricos de
/a llamada Revoluciem de Asturias,
siempre hemos defendido los con-
ceptos integrales del anarco-sindica-
lismo. Unas veces con pasiOn, cuan-
do a los nuestros nos oponian argu-
mentas falaces que niai encubrian
ideas preconcebidas, destinadas a
minimizar, a neutralizar o, niàs aùn,
a destrozar el sentimiento humanis-
ta de la C.N.T. Otras veces las
mas de ellas defendiamos y con-
tinuamos defendiendo nuestros con-
ceptos con vos y argumentes ponde-
radas, muy dificiles de comprender
para los que combaten a la C.N.T.
mas que a través de convicciones ho-
nestas, a través de mal amagados
intereses que apuntan hacia objeti-
vos de mando para someter mas que
para gobernar.

Deciamos hace arias sin preten-
siones proféticas , que los inmobi-
listas que dirigen los destinas de
n.uestro pais, continuarian impidien-
do todo intento de desarrollo pacifi-
e° y ampli° de la democracia. Aria-
diamos que esos impedimentos se
afincarian especialmente contra la
C.N.T., considerada coma terrorista
(D y, par con?veniencias de orden po-
litica y diplomàtico, contra el P.C.E.
considerado coma totalitario.

En lo filtimo, los inmobilistas no
se engarian. Coma el suyo propio,
los Estados comunistas se mantienen
gracias a su poderoso aparato repre-
sivo que coloca al ciudadano opues-
to a la linea oficial de conducta po-
litica en situacien de extrariado en

En conocimiento del Decreto 670/
1976 del 5 de marzo, publicado en el
Boletin Oficial del Estado n° 84 del
7 de abril de 1976, por el que se re-
gulan pensiones «a favor de los es-
parioles que habiendo sufrido muti-
lacian a causa de la pasada contien-
da no pueden integrarse en el Cuer-
po de Caballeros Mutilados par la
Patria».

Después de expresar su fraterni-
dad a los mutilados e invalidas re-
publicanos residentes en Esparia, a
quienes ha ayudado y defendido con
el maxima interés tantas veces y an-
te tantas instancias internacionales
coma le ha sido posible;

Ateniéndose a su linea de conduc-
ta en defensa de la personalidad y
de la dignidad de sus afiliados, a los
acuerdos en vigor y a sus aspiracio-
nes de libenad y de justicia para el
pueblo esparial.

DECLARA
10 Que en su calidad de organiza-

cian representativa de los mutilados
e invalidas del Ejército de la Repli-
blica en el exilio, considera INA-
CEPTABLES las decisiones a que se
refiere el gobierno espariol en el de-
creto mencianado, en el que sigue
sin reconocersenos la calidad de mu-
tilaclos e invalidas de guerra y de
combatientes por la causa que de-
fendimos en las filas del Ejército re-
publicano.

2° Que no establecerà ninguna re-
laciôn, ni oficial ni oficiosa, con re-
presentantes del Estado espatiol,
mientras que en Esparia no se res-

LOS INDESEABLES

cualquiera Goulac que sea, a menas
que, par ser literato o cientifico, se
le interne en cualquiera centra psi-
quiatrico o bien se les expulse del
pais gracias a protestas internacio-
nales.

Conste que, pensando en los Gou-
lacs nos apresuramos a manifestar
nuestro rapido y absoluto desacuer-
do con el autor del Archipiélago
quién, para mejor condenar a aqué-
llos, se entrega a declaraciones que,
aunque siendo Soljienitsine una tan

cuita persona coma es, no dejan de
ser ridiculas e intempestivas, que es
lo menas que de ellas pueda decirse.
Parque la desgracia ajena, par gran-
de que sea, nunca podrà consolar la
nuestra, aunque él la cansidere pe-
querio, que no la es, ni mucho me-
nas.

Puede suceder que los actuales go-
bernantes esparioles quieran ganar
tiempo creando fantasmas para dar
miedo. Pero eso del miedo es un
cuento que cliz que cuentan al ca-
pitalismo internacional. Un cuento
que nadie escucha y que bien Podria
servir de arma que rajara precisa-
mente al que la maneja.

Respecta de la C.N.T., se engarian
de cabo a rabo considerandola terra-
rista. Se engarian a sabiendas que la
organizacian sindical nunca se sirviO
deliberadamente de la violencia; me-
nas rmn del terrorismo propiamente

tablezca la legalidad, mediante unas
elecciones libres en las cuales el pue-
blo espariol pueda expresar la forma
de constitucian y de gobierno, y que
una verdadera democracia no exista
en nuestro pais.

3' Que las dec3siones que figuran
en el menetanado decreto son una
nueva injusticia, en ei que ni siquie-
ra se fija el importe de las pensienes
y, se contirma, mas si cabe, en la
ignominiosa discriminaciOn a que he-
mos estado sometidos desde el fin
de la guerra.

4" Que la discriminaciiin se niant-
fiesta en varias aspectos, a saber: el
no reconocimiento de nuestra cali-
dad de mutilados de guerra; el que
la incapacidad inicial admisibl- se
fije para nosotros en el 26 cuan-
do sala es del 15 '/G para los llama-
dos «caballeros mutilados»;

que se conceden pensiones vitali-
cias, pero personales, es decir que a
las viudas de nuestros mutilados fa-
llecidos, cama a las que puedan sur-
gir después no se les reconozca nin-
gtin derecho; a los combatientes no
se les reconoce ningim derecho re-
troactivo; no se puede pretender a
ocupar ciertos empleos, no podran
ser admitidos en centras de readap-
taciOn y en las casas de reposo, de
reduccien en los transportes. La mis-
ma sucederà con la falta de asisten-
cia médico-farmacéutica y de prôte-
sis y de un sin fin de ventajas que
desde siempre se ofreciercn a los mu-
tilados e invalidas del ejército fran-
quista.

5° Que por consiguiente, ha de

dicho. El libro de la historia prueba
con creces que cuando la C.N.T. ha
plantado cara a sus enemigos la ha
hecho de la manera mas espariolisi-
mamente quijotesca que se Puèda
imaginar.

La C.N.T. renace parque en ella
viven la esencia pura de los senti-
mientos del pueblo que trabaja y
que estudia. También de los cienti-
ficos y de los humanistas que vibran
al unisono y que coma todos sufren
en el alma y cuerpo, las injusticias

por Fernando Ferrer Quesada

de que Esparia es victima y pugnan
para lograr establecer en ella un ré-
gimen que pueda acreditarla defini-
tivamente frente al mundo liberal y
democratico.

Se habla de la C.N.T. a trancas y
a barrancas. Los que mas esmero de-
berian paner y mas honestidad en
hacerlo para enjuiciarla, son los que
parecen mas atrevidos mostràndose
incluso autogestionarios y casas par
el estilo. Otros quieren honrarla a
través de Peirô. Otros mas recordan-
do hechos heroicos de los que ella
fue médula, corazan y brazo. Nunca
como ahora se habia afiadido a los
comentarios dedicados a la C.N.T.
esa especie de admiracien respetuosa
con la que se la saluda hoy, par par-
te precisamente de empedernidos ad-
versarios de ayer.

Hay también personas de audien-
cia internacional dentro del area sa-

LA LIGA DE MUTILADOS E INVALIDOS DE

LA GUERRA DE ESPAKIA EN EL EXILIO
considerarse que las medidas actua-
les sala tienden a acreditar la ver-
sien de un diberalismo» con el que
los gobernantes actuales pretenden
forjarse una nueva Personalidad.

6' Que es imposible olvidar, par
otra parte, que al terminar la gue-
rra se condena cruelmente a la mi-
seria, y con frecuencia a la muerte,
a gran rinmero de mutilados e in-
validas republicanos y a sus familia-
res, que se dejaron desde entonces
en el mas indigna de los abandonos.

7" Que debe tenerse igualmente
en cuenta que en Esparia, hasta aho-
ra, no existe todavia ninguna liber-
tad oficialmente reconoeida, (de reu-
nia/1, de asociaciOn politica o sindi-
cal, de prensa, etc., etc., siendo aùn
muy numerosos los presos politica-
sociales.

8' Que la Liga de Mutilados e In-
validas de la Guerra de Esparia en
el Exilio, confia en los sentimentos
democràticos del conjunto de sus
afiliados y en su alto concepto de la
dignidad personal y colectiva, para
que no incurran en el error de acep-
tar la humillacian y las migajas que
quieren imponérsenos en detrimento
de una justicia que sala existira
cuando efectivamente se reconozcan
a todos los mutilados e invalidas de
nuestra guerra, la misma personali-
dad, los mismos derechos y todas
las atenciones y respeto que se debe
al conjunto de los combatientes dis-
minuidos fisicos de la guerra de Es-
paria.

Burdeos, 5 de junio de 1976.
El Comité Nacional

cialagica que se han dejado llevar
par una especie de embriaguez des-
plazada. Salvando distancias se han
plantado en Esparia para realizar la
peor obra personal de su vida, dedi-
càndose a declaraciones de tan mal
gusto, que de ellas se desprende un
olvido total del caràcter cenetista,
de la alta y honrada calidad de sus
conceptos. Respecta de sus autores,
Poco sera decir que se han condena-
do automaticamente al repudio de
la C.N.T. queriendo implicarla
peticiones de limosna y de favores
que nunca solicità, coma no las sa-
licita el pueblo e,spariol en general.

La inmensa mayoria de cenetistas
somas obreros de eandician modesta,
pobres muchos de nosotros. Pero esa
mociestia y esa pobreza contienen el
mas rico de los argumentas y la mas
limpia de las armas: ;la honradez!

Se nos ha tildado siempre de ilu-
sos desprovistos de iniciativas crea-
doras; de eternos y gratuitos descon_
tentas sin programas definidos. De-
sengàfiense los que contirman en
esos trece.

De entre talas las fuerzas antif as-
cistas que en 1936 hicieron prueta
de sentido carmin y de creatividad,
la C.N.T. descella en todo lugar y
en todos los aspectos. No es el casa
char ahora hechos asaz conocidos.
Es precisamente Porque la C.N.T.,
en la medida de la posible, ponia en
pràctica los conceptos aprobados en
su congreso de maya en Zaragoza,
que todas las fuerzas estatales de
dentro y fuera de Esparia hicieron lcy
posible para que la que degenera en
guerra civil, terminara coma sabe-
mos. Y es que, en la mente de los
grandes directores del mundo de en-
tances, mejor valia perder la guerra
de Esparia antes que triunfaran,
aunque fuera sala en parte, los prin-
cipios amamantados par la C.N.T.
Parque estas arrancaban de cuajo
injustos privilegios; establecian una
justicia econômica igualitaria; arra-
saban los prejuicios seculares de la
segregacian de sexos y categorias
humanas; daban preponderancia a
la enserianza libre cuyos ensayos
fueron coronados por considerables
éxitos; liquidaba cientifica y social-
mente el fantasma de la esclavitud
sexual de la mujer y abria, en fin,
vastos horizontes de libertad y de
avance, hacia una Sociedad equita-
tiva, mucho mejor que la actual.

El frenazo de 40 arias no ha impe-
dido mantener viva en la mente de
los ya ariosos, la conviccian que las
generaciones javenes sabràn reali-
zar la promesa de avanzar siempre.
Parque la humanidad va hacia la li-
bertad y esta se alcanza a través de
los sentimientos repandidos Par la
C.N.T.

Habrà, coma hubo en todo tiem-
po, individuos y grupos que procu-
raràn servirse de la C.N.T. y de sus
siglas para fines Poco confesables.
Coma siempre, fracasaràn. Parque
la C.N.T., par ser libre de todo dog-
ma, representa la que hay de mas
genuinamente espariol: el espiritu de
independencia que le hace alejarse
de sectas que le quieren dirigir pi-
diéndole votas algunas veces y sacri-
ficios muchas mas.

En fin; hay tanto que decir de jus-
ta sobre la C.N.T., que no podemos
callar algo de la que pensamos, aho-
ra que todos la reivindican y aigu-
nos la quieren vender, olvidando que,
hoy coma ayer, la C.N.T. no se de-
jarà, adocenar por nadie.

Francia, maya de 1976:
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Les Partis communistes occidentaux ne veulent
plus du prolétariat ni de l'internationalisme pro-
létarien.

Marchais, Berlinguer et Carrillo ont annoncé
officiellement ce que tout le monde savait déjà :

leurs Partis, qui n'ont de communiste que le nom
sont prêts à renier leur si lourd passé pour une
bouchée du gâteau gouvernemental.

Si nous nous souvenons que pen-
dant six ans, sur les champs de ba-
taille disséminés à la surface de la
planète, ou sous les bombardements
meurtriers, ou encore dans les som-
bres camps de concentration, on a
enregistré la perte de 50 millions
d'êtres humains, il faut ajouter à ce
triste bilan de vastes contrées rava-
gées par la folie des hommes, de
nombreuses cités détruites et une
énorme quantité de biens anéantis.
Pour la seule Russie (URSS) à qui le
double jeu fut funeste, la perte fut
de 20 millions de vies humaines, sa-
crifiées au Moloch sanglant; subis-
sant de plus le poids de pénibles des-
tructions, elle enregistrait la dispa-
rition de 30 % de ses richesses na-
tionales.

Lors de tout anniversaire on trou-
ve l'occasion nécessaire d'un sévère
examen de conscience et l'on est en
droit, par surcroît, de se demander
si les forces du mal qui ont plongé
une grande partie du monde dans
le chaos ont été réellement conju-
rées. Est-ce que les solennels enga-
gements moraux que la communau-

î internationale avait pris envers
homme au lendemain du désastre
it été respectés et tenus.
Le respect de la personne humai-

ne, la volonté de substituer au
reniement de l'esprit devant le dog-
me de l'inégalité des races, qui de-
vraient instaurer l'universalité de la
justice et de la loi des Droits de
l'Homme et la proclamation des li-
bertés fondamentales excluant toute

Trente ans après
distinction de race, de sexe, de lan-
gue et de religion ont-ils triomphé ?

Au contraire, dans ce long inter-
valle de temps le monde a connu de
nombreux conflits armés qui se sont
perpétrés un peu partout et le seul
exemple du Viet-Nam avec ses mil-
lions de victimes est encore Présent
à nos mémoires; de plus le monde
se trouve sous la menace constante
de la prolifération des armes nuclé-
aires.

La résurgeance des tendances au-
tocratiques conduit à perpétuer l'in-
justice attribuable aux inégalités
des richesse des nations qui demeure
loin d'être en rapport avec les lois
fondamentales de la solidarité hu-
maine; Plutôt qu'à favoriser une coo-
pération internationale qui garan-
tirait une indépendance et une liber-
té chaque jour plus grandes on voit
se dresser de nombreux obstacles qui
s'opposent à une paix vraiment fé-
conde parmi lesquels on trouve la
pauvreté, la faim, l'analphabétisme
et le mépris des droits de l'homme.
Ces tares regrettables devraient être
éliminés sans retour.

Au moment où l'on se préoccupe
d'établir la paix mondiale nous ne
pouvons manquer d'observer qu'il
subsiste un trafic clandestin d'armes
dans les régions où demeurent de
nombreux risques de conflagrations
de plus en plus redoutables. Les pays

qui fabriquent, achètent ou vendent
des armes ne peuvent être appelés
pacifiques. La course aux armements
reste poursuivie sous le fallacieux
espoir qu'elle laisse l'illusion de ga-
rantir la sécurité indispensable.

C'est parce que le reniement de l'i-
déal démocratique de dignité, d'éga-
lité et de respect de la personne hu-
maine a conduit à ces regrettables
hécatombes que les énormes sacrifi-
ces que ces dernières ont, paraît-il,
assuré la victoire finale sur le fas-
cisme et les forces mauvaises qui l'a-
vaient engendré. Nous devons nous
méfier de l'action occulte que prati-
quent sans cesse les rétrogrades de
tout acabit.

Il serait convenable que la coali-
tion qui est parvenue à la solution
du cataclysme aboutisse à l'instau-
ration d'un régime de co-existence
pacifique qui donnerait naissance à
une collaboration sincère de Plus en
plus étroite des Etats et de diverses
institutions sociales restant à défi-
nir; c'est dans le but de Prévenir un
péril commun, qui malheureusement
subsiste, que l'on assisterait à la
formation d'un monde nouveau d'où
serait bannie toute politique d'arme-
ments aboutissant aux conflits dési-
rés et souhaités par les potentats que
l'on croyait à jamais bannis.

Les cuissantes leçons enregistrées

lors de la dernère hécatombe sont
elles oubliées; elle a consacré un
affreux désir de vengeance de la
part des hautes autorités qui impo-
sent leur hégémonie. A la destruc-
tion en 1940 de la ville anglaise de
Coventry, à celle de la ville de Dres-
de (en Allemagne) en 1944 ont suc-
cédé les bombardements de Hiroshi-
ma et de Nagasaki en 1945.

La vindicte inapréciée des désas-
tres japonais qui avaient pourtant
été précédés d'une demande d'armis-
tice, n'a pas renoncé à l'exécution
du forfait innomable mijoté dans les
malsaines anti-chambres de la diplo-
matie.

Après avoir rappelé les évènements
vécus par l'humanité au cours de la
longue guerre de 1939-1945 et les ten-
tatives faites Par l'organisation des
Nations-Unies nous ne pouvons mar-
quer notre étonnement sur les viola-
tions permanentes des aspirations
pacifistes de l'humanité; ces viola-
tions sont une expression de la vo-
lonté du maintien des haines et des
excitations à la violence.

n y a une incompatibilité foncière
entre l'esprit militaire et le dévelop-
pement des sciences trop souvent
utilisées vers le mal. Nous persistons
à nous élever contre l'aberration des
gouvernements dont la médiocrité
mène au précipice l'esprit mouton-
nier des foules demeurées dans l'i-
gnorance des buts poursuivis par les
forces du mal toujours actives.

André MAILLE
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Seen los Ministerios del Interior
de Francia y de Alemania, todo
aquel que pane una bomba es un
anarquista. Incluso asi lo ha decla-
rado la policia, de Paris respecta al
individuo que asesina al director del
Credit Lyonnais, suieidandose acto
seguido. Y en la Republica Federal
es un lugar commn considerar a los
aniembros del grupo Baader-Meinhof
(coma anarquistas. Naturalmente, la
especie carre, divulgandose por el
extranjero... iCeano ha probada la
policia francesa que el citado asesi-
no era un libertario? Nadie lo sabe a
ciencia, cierta...

Volvamos a Ulrica Meinhof, a la
de antes del oscura episodio que ha
causado su muerte. El «Zeit-Maga-
sin» dedica, hace ya meses y preci-
samente a causa de consideraciones
como las que vengo hacienda, todo
un nùmero a estudiar las diferencias
entre el anarquismo y la RAF, o Ro-
te Armee Fraktion, es decir, la Frac-
dan del Ejército Rojo. Por su parte,
el Ministerio del Interior habia pu-
blicado un informe titulado «Activi-
clades terrorista-anarquistas en la
Reptablica Federal Alemana». Unos
grupos anarquistas, ofendidos, escri-
bieron al Ministerio, el cual, a rega-
riadienteS, y a través de herr Schiffi,
uno de sus funcionarios, tuvo que
aceptar que dicho informe estaba
«simplemente equivocado». Incluso a
Willy Brandt le fue planteada la
cuestian, siendo canciller, y se salie)
por la tangente declarando que evi-
dentemente los «anarquistas» alema-
nes no eran como los esparioles que
él habia conocido cuando la guerra
civil, pero que, en fin, lcs tiempos
cambian y... El casa es que el infor-
me del «Zeit» concordaba substan-
cialmente con las quejas de los gru-
pos anarquistas.

l'orque la banda Baader-Meinhof
ya en su primer manifiesto se defi-
nia explicitamente marxista-leninis-
ta, asi coma explicaba que su objeti-
vo era el de llevar a las masas la
guerra revolucionaria, sirviéndose
del terrorismo coma arma de con-
cienciaciôn. Que es bo que hicieron...
sin concienciar a nadie. Parque una
casa ha sido la durisima actitud po-
litica contra la izquierda, dentro de
esta trayectoria conservadora del Go-
bierno federal, y la otra los actos
terroristas tan estùpidos y ciegos co-
mo criminales. La opinian realmen-
te st:aida los ha rechazado a ambos.

El «é,Qué hacer?», de Lenin, o el
manual guerrillero de Carlos Ma-
dighela, para citar sala dos ejem-
plos, se hallan en el trasfondo del
grupo Baader-Meinhof. Después de
mayo del 68, la frustracian revolu-
cionaria que acometiô a los grupos
mas radicalizados fue resuelta basi-
camente a través de dos lineas: la
una, situacionista o libertaria, que
pesa a los pinitos que haya podido
hacer de accian mas o menas direc-
ta y modesta , se ha decantado
por la especulacian 'acrata, ya la
marxista-leninista que, enlazando
con las corrientes de liberacian del
Tercer Mundo, y de modo especial
con el movimiento palestina de ca-
racter marxista, se lanza con fre-
cuencia al terrorismo. Otro ejemplo
serà ùtil: en un piso del distrito VII,
perteneciente a una amiga del cele-
bérrimo «Carlos» -- el de la bomba
del pasado verano en el Drugstore
de Saint-Germain, que mata a dos
personas e hiriô a treinta fueron
encontradas granadas USM 26, de-
iensivas, que habian salido de un
depasito del Ejéreito americana en
los USA, asaltado harà ahora cinco
arias por los Baader-Meinhof. Gra-
nadas que también habian servido,
entre otros y similares menesteres,
para llevar a cabo el secuestro del

embajador francés en La Haya en
septiembre del 74, que fue obra de
un comando japonés del llamado
Ejército Rojo... Etcétera.

Con todo ello no quiero decir nada
mas de lo que digo. El anarquismo
ha tenido, desde luego, unos ciertos
contactos con el terrorismo. Lo prac-
tica en Francia, por ejemplo, la ban-
da Bonnot. Durruti anduvo en his-
torias similares en la década de los
veinte. El nihilismo raso ha coinci-
dido en determinadcs momentos con
po,siciones anarquistas. Pero, dentro
del movimiento libertario, ha sida la
rama menor, realmente minima.
i,Qué tienen que ver con el terroris-
mo todos los libros de un Kropotkin,
que son los que mas han contribui-
do a la formacian del ideal anarco-
sindicalista? Si de algo peca su teo-
ria del apoyo mutuo, es de idealismo
fraternal... Dentro del anarcosindi-

Cerca de dos mil factorias de la
metalurgia sevillana vieron paraliza-
da su labor durante un dia en pro-
testa de los obreros reclamando me-
jores condiciones de trabajo y de
salaria. Los huelguistas fueron unos
16.000.

Un mirlo blanco y otro negro.
Se anuncia la detencian de los su-
Puestcs incendiarios de un centra
cultural del barrio de Usera, en Ma-
drid. Se llaman Simôn Raman Fer-
nandez y Leocadio Giménez Carava-
ca. For tratarse de cavernicolas, se
les encerra en carcel sin rejas ni mu-
ros. No todo el mundo se llama Fer-
nando Carballo para transcurrir 25
arias de su vida en encierros, que-
dandole aùn diez anos de pena a
cumplir por ser cenetista.

-- Las riquezas personales de da-
fia Carmen Polo de Franco (a) la
Viudisima, han suscita,do reacciones
diferentes entre comentaristas. A tal
efecto es curioso hacerse eco de una
conclusian escuchada en una cafete-
teria del barri° de las Ventas, de
Madrid. Ante la acalorada defensa
de «la Pola» hacha por un ariorante
del franquismo que aducia que la
doria no era tan rica como se la su-
pane, un circunstante mas lagico
que mordaz le opuso: «Con sala ven-
der las 35.000 medallas de oro que
los ayuntamientos de Esparia regala-
ron a su marido, la viuda tendria
para hacer hervir puchero todos los
santos dias, aunque la liquidacian
medallera la efectuara en el Rastro».

Cara al referéndum nacional.
Segim Fraga Iribarne, aquélla se
concretarà en tres actitu,des. El SI
equivaldrà a la aceptacian de la Re-
forma, el NO a la ruptura drastica
del sistema, y la ABSTENCION al
inmovilismo. Enterados.

Felipe Gonzalez niega haber
ido a La Habana enviado por el go-
bierno espariol y Cale hubiese invita-
do al dictador Castro a venir de vi-
sita a Esparia. «Cuando digo digo no
digo digo, que digo Diego», «Cuando
el rio suena agua lleva», y otras ar-
gucias diplomaticas por el estilo. En
politica tanto se sirve para un barri-
do que para un fregado, y a ver
quién dice mas.

Disposician nueva. Por reforma
parcial de la Ley del Registro Civil,
en adelante los nombres de ios re-
cién nacidos podran consignarse en
cualquiera de las lenguas espariolas.

Al critico teatral del diario «Ya»
los cafres de Cristo Rey le coloca-
ron un artefact,o en su domicilia, el
cual no estant). La dedicatoria de la
«misiva» advertia: Crstianos rojos,
no.
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Ulrica MEINHOF y el anarquismo
calismo espariol, y concretamente
del catalan, la fraccian dedicada a la
accian violenta estuvo muy localiza-
da, incluso durante la época, del sin-
dicato Unico y del Libre. Todavia
tiene que probarse que Ferrer y
Guardia tuviera algo que ver con la
Semana Tragica...

Lo que ocurre es que el anarquis-
mo, al funcionar al margen de los
grupos de presian, al volverse de es-
paldas a toda politica, al pretender
en 'Ohlin° término la abondait del
Estado y el establecimiento de la so-
ciedad sobre bases de colectivismo
autogestionario, con libertad y sin
dictaduras de partido, a la par que
haber llevado realmente la vangua,r-
dia de la reivindicacian obrera, se
convirtiô pronto en la bestia a aba-
tir, sffi que nadie saliera en su de-
fensa mas alla de su ambiente.
Cuando Poniatowski Ramé. comunis-

ANTIEINA
Con el conocido pretexto de que

el chôfer no atempera a la orden de
alto de la G. C., ésta hizo fuego con-
tra una furgoneta que corna por
las cercanias de Molins de Rey, con
resultado de dos heridos de pronas-
tico reservado: Marcos Ruiz Garcia,
de 35 arios, y un jovencito de 15
arias. Hay que hacer algo para as-
cender, queridos guardianes del or-
den.

Muerto por la patria. En el
cuartel de Garellano, Bilbao, resul-
ta muerto de un tiro accidentai de
pistola el soldado Luis A. Santieste-
ban Arieta, de 22 arias. Este desdi-
chado joven se hallaba mas seguro
y tranquilo en su hogar que sirvien-
do a la Petra, o a la Patria.

Tras un aumento de salaria re-
lativo, contirma la huelga en la Mo-
tor Ibérica de Barcelona, donde la
(mitad del personal (4.800 personas)
huelga y la otra rnitad trabaja,
que ocasiona trifulcas diarias. A Ul-
tima hora la empresa frena en su
deseo represivo y limita el despido a
tres huelguistas y al traslado de
otros treinta tales a otras factorias
de la casa. Pero el «balle» contliffia.

Los cuatro fugados de la carcel
de Segovia que lograron pasar a
Francia siendo confinados a la isba
de Yeu, han desaparecido de la mis-
ma en una embarcacian que les fue
a buscar de floche. Viva, pues, la
luz del dia.

Los luciferes de Cristo Rey han
destrozado enteramente en Isason-
do el Bar Nautieo, de Pedro Izusqui-
za Sarasola, amenazando a éste, par
escrito, con matarle. La Policia, por
tratarse de demonios fascistas, me-
ditando, previendo, y aguardado la
caida de la paga.

En un estudio realizado por el
economista Alcaide Inchausti, se
afirma que «Mas de la mitad del te-
rritorio espariol, con el 18 por 100
de la poblacian nacional, tiende a la
desertizacian y percibe salo el 14 par
100 de la renta nacional».

El gobernador civil de Granada
se ha «adherido» al homenaje a Gar-
cia Lorca en Fuenteva,queros, mul-
tando con 200.000 pesetas a José
Agustin Goytisolo y con otras 200.000
a Juan Antonio Rivas Lopez, por
conceptos «atrevidos» emitidos en el
citado homenaje.

Hubo una violenta explosiôn de
gas butano en el pueblo de Utebo,
Zaragoza, con una decena de muer-
tos y unos treinta heridos. Recorda-
nos que en esa misma localidad en-
tre el 20 de julio de 1936 hasta fines
del proPio aria hubo mas de den ase-

ta y culpa en 'ultimo extrema a Mos-
cfl por las acciones de «Carlos», la
polvareda levantada en su contra re-
suite. fenomenal. Si el Gobierno de
la Alemania Federal se lanzaba a
una camparia marxista-leninista,
«ergo» anticomunista, è,acleinde iba a
parar la «ostpolitik»? Ha sido ahora,
cuando en Portugal estuvo a punto
Soares de que sucumbiera Cunhal y
cuando Berlinguer avanza en Italia,
cuando los jerarcas alemanes han
comenzado una camparia pùblica y
sostenida de critica al comunismo.
Por cuatro terroristas, iquién iba a
crear un conflicto? El razonamiento
es simple.

En cambio, cargando la culpa al
anarquismo, no pasa absolutamente
nada... Quienes protestaràn serà,n,
en definitiva, unos descamisados.

Baltasar PORCEL
(De «La Vanguardia», de Barcelona)

sinatos cometidos par falangistas y
,carlistas. No tiene suerte, Utebo.

Los vecinos del barri° El Anti-
gua de San Sebastian se proponen
celebrar una crecida manifestacian
para protestar contra la pasividad
de las autoridades que permiten que
«gasistas» y «cristoreyistas» incen-
dien con frecuencia establecimientos
del barrio y amenacen de muerte a
loS perjudicados.

Una frase del escritor Camilo
José Cela: «Después de cuarenta
arios de hibernacidn (politica) es di-
ficil mover la cola con alegria.»

En un campo de Sabadell hubo
manifestacian popular social-catala-
nista en la que figuraron un basque
de banderas de todo calor y trapio.
La manifestaciOn era pululada par
18.000 personas, y cuando un grupo
de comparieros trate) de clavar una
ensena negra en el césped, una se-
rie de energiamenos a titulo de guar-
dadores civicos» se abalanzaron so-
bre nuestros amigos tratando de ava-
sallarles alentados por parte del pù-
blico neo-totalitarista, caso que los
rufianes, o guardianes, no consi-
guieron del todo.

(Nota Bene: También en Perpirian
ocurriô algo parecido en un especta-
cula politica organizado por diferen-
tes tendencias politicas catalanistas.
Ante tanto banderamen patriatica y
separatista tres javenes comparieros
sallentinos probaron de colocar una
bandera rojinegra en la tribuna,
siendo apaleados por unas docenas
de «guardadores del orden interno»,
que asi tan brutalmente demostra-
ron su fobia inextinguida contra la
C.N.T. y el libertarismo. Lo que na-
se) en esta segunda demostracian an-
ticenetista es que hubo contrarrépli-
ca, al extremo de que la concentra-
clan termina por incidente. Es let-
ma que se tenga que llegar a extre-
mos que ante el capitalismo y a la
monarquia espariola no benefician a
nadie.)

En Ibiza la Guardia Civil detu-
vo a 51 nudistas integrales, naciona-
les y extranjeros, en la playa de Las.
Salinas. Huelga ariadir que los pù-
dicos guardias iban vestidos desde
las cejas a los pies.

Barcelona. Los jubilados de Pue-
bla Nuevo reclaman un centra social
que bien pudiera ser el edificio de
la que fue popular Cooperativa La
Flor de Mayo.

(N. B. La Flor de Mayo fue una
gran cooperativa °tarera en la que
hallaron constante refugia los sindi-
catos clausurados y toda suerte de
manifestaciones culturales salidas
del marco oncial.)



MINIPORMACIONES
La C. N.T. ya funciona en Zaragoza

En asamblea celebrada en Zarago-
za, el 26 de mayo del presente ario,
y con la asistencia de toclos los lu-
chadores libertarios de Zaragoza, y
representaciones de Huesca, Logro-
rio, Soria y diversos pueblos de la
regiOn. Se ha decidido funcionar a
partir de ahora como C.N.T. del Va-
lie del Ebro. For dar una respuesta
a nivel nacional dado que el actual
moment° politico lo exige. Al mar-
gen de ciertos criterios de tipo his-
tOrico que esperamos puedan solu-
cionarse en un prôximo congreso
clonai; que deseamos se realice en el
mas breve plazo posible.

Vamos a explicar brevemente, cual
ha sido el proceso que nos ha con-
ducido a esta situaciOn.

Hace poco mas de un ario, un gru-
po pequerio o bor lo menas no su-
ficiente numeroso como deseàramos,
de comparieros libertarios nos reu-
nimos en base a la Hamada primera
conferencia anarquista de Zaragoza,
con un sel° objetivo, clarificarnos y
preparar unas bases que nos condu-
jeran a una apariciOn real de los li-
bertarios y sus alternativas.

Desde enfonces un poco a trancas
y barrancas se han ido cumpliendo
nuestros esfuerzos tanto a nivel teô-
rico como pràctico (aspecto muy im-
portante este tiltimo).

Nuestra presencia en las luchas de
la clase obrera de Zaragoza (Gaysa,
Montaries, Vicente Garcés, etc.) me-

DE « HO JAS LIBRES »
FEDERICA MONTSENY EN

«CUADERNOS PARA EL DIALOGO))

El semanario de Madrid «Cuader-
nos para el Diàlogo» ha publicado
una interesante entrevista con la
militante de la C.N.T. en el exilio y
responsable de «Espoir» de Toulouse,
Federica Montseny. En el curso de
la misma F. Montseny seriala que:

«... es algo absurdo (unir los con-
ceptos «anarquismo» y «violencia»).
Ahora bien, yo no soy pacifista. Ad-
miro a ese sacerdote catalan, Xiri-
nachs, pero creo que su actitud es,
en el fondo, pasiva y negativa. A la
violencia organizada del Estado, sea
cual fuere, selo se puede responder
con la defensa de quienes luchan por
la libertad. Pero confundir violencia
y anarquismo es un disparate enor-
me. No hay mas que una defensa
cuando se es agredido...»

«AJOBLANCO» SUSPENDIDO

El Consejo de Ministros del 4 de
junio ha suspendido por cuatro me-
ses la revista de tendencia liberta-
ria, de Barcelona, y al director le
han impuesto una muita de 250.000
pts., como responsable de infracciOn
administrativa de «caracter muy
grave» del articulo 2 de la Ley de
Prensa y de los articulas 67 y 69 de
la misma Ley.

REGLMEN DE CUARTEL PARA
EL MOVIMIENTO OBRERO

El diario catalan «Avui», de Bar-
celona, dice que Luis Andrés Edo,
detenido y procesado por «propa-
ganda de C.N.T.» y que acaba de sa-
lir del penal de Jaén, después de dos
arias de carcel, ha hecho unas decla-
raciones en que después de rechazar
la demagogia de Marcelino Camacho
y- denunciar las maniobras de CC.
00. en contra de la C.N.T., ha aria-
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tal y construcciern han ido de una
forma paralelas y sin desfases evo-
lucionando hasta la actualidad, pro-
ducto de un trabajo y de una lucha.
Digamos que hemos sido coherentes
entre nuestras posibilidades y nues-
tra acciôn, entre las alternativas que
hemos ido dando y hacia donde ca-
minàbamos y caminanaos.

Llegamos a la actual situaciôn, y
al actual contexto en que se desarro-
lla la actual II Conferencia anar-
quista de Zaragoza. El movimiento
ha ido creciendo en todos los senti-
dos y a todos los niveles; hay mas
posibilidades de tipo material; y su
compromis° en base a la dinamica
de lucha de clases es importante y
tenido en cuenta por las otras orga-
nizaciones obreras.

La situaciOn politica del pais; la
sucesidn Juan Carlista, los intentos
de salida a través de la pseudo-de-
anocracia, de las instituciones fran-
quistas, las alternatiyas integrado-
ras, por parte del bloque trente-po-
pulista, de los socialistas autorita-
rios, han estado exigiendo, el plan-
tearnos y afirmarnos en ciertas eues-
tiones que no las teniamos claras, o
pensàbamos que todavia no era el
moment() de plantearlas. Algo muy
Parecido ha estado ocurriendo a los
comparieros del reSto de Esparia y
asi han ido llegandonos noticias de
que las regionales en base antiauto-

dido que «es lamentable que Cama-
cho coincida con los intereses del
capitalismo para imponer un régi-
men de cuartel al movimiento obre-
ro». Repudia la «unidad sindical»
por Decreto y manifiesta que la
uniOn obrera empieza par la base.
(«Ayui», 25 de junio 1976).

DEBE HABER LIBERTAD PARA
TODAS LAS TENDENCIAS

SINDICALES

El semanario «Cambio 16» n° 238,
28 junio 1976, publica las declaracio-
nes de un cenetista de Valencia. Di-
ce:

«... Defoe haber libertad para todas
las tendencias sindicales, pero con-
sideramos que es errôneo el sistema
envolvente que se quiere emplear.
Comisiones Obreras es una organi-
zacibn concreta y a su «Asamblea
General» deben asistir delegados de
esa organizaciôn, no elegir delega,
dos en las fàbricas como si todo el
mundo estuviera en Comisiones. Sus
planteamientos deben ser claros,
como b estàn los de las otras cen-
trales sindicales, para que el traba-
jador de base sepa a que atenerse.
A partir de ahi se ira construyendo
la unidad obrera...»

«... los bonos de CC. 00. son un
eslabOn mas de una politica delibe-
radamente confusa. Si los fondos de
la venta de los bonos se van a em-
plear exclusivamente para CC. 00.,
que se diga claramente que son co-
tizaciones y que se diga también cla-
ramente cônio es esta organizaciern
sindical, cbmo se eligen o designan
sus cargos, etc...»

«DESTINO» Y LOS PR OCESOS
A LA C. N. T.

En el n° 2.020 del semanario bar-
celonés «Destino» hemos leido los si-
guientes parrafos referentes a la

ritarias se han decidido funcionar
como C.N.T.

Conscientes, Pues, que el Movi-
miento Libertario necesita dar una
alternatiya estratégica y orgànica a
nivel nacional, se:il° nos queclaban
dos soluciones: Seguir funcionando
como hasta ahora, sin definirse en
estas cuestiones. 1°) Dejando el pro-
blema de la reunificaciOn del M. L.
a un congreso futuro en el que en-
tre todos (anti-autoritarios sin ex-
cepciOn) se decidiese una via u otra
a seguir. 2° Teniendo en cuenta fun_
damentalmente las exigencias de la
sitmaciOn politica, el aceptar el in-
tent° unitario de C.N.T. ahora mis-.
mo, y dejar las posibles diferencias
en distintos ôrdenes, las auto-criti-
cas histbricas, etc, etc., al futur
congreso que la organizaciOn monte,
con amplias garantias de discuside
en la base orgànica o sea en les sin-
dicatos, viendo Pros y contras.

La decisiOn que hemos aceptado
es la segunda; afirmarnos y coordi-
narnos como C.N.T. del Valle del
Ebro.

Salud y Anarquia.
F. L. de C.N.T. del Valle del Ebro.

Con este articulo llegado al mo-
mento de entrar en maquina hemos
recibido «AcciOn Libertaria» n° 6 de
Junio 1976 de la Federacien Regio-
nal del Valle del Ebro - C.N.T.

C.N.T. y al proceso par el TOP de
Jacas, Iglesias y Doménech. Se lee:

«... Si los hechos que motiyaron
su detenciôn, de acuerdo con el cum-
plimiento a, rajatabla de la legisla-
ciOn vigente, se produjeran hoy, es
evidente que ninguno de los tres
procesados se sentaria en el banqui-
llo. La llamada «tolerancia» no hu-
biera calificado condenable el perte-
necer a una organizaciOn sindical
forzada a desenvolverse en la clan-
destinidad y que, en un futuro de-
mocratico, sera totalmente legal...»

(De «Hojas Libres»)

CONGRESO DE LIBREROS

Ante la repeticiOn impune de
los atentados contra las librerias en
toda E,sparia, un Congres° de libre-
ras y editores celebrado en Santiago
de Galicia acordô dirigir al presiden-
te del gobierno el siguiente telegra-
ma:

«En nombre Congreso Libreros,
reunido en La Coruria, cùmplenos
desagradable deber manifestar V.E.
profunda preocupaciOn y creciente
inclignacide por pràctica y reiterada
impunidad con que siguen produ-
ciéndose atentados, agresiones y
amenazas contra librerias, asi como
por la falta de respuesta concreta a
nuestros requerimientos ante un pro-
blema vital que afecta a nuestra
profesièn, a toda la comunidad cul-
tural espariola y al buen nombre de
Esparia y de la monarquia ante el
mundo cultural interior y exterior.
Pedimos V.E. tome urgentes y efica-
ces medidas necesarias para termi-
nar con esta amenaza permanente a
nuestra comunidad cultural y civica,
de acuerdo con las declaraciones de
V.E. sobre tan grave problema pro-
fesional, cultural y politico.»
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El coogreso de CC.00. Comentarios de la Prensa y reacciones
LA C. N. T. ANTE

EL CONGRES° DE CC. 00.

Madrid, 18. La Confederaciem
Nacional del Trabajo, califica hoy
de «ambigua y confusionista» la
camparia de «Comisiones Obreras» e
invita a la «Unian General de Tra-
bajadores» (U.G.T.) y «Unian Sindi-
cal Obrera» (U.S.0.) a emprender
una accian conjunta para que la
maniobra no prospere.

En un comunicado facilitado boy
a «Cifra» por la Federacian Local de
Sindicatos de la C.N.T. de Madrid
se indica que ante la accian de cier-
to grupo del sindicalismo ilegal, esa
organizaciôn se ve obligada a tomar
una postura clara ante los trabaja-
dores en relaciôn con temas funda-
mentales que tiene planteados boy
el mundo del trabajo: los de la rup-
tura sindical, la libertad sindical y
la unidad de los trabajadores.

El comunicado de la C.N.T. invita
a la «U.G.T.» que ya denunciô la
«maniabra» de Comisiones Obreras

U.S.0.», los gruPos autanomos
del sindicalismo y en general a los
trabajadores, a emprender una a>
cian para que la maniobra no pros-
pare.

«Invitarnos a todos dice a ma-.
nifestarse contra el congres° sindi-
cal verticalista y contra el congres°
que queriendo aparecer como el de
todos los trabajadores, intenta here-
dar los restos de los sindicatos oficia-
les».

La C.N.T. analiza, asiMishio, la
proyecciôn de «Comisiones Obreras»,
puntualizando que, par una parte,
rindiéndo,se a la evidencia del plura-
lismo sindical implantado en la ile-
galidad, «CC. 00.» acepta la crea-
clan de un organismo nacional lla-
rrnado «Coordinacian de Fuerzas Sin-
dicales» ilegales, pero al mismo tem-
po que defiende la creacian de ese
organismo llevan a cabo dentro de
los sindicatos oficiales «una mania-
bra tendante expresa el comuni-
cado a atraérselos y a colocar a

Asi como las reserias del Congreso de Zarago-
za (1936) se dan par desaparecidas, las de la
Conferencia de Zaragoza (1922) resultan igual-
mente inencontrables. En el primer caso se echa
mano dijimos a las resehas de Marianet
aparecidas en «Solidaridad Obrera», y en la pre-
sente ocasian nos serviremos de lo dicho por
D. Abad de Santillan en el segundo tomo de
«Contribucian a la Historia del Movimiento
obrero Espariol», al «Movirniento Obrero Espa-
riol» de Manuel Buenacasa, y a una carta par-
ticular explicativa original de uno de los dele-
gados a la conferencia zaragozana, José Gené.
-ksi, entre tres aportaciones, conseguiremos una
idea de lo que lue la discutida Conferencia con-
federal que se atreviô a rectificar un a,cuerdo
del Congreso, también confederal, habido en
1919 en el Teatro de la Comedia de Madrid. Em-
pecemos par Santillan:

LA CONFERENCIA DE LA C.N.T.
EN ZARAGOZA

Las garantias constitucionales fueron resta-.
blecidas en abril de 1922, aunque a PeSar de ello
la C.N.T. no logrô volver a la vida pùblica; pero
algunos militantes recuperaron la libertad y en
seguida se pusieron en movimiento.

Habia urgencia en debatir asuntos que el Co-
mité nacional tenia planteados y sobre los cua-
les era necesaria una decisian, en especial sobre
la cuestian en debate de la actittud ante la re-
volucian rusa.

Par aquella época comenzaron a circular tra-
bajos de esclarecimiento sobre las casas de Ru-
sia, sobre el gobiemo bolchevista, sobre las per-
secuciones a los opositores, sobre la diferencia

los trabajadores ante el hacha con-
sumado de un nuevo unicitarismo.»

«Las U.T.T. y otros organismos
verticalistas estàn sometidos par par-
te de Comisiones a un asedio en que
se utilizan tàcticas de chantaje, co-
ma la de garantizar a tales entida-
des autenticidad obrerista a cambio
de pasar a militar con armas y ba-
gajes a las Comisiones Obreras, pun-
tualiza el comunicado.

En relacien con la asamblea que
«Comisiones Obreras» proyecta reali-
zar en Madrid a finales del presente
mes, la C.N.T. indica que la inten-
clan de CC. 00. es, par media de esa
asamblea, fundamentar la legitimi-
dad de aparecer coma el sindicato de
la clase obrera por autonomasia.

«Rechazamos con energia esa ma-
niobra ariade que padria ree-
ditar aqui una situacian en cierto
modo similar a la de Portugal: se
carnbiaria un verticalismo par otro.
Si Comisiones Obreras quieren cale-
brar su congreso que b hagan, pero
sala sera el congres° de comisiones,
nunca el congreso constituyente del
sindicato de la clase obrera».

Par ultimo, la nota exige claridad
y «que cesen las maniobras de doble
y triple cara. Debe quedar bien pa-
tente quiénes son los que en realidad
desean la unidad de los trabajadores
y quiénes los que sala pretenden uti-
lizarlos coma fuerzas de arrastre».
Cifra.

EL FUTURO SINDICAL
EN PRIMER PLANO

La polémica entablada entre las
distintas arganizaciones sindicales
clandestinas ha sida, la pasada se-
mana, probablemente el tema mas
agudamentie candente de este proce-
sa de cambio que esta experimentan-
do el pais.

La cuesta"' de fondo se precipita
al plantearse la asamblea general
de Comisiones Obreras a nivel de ta-
do el Estado espariol, para lo cual,
Marcelin° Camacho y otros dirigen-

tes solicitaron el obligatorio parmi-
sa, que toclavia no ha sido oficial-
mente confirmado o denegado, aun-
que el Ministerio de la Gobernaciôn
haya dicho que no se celebrarà y
Sartorios que, con o sin permiso, se
celebraria. Pero esta es otra cuestian
que se vara dentro de pocos dias.

La polémica anda par otros cami-
nos. CC. 00. decidieron que los dele-
gados participantes en la asamblea
general salieran elegidos de las
asambleas de fàbricas, siguiendo la
metadologia practicada par comisio-
nes obreras desde que consiguleron
inscribir su personalidad en el movi-
miento obrero. Y alhi es en donde
han chocado fundamentalmente con
U.S.O. y U.G.T. Estas dos centrales,
cuyo sistema organizativo difiere del
de Comisiones en que aquéllas fun-
cionan como un sindicato al estilo
clasico y CC. 00. se presenta como
un movimiento de todos los trabaja-
dores, razan par la cual, alegan, no
han contratado ningùn compromis°
internacional; U.G.T. y U.S.O. deci-
mos, niegan a Comisiones Obreras la
potestad de que sus delegados salgan
de las asambleas de fabrica las cua-
les, seen sus argumentaciones, son
patrimonio de todo el movimiento
obrero y no ùnicamente de CC. 00.

Una imagen

Comisiones Obreras, precisamente
par haber configurado su imagen no
cama un sindicato clasico, sino como
un movimiento que pretende la par-
ticipacian de todos los traba,jadores,
sin exclusiones, en la lucha reivin-
dicativa comùn, par conviccian o
par refleja mimético producto de los
(arias de los atlas de clandestiniclad,
ha, echado mano de las asambleas de
fàbrica para el nominamiento de los
delegados que ha sida la pràctica de
que ha utilizado durante estas arias.

Esta pràctica venia a ser la fun-
damental, a la que se sumaba la par_
ticipacian abiertamente conflictiva
en las elecciones sindicales de las dos

esencial de los métodos y practicas del nuevo
gobierno.Errico Malatesta en Italia, Rudolf Roc-
ker en Alemania, Emma Goldman y Alejandro
Berkman, que habian salido de Rusia, a donde
habian sida deportados per los Estados Unidos,
expusieron su criterio y sus interpretaciones.
«Nueva Senda» de Madrid y «Redencian» de Al-
coy transcribian articulas criticos y documentos
aclaratorios. Sttrgieron voces airadas contra la
adhesian de la C.N.T. a la internacional Sincli-
cal raja, decidida par la delegacian confederal
que habia ido al Congreso de Moscù.

En el desmenuzamienta de la situacian crea-
da en Rusia, actuaron en la prensa José Prat,
Dyonisios, Ballaster, Angel Pestaha, Gastan La-
val, etc. Y par parte de las socialistas, Fernan-
do de los Rios publica su obra «Mi viaje a la
Rusia soviética».

Para realizar la Conferencia lue elegida la
ciudad de Zaragoza, asiento del comité de la
Confederacian Regional de Aragdn, Rioja y Na-
varra, comité integrado por Manuel Buenacasa,
Jestis Aldonando, José Abanto, Caere° Gonza-
lez y Fermin Aura.

La reunian debia ser secreta, pero el diario
«Solidaridad Obrera» de Valencia aludiô a ella y
volviô entonces a plantearse el problema de la
seguridad del comicio. Zaragoza respondia que
asumia el compromis° de organizar la huelga
general si se negaba el permiso para realizar el
acto, y la huelga se prolongaria todo el tempo
que la Conferencia sesionase en secreto.

Se solicitô permiso para una reunian de obre-
ras de diversas localidades a fin de discutir un
orden del dia en apariencia inofensivo, sin men-
cionar la C.N.T. Asi comenzô la reunian el 11

ultimas convocatorias. Tactica esta
t'aima que también utiliza U.S.O. y
que lue rechazada por la U.G.T. en
virtud de un purismo sindical que,
en la pràctica, no parece que calara
demasiado hondo en el mundo obre-
ro, al menas hasta el ario pasado.

Nadie puede negar a CC. 00. su
lucha en una clandestinidad pràcti-
camante en solitario en grandes zo-
nas del pais, llevada a cabo en la nl-
tima década con las excepciones
evidentes y sin minimizar la impor-
tancia de las otras centrales en otras
zonas ; el caste social que han te-
nido que pagar con sus miles de des-
pedidos y encarcelados; todo ello for-
ma parte de una historia que ahi
queda, en la memoria de todos. Pero
hoy la practica sindical empieza a
tomar otros derroteros.

La lOgica de la U.G.T. y U.S.O.

Frente a la posibilidad de que CC.
00 continuara con su metodologia
fundamentada en las asambleas de
base, han alz,ado sus voces U.G.T. y
U.S.O. quienes, por lôgica, han de
captar su clientela de entre esas
mismas asambleas. Su razonamiento
es que la asamblea de fàbrica no es
patrimonio de nadie, sino que es el
movimiento obrero en su conjunto.
Que CC. 00. baya sido quien las po-
tencia y les dio su operatividad en
unas acciones que han marca,do toda
una época, no es argumenta sufi-
ciente como para que en un futuro
sindical en libertad, esas asambleas
no sean capitalizadas por otras or-
ganizaciones que configuran, en su
conjunto, tocla la lucha sindical
y obrera del pais. Algunas de allas,
como U.G.T. y C.N.T., con una dan-
sa historia que les confiera, a su
criterio, el derecho a levantar un
Puante entre el pasado y la actuali-
dad.

Pero pesa a las diferencias de cri-
tato que se han detectado en los ùl-
timos dias, no parece que el futuro
de la Coordinadora de Fuerzas Sin-

Los Collgresos de la FIT. EN APENDICE :

de )unio cl,: 1922 pur la mafiana, en presencia
del delegado de la autoridad.

El acto lue abierto par Juan Pcirô coma pre-
sidente, y la hizo en nombre de la C.N.T. Se re-
gistra la presencia de cuarenta y dos delegados,
entre alios Salvador Segui, Angel Pestaria, Ga-
bo Diez, Salvador Quemades, Miguel Abôs, Juan
Rueda, Francisco Zabarain, Cano Ruiz, Avelina
Gonzalez Mallada, Paulino Diaz, Felipe Alaiz,
José Viadiu, Jesùs Arenas, Manuel Anguiano,
Francisco Isgleas y José Gené (1).

(En este punto abandonamos a Santillan par
limitarse este, en aclelante a seguir los pesos de
Buenacasa, actor en la Conferencia que nos
ocupa).

LA CONFERENCIA DE ZARAGOZA
SEGUN BUENACASA

En abril de 1922 el Gobierna espariol restable-
cia las garantias constitucionales.

Como el Ave Fénix resurgieron de sus cenizas
las organizaciones de la Confederacian, disuel-
tas y maltrechas por las represiones anteriores.

El Comité Nacional desea someter a juicio de
los Sindicatos y Federaciones determinados
asuntos, pésimamente planteados por el Comité
anterior. Se quis° probar de una vez si obraron
bien o mal los que un afio antes fueron a Rusia
y si los principios de la Confederacian sufrieron
quebranto.

Se consultô a la regien aragonesa sobre la po-
sibilidad de celebrar en Zaragoza con ca,rec.
ter secreto, ya que el restablecimiento de la nor-
raalidad constitucional no habia devuelto a la
Confecleracian su personalidad legal de una
Conferencia de todas las regiones.



que provoca
dicales formada par CC. 00.,
1.J.G.T. y U.S.O. , esté en peligro
inminente. De hecho, todas las de-
claraciones de los lideres de estas
centrales han tenido U mismo sig-
no: la superaciem de las diferencias
para llegar a un programa comùn
Y, efectivamente, CC. 00. ha acla-
_rad° que la distribucion de los ya
famosos «bonos», no es mas que un
sondeo para hacerse una idea apro-
ximada del rnimero de simpatizantes
con los que puede contar. Y que las
asambleas de donde saldran los de-
legados no seràn asambleas de fà-
brica, sino ùnicamente de aquellos
trabajadores que se sienten ligados
a los planteamientos globales de CC.
00. Hechas estas aclaracione.s, las
discrepancias existentes entre las
tres corrientes sindicales, no tienen

.suficiente entidad como para frenar
la configuraciôn de una unidad sin-
dical en la que coinciden, por los da-
tos que se tiene, los tres sindicatos,
pero que emerge, sobre todo, de la
voluntad de la base.

La C.N.T. entra en fiza
Otra cuestion, y mas resbaladiza,

es la postura abiertamente belige-
rante adoptacla par la central anar-
cosindicalista C.N.T. en unas cris-
padas acusaciones contra CC. 00.,
en las que acusa a estas de preten-
.cler sustituir el aparato vertical, la
C.N.T. introduce el fantasma de la
intersindical portuguesa cama meta
ùltima de los hombres de CC. 00.,
pero sin aportar prueba alguna que
avale su acusaciôn. Es politica.mente
comprensible que la C.N.T. intente
recuperar el protagonismo de élao-
cas pasadas, pero su salida a la luz
después de mas de veinte arias de
ausencia en la vida politica y sindi-
cal de las generaciones que hoy son
protagonistas del cambio, aparece
mas bien como el intento de neutra-
lizar unas acusaciones que se han
comentado en todos los circulas sin-
clicales del pais: que la jerarquia de
Ja Organizacion Sindical pretencle

El Comité de Aragén, Rioja y Navarra con-
testa afirmativamente a Barcelona.

La C..N.T. cursa las invitaciones acomPariadas
del orden del dia para la Conferencia, pero un
incidente imprevisto (la indiscrecian de «Soli»
de Valencia) estuvo a punto de echarlo todo a
radar. (El supuesto de una reunion intrascen-
dente permitiô que la autoridad cediera Permi-
so para la Conferencia).

La Conferencia se reuniô el dia 11 de junio
par la mariana.

Las autoridades se dieron cuenta en seguida
de la ariagaza cuando Peirô, que presidia, expu-

-so los motives del comicio. Por si esto no fuese
bastante habla en nombre de la C.N.T. el
delegado gubernativo pudo notar desde el pri-
mer momento que aquello no era una «reunian
de obreros de diferentes localidades», sino una
Asamblea Plena de la Confederacian a la que
asistian los elementos mas destacados del movi-
miento obrero espafiol.

La autoridad, pues, aprovecha un nimio inci-
dente para suspender la Asamblea cuando ya
terminaha la tercera sesian. Pero el represen-
tante de la Organizacion zaragozana pronuncio
las siguientes palabras: «Trabajadores de Espa-
fia, esta tarde Podréis continuar vuestras ta-
reas, si no en este, en otro lugar, parque los
obreros de esta ciudad holgaràn Para conseguir
que asi sea.» Intervencion que hizo desistir al
gobernador de sus propôsitos. Por b tant° la
Asamblea pudo continuar y terminar con un
grandioso mitin de clausura en la plaza de to-

ese

Alrededor del dictamen sobre el teina «Nues-
Ira posicion ante la politica», se han hecho in-

Las Cortes de Franco dtspouell la apertura
El comunismo, el separatismo

y el anarquismo quedan exclui-
dos de la nueva legislacion espa-
fiola.

Se argumenta, oficialmente, que
el comunismo es una idea exterior
sometida a la praxis totalitaria. Y
que el separatismo seria la demoll-
clan de la naciiin espariola. Y que el
anarquismo va a la destruccién vio-
lenta de la sociedad que lo tolera.

Lo considera asi el gobierno, y sus
Cortes en concret° dicen amén. El
lieeralismo de esos antiguos fran-
quistas es tan forastero como el par-

traspasar todo el aparato a la C.N.T.
Psos =mores, tampoco probados,
Par supuesto, son ferozznerite com-
batidos par los nuevos lkleres cene-
tistas los cuales, ademàs, lanzan ra-
yas jupiterinos contra algunos burô-
cratas verticalistas algùn procu-
radar en Cortes, presidente de im-
portante U.T.T. quienes par su
antigua filiaciôn, mas o menas co-
yuntural, al sindicalismo acrata, han
dado una imagen de pactismo que,
par supuesto, no corresponde con la
represion que sufrieron los cenetis-
tas.

Pero hoy, la C.N.T. puede ser un
factor de discrepancia en princi-
pio, no forma parte de la Coordina-
dora de Fuerzas Sindicales si no
deja a un lado, coma parece disPues-
ta a hacer la U.G.T., nostalgias his-
taricas y afanes de protagonismo
que no se corresponden con su ac-
tual poder de convocatoria obrera.
Los tiempos no son las mismos y los
hombres han cambiado. El sindica-
lismo del futuro se ha de configurar
entre todos los trabajadores y los li-
deres haràn bien en pensarse dos
veces y discutir doscientas veces
cualquier paso a dar si este paso
comporta una division ciel movimien-
to obrero. Podrian -haber sorpresas.

(Del Oloticiero Universal» del lunes 21
de junio 1976)
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tido comunista espariol, y el Pavoro-
so separatismo lo han acreditado es-
tas mismos seriores aperturistas que
gobiernan separàndose, ifugandose!
del bunker. Y en cuanto a la depen-
dencia del anarquismo espariol a va-
lores extranjeros es pura ntandanga,
puesto que todos eonvenimos, unà-
nimemente, que el valor mundial
del anarquismo esta enclavado en
Esparia, precisamente. Se nos consi-
dera a los àcratas, a los carrillistas,
y a los separatistas vocingleros, que
no efectivos, un dario para la tran-
quilidad de la patria y per ello se
nos excluye de la vida priblica, en
tanto el P.S.O.E., la U.G.T., el pro-
pio P.S.U.C. y cien partidos y parti-
dillos de confesiOn socialista y regio-
nalista son aceptados o tolerados por
el gobierno que tantas cosas desde-
ria. ,Por que el maxime representan-
te del P.S.O.E. es mimado e incluso
emiado en misiones diplomaticas
por el gobierno de la Monarquia?
Porque este necesita de él y su par-
tido por ser una buena 1;aza para
situar Espafia en el Mercado Cornu».

Igual diriamos de infinidad de
agrupaciones politicas que se mani-
fiestart con intransigencias fingidas,
con alharacas, y con silencios irre-
publicanos que mucho benefician a
la monarquia. La rinica formacién
politica catalana que no puede reu-
nirse priblicamente es la Esquerra
Republicana de Catalunya, per ese
aditamiento republicano precisamen-
te. Saigon los republicanos histéri-
Cos Con lo previsto de Partido Repu-
blicano Federal, y les ocurrirà coma
a los de la Esquerra. Renuncien am-
bos estamentos a su aficién antidi-
nàstica, y les dejaran celebrar tan-
tas actos como quieran.

Asi se discurre en casa porque el
analisis de la situacién b aconseja.
Pero la realidad no deja de ser pa-
tente y àspera: ni comunistas, ni se-
Paratistas, ni anarquistas pueden
agremiarse cada eual por si, natu-
ralmente, parque una reciente bey
de asociaciones se lo impide. Queda-
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finidad de comentarios desfavorables para la
Asamblea que lo adopté.

El dictamen dice textualmente:
«Al Pleno: Considerando que, a deducir par

la historia, los partidos politicos, sin excepcian,
no suponen valar moral alguno en orden a sus
actuaciones.

»Considerando que en la pasada represiôn, co-
ma en todas, los partidos politicos han sida res-
ponsables directos de ellas, par accian u omi-
sian, la ponencia expone su pensamiento de que
entre unos y otros partidos politicos no cabe ha-
cer excepciones de ninguna clase y que por lo
tanto la conducta de la C.N.T. no debe ajuster-
se a la de los partidos en cuestian. Par otra
Parte, la ponencia declara: que considerando
por la misma razén que nos llamamos antipo-
liticos, la Confederacion no debe inhibirse de
ninguno de los problemas que en la vida na-
cional se plantean.

»Considerando que la interpretacion dada a la
politica es arbitraria, ya que ella no debe ni
puede interpretarse en el solo sentido del arte
de gobernar a los pueblos, sino que su acepciôn
universal quiere expresar y expresa la denomi-
nacion connin de las actuaciones de todo orden
en absoluto de los individuos y colectividades.

»Considerando que para ser logicos con noso-
tros mismos, estamos obligados a aportar solu-
ciones y a ser valores determinantes para todos
y en todos los prohlemas morales, econômicos,
sociales y politicos, la ponencia propane que la
C.N.T. declare: Que siendo un organismo neta-
mente revolucionario que rechaza franca y ex-
presamente la acciôn parlamentaria y colabora-
cionista con los partidos politicos es a la vez
integral y absolutamente politica, puesto que

5

mets, Pues, tres sectores fuera de
Constituciiin, fuera de la danza pù-
blica. Pero...

si los Carrillo, los Ardiaca y el
fantasma de las cuatro barras con
una estrella, reconocen a Juan Car-
los, i,no serian aceptados en el co-
tarro institucional tal como los
Arias, Fraga y Areilza lo perfi1an7
Porque, no es una novedad que el
P. C. de donde sea camhie de estra-
tegia como de camisa; y menos no-
vedoso resulta pues que los separa-
listas residen en Madrid en las mo-
lieras de los maximes espafiolistas Y
en pesadillas de mriltiples generalo-
tes que configuran Esparia con un
grande y sabroso qUeS0 para corner-
l todo entero. Quedariamos, enton-
ces, sfilo los libertarios bajo el pode-
rio de la bey para recibir estacazos
de la misma.

Queda per saber, no obstante, si
a la Confederacién Nacional del Tra-
Lajo el gobierno la va a considerar
anarquista. Anarquista lo era la
F.A.I., y en la C.N.T. constahan cen-
tenares de miles de trabajadores que,
en mayor parte, no cran especifica-
mente anarquistas, pues si creian en
la bondad de la idea, afuera del sin-
dicato guiaban sus pasos hacia don-
de su voluntad les conducia. i,Serà
autorizada la C.N.T., independiente
de la 0. S., de las CC. 00. que tra-
tan de suceder a aquélla, o del abor-
to de central sindical unicista, en-
dogalada, dirigida, que los politicos
de tenta laya, y con ellos los gober-
nantes, pretenden?

La C.N.T. es una sindical auténti-
camente espariola pot bien que man-
tenga lazos de fraternidad con ele-
mentos aimes exteriores. Y si ni con
esta garantia de autenticidad la
C. N. T. no fuese permitida, no de-
jaria ella de actuar aunque fnese
clandestinamente; y ma.s; remedan-
do una frase de A. Lorenzo, podria-
Me3 argidr: Si el gobierno declara la
C.N.T. filera de la ley, la C.N.T. de-
cIararà al gobierno fuera del sentido
comrin.

su misidai es la de conquistar sus derechos de
revision y fiscalizaciôn de todos los valores evo-lutivos de la vida nacional, y, a tal fin, su de-
ber es el de ejercer la acciôn determinante par
media de la coaccion derivada de los dispositi-
vos y manifestaciones de fuerza de la C.N.T.»

El clictamen, firmado par Segui, Pestaria, Pei-
ré y Viadiu fue aprobado por unanimidad.

Dias después de la Asamblea de Zaragoza la
prensa anarquista comenzô a combatir con acri-
tud el acuerdo transcrit°. Pocos asambleistas
vierou peligro en la adopcian de los puntos de
vista arriba expresados. Ahora bien: la
que Por nuestra parte debemos decir es que la
Asamblea de Zaragoza hubiese hecho mejor no
hablando de politica en ningim sentido. Cosa
sabida es que causa terror air mental- la saga
en casa del ahorcado.

La prensa liberal se alborozô y Hee:5 a decir
que la C.N.T. entraba, par fin, par el verdadero
camino: el de la politica. Aquella pren.sa no hu-biera clicho tal si nosotros no le hubiésemos
dado ocasiôn, ésto es la verdad.

Yo no vi ma,la intencian en los dictaminado-
res del tema; la mala intenciôn la demostraron
los periodistas hurgueses al tergiversar en pro-
vecho de sus amos y particulares intereses de
partido una cuestian que no decidia b que ellosinsinuaban.

De todos modos, el &en° confederal se via
obligado a hacer determinadas aclaraciones ya rePlicar a la prensa mercenaria con un arti-
culo aparecido el dia 21 de junio de 1922 con el
tituba «No hay tales carneros».

(Seguira este articulo en la relaciôn del nù-
mero praximo del «C. S.»).
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La salida y acto en Vingrau
El domingo dia 13 de junio, corn-

parieras y comparieras pertenecien-
tes a las FF. LL. de Perpirian y de
Pia, a las 8 de la mafiana, acomo-
dadas confortablemente en un car,
salimos de la Plaza Aragô en direc-
clan del pueblo de Vingrau.

Cuando llevàbamos recorridos unes
12 kilômetros, empezamos a contem-
plar una gran extensiOn de virias
cuidadosamente trabajadas por ma-
nas callosas de esforzados «vigne-
rons» de la Comuna de Rivesaltes.
Después de haber pasado raudos por
delante de tupidos pinares, a medi-
Ga que el car avanzaba hacia el pue-
blo de Vingrau, nuestros ojos queda-
ban admirados del ingente trabajo
llevado a cabo por los habitantes de
la mencionada poblaciôn, que tras
un esfuerzo gigantesco, han trans-
formado muchos matorrales pedre-
gosos en verdes y maravillosas virias
que nos causaron una profunda ad-
miracian. Cuando hay voluntad te-
sonera de trabajar el hombre co-
mo b hicieron los comparieros que
organizaron las colectividades cam-
pesinas de Aragen pueden con-
vertir los desiertos en vergeles.

A las 9 de la mariana, descendiMos
del car para instalarnos en una Ila-
nura protegida par una docena de
arboles, en la cual existe un peque-
rio lago alimentado por el agua que
desciende de las altas montafias de
los alrededores que hace la felicidad
y la alegria de los nirios que se ba-
han y corren por el agua como si se
tratara de juguetones patitos.

Mientras nos acomodamos para
tomar un refrigerio, el bueno del
compariero Garcés, prepara y puso
en marcha su moderno y potente to-
cadiscos que ameniza el ambiente

'con aires musicales de todas clases.
Después de corner a las 4 de la tar-

de, dando curso a nuestras inquietu-
des culturales, formamos un circula
alrededor del compariero A. Capde-
vila que leya las cuartillas adjuntas
a la presente crônica, las cuales fue-
ron del agrado de todos. A las 7 de
la tarde, después de haber pasado
un dia magnifie°, emprendimos el
regreso, después de una bella jorna-
da de comparierisma y de alegria.

Llegamos a las 8 a Perpirian y nos
despedimos pensando en la praxima
jira.

La peroraciOn del comparier° Cap-

Comparieros todos: iCômo pasa el
tlempo!

Hace aproximadamente un mes
que gozosos y alegres a las nueve de
la mariana, descendiamos de un car
para pasar unas horas de asueto y
de comparierismo en las estribacio-
nes de la serpenteada cadena de
montarias pobladas de frondosos bas-
ques que se prolongan mas allà de
la bella poblaciOn de Quillàn. La ma-
nana ers, fresca; la tierra estaba im-
pregnada del perfume que despedian
las plantas silvestres y nuestros ojos
quedaban suspensos y maravillados
al contemplar las apretadas filas de
Orboles que lucian altaneros sus be-
llas galas primaverales, y para gozo
y alegria de todos, el sol que con
sus dorados rayas fecunda la vida
del planeta, nos acompariô durante
toda la jornada. Precisamente, cuan-
do estamos reunidos en plena natu-
raleza, espontàneamente nos damas
cuenta que en un ambiente de res-
peto mutuo, de fraternidad y- de li-
bertad sobran los explotadores, los
politicos farsantes y los guardias
cancerberos de la tirania y de la in-
justicia.

Tengamos siempre presente en
-nuestra retentiva que la vida pasa,
ella sigue su curso coma el rio impe-
tuoso que en remolinos desciende de
las altas montarias para abrazarse
-con las aguas azules del inmenS0 y
proceloso mar.

Cuando en la àspera y dificil lu-
cha par la existencia nos encontra-
mos atrapados en la voragine tur-
bulenta de las grandes ciudades res-
piramos mal, nos agitamos, nuestro
sistema nervioso se altera sin que
acertemos a comprender las causas
determinantes de semejante agita-
ciern. A la vez, todo nuestro ser es
victima de la inquietud y de las difi-
cultades de todas clases que nos de-
para el cotidiano vivir y nuestro sen-
sible y fragil corazdn se resiente de
tanto penar. Dormimos mal, la an-
gustia nos atenaza y nuestro desner-
tar es inquiet° coma una pesadilla.

Mientras tanto las mareas conti-
nhan a montar y descender en perpé-
tua rnovimiento. La luna continna
siendo la confidente de los amantes
iluminando sus ojos y abriendo sus
labios sedientos de amer. El sol co-
mo un gran disco de fuego va escon-
diéndose para resurgir en otras lati-
tudes de la tierra. Ante la grandie.
sidad de la dinàmica universal que
como un reloj de absoluta precisian
regula el infinito incorunensurable,
pensando y meditando profunda-
mente llegamos a tener conciencia
del perjuicio que nos causa la dis-
persiOn de nuestros esfuerzos,lo eual
nos conduce a reflexionar sobre los
terminas divergentes del bien y del
mal, reflexian que nos conduce a
una conclusiOn exhaustiva sobre un
dilema fundamental para el futuro
de la humanidad.

En el medio de intereses contra-
dictorio que estamos obligados a vi-
vir, nos es dificiI aIcanzar la relati-
va perfecciOn que con tanto interés
anhelamos. La especie humana esta,
en extremo diversificada, formamos
parte de un toclo y no podemos es-
canar a la regIa g-eneral. Par consi-
guiente, cuaIquier pequeriez par
insignificante que sea puede hacer
vacilar nuestras ideas, nuestra vo-
luntad y por ende modificar la orien-
tacian de nuestros actes.

Permanentemente nos esforzamos
a la bùsqueda de una felicidad que
solamente podemos encontrarla en
la sobriedad, en la comprensiOn y en
el respeto integraI de la personali-
dad humana, en una palabra, la fe-
licidad solamente Podemos encon-
trarla en la sobriedad, en la tranqui-
lidad de nuestra, conciencia y en la
exquisita sensibilidad de nuestro co-

«Cranicas de CNT», Federica
Montseny

«Utiles después de Muertos», C.
M. Pellecer

«La estabilidad del latifundismo»,
J. Martinez Aller

«Un Soldado de la Repriblica»,
Eduardo Pans Prades

«La Prodigiosa aventura del Opus
Dei» (Génesis y desarrollo de la
Santa Mafia), Jestls Infante

«Requiem por un campesino espa-
riol», Sender

«Romancero Libertario CNT-FAI»,
Varias

cEstructura econômica internacio-
nal», R. Tamares

«Los Olvidados (Los exiliados es-
parioles en la 2a Guerra Mun-
dial)», Antonio Vilanova

«No éramos tan malos», Jacinto
Torhyo

«La Libertad», Bakunin
«Kronstadt 1921», Paul Avrick
«Los bolcheviques y el control

obrero (1917-21)», «El Estado y
la contrarrevoluciôn»,. M. Brin-
ton

«Mi Exilio», R. Lapez Barrantes
«Historia de Catalufia»; J. Regle
«E1 Mita de la Cruzada», H. R.

Southworth
«Salvador Segui.. Su vida,- su

obra», Varios-
«Canto gasta el .Estado el dinero

de los espaholese, Vicente de
Sebastian

razôn, o sea dentro de nosotros mis-
mos, Io dernàs vendra por ariadidu-
ra.

Buscamos con ansia la alegria del
vivir, que es la felicidad, pero, é,c(5-
ma encontrarla? A veces un peque-
fio detaile, un ejemplo cualquiera
nos abre las ventanas de la inteli-
gencia serialà.ndonos eI camino a se-
guir. En efecto, un domingo cual-
quiera de verana yendo de jira para
gozar de la belleza de Ios valles y de
los paisajes montatiosos, mientras
recibimos el beso del sol y las cari-
cias del aire puro perfumado de to-
millo, de ramera, de retama y de
aras plantas campestres, de repente
al pasar por delante de un verde
prado, vemos un grupo de vacas pa-
eiendo tranquilamente... sosegada-
mente.., que nos producen una sen-
sacian de equilibrio y de tranquili-
dad. Ante tan emocionante y estéti-
ca visian, de nuestro cerebro surgen
lejanos recuerdas de nuestra n'iriez
euando viviamos en pequerios pue-
blos rodeados de basques frondosos
y de campos hubérrimos y fecundos.
No obstante, si eI recuerdo es entra-
table, de poco nos sirve pensar en
tiempos pretéritos que no volveràn.
La visiOn y la experiencia del pasa-
do puede ayudarnos a analizar y
comprender en su justo valor los
acuciantes problemas de la actuali-
dad.

La vida pasa rauda coma una es-
trella fugaz, pasa came, un relàmpa-
go en la negrura de uns, tempestad,
pero aunque sea arr soplo en la eter-
nidad del tiempo hemos de paner
cuanto esté a nuestro alcance para
que nuestro paso por la vida ses, un
valor positivo en el tiempo y el es-
pacio, para que nuestra acciOn y
nuestro ejemplo sean el forte que
encauce a las generaciones futuras
y tengan un cabal juicio de las valo-
res eternas que son: los de la frater-
nidad, de la justicia y de la libertad.

Profundizando en la entraria de la
naturaleza sierapre encontraremos
las enserianzas adecuadas y las Pre-
ceptos morales positivos para ser Uti-
les a nosotros mismos, a la familia y
a la hrimanided a la cual perteneee-
mas. ITengamos siempre presente las
enseflanzas de nuestro compariero,
el gram geOgrafa Eliseo Reclus!

JIRA Inter-Regional
Organizada par los Nncleos dell 1-1,

G.L. y Provenza, dl domingo 18 de
julio, y en el lugar del «Vieux Mou-
lin», Les Tabernes (Gard) en conme-
moraciOn de la gesta revolucionaria
del 19 de julio 1936 que ell pueblo es-.
paiial, supo salir y hacer frente al
fascismo sublevada, y demostrar la
que queria con grandes realizaciones
sociales, al mismo tiempo que se ba-
tia en los frente4s con los_ fascistas
espariales, alemanes e italianos, que
fueron en ayuda del fascismo espa-

abandonado dc todos, ese Pue-
bla tuvo que ceder, pero no desmaya.

A los 40 alios de distancia, el régi-
men, poco ha cambiado, boy se en-
carcela y persigue en Esparia, la tan
Gambada situaciOn y libertad, esta,
esta, encerrada en los cajones de los
ministerias y sacristias, el- pueblo
trata de escapar de las cadenas que
le oprimen, la C.N.T. esta presente-
por todas partes, coma siempre la
estuvoe

Nuestras realizaciancs. sociales, p0-
cas son los que las tienen en cuen-
ta, pero, saben bien, haeer par en-
carrilarlas ha.cia, destinas politicoà,
omitiendo, la verdadera representa-
tividad, en Europa, los que vivieron
aquella, época, ya la han olvidado,
y er resto, la considerarr coma quien
ve,una cinta cre eine que dificiltnen-
te llega a comprender.

Para demostrar que tadavia esta-
mos presentes y de_ 10 que fulmos
capaces, la ComisiOn- de Relaciones
deL Hérault, Gard y Lozère, invita a
todas las FF. LL. del:Ni:tele° a com-
parieras y simpatizanteà a todos los
espafioles a venir a esta Jira. a pa-
sarr un dia fraternar y familiar al
borde del rio Garclôn, que fresquitos-
los peces, pueden servir para hacer-
là «paella», espesos àrboles impiden,
ql.ter el sol atraviese strfollaje, quepa-

' ra todos hay sombra; agua fresca y
' baria en exclente liquida tan. aprecia-
' do este ario.

Comparieros, espafioles, asistienda,
a esta Jira, damas animas a los com-
parieras que luehan en ESparia, ali-
aiente que les es necesario, es una
ayuda, ser constantes comparieros,
no olvidéis esta fecha, organizar
«cares» a venir con vuestros coches
y familia.

Los que, deseen «orner en el lloteL
que nos la corrantiquen 1.b mas tar-
dar el dia 15 pur la mafiaoia.

La Comisian de Releefixtles del IL
G. L.

«El federalismo, esioarial», Trujillo
«Romentices y Socialistes», Zavala
«Historia del 10 de Maya», de M.,.

Dommartget
«Côme, geste el Estado, el dineno,

de los F,sparioles»
Antologias tonversalesz «Culture

y Civilizacien», «EL amor y la
amistad», «La libtortad», «La
Historia», cade valumen

«La prectica federaliea corne ver-
dadera afirmacient», J. Peirats

«Shakespeare», de G. Landauer
«Ciudad Caida», Carmona Blanco
Gertgora, «Obras completas»
«Romancero de la Libertad», (Poe-

mas de la Guerre de Esparia),
Gregorio Olivan
«A los »vertes», por Pedro Kropot-

kin, 1 F.
«Journal d'un Educastreur», Jules

«Dans le mortier» .. .. 10 00
«Els conden'inats», «La Simbom-
ba Foscali, sEl general», «L'ins-
pector», «Exode», «Romans de
de bece e «Histaria d'una guer-
re» 20 00

«Avisos Histaricos», Pellicer T 50
«Les Mémoires de Beria», Alain

Williams .., 30 00
«Voyage de Psychodore», Ryner 8 00
Dastoiewski, «Los hermanos Ka,

ramazov» 40 00

6 co

2 00
30 00
10 00
46 00

500

Pedidos a Roque LlOp3, zug 3ei
30 00 Vignoles, 75020 Paris.

11 00 LIBROS
30 00

«Parqué perdimos la Guerre», D.
42 00 Abed de Scnatillen 40, e

«Teniamos que perder», J. Garcda.
40 00 Prades 40, 00

«Canaris. (La Guerra espafiola y
la 2a Guerre Mundial)», André

48 00 Brisand 50 00

«Baktunn. La Internacional en
12 00 Esparia», Max Nettlaiu 32 00

«Eleuterio Quintanilla», R. Alvarez 26 00
18 00 «Canvenios colectivos, y lucha de

elases en Esparia», Jan Amedem 30 00
26 00 «Congres° de Zaragoza» 6 00

«El Movimiento Obrero E.%Deflal
(Historia y critica)», Manuel

52 00 Buenacasa. 15 00

«Utopies antiguas y modernas»,
40 00 A. J. Cappelletti 10 00
11 Op «El Imperio Saeialista de los Ju-
30 00 cas», Louis Baudin 18 00

«La Revolucian y la Guerre. de Es-.
paria», Bruée y Temirne, 2 vol. 28 80

«La Econoraia Mundial y el Impe-
12 00 rialismo», Bujarin 12 00

40 00 «La Crisis del Movimiento Cornu-
16 00 nista», «De la Komintern al Ko-

rninform». F. Claudin 43 00
18 00 «Songes perdus» .. 12 00

«Aux Orties» .. 12 00
5 00 «Atlas de Esparia» 6004)

«Declaracian de principios» 200
J. M. de Lera, «Hemos perdido

600 el sol»



REPRESSION
AU MEXIQUE

La vague de répression contre les
anarchistes à travers le monde con-
tinue; après la France, l'Irlande,
l'Espagne, l'Uruguay, maintenant le
Mexique ;

Salvador Cervantes a été arrêté,
frappé, torturé, emprisonné sous la
fausse inculpation de vol, tout ceci
pour le séparer du journal « Voz
Critica » auquel il collaborait, et em-
pêcher sa parution. De plus Salva-
dor Cervantes est un militant connu
et actif dans les milieux ouvriers et
paysans qui subissent à l'heure ac-
tuelle une sévère répression (7 morts
le mois dernier parmi les paysans).

La Fédération Anarchiste Mexi-
caine lutte pour sa libération et de-
mande aux femmes et hommes épris
de liberté de réclamer sa libération
en écrivant au gouverneur de la pro-
vince

Antonio Calzada, Gobierno del Es-
tado, QUERETARO (Mexique).

Le secréatariat aux relations inter-
nationales _ Fédération Anarchiste
Française.

ESTAMOS ESPERANDO

Estamos esperando
el amanecer nuevo...
Después de tantas noches
de insomnio y de terror...

Estamos escuchando
como hacen ya el relevo
los pUtridos fantoches
del franquismo traidor...

Estamos ya viviendo
risuerias esperanzas
un aire de dulzaina
desciende del alcor

y bajan los garianes
cantando un himno nuevo
con estrofas de triunfo
y mùsica de amor...

Esparia, nuestra Esparia
rebelde y libertaria
haz saltar las cadenas
de tanta sumisiôn...

Que el orbe se ilumine
con bienhechora hoguera...
y se oiga el canto eterno
de la revolucian...

Ocupa los talleres
las fabricas, los campos
enciende las calderas
de la prosperidad.

Cultiva los cerebros
purifica la vida
prepara al hombre nuevo
para la libertad...

Liberto Espafia

ALMERIA T'ERRA QUERIDA

Tu que ciries radiantes aureolas
Devuelves soriando en tus riberas,
La perez,osa voz de tus palmeras
Y el escàndalo eterno de tus olas.
Recordando mis juveniles tiempos
iQuè tristeza vivir en lejanas tierras!

La vida debe ser como un gran lago,
Cuando el soplo de invernales brisas
Que lleva en sus blancuras sin rumores
Las estelas de todas sonrisas,
Y los surcos de todos los dolores.
La vida nunca viene o llega tarde.
Lucen de cerca, pasan de corrida,
Triste del hombre que en la edad fonda
Nos vienen y las glorias de la vida
0 nunca vienen o nos llega malamente.

Sites

TOMBOLA
CONFEDERAL

Nùmeros premiados. Sorteada el
dia 20 de junio 1976.

Premio 10 06.723
2° 08.420
30 13.145
4° 00.506
5° 14.981
6° 01.071
7° 11.768
8° 05.597
9° 10.990

10° 01.449
110 11.354
12° 04.259
13° 11.710
14° 02.358
15° 09.986
16° 13.112
17' 06.064
18° 08.476
19° 08.727
20° 13.361
21° 08.172
22° 10.906
23° 11.000
24° 07.179
25° 09.953
26° 11.646
27° 07.887
28° 11.580
29° 13.461
30° 08.836
31° 06.038
32° 07.272
33° 15.198
34° 09.173
35° 00.046
36° 11.416
37° 00.377
38° 14.687
39° 04.232
40° 07.885
41° 09.151
42° 05.770
43' 04.070
44° 08.385
45° 06.401
46° 04.801
470 03.898
48° 09.982
49° 09.968
50° 02.140
51° 10.547
52° 06.312
530 06.416
54° 09.163
55° 01.081
56° 08.005
57' 09.601
58° 03.192
59° 07.581
60' 00.752
61° 12.312
62° 12.157.

Las personas que posean los nù-
meros indicados, pueden dirigirse al
compariero Roque Llop, 33, rue des
Vignoles, 75020 Paris.

Necrol6gica
FERNANDO TENA

El dia 19 de mayo 1976 acomparià-
bamos a su Ultima morada al com-
Pariero Fernando Tena de Villafran-
ca del Cid (Castellan de la Plana).

Después de terminar la guerra en
Esparia fue cogido y encarcelado y
Poco desPués tuvo la oca,sian junto
con otros de escapar pasando a la
clandestinidad pudo camuflarse en
Barcelona con falsa documentacian
donde estuvo trabajando y en julio
del 47 pudo pasar la frontera.

Tan pronto le fue posible se incor-
pora a la organizacian que siempre
Pertenecia. Era sencillo y cuando ha-
blaba rudo pero con buenos senti-
mientos y con muy buena voluntad
defendiendo siempre las ideas acra-
tas.

Su deseo como el de todos era el
volver a EsPaiia con las libertades

Jira Inter-regional - Domingo 18 de Julio 1976
CONMEMORATIVA DE LAS HLSTORICAS JORNADAS DE LUCHA

ANTIFASCISTA DE JULIO 1936 EN ESPASA
Organizada por los NUcleos de Provenza y del Hérault-Gard-Lozère

de la C.N.T.-A.I.T., tendra lugar en el agradable lugar del «VIEUX-
MOULIN», PONT - DE - TAVERNES (Gard).

Juegos infantiles, Mtisica variada, Barios en el rio Gardan, Comida
campestre, Alocuciôn, Radio-«crochet», Bebidas frescas y Tambola pro-
Esparia oprimida.

Las Comisiones de Relaciones de los Nticleos del Hérault-Gard-Lo-
zère y de Provenza de la C.N.T., invitan fraternalmente a todos los afi-
liados de sus respectivas Federaciones Locales, familiares, simpatizan-
tes, emigrados econômicos, antifascistas, amantes de la naturaleza y de
la cultura, y a la juventud, a la Gran Jira Inter-Regional, Confederal
y libertaria. iTodos a la Jira de la C.N.T.!

F. L. DE PARIS
Convoca asamblea para el domingo n

de julio, en el Centro Confederal a las
nueve y media de la mariana.

F. L. DE THIAIS
Celebrarà la asamblea el domingo 11

de julio a las nueve y media de la ma-
riana en el lugar acostumbrado.

F. L. DE MARSELLA
Para asistir numerosos a la gran Jira

Inter-R,egional el domingo dia 18 de ju-
lio , organizamos autobuses colectivos,
cuya salida se efectuarà a las sels de la
mafiana del Cours-St-Louis-La Canabière.

Precio de la plaza: 18 F ida y vuelta.
Como el lugar del «Vieux-Moulin» en

el Pont-de-Tavernes (Gard) es bastante
lejano, requerimos puntualidad.

Para las inscripciones dirigirse todos
los dias en el local social, 12, rue Pavi-
llôn, segundo piso.

deseadas pero no ha sido asi; le ata-
ca una crisis de asma que su cora-
zan flo pudo resistir y dey) de respi-
rar para siempre.

El entierro fue civil sin coronas ni
flores tal coma fue su voluntad. Fue
muy concurrido tanto de esPafioles
como de franceses ya que era muy
conocido.

La F. L. de Beaucaire se asocia al
dolor de su compariera, hijos y de-
mas familia. Compariero Tena que
la tierra te sea leve.

For la F. Local, el Secretario.

F. L. DE MONTAUBAN

Invita a t,odos sus afiliados a la Asam-
blea general que tendre lugar el sabado
17 de julio a las 20 horas 30, en la sala
Sellier de la Casa del Pueblo de esta vi-
lla. Dada la importancia de los asuntos
a tratar esperamos la asistencia de to-
dos y puntualidad a la misma.

F. L. DE PERPLNAN
A todos los comparieros, amigos y sim-

patizantes deseosos de asistir a la con-
centracién anual de Toulouse les mani-
festamas que esta F. Local està organi-
zando los cares para la misma. Todos
aquellos que deseen participar a ella ten-
drai' a bien de inscribirse a la F. Local
para la plaza correspondiente.

JIRA EN EL MACIZO CENTRAL
For la presente nota quedan invitados

todos los comparieros y amigas a la Jira
Interdepartamental en conmemoracidn
del 19 de Julio de 1936 que se celebrarà
en el Lago de Chancelade el 18 de Julio
prôximo, esperamos la asistencia de to-
dos.

F. L. DE BURDEOS

18 de julio: Ispes (lago), a las 7 de la
mariana Pl. Victoria.

25 de julio: Toulouse (Mitin y Festival),
a las 5 de la mariana, Pl. Victoria.

1 de agosto: Petit Nice, a las 7 de la
mariana, Pl. Victoria.

COMBATE SINDICALISTA a los
suscriptores y lectores: Dificultades
de orden técnico insurmontables
nos impiden en el prOximo periado
de vacaciones el servir corne en afios
anteriores folletos de coMPensaciiin
en este periodo. No °listante, mas
adelante, en cuanto esta situackin
especial haya cesado, cuneliremos
con lo que de nuestra Parte es una
deuda. Pensamos que seremos com-
prendidos per parte de todos los
interesados y seràn indulgentes con
nuestras dificultades, que esperamos
y deseamos sean pasajeras.

Redacciôn, AdministracIan y Co-
misiOn de Relaciones Zona Norte.

F. L. DE HOUILLF_S-ARGENTEUIL
Excepcionalmente este mes convoca

reuriiôri para el tercer dorningo de julio,
dia 18, a la bora y lugar acostumbrado.

Le Directeur de la publication André Maille. - n, 20.931. - Empr.des Gondoles, 4 et 6, rue Clievreul, 94600 Choisy-le-Roi. - Tél. 890 94-07.
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COMUINIICADOS
19 de Jun° 1936 25 de Julio 19761

JORNADA CONFEDERAL EN TOULOUSE
Organizado por la VI Uniôn Regional de la C.N.T. Francesa, y la

Comisiôn de Relaciones, Nùcleo del Alto Garona-Gers. En conmemora-
cit.:in de la Revolueihn Espaiiola, el 25 de julio per la mariana, GRAN
1VIITIN DE AFIRMACION ANARCOSINDICALISTA REVOLUCIONA-
RIA. Presidirà el acto, Floreal SAMITIER; Un orador por la C.N.T.E.;
Un compahero del Interior per la C.N.T. de Espafia; Federica MONT-
SENY Por la C.N.T. de 1E. en el Exilio y por la A.I.T.

Para el FESTIVAL de la tarde:
Gran acontecimiento folklérico de Ballets y Coros vascos, per el fa-

moso grupo ETORKI; PHILIPPE BENANZAL, tenor, primer premio de
la voz de oro; el Ne0 DE SALAMANCA y su Cuadro de cante y balle
espariol; Un joven cantante y guitarrista de Espaiia, conocido por sus
nuevas canciones del momento; SERGE UTGE y CARLOS ANDREU,
los dos de Paris, con sus canciones de vanguardia; La simpatica CAN-
DICE, con sus canciones populares; LOLITA MARTI, con su gracia de
la canciiOn espariola. Una parejita de 11 y 13 ahos, en danzas clasicas
y populares espaholas. Presentado y animado por un artista bien conci-
do del pùblico. Al piano, Mme Galceràn.

Compaheras, comparieros, amigos todos: No olvidar el 25 de Julio el
Palacio de los Deportes, Plaza Dupuy, de Toulouse. Que tanto por la
mariana como por la tarde, podréis Pasar una jornada grata y agradable.
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Caridad no, Justicia si
Segtim los historiadores y escrito-

Tes mas autorizados, los generales,
jefes y oficiales que iniciaron la su-
blevaciôn militar fascista el dia 18
de julio del afio 1936, voluntariamen-
te habian jurado fidelidad a la Re-
publica, no podian invocar el pre-
texto que el determinismo econômi-
co les obligaba a jurar fidelidad a
un régimen contra su voluntad, ya
que podian solicitar el retiro cobran-
do el cien por cien de sus haberes
acogiéndose a la Ley promulgada por
Azatia, por lo que en buena làgica,
no poelian invocar ningùn motivo
valable Para lanzarse a la sediciôn
con la finalidad de hundir en un
bario de sangre, de represiôn y de
esclavitud al desgraciado y sufrido
pueblo espariol. Cuantos analicen
objetivamente la actitud de los mili-
tares y de sus colaboradores ultra-
rreaccionarios, han de llegar a la
conclusiôn que, siendo su aspiracidn
rnàxima el empleo de la violencia
para destruir las organizaciones
obreras y acabar con los intelectua-
les de espiritu liberal, al final Espa-
ria se hundiria en una inconmensu-
rable catàstrofe.

En efecto, muerto Calvo Sotelo
que habia colaborado como ministro
de Hacienda en la dictadura del ge-
neral Primo de Rivera, José Antonio
Primo de Rivera fusilado en Alican-
te, el cual en su intervenciôn en el
Teatro de la Comedia de Madrid,
presentd un programa politico para
la Falange, inspirado en el corpora-
tismo italiano, bajo la férula del me-
galômano Mussolini. Analizando a
rondo el tan cacareado diseurs° del
ausente, es una sarta de contradic-
clones que en la practica no podia
dar ninen resultado positivo ni en
el progreso econdmico-social ni en el
espiritu de liber-ad innato en la con-
ciencia del pueblo espariol. Tengo el
convencimiento que si José Antonio
Primo de Rivera hubiera sido can-
jeado por alguna personalidad repu-
blicana en poder de los nacionales,
Franco le hubiera reservado la mis-
na suerte que al falangista Hedilla
que rue condenado a muerte, se le
conmutô la pena a cadena Perpetua.
También el que habia sido designa-
do como cabecilla de la rebelidn, el
general Sanjurjo, al salir de Portu-
gal en un avidn pilotado por -el co-
ronel Ansaldo, el aparato se estrellô
contra el suelo y muriô en el acci-
dente. Desaparecidos los tres lideres
que aspiraban ponerse a la cabeza
de la rebeliôn fascista, el dia 28 de
septembre del ario 1936 a las doce
de la noche, a propuesta de Kinde-
Jan fue nombrado para asumir la
jefatura del Go6ierno no del Es-
tado el general Franco. Entre los
generales reunidos habia diversas
opiniones, tanto Mola como Queipo
de Llano se orientaban hacia un ré-
gimen de tipo portugués y no creian
que una monarquia ofreciera condi-
ciones adecuadas para la instalaciôn
de un régimen fuerte, Cabanellas
también consideraba oportuno un
compromis° Por el cual un directo-
rio militar convocara Cortes Consti-
tuyentes al terminar la guerra. Ya-
gtie estaba al lado de Franco y Kin-
delan lue el que con mas ahinco
propuso a Franco como jefe del Go-
bierno, hubo también algunos gene-
rales favorables a la instauraciôn de
la Monarquia, pero ninguno de los
reunidos aceptô la posibilidad de un
Poder vitalicio y absoluto en ningùn
caso, el finie() que en su fuero inter-
no, sabia que imponiéndose seria je-
le de todos los poderes de por vida
era el general Franco.

Finalmente a propuesta de Kinde-
lan acePtada la designaciOn pa-
ra la jefatura del Gobierno el Cau-
dillo de Espafia. De todas maneras,

Franco canto e inconmensurable-
mente ambicioso en su fuero inter-
no se habia autonombrado para asu-
mir la funciée de dictador omnimo-
do e indiscutible, ya que en previ-
siôn de lo que podia suceder, hizo
estacionar una bandera de la Legiôn
en los alrededores de Salamanca pa-
ra imponerse por la fuerza si era ne-
cesario.

En principio ni el general Franco
ni sus compafieros de armas no te-
nian ningfin plan homogeneo para
encauzar los destinos de EsParia, so-
lamente influenciados por los Esta-
dos fascistas de Italia y de Alema-
nia, pensaban organizar un Estado
corporativo en el cual el Ejército, la
Iglesia, los grandes propietarios y los

por A. CAPDEVILA
poderosos industriales 3erian los ele-
Mentos privilegiados del Régimen,
el pueblo esclavizado por la fuerza
bruta de los pretorianos a trabajar
y a callar.

El primer Gobierno que bajo la au-
toridad absoluta de Franco iniciô los
fundamentos del Estado franquista
lue el primero de febrero del ario
1938, que fue un Gobierno de coali-
ciôn integrado por hombres de dere-
chas, monàrquicos, tradicionalistas,
falangistas, militares, etc.

Durante la época dictatorial de
Franco, hubo 19 gobiernos que bajo
el ordeno y mando del Caudillo fue-
ron construyendo sin consultar el
pueblo, las leyes fundamentales que
con el coronamiento del rey Juan
Carlos quedô terminada la plaza
fuerte del franquismo.

El primer flordn constitucional
lue la promulgaciôn de la Ley del
Fuero del Trabajo, declarada poco
después bey Fundamental: se man-
tiene por el mismo la propiedad pri-
vada de las empresas, se faculta la
intervenciôn estatal en materia de
trabajo y de renumeraciones, asimis-
mo la actuacion subsidiaria del Esta-
do en el fomento de la economia, la
ordenacide de la comunidad jeràr-
quica de producciôn, prohibiciôn de
los sindicatos obreros de clase.

En la postguerra se promulga la
Ley de Responsabilidades politicas,
Ley de Prensa, Ley de Seguridad del
Estado, Ley del 17 de julio de 1942
por la que se crean las Cortes Espa-
holas, Ley de Principios del Movi-
miento Nacional, promulgada por el
Jefe del F-stado el 17 de mayo de
1958. El 22 de julio de 1969 tiene lu-
gar por obra y gracia del Caudillo,
se nombra al Principe Juan Carlos
de Borben como su sucesor en la Je-
fatura del Estado, a titulo de Rey y
Jefe Nacional del Movimiento.

Todo el entremado de leyes pro-
mulgadas durante la era franquista
a constituir un Estado autoritario
cuya trabazdn es Mtly dificil de rom,
Per, porque constituyen una forta-
leza para que el régimen continùe
invulnerable después de la desapa-
riciein del Caudillo, ya que cualquier
brecha que se abra en la misma, re-
presenta el derrumbamiento de todo
lo legislado durante el reinado fran-
qUiSta, y por consiguiente el derrum-
bamiento de todos los intereses po-
liticos y burocràticos que detentan
todos los puestos claves del Estado
fascista.

Desaparecido Franco el Rey Juan
Carlos, por obra del dictador, asume
la herencia de las llamadas leyes
fundamentales que resucitan el cô-
digo y procedimientos terrorificos de
la Santa Inquisiciôn que el nuevo
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Rey jurô en las Cortes Espariolas
con las manos puestas sobre los
Evangelios y ante la presencia del
«Bunker» fidelidad a la monstruosa
legisIacidn franquista y por ende al
Consejo del Reino y al Consejo Ge-
neral del Movimiento.

Fi Rey controlado y vigilado cons-
tantemente por las Cortes, del Con-
sejo del Reino y del Consejo del Mo-
vimiento Nacional, lo ùnico que ha
podido hacer es la promulgaciôn de
un indulto que en el terreno de la
realidad ha defraudado las inquietu-
des y las esperanzas de la inmensa
mayoria del pueblo espariol.

El Gobierno actual constituldo por
ministros franquistas, ante la repul-
sa de la opiniôn pùblica internaelo-

nal contra un Régimen de opresién
y de tirania que no respeta ni por
,asomo los derechos de la personali-
dad humana, ante la imperiosa ne-
cesidad que tiene la agricultura es-
pahola de entrar a formar parte del
Mercado Comtin Europe° y en la Or..
ganizaciôn de la Alianza del Atlanti-
c°, mediante hipocresias y juegos
malabares y promenas desmentidas
por la realidad naeional, coma la
entrada de Esparia en La 0.T.I., que
una vez n dentro, no han respetado
absolutamente ninguno de los de-
beres que contra jeron. al entrai en la-
mencionada organizaciôn. Ademàs

Si digo José Canela los menos de se.
tenta quedaréis frios, Nosotros, los de
la cuarta, edre I, no.

Canela era, un compariera de Metallir-
gia, de los rads osados _y conste que en
el hierro los hubo y de los mas ale-
gras. Yo la traté en pleins regionales y
al fin, convergimos en el caserait de la
calte Entenza barcelonesa, llamado Car-
cel. Modela.

Y aconteciô que para no perder huel-
gas de /a Canstruccien y de la Metalur-
gia, «Soli» de semanario pastà a suple-
mente diario. Se hizo lo que se puclo,
se estropeô a rnauparros y axones la Rua
de coches floridos, aristoerciticos que se
claba en coda Carnaval en el Paseo de
Gracia, sienclo por algo asi que Canela
lue nu uecino de encierro.

Suple de «Soli» nos entusiasraaba
por aprendiz de diario, Pero entraba en
la celda de caria un° n-surado a Merci
par la direccicin del establecimiertto, a
causa de los escritos de Canela. Métome
en todo, éste se inetia con la palieia los
carceleros y et juez especial de hueigas,
Gervasio Cruces. A este, par sus sel vicias
a la burguesia, le prometiô una cruz de
«cagafierro».

Caria dia Canela anintaba las conver-
saciones clandestines, y no par ello me-
nos ruidosas, del patio que separaba la
6a de la /a. A daba animes que
no necesitaba (estaba en rais primeros
20 alios) y los chorizos los soliviantaba.
Testigos de ese barullo, Pestaiia, Cortés,
Arifto, Català, E. Rueda Lepez, y otros.

Todos fuinios saliendo de la carcel me-
nos Canela, considerado alto peligro par
los gobernaclores que se sucedian. Como
«Soli» habia permanecitio diario, los
agredia publicitariamente seis dias Por
semana. Tan imposible se hizo el preso,
que el pcmcio de turno lo envoi residen-
ciacio, en buque de guerre, a Sta, Cruz
de Tenerife, debiendo cargar con la tes-

debido a las fuertes presiones de los
estamentos reaccionarios desde la de-
sapariciôn del Caudillo, continuait,
en vigor la Ley de Responsabilida-
des politicas y la inicua Ley contra,'
el terrorismo, ademàs son tan zorroS
y malvados que aparentando espiri-
tu de transigencia quieren desarticu-
lar el exilio para matar el espiritu,
revolucionario y justicier° de los que
todavia mantienen en alto la bande-
ra de la justicia social, del respeto a
la personalidad humana y de la li-
bertad indiviclual y la colectiva de-
los pueblos. Para lograr tan aviesa
finalidad, han dado aparentes faci-
lidades para extender pasaportes a
los refugiados Para que piquen en el.
anzuelo de la hipocresia, pero sin
garantizarles ninguna seguridad Pa-
sitiva.

Los que conocemos los trucos y
que utilisa el franquismo fracasado
para ir enredando la madeja, como
ya somos mayores de edad y por en-
de estamos bregados en la lucha, sa-
bemos muy bien, que no fuimos no-
sotros los que iniciamos la tremenda
tragedia que desde hace 40 arios vi-
ve el pueblo espariol, por lo tanto, es,
axiomàtico que las victimas no han
de pedir perdée ni amnistia a sus
victimarics, lo que pedimos es que
todas las leyes absolutistas y reac-
cionarias que fueron promulgadas
durante eI poder absoluto y arbitra-
rio del general Franco, sean pura y
simplemente derogadas. En definit,
va como que nuestra conciencia no
nos permite traicionar a nuestros,
rauertos ni a los que sufren en los
presidios de E.sparia, decimo-s: cari-
dad no, justicia si...

otveos
ponsabilidad del «sindicalista peligragra
el capitan general de Canarias.

Llegado el barco inarcial a puerto,. Ca-
nela recibiô un billete de cortesia enemi-
ga: «Usted es un revolucionario y yo

castrense. Yo soy general de soldad,os
y usted general sindicalista. Ace pte su
condicién de prisionero irtio y clisponga
y mande por lo que dentro de la ky, pue-
da yo serie ltil. _ El Capitdn. General
del Archipiélago Canario.»

ContestaciOn de Canela: «Le nbando te
la mierd,a o al balla de su tia, le que me-
jor prefiera Cane-la, de Metalurgia.»

Indignado, el general le enviô padrinos
para desafio a sable o a pistolet, repli-.
canclole Canela que desafio si, cuande
quisiera, peso a puiletazos, «on polo
gargajos, puesto que sablista y pi.stolera
no lo era.

Furioso, el capitan general eanario ar-
dené zarpar al bu que antes no mandera
hundirlo a cationa2os, con Canela y ta-
do. Y ya tenemos de nuevo a este en Bar-
celona.

... Donde en 1922 los matarifes de tes
Patronal lo asesinarian cobardemente en
el Bar Ciclista, estancia en compania de
Andrés Nin, otro que a la large tampo-
co tuvo suerte.

DISCOBOLO

«LA MUJER EN LA LUCHA SO-
CIAL Y EN LA GUERRA CIVIL

DE ESPAnA»

por Lola Iturbe
Obra recomendable por su va-

lor historie° y libertario. Los
compafieros pueden pedirlo al
Servicio de Libreria, 33, rue des
Vignoles, Paris. Precio: 20 F.
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Difficile formation du gouvernement espagnol
il y a un an tout le monde voulait être ministre.
Aujourd'hui, même les «gros bras» de «l'ouver-

ture» exigent, et n'obtiennent pas, de garanties.
Fraga et Areilza craindraient-ilsun automne agité?

L'histoire de l'humanité est par-
semée d'une suite de longues luttes
pour la recherche de moyens d'exis-
tence d'abord, puis pour obtenir des
moyens d'expansion économique et
enfin pour posséder des sources
d'énergie.

En dehors du charbon et du pé-
trole, il existe pourtant d'autres
sources que, petit à petit, les pro-
grès scientifiques sont parvenus à
doter l'humanité pour une améliora-
tion constante de confort toujours
insatisfait.

Le problème énergétique fait mal-
gré tout l'objet de controverses et
les avis se trouvent de plus en plus
partagés en raison de la pollution
qu'il provoque. Il existe en effet
d'autres sources qui évitent cette
dangereuse pollution sur laquelle
nous aurons l'occasion de nous ap-
pesantir; ce sont notamment l'éner-
gie éolienne l'énergie hydraulique,
l'énergie marémotrice et enfin l'éner-
gie solaire

Une autre source n'offrant pas
les garanties de sécurité désirables
est l'énergie nucléaire ; nous allons
examiner sommairement les proces-
sus de cette dernière. L'énergie nu-
cléaire a été mise en évidence par
la fission de l'atome, établie en 1938
par Frédéric Joliot et Irène Curie
en France, et Par Hahn, Strassmann
et Lise Meitner en Autriche.

La fission est une forme de désin-
tégration de la matière qui libère
de grandes quantités d'énergie, dans
un laps de temps réduit ; elle consis-
te dans la mise en rapport d'un
neutron lent avec un noyau d'iso-

La lutte pour l'énergie
tope rare d'uranium 235. Ce noyau,
déjà instable par sa structure, se
met à vibrer et se casse en deux
fragments beaucoup plus légers ; plu-
sieurs neutrons se trouvent alors li-
bérés et c'est la réaction en chaîne
qui développe une énergie considéra-
ble. Mais cette réaction en chaîne
pose un problème de purification qui
est loin d'être résolu; c'est celui de
la dangereuse radioactivité qui pro-
voque une pollution irréversible.

En opposition à cette nouvelle
science physique on décèle une éner-
gie idéale qui ne présente aucun
danger de Pollution.

D'abord, elle se trouve pratique-
ment inépuisable ; ensuite, elle ne
Provoque pas de radiations dangereu-
ses. C'est l'énergie de fusion qui s'op-
pose à l'énergie de fission.

Obtenue à partir d'éléments légers
(hydrogène), cette science nouvelle se
propose de reconstituer ce qui se pas-
se dans la zone centrale du Soleil.
Elle est déjà parvenue à obtenir une
température de 20 millions de degrés
laissant espérer l'obtention des 100
millions de degrés qui donnerait une
solution idéale à laquelle S2 trouve
attachée une équipe de 300 spcia-
listes occupés surtout au Labo-
ratoire de Fontenay-aux-Roses.

Parmi les pays qui ont acquis une
certaine expérience dans le domaine
de l'énergie, on rencontre les U.S.A.,
la Grande-Bretagne, l'U.R.S.S. et la

France ; ils sont suivis d'assez loin
par la République fédérale alle-
mande.

La construction de réacteurs nu-
cléaires se développe en dépit de
quelques incidents techniques pas
toujours sans danger. Nous rappe-
lons ci-après quelques-uns de ces in-
cidents.

Le 12 décembre 1952, à la suite de
fausses manoeuvres exercées sur les
barres de contrôle, un petit réac-
teur canadien à eau lourde NR X,
situé à Chalk River, s'emballe. Com-
me il ne s'agit que d'un réacteur
à neutrons lents et uranium natu-
rel, la puissance de l'appareil met
deux secondes pour doubler ; le pro-
cessus n'est pas explosif et se trouve
arrêté par la vidange de l'eau lour-
de servant de modérateur. Cette dis-
position n'existe pas dans les sur-
générateurs à neutrons rapides ne
comportant pas de modérateur.

Le 29 novembre 1955, par suite de
déformation des barreaux de com-
bustibles et d'actions insuffisantes
sur les barres de contrôle, le petit
surgénérateur américain EBR-1, si-tué à Idaho-Fals, s'emballe à son
tour, et on frôle le seuil critique
promptement. La puissance double
tous les deux dixièmes de seconde ;la réaction en chaîne est arrêtée
par le retrait de la couverture d'ura-
nium 238 (cette possibilité n'existe
pas dans les appareils d'une taille

supérieure). Malgré l'arrêt de cette
réaction en chaîne, la moitié du
coeur fond.

Le 3 janvier 1961, un petit réac-
teur militaire américain à eau ordi-
naire franchit le seuil critique
prompt. Ce réacteur très compact
à neutrons ralentis mais à uranium
très enrichi a un comportement in-
termédiaire entre un réacteur in-
dustriel à neutrons lents et un sur-
régénérateur à neutrons rapides. De
plus, du fait de sa petite taille, il
suffit de lever une barre de contrôlepour franchir le seuil critiqueprompt.

Résultat : une explosion évaluée
à moins d'un kilo de TNT tue l'un
des techniciens chargés de l'appa-
reil et les deux autres sont tués par
irradiation.

Le 5 octobre 1966, une pièce de
métal ayant entravé la circulation
du sodium primaire, deux assembla-
ges d'éléments combustibles du
réacteur Enrico Fermi fondent. Le
réacteur est immédiatement arrêté ;
l'agglomérat de métal fondu pour-rait former une masse surcritique,
d'où une Petite explosion localisée.Mais l'accident n'est pas terminé
pour autant. Pendant un mois, les
ingénieurs redoutent un réarrange-
ment du combustible qui provoque-rait une excursion nucléaire ; ils
n'osent pas intervenir, car l'intro-
duction dans le coeur modifie
la géométrie pouvant entraîner l'ex-
cursion.

André Maille.

(Suite au prochain numéro.)
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LE COMBAT SYNDICALISTE

Cuarentésimo Aniversario de la
Revolucibn de Julio 1936

No somas tradicionales ni tradicio-
nalistas. Cada ario nos ccupamos de
la Revolucien del 19 de Julia famo-
so, no por ritual religioso ni deuda a
nuestros compariercs muertos. Nos
ocupamos de esta grandiosa efemé-
ride en julio y en todos los meses del
.ario, siempre, por la realidad liber-
' taria y por el futurismo que contie-
ne No quemamos cera para los di-
funtos ni derramamos incienso para
«purificarnos». Revivimos y ejempla-
rizamos. La gesta anarquista de
aquellos dias fue muy importante y
seriera, Por dejarle a la humanidad
un sendero trazado: el de la socle-
dad futura, en complet° desacuerdo
con las fôrmulas arcaicas que desa-
socian y aniquilan todo. El mu-ndo
actual, con tanta contradicciOn eco-
nômica, can tanto desnivel social,
con tanto peligro de guerra nuclear
de absoluta pérdida humana, no tie-
ne mas solucien que la drasticid.ad
anarquica por tanto autoritarismo
varia coma la devora.

«Naclie» quiere creer en la verdad
anarquista por temor a perder inte-
reses, ora nacionales, ora persona-
les. Un siglo o casi se han pasado
nuestros pesados contradictores ex-
poniendo su tesis de que nuestros
afanes de igualdad y humanismo son
suerios irrealizables. «Si, vuestra in-
tencien es buena, magnifica incluso,
per° no os dais cuenta de que cabal-
gais el caban° Clavilerio.» Y unason-
risa de suficiencia ha cerrado siem-
pre su descalificacien concluyente.
;Ah! Pero cuando una réplica nues-
tra provocada por el enemigo que
no sonrie, sino que encarcela y es-
trangula (el garrote vil parece expro-
feso inventado para exterminar
anarquistas) se nos ha atribuido la
invencien del terrorismo indiscrimi-
nada: la anarquia no es ya un ideal
quijotesco sino una secta destinada
a sacrificar, a hierro y fuego, a los
viejos, a las mujeres, a los nirios...
El anarquismo, desde el punto de
vista burgués y politica es una lo-
cura peligrosa, una doctrina sin mas
moral que la violencia. En cambio
los Estados, pobrecitos, son inocen-
tes, candidas, angelicas, salvo la
existencia de Nerones, Caligulas,
Gengis, Napoleones, Kàiseres, Zares,
Thières, Datos, Salazares, Stalines,
Francos, y toda especie intermina-
ble de dràculas a los que la humani-
dad debe tantos y terribles sinsabo-
res. Las guerras, ison de tipo anar-
quista? No. Las guerras son «lega-
les»; los ilegales somas nosotros, los
Que tratamos, para bien de la hu-
manidad, de anularlas. Ni siquiera
la guerra civil de 1936-39 puede ser-
nos imputada. Ella tue declarada
per quienes, por delito de insubor-
dinacien, de alevosia y bandidaje, tu-
vieron mas fuerza que el elemento
popular espariol y su ley salvajista
la declararon constituyente en Es-
Paria.

Somos dafiosos, somos
irrea listas

Dariosos no lo somas por vivir,
ahora y siempre, de nuestro esfuer-
zo de trabajadores. Un panadero li-
bertario produce panes; un militar
profesional prcduce muertes. Hay di_
f erencia.

Somas irrealistas, en buenos dis-
cipulos del Quijote. Con la salvedad
de que Alonso Quijano antes de mo-
rir se pone cuerdo y lamenta sus «le-
cas» andanzas. Menos inteligentes
pero mas obstinados que el Caballe-
ro de la Triste Figura, nosotros se-
guimos cabalgando a Rocinante en

esta, época de belidcs hacia la Luna.
Pero, ies qué esos ingenios terrible-
mente voladores no contienen algo
de lucides eterna, no son coma una
reencarnacien... sin poesia, de nues-
tro caro Clavilerio? è,No son ciencia?
Si pensar es sentir, si sentir esotrar,
si lo male se deja atràs a rajatabla y
lo buena, la superior, se abraza con
impulso arrebatador, è,no justifica
ello la confirmacien de la idea, la
plasmacian de la misma?

Parque, cuidado con motejarnos
de irrealistas. El individuo idealista
en si, constante en su idea a vida y
muerte, ya es expresien de vida li-
bertaria cumplida. Un hombre no
es una colectividad, Pero la calecti-
vidad se compone de hombres, y si
una particula de estas da el ejemplo,
puede arraigar en le colectivo y pro-
ducirse un 19 de Julia luminoso. Lu-
minoso, si, parque pese a su pasado,
en ejemplo esta presente. Unas mon-
jas que conocemos muestran un hos-
pital modern° y los visitantes elo-
gian la iniciativa avanzada de los
regimentales, mas se oyen decir por
las monjas: «No, eso tue creado por
quienes ustedes llaman rojos, eso es
iniciativa y creacien de los revolu-
cionarios, que, per otra parte
lo decimos alto nos respetaron
cumplidamente cama enfermeras,
coma trabajadoras.»

La Revolucien nuestra abunda en
lecciones semejantes que la hipocre-
sia conservadora tiende a que pasen
desapercibidas, o ignoradas.

No éramos tan « fracasivos »

como se decia

Desde que libertariamente hablese
en Esparia de Revolucien Social, ha
habido intentas necesariamente ma-
logrados. Cada libertario tiene cien
enemigos activos y mil comparieros
de trabajo indiferentes. La Revalu-
cién estaba en uno, en cinco, en
cien, todos convencidcs, arrojados e
insuficientes. Todo grupo, todo par-
tido, todo sindicato &pende de una
minoria. Para una votacien el poli-
tica logra votantes a miles; para una
revolucien fracasa coma Villacam-
pa, como Macià, como Galàn y Gar-
cia Hernandez. Para una manifesta-
Côn politica se llega a la cùspide de
la fiesta mayor; para un sacrificio,
los abnegados quedan solos.

Los anar perdimos la Revolucien
Social en Jerez de la Frontera, la
Revolucien antimilitarista de 1909,

los ensayos anarquistas de Sallent,
de Casas Viejas, de Zaragoza y co-
marcas. For no ser marxistas, suje-
tos encuadrados y adiestrados por
dios Marx y santos Engels y Lenin,
debiamos perder siempre. Sin embar-
go, una huelga formidable corne la
de La Canadiense la hicimos noso-
trcs; para llenar mitinescamente una
plaza de toros le hicimcs con gente
prcpia, de pueblo, de sindicaro, no
aprovechando una salida de mitin
multitudinario republicano, donde
colocar una bandera falsa en cabeza
coma hicieron los comunistas en Ma-
drid. Para «ofrecer» al mun.do una
columna de revolucionarios prisme-
nercs tras la pérdida del movimiento
de la cuenca del Llobregat, se hizo
con gente nuestra... que los cornu-
nistas esparioles, irrisoriamente,
aprovecharon para divulgar en Mos-
cti que los tales prisioneros cran co-
munistas. No debimos ser tan males
estrategas cuando de nuestras derro-
tas quisieron aprovecharse los bon-
zos del P.C.E. para apuntarse un

tante, aunque tuera falseando, ver-
gonzosamente, la verdad de los he-
chas.

No supimos no pudimos ga-
nar revoluciones perieclicas, pero si
conseguimos dctarnos de una expe-
riencia a base de sacrificios, de cons-
tancia, de indomabilidad. En la de-
rrota de la Generalidad acontecida
en la floche del 6 de octubre de 1934
contribuyeron Estat Català, Esque-
rra Republicana, POUM, comunis-
tas sueltos, y una variedad de partf-
dilles social-catalanistas, y sin el he_
roico suicidio de los Compte, Llaune-
ta y cuatro catalanistas mas, aquel
6 de octubre habria sido un descala-
bro total. Los libertarios, que no es-
tuvimcs en la absurda brega, supi-
mos aprovechar esa leccien ajena y
recoger las armas que a «escamots»
y somatenes se les habian caido de
las manas, armas que salieron a la
calle el 19 de Julia famoso.

No, no teniamos estrategia parque
no habiarnos acatado los seriuelos de
Marx, ese serior que de revoluciones
no conociô nada par ser trabajo in-
herente al coloso de la accien: Ba-
nunin. No tuvimos nunca estrategia
Y Per eso siempre perdimos frente a
las armas del gobierno, de los go- -
tiernos. Sin embargo, esta recono-
cido que el 19 y 20 de Julia de 1936
la F.A.I. y la Confederacien, previa-
mente enteradas de que la tàctica a
emplear por la militarada insurrecta
era el converger en columnas agre-
sivas desde los cuatro puntos cardi-
nales de Barcelona al epicentro de
la misma Plaza de Cataluria, a la
que sala consiguiô llegar una de las
unidades previstas, no llegando j».-
mas las ()Cas por haber sido inter-
ceptadas, combatidas y diezmadas,
por los hombres de la C.N.T. y la
F.A.I. Siempre justes en nuestras
apreciaciones, no minimizaremos el
precicso concurso de los Guardias de
Asalto, de militares leales, de repu-
blicanos y comunistas de todos ma-
tices, y mas de una vez hemos es-
tampado en papeles nuestros el sa-
crificio neroico de los Colldeforns,
padre e hijo, ambos de la Esquerra,
en los ataques al cuartel de Ataraza-
nas. Es una verdad entera que en
la calte aquellos dias estuvimos mu-
chas sectores, pero: sin la estrategia
v la decisien de los hombres del Mo-
vimiento Libertario, ihabria habido
victoria antifascista en Barcelona?
Respendase a esta sencilla pregun-
ta. Y téngase en cuenta que, segtm
Eduardo de Guzman, el entusiasmo
madriletio contra el Cuartel subver-
sive de la Montaria subie de grades
al saberse la caida del militarisme
insurrecto en la ciudad «cap i casai
de Catalunya».

No siendo marxistas, nuestra
revoluciOn econémica era

impensable

El P. C. espariol, hasta el 24 de
julio de 1936 tue un constante case-
chadcr de fracasos, tante sindical-
mente, como electoralmente y en de-
mostraciones callejeras. No clisPpnia
de gente, jamas neer a concretar
masa humana sujeta a sus directri-
ces. De la mano de Mosen nada el
P.S.U.C. después de los dias de la
Revolucien y para desvirtuar a ésta.

Los anar confederales no sabria-
mos organizar la economia, pero al
tiempo que nuestros sindicatos en-
viaban le mejor de su juventud a
combatir al enemigo en los frentes
de Aragén, Asturias, G'astilla, Anda-
lucia y Extramadura, en le intime,

en la» retaguardia, se afanaron en
reorganizar el trabajo de acuerdo-
con los principios del comunismo

le cual se consiguiô en las
capitales, en las localidades medias,
y en las tierras çie todas las regiones
ne avasalladas per el enemigo. Hay
elemento abundante para demostrar
que las Colectividades de labor liber-
tardas apoyaron los frentes durante
un par de arias, per le menas, y que
le Unice, que queda favorable a la
Esparia republicana una vez perdida
la guerra es el ejemplo revoluciona-
rio constructor de la C.N.T., en mi-
nimes cases ayudada par la U.G.T.
en sitios donde ésta hubiese conse-
guida rehuir el yugo comunista.
Hay datas precisos e incontroverti-
bles de que la sana labor socializa-
dora del proletariado espariol cons-
ciente fue atacada, maltratada y di-
suelta per la barbarie militar cornu-
nista. Si el franquisme tue el enemi-
go principal que padecimos, el co-
munismo tue el segundo, y no per
segunden resulte menas perniciosa
que el franquisme. Nos asesinaron
a muchos comparieros, provocaron
la «semana de maya» de Cataluria,
obraron en verdugos de la emanci-
pacien del pueblo per haber prefe-
ride mejor, su Olimpo moscovita,
una Esparia franquistizada a una
Esparia libre e igualitaria.

En la bora actual se puede hablar
de reconciliacien «entre vencedores
y vencidos», premisa que rechaza-
mes. Se puede incluse abogar per
una entente entre opositores al neoe
franquisme, consigna que tampoco
obedeceremos per que, con autorita-
rios fervorosos, con dictadores en
ciernes, no dariamos paso de prove-
cho. Si a otros sectores elles les con-
viene, que les aproveche. Revolucio-
narios si, ahora y siempre. Corne-
diantes de la Revolucién, ni ayer, ni
bey ni en le venidero.

LA LLAMA DEL IDEAL



UNIDAD-PLURALIDAD

La C.N.T. es partidaria de la
unidad de los trabajadores, sentada
la premisa de que ésta ha de inten-
tarse desde la LIBERTAD de las mis-
mos trabajadores para decidirla.

La libertad sindical debe ser
el punto de partida para la experien-
cia unitaria. La C.N.T. rechaza la
pretensian de que la unidad ya esta
hacha, con lo que pretenden deso-
rientar a los trabajadores. La im-
plantacian plural de organizaciones
sindicales es una realidad y sera ne-
cesario partir de ella para avanzar
en el camino de la unidad.

Dentro de este contexto la
Unica unidad real es la que logran
los trabajadores en la accian reivin-
dicativa de clase, que abarca todos
los aspectos econômicos, sociales y
morales de la clase obrera.

La unidad para la accian que
acabamos de definir debe ser pacta-
da en cada casa Par las diversas or-
ganizaciones sindicales implantadas
y por los demàs trabajadores, repre-
sentados o no por estas. Las diver-
sas propuestas para la accian unita-
ria deben nacer en las asambleas
obreras de los centras productivos y
confluir en los diversos sindicatos.

Propugnamos: Unida.d en la
lucha diaria de cada lugar de traba-
jo y por la base, no aceptando las
alianzas por las alturas. Considerar
el moment() actual coma definitivo
seria tratar de man jar a la clase
trabajadora monopolizandola, al no
ser actualmente representativas
las distintas organizaciones operan-
tes de la. mayor parte de los tra-
bajadores.

_ Creemos que un nexo de re-
lacian a diversos nivales podria ser
titil para coordinar la accian de ta-
dos los grupos sindicales. En él se
materializaria la accian concreta a
,emprender, quedando luego libres las
diferentes organizaciones para de-
f ender sus finalidades especificas.

La unidad mas alla de la ac-
cian concreta hasta aqui aludida sa-
la puede progresar por el contraste
de los Programas de las diversas or-
ganizaciones y de todos los trabaja-
dores, evitàndose de este modo un
sindicalismo unicitario y centraliza-
dor. Las diversas opciones sindica-
les, tanto reivinclicativas como revo-
lucionarias (estas ùltimas entendidas
coma propuesta de un nuevo tipo
de scciedad) deben y pueden ser exa_
minadas de modo permanente par
todos los trabajadores. El que éstos
se inclinen par unas u otras opcio-
nes ira marcando en cada momento
la correlacian de fuerzas. La C.N.T.
aceptarà en todo momento este refe-
réndum constante de los trabajado-
res.

La ONT., como siempre, exi-
gira, honestidad en relacian con los
trabajadores; que no se les hable de
unidad con el propasito encubierto
de estatlecer una hegemonia sobre
ellos. Hay que exponer a las trabaja-
dores sin subterfugios y de manera
clara la problematica sindical.

Esta problematica tiene su
principal esccllo en la dependencia
de algunas organizaciones sindicales
respecta de Partidos politiccs. La ma-
yoria de las organizaciones sindica-
les hatlan de sindicata autônomo,
independiente del Estado y de los
Partidcs Politicos, pero de hecho tal
independencia no existe. 'rodas las
crganizaciones ilegales sindicales,
excepta la C.N.T., fcrman parte de
la cpcsiciOn politica dirigida par las
partidos y par esta raz-de' quedan en
situaciôn de dependencia. Aqui es
donde falla uno de los requisitos in-
dispensables de la unidad.

La C.N.T. rechaza toda coor-
dinacian sindical, par ser una apli-
cacian de la coordinacién politica.
Tendremos flexibilidad para estable-
cer alianzas cuando vayan en la li-
nea de los acuerdos de la organiza-
clan, sobre todo con los grupos mas
afines, que vienen convirgiendo ha-
cia las tàcticas y finalidades de la
C.N.T.

La C.N.T. piensa que cuan-
do llegue la nugna electoralista Y
termine la solidaridad ocasional de
los partidcs, las luchas entre éstos
arrastraràn a determinados sindica-
tos dependientes.

La C.N.T. ha luchado siem-
pre por la, autonomia del movimien-
to °tirera, que no necesita de Innen
partido ni motor ajeno a la propia
organizaciôn, parque esta define y
se da sus propios contenidos, tanto
reivindicativos coma filosaficos y re-
volucionarios.

La C.N.T. subraya la necesi-
dad verdadera de independencia, de
las organizaciones sindicales coma
condician indispensable para que la
unidad de la clase obrera progrese
correlativamente a su toma de con-
ciencia y al papel protagonista del
movimiento obrero coma tal, al mar-
gen de cualquier partido supuesta-
mente guia.

Par Ultimo denunciamos el
pacto social que representantes de
algunas organizaciones obreras han
tratado de consumar, parque enten-
demos que ninguna OrganizaciOn,
actualmente, ni el conjunto de estas
puede adjudicarse la representativi-
dad de todos los trabajadores ni del
movimiento obrero, convirtiéndase
con ese pacto en gendarmes de los
trabajadores y continuadores de la
actual situacian.

La Federacian Local de Ma-
drid de la C.N.T. rechaza todo con-
tacta con el sindicato vertical coma
hizo siempre, parque sala un sindi-

LA FEDERACION LOCAL DE MADRID - C. N. T -

A. I. T. ANTE LA SITUACION ACTUAL

calismo creado par los propios tra-
bajadores en régimen de libertad me-
rece ese nombre. Par tanto, defen-
demos la Libertad Sindical y la Rup-
tura Sindical coma Unica salida, re-
chazando el praximo congreso del
que sala podria salir un intenta uni-
citario que malograria o condiciona-
ria la libertad sindical, poniendo a
los trabajadores ante hechos consu-
mados. En previsian de que esta no
suceda, INVITAMOS A TODAS LAS
ORGANIZACIONES a una accian
conjunta para boicotear el Congres°,
organizando una camparia contra el
mismo y exigiendo a la vez el aban-
don° de tad° doble juego de indole
politica que sala puede perjuclicar a
los trabajadores.

ORGANIZACIONES
INTERNACIONALES

La C.N.T. sigue entendiendo
que la A.I.T. es el origen de ella mis-
ma. Par esta razan està vinculada
no sala formai sino efectivamente,
considerando que el desarrollo de la
C.N.T. supone al mismo tiempo el de
la ASOCIACION INTERNACIONAL
DE TRABAJADORES.

Con respecta a otras Organi-
zaciones Internacionales que sus
planteamientcs han favorecido la in-
tegracian en su seno de militantes
anarcosindicalistas, o que integren
a éstos de hecho, puede convenien-
temente, iniciar relaciones tendentes
a favorecer la solidaridad internacio-
nal siempre que estas vinculos no
supongan dejacian o limitacian de
nuestrcs principios.

La posicién anterior no su-
pondra en ninen moment° el aban-
don° del planteamiento que se ha
formulado respecta del punto 1.

Pleno de militantes de la Federa-
ciOn Local de Madrid - C.N.T.-A.I.T.

Maya 1976.
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(Correo espontaneo)

Sr. Director de «El Norte de Cos-
tilla».

Muy serior mio:
Le envia la presente carta con el

ruego de su publicacien en la seccien
a que corresponda, parque en el dia-
rio de su digna direccien y en el Mi-
mera corresponcliente al dia 13 de
junio del aria en curso leo en la
pagina 19 un articula firmado por
Guillermo Diez e intitulado «Aqui se
esta, olvidando el sentir sindical del
trabajador de base». al que me creo
obligado formular algunas puntuali-
zaciones.

Lejos de mi el entrar en discusion
en torno a la tesis mantenida por
el autor que a mi juicio adolece de
muchos conceptos y afirmaciones cri-
ticables , pues todo «quisqui» en
el perfect° derecho de expresar ideas
y razonar situaciones que las campa-
gine; pero siempre en el marco de la
dialéctica que la ética reclama.

Se afirma en el mencionado tra-
bajo: «Y el pais no esta para carrer
riesgos, asi que mas vale lo malo co-
nocido que... y hasta a una C.N.T.
anquilosada y sin efectivos humanos
se la està pretendiendo insuflar vida
para completar viejas presencias his-
tericas».

Deseo pensar que el sentido peyo-
rativo que dicha expresien contiene
pudo ser producto de una, ligereza
mental sin intencionalidad preconce-
bida. De no ser asi el autor se ha,
bria hecho acreedor a una respues-
ta un tanto mas enfadada y contun-
dente; parque hablar del «anquilosa-

NO HAY TALES CARNEROS (2)
Hay que insistir en la réplica una vez tras

otra.
La prensa de la izquierda est, de fiesta y es

precis() que su fiesta quede deslucida por nues-
tras demostraciones.

Ganta, celebra, pondera con alegria, con re-
gocijo, con ruidoso alborozo los incalculables
beneficios que para el proletarlacia habrian de
derivarse de la supuesta rectificaciOn de prin-
cipios de Zaragoza.

é,Se ha rectificado? No. Esto es una falsedad,
una quirnera, un artificio, una interpretacien
caprichosa, arbitraria y absurda, de casas que
aparecen claras cama la luz meridiana,. La pren_
sa de la izquierda, en su afàn, jamas disimula-
do, de atraernos a la erbita de la actuacien su-
fragista, electorera, confunde nuestras realida-
des, nuestro estado de animo y nuestros prope-
sitos, con sus deseos.

La Voz, decia dias pasados: «Ya estamos vien_
do diputados a Pestaha y a Segui». Heraldo de
Madrid le ha dada una tremenda jabona,dura a
la Confederaciôn, «por su buen sentido». La Li-
bertad en un editorial ha clicho: «Con viva sa-
tisfaccien hemos de acoger los acuerdos adop-
tados por la Asamblea de Zaragoza, que reinte-
gran las masas obreras en la actuacien de la
politica nacional.» Otros y otros periedicos han
hablacio en analogo sentido, dedicandonos to-
dos las ditirambos de su extenso repertorio.

iQuién ignora que queremos intervenir en la
vida pnblica? é,Quién ignora que hemos interve-
nido siempre? i,Quién ignora que hemos ejerci-
do mayores influencia,s nosotros que las mina-
rias del Congres° en las decisiones del Poder?
iAcaso, dicho sea sin estnpida jactancia, no
bernas pesado mucho ma,s nosotros desde fuera
que aquellas minorias desde dentro?

Si, querernos intervenir; intervenimos. Pero

(2) Esta respuesta par su estilo la atribui-
mos a Eusebio C. Carbô (J. F.).

miento» de la ONT., ademàs de
constituir una evidente falsedad, im-
plica necesariamente un grave insul-
ta a cuantos militantes confederales

que son muchos han transita-
do por las càrceles espariolas en las
mas dolorosas, tristes y graves situa-
clones humanas al no ser movimien-
ta subvencionado ni comprometido
con grupos de presien que pudieran
dictarle normas y domesticarle a
cambio del plata de lentejas. Y la
que es mas grave afin, insulto tam-
bien a quienes orgullosos de per-
tenecer a esa «anquilosada» agrupa-
clan tipicamente obrera perma-
nec,en itodavia! en prisien , sin que
sus modestas figuras estén prcmovi-
das publicitariamente a bombo y
platillo. La razen estriba en que no
son élites ni predestinados al vertigo
del manda, sino modestos trabajado-
res de base, alejados del elitismo so-
cial y politica. Un tanto mas imper-
donable se me antoja la sarclônica
insinuacian de que «se esta preten-
diendo hisuflarle vida para comple-
tar viejas presenclas histericas», par-
que al no aclarar que o quiénes pro-
mueven esa «pretensidn» se deja flo-
tando en el aire la duda de quiénes
lo pretenden.

Creo en verdad que el autor del
articula a que me refiero desconoce
elementales nocione,,s de la historia
confederal, no ya pasada, sino re-
ciente. Asi deseo creerlo para no
cargar el adjetivo en el caso contra-
rio. Una casa es el posible quebran-
to parque es transitorio y otra muy
distinta es el anquilosamiento. è,Es
que ignora la caza del hombre par

el hombre en las calles barcelonesas
o las «razzias» seguidas de sangrias
humanas no hace tantos arios en
Ubrique, Malaga, Sevilla, etc., en un
tiempo en que el movimiento confe-
deral )C.N.T.) era el nnico con la
fuerza, el vigor y el tesen que se ne-
cesitaban en unos instantes en las
que la sombra y el terror todo la cu-
bria? Creo ignora tambien y esto
es imperdonable en cualquiera que
pretenda escribir en torno al mon-
da societario que la C.N.T. es un
producto tipicamente nacional, para
bien o para mal, que en cada mo-
ment° de su historia antes y des-
pués de ilamarse C.N.T. supo re-
montar avatares, persecuciones, ahe-
rrojamientos y cla,ndestinidades lar-
gas y penosas renaciendo de sus pro-
pias cenizas. Todos la dieron Par
muerta muchas veces y muchas ye-
ces también reapareci° rejuvenecida
cuando se la creia desaparecida pa-
ra siempre.

Remedando a Fray Luis, Pesta-
ria proclamaba en 1931 ante la mul-
titud catalana enfervorecida: «Decia,
mas ayer...» Que nadie, pues, se ras-
gue las vestiduras, ni se sorprenda
de que en el momento mas inespera-
do un pastor, un campesino, cual-
quier peen de obra o una simple mu-
jer de la limpieza afirme también
coma la hiciera Pestafia: «Deciamcs
ayer...»

C. D. G.

desde nuestros medios. Desde nuestro campa.
Desde nuestras organizaciones. Desde nuestra
prensa. Sin interrnediarios. Sin delegados. Sin
representantes.

De ninguna manera tomando parte en las
elecciones. ?,Para asegurarnos la immunidad?
é,Para hacer con menas peligro nuestra propa-
ganda? Este oportunismo seria doblemente bajo.
Nosotros querernos exponer la pasien par el
ideal que nos comunica impulsas irrefrenables
en todas partes, en todas las ocasiones y con
todas las consecuencias.

Lo hicimos siempre. Lo defendimos sin vague-
dades, sin velos, sin afeites, arrastrando los
peligros consiguientes. Y no tenemos par qué
rectificar ahora, buscando comodidades que,
sobre ser un signa de cansancio, de pequeriez,
de cobardia, reducirian la eficiencia de nuestro
preclic,acl o.

No. Nosotros no iremos al Municipio, a la
Diputacien, al Parlament°. La Confederacien,
ya la dijimos antes de ahora, es incapaz de esta
apostasia infamante, de esta claudicacien
afrentosa.

El juego de la politica al uso, es la abyecto,
la estéril, o podrido. Las pestilencias de esa
charca no Ilegaran a nosotros. Ni nosotros nos
acercaremos a dia.

Pero, é,acaso no hay mas politica que ésa?
iAcaso para tomar parte en la accien politica
hay que tener par la fuerza diputados o conce-
jales o ministros?

é,Ignoran los intérpret,es ingenuos o mal in-
tencionados de los acuerdos de Zaragoza, que
existen en la Historia con enorme poder deter-
minante de las acciones humana,s multitud
de hechos de caracter ético que no pueden ser
reducidos al comfn denominador econômico?

Elevar a planas superiores el nivel de la cons-
ciencia colectiva, educar a los individuos en el
conocimiento de sus derechos; luchar contra
el Poder pnblico; reclamar que sea reparada
una injusticia, una amnistia de caracter poli-

COMIC1OS DE LA C. N. T.
tico. Eminentemente politica. Politica es, igual-
mente, la accien de los obreros de Zaragoza
que hacen huelga para conseguir el despido de
unos individuos que Pertenecen al somatén.

Y esa politica la ha hecho siempre la Confe-
deracien. Y, par fortuna, seguirà haciéndola.
Esta es la que ha dicho Zaragoza.

No la otra. La otra nos repugna.
Den tregua a su alborozo los diarios de la

izquierda.
Ya ven.., coma no hay tales carneros.

Reemprende Buenacasa ;
Fera si la Conferencia de Zaragoza cometiô

el error de hablar de politica, en cambio tuvo
el acierto --después de haber aido al bolche-
vique Hilario Arlandis, que die cuenta de la
gestien de la delegacien a Rusia, de la que
formô parte, en abril de 1921 de descalificar
una vez mas y del modo mas categerico y una-
nime a la delegacien mencionada.

Gaston Le-val envia también un escrito a la
Asamblea en el que se expresa contra la ges-
tien de sus codelegadas.

Ulthnamente Pestaria el primer delegado
reglamentario enviado a Rusia par la Confede-
raclée da cuenta de su cometido. Los infor-
mes de Arlandis, Levai y Pestaria disienten,
coma es legico, habida cuenta de la diferencia
de ideas y de interpretaciôn de los tres indivi-
duos entre si.

La Asamblea se emperia en discutir dichos
dictamenes presa del mayor apasionamiento,
manifestandose todos asqueados contra la ma
Internacional.

Ante el giro que toma el debate, la organisa-
clan de Aragen, Rioja y Navarra propane a la
Asamblea que esta acuerde la separacien abso-
luta, inmediata y radical de Moscn, y el in-
greso en principio en la A.I.T. con sede en
Berlin. Propane asimismo el nombramiento de
una delegacien que concurra al Congreso inter-
nacional preximo a celebrarse en la capital de
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DESDE TIERRA DE CAMPOS

La C.N.T., no està anquilosada
IINTENII

Sanchez Albornoz ha visitado al
rey Juan Carlos de Borben antes de
regresar a la Argentina. Sanchez Al-
bornoz ha regresado a «sus pagos»
menas republiçano de lo que era.

En el informe de la proponen-
cia sobre eleccianes figura una chut-
sula que exige que «nadie puede que-
dar al margen de las luchas electo-
raies». Si eso la aprueban las Cortes,
que nos excluyan de los «nadies»,
puesto que, por ser «algo», las anar
no votamos nunca.

Selo en el mes de maya los pre-
clos de los articulas de primera ne-
cesidad han experimentado un au-
mento del 4,58 par 100 en Esparia.

Parece ir de veras la inaugura-
cien de timbas de juego para adine-
rades par el procedimiento de los ca-
sinos. Los primeras de éstos en ser
abiertos seràn los de Cap sa Sal
(Mallorca). Afortunadamente los pro-
letarios, mayormente los sin traba-
jo, se a,horraran de concurrir a ose
vicia. Con el tute pueden pasarselo.

En Madrid ha fallecido el libre-
tista de zarzuelas Perico Ramera.
Era autor de la letra de «Doria Fran-
cisquita», «La rosa del azafran», «La
Gancien del olvido», «Luisa Fernan-
da», «El caserio», y otras de igual o
Parecido buen estilo hasta el mime-
r° de sesenta y ocho piezas, algunas
de chas en colaboracian con Guiller-
mo Fernandez Shaw. Mnsicas se las
pusieron Vives, Moreno Torroba,
Serrano, Guerrero, Sorozabal, Guri-
di, etc. Con respeto para todo el
mundo, la pérdida de un hombre asi
es mas de sentir que la de un gene-
ral, par ejemplo.

Hay espectacien en Gerona,
Barcelona, Zaragoza y otros lugares
afectados par la guerra de 1936 pa-
ra presenciar en Perprian la Expo
«E'spafia 1936» cuando la misma sea
abierta en dicha ciudad de la Cata-
luria francesa. Se ve que el acierto
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de esta manfestacian histarica ha
cundido en la otra parte de la fron-
tera.

-- Al fascista Salis Ruiz se le esca-
pa una: «Muchas veces somas los
politiccs los que quizà no estemos a
la altura del puebo esPariol».

Muchas veces, no; nunca.
La reaccian mas apolillada de

Esparia ha constituido el Partido de
Accian Nacional, P.A.N.

Ya el pueblo lo dice: con este PAN
muette, mal aria.

«La «Libertad» descalificada»...
Afortunadamente se trata de una

fregata que tomaba parte en un cru-
cero marina.

Ha sida inaugurada en silencio
la ligazan de auto-rutas Francia-Es-
paria por el Pernis. Dias antes esta
cinta carreteril habia sido canada
no lejos de Perpirian nor una expia-
sian provocada par un grupo de pro-
testa.

15.000 labradores palentinos
manifestaron disconformidades con
la politica agraria del goblerno, par
las calles de Palencia.

También desde Bilbao se puede
entrar en Francia por autopista tras
la inauguracian del tramo Bilbao-
Irrm. Los desertores, no obstante,
seguiran utiliz.ando senderos de ca-
bra.

Par orden del Ministerio del
Ejército han sida dispensados de ter-
minar su condena, y par ende pues-
tas en libertad condicional, los pena-
dos Carlos del Rio y Juan Monllor
Borràs, del Penal de Sta. Catalina
(Càdiz), y José Cubas Santana, de la
prisian de Las Palmas (Canarias). De
Fernando Carballo, ni hablar siquie-
ra,.

Los grupos o tendencias falan-
gistas se disputan los emblemas y ti-
tubas del Partido, partido en cuatro

Alemania par la Organizacian ùltimamente
mencionada.

El tiltima extrema es aprobado sin discusian,
y son nombrados para asistir a dicho Congreso
los delegados del Norte y Asturias, respectiva-
mente, comparieros Galo Diez y Avelino Gon-
zàleZ.

Por lo que se refiera a la aprobacian del pri-
mer extrema de la proposician, Pestaria pre-
senta un dictamen que condensa el pensamiento
de la Asamblea, contrario, desde luego, a Moscù
y a sus hombres; pero considera que habiéndose
adoptado en un Congreso el acuerdo de adhe-
sian a Rusia, solo otro Congreso esta facul-
tado para revocarlo.

Algunos asambleistas replican a Pestaria di-
ciendo que la presente Conferencia tiene toda
la fuerza ejecutiva de un Congres°, ademàs de
que el de Madrid se adhiriô a Rusia solo pro-
visionalmente.

Peira propane el referéndum a todos los Sin-
dicatos, los cuales se pronunciaran en el plazo
de un mes.

La proposician de Feira es aprobada junta-
mente con el dictamen que de su gestian pre-
senta el compariero Pestaria.

Galo Diez finalisa la discusian proponiendo
una protesta de la C.N.T. contra la represian
que el Gobierno rusa ejerce contre aquel pue-
blo. La proposician del delegado del Norte es
aprobada por unanimidad.

RELACION DEL COMPANERO JOSE GENE
Sobre la Conferencia de Zaragoza y secuelas

de la misma. La fecha inaugural fue el 11 de
junio de 1922 y el motiva de la misma era
convocar a la C.N.T. a fin de asesorarse, entre
representantes de todas las Regionales, sobre
las actividades transcurridas a pesar de la re-
presian de Martinez Anido-Arlegui.

En la Conferencia se condena la forma atrabi_
liaria en que se nombra la delegacian que fue
a la U.R.S.S., consideràndose la misma irre-

trozos. Sin embargo esos cuatri-frag-
mentos convienen en que la seriori-
ta Pilar Primo de Rivera (70 arios, o
par ahi) hallandose en situacian de
bajura bien se la podria subir decla-
randola posesora del'cliario «Anita».
Arriba pues, hasta perderla de vista.

Genercsidad tardia. Una mujer
de Barcelona, Carmen Costes, acaba
de cumplir un siglo de existencia,
habiendo sida agasajada par el ve-
cindario con unas libras de cacahue-
tes. caramelos y un helado. Mas
prediga y calculadora, la Caja de
Pensiones para la Vejez y de Aho-
rros ha entregado a la centenaria
dama una Pôliz.a de seguro de vida...
Seguro que esta dà,diva en 1946 hu-
biese surtido mejor efecto.

Los vecinos del pueblo gironés
de Colera estàn en calera par un he-
cho ciertamente incalificable. Un
payés de la comarca resulta atrope-
llado y muerto por un tren en la
propia estacian de Calera, lugar cer-
cana a Port-Bou. Nadie retira el ca-
claver durante nes haras, hasta que
se presenta el camian de la basura
y condujo el muerto al cementerio.
Sin comentarios.

Cuarenta jubilados del Parque
Mavil de Ministerios estàn obligados
par el Estado a desalojar las vivien-
das onciales que les fueron destina-
das estando en activa. Alegan, los
cuarenta, que sus pensiones no al-
canzan a nada para procurarse nue-
vo alojamiento. Como protesta, los
desahuciados con sus familias se
han encerrado en una iglesia, pero
se prevé que si los cuitados no desa-
lojan sus viviendas seran encerrados
en la carcel, o sea de un encierro a
otro.

En vista de la catastrofe habi-
da en la factoria de gas embotellado
«Butano S. A.» en Utebo (Zaragoza),
la misma sera completamente des-

mantelada. Pero queda, de momen-
to, planteado el problema de servir
sin interrupcian prolongada el sumi-
nistro de gas a 250.000 zaragozanos
y provinciales. En cuanto a los
muertos, tuvieron entierro lucido.
Ellos al hoyo y los empresarios al
balla.

Una manifestacian comedida de
2.000 empleados de comercio oveten-
ses, tuvo lugar el 25 de junio con
animacian y pancartas. Dos de éstas
decian: «La razan nos acomparia, la
justicia nos espera» (afortunadamen-
te, no con porras) y «Patrôn, el dine-
ro es vuestro, el sabado nuestro».
Los manifestantes regresaron inca--
lumes a sus respectivos domicilias.
Ya es suerte.

Par acuerdo del Ayuntamiento,
las miles de San Sebastian seràn ro-
tuladas en castellano y en vascuen-

Opiparo. Segtim cifras reciente-
mente emitidas, el presupuesto de
ingresos Para 1976 la Organizacian
Sindical prevé recaudar 20.687.605.000
pesetas, con un aumento de 4.487 mi-
lianes sobre el ejercicio anterior. De
este dinero 17.584 millones carres-
ponden a aportaciones patronales y
2.103 millones a cargo de los traba-
jadores. Calctilese el negocio inmen-
so que el sindicalismo obligado ha
reporta.do a las mangoneadores de la
C.N.S. durante 38 arias. Hay, en la
O.S., merienda de lobas, lobeznos y
lobatos; ha sida, bajo la proteccian
del sable, la mayor vaciadura de bol-
sillos que ha registrado la historia
«econarnica» de Esparia en lo que va
de siglo. Ademàs, hay inme,nsidad
de intereses «Org. Sind.» invertidos
en industrias diversas y poderosas
del pais y del extranjero. La carrera
hacia el sindicato unicitario, bien
pudiera tener ese settuelo coma ma-
xima (y secreto) motiva.

En Moran de la Frontera la ac-
triz Lola Gaos suspendiô una charla
que se habia comprometido dar en el
teatro Joven Labranz,a. El motiva
tue que el permiso concedido por el

La Conferencia de Zaragoza
gular, rectificandose ademàs el acuerdo del Con-
gres° de 1919 que aelheria la C.N.T. a la Ma
Internacional con residencia en Moscù. En con-
secuencia, se estima adherirse a la A.I.T. radi-
cada en Berlin.

Sobre la represian reciente de Anido-Arlegui,
alen delegado la mencionô coma un mal suerio,
dada que en aquel momento parecia desapare-
cida.

Sobre la acusacian de «posibilista» lanzada
par algunos contra Segui, puedo decir que
cuando éste vina a Barcelona desde
el diario «El Diluvio» publicô un editorial so-
bre supuestas declaraciones «posibilistas» hechas
par el Noi en se ignora d'Onde, y para aclarar
este asunto yo, Vinyes y Català, todos del comité
regional de Cataluria, decidimos hacerle una
visita. El Noi nos recibiô muy cordial y con
alegria. Juntos a dl estaban su compariera y Jose
Viadiu. Le mostramos a Segui el escrito de
«El Diluvio», y dl nos expusa b dicho en su
ùltima confenncia de Malle:ni, ariadiendo que
el articula de dicho diario estaba escrito con
mala te.

Volviendo ,a la Conferencia de Zaragoza, ésta
condena y me repito par irregular el llamado
Pleno de Lérida*(frecuentado solamente, segùn
Maurin., par Nin, Ibàriez, Arlandis, Parera, Are-
nas, y el prorrio Maurin) en el que abusando
del estado de persecusian que sufria la C.N.T.
los cuatro primeras se nombraron delegados
para el Congreso de la Ma Internacional mos-
covita (llevandose consigo al compariero Gas-
ton Levai para disfrazar la coartada.Apostilla
J. F.). La invitacian «a la .C.N.T.» procedia de
los Soviets, pero las gastos del viaje y demas,
correrian a cargo de las mismos, puesto aue
en aquellos delica,clos momentos la Organiza-
clan no disponia de clinero.

Referente al Congreso confederal de Logrorio
en 1923, no se llegô a realizar par haber tras-
cendido el proyecto en los meclios de la policia.
La delegacian catalana tue detenida en la esta-

gobernador de Càdiz permitia a la
conferenciante hablar de todo sin re-
ferirse a nada. Una manera salerosa
de cerrar bocas.

La reforma penetra en el cado
de la Agenda EFE. Seem su nuevo
director, en adelante habrà, mejora
en la calidad de las noticias; una
mayor cabertura; la adopcian de cri-
terios mas amplios, y una mejor
presentacian del servicio. De ser ver-
dad, el gallo Falange perderia otra
pluma.

Dos ccncejales tarrasenses, Jo-
sé Reche Belmonte, y José Subirana
Bisbal, ambos movimientistas de la
primera hora, han sida implicados
en un problema de cohecho referen-
te a «ballas» percibidos de una
raria de la localidad. For lo visto,
Reche y Subirana en eso de los muer-
tas se han pasado de vivos.

También la U.G.T., par boca
de su representante Antonio Garcia,
Duarte, ha denunciado el propasito
acaparador del sindicalismo espariol
intentado par CC. 00. mediante los
procedimientos unicida y de los bo-
nos sindicales teniendo el efecto de
cuotas sobre todos los trabajadores
considerados, desde las CC. 00. y
del P.C.E., coma incautos o tonts
de solemnidad.

Noticias de riltima hora nos dan
cttenta de que el T.O.P. por fin ha
comunicado el veredicto infligido a
les eomparieros que fueron detenidos
en el pasado septiembre. Las coude-
nas son las siguientes:

Vicente Iglesias Romero, a siete
arios; Gerardo Jacas y Eduardo Do-
ménech, a dos arios, respectivamen-
te de encierro. ;Arin se habla de «de-
znocratizacirin»!

Acabamos de recibir el histérico
y valiente portavoz de la C.N.T. y
Organo de la F. L. de Sindicatos de
Badalona, oLa Colmena Obrera»,
de excelente contenido y présenta-
cién. ;Adelante comparieros, siempre
adelante:

clan de Zaragoza (Isgleas, yo y otro campa-
fiera) y suerte que no fuimos descubiertos como
delegados.

Cuando la ocurrencia del «Pleno de Lérida»,
yo estaba en la Junta de Metalurgia, y tanto
yo coma los demàs comparieros no nos entera-
mas de esa reunian hasta después de que ésta
habia sido realizada. Cuando Maurin estuvo de
regreso de Moscri, fui yo precisamente quién
la recibiô en nombre de la Regional (de la cual
yo era miembro de comité), interesàndose obs-
tinadamente, Maunn, en que Casanellas (que
se encontraba refugiado en Moscù) fuese nom-
brada delegado permanente de la C.N.T. en la
Illa Internacional. Aducia Maurin que este
nombramiento habia sida decidido en el Pleno
de Lérida, la cual no era Merlo. El delega,do del
Norte, Gala Diez, en una conversacian que
sostuvimos nos advirtiô que debiamos paner
cuidado en nuestro trato con Maurin, que lo
apartaramos de nuestro lado pues lo consideraba
agente bolchevique. Al respecta propusimos al
compariero Juan Peira que se encargara provi-
sionalmente de la secretaria de la C.N.T., con
el compromis° de sacar un manifiesto y cuidar
otros asuntos inherentes al cargo, y la rmica
objecian que Peira nos hizo era que aceptaria,
de no existir presiones de ningùn grupo. Al
asegurarle que no habia tal y que toda labor
y conducta se concretaba en superar los esco-
llos de la represian, Peira aceptd, y tue enton-
ces que Vinyes, Catala y yo apartamos a Mau-
mn coma meclida saludable.

Tu veràs si de estos apuntes sacas algo de
provecho.

José Gené, Méjico, 15-4-1976.

Con esta carta dirigida a Juan Ferrer cerra-
mos el resumen abreviado de los Congresos de
nuestra Organizaciôn, empezados en 1870 y ter-
minados con el de Zaragoza en 1936, dejando
nuestra interpretacian a la consideracian de
los comparieros.

LE COMBAT SYNDICALISTE 5



6 LE COMBAT SYNDICALISTE

Los incollvellieutes de la Iriez
Uno de los mayores inconvenientes

es la vejez par si misma. Poder Ile-
gar a una edad avanzada puede con-
siderarse un nrivilegio de haber te-
nido la suerte- de vencer enfermeda-
des o no haber tenido accidentes.
Son tantes los que par un sin fin
de causas no han pcdido llegar a lo
Que se ha dado por llamar tercera
edad, que son solamente una infima
los subsistentes. La mayor parte de
personas que han podido alcanzarla
la deben a los adelantos en medicina
y cirugia que alargan la vida huma-
na varies arios mas.

Pero cuantos son los menas afor-
tunados que sucumben antes de los
,60 ahos, sin olvidar a los miles de
javenes que se les siega la vida en
su tierna edad, cuando estàn en pie-
no desarrollo siendo promesa de par-
venir, pero que por los intereses del
gran capital y de los que dirigen eco-
nômica y politicamente los paises de-
claran las guerras, donde millones
de javenes seran las victimas, par
ambician de unos y obediencia de
otros. Todas estas plagas dolorosas,
inconcebibles, a seres que se les tie-
ne par razonables o con destellos de
sensibilidad les pueden transformar

LECTURAS
«GENOCIDM ESPAIçOL»

He aqui un gran libro que no pue-
de pasar inadvertido. Un libro sen-
cilla que, pese a la aridez del tema,
no puede de jar insensible y que
aporta una contribucian libertaria de
la mas alta calidad, a la historiogra-
fia espariola.

Al margen de los caminos trilla-
dos, poniendo en evidencia las ca-
rencias de la historia oficial escrita
par profesores a sueldo, he ahi un
libro rebosando documentacian y da-
tas incontrovertibles. Dos sigles de
historia en un libro Cale no se cae
de las manos y que uno quisiera po-
der leer de un tirôn, son mas que
todo comentario la prueba de su va-
lor.

Después de «Esparia desnuda», el
compafiero F. Olaya nos lega su
«Genocidio Espariol» (1), tratando de
paner en evidencia, y consiguiéndo-
le con maestria, las causas y mati-
vaciones de lo que algunos han crei-
do «atraso congénito» de los espario-
les. En realidad, como en este libro
se prueba concluyentemente, atraso
debido a la incapacidad de nuestros
gobernantes y los pesados estamen-
tos de la censura inquisitorial que
con tanta obstinaciOn y fanatismo
ejercieron su férula y se opusieron
a las mas legitimas aspiraciones de
libertad y progreso del intelecto es-
pariai.

Como bien la precisa «Editorial
Ideas», de Méjico, cuya presentacian
esmerada del libro no necesita co-
mentarios, e trata de un libro qüe
nos ofrece la visian de «La Espana
sometida a la incapaz imbecilidad de
unos reyes... y el imperio criminal
de la Inquisician vista a través de
un prisma libertario.» «Editorial
Ideas agrega la publica con la
satisfaccien de haber contribuido a
la divulgacian de una labor loable

emPeriosa que todo el movimiento
liberal y libertario agradecerà a su
autor.»

He ahl, pues, un libro que todos
debieran de conacer y que no precisa
de elogios, ni de mas comentario.
Que cada cual haga el suyo.

J. Méndez

(1) En venta en nuestro Servicio de
Libreria.

en mas feroces que los animales sal_
vajes. Ante ello, el que llega a una
edad avanzada, puede decir: He te-
nido suerte.

Coma pasa en iodes log ardenes,
la vejez tiene su pro y su contra Pues
en la mayor parte de los casas, de-
Pende del estado fisico, temperamen-
tal, del individuo. No deja de ser sa-
tisfactorio cuando encuentras perse-
nas que tienen 80 alios o mas, y les
ves en una actividad normal que se
diria tienen màs coraje que un »-
yen, dando ejemplo par la que reali.
zan como si los muchos atlas qt,i4
lievan encima no contaran para
elles, Cuantes casas se podrian citar
como el de Miguel Angel, Picasso,
Madariaga y tantos otros que ha--
biendo pasado las 80 arias, han rea-
lizado o realizan una actividad coma
si estuvieran en la edad de 40 Ô de
50 arias. Par el contrario icuantos
son los javenes que vegetan par el
mundo coma si la vida no tuviese
ningtim interés para elles!

Cierto, el peor inconveniente que
puede tener la vejez, es que las fuer-
zas fisicas se agoten par mucha vo-
luntad que se pueda tener. Se es otro
de la que anteriermente se habia si-
da; el movirniento serà mas lento,
Poco a poco se pierde la vista, el ai-
da, la memoria, etc., inconvenientes
que par muy adelantada que esté la
medicina, no puede ponerlos ya en
el estado normal que antes tuvieron.
La vejez es la Ultima etapa del hom-
bre, casa normal en la vida. Todo
tiene su transformacian, en los ani-
males coma en los vegetales; todo
esta sujeto a la ley de la naturaleza;
se nace, se desarroIla, y se muere.

Después de haber serialado los in-
convenientes que representa la ve-
jez, coma de la actividad de los que
a pesar de su avanzada edad conti-
nnan con el espiritu joven, se tiene
que reconocer /a diferencia que exis-
te de tas momentcs que vivimos com-
parandola a la de hace 50 arias. Bien
seguro que existen ancianos que di-
ficiImente pueden cubrir sus necesi-
dades mas perentorias con la pen-
siOn que se les da, pero par b gene-
ral en las paises donde la industria
esta, desarrollada, pocos son ya los
ancianos que entre la pequeria pen-
sian y la ayuda de solidaridad que
reciben no puedan ir hacienda fren-
te a sus necesidades. Todo evolucio--
na en la vida, el progreso no se Para
y el bienestar del género humano se
hace sentir, a pesar de no ser de la
forma justa y humana que deberia
de ser. Vemos que en muchos paises,
par su desarrollo industrial y comer-
cial, se vive en la abundancia y eL
despilfarro, destruyendo o quemane
do per no desvalorizar precios de
venta. Las tres cuartas partes de los
habitantes de la tierra, mueren de
,hambre y, asi continuarà hosto que
no se transforme la sociedad. Se Po-
drà prometer louche, pero no cam-
biarà en nada. Ahora bien: Los que
tenemes la suerte de vivir en estas
paises donde existe un progreso eco-
nômico registramos gran diferencia
de los paises subdesarrollados.

Los que siempre hemas Iuchado
par el mayor bienestar del género hu-
mana y continuamos bataIlando con-
tra todas corrientes autoritarias, no
ncs cruzaremos de brazos hasta no
haber alcanzado la abolieiein de to-
dos los abusas e inju,sticias que hoy
existen, donde desde el nirio al an-
ciano encuentren la maxima felici-
dad posible. Nuestra lucha sera per-
manente hasta y tanto no se consi-
ga la transformacian de la sociedad
actual par ara mas justa y huma-
na.

Se pocirà decir Cale los viejos de
hoy aunque no todos pueden

darse por dichosos si Se comparan
los de media siglo atràs. No hay que
negarlo; recordamcs la triste vida
que tenian que Pasar cuando no po-
dian ganarse el jornal diario, sin
recursos; su existencia era un tor-
mento, an calvario, y en muches ca-
sas valia, mas la muerte que pasar
el viacrucis que tenian que sopertar.

Los unos recogidos por los hijos y
familiares, segtim casas, pasando un
mes con uno y aro mes con otro,
se les consideraba una carga, un es-
torbo, con deseo 'escondido de que
tnurieran pronto. Otros llevados a
los hospicios, donde quedaban olvi-
dadas, encerrados como prisioneros,.
y como en general se trataba de or-
ganismos dirigidos par Ordenes reli-
glosas, tenian que soportar la disci-
plina clericaI que les imponian. Les
que llegan en la actualidad a la ve-
jez pueden considerarse con suerte.
Par regla general son libres sin te-
ner que sufrir la tutela de nadie,
pues con la pequefia pensian y der-
tas ayudas suplementarias puederr
hacer frente a sus necesidades.

Pero a pesar de iodas las ventajas
existentes queda mucho par hacer,
y el deber de todo hombre libre es el
de luchar sin descanso contra toclas
las iniquidades que existen y el que
cada uno tertga, la maxima felicidad
deur& que nate hasta que muera.

Eugenio Valdenehro

10110 1976

MAS ANTEIVA.

En el homenaje dado en Ma-
drid al dramaturgo y hombre de es-
piritu abierto, Buero Vallejo, un cir-
cunstante, con el aulauso unanime
de la concurrencia, gritô: «iViva la
inteligencia y muera la. muertel»,

No,e1 Zapico, presidente del Con-
sejo Nacional de Trabajadores, ha
declarado, entre otras casas, que
U.G.T., U.S.O. y C.N.T. y otras or-
ganizaciones, tendran cancha y un,
puesto al sol, «puesto que estan».
Asi, estamos.

Barcelona,. Han sido puestos, en
llbertad bajo fianza cuatro javenes
libertarios falsamente aeusados de
«complot armado»: Joan-Jordi Vinyo-
les Vidal, Raman Carrian Sanchis,
Guillermo Garcia Pans y Roberts)Sa-
font Sisa. Un militante de «.Estu-
diantes Libertarios de Cataluria»,
acusado coma los anteriores del caso.
de la inexistente «OLLA», perrnane-
te preso en La Modelé, se trata
Josep Illamona Camprodan. Bac&
un-os oocos dias ha sido puesto en
libertad provisionaL un militante de
C.N.T. que tue detenido durante las
manife-staciones libertarias del 1° de
Mayo. Vicente Iglesias Ramera,
espera de sentencia par su procesa
en el T.O.P., es un militante C.N.T.
que prosigue preso asi coma Line,
Surré Molina,

En las (intimas, semanaa han salido
de las càrceles espariolas variees 11--

bertarios y militantes de la C.N.T.
(Julio Biedma, Ruano, Francesc Tu-
bau Subira, Luis Alonso Pérez, An-
gel Mu-hoz Lôuez y Luis André» Edo)
ademàs de sels acusados por el caso
«CULA».

(De, Heirte Libres)',),

LA OPRA CONSTRUCTIVA DE LA C.N.T.



NECROLOGICA
GREGORIO ARNAL

Otro compariero mas que ncs de-
jô a la edad de 73 atios en tierras del
exilio. Natural de Azara (Huesca);
pero desde muy joven sana de este
pueblo para trabajar en diferentes
partes de la provincia; después por
Cataluria, donde se unie, con la corn-
pariera Antonia de Binaced, que le
dio 7 hijos, Arnal tuvo sepultura el
47 de abril 1976.

A su entierro, civil, asistieron to-
das las FF. LL. de la C.N.T. del
Ariège; las autoridades locales de
Vicdessos, Auzat, toda la Colonia es-
pariola de ambos pueblos, y gran
mer° de la poblacian francesa, lo
que testimoniaba la gran estima que
disfrutaba entre los que le conocian.
Su' caja, la que sus hijos transpor-
taron desde el lecho en que dejO de
existir hasta el coche que lo trasla-
dara, y en el mismo cementerio con
un valor inexplicable y sin là,grimas,
iba cubierta con la bandera roja Y
negra de su F. L. como él habia de-
seado en vida.

Antes de ser descendido a su eter-
na morada y reunida la numerosa
manifestacian de duelo, el comparie-
ro Raluy, en nombre del M.L.E. y de
S.I.A. pronuncié un pequerio diseur
so reflejando lo que habia sido nues-
tro compariero Arnal. Y, al mismo
tiempo, dando las gracias a todo el
acompariamiento.

Seguido, hablô el Alcalde de Vic-
dessos y leyô unas cuartillas en me-
maria y reconocimiento de un obre-
ro y hombre, tanto en el trabajo,
corno familiar, refugiado y digno en
sus ideas antifascistas dijo Mon-
sieur George Amedul, sincero elo-
gio de la pablacian francesa de Vic-
dessos y Auzat, donde ha trabajado
mas de 30 arios en la misma empre-
sa, en pantanos y minas por su pro-
fesian de herrero. (Seria curioso y
emocionante poder insertar literai-
mente el discurso de este hombre en
la prensa, para ver a la altura y
manera intrinseca que deja a nues-
tro compariero y demàs refugiados
en su Comarca).

Gregorio Arnal, al comienzo de la
Revolucién Espariola no tarda en in-
corporarse a la Colectividad de Bina-
ced, siendo un verdadero colectivis-
ta y defensor de la misma. Que al
asalto de la misma por los comunis-
tas, fue el que se puso al frente de
la Colectividad y la mantuvo hasta
la entrada de las hardas fascistas al
pueblo, puesto que los comparieros
que la habian administrado ante-
riormente tuvieron que abandonarla
y marcharse al frente.

En febrero del 39, antes de pasar
a Francia, su compariera se encan-
traba en Puigcerda con cinco criatu-
ras menores de once arios de edad.
La aviacian alemana al servicio de
Franco, en un bombardeo a la po-
blacian le matô una de las hijas. Y
otras heridas, teniendo que ampu-
tarle algunos de sus miembrcs.

Seria una pena explicar lo que es-
ta familia ha tenido que sufrir para
subir a sus 6 hijos restantes. Ahora
que gozaba de toda clase de descan-
so y bien estar por su jubilaciOn y
posician social de su hijo Florea,
doctor en ciencias y profesor en Tou-
louse, una enfermedad que todavia
guarda su maligno secret() se lo lle-
vô para siempre.

La Federacian Local de Auzat, a la
cille ha pertenecido durante 36 arias
y de la que ha sido secretario algnn
«tempo, dice que el compariero Ar-
nal no era solamente un cotizante,
sino que un verdadero militante de

C.N.T., a la que habia estado afi-
liado desde su juveritud; que donde
se encontraba, con su ejemplo mo-
ral, par su caracter y su tempera-

mento pacifista y humano, sembra-
ba nuestro ideal anarquista.

En el trabaja sigue diciendo el
Secretariado tuvo dos accidentes'
graves: En el primero perdit, un ojo;
en el segundo, los cinco dedos de
una mano cuando tiraba de un ca-
ble de un teleférico, una floche ce
tempestad par salvar a dos compa-
fieras de trabajo. En esta situacian,
siguen informando los comparieros
de su F. L., siguiô trabajando toda-
via mas de diez arias hasta coger el
retiro, parque ann tenia algunos,de
sus hijos en la escuela, y, natural-
mente, habla que sostenerles. Ni tra-
bajando ni estando en el retira, de-
jô nunca de cotizar el carnet conf e-
deral; narticipando en todas las sus-
cripciones hechas par su F. L., tan-
t° pro-Esparia y otras necesidades de
la Organizacian.

Asi que, con la muerte de nuestro
malogrado compariero Arnal, el M.
L. E. pierde un militante dificil de
reemplazar.

Que la tierra te sea leve, compa-
riero Arnal. Y a su compafiera An-
tonia, hijos, nietos y de-mas familia-
res, nuestro mas sentido pésame.

F. L. de Auzat

ZONA NORTE

Suscripeiôrt Pro-Espaiia
Andreu, Thiais, 26; Granados, id, 20;

Sala, (padre), id, 16; Sala, id, 20; Alas-
truey, id, 10; Rodriguez, id, 10; B. Pe-
ralta, id, 50; T. M. id, 10; Vivas, Dreux,
20; F. Local de Drancy, 60; Montané,
Garges, 30; Bagés, id, 30; Palacios, id,
30; Hernandez, Dreux, 20 ;. Carrasca, id,
20; Landeira, id, 20; Marc'ial Camez, Pa-
ris, 20; Agullo, id, 20; Martinez Cramez,
id, 20; Golan Francisco, id, 14; Ibars,
Id, 25; Leunam, id, 10; Villegas, id, 14;
Tarragô, id, 21; Aurelio Chessa,
928; Miguel, Bondy, 20; Abellô, Paris,
20; Salvador Ripoll, Villambard, 20;
Martin Ramiro, Rouen, 150; Manuel Ne-
vada, La Gcl'Combe, 50; Arnaldo Roig,
Ste-Livrade, 500 F.

Total: 2.224,00 F.

Suscripcidli Pro-local
Salvador Ripoll, Villamblard, 24; Mar

tiriezGainez, Paris, 10; 1Vlariano Caris),
Id, 20 francos.

Total, 54,00 F.

COMISION DE R.ELACIONES DE LA
REGIONAL CATALANA EN EL EXILIO

Donativos Pro-Espaiia (Fond° de
recuperaciôii) Lista n. 2.

Tarraga, Paris, 10; Oliveras, Pontaut
Oombolt, 20; M. T., Paris, 10; Ramera,
Ottmarsheim, 20; Bagés, Stains; 20;
AgrupaciOn de Paris, 100; Castano Pe-
dro, Serronville, 60; Segura Diego, Thion_
ville, 45; José Gin, Counonterral, 37,50;
Fortuny José, id, 10; Francisco, Paris,
10; Fuentes, id, 11,50; Barba, id, 10; Fe-
rrer, id, 40; Isgleas, id, 20; Jiménez, id,
20,50; Amela, id, 14; Soto, id, 30; Cas-
tellvi, Choisy le Roi, 50; Bagés, Stains,
20; Hernandez Manuel, Dreux, 30; Sal-
vador Ripoll, Villamblart, 50; Agrupa-
clan. de Perpihan, 62; Aunés Ricardo,
Vierzon, 17,50; Camps Santiago, Marse-
11a, 50; Soto Manuel, Saint Marcel, 15;
Barba, Paris, 11,50; Capellas J., Lau-
rens, 25; Capellas H., Paris, 25; Marata
G., Valreas, 100; Fill del Poble, Paris,
20; Bagés E., Stains, 20; Hernandez, Pa-
ris, 10,50; Ripoll Salvador, Villamblart,
100; Font Juan, México, 27; Playàn En-
rique, id, 18; Diaz Antonio, id, 18; Arbus
José, id, 9; Alcali Marcos, id, 18; Bagés
Evaristo, Stains, 20; Segura Diego,
Thionville, 30; Figueras Juan, Villeur-
banne, 45,50; Ripoll Salvador, Villam-
blart, 100; Saler Vicente, Perpifian-,..15;
Torres, id, 15 f.

Total: 1.410,50 francos.
Perpirian 31 de mayo 1976.
La suscripcian contirma abierta.

COMUNICADOS
19 de Julio 1936 25 de Julio 1976

JORNADA CONFEDERAL EN TOULOUSE
Organizado por la VI Unian Regional de la C.N.T. Francesa, y la

Comisian de Relaciones, Nrieleo del Alto Garona-Gers. En conmemora-
clan de la Revolacian Espanola, el 25 de julio por la mariana a las 10,
MITIN DE AFIRMACION ANARCOSINDICALISTA REVOLUCIONA-RIA. Presidirà el acto, Floreal SA1VIIiIER; Un °radar por /a C.N.T.F.:Un compariero del Interior Por la C.N.T. de EsPafia; Federica MONT-
SENY por la C.N.T. de E. en el Exilio y por la A.I.T.

Para el FESTIVAL de la tarde:
Gran acontecimiento folklarico de Ballets y Coros vascos, por el fa,

moso grupo ETORKI; PHILIPPE BENANZAL, tenor, primer premio de
la voz de aro; el NISO DE SALAMANCA y su Cuadra de cante y balleespariol; Un jove n eantante y guitarrista de Espaiia, conocida por sus
nuevas canciones del momento; SERGE UTGE y CARLOS ANDREU,
los dos de Paris, con sus canciones de vanguardia; La simpatica CAN-
DICE, con sus canciones populares; LOLITA MARTI, con su gracia de
la canclian espatiola. Una parejita de 11 y 13 alios, en danzas clàsicas
y populares espariolas. Presentado y animado por LAURENTINO «Elpoeta de la cane». Al piano, Mme Galceràn.

Comparieras, comparieros, amigos todos: No olvidar el 25 de Julia el
Palacio de los Deportes, Plaza Dupuy, de Toulouse. Que tanto por la
mariana conio por la tarde, podréis Pasar una jornada grata y agradable.www
ACONTECIMIENTO ARTISTICO EXTRAORDINARIO

Del 19 al 25 de julio presentacian en Toulouse, 4, rue Belfort, de
la Expo «Espagne 1936».

Invitacian cordial a todos los comparieros, amigos, simpatizantes yfamiliares.

Jira Inter-regional - Domingo 18 de Julio 1976
CONMEMORATIVA DE LAS HISTORICAS JORNADAS DE LUCHA

ANTIFASCISTA DE JULIO 1936 EN ESPANA
Organizada Por los Nficleos de Provenza y del Hérault-Gard-Lozère

de la C.N.T.-A.I.T., tendra lugar en el agradable lugar del «VIEUX-
MOULIN», PONT - DE - TAVERNES (Gard).

Juegos infantiles, Mnsica variada, Bah-os en el rio Gardan, Comida
campestre, Alocucian, Radio-«crochet», Bebidas frescas y Tômbola pro-.
Esparia oprimida.

Las Comisiones de Relaciones de los Nneleos del Hérault-Gard-Lo-
zère y de Provenza de la C.N.T., invitan fraternalmente a *fados los afi-
liados de sus respectivas Federaciones Locales, familiares, simpatizan-
tes, emigrados econômicos, antifascistas, amantes de la naturaleza y dela cultura, y a la juventud, a la Gran Jira Inter-Regional, Confederaly libertaria. iTodos a la Jira de la C.N.T.!

F. L. DE 1VIONTAUBAN

Invita a todos sus afiliados a la Asam-
blea general que tendra lugar el sàbado
17 de julio a las 20 haras 30, en la sala
Sellier de la Casa del Puebla de esta vi-
lla. Dada la importancia de los asuntos
a tratar esperamos la asistencia de ta-
dos y puntualidacl a la misma

F. L. DE MARSELLA
Para asistir numerosos a la gran Jira

Inter-Regional el domine dia 18 de ju-
lio , organizamas autobuses colectivos,
cuya salida se efectuarà, a las sels de la
mariana del Cours-St-Louis-La Canabière.

Precio de la plaza: 18 F ida y vuelta.
Coma el lugar del «Vieux-Moulin» en

el Pont-de-Tavernes (Gard) es bastante
lejano; requerimos puntualidad.

Para las inscripciones dirigirse todos
los àias en el local social, 12, rue Pavi-
llôn, segundo piso.

PRO COMBATE SINDICALISTA
Serrarols, Villeneuve la Garenne, 10;

Allende, Antibes, 100; Serafin Fernan-
des, Souppes, 10; Berthe et Jacques, Pa-
ris, 20; A, Trenc, Le Perreux, 10; Mar-
tiriez, Paris, 40; Manuel Archs, Limoges,
25; Rodriguez, Thiais, 10; Alestruey, id,
10; T. M., id, 10; Salvador Rdpoll, Vi-
llamblard, 50; J. Bassons, St-Pons, 20;
Coronel, Montauban, 10; Vicente Lapez,
Brive, 20; Sanchez, Sb-Etienne, 20 F.

Total: 365,00 francos.

PARADEROS
Desearia conocer el paradero de

Enrique Saler de la Tarrasa (Barcelona)
y José Folch Giner de San Adrian de
Besa.S.

Escribir a Francisco Andreu, rue du
Colonel Fabien no 1 - 9446o Valenton.

F. L. DE PERP1NAN
A todos los companeros, amigos y sim-

patizantes deseosos de asistir a la con-
centracian armai de Toulouse les mani-
festamos que esta F. Local esta organi-
zando los cares para la misma. Todos
aquellos que deseen participar a ella ten-
dran a bien de inscribirse a la F. Local
para la plaza correspondiente.

JIRA EN EL MACIZO CENTRAL
Par la presente nota quedan invitados

toclos los compafieros y amigos a la Jira
Interdepartamental en conmemoracian
del 19 de Julio de 1936 que se celebrarà
en el Lago de Chancelade el 18 de Julio
praximo, esperamos la asistencia de ta-
dos.

COMBATE SINDICALISTA a los
suscriptores y lectores: Dificultades
de orden técnico insurmontables
nos impiden en el praximo periodo
de vacaciones el servir como en altos
anteriores folletos de çompensacién
en este periodo. No °listante, mas
adelante, en cuanto esta situacian
especial haya cesado, eurupliremos
con lo que de nuestra parte es una
deuda. Pensamos que seremos com-
prendidas par parte de todos los
interesados y serai' indulgentes con
nuestras dificultades, que esperamos
y deseamas seau Pasajeras.

Redaccian, Administracién y Co-
misiôn de Rela.ciones Zona Norte.

F. L. DE HOUILLES-ARGENTEUIL
Excepcionalmente este mes convoca

reunian para el tercer domingo de Milo,
dia 18, a la hora y lugar acostumbrado.

Le Directeur de la publication André Maille. L, 20.936, ImPr.des Gondoles, 4 et 6, rue Chevreul, 94600 Choisy-le-Roi. Tél. 890 94-07,

LE COMBAT SYNDICALISTE 7



8 LE COMBAT SYNDICALISTE

ICTIIIDID PELA C. N. T. Y St REORMILICION
Desde luego, la C.N.T. en Esparia,

ya ha adquirido su carta de natura-
leza. Hoy, se habla de la Confedera-
ciôn, en el interior, (no es lo mismo
en el extranjero) coma cuerpo afin-
cado en la clase laboriosa. Si ayer
se la queria ignorar y la prensa si-
lenciar, ésta, si quiere que los asala-
riados la adquieran, cuando aquella
celebra asambleas de sindicatos, o
algtin acto en su nombre o declara-
ciOn o toma de posiciem sobre los
problemas del pais, se ven casi en la
imprescindible necesidad de publi-
carlo. Es mas; se interviuva a com-
parieros y comparieras, para que den
su opiniOn sobre los problemas ac-
tuales, tanto confederales coma de
la situaciOn del pais. Saben que la
C.N.T. esta presente en todas las

-regiones de Esparia y sus militantes
no regatean esfuerzos ni medios, pa-
ra situarla al nivel que le correspon-
de.

Hoy, la joven militancia de la
C.N.T. (y tener en cuenta, que hay
tantos comparieros como comparie-
ras) su afan es de ampliar su radio
de accian de la C.N.T. y de las ideas
que la informan, y de instruirse en
aquéllas partes organicas, adheren-
tes a las estructuras de los Sindica-
tos. Muchas de las dificultades de su
reorganizaciôn hasta la fecha han
obedecido, a la falta de practica y
ejercicio del funcionamiento organi-
co sindical, y a una falta de contac-
to (sobre todo en las grandes capita-
les) entre comparieros y comparieros)

de los diferentes Sindicatos. Sin ol-
vidar en ningim instante, que los
cuarenta arios de régimen franquis-
ta, y la imposicidin de las Sindicatos
Verticales, no era la mejor practica
sindical, para educar a la juventud
revolucionaria en clichas funciones.

Par el cela y entusiasmo que pa-
n-en todos los javenes y algim que
otro de cierta edad, en la obra y ac-
tividad de la C.N.T., se van supe-
rando ciertos escollos, (si queréis na-
turales, después de tantos arios de
persecucian, represiOn y confusiem)
que hoy en dia la cohesiôn y verte-
bracian esta, tocando a su fin. Preci-
sa que esta se acelere, por cuanto,
tanto desde el interior, coma desde
el exilia, los esfuerzos y medios, de-
ben ser repartidos, donde las necesi-

por VICENTET
dades mas perentorias la exijan Pa-
ra la buena armonia organizativa de
la C.N.T. y su equilibrio organico.

La asamblea de militantes de los
sindicatos, periOdicamente, es tan
necesaria coma titi en estas momen-
tas. Ademas que se conocen y se
comprenden mas a fonda y hace de-
saparecer ciertos recelas; si no la
han empezado ya, es necesario que
se comience a estructurar par seccio-
nes o especialidades dentro del Ra-
ma de su Sindicato. Si en la reorga-
nizaciôn, no hay que tener en cuen-
ta la especialidad dentro de un Ra---

mo o Sindicato, a medida que en ès---

te van ingresando mas adherentes,
hay que ir estructuràndolo par sec-
clones de producciOn o especialidad.
Los problemas téenicos, o sea, de-
manda salarial, horario de trabajo
e higiene u otras, precisa que dichas
Secciones estén representadas par
comparieros que conocen la prote-
sian. Si ademàs, de los conocimien-
tas profesionales, lleva una vida y
conducta ejemplar y ama las ideas,
sera un ejemplo para las demàs, que
redundara en beneficio de aquéllas
y de la Organizacian

A pesar de cuanto exponemos ,no
olvidamos, que si hay cierta semito-
lerancia para ciertas actividades to-
do el aparato represivo esta en vi-
gor. Hasta tanto no se legalice (se
autorice o tolerar no es lo mismo)
la anertura libre de los Sindicatos,
nuestras practicas sindicales, han de
ser de reorganizaciOn de los Sindica-
tos par Ramas, celebraciOn de Plena-
rias locales, regionales y nacionales
si hay necesidad de ello, y sobre la
marcha, tomar aquellas resoluciones
practicas, que sin desdecir los prin-
cipics y tacticas de la C.N.T., sean
apropiadas. La que si consideramos,
que en las condiciones presentes, ce-
lebrar un Congreso en Esparia, no
ofrece la debida garantia del libre
albedrio de las asambleas de los Sin-
dicatos, y menas de los comparieros.
Un Congreso debe de tener lugar,
cama todos los Congresos celebrados
por la C.N.T., cuando su Personali-
dad juridica sera reconocida, y sus
miembros libres de exponer sus ideas
pnblicamente.

Se ha dicho miles de veces y se ha
repetido, (y es verdad) que en la
C.N.T. no hay ni debe de haber di-
rigentes; la C.N.T. somas todos los
que la componemos, y si hay quien
nos rePresente, es parque los demas
comparieros las hemas nombrado;
sus funciones terminan, en el plazo
designado par la mayoria, o cuando
no cumple la misian par las cuales
fue nombrado. No obstante, eso no
inhibe a la militancia a que colabore
con quienes ellos mismos han desig-

nado; Iogrando a la vez, ampliar su
radio de accian y seguir de cerca su
actuaciOn.

La militancia confederal y anar-
quista, ha sida siempre el eje donde
ha gira.do la C.N.T. Par eso, a tra-
vés de su Historia, y de los embu-
ches que ha encontrado en su ca-

mina, siempre hasta la fecha, los ha
superado, y esperamos que la joven
militancia, sabra hacer honor, pro-
siguiendo su camino nitidamente, Y
conservar el tesoro que ha heredado,
acurriuIado a través de la historia
confederal y anarquista.

Entierro de Durruti.

LIna de las fortalezas conquistadcts par la C.N.T.-F.A.I. en Barce/ona.

Megacia de una .columna cenetista en el trente de Aragan,

discos
Estam,os a cuarenta alios del 19 de Ju-

lia de 1936. Otros hay, deshin,chados, que
han regresaclo, animicarnente, al 19 de
julio de 1896, con la que quedamos a
ochenta alios de distancia de ellos.

Los anarquistas simplemente, no sabios
entonados, vivinias un etern,a 19 de

Julia desde que vinimos al mundo de las
ideas.

Ahi estan esos que nacieron anar quis-
tas el 19 de Juiio de 1936 y dejaron de
.serlo cuando en febrero de 1939 arriamos
bandera de combate. Y la Idea no es un
trapo.

Cogieron carnet, no un libro. Con un
cargo que les dieran se entonaron, y se
perdieron chias, no los perdimos noso-
trot.

Con carnet igual, los rostros y los sen-
tires suelen ser diferentes.

Ese que le pega clos tiras a un patron°
sin herirlo, en la Audiencia le dieron pa-
tente de anarquista sin serlo.

Con pistola y sin Bakunin en faltri-
guera, no se va lejos.

El 19 de Julio dia mucho y grato rui-
do. Terininaclo éste, termirtado el espec-
tcieulo, para algunos.

No estancia la Idea, no estaba el incli-
viduo.

En c,ampaiiia de fantasmas no puede
irse.

Nuestro 19 Ce Julia es perenne. Franco
no pudo con nosotros, los enratizaclos.
Mata a compafieros verclacl, y nuestra
Mea b tiene a dl, enterrado. Algo bernas
teniclo de enterraclores a su respecta.

El 19 de Julia no la asfixian. los ene-
migos, los claudicantes, los embaucables.

Samos herederos de un eterno 19 de
Julia, y si a alguien hemos de cederlo se-
rà a esos entusiastas javenes libertarics
que pululan a docenas de miles par Es-
paria.

DISCOBOLO
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En raison de l'abondance d'infor-
mation contre le danger des pro-
grammes nucléaires je me trouve
dans la nécessité d'interrompre mon
article sur la lutte pour l'énergie.

Tout d'abord une vague de protes-
tations qui depuis la Hollande se
poursuit contre les installations nu-
cléaires en Afrique du Sud qui sont
loin de présenter un caractère paci-
fiste. Cette puissance, profondément
raciste, envisageait de contracter
avec un consortium d'entreprises
américano-néerlandais et suisse une
puissante organisation. Ce projet
rencontre dans l'opinion néerlan-
daise une ferme protestation de l'A-
frican National Congress qui était la
conséquence de la réaction de nom-
breux pays africains qui voient là
une grave menace se trouvant dans
les mains du gouvernement Voster.

Diverses organisations néerlandai-
ses se dressèrent contre ce projet et
les tensions politiques aux Pays-Bas
prenaient de grosses proportions, Il
apparaissait des avis contradictoires
sur ce qui paraissait être détermi-
nant; le choix entre les intérêts d'en-
treprises néerlandaises ou une résis-
tance effective contre des développe_
ments moralement inacceptables et
dangereux pour la Paix.

Pourquoi cette soudaine vague de
l'opinion publique en Hollande ?
D'abord une participation à ce pro-
jet est considéré comme un appui di-

HEBDOMADAIRE

rect à une horrible politique d'apar-
theid. (L'apartheid est une création
chrétienne élaborée par les descen-
dants de colons hollandais devenus
de l'empire britannique parvenus à
s'implanter et à dominer pour défen-
dre leurs privilèges d'hommes blancs
et civilisés).

Ensuite parce que le gouvernement
minoritaire blanc sud-africain songe
à renforcer son pouvoir avec des ar-
mes nucléaires et que le réacteur
projeté ne peut avoir la garantie
d'échapper à sa funeste destination.

De plus des armes nucléaires entre
les mains de Vorster constituent
dans une région de telle instabilité
politique une grave menace pour la
paix en Afrique australe, sinon pour
la paix du monde. Aux USA mêmes
une résistance se déclare contre cette
dangereuse entreprise et s'est forte-
ment développée ces derniers temps.

L'adversaire déclaré contre la dis-
crimination raciale le Docteur Be-
yers Nandé, se fit le porte parole
de nombreux leaders noirs en protes-
tant de son côté contre la construc-
tion de réacteurs nucléaires.

Des tentatives pour négocier une
participation francaise connaît une
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IESPAGNIE
Malgré un grand tapage et beaucoup de ba-

vardage la grande majorité des prisonniers poli-
tiques reste en prison.

ANNEE NOUVELLE SEREZ

La CNT manifeste sa présence dans toute la
péninsule ce qui inquiète phalangistes et staliniens.

Un mouvement irréversible a commencé; il
Lauf l'aider.

INTERMEDE
opposition qui s'élève courageuse-
ment contre cette action.

Quittons l'Afrique du Sud pour re_
venir chez nous où des manifesta-
tions hostiles aux projets de l'E.D.F.
se sont manifestées à la Hague (Man-
che) et à Malville (Vallée du Rhône)
ont été couronnées de succès à l'égal
de celles de Plogoff (Finistère).

Une levée en masse des quelques
3.000 habitants de cette localité est
parvenue à faire reculer les techno-
crates de l'E.D.F.

Déjà fin 1974 une note paraissait
dans Ouest-France annonçant que le
site de Feunten an Aod, en bordure
de la baie d'Audierne avait été rete-
nu comme un emplacement possible
d'une centrale nucléaire. On n'y
pensait plus quand ii y a environ
trois mois le nom de Plogoff appa-
raissait.

Mais un maire dynamique organi-
se aussitôt un comité de défense. La
quasi totalité des habitants se Pré-
pare à se relayer derrière des barri-
cades de fortune pour barrer la rou-
te aux machines annonciatrices de
malheur et se déclare prête à se cou-
cher devant les bulldozers, voire à
se battre pour sauver la pureté de
cette bande de terre.

Dans la baie d'Audierne où proli-
fèrent mollusques, lieus et bars, les
pêcheurs se trouvent être les pre-
miers à repousser cette implanta-
tion. L'élévation de la température
de cette eau qui surgirait du débit
de 200 tonnes d'eau chaude ne va-
rierait, paraît-il, que de 2 à 3 degrés
dans un rayon réduit. Mais on est
amené à se montrer sceptique sur
de telles affirmations.

D'ailleurs le Directeur du Cabinet
de M. André Jarrot n'était-il pas
contraint d'avouer qu'on ne savait
pas exactement quelles seraient les
répercussions de l'évacuation d'eau
chaude des centrales nucléaires sur
la faune et la flore marines.

A une question du maire de Plogoff
aux techniciens de l'E.D.F. : « Que
pourra-t-on faire dans ce couloir,
travailler ? construire ? »

D. s'entend répondre, « Oui, mais
cela n'est pas recommandé. »

Comment qualifier une telle désin-
volture de la part de nos grands pol-
lueurs dont l'action néfaste suscite
partout de vives protestations ? Le
programme nucléaire français ne
soulève Pas seulement des questions
techniques et politiques; c'est avant
tout un problème intéressant sur-
tout les institutions du pays qui se
trouve en jeu.

(Voir Le Monde des 6-7 juin et 13-
14 juin 1976).

André MAILLE



Eh Gerona han rotulada una
calle con el nombre de Caries Raho-
la, escritor y magnifica persona que
en febrero de 1939 tue asesinado por
las tropas de ocupaciôn franquistas.
Un homenaje que ahora se le prepa-
raba ha sido prohibido.

Un consejo de guerra celebrado
en Alicante ha absuelto al policia
armada Daniel Aroca del Rey, acu-
sado de asesinato en la persona del
obrero Teedilo del Valle, en Elda. La
conclusiôn de ese tribunal tue de
que el gris Aroca matando a del Va-
lie cumpliô con su deber. (El «C. S.)>
propone para el guardia Aroca la
Cruz del Asesinato Impune.)

La huelga de carteros sobreve-
nida en varias lugares de Esparia
tuvo tin favorable para los huelguis-
tas. Mejoracion de salaria, empleo
definitivo a las provisionales y nom-
bramiento de delegados sindicales
por asamblea. Solamente con nueve
dias de paro, carteria de Barcelona
acumulô 8.000.000 de cartas en sa-
cos no facturados.

Contra los atentados cavernico-
las ha habido una manifestaciôn im-
portante en el barri° del Antigua,
San Sebastian.

A mitad del espectàculo la au-
toridad ha suspendido el recital de
canciones que estaba dando Manuel
Gerena en el Palacio de los Depor-
tes de La Coruria. Todo lo que no sea
cantar el rosario no le place al pon-
cio de la capital gallega. En espera
del Rosario de la Aurora, natural-
mente.

Profesidn de te monàrquica.
Con todos los miramientos del caso,
pero monarquismo al fin. Ella carre
a cargo del Partit Socialista de Ca-
talunya, al afirmar, en un comuni-
cado librado a la prensa de Barce-
lona el 9 de julio, que «No habrà mi-
nistros catalanes auténticos repre-
sentativos de Catalunya, hasta que
no sea revalidado el reconocimiento
de nuestra personalidad politica, le-
galizado por unas Cortes espariolas,
libremente elegidas en 1932, y hasta
que vuelva a Cataluria la Generali-
dad...» De manera que, revalidada
la Generalidad puede haber minis-
tros P.S.C. en un gobierno de S.M.
el Rey Don Juan Carlos de Borbôn,
y viva la Repilblica de Camelanga.

Al G. C. Justo Arias le tue so-
breseida en Vigo la causa que se le
seguia por muerte a tiros del paisa-
no Manuel Montenegro, participante
en una manifestacion callejera. Se-
gtin el tribunal indulgente, Justo
Arias disparô al aire matando ino-
pinadamente al trabajador Montene-
gro, que no se encontraba en el es-
pacio, precisamente, sino en el santo
suelo.

En las 6 haras de canto libre
de Canet de Mar el pUblica llego a
la densidad de 60.000 personas ani-
madas por ocho cantantes de relieve.
Durante el festival un sabotaje en
un transformaclor eléctrico motivô
la suspension del espectaculo duran-
te una hora y quince minutas, ter-
minandose el mismo a las 5 de la
mariana del dia siguiente.

El gobierno francés ha reitera-
do su negativa a Esparia a conceder
la extradicion de refugiados politicos
esparioles residentes en Francia.

Extrariamente, a la «Colla de
Castellers» de Vilafranca del Pene-
des» le fue negado pasaporte para
evolucionar en la ciudad francesa de
Toulouse. Cualquier cosa es prcvi-
siôn y delito en Esparia.

En San Adrian del Besôs (Bar-
celona) la hizo su presenta-
d'On con éxito ante un pUblico for-
mado por centenares de trabajado-
res. La misma comision habia hecho

2 LE COMBAT SYNDICALISTE

ANTEN A
pareja demostraciôn ante un pùblico
badalonés, tambien nurnercso.

La consabida noticia: «200 tra-
bajadores encerrados en una iglesia
de Malaga».

Mejor ahi que en la carcel. Pero
todo llegarà, hermanos.

Marcelino Camacho se ha qui-
tado la careta: Ha asistido a una
reunian de directivos del P.C.E. ce-
lebrada en Roma, a titulo también
de dirigente comunista. Se acabô,
Pues, el cuento neutralista de las
Clomisiones Sabreras.

El centralismo del P.S.O.E. se
resquebraja. En efecto, la secciôn
andaluza ha- provocado la protesta
del comité central al declararse Par-
tido Socialista de Andalucia. En este
tiempo, cualquiera evita las sacudi-
das, Felipe.

-- Para desacreditar en lo posible
el Pujante movimiento juvenil anar-
quista que se nota en Madrid, la Po-
licia atribuye a un sedicente «Movi-
miento Anarquista» con A encerrada
en un circula, la comisibn de sels
sospechosos atentados cometidos
contra sels establecimientos banca-
rios de la capital espariola.

La casa editorial Plaza-Janés
publicarà toda la obra escrita del no-
velista Vicente Blasco Ibariez. Se
considera la edicion de sesenta vo-
lfunenes de bolsillo aparecibles en
treinta meses. En Valencia se piensa
ya en paner el nombre de su gran
Vicente (mayor que Vicente Ferrer)
en la plaza que fue de Enillio Cas-
telar y que el falangismo motejô del
Caudillisimo.

En Bilbao los dias 31 de julio y
10 de agosto ha tenido lugar un Con-
gres° de la sindical «Solidaridad de
Trabajadores Vascos». Parece que se
entablaron divergencias entre los
STV modernos y los antiguos.

Par rencillas no ortodoxas, el
guardia civil Florencio Serrano dio
muerte a tiras al sargento del mismo
cuerpo Andrés Lôpez Marin. Esta
alteracion del orden ocurriô en Ca-
sillas de Flores (Salamanca).

El proyectado homenaje dedica-
do a Dionisio Ridruejo tue suspen-
dido par el delegado del gobierno.
Ello acontecido en Madrid, capital de
las Esparias habidas y por haber.

mientras realizaba una inocen-
te pintada en una calle de Oviedo,
el ugetista Agustin Lesta Sanchez
fue acometido a tiras par la Guar-
dia civil, resultando el agreclido gra-
visimamente herida. Hospitaliz,ado,
la autoridad no deja acercarse al he-
rido ni a sus mas prôximos familia-
res. Que muera sin descubrir los per-
menores de su desgracia, parece ser
el designio.

Sintomatico. En Barcelona la
policia persiguiô a una banda de
siete pilluelos (el mayor, de 16 arias)
consiguiendo detener a cuatro cuyas
edades son de 12, 10, 9 y 7 arias...
Elemento basurero, el clinero.

Un maestro de mUsica y comPo-
sitar de zarzuelas, Agustin Moreno
Pavem, enfermo y sin recursos, in-
tentô paner fin a su vida en su do-
micilia de Madrid. Fue acogido en
un hospital, donde se confia salvar-
lo. La que no se salva de culpa es la
sociedad que tales calamidades on-
gifla.

Un mitin pro-amnistia reuniô
en el Palacio de Deportes de Barce-
lona a 10.000 asistentes, y una ma-
nifestaciôn del mismo significado en
Bilbao alc,anzd la cifra de 60.000. Y
conste que no comparamos.

Para declarar su solidaridad con
los huelguistas de la casa Vera, de
Villaverde (Madrid), un fuerte grupo
de vecinos, en mayoria mujeres, ce-
lebraron una manifestacion «no au-

torizada,» en la colonia del barri°
Orquieta. Para mostrarse solidarios
con la empresa Vera, unos guardias
armadas dispararon contra los mani-
festantes hiriendo gravemente al
ciudadano Alfons° Altafar. Son peli-
grosos los del orden cuando se des-
ordenan.

El impopular alcalde de Barce-
lona, Viola Sauret, dice que no tiene
intenciôn de climitir.

Aguarda el moment° en que la
arrojen par el balcon. Ya es casa.

Los comparieros de Zaragoza
nos informan que aguardan con im-
paciencia la aparicion de los libres
que tratan de las Colectividades de

DESDE ESPA

IGUAL QUE AYER
Los comunistas no discurren mas

alla de las consignas que reciben, de
sus amas del Kremlin. Los espario-
les, no creo encontrarles diferencia
alguna con los de otros paises. Son
tradicionalistas en el sentido de
mantener en su prepaganda el mis-
mo disco; la misma cantinela.

Ayer, de esta hace mas de cin-
cuenta arias, no apeaban sus slogans
de, ;Unidad! Frente Unico». Elles
al margen de las centrales UGT Y
CNT, Pretendian la fusiôn de estas
en una sala organizace. Lo que
ocultaban cran sus intenciones; una
vez conseguida esta union, si es que
se llegaba a plasmar en la realidad.
Intenciones que no cran otras, que
dirigir a la clase obrera bajo el signa
de la dictadura del proletariada.

Hoy, en esas incoloras Camisiones
Obreras, canseguida el primer tra-
ma, cual es el haberse apoderado de
la direccion, trabajan par conseguir,
lo que yo considero imposible, el se-
gundo y Ultimo tramo: la union de
todo el proletariado bajo la sabia di-
recciôn de don Santiago Carrillo y
demàs consortes, o conspicuos del
hispano comunismo.

Para algunas casas los comunistas
tienen un ojo clinico, par el que ob-
tienen algunas ventajas. Adivinan o
ven, los lugares donde pueden ex-
traer algtin beneficio, y alli se eue-
ban de rondon, muchas veces sir-
viéndose de la ignorancia de las gen-
tes, con respecta a sus marrullerias
y martingalas.

Desde hace bastantes arias que vie-
nen actuando en la clandestinidad
unos grupos de obreros organizados,
dirigidos por jôvenes eclesiàsticos con
ideas liberales. Estas trab,ajadores
surgieron en el pais vasco y Nava-
rra. Poco a poco se fueron exten-
diendo ber el resta del pais, sobre
todo a partir de los arias 60 y 61, en
ocasiôn de la huelga minera y side-
rùrgica en la region asturiana. Mu-
chos de estos huelguistas no pensa-
ron en otra cosa que en sus reivin-
dicaciones morales y econômicas.
Terminada la huelga, bastante tiem-
Po después se comienza a oir hablar,
entre grupos minoritarios de unas
comisiones obreras que no llevaban
un programa reivindicativo. No po.
dia llevarlo parque habian surgido
espontaneamente sin otro proposito
que la consecucion de mejoras con-
cretas y momentàneas. For atm par-
te, estas conflictos los provocaba una
masa heterogénea, donde convergian
obreros de diferentes corrientes de
opiniOn, y otros, desliga.dos de estas
corrientes.

En este estado confusionista, y de

Calanda y de la comarcal de Mon-
zon. Igual nos ocurre a nosotros. Al
fin y al cabo, el ejemplo realizador-
de la C.N.T. es lo Unie° constructive
que queda de la guerra civil de hace
cuarenta arias.

Atentado fascista contra la li-
breria La Oveja Negra, de Madrid,
el cual sigue al secuestro con asesi-
nato cristero del joven vasco Eduar-
do Moreno Bergarache.

La revista «Destina» en su nù-
mero de fines de julio de este ario
ha publicado un trabajo polémico ti-
tulado «Debate: C.N.T. contra CC.
00.».

acuerdo con una de sus tàcticas, co-
mienzan a maniobrar, un grupo muy
reducido de comunistas, con una fi-
nalidad... conseguir situarse en la
direcciôn dandoles al misma tempo
un cariz determinado, orientado par
el comunismo, con vistas, mas ade-
lante a la transformaciôn de una.
Central Obrera, para desde aqui, con
una masiva propaganda ampliamen-
te financiada absorber, o cuanda
menas escisionar, las clàsicas Cen-
trales Sindicales existentes en el
pais: la UGT y la CNT.

El comunismo se ha convencido
hace muchisimo tiempo, que les es
impasible apoclerarse de la direccion
de estas dos Centrales, y procura
atacar de flanco a sus fines los so-
cialistas societarios, y partidistas,
primera creando escisiones en el Par-
tido Socialista Obrero Espariol, y
ahora, en vista que no consig-uen sus
cleseos, crear una nueva Central, que
par el momento es conocida por Co-
misiones Obreras.

Con la ONT, emplean otra arma;
silenciandola, coma si no hubiera
existido, que es lo que vienen hacien-
do algunos individuos que escriben
en algunas publicaciones antifran-
quistas. Estos periodistas, co,munis-
tas vergonzantes, que no figuran en
el partido, que silencian el anagra-
ma ONT, siempre que viene a cuen-
to, y sin venir, son los que airean
esas «Comisiones Obreras», asi coma
a sus lideres.

La Confederaciôn. Nacional del
Tra,bajo, en el interior, par medio de
sus comités responsables, como un
deber ineludible, debe salir al paso
del confusionismo; de esta cortina d&
humo que esparcen entre la clase
obrera los eternos aprovechados de.
la confusién. Hay que paner sobre el
tapete la politica criminal del com-u
nismo, tanto dentro de Esparia, du-
rante nuestra guerra, coma b ocu-
rrido en otros paises, que han per-
dido su soberania, después, (para
mayor sarcasmo) de haber costado
la guerra mundial cincuenta millo-
nes de muertos, que creian luchar
par la libertad contra el nazifascis-
mo.

Hay que decir a las nuevas genera-
clones de esparioles la actuacion del
comunismo en la guerra que aqui se
sostuvo. Hay que desenmascarar,
poniéndole al desnudo a los respon-
sables de la muerte de muchos espa-
fioles en la «patria, del proletaria-
do»... iesclavizado! Es un deber de
conciencia enseriar al que no sabe...
la trayectoria, seguida en estos Ulti-
mes cuarenta arios, del Comunis-
mo... M. Diaz de la Perla



Informaciones
La ONT frellte al autoritarismo y todo tipo de privilegios

La C.N.T. niega y repudia cual-
quier tipo o interpretaciôn de «Dic-
tadura del Proletariado» y afirma y
erige: contra la politica del Estado y
los Partidos la Organizaciôn econô-
mica del trabajo; opone al gobierno
del hombre por el hombre, la gestiôn
administrativa de las casas. No es
par b tanto su finalidad la conquis-
ta de los poderes politicos y econô-
micas, y si la destrucciôn y absoluta
aboliciôn del Estado y su funciôn en
la vida de la sociedad. Con la desa-
pariclôn del monopolio de la propie-
dad privada, debe desaparecer tam-
bien el monopolio de la dominaciôn
y toda forma de Estado, o en su ca-
so, de «Dictadura» (encubrase como
se quiera) que no podran ser nunca
un instrumento de liberaciôn huma-
na, sino par el contrario seràn siem-
pre creadores de nuevos monopolios
y privilegios. Todo principio autori-
tari° es antagônico a toda expresiôn
de libertad.

La C.N.T. ha combatido abierta y
constantemente la influencia del
Marxismo-leninismo y de los cornu-
nistas autoritarios, dentro del movi-
miento obrero e inclus° en su ProPio
seno. Las corrientes revisionistas,
conflictivas en el seno de la C.N.T.,
estuvieron siempre inspiradas en un
sentimiento regresivo y en la actua-
lidad también se manifiestan en la
misma linea reformista y retrôgia-
da. Toclas las desviaciones circuns-

San Adrià11 de Usés : La (NT presenté su ideario

Ha muerto Valero Gil,

antigo militante

de la (NT

tanciales Se han convertido, al correr
del tiempo, en claudicaciones Perma-
nentes. Nuestra organizaciôn en
cuanto a tactica, finalidad, orienta-
ciôn de la lucha social, etc., se dis-
tingue totalmente del sindicalismo
reformista y colaboracionista.

El anarcosindiealismo no es una
doctrina. La C.N.T. no pretende con-
vertirse en un nuevo orden de su
misma denominacion con predomi-
nio monopolizador, pero si cree que
puede y ha de ser uno de los pilares
mas firmes en el que habrà de apo-
yarse la sociedad futura. No Presen-
ta a los hombres el Comunismo
Anarquista como una fôrmula mégi-
ca y Unica de soluciôn econômica,
social y politica, sino como la mas
noble, racional, justa y ética finali-
clad de caràcter sociologie° para la
convivencia libre y solidaria entre
los hombres que desean una sociedad
nueva, sin antagonismos de ningun
tipo, sin alienaciôn de la individua-
lidad y en la que las relaciones hu-
manas puedan desenvolverse sin con-
tradicciones autoritarias.

Par lo tanto la C.N.T. no cree va-
lido establecer ningun programa par
mas perfect° que sea, pero recomien-
da el estudio a fonda y detallado de
la viabilidad de la organizaciôn, de
la estructura y fundamento de la sa-
ciedad libertaria. El anarcosindica-
lismo es un entrenamiento de la fu-

Segunda conferencia del ciclo ((Las
tendeneias sindicales Par sus

militantes))

A cargo de dos trabajadores miem-
bras de la Confederaciôn Nacional
del Trabajo (ONT), del ramo del Me-
tal y del de Artes Graficas, se desa-
rrollô la segunda conferencia del ci-
do «Las«Las tendencias sindicales par
sus militantes», que organiza el Oen-
tro Social Besôs y la Asociaciôn de
Vecinos Besôs-San Adrian.

Ante un numeroso public°, joven
en su mayoria, iniciô uno de ellos la
presentaciôn de este grupo sindical,
definiéndose cama una organizaciôn

UNA CORONA

PARA LA TUMBA DE VALERO GIL

Desde el triste rincéun de los recuerdos
he venido hasta aqui. Hasta la tierra
donde duermes tu azul de eternidades,
intimo de silencios y de estrellas...

iCom,pariero de tantas ma,drugadas
y suerios que mecieron los « ;alertas... !»

iCôrno aceptar tus manos siempre en cruz
para siempre sin grillos ni cadenas...?

Tu el vigia que en rudas tempestades
supo remar por mares inconcretas

y vencer el furor
de rayos y tormentas

ccimo puedes estar ahi, tan quiet°.
sin que estallen los cauces de tus venas:

rios de arnor que cruzan
marismas de proezas...?

iCompariero de loess aventuras
y de historias que suenan a leyendas !
He venido hasta ti. Hasts el rincôn
en donde te tocd pudrir la tierra.

para traerte la mejor corona
que pudieras soriar : la corons hecha
con el recuerdo en flor de tus amigos...

;y de esperanza eterna!
C. VEGA ALVAREZ

De paso por Rubi.

tura organizaciôn de la soeiedad Co-
rnu/lista Libertaria.

La C.N.T. par ser anarcosindica-
lista es un medio de organizaciôn y
Una, forma de lucha de los trabaja-
dores que tiene sus raices en el Sa-
cialismo humanista, la la Interna-
cional y el Sindicalismo Revolucio-
nario. Se inspira en fuentes esencial-
mente federalistas, anarquistas, con
neta orientaciôn libertaria en la
practica, tiende constantemente a
conquistar las màximas mejoras, en
todos los sentidos, para la clase obre-
ra, con miras a su integral emanci-
paciôn, a la supresien de todo género
de explotaclôn y de opresiôn del
hombre Par su sernejante o par una
instituciôn cualquiera, y al mismo
tiempo lucha par la aboliciôn de ta-
do capitalismo (privado o estatal) y
de toda forma de Estado. La C.N.T.
opuesta a todos los sistemas sociales
y politiccs actualmente imperantes,
propugna la transformaciôn radical
de la sociedad y los regimenes en ella
asentados, y la instauraelôn de un
,media social de convivencia humana
basada en los principios del Cornu-
nismo Anàrquico.

(Extracto de la Ponencia del Sin-
dicato de Oficios Varios, a la Asam-
blea constituyente de la FederaciOn
Local de Barcelona. Publicada en
Unidad Libertaria», &gallo del Sin-
dicato de Oficios Varias de Barcelo-
na, C.N.T.-A.I.T.).

revolucionaria de clase, que tiene
una practica metodolôgica de sindi-
calismo revolucionario. Destaca su
autonomia e independencia de todo
grupo o partido politico, negandose
a participar en cualquier tipo de or-
ganismo interclasista y se declara en
una linea anarcosindicalista.

Entrô a continuaciôn a exponer y
analizar los puntos en que se basa
ONT en la fase de reconstruceiôn que
vive actualmente: federalismo coma
organizaciôn, a fin de asegurar una
representatividad de la base. Anti-
parlamentarismo, ya que pretende
evitar el caer en la ôrbita de influen-
cia de la ideologia burguesa y de los
seetores autoritarios del sindicato,
asi como no ser utilizada Par los
partidos politicos. Acciôn directa, eo-
mo sistema tactico general, que per-
mita que sean los propios trabajado-
res los que decidan los pasos a dar,
dejando aparte a intermediarios. Au-
togestiôn, es decir que sean los tra-
bajadores quienes desarrollen una
gestiôn colectiva de los bienes de
producciôn.

Pasô a analizar posteriormente la
problematica actual y la estrategia
que adopta CNT; uno de sus objeti-
vos fundamentales es eliminar el sin_
dicato actual CNS , a través del
abandon° de los trabajadores de los
cargos inclus° representativos
que desemperien, ya que es una for-
ma de colaborar con el mismo. Pro-
pugna también la libertad de sindi-
caciôn, aunque iniciando un proceso
de discusiôn entre las distintas ten-
dencias sindicales en bùsqueda de la
unidad del movimiento obrero. No
confian en una representaciôn de los
trabajadores con plazo fijo en el car-
go, sino que consideran que la repre-
sentatividad se ha de ganar dia a
dia con la actuaciôn. J. Gonzàlez
Hergueta.

(De «La ' Vanguardia» de/ dia 21 de
julio 1976)

LE COMBAT SYNDICALISTE
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Valero Gil Ibarz, antiguo militante
de la ONT, muriô a los 66 arios de
edad, en su casa de Rubi donde re-
sidia habitualmente, de un colapso
cardiaco, tras 50 arios de intenso
protagonismo en las actividades po-
liticas del anarco-sindicalismo espa-
riol.

Natural de Navadnn (Zaragoza),
milita desde su primera juventud en
las filas confederadas, en la regiôn
aragonesa-navarra. Al iniciarse el
levantamiento militar de 1936 se in-
corpora a las columnas anarquistas
de Durruti, donde lucha durante to-
da la contienda. Terminada la gue-
rra pasa a Francia y es recluido en
los campos de concentraciôn. Tras la
invasiôn alemana se afilia a la Re-
sistencia francesa donde es hecho
prisionero por la Gestapo e interna-
do en el campo de exterminio de
Mauthausen. Liberado de nuevo, re-
gresa a Esparia en 1945 en calidad de
maqui, para proseguir la lucha, casa
que hace en la regien eatalana.
Vuelvp a ser aoresado y encarcelado
durante tres meses en la Jefatura
Superior de Policia. Juzgado par un
Tribunal Militar es condenado a 30
arios de Prisiôn que cumple en Bar-
celona y en Dueso.

Puesto en libertad en 1960 se in-
corpora inmediatamente a la Orga-
nizacien Confederal, formando parte
de varias comités regionales y Nacio-
nales, dirigiendo las tareas de ese or-
ganismo, tarea que le ha ocupado
todos los ùltirnos arios.

(De la prensa espaiiola)
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El hombre huelga a veces, los
acontecimientos nunca. Pequerios o
trnayùsculos, pero, generalmente, vi-
brantes o eoloridos; o, significativos.
Veamos en un doblar de hojas:

NICOLAS CAPO, con su hija Odi-
na y la madre de esta, compariera
Ramona Perera, nos gritan en aras
a la salud: «Regenérate», en revista
naturista, con la narticularidad de
que esta publicaciOn aparece en
Barcelona (6), calle Cuatro Caminos,
27. Tiene constancia, esta familia
naturista, tiene aguante. Se creerà
o no en los procedimientos que reco-
miendan; pero es buena saludar a los
que nunca menguan, los que siem-
pre se mantienen en su idea.

En papel noble igual hemos recibi-
do «Vida Nova», revista catalana
pulcramente escrita, ricamente dota-
da en temas iclôneos y de amplitud.
Su redacciOn no es de barraca, de
barrio, de cripta, sino amplia, abar-
cando lo de Verdaguer y lo de Mis-
tral, sin muras de «caseta i hortet»,
con visibles influencias del latin, esa
madre de idiomas galas, romanos,
ibéricos. Esta vez «Vida Nova» trata
el tema de los gitanos, que incluso
en Paris los hay expresandose en ca-
talan creyendo que las «parisots» no
los entienden, y no suPoniendo, sin
duda, de que entre los que escuchan
no hay nadie de Calafell o de la Bar-
celoneta. «Vida Nova» se Publica en
Montpellier, Mas Drevon J4.

Joao Figueira (y que nos dispensen
sus colaboradores) también nos gra-
tifica con un cuadernillo: «A Idea»,
rebosante de finas expresiones anar-
quistas. Ninguna revista nuestra tan
bien conducida, en criterio centrado,
en doctrina nuestra, coma «A Ides.».
En este miunero 5 se arremete contra
el militarismo, se dan las perspecti-
vas anarquistas de Estados Unidos,
y otras casas buenas ayudando a ca-
lar en el animo del lector nuevo
ideas positivas, par libertarias. Para
contactar con «A Idea»: Apartado
3122, Lisboa 3, Portugal.

«Boletin interna ONT» del nùcleo
confederal de Bélgica. Viene muy
combativo, sin pelas en la lengua,
coma se dice. Sin embargo, no des-
cuida la doctrina ni desderia el influ-
jo de la poesia. Acepta correspon-
dencia y encargos para el Boletin: J.
Ruiz Berrocal, Chaussée de Louvain,
331. 1030 Bruxelles (Belgique).

Revista «Omit». Se aguanta en-
hiesta desde haee ya muchos arias.
Muy superada y full: recomendable.
Coma siempre: 4, rue Belfort, 31000
Toulouse.

«La Razén», en la que se adivina
a un c,ompariero desbordante, que
asi es la actividad suya. Hay trabajo
en llenar y confeccionar esta volun-
tariosa publicacian del «argano del
nùcleo C.N.T. de Holanda». No son
aires de aspa de molino la que envia
a los compafieros «La Razan», sino
razonamientos a Puriados, a veces a
pufias. La buena intencian de More-
no es inmensa, laudable; va como se
debe, a la captacian de Pros.élitos.
Par eso no acepta escritos crimino-
sas, ello es bueno. Pero seria supe-
rior que «La Razén» no cediera pa-
gina a quienes han perdido la fe y
tratan par todos los medios de zahe-
rir, cucamente, a quienes le advier-
ten degeneracian de conciencia, co-

ma es el casa de colaborar en esa
rnanifestacian cloaquera que «El lu-
chador» le llaman. De considerar que
todo compariero esta, en derecho de
expresarse, 10 menas que puede ha-
cer «La Razén» es mirar con lupa los
trabajos que recil3e y aprovechar la
ùtil que ellos contengan. De todas
xnaneras, esa publicacién es reco-
mendable par «la rab:5n» confederal
que la informa y por la tierra que
trabaja. Serias: Postbus nr. 12.408,
Amsterdam (Nedeerland).

CANDIDO BELTRAN. Era un
compariero de Luz y Fuerza, seccian
Gas, que fusilaron las invasores
franquistas al entrar en la ciudad
del Anoia, ante la extrarieza y el
pànico de la ciudadania, puesto
que se trataba de una buenisima
persona. Su hijo, Floreal, siempre
resintiô la pérdida de su querido pa-
dre sin recatarse jamas de su filial
sentimiento. Para evitarle enojos, su
rnadre, Rosita, desbautizé Floreal
para rebautizarle Candida, nombre
del padre fusilado.

Pues bien: Candida Beltran bis fue
campean de karting ese balido pe-
querio, y al morir (de enfermedad) el
ex Floreal, sus comparieros de depor-
te instituyeron un premio anual de-
nominado «Candida Beltran».

Los amigos de esta familia sabe-
mos en quién recae la referencia, no
importa si deportista: al anarquista
Beltran, militante de Lus y Fuerza,
estùpida y criminalmente fusilado
par los franquistas durante su bo-
rrachera triunfalista.

ASOCIACION DE VIUDAS ESPA-
7sTOLAS. Esta, seriamente constituida
esa Asociacién Nacional de Viudas
en nuestra repajolera patria. Coma
condiciones precisas para ser admi-
tida en la AVE la postulante debe
sujetarse a los siguientes principios
sin, visiblemente, transg,redirlos:

10 Ser viuda sin marido, exhibien-
do de entracLa, el Obit° y el retrato
del caro falleciclo.

Colocar en la cabecera de la
alcoba el retrato de Doria Carmen
Polo, Viudisima del Caudillisimo
Franco, presidenta honorifica de
AVE.

3° No camelar hombre nuevo sin
pedir permiso a las Magnificas Da-
mas Viudas que forman la Junta Di-
rectiva del lugar donde se habita.

40 Rezar par el difunto propio y
por los ajenos por la menas una vez
al dia, efectuando rezo colectivo una
vez par semana, todas vestidas en
negro bajo la conduccian de un pres-
bitera ensotanado negro. Y corner
sopa negra en banquete viudosero
par la noche de Todos los Santos.

5" Distintivo facial permitido:
Fealdad simpatica. ObligaciOn social

Retozar castamente con los
ancianos de Asile, y con algo de li-
beralidad con los obreros y emplea-
dos usuarios del Retira, alias Pen-
sionados.

El resta del Reglamento no lo
transcribimos par ser meramente
administrativo.

ENVIADO Y NO PUBLICADO
A «LA VANGUARDIA» DE BAR-

CELONA: «Pais, 25 de julio de 1976.
Serior director de «La Vanguardia».

Salud siempre.

En el rinmero 34.250 de su diario,
Pagina 23, columnas 2 y 3, veo un
suelto politica- oportunista que me
choca, aunque no me sorprenda. Se
trata de 159 personalidades del arte
y la culture, catalans. que «saludan
al PSUC con motiva de su XL ani-
versario».

Par carecer de relieve, el aniversa-
ria del partido de Comorera (agen-
te de la URSS, después caido en des-
gracia) comprendemos el espiritu
gregario que alienta en el citado co-
municado de gentes habiles en artes
y letras, pero temerosas, en el fonda,
de un sunuesto y futuro predominio
comunista en Catalufia, tanto como
decir en Espatia. Si bien algunos de
los firmantes pueden estar afeetados
de bolchevismo sin que osen mani-
festarlo, estoy convencido de que la
mayor parte de ellos han cedido su
«signatura», externe, o internamente
coaccionados.

l'orque, é,camo admirarse de la
fundacien de un partido «revolucio-
naria» nacido en 26 de julio de 1936,
precisamente tres dias después de
consumada la derrota en Barcelona
del general Goded y sus fuerzas de
combate? é,0 es que los 159 indivi-
duos del casa ignoran que sin la
CNT-FAI, los Guarclias de Asalto, el
POUM y otras formaciones politicas
minoritarias (entre ellas el minùscu-
lo PC, padre del improvisado PSUC)
las fuerzas militares y civiles subie-
vadas no hubiesen sida 13atidas?

La hegemonia o el imperio del
PSUC, partido-seta con la URSS en
ama de cria, justifie() tan brillante-
mente su raiz dictatorial, antiliber-
taria y antidemocratica, que termina
par adueriarse de la Generalidad, de
la UGT, y en cierta manera de la
Esquerra, a los cuales arrastra a la
aventura fratricida de la semana de
mayo de 1937, esa calamidad que per-
mai() a Comorera y a su brasa dere-
cho (y manco, par contrasentido) Ro-
driguez Sala, inmolar al filesofo ita-
liano Camila Berneri, a un nieto de
Francisco Ferrer Guardia, hijo de
Trinidad Ferrer; a Domingo Ascaso,
hermano del héroe de Atarazanas,
Francisco Ascaso, y a otros ciudada-
nos disconformes con la dictadura
comunista encabezada Precisamente
par el PSUC, al que hoy, pazguata-
mente, unos serions distinguidos rin-
den pleitesia.

Nos duele en la intima que perso-
nalidades en nnmero de 159 se ha-
yan avenido a propagar la mercan-
cia politica de un avieso «comunis-
mo democratico». Si ellos con su sa-
ber y su destreza han de educar al
pueblo, estamos apariados.

José Perellô
(Cenetista desde 1911, uno de los fun-

dadores del Sindicato Unico, supervimen-
te de /a represi(in Anido-Arlegui, uencido
en la guerra, y en aguante de 37 criios de
exilio de tercera.)

PEPET DE LA VALL D'UXO. José
Peirats, junto con Germinal Gracia,
han ido a Barcelona donde hacer
el primera declaraciones. é,Y que
ha declarado Pepet, en Barcelona?
Cosas veredes. Na es que en general
las haya hecho pésimas, coma de un
caracter agriado coma el suyo podia
temerse.

Segtin un diario, el campai-ler°
Peirats se halla envejecido par arias
y trasiegos. Y berrinches (innecesa-
rios), ariadimos nosotros. De buen
tono, Peirats estima que los cornu-

listas en el exilio han reiterado su
trato imposible; que la C.N.T. du-
rante el periodo franquista ha derra_
mado por esas calles catalanas de-
masiada sangre a cargo de su juven-
tud generosa; que la disidencia con-
federal es redimible una vez salidos
unos y otros de la catacumba del exi-
lio; cosas bien, no hay que negarlo.
Pero, si Pepet se va a Vall d'Uxô,
è,es noticia que interese al mundo?;
y esa afirmacian de que nadie lo ha
depuesto de la 'direeciôn de «Sonda-
iidad Obrera», periadico del cual era
gerente? é,Y par que no frenar, Pei-
rats, un rencor personalista contra
la Montseny ante Periodistas amigos
nuestros la menas posible?

Por el resto, no creemos que Pei-
rats haya dicho que escribiera «La
C.N.T. en la Revolucian Espariola»
en Béziers, habiéndolo hecho en el
4 de la calle Belfort de Toulouse,
enteramente atendido por la Orga-
nizacian.

Hay informalidades en la informa-
cian peiratista de «La Vanguardia»
que el compariero Peirats debiera
rectificar. De no hacerlo, peor para
él.

POR FIN, LA AMNISTIA. Muy es-
tudiada, inuy limitada, desafortuna-
damente. El TOP, ese tribunal inqui-
sitorial por excelencia, es el encar-
gado de analizar casas y de soltar
COn cuenta gotas a los presos anti-
franquistas que él previamente ha
condenado. Dicese que de estas van
a salir a la calle escasamente 200,
aparte otros tantos liberables par
estar en justicia de tramite. Casi un
centenar de miembros de la ETA y
del FRAP van a permanecer encade-
nados par quedar fuera de una Am-
nistia no generosa, sino de propa-
ganda monàrquica. Parqué si la ley
antiterrorista ha de regir contra
ETA, ipor qué no ha de regir con-
tra anti-ETA? é,0 es que los secues-
tros con asesinato y los incendias de
librerias y centros de cultura no son
delitos de terrorismo? Cierto que ni
un sala delincuente marcs. Cristo
Rey ha sida indultado. Par la simple
razan de que sus doscientos y pico
de desmanes no les han valida ni un
solo detenido.

MAS TERRORLSMO DE DERE-
CHAS. Ahora la mode, cafre-criste-
rista esta, en derribar monumentos,
recordatorios y oficinas franquistas
con fuertes cargas de érilita para de-
tener la velocidad de caracal del go-
bierno de Su Mastegat en su carre-
ra hacia el liberalismo. Cayendo pie-
dra,s y cristales victorialistas es de
suponer que el estropieio carra a car-
go del antifranquismo. Pero nadie
cree en la Paparrucha. Los atenta-
dos registrados en no menas de vein-
te ciudades espariolas, perfectamen-
te organizados y cronometrados, dan
a entender que tales desafueros sa-
len de la caverna derechista para
,comprometer el conato de progreso
iniciado en Esparia. Esa misma in-
vencién de un «Partido Comunista
Renovado» del que nadie tiene refe-
rencias, cage aire de fantasma tras
el cual tiene que aplicarse (irisueria-
mente?) la panda. Dos triliteros
muertos accidentalmente en Sevilla
no dan identidad izquierdista y aùn
uno de estos cadayeres fue celosa-
mente velado por un falangista que,
con mas poder que la policia,
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la entrega de unas fotos sacadas por
dos redactores de «El Correo de An-
dalucia» a fin de que el entierro de
la victima se hundiera en el anoni-
mato. Si este detalle no es conclu-
yente, que venga mister Arrow y la
vea.

EL CRIMEN EUE EN GERONA
Después de un corto aplazamien-

to, par falta de permiso gubernativo,
se ha inaugurado la exposician-ho-
menaje al publicista e historiador
gerundense Caries Rahola, que a
iniciativa de la Asamblea Democrà-
tica de Artistas de Gerena tiene lu-
gar en la sala «Fidel Aguilar» y en
la contigua del edificio municipal de
la Rambla. Esta exposicion gràfica-
bibliogràfica, en la que partieipan la
casi totalidad de artistas gerunden-
ses y en la que colaboran un grupo
de jovenes historiadores que han re-
dactado la biografia de Caries Raho-
la, tiene como fin principal el reivin-
dicar la memoria de este ilustre ge-
rundense, con el proposito de rehabi-
litar su figura y de Derfilar su rica
imagen humana y literaria,. Mas de
cuarenta entidades, asociaciones y
grupcs representativos de la vida
ciudadana, se han adherido al ho-
menaje a Rahola, para el que se
solicita la creacion de un monumen-
t° en lugar publico. Al acto inaugu-
ral asistieron familiares de Caries
Rahola, una nutrida representaciôn
de artistas y otras personalidades de
la vida cultural, econômica y social
gerundense.

(1) Carlos Rahola, asesinado en febre-
ro de 1939 por los «nacionales» al entrer
en Gerona.

UNO QUE CONCUERDA CON NO-
SOTROS. Serior Director de «La
Vanguardia» (1):

No es alerta que comunismo y fas-
cismo aspiren a la autogestion, par-
que esto significa el fin de la expia-
taciôn, base primera de su funda-
mento, pues tanto uno coma otro
no sirven para desmontar el capita-
lismo, sino para transformarlo, para
darle aspectos diversos por los cua-
les los trabajadores se enfrenten Y
todo siga igual.

Marxismo y fascismo le dan las
riendas econômicas, civiles, huma-
nas..., no al hombre; en la empresa,
no al trabajador; sino absolutamen-
te, al Estado. En el marxismo y en
el fascismo., quien lo sabe todo, el
benefactor, el padre, es el Estado;
en el sistema capitalista, es la socle-
dad anônima.

En el régimen marxista no hay
peor enemigo que el autogestionario;
si no, que se lo pregunten a Trot,sky
cuando reprimiô de la forma mas
violenta las experiencias autogestio-
narias que se produjeron en Estonia
y en alguna otra provincia rusa; que
se lo pregunten a Lenin cuando afir-
maba que la libertad no tenia razôn
de ser, y la «autogestion» es, sobre
todo, libertad; que se 10 pregunten
a Ota Sik, ministro de trabajo du-
rante el Gobierno Dubcek, que por
intentar experiencias autogestiona-
rias, provocô que el Gobierno ruso
mandase los tangues sobre Checos-
lovaquia.

En el régimen fascista, que no es
sine una reacciôn en favor del capi-
talismo cuando este tiene dificulta-
des, el poder, la libertad, no la tie-

nen los trabajadores, sino el Estado.
Augusto Assia dice que no conoce

ningùn sindicato autogestionario en
ningùn pais de democracia clasica.
De antidemocracia, diria yo. Cierto,
no existen; pero el capitalismo de
esos paises el de Esparia también,
claro , aspira al aburguesamiento
de las trabajadores para impedir que
los mismos exijan la autogestion.

Un Estado capitalista (literai o ce-
munista) quiere asociaciones sindi-
cales para manejarlas a su gusto Y
para que los trabajadores estén ata-
dos. Lo mismo da un sindicato hori-
zontal (demas naises liberales), que
un sindicato corporativista (Esparia).
Mientras no aboguen por la «auto-
gestiôn» y sôlo se entretengan en pe-
dir mejoras regateables, todo va so-
bre ruedas. Antonio :Marquez Me-
deiro.

(1) 28 de julio de 1976.

IMPORTANTES DECLARACIO-
NES. Las ha hecho a «Blanco y Ne-
gro» -(Madrid) doria Carmen Diez de
Rivera, directora del gabinete de la
presidencia del gobierno, la cual ha
empezado diciendo que «En estos
momentos del pais creo que todos
debemos trabajar. Esparia empieza
a ser cada vez mas nuestra y, o la
sacamos adelante entre todos o des-
de el cielo no va a venir nadie a ha-
cerlo.

»Ahora insistiô doria Carmen
Diez de Rivera , cuando tenemos
que empezar a construir entre todos
vendrà lo mas dificil. Parque no bas-
ta con que cambie la cara de los po-
liticos. Mientras el capital siga en
las mismas manas, mientras lo que
prive sea los intereses creados sobre
el beneficio de la colectividad, todo
seguirà igual.» Pero, se pregunta do-
ria Carmen Diez de Rivera, icomo
hacer saltar todo esta?

»No conocemos afirma a los
que de verdad manejan el pais, que
siguen siendo los mismos. Y esos son
los peligrosos. Estan acostumbrados
a sacar de un dura cinco mil pese-
tas, y cuando solo sacan cuatro mil
novecientas empiezan a protestar.
Ahi dijo a «Blanco y Negro» la
nueva directora esta el verdadero
peligro de la ruptura, no en la iz-
quierda.

»Lo peor ariadiô mas adelante
que nos podria pasar es que nos

Ilegara un Pinochet. La derecha en
Esparia, a través de su historia, ha
sido siempre irracional. Y no creo
que haya cambiado precisamente
ahora.»

La nueva directora del Gabinete
del presidente Suarez se autodefiniô
como «rebelde» e «iconaclasta», una
mujer de treinta y tres arios a la que
clice que le «espanta la vanidad y la
ostentaciôn» y que esta dispuesta a
hacer su trabajo <do mejor que pue-
da».

EL S. I. INFORMA: Jornada con-
memorativa del 40 Aniversario de la
Revolucion Espariola, que ha tenido
lugar el dia 25 de julio en el Palacio
de Deportes de Toulouse, ha obteni-
do un inmenso éxito. Tanto el mitin
de la mariana como el festival de la
tarde se han visto concurridisimos y
asimismo la Exposiciôn de la Revo-
lucioin Espariola 1936-39 sobre las co-
lectividades agricolas y de la indus-
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tria Autogestiôn. Montaje Par el
Wide° Zona Norte.

La militancia confederal y liberta-
ria espontaneamente se habia dado
cita en la capital del Alto Garona.
Cares con comparieros y compatie-
ras del Ariège, dei Tarn, de Montau-
ban, de Burdeos, del Aude-Pirineos
Orientales. Comparieros y compatie-
ras de Zona Norte, de Suiza, Bélgi-
ca, Hérault-Gard-Lozère, del Avey-
ron, Rhône-Loire, Maciz,o Central,
Provenz,a, Altos y Halos Pirineos, y
de otras partes, venidos con otros
medios de locomeciôn han hecho ac-
to de presencia.

Pero sobre Ioda lo que ha dado lu-
gar a una manifestacion emocionan-
te, ha sido la llegada de un antocar

venido de Esnaria repleto de juven-
tud libertaria y confederal entusias-
ta, desplegada la bandera raja y ne-
gra, que ha levantado una tempes-
tact de aplausos, con sus efusiones
fraternas. Durante el mitin, las pe-
roraciones de los oradores y los es-
logans ritmicos de los compatieros de
Esparia, repitiendo «;Anarquia!»,
ce.N.T.!», electrizaban entusiàstica-
mente al public°. La despedida de
los comparieros de Esparia, al anun-
ciar, agrupados y con bandera en-
hiesta, que regresaban a sus lares
para continuar la lucha, también fue
algo conmovedor, inolvidable. En su-
ma, una magnifica jornada, digna
conmemoraciôn de la Revolucion Es-
Pariola.

Tres notas gràficas del mitin
de Toulouse

Entrada. .___ Vista parcial del acto. Un grupo de compafieros venidos de Es-
par-la saludan.

aciones - Cuaderno de vacaciones - Cuaderno
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LIBROS Y AUTORES

e(Por razones de Estado»
Este es el Mule de un libre de

Noam Chomsky de reciente apari-
cion. Esta editado per la casa Ariel,
de Esplugas de Llobregat Barce-
lona Son 607 paginas, con la bi-
bliografia y el indice. Entre los nue-
ve capitulos que cuenta hay uno ti-
tulado Notas sobre Anarquismo.

è,Qué nos dice Chomsky en su nue-
va obra? Muchas casas y, coma tcdo
lo suyo muy interesantes. Antes de
la introducciem hay algo mas de una
pagina de Bakunin, cuyo texto gira
en torno al Estado. La narracien del
autor de «Los Intelectnales liberales
ante la Revolucion», es mas cienti-
Sica que filosofica, pero tcdo tiene
su punto de referencia en las afir-
madones bakuninistas.

Aquellos que conozcan la produc-
ciôn de Chomsky se habran dado
cuenta es un investigador por exce-
lencia. Siempre con opiniones pro-
pias, emplies y firmes, los dates que
se infieren de sus investigaciones, y
analisis, con sus elementos de expo-
siciôn y combate. For esa particule-
ridad, en las diferentes disciplinas
que cultiva y enseria, la persona es-
tudiosa adquiere conocimientos va-
races y selidos.

El libro a que nos estamos refi-
riendo es un estudio amplisimo. Mas
de las dos terceras partes se circuns-
cribe a la guerra die Vietnam. En el
curso de la lecture no es extrario
quedar perplejo, al constater la
enorme cantidad de documentes y
libros que ha tenido que consulter
para presentar tal riqueza de deta-
Iles. Sobre el mismo tema, y en cir-
cunstancias parecidas, cuando en
1928 leimos «La Patria», de Victor
Margaritte, creimos no Podia narrer-
se sobre la guerra nada superior.
Hoy, al conocer lo que Chomsky nos
ofrece, lo que antafio nos maraville

vemos muy superado.
El conflicto de Vietnam ha tenido

muchos comentarios de crIterios dis-
pares. Algo conocemos de ese pro-
blema histôrico sin precedentes, en-
tre otros recursos, gracias a la docu-
mentacien que nos ha facilitado el
profesor Carlos P. Otero. Sin em-
bargo, todo y reconociendo es muy
limitado nuestro conocimiento sobre

ocurrido en esa large y terrible
gu,erra, y lo que de la misma se ha
cliche, nos atrevemos a decir no hay
ninguna investigaciôn tan documen-
tada y juste como la que Chomsky
nos presenta.

Nos inclinamos a creer, que de lo
esencial de esa terrible contienda,
Poco escape a su merecido comenta-
rio. Con la destreza de quden conoce
bien lo que pasa, queda especificaclo
cuàndo, cômo y el por que. Incluse,
dada la tragica magnitud de los
acontecimientas, todo y conociendo
la éjida opresora de los Estados Uni-
dos sobre pueblos indefensos, mu-
chos son los sorprenclidos per las
tàcticas opresoras practicadas en In-
dochine. De no tratarse de alguien
alérgico al paroxismo dolor humano,
saber de las atrocidades cometidas
por le,s norteamericanos en aquellas
lejanas tierras extremece.

Frente a esa ejecutoria violenta, a
ese proceso destructor de vidas y
bienes, todo basa,do en razones de
Fstado, en honores militares, Choms-
ky fue y sigue siendo, heraldo de la
oposiciôn. Sus emplies campafias
,antiguerreras, antimilitaristes, no
han tenido interrupcien. A mas de
su firme audacia, caracterizada de
fine sensibilidad, siempre chocando
con los interese.s del Estado, y de las
empesas armamentistas, la defensa
de su tesis dispuso de razonamien-
tos brillantes.

Poco puede extrafiar pues, que esa
actitud humanista y valiente haya
costa,do sinsabores amerges, tormen-
tosos, a quien la ha sostenido a tan
elevado nivel. For esos motives, im-
pulsores de rebeller( en pueblos can-
sados de ser colonies atropelladas,
el autor de «For razones de Estado».
fue perseguido y ,encarcelado. El Es-
tado norteamericano, esa democra-
cia que busca negocios y no amigos,
no tuvo en cuenta, ni respete, el
gran prestigio internacional que co-
mo hombre de ciencia goza su opo-
sitar. Los medios cientificcs de todo
el mundo saben que Chomsky, par
su laboriosidad, Por su amplio do-
minio en varias ciencias, esta consi-
derado como una eminencia.

Desde muchos puntos de vista es
aconsejable conocer el libro que es-
tamos comentando. Su contenido, a
mas de exponer lo ocurrido en la
conflagracien indoc:hina, nos advier_
te de lo que puede ser una guerra
future que no esta fuera de lo pro-
bable. Los armamentos usados, jus-
tificados como instrumentos de com-
bate a la independencia de los pue-
blos, se han practicado con las mis-
mas intenciones que Alemania e

practicaron las suyos en Espafia
en 1936. Los métodos destructores de
los norteamericanos, en Vietnam,
evidencian la màs atroz haste el mo-
mente conocido.

Todas las armas de Ultima nove-
dad fueron puestas en juego para
eliminar la poblaciôn y sus recursos

Lo que a
El que no se adhiera a los cari-

feos de las viejas y nuevas forma-
ciones politicas. El que mantenga,
hay como ayer, incôlume, sus tacti-
cas de accien directe, federalistas y
finalistes comunistas libertarias.
Que sostenga, propague y defienda
la pluralidad sindical con sus ca-
racteristicas idôneas a su filosofia Y
el libre determinismo (haste que los
Sindicatos no actuen legalmente) de
las asambleas abdertas de los produc-
tores, en los lugares de trabajo, o
donde las necesidades se les impon-
gan.

Quisieran una C.N.T. incolore,
comprensiva, que se Pusiera a tono
con las «realidades», que los secto-
res politicos, que mariana, posible-
mente gobernaràn, no encuentren
dificultares en su cometido, para
que los descontentos y rebeldes e
idealistas, no tengan un organisme
u organizacien, que aglutine y en-
cauce, tantas ansias de libertad, de
transformaciôn social, que tan ne-
cesitada esta la presente sociedad.

La recia personalided de la Con-
federaciôn y su prestigio, les ame-
dranta, a las que gobiernan hoy, y,
a cuantos esperan ser los gob,ernan-
tes de mariana. La afluencia de tan-
ta juventud en sus filas, y el entu-
siasmo que desplegan en sus activi-
dades y su formacien ideolôgica, los
han sorprendido a todos. Si ayer a
la C.N.T. se la silenciaba,,hoy, se la
clifama Como dice el proverbio: di-
fama que algo queda. La difamacien
es un boomerang, que se vuelve
contra quien b emplea. Aunque,
Para objetar o controvertir una
idea, no hace falta llegar a tal ex-
trema. Si los Camachos y otrcs,
CC. 00., empiezan a la calumniar a
la Confederaciôn, es porque esta va
penetrando _en el seno de la- clase
productora, y todos ven el peligro

de subsistencia. Para esa finalidad,
la estrategia militer nunca reservô
et respeto que merecen hospitales
grupos escoIares. El berna fue acabar
con Ios habitantes de la zona ene-
miga, sin importer su condiciOn ci--
vil o edad. Lo que imoortaba al ejér-
cito de la democracia del dôlar era
sembrar la destruccien, el dolor y la
muerte. Ante ese comportamie,nto,
Si se tuvieran que sustanciar respon-
sabilidades del grado que motivaron
las ejecuciones de Nuremberg, de la
alta oficialidad de la armada yanqui,
y de sus principales gabernantes,
poccs quedarian que no mereciera,n
condenes iguales.

Todo y admitiendo que no en to-
dos los humanos pueden causer el
mismo impact°, los datas que Choms-
ky seriala sobre agresiones monstruo-
sas abren vies al penseraient° para
emitir juicios de repudio a los inva-
sores norteamericanos. En la pagina
153 de «Per razones de Estado», no-
ta 125 nos dice: «Nôtese que la ope-
melon IR en 1965 supuso el gasto
de 33.000 toneladas de bombas, de
un total de unas 530.000 sobre Viet-
nam del Norte a finales de 1968.»

é,Qué supone ese derroche de me-
tralla contra un pueblo, cuyo dente
consiste en independizarse de la
opresiôn imperialista,? La compleji-
dad de este gran problema no impi-
de ver bas cosas bien claras. La in-
vasien norteamericana la impulsan
varias intereses capitalistes, no obs-
tante movitizarse los armamentos en

a C. N. T. no se le tolera
que se les a,cerca, como organizacio-
nes soportes de partidos politicos, y
tratan por todos los medios de man-
tenerse. Aunque, cuando se recurre
a tales procedimientos, es un signa
bien evidente de debilidad caracteris-
tica y una inconsecuencia de sus
prédicas, de unir a la clase produc-
tara.

La C.N.T., ayer como boy, no nie-
ga la unidad ni la cohesien, con los
diferentes sectores sindicales, siem-
pre que la lucha se plantee frente a
la socieclad actuel: explotacien capi-
taliste y enajenacien estatal. Con
métodos y fines, bien concretos y
clams. Lo que no renunciarà nun-
ca, sin desdecirse ella misma, es a
hipotecar su libertad de acciôn y per-
sonalidad, Aunque siempre respeta-
rà y ha respetado los compromises
contraidos.

La militancia anarcosinclicalista,
no tiene necesidad ni lo desea, de
carnuflarse con sigles, que no res-
Pondan, a la idiosincrasia e idea,s
que las informan. Ni tan siquiera en
periodos de su disoluciôn y repre-
siôn, ccmo sucedie durante el perio-
do de la Dictadura de Primo de Ri-
vera. Otras organizaciones sindica-
les (I.T.G.T. y Autônomos) aprovecha-
ron dicha circunstancia para exten-
derse por el pais, aunque, en verdad,
a cara descubierta, manifestando en
dicha época, no tener muchos escrti-
pulos morales, como sindicato de
clase explotada en un régimen, que
todos los litigios laborales estaban
supeditados al corporativismo ofi-
cial.

A medida, que la organizacien
Confederal, vaya extendiendo su ra-
dio de accien, que la clase asalaria-
da ingrese en sus Sindicatos y cons-
tituya una amenaza para tantes si-
gles sindicales o politicas, que tras
ellas, se esconden tantes irtereses a

nombre del Estado democratico. Esas
hazarias encubren, desde el punto de
vista social, la delincuencia mas one-
rosa que sonorta la Humanidad.

Pero yeamos algo mas de lo mu-
cho que Chomsky nos brinda para
reflexionar e impugnar. En la pagi-
na que acabamos de citar, y en par-
te de la nota 126 nos dice: «Durante
la primera estaciOn de mcnsones que
siguiô al inicio de la operaciOn TR
se registraron abaques contra cliques
y canales en la regiOn del delta del
rio Rojo. (El enemigo: 20.000 misio-
nes mas tarde». La misma nota con-
tiene detalles de los perjuicios que
cause la invasicin de aguas, la muer-
te de persanes y «la destrucciOn de
su medio principal de subsistencia:
El errez.»

Donde quiera que en el libro de
Chcmsky se filen los ojos, y en los
dates de agresividad se concentre el
penseraient°, las concIusiones de la
reflexien seran de maldiciôn al go-
bierno y et ejército estadounidense.
La crudeza de la realidad militar se
hace acreedora de los mas olimpicos
,desprecios; tanto en acciOn guerrera,
coma fuera de la misma, el individuo
uniformado actna sin los elementa-
les atributos humanos. Después de
esos ejercicios, el hombre domado en
la disciplina militer, habituado a
mater, es una amenaza que se yer-
gue entre la poblacion civil con quien
convive.

Severino CAMPOS
(Seguirà)

carte y largo plazo, que no solamen-
te continuaràn difamendole, sino,
que se le pondràn tantos obstaculos,
legales o ilegales, que su militancia,
debe ya hoy, tomer las meclidas Pre-
ventivas, para afrontar dicha situa-
cien. Lo que mas les estorba de la
C.N.T., es su recia personalidad y
las ideas que la informan. A peser
de la roture generacional de su mili-
tancia, la joven, que la esta recons-
tituyendo, no le falta ardor y con-
viccien. Una C.N.T. domesticada Y
manipulada, seria la bienvenida pa-
ra todos, menos... para la clase ex-
plotada; parque le faltaria su orga-
nisme de manumisiôn.

Que la joven militancia, no pierda
el norte de su misiôn. Sigamos orge-
nizando a la clase productora, tenta
intelectuales que manuales. Conti-
nuemos propagando nuestros ideales
de libertad y anarcdsindicalistas. Que
la Organizacien sea el receptaculo y
crisol, de cuantas ideas e inquietu-
des y actividades debamcs de desa-
rrollar. Que la Asamblea, sea la se-
berana de nuestras resoluciones y
actitudes a seguir, y que la militan-
cia, conscdentemente la acepten.

Obstaculos y escollos no nos faite-
rail, de nuestros adversarios î ene-
migos. No debemos de mermar nues-
tras energias cada dia saliéndoles al
paso de sus ladridos. Eso es lo que
elles desearian. Que malgastemos to-
dos nuestros esfuerzos en querellas.
Si la C.N.T. mantiene con energia
por toclo el pais, la misma tônica
anarcosindicalista, y la conducta de
su militancia es consecuente con sus
prédicas, es la mejor respuesta a las
calumnias y difamaciones, de quie-
nes tienen interés, en que la C.N.T.
deje de ser b que es: o sen, Anareo-
sinclicalista.

VICENTET



Los acontecimientos politicos y so-
ciales que vivimos en Esparia en el
curso de nuestra guerra contra el
fascismo nacional y el extranjero,
nos demuestran que debido a nues-
tra lealtad y buena fe, fuimos victi-
mas de los partidos politicos par an-
tonomasia Hamadas antifascistas que
no reparaban emplear los procedi-
mientos mas innobles y violentas Pa-
ra desprestigiar primera y destruir
después el anarcosindicalismo.

En efecto, antes del 19 de julio del
ario 1936, fecha memorable que debi-
do a la valentia y espiritu de sacrifi-
cio de los militantes de la ONT y de
la FAX, en tocla la regian catalana
fue derrotada la sublevacian militar
fascista. A raiz de tales aconteci-
mientos los tres minnsculos partidos
socialistas catalanes que tenian su
sede en Barcelona, se fusionaron en
uno solo que le pusieron el nombre
de «Partit Socialista Unificat de Ca-
talunya». Antes de su unificacién
hacian propaganda socialista refor-
mista, pero no se metian en los
asuntos internas de la CNT, sin em-
bargo, el Partido Comunista Espariol,
que con sus tàcticas jesuiticas ya
habia provocado con anterioridad al
19 de julio el malestar y la desunian
en las filas de la UGT con sus malas
artes lograron apoderarse de la di-
recciôn politica del PSUC y coma
apéndice del mismo organizaron una
falsa UGT, a la par aspiraban a de-
sembancar la Esquerra Republicana
para pasar a ocupar la Presidencia
de la Generalidad.

Ocho chas después del aplastamien-
to militar fascista, las organizacio-
nes sindicales CNT-UGT (la falsa)
par radio dieron a los trabajadores
la orden de reintegrarse a sus pues-
tos de trabajo. Casi todos los traba-
jadores afiliados a la CNT, teniamos
el convencimiento que se trataba de
la UGT fundada por P. Iglesias y no
de un aborto de organizacian que

«La CNT, al margen de
concepciones elitistas y

autoritarias»
«El Comité Regional ONT-AIT del

Pais Valencia, responde a las infor-
maciones aparecidas, sobre la asis-
tencia de miembros de CNT a la pa-
sada reuniOn JONS, tal como publi-
camos. Puntualiza este comité que
la ideologia es anarcosinclicalista
libertaria; la ONT esta al margen de
cualquier concepciôn elitista y auto-
ritaria. La CNT continnan dicién-
donos es un sindicato obrero, aie-
no totalmente a otros intereses que
no sean los de los trabajadores. La
utilizacian de sus siglas par perso-
nas ajenas a la Confederaciôn, es
una maniobra oportunista, que de-
nunciamos abiertamente. El Unica
acuerdo con otras organizaciones
que la CNT valenciana mantiene es
la «Alianza Obrera», establecida con
la UGT. Con ninguna otra organiza-
ciôn existen acuerdos, por el mo-
mento. Para ser militante de la ONT
no basta con atribuirselo en cual-
quier lugar, sino estar afiliado a al-
gûn o Federacian Local de
la Confederacian. Para terminar,
nos ratificamos, una vez mas, en los
Principios histôricos y actuales de la
ONT, y denunciamos estas mania-
bras poco claras y oportunistas que
tratan de involucrar a nuestras si-
glas profundamente obreras, revalu-
cionarias y libertarias.»

(Extraido de «Las Provincias», co-
rrespondiente al 22 de julio 1976).

actuaria bajo las consignas de los
mandamases de Mosan. Los afiliados
a la CNT teniamos la fuerza sufi-
ciente para contrclar a todos los
trabajadores radicados en todo el
ambito de la regién catalana; pero
caimos en la trampa de dar perso-
nalidad a una falsa organizacian que
de atrera solamente tenia el nombre,
ya que su verdadera finalidad era
arrebatar a los obreros las conquis-
tas fruto del esfuerzo y de la sangre
tan generosamente derramada por el
proletariado en su lucha secular con-
tra la reaccian y la burguesia com-
prometida con el alzamiento fascista.

Consumado el error de haber acep-
tado la libertad de sindicacian, tuvi-
mos que rendirnos a la evidencia de
nuestro fallo ya que todos los enemi-
gos de la ONT y par onde de la revo-
luciOn hablan ingresado en masa en
la falsa UGT estrechamente contra-
lada por las comunistas del PSUC.

Cuando el fatidico Comorera fue
a Moscu a recibir ardenes del dicta,
dor de triste memoria Stalin, °cul:ta
el puesto de Consejero de Economia
de la Generalidad, mediante la pu.
blicacbin de sondas ardenes en el Bo-
letin Oficial de la Generalidad, in-
tervino Espectàculos Priblicos de
Barcelona, las minas de potasa de
Suria y Sallent y en algunas otras
industrias, en las cuales nombre, in-
terventores para sustituir los Ganse-
jos de Einpresa libremente nombra-
dos por los trabajadores de las mis-
mas, los cuales hicieron frente con
decisiôn y energia a tan inicua y
brutal ,arbitrariedad, par consiguien-

te la intentai-sa comunista de estati-
ficar las empresas fracas() estrepitosa_
mente. Ademàs Gomerera al frente
de la Consejeria de Economia y los
representantes del PSUC en el Con-
sejo de Economia hacian cuanto es-
taba a su alcance para sabotear las
empresast colectiviz,adas con la fina-
lida,d de devolverlas a sus antiguos
propietarios. Las fechorias de los co-
munistas del PSUC llegaro,n a limi-
tes extremos como los asesinatos de
-varias javenes comparieros pertene-
cientes a las Juventudes Libertarias
de la barriada de San Andrés, Me-
ulas asesinaron con impunidad y ale_
vosia al poumista Andrés Nin y el
compariero anarquista C. Berneri in-
telectual de fama mundial. También
los capitcstes del PSUC en conniven-
cia con el PCE, provo,caron adrede
los sangrientos sucesos de maya de
1937 en Barcelona con la aviesa fi-
nalidad de aca,bar con la preponde-
rancia y el prestigio del movimiento
anarcosindicalista.

En la actualidad aprovechando la
efervecencia politica y social que vi-
ve Esparia,, el PSUC que forma un
todo con el POE, estan nuevamente
.en accian resucitando la falsa UGT,
las CC 00 y otras organizaciones de
su cosecha, han puesto en circula-
clan un millôn de bancs de 25 pese-
tas, cada uno para endosarlos a los
obreros, no para defender su causa
sino a la del carrillismo, que predica
la unidad para someter a Esparia a
la férula del capitalismo de Estado
soviético.

Es indispensable que los trabaja-
dores espar-joies tengamos en cuenta
la accian nefasta y contraria a la
emancipacidn del proletariado que
tuyieron los comunistas esparioles
durante nuestra guerra.

Como siempre, todos los cantos a
la unidad de los trabajadores son
trucos y mentiras, que todos las ex-
plotados tenga,n en cuenta que los
Comunistas son capaces de todas las
bajezas con tal de Pescar a rio re-
vuelta. En Francia y en Italia con-
tinuamente hacen llamamientos a
los catalicos jurando mentirosamen-
te que han renunciado a la dictadu-
ra del proletaria,do y que seràn fie-
les a la democracia, hacen como los
gatos que esperan pacientes durante
horas para opartunamente caer con
furia sobre los ratones.

iTrabajadores esparioles, trabaja-
dores de todo el mundo, pensad que
solamente el anarcosindicalismo con-
jugando el esfuerzo de cada tra,baja-
dor con el de todos puede conducir-
nos a la emancipaciOn y a la liber-
tad!
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ATENCION A LOS MARRULLEROS
ENEMIGOS DE LA CN T! uomunicados

F. L. DE FIGEAC
Esta F. Local comunica que el dia 12

de junio se orocedio al traslado de los
restos del compariero Francisco Coli na-
tural de Reus.

Invitada que tue esta F. Local a pre-
senciar el acto, a peticiôn de la viuda 10
publicamos en la prensa libertaria para
conocimiento de comoafieros y amistades,
Y para satisfaccion de la interesada.

F. L. DE HOUILLES-ARGENTEUIL
Convoca la asamblea ordinaria para el

domingo dia 12 de septiembre a la hora
y lugar acostumbrado.

F. L. DE THIAIS
Celebrara asamblea el domingo dia 12

de septiembre a las 9 y media de la ma-
fiana en el lugar acostumbrado.

F. L. DE MARSELLA
Organiza autobuses colectivos para

asistir a la Jira Nuclear de Provenza que
tendra lugar el domingo 29 de agosto de
197G, en la Fontaine Mary-Rose en Grans
(Bouche-du-Rhône).

Precio de la plaza, ida y vuelta; 16 F.
Inscripciones todos los dias en el 12,

rue Pavillon.
Salida a las sels y media de la maria-

na en La Canebière-Cours Sant-Louis.

- SECTION DE LA SARTHE
Les camarades de la Sarthe qui envi-

sagent de commander des calendriers
pour 1977 sont invités à prendre contact
avec le secrétaire de la Section fédérale
Raymond Beaulaton, La Petite Brosse à
Chenu, 72420 Va-as, afin de grouper la
commande avant novembre.

S. I. A.
Relacien de los donativos recibidos en

este Consejo Nacional, de parte de las
Seceiones de S.I.A., comparieros y Silrine,
tirantes. En le que va desde primeros de
abril hasta el 30 de junio, respectivamen-
te. Para los Necesitados y Pro-Esearia.

Necesitados:
De parte del Proyecto Casa de Reposo,

1.450; SIA de Venissieux, 41,40; J. Ripa,
5; Mime Berta, 500; SIA de Pelissanne,
13,30; Giralt de Balma, 50; J. Bassons,
40; Miguel Rausa, 10,50; SIA de Mont-
luçon, 27; Mlle Chenuil, 50; SIA de Qui-
han, ; SIA de Monts-cal (Canada), 97,80;
J. Valiente, 50; SIA de Cahors, 27; Ca-
marada Chia, 40; Roig de Ste-Livrade,
200; José Martinez, Toulouse, 10; Gru-
po Libertad (Canada), 133.78 F.

Total: 2.767,78 F.
Pro-Esparia:
SIA Departainental de Montauban,

1.000; Secciéin Local SIA de Toulouse,
1.000; Ramon Rivera, 500; Juliàn Flo-
ristan, 100 F.

Total: 2.600 F.
Entregados par el Consejo Nacional, en

el mismo periodo y necesidades:
Pro-Esparia 4 518 50
Victimas de la Represien 1 100 00

Total entregados 5 618 00
El Consejo Nacional

IMPORTANTE: El CCP ri° 13 50756
de nuestro compafiero Administra-
dor Roque Llop queda anulado. Un
nuevo mimer° le sera atribuido que
oportunamente notificarernos
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discos
Se termina n las vacaciones, instituctan

senorce que se ha adueriado incluso de
nuestros medios. Estamos tan disgrega-
dos, tan aban,donados durante las sema-
nas de canicula, que las «acostumbra-
das» rebelicm,es de julio y agosto arries-
gan fenecer en aras a las vacaciones.

Claro que estamos enganchados al ca-
rra social que tira y arrastra. Ni anar-
guistas conseguimos desprenclernos de la
ley de la holganza oficializede. No es que
vayamos a esquirolear trabajando en
dias de vagancia calenclariana no Fera
es sana no sumarse a/ éxoclo veraniego
de toclo el mundo, imaginando un placer
impasible suclanclo amargura par esas
carreteras que todo el mundo frecuenta,
por esas playas y paseos plagados de se-
ras humanos sudorosas y frivolos suman-
do centenares de miles, cuando no de
millones.

Esta vez no hemos cogido tren ni auto
para ir al sol que, mas que calentar, de-
rrite. No hemos acudido a la P/aya para
bariarnos entre 100.000 otros baiiistas sin
ver ni siquiera el agua: &rio sentirla, ti-
bia de suclores. Esta vas nos bernas re-
ducido a «domicilia coatto» par causas de
draina metido en casa. Casa de soledad,
y potingues farmacôpeos. Con un silen-
cio en el barrie, realmente insalito; y sin
coches casi ni perros; con e,spacios calle-
jeros respetaclos, y aceras libres.

En, el regalo de esta quietud imagina-
mos, en claros permitidos par las °biwa-
ciones, los bellos y salvajes panoramas,
boscanos y marinos, del Francesc y de la
Cristina de Blanes, /a Conca de Guixols,
el Monge, de L'Escale, hoy perverticlos,
vejaclos, hundidos par la invasiOn de co-
merciantes de todas clases y par /a im-
becilidad turistica de millones de seres
per fectamente esquilmables.

Nuestras vacaciones de ogario son tris-
tes cavilosas, sedentarias. Fera nos han
evitaclo entrar, nuevamente, en heclor de
multitud.

DISCOBOLO

11RA REGIONAL
Organiz,ada por el Nùcleo de Provenza de la Confederacian Nacional

del Trabajo de Esparia en el Exilio, tendra lugar el Domingo dia 29 de
Agosto 1976, en la Fontaine Mary-Rose de Grans (B. du Rh.).

Juegos infantiles Mnsica variada Comida campestre Alocu-
clan Radio-«crochet» Bebidas frescas PRO-ESPAeA OPRIMIDA.

Fraternal invitaciOn a todos los afiliados de las Federaciones Locales
del Nncleo, familiares, simpatizantes, antifascistas, emigrados econômi-
cos, amantes de la cultura y de la naturaleza, y a la juventud, para
que asistan a la Gran Jira Confederal y Libertaria.
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HO JAS LIBRES
Boletin del Sindicato de Oficios
Varios, CNT-AIT de Barcelona

Acaba de aparecer el n° 1 del ôr-
gano confederal del Sindicato de
Oficios Varias de Barcelona. Buen
contenido informativo y presenta-
cien del ideario libertario.

Editorial de «La Colmena Obrera»
de Badalona

En el Editorial de «La Colmena
Obrera» (ergano de la Federacien
Local de Sindicatos CNT-AIT de Ba-
dalona, n° 2, IV época, junio 1976)
se puede leer: «... El principio de que
la emaneipaciiin de les trabajadores
ha de ser obra de los pronios traba-
jadores o no serà, cobra su real di-
mensiOn al ser aplicado a la inf or-
macien; en una palabra: 0 los traba-
jadores nos informamos a nosotros
mismos o clos no nos informai-an.

»Es importantisimo, pues, que «La
Colmena Obrera» rampa el circula
infernal de la prensa eapitalista, que
es igual a deformacien y, asimismo,
informacien dirigida a favor de tal
o cual partido.»

Obrero de la UGT herido de grave-
dad por la Policia Armada

Cuando el obrero asturiano, 20
arias, trabajador de Ensidesa, estaba
realiza,ndo con otros unas pintadas
de TJGT fue gravemente herido, en
la floche del 20 al 21 de julio, por los
disparos de una pareja de la Policia
Armada, suiceso que ha causado gran
revuelo. El obrero herido esta inter-
nad° en el Hospital General de As-
turias, en Oviedo.

La CNT no acude a la «Coordinado-
ra de Organizaeiones Sindicales»

Conocida es la posiciOn de CNT
con respecta a la «Coordinadora de
Organizaciones Sindicales» de Espa-
ria, pues la CNT considera a este or-
ganismo como apéndice sindical de
la «Coordinadora Democratica» (Pla-
ta-Junta). En la tarde del 21 de ju-
ho se han reunido en Madrid el Se-
cretariado General de CC. 00, la Co-
misien Ejecutiva de U.G.T. y el Co-
mité Nacional de U.S.O. El Comité
Nacional de la C.N.T. no ha hecho
acto de presencia, pues la negativa
cenetista a estas reuniones politicas
es rotunda e inamovible.

AgresiOn a Un militante de C.N.T.
por dirigentes de CC. 00.

El secretariado de prensa del comi-
té regional de la C.N.T. en Cataluria
ha hecho Public° el siguiente cornu-
nicado:

«Ante los insultas que van desde
«fascista» a «reaccionario», pasando
por «capitalista», intentas de agre-

asi coma de todo tipo de ame-
nazas a un militante de la Federa-
cien Local de la CNT de Viladecans
(Baix Llobregat) en la mariana del
dia 23, a la entrada de la Casa Sin-
dical de Cornellà, por parte de ele-
mentos pertenecientes a los sectores
oficiales burocratizados de las CC.
00., el Comité Regional de Cataluria
de la Confederacien Nacional del
Trabajo, denuncia pùblicamente las
tacticas totalitarias y estalinistas
que dicho sector esta practicando
contra los propios trabajadores, en
su afàn de impcmer por la fuerza su
denaminacien politica,

Ante ello nos preguntamos si es
esta la democracia cale ofrece el sin-
dicato unitario que preconizan los
sectores intercla,sistas de las CC. 00.
é,Es ése el respeto que le espera a las
minorias de su tan cacareado con-
gres° constituyente?

Los cenetistas, al igual que lo he-
mos hecho siempre, estamos dispues-
tos a seguir luchancio por la libertad
y estamos también en contra, por
nuestra propia esencia ideolegica, de
todo OP° de autoritarismos vengan
de donde vengan. Creemos que el de-
recho irrenunciable que tiene todo
ser humano de poder pensar y ex-
presarse libremente segùn sus con-
vicciones y creencias, debe ser res-
petado, y mas atin que la democra-
cia directa, la autonomia, la liber-
tad, la unidad, y que la independen-
cia sindical, tan pregonada, no se
quede en una mera palabreria.»

El primer asesinato del Gobierno
Suarez

En el curso de una manifestaciôn
en Santurce (Bilbao) a favor de la
Amnistia sin exclusiones, el viernes
9 de junio, a las nueve de la floche,
intervino la Guardia Civil, vestidos
de paisano, y tras efectuar varies
disparos cap:5 muerta una mujer,
Begoria Menchaca Gonzalez, de 46
arios de edad, casada, con tres hijos.
Dos jôvenes manifestantes resulta-
ron heridos de los disparos de la G.
Civil. Después de los disparos los
manifestantes levantaron barricadas
y tras varies enfrentamientos con la
G. C. llegaron dos secciones «anti-
disturbios» de la Policia Armada de
Bilbao. Han habido varias contusio-
nados leves.

Puesto en libertad
Luis Burre Molina, acusado y con-

denado por propaganda de C.N.T.,
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ha salido, después de dos arias de
carcel, de «La Modela» de Barcelona.

Dos jevenes libertarios valencia-
nos, Javier Serrano y Juan Ruiza,
acusados con Emilio Priego de «te-
rrorismo» han salido en libertad ba-
jo fianza. Queda encarcelado Emilio
Priego Garcia, de Alcoy.

Pintadas abundantes CNT-FAI
en Tarragona

En las ùltimas semanas abundan
las inscripciones CNT-FAI, pintadas
en negro, en los muros de Tarrago-
na.

El centenario de Bakunin en el
diarin «Avui»

En «Avui» de 7 de julio, el com-
parier° G. Jacas, recientemente pro-
cesaclo por actividades CNT en el
TOP, publica un articula sobre Ba-
kunin.

Detenciiin de anarquistas
portugueses

El servicio informativo de la Revis_
ta anarquista «A Idea» (Apartado
3122-Lisboa 3-Portugal) comunica,
con fecha del 30 de junio 1976, que:

Cuatro militantes de la FARP-
FAI detenidos en Esparia, durante
algunas horas, cuando se disponian
a regresar a Portugal.

En Asamblea general de «A Ba-
talha», se ha decidido constituir una
organizacien con el nombre de
«Alianza Libertaria y Anareo-sindica-
lista».

Publicaciones Confederales y
Libertarias del Interior

-INTENSIFIQUEMOS LA AYUDA A NUESTRAS PUBLICACIONES DE
ESPA1ÇA. ;TODO LO QUE HAGAMOS SERA POCO!

C.N.T.-CC.00.
La prensa burguesa hace alardes

del consumado enfrentamiento entre
la ONT y las CC 00.

Par nuestra parte no hay un àni-
mo de beligerancia. ya hemos afir-
mado, en estas mismas lineas, nues-
tro remet° hacia las otras organiza-
ciones sindicales. Quedando inclujdo
en el mismo la critica y no la sumi-
siOn.

Està claro el enconado ahinco con
que el sector oficial de CC 00 trata
de imponer el ambiguo Sindicato
Unitario, ahora, a Cavés de un Con-
gres° Sindical Constituyente. (Cama-
cho ha llegado a decir que el Sindi-
eato Unitario se harà aunque sea
por cojones).

1" La autonomia, independencia y
democracia interna de tal Sindicato
Unitario, se contradice con:

el encuadramiento de numero-
sos militantes de Comisiones, entre
ellos sus auto designados dirigentes
vitalicios. a organizaciones politicas
estalinistas, con un funcionamiento
casi militar y una inexistente demo-
cracia interna;

per la pertenencia y potencia-
ciôn, per parte de los mismos, de or-
ganismes politicos interclasistas,
tipo Asarnblea de Catalunya , en
donde se compromete el futur° del
1Vlovirniento Obrero, a cambio de be-
neficios politicos de esos grupos que
manejan CC 00;

C) por los numerosos casos de pac-
to social en empresas y zonas, he-
chas por los hombres de comisiones,
casi siempre a espaldas de los traba-
jadores, dejando pràcticamente
amordazados a estas;

por el hecho de denuncias
Telex, 21-6-76 de militantes de Co-
misiones contra la paca democracia
interna de las mismas;

por el abortamiento de algunas
luchas, como telefônica y pequerio
metal, hecho por CC 00.

2^ Un Congres° Constituyente sei-
lo se puede hacer a partir de:

-- un proceso de discusiôn, que no
se ha da,do;

___. un marco de libertades, que no
existe y el cual hay que conquistar;

una similitud ideolOgica. Roy
pasa por haber diversas personalida-
des en el seno del Movimiento Obre-
ro.

Son demasiados y claros los ele-
mentos como para no ver la poca
nonradez de estos politicos, que no
dudan en utilizar a los trabajadores.

Y per favor serior Camacho, clecla-
raciones como las del Telex (-21-6-76)
en las que dice que es lamentable
que coincidan los intereses de la
ONT con los de la dictadura y la
burguesia, sOlo merecen repulsa. Es
una actitud indigna la suya, presen-
tar a los que no comulgamos como
sectarios.

Y no digamos lo dicho per Julian
Ariza, otro patricio de Comisiones

en el sentido de que no habrà de-
mocracia en Esparia hasta que Ca-
macho no hable por la TVE. Sôlo
pueden. Producir carcajadas y pena a
la vez.

Este tiPo de alardes publicitarios
en la «prensa de corazOn» se parece
mucho a las exposiciones de miss o
a las de los gladiadores de circo ro-
mano.. è,A quién se quiere engafiar?
o qué nos han tomado por,ingé-
nuos?

(Editorial de «Solidaridad Obrera»
n° 2 Junio-Julio 1976).

" IDEARIO
de R. MELLA

Precio: 20,00 F.

"S'EMORIINO0 FLORES"
de F. URALES

Precio: 10,00 F.
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Il y a cent ans, Bakounine mourait
à Berne à l'âge de soixante-deux
ans, prématurément usé par douze
ans de captivité et plus de vingt ans
d'une inlassable activité au service
de la révolution, avec laquelle s'est
confondue la majeure partie de sa
-vie d'homme.

Bakounine, cet « inconnu », écri-
vait en 1932 Brupbacher en introduc-
tion à l'édition francaise de la Con-
fession; aujourd'hui, si le nom de
Bakounine est plus familier à nos
contemporains, sa pensée reste en-
core largement méconnue.

La condamnation sans appel des
idées anarchistes par Marx et Engels
après le conflit qui les avait tous
deux opposés à Bakounine au sein
de l'Association internationale des
travailleurs, puis le règne sans par-
tage du « marxisme » après le triom-
phe de la révolution bolchevique,
étouffèrent -pour plusieurs décennies
la voix du grand révolutionnaire
russe. Ses écrits, d'ailleurs, étaient
jusqu'à ces dernières années diffi-
cilement accessibles.

PRIX : 2,00 FRANCS.
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Les six volumes d'uvres publiés
chez Stock entre 1895 et 1913, épui-
sés depuis longtemps, ne représen-
tent qu'une part infime d'une im-
mense production. Et il aura fallu
attendre la monumentale publication

en cours depuis 1961 des Ar-
chives Bakounine par l'Institut in-
ternational d'histoire sociale d'Ams-
terdam, sous la direction éclairée
d'Arthur Lehning, pour que de nom-
breux inédits soient enfin portés à
la connaissance du public.

Sorties d'un long sommeil, les étu-
des bakouniniennes commencent à
prendre leur essor. Les quelque vingt
ouvrages publiés ces temps derniers,
rien qu'en français rééditions par-
tielles, études, biographies, mor-
ceaux choisis, laissent bien au-
gurer de l'avenir et vont permettre
enfin de prendre l'exacte mesure de
celui qui est incontestablement, avec
Marx et Proudhon, l'un des trois
penseurs socialistes dont la stature
domine notre époque.

Mais que de préjugés à combattre
et de mythes à détruire ! Bakounine
l'« anarchiste », l'adepte de la « pro-
pagande par le fait », le « révolu-
tionnaire professionnel », le « nihi-
liste » hanté par la passion de la des-
truction, le « panslaviste », le pré-
curseur des bolcheviks... Quand on
ne ressort pas les calomnies éculées
de Marx et d'Engels sur Bakounine
agent tsariste !

Lorsqu'en 1842-1843 au même
moment qu'un autre brillant disciple
de Hegel, Karl Marx, Bakounine,
âgé de vingt-huit anS,-déCide d'aban-
donner la philosophie spéculative à

l'étude de laquelle il s'était voué jus-
que-là et se convertit au socialisme,
il est encore, selon l'expression de
Marx, un « idéaliste sentimental »,
mais il s'est déjà pénétré de deux
certitudes qui ne le quitteront plus
le « communisme » (le terme n'a Pas
encore pris l'acception rigide et res-
treinte qu'il a de nos jours) est la
forme d'organisation sociale de l'a-
venir; le « communisme » sans liber-
té ne peut que conduire à l'autocra-
tie la plus effrayante que l'histoire
ait connue.

Libertaire de tempérament et pas-
sionné de justice sociale, Bakounine
va chercher désormais à dégager les
principes d'une doctrine qui concilie
liberté et égalité, sans que jamais
l'une puisse dominer l'autre ou lui
être asservie, la liberté sans l'égalité
n'étant que privilège et l'égalité sans
liberté, despotisme.

Mais avant d'arriver à l'expression
rigoureuse de cette doctrine socia-
liste libertaire, Bakounine suivant
un cheminement intellectuel diamé-
tralement opposé à celui de Prou-
dhon milite pendant les années
44-49, puis après sa captivité, de 1861
à 1863, pour un fédéralisme politique
et, avant tout qui le lui reproche-
rait, à lui le Russe, le « barbare »
que l'Occident ne parviendra jamais
à intégrer ? pour l'émancipation
des Slaves tant du joug russe que de
celui de la Prusse, de l'Autriche ou
de la Turquie, et pour la constitu-
tion d'une République fédérative des
Peuples slaves.

Adepte avant la lettre d'un « fédé-
ralisme ethnique », Bakounine, loin

48° ANNEE NOUVELLE SERIN

A. T.

Avant - première ce soir au Théâtre élyséen : Scène de
ménage Giscard -Chirac.

Combien ce spectacle de vaudeville tiendra-t-il l'affiche?
Pendant ce temps le Pouvoir lui, qu'il soit chiracquien, giscar-

dien ou s'il le fallait mitterrandesque continue sa progression
lente mais sûre : Etat - patron - exploiteur, centraliste, dirigiste
et surtout policier.

Le Centenaire de Bakounine
UN SOCIALISME FEDERALISTE

de voir dans le patriotisme épuré,
débarrassé de toute tentation étati-
que une contradiction avec son
internationalisme, ne considère celui-
ci comme possible que fondé sur la
richesse et la diversité des peuples et
des cultures : le principe des natio-
nalités « devient juste, progressif, fa-
vorable au triomphe de l'humanité,
lorsqu'il a pour corollaire celui de la
négation des Etats. Il devient un
Principe anti-humain, conquérant,
tyrannique, du cornent qu'on pré-
tend conserver les Etats ».

Partisan du fédéralisme « tant à
l'intérieur qu'a l'extérieur)) des pays,
Bakounine pressent déjà que « nier
les nationalités, le droit à l'autono-
mie des nationalités différentes au
profit de l'Etat, signifie les nier au
profit de la nationalité qui domine
dans l'Etat », jetant ainsi, avec une
rare intuition, les fondements de la
théorie de l'oppression des ethnies
minoritaires par l'ethnie dominante
dans les Etats centralisés, dont l'ac-
tualité n'est pas à démontrer.

Fédéraliser les Etats et les fédérer
à l'échelle de « l'Europe d'abord et
plus tard du monde entier » est donc
l'un des volets du projet bakouni-
nien. En 1867, dans un de ces nom-
breux « congrès de la paix » qui,
tout au long du dix-neuvième siècle,
ponctuent les veilles et les lende-
mains de guerre, Bakouni_ne déclare:
c( Pour faire triompher la liberté, la
justice et la paix dans les rapports

(Suite nage 2)
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LE CENTENAIRE DE BAKOUNINE
UN SOCIALISME FEDERALISTE

(Suite de la page 1)

internationaux de l'Europe, pour
rendre impossible la guerre civile en-
tre les différents peuples qui compo-
sent la famille européenne, il n'est
qu'un seul mayen : c'est de consti-
tuer les Etats-Unis de l'Europe. »
Enumérant, dans un programme ré-
volutionnaire rédigé deux ans plus
tôt, les mesures indispensables au
succès de cette entreprise, il réclame
notamment la suppression des entra-
ves aux échanges entre pays fédérés;
l'abolition des frontières, des passe-
ports et des douanes; la reconnais-
sance à chaque citoyen d'un pays
membre de tous les droits civiques
et politiques dans tous les autres
pays; la création d'un Parlement fé-
déral bicaméral (une chambre repré-
sentant les nations fédérées; l'autre,
élue au suffrage universel direct, re-
présentant la population de la fédé-
ration, « sans distinction de natio-
nalité »...). Un siècle après sa mort,
les points essentiels de ce programme
sont encore des voeux non exaucés!

Sans renoncer à l'émancipation
des Slaves, déçu néanmoins par ses
alliés, les démocrates polonais, Ba-
kounine se persuade en 1863 que
tout projet de révolution « exclusive-
ment politique ou nationale » est
voué a l'échec et que les Slaves « ne
pourront conquérir leur droit et leur
place dans l'histoire et dans l'al-
liance fraternelle des peuples que
par la révolution sociale ». C'est dé-
sormais à cette révolution sociale et

l'organisation internationale des

forces populaires que Bakounine
voue son immense énergie pendant
ses dix dernières années d'activité,
les plus fécondes sur le plan intel-
lectuel.

Bakounine n'en abandonne pas
pour autant le fédéralisme, convain-
cu qu'il représente, compare à l'Etat
centralisé, une « forme plus parfaite
de démocratie » parce que le pouvoir
politique y est moins concentré et
que « tout ce qui diminue la puis-
sance de l'Etat augmente nécessai-
rement la liberté des populations
Mais, étudiant l'évolution de la Con-
fédération helvétique, il constate un
fait que les politologues connaissent
bien : la tendance à la centralisation
des Etats fédéraux, tendance qui vi-
de peu à peu de tout contenu l'au-
tonomie des collectivités fédérées. A
cette évolution fatale et funeste, une
seule solution : « C'est l'abolition de
tout Etat politique, tant cantonal
que fédéral, c'est la transformation
de la fédération politique en fédéra-
tion économique, nationale et inter-
nationale. » Et Bakounine de préci-
ser : « Notre fédération à nous, c'est
celle des communes socialistes, orga-
nisées fédérativement dans chaque
lieu par les associations ouvrières,
industrielles, agricoles, commercia-
les et scientifiques. Nos cantons et
nos provinces à nous, ce ne seront
pas tant des provinces territoriales,
que les autonomies des mêmes bran-
ches d'occupation productive, for-
mées par la fédération libre des as-
sociations autonomes dans chaque
occupation ou métier. »

Un socialisme révolutionnaire

Parti du fédéralisme politique
conçu comme un moyen de libérer
les peuples opprimés sans pour au-
tant les enfermer dans une nouvelle
prison, celle de l'Etat-nation, Ba-
kounine aboutit, par une lente ma-
turation, à un « fédéralisme rigou-
reusement conséquent », c'est-à-dire
« sociétal », ou, suivant les termes
qu'il emploie le plus fréquemment,

un « socialisme révolutionnaire »
(en effet, quand Bakounine use du
mot « anarchie », ce qu'il fait rare-
ment d'ailleurs, c'est soit comme
Proudhon, par défi « on nous
appelle anarchistes, nous ne protes-
tons pas contre cette épithète, parce
que nous sommes, en effet, ennemis
de toute autorité, » soit au sens
banal du terme, de désordre).

Socialiste, Bakounine entend Pous-
ser « les principes du socialisme ré-
volutionnaire jusqu'à leur dernière
extrémité ». Ces principes, il les pré-
cise et les enrichit dans les contro-
verses des années 65-73, qui l'oppo-
sent à Mazzini d'abord, puis à Marx,
n'ayant que peu le goût d'écrire et
ne le faisant que contraint par une

conviction passionnée » qui, seule,
l'amène « à vaincre sa répugnance
instinctive » à l'exhibition de soi.

Démultipliés en un certain nom-
bre de corollaires, deux valeurs-Pi-
liers soutiennent l'édifice social : la
liberté (ou autonomie) et la solida-
rité (ou coopération).

La liberté bakouninienne est tout
aussi éloignée de l'individualisme li-
béral que de son double, l'anarchis-
me individualiste : « Tout ce qui est
humain dans l'homme, et plus que
toute autre chose la liberté, est un

produit d'un travail social collectif.
Etre libre dans l'isolement absolu est
une absurdité. » « Je ne suis vrai-
ment libre, commente encore Bakou-
nine, que lorsque tous les êtres qui
m'entourent, honunes et femmes,
sont également libres. La liberté
d'autrui, loin d'être une limite ou
une négation de ma liberté, en est
au contraire la condition récessaire
et la confirmation. »

S'opposant à la liberté, le principe
d'autorité, incarné aux yeux de Ba-
kounine, par Dieu et par l'Etat
« Si Dieu est, raisonne-t-il, l'homme
est esclave, or l'homme peut et doit
être libre, donc Dieu n'existe pas. »
Quant à l'Etat, il ne peut signifier
que domination, donc, là encore, es-
clavage, le despotisme ne résidant
pas dans la forme de l'Etat ou du
pouvoir, mais dans le principe même
de l'Etat. Et Bakounine, après Prou-
dhon, de mettre l'humanité en garde
contre la fascination de son pire en-
nemi, le « plus froid des monstres
froids » : « L'Etat est comme une
vaste boucherie et comme un im-
mense cimetière où [...] viennent gé-
néreusement, béatement, se laisser
immoler et ensevelir toutes les as-
pirations réelles, toutes les forces vi-
ves d'un pays. »

Autonomie, donc, des individus et
des groupes, des « forces vives »
associations de toute nature, com-
munes, régions, mais aussi solida-
rité. Non la solidarité « organisée de
haut en bas par un gouvernement
quelconque » et imposée aux masses
populaires, mais la solidarité gin, se
construisant librement, de la péri-
phérie vers le centre, ne peut être

que « le produit spontané de la vie
sociale, tant économique que morale;
le résultat de la libre fédération des
intérêts, des aspirations et des ten-
dances communes ». Cette solidarité,
précise Bakounine, « dans l'écono-

mie sociale, s'appelle travail et pro-
priété collectifs; en politique, elle
s'appelle destruction des Etats et la
liberté de chacun par la liberté de
tous ».

Le conflit avec Marx

Partisan, en effet, de la propriété
collective des moyens de production,
Bakounine n'en est pas moins un
adversaire irréductible de leur étati-
sation premier pas fatal sur la
voie qui mène inéluctablement de
l'Etat propriétaire à l'Etat totali-
taire.

Arrivé à ce point de certitude, Ba-
kounine ne peut manquer d'entrer
en conflit avec le marxisme, dont le
séparent d'ailleurs bien d'autres as-
pects de sa doctrine. Socialisation ou
étatisation des moyens de produc-
tion et d'échange; « autogestion » ou
dictature du prolétariat; organisa-
tion de la solidarité révolutionnaire
des travailleurs de tous les pays ou
constitution du prolétariat en partis
et conquête nationale de la démo-
cratie tels sont les éléments fon-
damentaux d'un débat, toujours ac-
tuel, qui. voit s'affronter, dans la I"
Internationale, les « fédéralistes »
d'insPiration bakouninienne, regrou-
pés autour de la Fédération juras-
sienne, et les « autoritaires » qu'in-
carnent, aux yeux de leurs adver-
saires, Marx et ses adeptes.

Prétendre notamment vouloir
émanciper les masses par la dicta-
ture du prolétariat, donc par l'Etat,
semble à Bakounine un monstrueux
non-sens. On ne peut, en effet, sor-
tir de ce dilemme : tout Etat est un
joug engendrant immanquablement
l'esclavage et Marx le reconnaît;
la dictature du prolétariat ne peut
échapper à cette fatalité, d'autant
que l'Etat qu'elle érigera sera un
Etat aux compétences plus étendues
que celles de l'Etat bourgeois, puis-
que non content d'administrer poli-
tiquement les masses, il devra encore
les administrer économiquement,
donc un Etat excessivement puissant
et centralisé.

Aux marxistes qui se consolent à
l'idée que cette dictature sera tem-

poraire et de courte durée, Bakou-
nine répond que toute dictature ne
peut avoir d'autre but que de se per-
pétuer, voire de se renforcer, la cen-
tralisation des pouvoirs recelant une
dynamique propre qui l'entraîne
inexorablement à neutraliser, Puis à.
absorber toutes les forces sociales
autonomes, réduisant ainsi les indi-
vidus et les groupes à une passivité
et à une subordination dont, précisé-
ment, la révolution prétendait les
délivrer.

Soixante ans de dictature commu-
niste sont là pour témoigner, au-delà
de toutes les subtilités dialectiques,
du bien-fondé des critiques portées
par Bakounine contre la théorie
marxienne de la révolution et des
appréhensions que lui inspiraient ces
futurs «dictateurs de la révolution»,
qui, avant même la destruction des
Etats bourgeois actuels, « rêvent déjà
la création d'Etats révolutionnaires
nouveaux, tout aussi centralisateurs
et Plus despotiques que les Etats qui
existent aujourd'hui ».

Et Bakounine, renouant avec ses
premières réflexions sur le socia-
lisme, quand, en 1843, critiqUant le
communisme de Weitling, il y voyait,
un « régime d'insupportable oppres-
sion », donne du communisme d'Etat
cette vision prophétique : « Ce serait
pour le prolétariat un régime de ca-
serne, où la masse uniformisée des
travailleurs et des travailleuses s'é-
veillerait, s'endormirait, travaillerait
et vivrait au tambour... »

Bakounine est mort il y a cent
ans, mais son ombre nous Précède
encore et nous montre la seule voie
de salut Pour notre monde en désar-
roi : celle d'un authentique « socia-
lisme à visage humain », celle du so-
cialisme fédéraliste.

ARNAUD MARC-LIPIANSKY
(Extrait de «Le Monde », des 15-16

actit 1976.



A tcdos los trabajadores de esta
localidad y comarca ;Sa'ud!

La Confederacian Nacional del
Tralraio. Consciente de que la eman-
eipachin de los trabajadores ha de
ser obra de los mismos trabajadores,
0 no sera; convencida de que sOlo
mediante la AceiOn Direeta, la ac-
clan de masas, pueden los trabaja-
dores solucionar sus problemas; con-
vencida que para conseguir la liber-
tad de todos los presos sOlo se podrà
obtener el dia que los hombres des-
truyan las carceles coma nefasto
simbolo de una sociedad injusta.
Manifiesta que se balla convencida
de la inutilidad de los actos publi-
cos salemnes, de las concentraciones
multitudinarias, con efectos exhibi-
cionistas y que en su conjunto, su
objetivo principal es el de responder
a unas consignas dadas, con finali-
dades propagandistas y sin que en
ninen momento se consiga los fines
propuestos, si no son, en todo cas°,
las pretensiones del oportunismo.

Decimos que los derechos no se
mendigan, se consiguen. Y que los
pueblos que asi no lo entienden, que-
daran atados para siempre al carro
del vencedor, perdiendo, pur tal
abandon°, su propia dignidad y su
propia dimensiôn humana.

Y porque asi lo entendemos, los
l'ombres de la ConfederaciOn Nacio-
nal del Trabajo, clamamos a todos
los vientos nuestra discrepancia con-
tra las actitudes inertes e irresolu-
tas Sabemos, como lo sabe el mismo
Puebla, que las soluciones estàn en
nuestras propias manos, puesto que
nos lu demuestra la experiencia y
la misma historia.

El mundo necesita transformarse;
no es posible que el actual hoyo de
injusticia pueda ofrecer nada digno

La condiciOn del artista, dentro de
esta sociedad de clases, esta consti-
tuida, constantemente, pur la ame-
naza de convertirse en un organiza-
dor de las apariencias, de los enga-
rios, pasando a ser un objeto de los
amos: bufén de los principes.

Ahora un raposa del surrealismo,
que a causa de sus criminales decla-
raciones a la prensa cogiô miedo Y
huya a New-York, ha regresado al
Empordà. HistriOn de todos los po-
deres, Salvador Dali siempre ha cum-
plido una labor servil que la ha con_
fundido con «la gloria». Tiene aùn
las ilusicnes de la épaca en que se
hizo su aureola surrealista. No obs-
tante, de la misma manera que esta
demostrado, pongamos por ejemplo,
que la anatomia del hombre tiene
su clave en la del mono, esta demos-
trado que el final de una vida
valga el ejemplo también para San-
tillan y otrcs es la Unica medida
que valora los comportamientos de
su juventud.

Ahora que ha vuelto, con el cinis-
mo de dar «clases de pintura» en el
templo del espectàculo de su vani-
dad, el Museo «Dali» de Figueras,
los libertarios de la comarca tene-
mcs el deber y el derecho de denun-
ciarlo a los cuatro vientos.

El 10 de octubre de 1975, Dali nos
dio toda su fisoncmia de viejo ridi-

a la humanidad. Para ello debemos
comenzar pur nuestra propia exis-
tencia, propiciàndola de cara al fu-
turo. Y en esta encrucijada debemos
rehusar aceptar exPedientes de apla-
zamiento condicionados y que ac-
tùan cornu adormideras en la con-
ciencia de los hombres.

Las soluciones estàn al alcance de
la mana; ellas no pueden ser otras
que las que generan fuerza motriz
a la evoluciôn, al progreso: solucio-
nes anti-autoritarias, anticapitalis-
tas, autogestionarias, de libre inde-
pendencia, de libre federaciOn eco-
nômica y social, solidaria pur enci-
ma de las fronteras, saltando conti-
nentes y estableciendo la fraternidad
entre todos los hombres de la Tierra.
Luchando para conseguir una Revo-
luciôn, una TransformaciOn inmen-
samente humana, una obra de gene-
raciones conscientes, honrada y res-
ponsable.

Asi queremos afirmarlo los hom-
bres de esta generaciôn, asi quere-
mus esparcir par doquier, y a los
cuatro vientos, nuestro mensaje pa-
ra que los futuros hombres puedan
reccger su fruto, para que puedan
vivir en un mundo mejor para tu-
dos, mas justo, mas solidario y mas
equitativo.

For tanto, ya véis que el problema
de la AMNISTIA sigue irresuelto,
cuyas consecuencias son la continui-
dad de los presos en las carceles y
en los lôbregos presidios.

Es en nuestras manas que esta la
libertad de fados ellos, y si realmen-
te asi lu queremos, si tenemos el fir-
me propasito de que ella resplandez-
ca, entonces cornu pueblo debemos
actuar.

Nos encontramos hay aqui para
testimoniar nuestro unanime deseo

cula, de sadico puesto a juez inqui-
sitorial, de forma definitiva, al aso-
ciarse con jactancia y pùblicamente,
a los asesinatos franquistas de los
cinco fusilados de Barcelona, Burgos
y Madrid:

«...nuestro generalisimo Franco
(..), el héroe mas grande de Espafia
(...), es un ser maravilloso (...) Yo,
estoy contra la libertad. Estoy a fa-
vor de la Santa inquisisiOn. La liber-
tad es una mierda...»

Dali afiadia a estas insoportables
y crapulosas afirmaciones: «... les te-
rroristas serait matados cornu ratas
(...), habria que fusilarse cuatro ve-
ces mas y cada dia...»

Dalî habia matado por segunda
vez a un antiguo amigo suyo, de ju-
ventud, a Garcia Lorca, fusilado!
Pero Dali se habia hundido para
siempre.
Su lujosa mansian de Port Lligat, en
Cadaquers, fue apedreada. Dali pidiô
protecciôn a la Guardia Civil. Luego
huya a Estados Unidos de America.
Ahora vuelve con el estribillo de la
tan cacareada «reconciliacian nacio-
nal».

A pesar de que Dali, el 5 de octu-
bre, hiciera pùblica una desastro,sa
«aclaraciOn» de la mas cinica; «Se
me han achacado instintos sangui-
narios y anticristianos. Yo soy del
todo apolitico (...). Pues la ley es la

en favor de escs seres humanos, mu-
jeres y hombres encarcelados Par el
«delito» de haberse rebelado contra
la injusticia, pur no aceptar comba-
tiendo un orden establecido e im-
puesto por las leyes manipuladas par
una minoria protegida por la sin ra-
zOn de la fuerza, que aplica la re-
presiOn para perpetuar sus privile-
gios, pur lu que queda demostrado
sin lugar a dudas y cornu botôn de
muestra la brutal represian que ne-
mos venido sufriendo a través de
esos 40 atios de clictadura y 300.000
militantes confederales caidos, unos
durante la guerra contra là clase
obrera y otros muertos en los presi-
dios, aplastados por la buta nazi en
el exilio y en los campos de concen-
traciOn de Francia.

Todavia hoy tenemos hombres
nuestros en los presiclios, con largas
y terribles condenas sobre sus espal-
das, nadie habla de ellos pero noso-
tros si lo hacemos porque son carne
de nuestra carne e hijos del pueblo.
Par ellos y pur todos los demas, vic-
timas de una dictadura cruel y san-
guinaria, exigimos libertad sin tram-
pas ni cartôn, sin tapujos; sin espe-
culaciones y tarjeta de anuncio de
cotro.

En el terreno de la elaridad esta-
mus los hambres de la Confedera-
oient Nacional del Trabajo. La esta-
mus hoy cornu lu estàbamos ayer y
cornu siempre estaremos dispuestos
a luchar para conseguir Fadas las li-
bertades para el Pueblo.

;Viva la Confederaciem Nacional
del Trabajo!

Matard, julio 1976.
(Manifiesto distribuido profusamente).

bey: dura lex, sed lex.» No ha servi-
do mas que Para agravar el carde-
ter grotesco que tiene esta triste fi-
gura, esta basura llamada Salvador
Dali.

Ya hace bastantes arias, el surrea-
lista André Breton habia denuncia-
do la bajeza de Salvador Dali, lla-
mandole avida &dal-. Pero este ana-
grama, ahora ya no es suficiente.
Desde su juventud a su mayor edad,
y desde su mayor edad hasta la se-
nilidad, el mal de Dalt ha empeora-
do. Ahora, Salvador Dali, no es ùni-
camente el àvido sirnbolo bancario
de la basura mercanti: es también
la misma basura, la cual se mani-
feste, directamente con su grotesco
gesto de burlarse de los jervenes fu-
silados en septiembre de 1975.

Esta nueva faceta de encarnar a
la mercancia, y de la podrida basura
Que representa Dali, tiene su man-
sicin lujosa en la cala Port Lligat
(Cadaquers) y su payasada de Museo
en el antiguo Teatro Municipal de
Figueras.

iCuanto tiempo esperarà el pueblo
trabajador para hacer tragar a Dali
sus sucias declaracicnes? A eada cer-
do le llega su hora.

Grupo Anarquista «La TraMuntana»
de la F.A.I.

Alt Empordà., agosto. de 1976.
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ANTENA ANTENA
De vez en cuando se ocupa la

prensa de Cataluria del dibujante
Valentin Castanys, ilustrador de pe-
ricadicos infantiles y de «La Veu de
Catalunya». Pero ha de saberse que
Castanys aPlicô sus primeras carica-
turas esas, «contestatarias>> en
el diario confederal «Solidaridad
Obrera», y para convencerse exami-
nese la coleccion de nuestro diario
correspondiente a los arios 1917-18.

En medio ario el caste de la vi-
da se ha elevado en Esparia en un
11,72 por cien, segnn el Institut° Na-
cional de Estadistica, no segtim las
amas de hogar, que son las que re-
gistran directamente el «cop de bar-
ra» de los tenderos.

Titulo de sensactin: «Ayer co-
menzo la Convenchan Republicana»
... en los Estados Unidos, no en Es-
paria, donde no se talera ni siquiera
a un partido tan bonachôn como la
Esquerra Republicana de Catalunya
por eso de republicana.

El asesinato del obrero Javier
Verdejo Lucas en Almeria, provocô
una sonada manifestacien de protes-
ta que las fuerzas autoritarias no
consiguieron disolver. Toda Almeria
se asociô a los manifestantes, inclu-
s() los falangistas de Hedilla. (Alto
ahi, comparieros! Sacudir a éstos.)
El gobernador civil ha prometido que
se investigarà sobre el 'Li-lig-lao suce-
so, pero entretanto metiô a diez ma-
nifestantes en la carcel.

Definicien oficial de las clases
espariolas: Clase Alta, Clase Media
y Clase Baja. Para habitar, los al-

Es un hecho que la humanidad no
adelanta. Mejor retrocede. Todos los
valores morales puestos al dia por
los grandes humanistas, entre los
que hay que considerar a los End-
elopedistas franceses, palidecen visi-
blemente. Las notieias que abundan
en sucesos escalofria,ntes en los que
la depredacién absoluta e hiriente
del género humano no preparan el
ànimo Para los mejores de los apti-
mismos Como si la especie humana
tuviera prisa en sumergerse en la
sentina de /a desesperacién y el sui-
cidio.

El genocidio oeurrido en el refugio
palestino de Tell Zatar, en Beirut, se
anuncia otro consumado en tierras
de Mozambique a cargo de tropas de
Rhodesia. Las atrocidades de Ugan-
da, las ejecuciones del Sudàn, el
hambre endémico en el Africa ecua-
torial, el inicio de guerra entre las
dos Coreas, Sur y Norte. Todo un
panorama angustioso y desolador.
La humanidad està muy lejos de la
euraciôn de sus males voluntarios.

Cuando nuestros eternos rivales
oponen un ;No! rotundo a la anar-
quia por considerarla sinônimo de
desentendirniento y desastres, no po-
demos mas que pensar en la maldad
o en la estupidez de estos contrarios
por los euales las leceiones de la his.
toria no cuentan. Sin retrotraernos
a siglos pasados, tenemos la expe-
riencia de una guerra del 1914 al
1918 que debia ser la riltima por ven-
eimiento del orgullo prusiano. Esta
endeble ereencia, muy profesada por
los partidos de izquierda esparioles,
nos dejaba del todo incrédulos a los
antimilitaristas per vocacién y con-
viceicin por no creer liberador el ré-
gimen zarista que participaba en la

tistas se reservan las bajuras, y pa-
ra los bajistas guardan las alturas.

El Palacio de El Pardo ya es de
visita pnblica. Es como un Museo de
Franco, donde se exhiben piezas y
utensilios familiares del Difuntisimo,
no faltando el escritorio, el dormito-
rio, el orinal, y las docenas de miles
de condecoraciones que poseia el ma-
ximo Fulano de Esparia.

La directiva del comité de la
U.G.T. se dice dispuesta a reclamar
y conseguir los bienes que le fueron
confiscados. En centras de propie-
dad, imprentas y otros efectos el
ugetismo considera que el patrimo-
nia legal a reclamar se eleva a ocho
mil millones de pesetas actuales.

Han amainado, al Dareeer, las
huelgas del hambre en las càrceles
y presidios donde presos politicas y
comunes sostenian asi su derecho a
ser libertados. Raquitica, vuestra
amnistia, seriores amnistieras.

Como està el patio sindicalista
espariol: C.N.S. gubernamental, CC.
00. de los comumstas, U.G.T. de
los socialistas, y otras sindicalitas
que se menean impulsadas par parti-
ditos qua quieren crecer engariando
a los obreros. Enhiesta e indepen-
diente: la C.N.T. de, par y para los
trabajadores, con decisiôn apolitica
y rigurosamente igualitaria.

En Barcelona exceden los ce-
menterios. Hace poco han estrenado
el del Norte y ya se va llenando. Se
piensa, pues, no en abrir otra necro-
polis, sino en dotar a la capital y

El humanismo, esa antiguallam
contienda al lado de Francia e In-
glaterra; ni nos convencia la pasién
paeista de Estados que, por demoerà-
ticos que se estimaran, no renuncia-
ban por ello a sus respectivos naeio-
nalismos que, en caso de corecesidado,
se trastocaban en ehantagistas y
agresivos. No hay ejéreito amigo de
otro ejército ni patria que no se do-
loque de espaldas a otra patria por
mueho que medien cortesias 0 las
hipoeresias de u,na diplomacia a otra.
Terminé la Guerra Europra, o mun-
dial, y en 1939 apareeiô otra también
general y por segunda vez intercon-
tinentalizada. 50 millones de muer-
tos en la Primera y 60 en la segunda,
y en el interregno de una a otra con-
tienda otras guerras o guerritas, Y
ahora igual, habiéndose pasado, ade.
màs, por los tremendos osarios de
Katin, de los campos de la muerte
hitlerianos, los idem esparioles y cu-
banos, y afin las hambres y la de-
pauperaciim de muchas poblaciones
del mundo, las revoluciones perdidas
y represaliadas, y los asesinatos por
oclios de raza o de religién como ae-
tualmente aeontece en Irlanda en-
tre catôlicos y protestantes y en Li-
bano entre cristianos y musulmanes.
Sin que ninguna de estas inmensas
calamidades sea de factura anarquis_
ta, sino provenientes de Dios, del Or-
den y del Estado.

Cuando la anarquia se estableciô
de heeho y Pudo funcionag durante
la guerra civil de Esparia, la econo-
mia fue satisfactoria y en easi toclos
nuestros pueblos el crimen crapulo-
so fue desconoeido. Era el renacer de
la armonia entre los hombres, entre
las personas. Fenémeno que no suce-
de ahora en el mundo, siempre so-
rnetido al feroz orden de los Estados.

localidades prôximas de un Colum-
barium coma el que en Madrid exis-
te. Quemando los cadaveres (previo
testamento de cada difunto) el pro-
blema de la poblaciion de fenecidos
se reduciria considerablemente

En el pueblo de Echalar (Nava-
rra) ha habido homenaje al periodis-
ta y liberal renegado Manuel Aznar.
,Es que en Echalar no habia algo
màs interesante, hombre o caballo
nobles, que festejar?

U110 de los mayores incidentes
ocurridos con motivo de la «Marxa
de la Llibertat» emprendida par ca-
talanistas desde seis puntos extre-
mos de Cataluria y convergiendo los
«marxaires» a un punto concéntri-
co: 1Vlanresa, tuvo lugar al llegar
una columna en Mollet, donde los
participantes fueron agredidos par
la Guardia civil y sujetos franquistas
esgrimiendo pistola La poblacion de
Mollet se demostrô indignada.

Una manifestackm en recuerdo
del joven almeriense muerto por la
G.C. fue disuelta a culatazos por
agentes autoritarios en Malaga.

Escarnio al hambre. Unos agri-
cultores de Villareal arrojaron a un
banane° diez toneladas de judias
verdes que no encontraron suficien-
temente pagadas. iHaberlas vendido
par las calles a precios razonables!

El matemàtico Leônidas Pli-
uchtch publica en la revista «Gaceta
Ilustrada» unas declaraciones seme-
jantes a las hechas personalmente
por él en el Centra Confederal de
Paris, afectando a la tirania de Mas-
cil

En lo que va de ario se han ca-
metido en Espafia (hasta el 19-8-76)
cuarenta y dos atracos a entidades
bancarias con dallas para éstas eva-
luados en 41 millones de pesetas.

El nombre de Javier Verdejo,
obrero asesinado «legalmente» en Ai-
mena ha aparecido en placa perf cc-
tamente indicativa en la Rambla de
Barcelona, esquina Boqueria. Dicha
placa fue retirada par la guardia
municipal al cabo de dos haras de
estar expuesta.

1VIientras en Madrid el Ayunta-
miento abre puestos de venta de pan
barato, un vendedor de pan econô-
mica ha sido detenido en Aranjuez.
Cualquiera entiende la balanza de la
justicia.

Mil quinientos trabajadores de
Banca y Balsa han enviado su dimi-
sion de afiliados a la Organizacion
Sindical-C.N.S. Que cunda el ejem-
plo.

Los ocho militares de la Uniôn
Democratica Militar condenados Y
ahora amnistiados, iban a ser agasa-
jados con un homenaje que la auto-
ridad ha cortado prohibiéndolo.

En el juicio del TOP contra
comparieros barceloneses, Jacas y
Doménech fueron condenados a dos
arias de encierro e Iglesias a siete.
Los dos primeras ya han salido a la
calle, pero Iglesias bajo un artificio
judicial lo mantienen en la carc,e1
no alcanzandole por el moment() el
beneficio de eso que llaman una« am_
nistia». Lo primera que ha hecho
Doménech al sentirse libre ha sido
publicar una réplica contra la pesu-
quista Teresa Pamias, la dual se ha-
bia desatado contra la C.N.T. cual
compete a todo elemento reac,ciona-
rio.

Aviadores disgustados. Miem-
bros de la comiskin gestora para la
constituaient de la «Ascciaciôn de
Aviadores de la Repnblica», en una
nota dirigida a la opiniôn pnblica
que firma su presidente, don Jaime
Mata Romeu, subrayan su disgusto
ante el reciente decreto-ley de am-
nistia, «ya que presumiamcs y con-
fiabamos que la tan deseada y por
todo el pueblo solicitada amnistia,
nos seria otorgada con caràcter to-
tal».

Esperàbamos, prosigue la nota,
que la amnistia abarcaria «a todos
los que en su dia lucharrios en defen-
sa de un régimen legalmente consti-
tuido»; «la fidelidad jurada a aquel_
régimen nos ha llevado a estar 40
arias marginados de la vida del pais,
extremadamente represali ados linos,.
exiliados otros». «Hoy, sin ()clics ni
rencores par nuestra parte, los anti-
guos aviadores al comprobar como
que no ha sida asi, denunciamos es-
te «indulto» y consideramos que de-
bernos seguir reivindicando sin des-
mayo la total y verdadera amnistia,
que contribuya a la reconciliacinn
de todos los esparioles.»

Coma es sabido, en las «Sis Ho-
res de Cançô» en Canet de Mar asis-
tiô un pi:dalle° considerado en 60.000
personas, y pese a esta densidad y
cliversidad de pl:Italica no hubo sina
uria Unica anormalidad consistente
en un sabotaje a la luz del campus
perpetrado par elementos f alangis-
tas. Pues ahora la seriora Autoridad
ha castigado a la comistan organiza-
dora de la fiesta (no a los falangas
saboteadores) con una multa de dos
n'Élimes de pesetas, como si dijéra-
mos, todo el taquillaje.

Li HOU ARQUIA

ya esta colocada
LA MONA ARQUIA: Modelo de ré-

gimen salvador de los privilegios de
«las salvadores». Coma todo bicha
quiere «salvarse» para seguir otros
«cuarenta arias salvados», La Mona
Arquia vuelve a hacer su apariciôn
en el circo espariol, Carda de la tem-
blorosa mano de Franco y jaleada
par los «convidados del Glorioso...»

La Mona, que tiene un enorme
apetito, empezarà par comerse a Es-
paria par una esquina y terminara
por el cogollo...

Esta Mana Arquia, es nacida en
Suiza, y emparentada «par via uri-
naria» a los restos de la Mana Ar-
quia griega, hoy en paro forzoso...

Mucho tememos que esta Mana
Arquia ya no se conformarà con ca-
cahuetes y terminarà «patriôtica-
mente» con lo Poco que ha dejado
el régimen falangista del «Glorio-
so»... Esperemos que su vida sea
breve..

iAy! que después de los arios
con buena orensa y engarios
Franco el sangriento hitleriano
la fabrica de su mano

y unas «Cohortes de ratones»
sin decencia ni c...
la aplauden firmes gritando
brazo en alto... iNfiva Franco!
Viva el Rey... Viva la Reina...
Vlva la Esparia fascista...
que ha dado al mundo millones
de sirvientas y peones
y a la hora de su muerte



ANTENA ANTENA
Hay una poblaciôn, Igualada,

dedicada a la industria de curtidos,
la mas sucia entre las sucias. El rio
Ancia, que orilla a la citada ciudad,
entraj Duro de las vertientes de la
Segarra y sale hecho de perimetro
igualadino una porqueria, mayor-
mente desde que el franquismo se
aduerio de los de.stinos de la, pobla-
clan. Los nueblos ribererios cuesta
abajo, Vilanova del Cami y La Po-
bla de Claramunt, se quejan del es-
tado infeccicso de las aguas que re-
ciben, sin que haya manera de que
la industria igualadina se decida a
instalar el complejo depurador tan
necesario. Consecuencia de ello, las
aguas del rio Anoia llegan a

Martarellevidentemente infectas, deposi-
tando sus bacilos en el caudal del
Llobregat, el cual a su vez, lleva lo
suyo para infectar, en lo posible, el
volumen de agua potable que nece-
sita Barcelona. Si con rezos el liqui-
da del Anoia quedara depurado, los
burgueses curtidores y tintoreros de
Igualada serian felices; mas en lo
tocante a desembolsar pesetas, son
menos milagrosos que los Cristos de
Fiera y de la Dropia capital del
Anoia, que de milagrosos solo tienen
la fama, puesto que las llamas del
19 de julio famoso no las consiguie-
ron milagrear evitàndolas.

Esparia se piensa en sacar
«CNT» diario en Madrid y «Soli»
también diariamente en Barcelona.
iY par que no «Fragua Social» en
Valencia?

INFORMACION «ROJAS LIBRES»

Concluyen las tareas del Pleno
Nacional de la C.N.T.-A.I.T.Eleccion
del nuevo Comité Nacional. Impor-
tantes acuerdos.

La revista «Triunfo» publica un
articula de Fernando Savater en con-
memoracian del centenario de la
muerte de Bakunin. Articula digno
de interés.

En una entrevista al diario ca-
talan «Avui» (27-7-76), el PORE (sec-
don espatiola de la IV Internacional
Reconstruida), trotskysta, se mani-
fiestan las intereses bolcheviques de
este Partido Para atraerse a su linea
Pclitica a las distintas organizacio-
nes sindicales para crear una «Cen-
tral Unitaria» que constituyera con
el PORE, PCE, PSOE, etc..., un go-
tierno obrero y campesino espariol.
Dicen, los del Pore., en «Avui»: «In-
tervenimos en todas las centrales sin_
sicales actuales: CC. 00., U.G.T.,
C.N.T..., con el objetivo de crear una
Central Unitaria...» Un anarquista
catalan manifiesta a «Hojas Libres»,
en relacion al PORE, que: «Desde
hace alios la C.N.T. es codiciada par
falangistas, trotskystas y social-de-
mocratas, entre otros.»

La revista «Destina» publica
una larga entrevista a varias mili-
tantes de la Regional Catalana de la
C.N. T.

Movimiento de huelgas en Ma-
drid y su provincia, en solidaridad
con el obrero herido par la policia.

En Bilbao, comunicado del «Ba-
tallera Vasco-Espanol Comando
Emilio Guesala», que dice: «...Eduar-
do Moreno Bergereche, «Pertur», ha
sida ejecutado y enterrado en un
pueblo de Navarra. No sera el 'alti-
mo. Ojo par ojo. ;Viva la Unidad de
Esparia!» La familia del militante de
ETA ducla de que «Pértur» haya si-
da asesinado, piensa que lo torturan
para sacarle informacion sobre ETA.

Noticia del dia: Amnistia par-
dal, con exclusiera de «delitos de san-
gre y de derecho comùn», pero que
incluye «rebellera y sedicion milita-
res».

El diario «Avui» (30-7-76) publi-
ca un articula sobre el mitin de la
C.N.T. en Tolosa de Llenguadoc, del
25 de julio, sobre el 40 aniveisario de
la Revolucion del 19 de julio de 1936.
Su autor, Docénec de Bellmunt, re-
salta las intervenciones de Federica
Montseny, Floreal Samitier, los ara-
dores del Interior... Cita, asimismo,
la Exposicion sobre la obra colecti-
vista de 1936. Seriala que millares de
sindicalistas exiliados y del Interior
han acudido al mitin.

«Camelamos naquear». Se trata
de una obra de teatro gitan° popu-
lar, cuyo autor es José Heredia Ma-
ya. Su nombre de «Camelamos na-
quear» significa en castellano «que-
remos hablar». Estrenada en Grana-
da, el 20 de febrero de 1976, ahora,
30 de julio, ha sido representada en
el marco de los Festivales de Hospi-
talet de Llobregat, en Belvitge. De-
nuncia la salvaje persecucion contra
el pueblo gitano, que aun prosigue
sufriendo. Para dar a conocer toda
la trayectoria histarica de esta tra-
gedia real, se utiliza, en la obra, el
cante y el balle de un flamenco de
protesta. La obra se subtitula «Pro-
puesta para una danza flamenca de
arcangeles negros». El montaje carre
a cargo de Maria Maya. Se expone
el genocidio iniciado, par los Reyes
Catolicos, a finales del siglo XV; las
condenas a muerte, a galeras o a ser
esclavos, par orden de Felipe IV, en
1633; la orden de «caza» de Felipe V,
en 1745; el Decreto franquista de
1942, en el cual se propugna «una es-
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trecha vigilancia» y unos registros
severos de tcdos los grupos gitanos
que se localicen. Una parte impor-
tante de la obra es el poema del au-
tor: «... Fera ya no aguanto que
no aguanta mss parque hasta las
fieras del monte luchan Por su
libertad. (...) Después de mucho pen-
sar he llegado a la conclusian:
a un pueblo no se le mata no se
acalla su clamor...»

E'rosiguen las actuaciones pro-
vocativas de un grupùsculo fascista

el Grupo de Accion de Falange
Espariola de Gerona. No obstante,
el movimienta general de rePulsa ha-
ce que estas provocaciones vayan
descendiendo.

Matin de los presos «comunes»
de Oarabanchel (Madrid), durante 12
haras se adueriaron del tejado de la
carcel. Pancartas de «Justicia-Liber-
tad-Indulto general».

«Hojas Libres» ha recibido el
n" 2 de la nueva serie de «Solidari-
Obrera» de Barcelona, ONT-AIT, de
junio-julio 1976. Sumario: «ONT y
CC. 00.»; «La que va de ayer a hoy»;
«Estatut d'Autonomia y ONT»; «Te-
lecomunicaciones: Una lucha abor-
tada»; «Sanidad: Par la calidad pro-
fesional y asistencial»; «Sanidad: Al-
ternativa libertaria»; «Metal; Unidad
trente a autoritarismo»; «Metal:
Huelga de INGRA»; «Enserianza:
Gratuidad y auto-gestion»; «Opi-
nion: Lecciones de la huelga del me-
tal»; «Disolucion de los Grupos So-
lidaridad»; «Tomemos lo que es nues-
tro»; «Per una organizacion autono-
ma de los trabajadores»; «Jornadas

Tuvimos oportunidad, durante los
ùltimos alios, de llamar la atencien,
sobre la confusion voluntaria que
existe en el «mundo libre» en la que
se refiere a la palabra «Socialismo».

Los comunistas suelen llamar, por
l'ozones de propaganda, a los paises
de la Cortina de Hierro, de «paises
socialistas» y al comunismo existen-
te alla, de «Socialismo». Naturalmen-
te que la màquina de propaganda
del Kremlin olvida ariadir que en ta-
dos aquellos paises los genuinos li-
deres de la Social Democracia (Titel
Petrescu, Imre Nagy, Zivko Topalo-
vich y tantos otros) han sida asesi-
nados, silenciados, o, en pocos y fe-
lices casas, desterrados.

Recientemente, durante una de
las crisis causadas en Portugal por
el comunismo, los rusas publicaron
en «Pravda» una aclaracion semi-ofi-
cial, en la cual desataron un ataque
sin precedentes en los ùltimos atlas
contra el socialismo democratica. De
esta manera el asunto tue aclarado
por los mismos rusas: el Socialismo
Democratico es, seen ellos, «enemi-
go de muerte del comunismo».

Muchos «izquierdistas» siguen ig-
norando esta realidad; y reciente-
mente en una entrevista concedida a
Danubio Torres Fierro, en la ciudad
de México, el novelista peruano Ma-
rio Vargas Llosa (simpatizante cono-
cido de la dictadura «socialista» de
Cuba) declaro textualmente: «Y des-
cubri la politica practicamente al
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catalanes de la dona»; y «Mu.sica:
Los origenes del Rock».

El mensual barcelonés de carac-
ter cultural libertario independim-
te, «Ajoblanco», en su mimer() de ju-
lia 1976, antes de su suspension gu-
bernativa par cuatro meses, anuncia
su camtio de domicilia a partir del
1 de septiembre. Nuevo domicilia:
Consejo de Ciento, 329, ln, 2., Bar-
celona-7, con el telefono: 301-74-90.
Sumario del ri° 15 de «Ajoblanco»:
«Carta en defensa de la autonomia
de mi valle»; «Democracia, what is
ti?»; «Catalunya: Homenaje a Geor-
ge Orwell»; «Os galegos, negros»;
«Cemoto (Bultaco): Una huelga y al-
gunas casas mas»; «Nitios estigma-
tizados con un H»; «Cristianismo y
marxismo»; «El 1Vlagic crepùsculo de
nuestra floche»; «En 1975 fueron de-
tenidos en Esparia 2.290 personas par
consuma de drogas»; «Per fin, la an-
ti-droga. Todos a curarnos, chicos»;
«Un crimen contra la libertad (Mon-
tejurra-1976)»; «Hcmenaje castrado a
Miguel Hernandez»; «Bakunin: Car-
ta de ajuste desde Suiza»; «Feder y
alienacion»; «El Poder»; «Starltz»;
«Informe ciudades»; «Maya 68»; «Ve-
ranea con Juan Cage»; «Abajo la
Convergencia Falocratica»; «Auto-
gestian en el Teatro Griegro»; «Pri-
mera Setmana de Teatre a L'Hospi-
talet»; «Vitamorfosis 2, en Magic»;
«Naranja Mecanica»; «Algo mas so-
bre digipuntura y Do-In»; «Munda
Gay (Sexologia»; «For las siglas de
las siglas»; «Apologia erôtica de unos
suerios reprimidos»; «Flori-sexio»;
«Apuntes para una pràctica de anti-
lectura de prensa»; «Tiqui-Ti (Taca-
ta)»; «Los falsos democratas 0 el fas-
cismo rojo (Quitan la bandera ne-
gra)»...

mismo tiempo que descubri el socia-
lismo, y de inmediato quedé conven-
cido que la linico que se pacha opo-
ner al horror del odriismo... era el
socialismo. En esta época me inscri-
bi en la Juventud Comunista.»

En vez de decir, segùn la logica de
las casas, que se trata del comunis-
mn, el novelista peruano mezcla los
terminas, para tal vez camu-
flar su confusiôn. Y, en seguida de-.
clara: «Estuve un ario en Cahuide (y
ese ario de militancia... me mostrô
que las casas no cran tan faciles,
que no se trataba solo de optai- par
el socialismo coma una solucion ma-
gica y automatica».)

La cita no deja lugar a dudas: en-
tusiasmado por el «Socialismo», el
joven decide inscribirse en... la Ju-
ventud Comunista, es decir, en uno
de los movimientos politicos totalita-
rios mas reac,cionarios y corrompidos
de Latinoamérica, par la menas tan
corrompido como el odiado «odriis-
mo», con el cual el comunismo pe-
ruano hasta Hee, a colaborar en
cierta éPoca.

iInocencia o mala fe?
La pregunta puede quedar abierta

Para quienes todavia tienen dudas
sobre esta clase de «izquierdistas»;
en la que se refiere al que escribe
estas lineas, dificilmente se puede
aceptar la alternativa de la inocen-
cia...

Stefan BACIU

FISCISTI
en pista
no quiere damas la suerte
de «marcharse a los luceros...»
dando a Espana libertad
y hacer que amanezàca el dia.

Hoy, la presentan vestida
coma puta callejera
envuelta en esa bandera
que asesino a Esparia entera...

Aqui esta la Mona Arquia
par si no la conocias.

Esta es la misma que un dia
salie) a puntapiés de Esparia
y... demasiado respeto
tuvo el pueblo para ella.

Anduvo en Rama y en Suiza
en Italia y Portugal...

hoy... el Destina fatal
tras una horrible matanza
la imponen con la esperanza
de continuar la huella
de aquel reino criminal
que,, par hacerlo tan mal
n'y() que hacer las maletas
y marcharse... a hacer purietas.

Y hoy, en esta (moche larga»
del «Gloriosa Regimiento...»
Franco, el odioso esperpento
en calma de felonia
de ultraje y de pilleria
nos deja, como él queria
metidos en esta mierda...
de la Mona... Mana Arquia.

Liberto Espaiia

PALABRAS EN LIBERTAD

illOCENCII O MU FE?
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LIBROS Y AUTORES

«Por razones de Estado»
El estudio que con el titulo de «For

Razones de Estado» Chomsky ha
puesto en circulaciôn es un extraor-
dinario servicio a la causa de la
Paz. Poner de relieve las atrocidades
del militarismo es tarea que entre la
ltrventud puede rendir frutcs mag-
nificos. Renunciar al uso de las ar-
mas, para servir mandatas de gabier-
no, es actitud plausible por su signi-
ficacion de dignidad personal y res-
peto a la vida.

Muchos son los factores que a esa
finandad Pueden contribuir. Lo esen-
ciai en incrementar el grado
de preocupacion que requiere la
conducta que observan los gabier-
nos; demôcratas u oligàrquicos, so-
cialistas o comunistas, toclos admi-
ten COM° primordial providencia la
formacion de ejércitos para su de-
fensa y sostenimiento. La tendencia
en todos elles se encamina, cons-
tantemente, a la adquisiciôn de los
artefactos de mayor potencia des-
tructora.

El libro de Chomsky, aunque se
extiende muy poco mas alla de lo
ocurrido en Indochdna, es un manan-
tial de aportaciones que comprueban
lo que acabamos de decir. Algunos
datas que acentna abren vias de co-
municaciôn con otros que, sin pro-
fundizarlos, indican al lector el am-
Plio campo de investigaciôn donde
se pueden sacar conclusiones en fa-
vor de la paz y opuestas a la guerra.

La penetraciôn que efectùa el au-
tor de «Por Razones de Estado» en
las intimidades del conflicto Indo-
chino puede conceptuarse de magis-
tral. Todo lo tiene en euenta, y para
todo adapta el juicio merecido. Esas
conclusiones tienen el concurso, no
sel() de factor sentimental, sino que,
a la vez, de raciocinio y eficacia so-
cial. Se tiene en cuenta la destruc-

ciôn de vidas, y lo que en aplicacian
constructiva podrian aportar; lo que
el esfuerzo para fabricar el material
bélico que se usa podria elevar la f e-
licidad humana, de no mediar los
bastardos intereses capitalistas y es-
tatales. Y como es comprensible, las
entidades de mayor o menor impor-
tancia, participantes en la acciôn bé-
lica de aquella parte oriental, que-
dan al descubierto. Par ejemplo:

«El investigador tiene la ilusion de
que las zonas populares escrupulosa-
mente evitadas» en el Norte (IV, 18).
Esto es un absurdo, como b com-
prueba cualquier visitante que vaya
a la RDV, tan pronto como deja Ha-
noi. La CIA estima que en 1966, des-
pués de la caida de 161.000 toneladas
de bombas, habia habido casi 30.000
bajas civiles» (IV, 136).

He ahi una demostraciôn, no solo
de la ingerencia que en este proble-
ma tiene la CIA, sino que también
de los barbaros bombardeos a que se
libra la aviaciôn norteamericana. Y
pensar que el mundo, a excepciôn de
una minoria que combatia esos pro-
cedimientos criminales, permanecla
indiferente ante tales atrocidades.
Aunque el libro que nos ocupa no
abarca en su amplia dimension el
problema de los bombardeos, sabe-
mos es mucho mas ampli° de lo que
aqui se sefiala. Hay por b menas dos
libros mas de Chomsky que tratan
de lo mismo, que desconocemos por
no habernos sido factible su adquisi-
clan (1), que damas por seguro esta-
t'an enriquecidos con importantes,
detalles que aqui no figuran.

Y no obstante, en la pagina 171
de esta misma obra, nota 143, sobre

mismo se dice: «... El estudio con-
cluye que los efectos de tales ata-
ques sobre la poblaciein civil en las
regiones del Vietcong, y en las re-

DISCOS
Recordamos con placer haber contrir

bidet° a clesbalcorear enseres y clocumen-
taciones del «sindicato libre» en una lo-
calidacl catalana. Fue el fin de aquel sin-
dicato del crimen.

En Barcelona acabaron a tiras con la
illtima banda «llibrefia», los comparieras
del Ramo de la Alimentaciém, y otros,
salidos del sindicato cenetista y secle de
«Soli» de la calte Conde del Asalto, a eso
del 1923.

Hemos dicho en otra ocasian que ese
centra obrero fue visitado, en la época,
par el gran Einstein, con su viejita de un,
brazo y su violin debajo del otro sobaco.

La banda librefea iba a atacar la casa
de «Soli», que a la sazan aclministraba
Martin Barrera, ex-ficleero y mas aca
ex-cenetista. Lamentable, par la estima
que uno pane en los amigos.

Eran unes ceinte, los energfemenos
suspirantes cl,el depuesto Martinez Ani-
do. Fueron unos treinta los compafieros
que salieron a encontrarlos, con sus res-
pectivas «petadoras» en mana. A balazos
los persiguieron hasta la Rambla, y los
filtimos librefias asesinos desaparecieron
para siempre en los recavecos del barrio
antiguo de Santa Ana. Fera ya nos ha-
bian, en marzo, asesinado al querido Noi
del Sucre.

Escena,s que nos traen a la memaria la
hazaria ,las hazafeas! de los aboga-
clos madrilefios Serrano Batanero y
Ecluardo Barriobero.

Durartte el virreinato de Anido-Arlegui
en Barcelona, en, el que tantos valores
humanos nuestros perecieron ningien
abogado local se atrevia a clefimder cau-
sa nuestra. Layret ya no existia y Coin-

panys estaba en La Mata. Casanovas se
h,abia ausentado y a les- del Rio, del Val
clos parient es, el miel° los habia !mn-
dido en el silencio Unica abagaclo ac-
tuante y sin mieclo, Pedro Homs, confi-
dente de la policia cerca de nuestros co-
mités clandestinos, que coma tai la igno-
raban.. Aniclo y Arlegui le dejaban ganar
ceignit pleito judicial para acreditarlo, y
par ese azar Fusteret de Sans (Ma gin
Mari man) Pudo salir a la calte, y de
tanta accicin coma era.

Y !tete aqui que en un dia de tantos
del aciago afio 1922, Serrano y Barriobe-
ro, que habian acudido a la ciuda,d cau-
dal para defencler una causa confederal
con peligro de muerte y sin céntimo vi-
sible a cobrar, bajabare del Paralelo cu-
min° de la Rambla par la mis-ma calte
Conde del Asalto; el uno par una acera
y el otro por la otra, con las respectivas
«Start» al alcance de la mano.

Parque de la Rambla sabla un «esca-
mot» de pistoleros del «libre» pis-tala en
ristre para atacarlos y matarlos.

Pero se hicieron atràs ante la decisicin,
ante el heroismo de nuestros abogados
antigos. Fue abnegacién y ejemplo, ino?

Supimos que a Serrano Batanero la
asesinaron los fascistas insurgentes en
/os primeras dias del «morimiento». En
1939 a Barriobero b agarrataron los
triunf ales tras haberlo encontrado, enfer-
ma y abandonado, en un lecho hospitala-
rio de Barcelona.

Sentiriamos en el alma que se tratara
de un misera, rniserable, abandano.

DISCO BOLO

glanes amigas, eran a menudo «ne-
gativas», ya que probablemente crea-
ban mas miembros del Vietcong que
los que eliminaban. Los ataques no
observados constituian cerca del 65
par ciento del volumen total de las
bombas y artefactos de artilleria lan-
zados en 1966, y costaron mas de
2.000 millones de dôlares».

Desde un punto de vista, humanis-
ta, de prosperidad social, igue co-
mentarios podriamos hacer sobre es-
tos hechos? iCôtno cabe valorar la
practica de la democracia norteame-
ricana? Para Precisar bien esta si-
tuaciôn debe tenerse en cuenta que
-Estados Unidos sostuvo una guerra
bastante cruenta para independizar-
se de Inglaterra. Y no obstante,
aquellos derechos que alegaba en
nombre de su libertad nacional, no
los ha respetado al pueblo vietnami-
ta, ni a otros que atropellô con sus
habituales invasiones.

Esta trayectoria despôtica no pue-
de ser ignorada por nadie a quien
preocupen los problemas internacio-
nales. Y si en torno a ésto alguien
quiere ilustrar su pensamiento, lea
el libro del diplomàtico Isidra Fabe-
la, «EE UU. contra la libertad», y
se convencerà. Todos los paises de
America latina saben de estas haza-
fias, parque han sufrido intervencio_
nes e invasiones iguales a la de Viet-
nam.

En cuatro de los libros que cono-
cemos de Chomsky se aIuden estas
problemas. El autor de «For Razones
de Estado» ha estado hondamente
preocupado en lo que en Vietnam ha
ocurrido. Todo lo que ha publicado
sobre este conflicto, elasific.ado par
movimientos afines, con toda segu-
ridad resumiria varias volnmenes.
DivuIgarlo ampliamente, dar a cono-
cer de lo que es capaz un gobierno
emperiado en defender las grandes
intereses financieros, es una de las
tareas de las colocadas en primer
plano de actualidad. Aunque es de
interés general, la juventud es la
mas propensa a los grandes riesgos
que pueden presentarse. A mas de
log que se agitan en estos momentos,
é,hay motivas para suponer los que
se pueden presentar? Muchos.

La derrota de las fuerzas nortea-
mericanas en Indochina no determi-
na desistir de otras probables inva-
siones. Tampoco de conflictos
cos faciles de justificar par las Po-
tencias defensoras del capitalismo.
Prueba de ello es que no se ha deja-
do de fabricar armamentos y perfec-
cionar su potencia destructora. Los
tratados de pas de los Estados son
pausas de observacion y preparaciôn
en prevision a problemas conflicti-
vos. No obstante los compromisos de
las grandes potencias, équién puede
asegurar que en cualquier momento
no entraràn en uego las armas nu-
cleares?

Los datas y argumentas que esgri-
me Chomsky nos dan mucho que
pensar; situada la reflexiôn en el
marco que corresponde, todo induce
a la conclusiôn de que en las prerro-
gativas bancarias y estatales no hay
escrùpulos, ni palpitaciôn humana
ante la posibilidad de acrecentar o
conservar sus acumulaciones. For
muchos testimonios existentes, des-de
Kennedy a Nixon, los gobiernos de
Estados Unidos han sida permanen-
cias de agresividad hacia los pueblos
que plantearon su independencia Y
hoy, aunque las apariencias indi-
quen lo contrario, Kissinger es, mas
que mensajero de paz, agente de
guerra.

por Severino CAMPOS

Hasta el presente no hemos visto
ninen comentario al libro «Par Ra-
zones de Estado». Ignoramos la que
sobre este estudio pensaràn los lecto-
res. Par mi parte digo, que si al co-
nocer algunosfragmentos, antes de
eompendiarlos en libro, compartia
conceptos y método de critica con el
autor, hoy me siento mas vinculado
con los mismos. Se impone arreciar
camparias de envergadura opuestas
a las ejércitos, a todos los ejércitos.
Al igual que la de Chomsky, la cita-
do de Victor Margaritte, coma la
monumental obra de Hamon, «Psico-
logia del Militar Profesional», son de
una actualidad indiscutible.

Muchos y amplios podrian ser los
comentarios que suscita «For Razo-
nes de Estado». Su lectura ha tenido
la virtud de memorizarnos lo que en
torno al militarismo hemos visto
afrontado. Pero desistimos de conti-
nuar par e,se camdno. Mas que alu-
dir nuestros pensamientos y senti-
mientos sobre el particular, Par la
menas en esta ocasion, queremos ci-
tar aIgo mas de lo mucho, y muy in-
teresante, que Chomsky pane a nues-
tro alcance.

No solo con impunismo, sino con
gratificaciones, los norteamerieanos
reclutan gente para que entre los
vietnamitas cometan toda Case de
crime-nes. De un informe de estas ac-
tividades se hace constar: «SegUn el
informe mismo, los asesinatos son
efectuados en gran medida par anti-
guos criminales, o par ex comunistas
reclutados par la CIA, que organisa
también los centras provinciales don-
de se nrocede a Ios dnterrogatorios
en los que los prisioneros son some-
tidos a torturas.»

«Un voluntario norteamericano del
SIV (Servicio Internacional de Vo-
luntarios) relata que se encontrô en
et delta deI Mekong con dos vaga-
bundos, que habian sida criminales
y le contaron, que entregando de

vez en cuando algunos cadaveres, y
cobrando la prima correspondiente,
pueden vivir muy desahogadamen-
te.»

(Continuard).
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REVOLTIJO NECROLOGICAS
«Un ladrôn penetra en el domicilio de

doria Francisca Ibariez, llevandose entre
otras cosas una joya «no me olvides».

En efecto, el ladron no se olvidô de la
joya.

El cura de Villadiego (Burgos) Ignacio
Aventario Gonzalez, pereciô en la calle
atrapellado por un automôvil. Dios lo
llamô a su seno.

Convengamos en que Dias tiene mane-
ras espeluznantes de convocar a los su-
yos.

*a
Compariero Vandellôs (?) ha tomaclo

«La Razan» de Amsterdam como «Pun-
to de apoyo».

Una forma cualquiera de confesar que
ha cerdido el equilibrio.

Que no pierda «La Razan, le deseam.cs.
**.

Titulo: «A un cartero le robaron la
cartera.»

Suponemos que no se, trata de su aman-
te esposa.

**9

«Tres dias después de su bendician, la
ambulancia de la Cruz Raja fue atrope-
llada y destrozada por un tren. Los tres
ambulancistas que iban en el coche re-
sultaron contusionados.»

...Y socorridos por el pnblico, no por
Cruz ninguna.

*a
En un filme ilustrativo hemos presen-

ciado la acciôn demoledora del pàjaro
carpintero. Ya Rodolfo Rocker nos ha-
bia puesto en guardia contra los «paja-
ros carpinteros» que picotean el artel li-
bertario. Estes reaparecieron en 1945, ha-
biendo sida denunciados por un sujet° en
Burdeos, que a la postre ha salido mas
pajarraco que los pàjaros carpinteros que
tratan de derribar, sin conseguirlo, el
arbol confederal y anarquista.

*a
Deshinche.
Tras la muerte de su Maridisimo, la

mujer de Franco, Carmen Polo, ha que-
dado despolarizada. Y la hija, tambien
Carmen, se siente despadrisirnizada, y
su marido de Mediquisimo ha pasado a
Matasanos, y la tiisima Pilar Franco Ba-
hamonde de hermanisirna se ha trocado
en cacatuisima por b mucho y desco-
sido que habla.

Es el defecto de incurrir en aumenta-
tivos cuando no ,hay para tanto, y si pa-
ra mucho menas.

**a

Dios impera como un fantasma en el
cerebro de los religiosos.

**.
Si «morir habemus», i,por que «nace-

mus»? Y si hay que vivir ipor que morir
de miedo religioso?

**Al

En estas dias se ha glosado, por sus 95
atios, la figura de Pau Vila, geôgrafo y
racionalista de totia la vida. Y anarquis-
ta (antes) por hijo de anarquista. Saba-
dellense, ni Morral ni Albàn Rossell pue-
den serbes antipaticos a Pau Vila.

Acomodado al ambiente, Pau no ha
perdido toda su herencia libertaria. Obrô
paralelo con Ferrer Guardia con su es-
cuela lloraciana, y ann boy en su fondo
estima a ese Quico d'Alella. Y hace gala
de su independencia de criterio, se tras-
Ince de sus decires algo, mueho, de la
animico que en su juventud le impulsa-
ha. Inclus° en la portada de uno de sus
libros asoma, visible, el «Tocsin révolu-
tionnaire» del olvidado artista Fermin
Sagristà, el pintor de alegorias anar-
quistas mas bellas a pesar de que al-
guien, injustamente, haya considerado
«horribles» algunas de sus producciones.

Animas y a conservarse, querido Vila.
*1

Jamas morir en hedor de santidad.
Siempre vivir en olor de humanidad.

*a
Cuando los curas se meten a comunis-

tas es que saben donde apa,centa el re-
bat-Io. Esto de ser pastores a los sa-cerdo-
tes les viene de viejo.

**.
San Ignacio de Loyola, San Lenin,

;que nias da!
**4

La Iglesia marxista, boy.
*a

Para sec comunista, cerebro minfiscu-
lo y orejas asnales. Todo comunista
amontanado no calza en zapateria, sino
en herreria.

*a
Uno que estuvo con nosotros hace cin-

cuenta arias y que para menguarse se
metia a franquista, nos hubo de conte-
sar que sus 1:micas arias de juventud ver_
dad fueron los libertarios. Rafael Vidie-
11a, desertor de la C.N.T. y enemigo de
esta. ha enido a confesar algo parecido
en «Serra d'Or».

Y es que la conducta anarquista es
hermosa, icaramba!

*

Sin dignidad y buenos sentimientos,
hace el hombre en la tierra? i,Qué

hacen esos pàjaros carpinteros libertarios
que destruyen cl nido «construyéndolo»?

RAMPELLUT

COMUNICADOS
F. L. DE HOUILLES-ARGENTEUIL
Convoca la asamblea ordinaria para el

domingo dia 12 de septiembre a la hora
y lugar acostumbrado.

F. L. DE TUAIS
Celebrarà asamblea el domingo dia 12

de septiembre a las 9 y media de la ma,
riana en el lugar acosturnbrado.

S.I.A. - SECTION DE LA SARTHE
Les camarades de la Sarthe qui envi-

sagent de commander des calendriers
pour 1977 sont invités à prendre contact
avec le secrétaire de la Section fédérale
Raymond Beaulaton, La Petite Brosse à
Chenu, 72420 Vaas, afin de grouper la
commande avant novembre.

F. L. DE MONTAUBAN
Invita a todos sus afiliados a la asam-
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«Crônicas de CNT», Federica
Montseny

«Utiles después de Muertos», C.
M. Pellecer

«La estabilidad del latifundismo»,
J. Martinez Aller

«Un Soldado de la Repriblica»,
Eduardo Pons Prades

«La Prodigiosa aventura del Opus
Dei» (Génesis y desarrollo de la
Santa Mafia), Jesns Infante

«Requiem por un campesino espa-
riol», Sender

«Romancero Libertario CNT-FAI»,
Varios

«Estructura econamica internacio-
nal», R. Tamares

«Los Olvidados (Los exiliados es-
parioles en la 2a Guerra Mun-
dial)», Antonio Vilanova

«No éramos tan malos», Jacinto
Torhyo

«La Libertad», Bakunin
«Kronstadt 1921», Paul Avrick
«Los bolcheviques y el control

obrero (1917-21)», «El Estado y
la contrarrevoluciôn», M. Brin-
ton

«Mi Exilio», R. Lepez Barrantes
«Historia de Cataluria», J. Reglà
«El Mito de la Cruzada», H. R.

Southworth
«Cômo gasta el Estado el dinar°

de los esparioles», Vicente de
Seba.stian

«Congres° de Zaragoza»

12 00
40 00
16 00

JOSE QUINTAS

En intervalo de una semana, el movi-
miento anarcosindicalista espariol, ha
perdido dos excelentes y abnegados corn..
paneras. El que mencionamos en la ne-
crolôgica y el inovidable, laborioso e in-
tegro compariero Victor Francisco, muer-
te el 9 de agosto en Vigo, y unos dias
después en la misma ciudad el excelente
campa:Fiero y amigo Quintas. Las bajas
que cauasan a la C.N.T. y al movimien-
to anarquista, ni son par defeccian ni
renuncia. La Parca, inexorable, con los
seres humanos, nos los ha arrebatado
,para siempre. Sus muertes, son doble-
mente sentidas en estos momentos cru-
ciales, cuando Mas necesidad tenia de
clos las ideas y la organizaciôn par la
que tanto lucharon y defendieron, hasta
el Ultimo moment° de su vida.

i,Quién era el compariero Quintas? De
origen galaico (Vigo) empleado en la
CAMPSA, durante el periodo de la Re-

; a fines del ario 1930, después de
la legalizaciôn de la C.N.T., trabajando
ambos en la misma empresa, entramos en

blea general, que tendra lugar el dia 19
de septiembre a las 9,30 boras en la sala
Sellier de la Casa del Pueblo de esta vi-
lla. Dada los asuntos a tratar y para dis.
cutirlos con debido tiempo, ragamos nu-
rnerosa asistencia y puntualidad.

F. L. DE DRANCY

Celebrarà asamblea el domingo 12 de
septiembre, en el lugar y hora acostum-
bradas.
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relacide, que la sostuvimos hasta la su-
blevaciôn

For aquélla época, a excepcian de Ca-
taluria, que estàbamos adheridos a la
C.N.T. (Sindicato de Productos Quimi-
cos) el resto de Esparia de la Industria
del Petrôleo (monopolizada) durante el
periodo de la dictadura de Primo de Ri-
vera, habian fundado un sindicato au-
tonomo, que perdura hasta el primer
Congreso de todos los obreros de la in-
dustria del petrôleo de Esparia, sin distin-
ciôn de matices, celebrado en Madrid en
el mes de agosto de 1931, donde se acor-
da par unanimidad ingresar en la C.N.T.
Es decir, dos meses después de la cele-
laraciôn el 11 de junio de 1931, del Con-
greso Extraordinario en el Conservatorio
de Madrid, donde se acordô la organiza-
cian de los Sindicatos, en Federaciones
Nacionales de Industria.

Después del nacimiento de la F.N.I.P.,
que tuvo lugar en el local del Sindicato
de la Tabacalera, sito en la barriada ma-
drileria de Lavapiés, cada ario nos veia-
mos en Madrid, en Congresos o reunio-
nes Plenarias de los Secretarios de cada
Sindicato R,egional del Petrôleo. Ademàs,
sosteniamos correspondencia asidua, tra-
tando siempre de problemas de ideas y
organizacian. Na solamente limitaba su
actuacion al sindicato, sino, que ademàs
militaba en las Juventudes Litertarias,
siendo por mucho tiempo su secretario.

La reaccidn y especialmente la Falan-
ge, la tenlan condenado a muerte, mu-
cho tiempo antes de la sublevacién, por
su accian militante en pro de las ideas
àcratas. Y asi sucediô : Un grupo de fa-
langistas, dias antes del levantamiento
aenetraron en el local de las juventudes
Libertarias, disparando sus pistoles aten-
tando contra su vida perforàndole el pul-
môn y dejandolo por muerto.

La triste noticia de su a,tentado, me
rue dada, par J. T. de la misma ciudad y
perteneciendo a la misma industria, al
encontrarnos en Madrid el 18 de Julia de
1936, donde tenia,mos que celebrar un
Congres°, que no tuvo lugar por los
acontecimientos que se produjeron. Des-
pués, ya no supe nada de él, creyéndolo
muerto, ha,sta que algunos arias mas tar-
de, tuve la ocasiôn de hablar con una
delegacicin que vino del Interior, y ha-
blando de los comparieros existentes de la
Industria, entre ellos estaba él. y, (titi-
mamente, ha sido el rnalogrado campa-
fiera Victor, que me dio noticias de él,
sabiendo por su parte, de mi existencia.
Cuando de nuevo ibamos a ranudar nues-
tras relaciones endstolares y tal vez per-
sonales, la muerte nos lo ha arrebatado
para siempre.

Sabemos que ha sufrido muchos atios
de carcel; que ha luchaclo en iodas los
terrenos y que seguia presente en la lu-
cilie. Que la eclad, no lo ha amedranta-
do, ni le ha hecho melba en sus convie-
ciones anarcosindicalistas.

Los dos comparieros, Victor y Quintes,
que hemos perdido para siempre, no se
reemplazan facilmente. Ademàs de la ab-
negacion y tesôn en el esfuerzo, habia la
capacidad, casa esta que por muy buenos
deccas que tengamos, no la poseemos *Io-
das. Sus ejemplos, nos han de servir de
acicate en nuestra labor y conducta.

Que ambas familias, (aunque la del
compariero Quintes no la conozco) reci-
ban el testimonio de mis condolencias Y
el afecto mas sincero.

VICEN Li
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El regionalismo signo de los tiempos
En la Esparia de los entecos (Es-

paria que aim existe) era proverbial
pronunciarse por un poder centrali-
zado que diera toda importancia a
Madrid dejando dependiente de él a
todas las regiones periféricas. Indu-
s° otros grandes lugares castellancs
coma Valladolid, Zamora, Burgos,
Salamanca, etc., eran tributarios del
gran feudo de la villa osera y ma-
droriera. La absorbencia del Madrid
oficial era integral en nuestro ca-
cha de mapa europeo. Las regiones
como tales quedaban desaparecidas.
Todo lo que no era Madrid era «pro-
vinciano», asi, con el desmérito que
el calificativo conlleva.

Hablar de regionalismos gallego,
vasco y catalan era reniego para el
poder central y para la mitad por
lo menos de los esparioles volun-
tariamente centralizados, cohibidos,
colectivamente encorsetados. Mas
hoy, por obra de magia, o de en-
cantamiento politica, los autonomis-
mos regionales estàn al orden del
dia. Cataluria, Euzkadi, Galicia, An-
dalucia y Canarias proclaman su
derecho a la autonomia. Inclus° Va-
lencia reclama la suya con el doble
motiva de emanciparse, en lo posi-
ble, de Madrid y Barcelona, y no tar-
daremos en ver reaparecidos los
«slogan» tradicionales de «Tortosi-
nos y nada mas que tortosinos»,
«Utebo para los utebinos» y «la Re-
pûblica de Igualada» que la Genera-
litat de 1937 achac-ara a los antifas-
cistas de alli por no creer en una
Generalidad moscovitizada por Co-
morera.

De todo ello emerge una posibili-
dad de caos no de anarquia, serio-
res entecos debido al sentir fede-
ralista innato, aunque adormilado
de los esparioles, que han bebido en
las fuentes histôricas de los remen-
ses catalanes, de las Germanias va-
lencianas, de las comunidades cas-
tellanas, e inclus° de las corazona-
das terrurieras, independistas, de los
zamoranos antiguos. Y mas, por de-
cirlo todo: inclus° esparioles afecta-
dos de anti-libertarismo han bebido
en las fuentes àcratas de Proudhon
a través de Francisco Pi y Margall,
apôstol del federalismo hispano, pe-
ro deudor a las teorias del filôsofo
galo, transcritas al gusto y placer de
los esparioles evolucionados. For
ejemplo, nosotros, libertarios intran-
sigentes e iconoclastas, podemos ma-
jor reconciliar ciertas opiniones con
un Fernando Valera, espiritu abierto
al parvenir, que congeniar con Pablo
Iglesias o sus herederos, cerrados
hasta aqui al propôsito descentrali-
zador por afàn posesivo de las llaves
de Madrid, que consideran puerta
Unica de Esparia, igual que los caci-
ques de siempre, y coma buenos mar-
xistas detentores e inapelables por
donde se hermanan con los comunis-
tas cadeneros). No importa que en
estas momentos 1:micas en confusion
politica de la pre-politica espariola,
cualquier quisque, cualquier esta-
mento militante naciente o redivivo,
proclame amor por las autonomias
regionalistas. Es pose actualista, es
la macla, necesidad del dia. Aparte
el Partido Federal tan desconsi-
derado en Esparia tras la muerte de
Pi ninen sector politica o social
ha mantenido con seguridad y cons-
tancia la tônica federalista del pais
a partir de la libertad intrinseca del
individuo y de la libre federacion de
individuos (sindicatos) y de la asocia-
ciôn de regiones tal coma consta en
la organizaciôn de la Confederaciôn
Nacional del Trabajo. Adviértase Que
la U.G.T. centralista ha mantenido
siempre su Comité Nacional en Ma-
drid como los gobiernos nacionales,
en tanto la C.N.T., entidad centrifn-

ga, rechazante de lo centripeto, o
sindical formada a base de Regiona-
les con derecho entero para cada
una de chias, en sus Congresos regu-
lares, jamas dirigidos, jamas caci-
queados, ha establecido sede nacio-
nal, o de convergencia, ya sea en
Barcelona, en Zaragoza, en Madrid,
o en el lugar que el conjunto nacio-
nal representado dispusiera.

En cuanto a Cataluria, lugar en
don-de la C.N.T. ha gozado siempre
del maxima desarrollo, seria ineauto
suponer que su tradicion federalista
haya de sumarse al movimiento pa-
triôtico catalan que hoy parece ob-
servarse inclus° en elementos de de-
rechas, entre ellos carlistas y cierta
especie de falangistas. Nitestro mo-
tiva libertario no Puede confundirse,
en ningùn caso, con los autonomis-
mos de via estrecha, con el voceri°
altisonantes que esconden mal un
motive misérrimamente nacionalista.
Para nosotros, ni el Estado de Ma-
drid ni el de Barcelona. Para noso-

Par ira-nia de la opoca actual, los
regimenes que tras una revoluciôn,
coma la rusa, (aunque frustrada) o
los sistemas de gobierno de la zona
del Este europeo, de tipo Unie°, o
los paises, que tras una lucha de li-
beraciôn e independencia, de ciertas
naciones africanas, han establecido
regimenes denominados socialistas,
aunque, en todos elles existen esca-
las y variedad en los salarias, y, por
ende, jerarquias, no es ôbice, para
que a los productores, se les enmar-
que en un sindicato Unica, que su
misiôn es mas de correa de transmi-
siôn de los gobiernos del pais, que
de ôrganos de reivindicaciôn obrera.
El dirigismo y totalitarismo es su
marca de expresiôn, inspiràndose de
una ideologia Unica y totalitaria.

Al inversa, de los regimenes cita-
dos mas arriba, se produce otro fe-
nômeno, producto de mas de 40 arias
de dictadura militar y fascista, como
son los casas de Esparia y Portugal.
Y el fenômeno que se da, es que,
los que propugnan per los sindicatos
unitarios en ambos paises, se inspi-
ran de los mismos principios e ideo-
logias totalitarias; si bien, en estes,
su roi difiere par la contextura eco-
nômica, social y politisa; su finali-
dad y objetivos es de dirigir, a, al
menas esterilizar, la verdadera obra
de emancipaciôn social, cuando no
pueden dominar, retardando asi, la
nueva sociedad igualitaria y federa-
lista.

A la juventud, sin ideales manu-
misores, es dificil de hacerles com-
prender lo que significa la Practica
de la pluralidad sindical, cuando han
estado viviendo 40 arias de sindica-
lismo oficial, estatal, unicitario y
corporativistas. Las organizaciones
obreras revolucionarias como la
C.N.T., han tenido y tienen que lu-
char clandestinamente, destruyéndo-
le varias veces sus cuadros y la clase
obrera, no ha conocido ni conoce
otro sistema de lucha que las im-
puestas por los sindicatos oficiales,
o en su defecto, las huelgas denomi-
nadas salvajes. Par esta falta de li-
bertad de expresiôn y de practica li-
bre sindical, todos cuantos sostienen
esa unicidad sindical, a primera vis-
ta, si no se profundiza, nos deslum-
bra y no nos deja _ver e1 fondo del
problema.

Quienes de los .Qtle pereken salaria

tros, libertati de anohura en toda la
peninsula y estrecha solidaridad en-
tre las regiones. Es nuestro princi-
pio internacionalista de la aboliciôn
de fronteras, aplicado a nuestra pro-
pia casa. Castellanos y catalanes
siempre han sido comparieros y her-
manas en la C.N.T., no importando
que los menas evolucionados de nues-
tro hogar confederal no hayan com-
prendido alguna vez la que com-
prendieron y explicaron muy bien
los Farga Pellicer, Pellicer Parayre,
Pedro Esteve, José Llunas, Anselmo
Lorenzo, José Prat, Ricardo Mella,
Juan Usôn, Fernando Tarrida del
Marmol, José Masgomeri y otros
muchos. Las masas de obreros espa-
fioles emigrados a la Cataluria in-
dustrial, en toda ocasiôn y tiempo
siempre han sido bien recibidas en
los sindicatos cenetistas, permitiendo
este amor, esta comprensiôn, la
adaptaciôn. «catalana» de docenas de
miles de trabajadores «forasteros» a
la Cataluria que los catalanistas con-
sideraban exclusivamente suya. For

y son exolotados, no desean la uni-
dad para luchar contra las pequerias
y grandes empresas, las multinacio-
nales y las empresas nacionalizadas
que no dejan par menas de explotar
al obrero, para mejorar el trato, hu-
manizar el trabajo y mejoras de sa-
laria? Es decir, que el sindicato so-
lamente sirviera, para contrabalan-
cear el egoismo patronal, obtener
cierto respeto y mejorar la condiciôn
material del individu°. Dicho sindi-
calismo en la practica y objetivos,
esta limitado al proceso econômico y
fluctuante del sistema imperante. Ya
sea capitalista, o de inspiraciôn mar-

,xista-estatal, sin avizorar un mafia-
na de equidad social.

La unidad que niegue la renuncia
de la personalidad intrinsica de las
ideas y fines de los sindicatos revo-
lucionarios, par las que deben lu-
char la clase explotada para eman-
ciparse de tantes tutelajes, dirigis-
mos e imposiciones par minorias as-
tutas, que se sirven del sindicalismo,
coma escudo a sus ambiciones po-
liticas y de mando, no deben de ha-
cernas perder tiempo y distraernos
de nuestros objetivos de transforma-
ciôn y emancipaciôn social.

La lucha que sostiene la clase pro-
ductora diariarnente, debe tener
alcance mas profundo y unos obje-
tivos mas revolucionarics. Para ello,
precisa que sus sindicatos, ademàs
de la conquista del bienestar dispu-
tado a la burguesia y el respeto, in-
fluyan poderosamente con resoluciôn
y determinaciôn, e, ir preparando
el terreno, para suplantar la sccie-
dad actual de iniquidad y explota-
ciôn. La propaganda ha de llegar a
todos los rincones donde exista un
explotado. Esta labor, nada mas la
puede realizar el anarcosindicalismo.
Par eso somas Partidarios del plu-
ralisrno sindical. Parque, el sindica-
lismo unicitario, donde tantas ten-
dencias pululan, tantos intereses las
minorias que lo componen defien-
den, y tantos objetivos oscuros se
persiguen, siendo los obreros, los
instrumentas de tantos maquiavelis-
mos, que, ademàs que no persigue
una finalidad ideal de manumisiôn,
en la pràctica, resulta una terre de
babel, par las contradicciones para-
lizantes que existen, esterilizando la
obra efectiva y ,los objetivo,s desea-
dos.

este gesto de comprensiôn humana,
la C.N.T. ha hecho mas para Cata-
luria que -Iodas los partidos catala-
nistas reunidos. Incluso la ascenden-
cia lerrouxista sobre el proletariada
de Barcelona en los arias 1908-1915
fue combatida, ',clesvirtuada, y a la
Postre eliminada, por nuestra Con-
federaciôn. Contrariamente, para
defenderse de la Lliga de Cambô, el
Partido Radical y el Partit d'Uniô
Federal Nacionalista Republicana
(antecesor de la Esquerra Republica-
na de Catalunya) sellaron un pacte
espariolista-catalanista del cual es
preferible no hablar. En 1918 el
triunfo del Sindicato Unica confede-
ral eliminô definitivamente todo re-
sabio obrero lerrouxista, un éxito de
profilaxis libertaria del cual los po-
Micas actuales se guardaràn de ha-
cer menciàn, pero que mencionamos,
importunamente y orgullosamente,
los que procedemos de aquelia épo-
ca.

Juan FERRER

iSindicato lioitario o pluralidad sindical?
Si la pluralidad sindical, deslinda

las campos, y cada tendencia prosi-
gue su labor, dentro del marco Y
sindicato correspondiente, sin obs-
taculizarse, no es ôbice, que, para
no importa que reivindicaciôn y del
orden que sea, se pueden establecer
Pactos y bases, que deben interesar
a todos los trabajadores de los diver-
sas sindicatos existentes. La plurali-
dad, no debe negar la solidaridad
entre la clase salarial. Sin embargo,
constituye un distintivo de su per-
sonalidad, que es lo que debe de ca-
racterizar su fuerza y proyecciôn.
Negar dichos atributos, es restarle
eficacia e idealidacl.

Hace mas de un ail°, leimos unas
hojas impresas que circulaban por
Esparia, de fecha del 1 de Maya 1975,
firmadas par un «Consejo Provincial
de Trabajadores» donde sentaban
las «Bases de Acciôn Obrera», donde
se decia, que: «Frente al pluralisme
sindical, de signa capitalista conce-
i3ido para dividir a los trabajadores,
defendemos a ultranza un sindica-
lismo de unidad, etc., etc.», donde
se pedian ciertas mejoras y garan-
tias para la clase salarial. Nuestro
pluralismo sindical, no solamente no
tiene nada de signa capitalista, ni
tampoco de marxista. Es para negar
al uno y al otro, que sirven y hacen
el juego los partidos politicos, que
defendemos la libertad sindical.
Nuestro sindicalismo, si bien no oh
vida las realidades presentes, con-
cerniente a las reivindicaciones obre-
ras, prepara al mismo tiempo el par-
venir; por media de su propaganda,
métodos de lucha y estructuraciôn,
federalista, el sistema social que debe
reemplazar al capitalista y estatal.

VICENTET

LEED

«EL COMBATE
SINDICALISTA»

y « ESPOIR»
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(Suite du n, 900 du 15-7-76)

Sans se soucier des conséquences
imprévisibles et persévérant dans
leur funeste attitude malgré ses cui-
sants échecs, les USA avaient un
projet de surrégénérateur auquel
une lueur de sages aidant, la déci-
sion de construire ne fut pas rete-
nue.

En Grande-Bretagne, un surrégé-
nérateur fut construit en 1959 dans
l'extrême Nord de l'Ecosse; là aussi
surviennent de nombreuses difficul-
tés qui ne lui permettent de com-
mencer à produire de l'électricité
qu'en 1975. Un second projet, insis-
tant sur les multiples problèmes non
résolus concernant le réacteur lui-
même, souligna d'autre part que ce-
lui-ci devait être situé loin de toute
agglomération.

L'URSS, après avoir édifié deux
surrégénérateurs non producteurs
d'électricité, a installé au Nord de la
Mer Caspienne un réacteur de taille
industrielle destiné surtout au des-
salement de l'eau de mer. Mais en
1974 un grave accident se produit
(explosion du sodium dans l'eau,
puis fusion du sodium) motivant
l'arrêt de l'appareil. Depuis la pro-
duction d'électricité n'a pas encore
été obtenue régulièrement.

Un autre surrégénérateur est en-
suite construit dans l'Oural; ce pays
immense (le troisième du monde par
sa population) se trouve avantagé de
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ESPAGNE
Les libérations se poursuivent au compte-gouttes.

Il faut éviter de créer une dynamique d'enthousiasme populaire
qui pourrait balayer le régime. Le Pouvoir et «l'opposition» pensent
ainsi avoir le temps et la possibilité d'établir les organes répressifs
classiques : (syndicats et parfis politiques démocasireurs, etc...) capa-
bles de maintenir -l'ordre" tout en préparant l'entrée de l'Espagne
dans le concert du capitalisme européen.

LA LUTTE POUR L'ENERGIE
ressources importantes et, à la ri-
gueur, peut courir le risque d'une
catastrophe nucléaire civile; néan-
moins les prévisions demeurent mo-
destes.

Ces divers incidents sont de nature
à inciter les grandes puissances in-
dustrielles (USA, Canada, Suède) à
freiner leurs programmes nucléaires.
Sur le front de l'industrie nucléaire
souffle par surcroît un vent de
panique, motivé par la pénurie pos-
sible d'uranium qui paraît s'annon-
cer. La puissante compagnie Wes-
tinghouse suspend ses livraisons du
précieux métal et les USA envisagent
de s'approprier le monopole de l'ura-
nium enrichi.

En contrepartie on observe que les
groupes anti-nucléaires manifestent
une opposition de plus en plus puis-
sante.

C'est, le moment où la France
s'obstine, indifférente à cette suc-
cession d'accidents imprévisibles, en-
visage de brûler les étapes et pour-
suit sa dangereuse course à la pol-
lution, déjà, condamnée Par des es-
prits clairvoyants, et continue à dé-
velopper son malencontreux pro-
gramme d'équipement nucléaire.

Chose plus grave, après les nom-
breux déboires observés sur la Rap-
sodie (précurseur du Phénix) qui pré-
sentait déjà des ennuis consécutifs
au débordement du sodium et sur-
tout d'incidents techniques consécu-
tifs à la délicate manipulation d'as-

semblages fort complexes, difficiles
à surmonter, on n'hésite Pas à pren-
dre la dangereuse décision de la
construction d'un Super-Phénix. Or
celle-ci ne présente aucune rentabi-
lité et consomme en outre du ploto-
nium introuvable; une telle concep-
tion dans l'inimaginable étude du
VII' plan paraît confondre Mytholo-
gie et Mythomanie.

Malgré l'état alarmant de ces dé-
boires la décision du superrégénéra-
teur Phénix a tout de même été cou-
plé avec le réseau le 13-12-1973 non
sans provoquer des incidents fâcheux
nécessitant un arrêt d'un mois pour
permettre une intervention sur les
bancs de contrôle et ce n'est que le
13-12-1975, soit deux ans plus tard,
que l'on obtient un fonctionnement
satisfaisant. Ces difficultés ne pa-
raissent émouvoir les dirigeants de
l'E.D.F. qui poursuivent la construc-
tion d'un surégénérateur à Malville
(Valles du Rhône en amont de Lyon).

L'élément de base d'une telle cen-
trale est une chaudière nucléaire
dans laquelle la fission des atomes
dégage de l'énergie récupérée Par un
mélange réfrigérant. Ce dernier peut
être utilisé soit pour actionner di-
rectement des turbines soit à chauf-
fer de l'eau qui, transformée en va-
peur ira actionner des turbines.

« Il est évident qu'un réacteur tel
que le Super-Phénix ne sera guère
compétitif avec les centrales actuel-
les. Le prix du kilowatt-heure de ce

A. I. T.

dernier revient à 12 centimes pen-
dant que les autres centrales don-
nent un prix de 6,5 centimes » (Le
Monde 17-2-76).

Parmi les opinions émises par tren-
te prix Nobel réunis très discrète-
ment sur l'avenir de la science ci-
tons la 'suivante. Pour la première
fois le monde entier est menacé par
la disparition d'une ressource : les
carburants fossiles. Les solutions de
rechange à l'étude ou en application
ne sont pas suffisantes; l'uranium
n'est pas inépuisable non plus et la
multiplication rapide des centrales
nucléaires à fission pose le problème
croissant des déchets radioactifs. La
fusion ? Elle serait certes non pol-
luante, mais je ne jurerai pas que
nous la maîtriserons déclare l'un de
deux Prix Nobel de Chimie en 1951.

Cela fait vingt ans que l'on s'y
acharne sans succès. Mais d'autres
sources d'énergie, telles que l'iné-
puisable rayonnement solaire sont
exploitables. Et la science les a pra-
tiquement ignorées jusqu'ici.

Au cas où la construction de sur-
régénérateurs se révélerait économi-
quement nécessaire, ce qui reste à
démontrer les principes suivants de-
vraient du moins être respectés

I Développement de dispositifs
permettant d'exclure physiquement
le risque d'excursion nucléaire.

(Suite page 2)
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Tras once meses de exilio ha re-
gresado a Barcelona el cantante y
autor Joan Manuel Serrat. Estaba
residenciado de Esparia por haber
protestado en Méjico los cinco ùlti-
mos fusilamientos de ciudadanos es-
parieles por orden o aprobacien de
Franco y Arias Navarre. En el aerOE.
puerto barcelonés sale en °antan-
tes fue a recibirlo Guillermina
Motta.

Durante la fiesta mayor de
Igualada y en medio de los festejos
de la Rambla irrumpieron unas mil
mujeres provistas de cubes vacias y
procedentes del barri° de Can Ra-
fegas completamente falto de. agua.
Como es de suponer, el nûmero de
«las aguadoras» desconcerte el con-
cierto que en la Rambla se estaba
dando.

La Plaz.a Mayor de Vilanova Y
Geltrû, desbautizada par el régimen
franquista, por acuerdo de la actual
corporacien municipal volverà a lla-
marse Plaza de Pau Casals. Poco a
poco las aguas van recobrando su
cauce.

Segim nos comunican de Paris,
ha causado alarma entre los refugia-
dos en aquella villa la visita que el
rey Juan Carlos tiene proyectada pa-
ra visitar al presidente Giscard d'Es-
taing a eso del mes de octubre. Y es
que flota en el aire el recuerdo de la
redada de De Gaulle con motivo de
la visita de Kruschev.

Robo con premeditacién y ale-
vosia. En el barrio de Can Feu, Pla-
za de Catalutia y Alcazar de Tole-
do, de Sabadell, han sido robadas
nada menos que treinta y cinco ban-
deras catalanas por traperos fascis-
tas, los mismos que embadurnan
céntricas paredes con las mamarra-
chadas «Viva Cristo Rey», «Guerra
santa» y «Miercla a los enemigos de
Dios y Franco».

Siguen las protestas en toda Es-
paria par la muerte dada por la fuer_
za armada del gobierno al joven Ja-
vier Verdejo par el leve delito de ha-
cer una pintada politica en una pa-
red de la eiudad de Almeria.

Un fuerte grupo de trabajado-
res viguenses ha causado pùblica-
mente baja de las CC. 00. por no
estar conformes con la orientacien
cornunista que aquellas reciben. En
el comunicado que sirvieron a la

La lutte pour l'énergie
(Suite de la ir. page)

II Tant que ce risque existe,
construction souteraine de surrégé-
nérateurs.

III Augmentation progressive
des puissances réalisées ce qui exclut
le saut de Phénix 250 Mégawatts à
Superphénix 1.200 Mégawatts.

Resteraient bien sûr les risques et
les contraintes liés à l'emploi mas-
sif du plutonium. Et c'est un pro-
blème qui jusqu'ici n'a hélas ! pas
de solution.

Voilà où nous conduit le travail
d'un groupe de savants venus des
quatre coins du monde qui avec le
concurs de 135.000 hommes, réalisé
dans une admirable discipline et une
parfaite observation du secret de
leur occupation.

Il y a plusieurs centaines de mil-
liers d'années, au début du quater-
naire quelques sinanthropes ont du
éprouver la même joie lors de la dé-
couverte du feu.

André MAILLE
(Voir « Science et Vie » no 703, avril

1976).

ERRATUM
Dans l'article Intermède publié

dans le n° 901 du 26 août un mot a
sauté qui manque à la clarté du tex-
te : à la 5e ligne, 2e colonne il faut
rectifier le texte de la tacon suivan-
te : « de colons hollandais devenus
sujets de l'empire britannique ».

ANTENA
prensa de Vigo estes protestatarios,
tras estimar que las CC. 00. habian
servido de algo en pro de los explo-
tados, vienen a afirmar: «Pero aho-
ra alguien hace trampas, comparie-
ros. Resulta que muchos que se di-
cen defens ores de la clase se desta-
pan como dirigentes del Partido Co-
munista y pa.san factura entre bas-
tidores, exigiendo que en las CC. 00.
se haga lo que elles mandan, lo que
su partido ordene. Dicen que para
eso han pasado par la carcel y tie-
nen en sus manas el aparato de pro,
paganda y el dinero de las cajas de
resistencia...» è, que esperaban esos
benditos protestatarios de los Gémi-
cos Obreros comunistas que como la
yedra se han ido aPacierando de las
CC. 00.?

En Bilbao la Guardia Civil di-
solviô una manifestacien en Guer-
nica cuyos manifestantes exhibian
numerosas banderas vascas y un re-
trato de «Pertur», el etaista secues-
trade y asesinado por energûmenos
marca «Cristo Rey».

El furioso Viaducto de Madrid
ha sido cerrado al pûblico a causa
de graves grietas observadas en la
estructura superior de la obra.

La mania de hacer declaracio-
nes came representantes de algo. Ya
lo hizo el compariero Peirats y aho-
ra le sigue el segundo de las hijos
varones del compariero Juan Feira
Belis. Véase por donde y came: «Bar-
celona 4 de agosto 1976. Segûn in-
terna la agenda «Oifra», el secreta-
rib de la federacien parisiense de la
C.N.T.' Josep Peina Olives, ha per-
manecido tres chas en Matare, tras
37 arios de exilio.

El serior Peire, hijo del que fuere
destacado lider de la Contederacien
Joan Feira, ha vuelto a EsParia pa-
ra recoger nuevos dates sobre la vi-
da de su padre, a fin de completar
un libro que sabre esta figura del
movimiento obrero piensa editar en
Méjico.

Interrogado sobre el movimiento
sindical, el secretario de la C.N.T.
en Paris, expresô que el camino in-
mediato debe ser la «unidad de cri-
terios entre las dos grandes centra-
les histericas C.N.T. y U.G.T.». Res-
pecte al sindicato ideal, el serior Pei-
na dijo que deberia ser «cl estructu-
rado sobre la base obrera, libre y de-
rnocratico. De ninguna rnanera
agrege el representado por las lla-
madas comisiones obreras.

El militante obrero de la C.N.T.
exprese su deseo de afincarse defini-
tivamente en Esparia en las prexi-
mas Navidades.»

Aclaremos para los que b ignoren
que este serior, hijo de Feira, a pesar
de sus decires ni perteneee actual-
mente a la C.N.T. y mucho menos
puede ser secretario de la Federacien
Local de Paris.

Areilza y Gil Robles estan em-
periados en la confeccien de un bo-
rrador para una nueva Constitucien
espariala.

Un rate a estadisticas. Seem la
agencia Logos, el nûmero total de
trabajadores esparioles repartidos
por los diferentes paises del mundo
asciende a 3.324.415, de los que
2.162.690 se encuentran en naciones
del continente americano.

El desglose de los emigrantes es-
parioles en los diferentes estados del
mundo es el siguiente:

Argentina, 1.245.000; Francia, 587
mil; Brasil, 302.000; Alemania, 272
mil; Venezuela, 254.000; Suiza, 113
mil; Cuba, 100.000; Uruguay, 94.000;
Bélgica, 67.000; Inglaterra, 55.000;
Méjico, 51.000; Colombia, 34.000; Chi-
le, 30.000, Australia, 29.300; Canada,
27.515; E. ITU., 25.175; Holanda,
21.200, Portugal, 7.715; Suecia, 4.500;
Luxemburgo, 3.500; Noruega, 660 y
Austria 650.

Solamente en 1975, el volumen de
divisas ganadas per el erario espa-

riol con este motive, asciende a unos
mil millones de delares.

Opinar sigue siendo delito. Per
tenencia de propaganda subversiva
dos individuos fueron detenidos en
Logrorio per la Guardia Civil. Los
detenidos poseian un piso alquilado
en la Carretera del Cristo, nûmero
35, en el que se encontre material
considerado subversivo. Aunque no
se ha dado a conocer la identidacl de
los detenidos, afirma «Cifra» que
existe un tercero implicado también
en los heehos y que se ha dado a la
fuga. Los detenidos han sido puestos

disposicien de la autoridad judi-
cial.

La empresa M.A.S.A. de Madrid
(Mercados y Analisis S.A.) despidie
abusivamente a treinta trabajadoras,
y al ir estas a reclamar en el despa-
cho de la Empresa fueron agredidas
Par individuos afectos a la clireccien,
hiriendo de alguna gravedad a una
de las reclamantes.

El viernes 20 de agosto se re-
gistraron alteraciones laborales en
las empresas «Altos Hornes de Viz-
caya, S. A.», de Bilbao y en las can-
tratas de la fàbrica «Forci», en Al-
musafes. En la primera se han visto
afectados 1.600 trabajadores y en la
segunda 600. Segûn informa «Pyre-
sa», la causa ha sido la peticien de
mayores medidas de higiene y segu-
ridad en el trabajo, al haberse pro-
ducido un accidente mortal en cada
una de las fabricas.

Las gananclas del obrero. Pon-
terrada (Leen). Dos personas han re_
sultado muertas en el desprendimien_
to de una galeria de la mina «Cam-
pomanes y Hermanos», del puerto
de Santa Cruz de Montes, en esta
localidad.

A ùllima hora de la tarde de ayer,
al finalizar el turno de trabajo en la
citada explotacien, se desprendie una
parte de la galeria que alcanze a tres
productores. Uno de ellos, José Lé-
Pez Fernandez, pudo ser extraido al
poco tiempo per sus comparieros y
trasladado a la residencia de la Se-
guridad Social «Camino de Santia-
go», de Ponferrada.

For la noche se recuperaron los
cadàveres de Lucas Diez Cofredes,
de 28 arios, casado, y Manuel Fer-
nandez Aranzo, soltero, de 18 arios.

El preso ex carcelado es Floreal
Rodriguez de la Paz, militante de la
Contederacien Nacional del Traba-
jo, que ha permanecido 16 arios en
prisien y habia participado en la
huelga de hambre protagonizada Par
presos de diversas carceles espariolas
con motivo de la concesien de la am-
nistia.

Los libreros de Vigo han mani-
festado en un comunicado hecho pù-
bac° su mas enérgica protesta por
la gran cantidad de atentados sufri-
dos en todo el pais «sin que hasta el
momento haya aparecido ni un sale
culpable».

En este aspecto denuncian la poli-
tica estatal con respecte al Gremio
de Libreros y en particular al Insti-
tut° Nacional del Libre.

Felipe Gonzalez ha confirmado
sus contactas con Carrillo en territo-
rio espariol. En una rueda de pren-
sa celebrada en Zaragoza, el lider
del PSOE dijo que no era incierto
que se hubiera entrevistado ùltima-
mente con Santiago Carrillo en Es-
paria. También dijo que no le extra-
riaria que seis o siete jefes de Gabier_
no asistieran al preximo congres° de
su partido. Sobre la participacien
en el mismo de Fidel Castro dijo que
no podia adelantar acontecimientos,
seem informa «Logos».

Esparia, primera nacien expor-
tadora de cemento del mundo. El sec-
ter del c,emento ha responclido a las
desfavorables circunstancias ecom5-
micas interiores con agresividad ex-
portadora, lo que ha convertido a
Esparia en la primera nacien expor-

tadora del mundo, segùn fuentes del
mismo.

En los siete primeros meses del
ario, Esbaria exporté materiales pa-
ra la construccien (salve vidrio y ar-
cilla) bar un volumen de 2.259.434
toneladas, le que supuso unas entra-
das de 4.780 millones de pesetas. Ca-
si todo la expartado es cemento en-
viado a diversas partes del mundo,
especialmente a paises norteafrica-
nos.

La Cruz Roja barcelonesa re-
cupere en las playas durante los
cuatro domingos de julio 700 nirios
perdidos.

Madrid. El déficit existente en
la balanza comercial hispano-norte-
americana se elevô a 70.174.94 millo-
nes de pesetas (unos 1.050 millones
de «ares) durante los siete prime-
ras meses de este ario, segûn datas
facilitados a Europa, Press par la Di-
reccien General de Aduanas.

En los meses comprendidos entre
el 1 de encra y el 31 de jullo, los in-
tercambios comerciales entre EsParia
y los Estados Unidos ascendieron a
136.245,32 millones de pesetas, de los
que 103.245,32 millones correspondie-
ron a las importaciones de produc-
tos norteamericanas y los otros
3a3m.0é3r5,1a9. millones de pesetas a ven-
tas de productos esparioles en Norte-

El electrotren de tres unidades
nùmero 5.754 que procedente de Va-
lencia se dirigia a Barcelona, per
causas que todavia se desconocen,
se incendie cerca de la estacien de
Carnbrils.

En el mismo viajaban mas de 200
personas resultando lesionadas 40 de
ellas, 18 de las cuales tuvieron que
ser a,sistidas en centres hospitalarios
donde se les tuvo que administrar
oxigeno debido a que presentaban
sintomas de esfixia debido al espeso
hume.

El tren ha quedado totalmente des-
truido, asi corne todo el equipaje de
los viajeros. Los bomberos de Reus
y Tarragona tuvieron que trabajar
durante mas de cuatro horas Para
sofocar el incendie.

Los pasajeros fueron trasladados
leonnaa.utocares con destine a Barce-

Dos trenes expresos entraron en
la estacien de Roda de Bara por la
misma via en sentido contrario y se
produjo un choque frontal que pro-
dujo unes cuarenta heridos, algunos
de elles de extrema gravedad.

La tarifa maxima y minima de
los servicios pùblicos discrecionales
de transporte de viajeros par carre-
tera, contratados per coche complete,
establecido en la orden ministerial
de 19 de febrero de 1974, quedan ele-
vados en un diez por ciente, en vir-
tud de una orden del Ministerio de
Obras Pùblicas, cuyo texte aparece
hoy en el Boletin Oficial del Estado.

Los contratos vigentes en la fecha
de publicaciein de la presente orden
podran elevarse hasta un 20 por-
ciente, siempre que los precios que
resulten, queden dentro de los limi-
tes maximes y minimes establecidos.

Han sido puestos en libertad
provisional siete recluses pertene-
cientes a la C.N.T. Los excarcelados
son: José Ilamola Camprod6n, a
quien pedian penas de 53 arias, Ro-
berto Salan Sisa, condenado a 40
arios; Raman Carrien Sànchez que
habia sido condenado a 80 arios;
Francisco Guillermo Garcia Pons,
condenado a 60 alios, y Juan Jorge
Viriolas Vidal, a 30 ailes.

Otros dos presos que han salido en
libertad provisional en Barcelona son
Germinal Parés y Tomàs Lozano
Zinetti, que habian sido condenados
en mayo pasado.
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La CNT en los cuatro puntos cardinales :

Contra el congres° fascista de la O. S.!
Por la autonomia del Movimiento Obrero !

Ha sido anunciado un Congres°
de la Organizaciôn Sindical En él,
el gobierno va a tratar de «reestruc-
turar» este tinglado burocratico Y
antiobrero para ponerlo a tono con
la reforma seudo-democratica de la
Dictadura.

iEs preciso desenmascarar estas
farsas que tanto dario pueden cau-
ser al resurgir del movimiento obre-
ro autônomo! En los momentos en
que todo el edificio del Vertical se
resquebraja, impotente de contener,
de controlar, de impedir el grandio-
so aumento de la lucha obrera, hay
que arreciar el trabajo organico des-
de las fabricas, desde las barriadas,
impedir que comparieros queden
atrapados en estructuras sindicales
controladas y al servicio de los plan-
teamientos politicos, ya sean del go-
bierno actuel, ya de la oposicien de-
mocratica.

Frente a toda manipulaciôn, fren-

El resurgimiento de la (.N. T. - De dânde? POr qué?

te a todo sindicalismo rneramente
reivindicativo, perfectamente compa-
tible con la explotaciôn capitalista,
la C.N.T. propone a toda la clase
obrera su organizaciée revoluciona-
ria y autônoma, independiente de los
compromisos politicos interclasistas,
de las componendas con nuestros ex-
plotadores.

iBOICOT per tant° a este intente
de manipulacinn obrera que es el
Congres° de la O.S.! iBOICOT tam-
bien a toda posible propuesta de par-
ticipaciée directe o indirecte, en las
trapalas politicas de la oposiciée de-
mocratica!

è,Que significa la creaciée de la
«Coordinaciôn de Fuerzas Sindica-
les» (UGT, CC 00, USO) ligadas a
la «Coordinacion Democratica»? Se>-
10 una cosa: castraciôn de la fuerza
obrera, el delimitar su acciôn a corn-
promisos ajenos a su conciencia y a
sus intereses como clase.

Muchos que han dicho y siguen
diciendo que si la C.N.T. ha sido re-
surgida por el Gobierno, que si la
C.N.T. tiene «seriores» como Alcaina
Caballero, Calvo o Nieto, etc., que
la Confederaciôn no es la misma de
entes, que su ideologia se aproxima
a la socialdemocracia y otras mu-
chas cosas...

En fin, a todo voy a tratar de con-
tester en este articula.

A lo primer°, de que el Gobierno
nos ha ayudado a levantar y que
tenemos conocidos fascistes, lo Unice
que se me puede ocurrir es la res-
puesta del desprecio hacia quienes
corrieron esa voz, porque si bien ad-
mit° que nos califiquen de utôpicos,
de infantilistas, etc., ya que esto es
cuestion de diferencias ideolôgicas,
a lo que no estamos dispuestos a se-
porter es que se nos tache de fas-
cistaS.

Los que dicen que la C.N.T. no ha
existido desde la guerra y que ha na-
cido de nuevo con la Asamblea con-
federal del 29 de febrero pasado, se-
guramente no lo saben (y si lo saben
se callan alevosamente) que elle Lue
fundada en 1910, y que después de
la guerra civil Lue la Organizacinn
obrera que mas represiôn sufriô, y
si no, ipor que entonces cayeron 14
Comités Nacionales y 16 Regionales
desde la finalizaciOn de la contien-
da? ,Por cuàles razones detuvieron
a tres miembros del Comité Regional
de Cataluria y otros tuvieron que
huir a Francia, ademàs de la desar-
ticulaciée de la propagande, en agos-
to del ario pasado, con todos los apa-
ratos pacientemente elaborados?
è,Por fascistes? La bellaqueria tiene
un nombre, unas siglas y unos su-
puestos lideres...

A estes que clicen que hemos na-
cid° ahora, les pecliria también que
se informaran bien del proceso que
se siguiô para llegar a la Asamblea de
febrero, parque de hacerlo a,si se
enterarian de que ya hacia dos arios
que los distintos grupos anarcosin-
dicalistas intentaban unirse para re-
construir la C.N.T., ante la inefica-
cia, por desgaste de sus militantes,
de la que existia (la caida en agosto
de 1975). En este emperle estaban los
grupos MCL, OLT, GOA, Grupos
«Solidaridad», distintos grupos de
militantes histericos de la C.N.T.,
etc. Este trabajo de reconstrucciée
estuvo a punto de fructificar a fina-
les del verano pasado, pero debido a
las detenciones, se paralizô todo el
trabajo durante dos meses, al cabo

de los males se tuvieron que einpe-
zar otra vez a tomar los contactas y
reemprender las conversaciones de
cara a la Asamblea celebrada en f e-
brero del presente ario. Hoy la C.N.T.
en Cataluria esta unida y vertebra-
da. iAcaso nueden decir otro tanto
quienes nos difaman? è,No es un es-
pectaculo doblemente ridiculo y alec-
cionador el que diariamente nos ofre-
cen los que primer° nos insultan in-
ventando cuentos de ciencia,ficciôn
y estan agrupados en mtilitiples orga-
nismos «politicos» del peor gusto Y
pésimas intenciones vis a vis de la
clase trabajadora?

En cuanto a que estamos teniendo
facilidades, me pregunto é,de qué fa-
cilidades se habla? Parque a b mejor
se trate de hacer presentaciones pà-
blicas, y creo que todos los grupos
han hecho muchas mas que noso-
tros; quizà se trate de que hemos
realizado reuniones de cuatro cien-
tas o mas persanes, èpero que grupo
no ha hecho infinidad de reuniones
de este tipo, algunas de elles en la
legaliclad franquiste?, o ,no sera que
ante la imposibilidad de hacer una
critica coherente a la ideclogia
praxis de la C.N.T., necesitan utili-
zar los golpes bajos y los insultes?
Reconocemos, eso si, que esos cone-
cidos fascistas les estan dando algu-
nas facilidades para estes insultos,
ya que van diciendo por ahi que son
cenetistas, habiendo incluse llegado
a exhibir un carnet. Lo que nues-
tros difamadores nos achacan no sa-
ben o fingen no saberlo es que
corren unos carnets falsos de la Con-
federaciée, que por falsos ni tienen
la misma forma de los que posee-
mos los verdaderos cenetistas. Tem-
poco sabran («pobrecitos, no saben
nada) que en una asamblea del Me-
tal, militantes de la C.N.T. echaron
de elle al conocido fascista Calvo,
uno de los que curiosamente se dice
cenetista...

Existen también los que nos criti-
can diciendo que el anarccsindicalis-
rrio de la C.N.T. no tiene luger en
1976. Que nuestras tacticas, princi-
Pies y finalidades estàn desfasadas,
pero no nos dicen que en esta Euro-
pe del consumismo y del alienamien_
to, de tante en tante se produce «un
Mayo 68», infinidad de conflictos lia-
Mados de planteamiento «salvaje»,
que denota un renacimiento de los
planteamientos libertarios. NUestroS
detractores hablan de «autogestion»,
de «federalismo», conceptos que los
asesmaron en el 1937 en Esparia. Lo

Desde aqui llamamos al debate que
hay que abrir en todas las fàbricas,
sobre la situacien del movimiento
obrero, sobre sus perspectives y so-
bre sus objetivos. La C.N.T., orga-
nizaciôn anarcosindicalista, propone
la uniee de todos los trabajadores
(de cualquier ideologia) en base a su
lucha anticapitaliste, y llama a te-
dos los trabajadores antiautoritarios,
a todos los que pensamos que la «re-
voluciée sera obra de la lucha de los
trabajadores mismos, o no sera» a
todos los que pensamos que la lucha
por el socialisme pasa Per la des-
truccion del Estado, a trabajar in-
tensamente en consolider la alterna-
tive revolucionaria de la clase obre-
ra.

;Contra el Congreso antiobrero de
la O. S.! ILibertad sindical!

(De «Accion Libertaria» n° 7, julto 1976,
Organo de la FederaciOn Regional del
Valle del Ebro, C.N.T.)

que Si es cierto que nuestra, C.N.T.
es una Organizacion sindicalista, re-
volucionaria y con elle las «vanguar-
dies» que pretenden embaucar a la
clase obrera nada tienen que hacer.

ALEJANDRO
(De «La Colmena Obrera», ne 3, julio

1976 - Organo de la Fecleracicin Local
de Sindicatos de Badalona C.N.T.-A.I.T.)

LEIDO EN ((LA VANGUARDIA»

«EL MINISTRO DE RELACIONES
SINDICALES SE ENTREVISTARA
CON REPRESENTANTES DE S.O.C.
Y C.N.T. Se cree saber que el ac-
tuel ministro de Relaciones Sindica-
les, serior De la Mata Gorostizaga,
viajarà en fechas prôximas a Barce-
lona con el fin de entrevistarse con
algunas fuerzas sindicales presentes
en Cataluria, en concreto el Sinclica-
to Obrero Catalan (SOC) y la Confe-
deracien Nacional del Trabajo (CNT).

»Prôximamente, segim han cornu-
nicado a «La Vanguardia» fuentes
cercanas a la Unien sindical Obre-
ra, se entrevistarà el serior De la Ma-
ta con representantes de este sindi-
cato. Esta reuniée podria celebrarse
antes de las veinticuatro horas.»

Posteriormente noticias divulga-
das por la radio y prensa francesa
decian que la C.N.T. declinaba tal
entrevista.

El periedico «La Regiée», a este
respecte publica una opiniôn dada
por el compariero Fidel Gorrôn,
(C.N.T.):

«Yo no conozco los detalles de la
entrevista que se pretende, pero me
parece °cies° hacer depender la apa-
rickin de unos sindicatos del Gobier-
no. Todo esto es mas elemental de
lo que parece Lo ideal seria que el
Gobierno equiparase las libertades
politicas a las sindicales. El proble-
ma que se plantearia seria el de la
C.N.S., que habria que discutirlo,
Pues sus bienes pertenecen a los tra-
bajadores, y habria que distribuirlos
equitativamente. La C.N.T. no tiene
nada que reformar, y creo que la
U.G.T. tampoco. Desde el punto de
vista de la C.N.S., o de las organi-
zaciones nuevas como USO y Comi-
siones, si se habla de ruptura, pero
nosotros no tenemos nada que rom-
per con quienes nunca estuvimos
unidos.

Alespecto a una nosible entrevis-
ta con el ministro, creo que corn() or-
ganizacinn va a ser un poco dificilai

LE COMBAT SYNDICAUSTE



Comparieros:
En las ùltimas huelgas se ha de-

mostrado de una manera clara, cual
es la situacian actual y camo debe-
mos actuar.

Por un lado, se dieron al Principio,
unas reivindicaciones, consideradas
necesarias para ese momento y se-
Km se iban desarrollando las huel-
gas, iban bajando las reivindicacio-
nes. Nos dejamos arrebatar nuestra
lucha par los que titulandose «repre-
sentantes -Étnicos de los trab,ajadores»,
hablan, hacen y deshacen, arreglos
Y Pactos con el sindicato del gabier-
no, jugando con nuestros intereses
y tratando de apuntarse un tant°
politica a costa de nuestra lucha.

Mientras nosotros, ibamos per-
diendo hasta el punto de no haber
conseguido practicamente nada (el
nuevo convenio es un engario dema-
siado burdo para que nos 10 trague-
mos).

Nuestra situacién: Sélo puede pro-
gresar en la medida en que vayamos
tomando conciencia clara de 10 que
somos, trabajadores explotados, uni-
dos par los mismos intereses de Ca-
se; y estos intereses de clase no pue-
den estar divididos en intereses fal-
sos de rama o de convenio, estableci_
dos par un sindicato Émico fascista
o par cualquier gobierno capitalista.

No paclemos caer en la Campa bur-
guesa de luchar egoistamente cada
uno Par separado par un sueldo mas
alto.

La lucha par un salaria mas de
acuerdo con las necesidades de nues-
tra existencia, que nos permita mo-
mentaneamente un desahogo econo-
mica, es la lucha de todos los tra-
bajaclores.

A Qué Vielle Que se trate, como en
los primeras meses de este ario, de
lograr un sueldo por rama, es decir,
un convenio distinto para el metal,
otro para los trabajadores del metro,
otro para los de la construccion, y
asi cada uno, cuando coma trabaja-
dores tenemos los mismos derechos y
las mismas necesidades.

Cuando en Madrid estàbamos casi
todos los trabajadores en huelga, no
conseguimos en aquel momento unir-
nos y lanzarnos con fuerza por un
objetivo comùn, es decir, lanzar una
Huelga General a la calle, parque
desde el principio, equivocadamente
estàbamos divididos por intereses ab-
surdos para nosotros, ajenos a nues-
tros problemas.

Nosotros, trabajadores anarcosin-
dicalistas, proponemos la lucha soli-
daria por salario minimo interprofe-
sional (por ejem. 30.000 ptas. men-
suales) para todos los trabajadores,
razonado y decidido en las asambleas
de los centras de trabajo.

No podemos dejarnos manipular
ni engariar, si queremos que el mo-
vimiento obrero sea revolucionario.
Salo una lucha dura y coherente nos
hace avanzar. Par eso es necesario
tener conciencia de las causas de
nuestros problemas y plantear una
lucha en base a nuestras necesidades
reales, sin dejarnos Ilevar par obje-
tivos que no son nuestros. No nos
sirven las peleas de los politicos pro-
fesionales. Necesitamos soluciones
radicales, que vayan a la raiz de los
problemas.

No podemos dejar que el desmadre
econamico siga asi. La subida de los
precios no tiene mas justificacién
que la de robarnos màs, o sea qui-
tarnos con una mano lo que con la
otra se nos da. El tinico que gana
es el empresario y el intermediario.

Sube el pan, las transportes, la vi-
vienda, la enserianza, etc., y los tra-
bajadores, tenemos un salaria cada
vez mas desproporcionado con la rea-
lidad. Mientras, las posibilidades eco-
namicas de nuestra tierra y nuestro

trabajo se desperdician y se tiran so-
lo parque el Émico interés de esta
sociedad burguesa, es la especula-
cian econamica. Los agricultores ti-
ran la fruta, parque el precio que les
pagan los intermediarios, no cubre
siquiera el precio de coste, mientras
en cualquier ciudad grande el precio
de la fruta es un lujo.

Par una seguridad real, cantrolada
par las asambleas a través de los co-
mités obreros elegidos en ellas

Samos hombres, no cerdos ni mu-
los de carga.

Explotados durante toda nuestra
vida, tenemos que seguir traba.jan-
do hasta los 65 arias, y terminar co-
brando un salario de miseria. en
que situacian quedamos al llegar a
una edad en que despedidos no en-
contraremos trabajo? i,Es esa la ve-
jez que nos merecemos par darle de
corner a esta gentuza?

Y, ahi, tenemos a los comparieros
parados, un millon o mas, cualquie-
ra de nosotros puede estar en esa si-
tuacion, o la hemos estado. Y sabe-
mos que la inmensa mayoria no co-
bra un dura. Y los salarias del Para,
no salen del capital, sino de las co-
tizaciones que mes tras mes, hace-
mos todos los trabajadores.

La situacian del para es otra de-
mostracion de la irracionalidad de
la economia capitalista, que mien-
tras aumenta el nùxnero de obreros
sin trabajo, aumentan las haras ex-
tras, los destajos y los pistolas.

Seria inùtil esperar que el proble-
ma lo solucionara el sector ajeno a
la clase obrera, pues conocemos per-
fectamente el interés del capital en
mantener la existencia de un gran
Munero de parados, lo que significa,
mana de obra barata y una difictd-
tad de eneontrar trabajo hace que
antes de lanzarnos a una huelga o
de enfrentarnos con la situacion de
explotaciôn a la que estamos some-
tidos, nos lo pensemos mucho.

Nosotros, obreros anarcosindica-
listas, proponemos:

La reduccién de la jornada labo-
rai parapara crear nuevos puestos de tra-
bajo, disminuir el para y conseguir
mas tiempo libre para nuestra for-
maclait humana, cultural y revalu-
cionaria.

Comparieros, de nosotros vive todo
el mundo y nosotros nos llevamos
los palos y el trabajo, colocandonos
ademàs en el lugar mas !Jojo de la
sociedad, sin cuattu-a, explotados,
confunclidos y engariados... Nos ra-
ban nuestro trabajo y nuestra liber-
tad. i,Hasta cuando vamos a Permi-
tir que esto continùe? Hasta que nos
levantemos comparieros.

salario minimo interprofesional
en base a nuestras necesidades rea-
les;

100 % de salario real en caso de
accidente, enfermedad o desempleo.

Jubilacién a los 55 arios con el
100 % de sueldo real.

I.R.T.P. y Seguridad Social a
cargo de la empresa.

Comités obreros de control de
Seguridad e higiene, elegidos en
Asambleas de tajos y revocables en
el moment() que creamos que no
cumplen su misian.

40 horas de trabajo a la semana.
Esto nos puede ayudar a vivir un

poco mejor y solamente la podemos
conseguir si la lucha es dura, si ne-
gociamos directamente, sin relya,jar
las reivinclicaciones hasta imponer
nuestros intereses, nuestro derecho
a la existencia.

No demos nunca un paso atràs, si-
no adelante siempre.

La lucha par nuestros intereses es
dura, nos cuesta a veces perder nues-
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tro trabajo y nuestro salaria, pero,
comparieros, este es el finie° cami-
no. Na pensemos que nos van a dar
algo unos seriores a los que la imico
que les interesa de nosotros es ro-
barnos cada vez mas. Las Étnicos que
nos vamos a ayudar en nuestra lu-
cha, somas nosotros mismos, nues-
tra solidaridad de comparieros de f a-
tigas y sufrimientos.

Esta es la que nos hace fuertes, la
que nos da la victoria; cuando un
compariero tenga un problema, ah'
tenemos que estar todos, volcando-
nos para solucionarlos, esto es la so-
lidaridad, y esta es nuestra primer
arma y abligacian. Es muy triste,
comparieros, que alguien sufra el
despido, la carcel o se quede tendi-
do en la calle, por nuestro pan.

Solidaridad obrera.
Por la Revolucién Social.
Salud y Anarquia.
A pesar de que lanzamos a la calle

estas reivindicaciones de tipo econô-
mica, para que las penséis y las sa-
me-tais a discusion en cada tajo,

cornparandolascon otras que pudieran
venir de otros sitios y sacando un
conjunto de reivindicaciones que
sean las que mejor as parezean. So-
mos conscientes de que la Émico que
pueden hacer estas reivindicaciones
es elevar un poco mas nuestra dig-
nidad como personas y como obre-
ros, es darnes un nivel de vida me-
jar, es hacer que vivamos un poco
mas coma personas, pero de ahi has-
ta set personas de verdad, va mucho
trecho, un trecho que no cubriremos
Par mas casas que pidamos.

Este trecho sala la podremos ou-
brir, dandonos cuenta de que par-
que pidamos 1.000 pesetas mas, no
vamos a solucionar nada y que no es
éste en realidad el problema, sino
que el problema reside en que unos
comen a costa de otros. Este es el
verdadero problema, que después se
ramifica en mil mas, (poco salaria,
policias que nos reprimen cuando
exigimos nuestros derechos, obreros
muertos par falta de seguridad, y un
largo etc.). Ese es el problema de fon-
da, y mientras no la ataquemos a el
directamente, mientras nos dejemos
distraer con los otros, no haremos
nada. Si tenemos una vibora en ca-
sa, de nada nos vale curarnos las pi-
caduras, la vibora nos seguira Pican-
do. Esta es la cuestian, y por ahi,
debemos encaminar nuestra lucha,
el problema de fonda es el capitalis-
mo y la estructura que ha creado
dentro de la sociedad, y pensamos
que no vale acabar con uno dejando
la otra; es coma si a una estrella de
mar le cortamos un brazo, el brazo
se reproduce.

Ya hemos dicho donde debemos
atacar, la cuestian es é,como? Hay
muehas alternativas dentro del Mo-
vimiento Obrero, y todos debemos
conocerlas y criticarlas para quedar-
nos con la mejor. Nuestra allernati-
va, se puede resumir en:

AutogestiOn. Es decir, decidir
par nosotros mismos sin dirigentes,
la que debemos y tenemos que ha-
cer. Los comités obreros de seguri-
dad e higiene, suponen ya una for-
ma de autogestiem sobre un proble-
ma concreto. Fera la autogestion no
se debe centrar simplemente en ca-
sas pequeilas, sino en todos los as-
Pectos de nuestra vida, empezando
par la Organizacian Obrera.

Accién Directa. Cama media de
autogestionar la lucha, es decir, lu-
char directamente contra la patro-
nal, sin intermediarios. Es también
el media de crear una unidad obre-
ra real, ya que nuestro objetivo es
comùn, nuestra lucha debe ser co-

mûri. Par esto es por la que no que-
remos la nicha dividida de la clase
obrera, la lucha que divide nuestras
fuerzas. (Convenios de la Construc-
cion, Metal, etc.).

Queremos un Convenio finie° y di-
recto de toda la clase obrera con la
patronal.

Esta tenerlo en cuenta, comparie-
ros, nos Parece interesante que se
estudie este punto en todcs los tajos.

La Accian Direeta, no nos hace
pedir las casas coma una limosna,
nos hace exigirlas, si no las dan por
las buenas, que las suelten par las
malas. Par eso exigimos y vamos a
luchar par ello.

Libertades de todo tipo (Asocia-
ciôn, propaganda, sindical, etc.).

La lil3ertad inmediata de todos
los presos politicos y sociales y la
vuelta de los exiliados.

-- El Federalismo. La estructura-
clan de la sociedad en Asociaciones
y Federaciones libres, segÉm quieran
las personas, ya sean de barrios, ciu-
dades, provincias y regiones o Par
ramas de trabajo.
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DESDF: CASPE

Comparieros de CasPe nos envian
una hoja en contra de una central
nuclear que quieren implantar en
contra del pueblo.

«A los trabajadores, al pueblo de
Caspe:

»Putada tras putada, los pueblos
estamos hartos sin hacer nada de
aguantar coma destrozan el pueblo
(recordemos el famoso mar de Ara-
gon, solar de parasitas burgueses, a
costa de nuestro futuro), y ahora en-
cima nos ponen en los marras una
central nuclear para exportar (elles
los ricos, caciques y Cia...) energia
eléctrica a Francia, para enriquecer--
se mas los seriores accionistas millo-
narios a costa de peligrosas repercu-
siones en la agricultura y en toda
la vida del Bajo Aragon.

Dicen que no nos preocupemos que
son muy «seguras», que no es peli-
groso; pero el hecho es que parece
que sôlo se acuerdan de nosotros pa-
ra endifiarnos una nuclear, el DI-
QUE... y todo ello con el beneplaci-
to y visto bueno de nuestra cuadri-
lla de mangantes, caraduras o poli-
ticos locales.

Fera, comparieros, é,e1 problema de
las nucleares, es un problema aisla-
do o «casual»?

No, ni mucho menas. Vivimos en
una sociedad que tiene coma norma
la explotacion, la tirania, la autori-
dad institucionalizada, en la que los
burgueses y caciques lo tienen todo,
y nosotros, la inmensa mayoria (los
obreros y campesinos), sel° tenemos
callos en las manas, «derecho» a ser
explotado, a mantener a miles de
parasitas, llamense Isidorin, Octavia,
Fraga Iribarne, o Arias Navarro.

i,La solucian? Sôlo es posible una:
la lucha unida y decidida de todos
los que somas victimas del sistema
capitalista, destruetor de todo, vida
y naturaleza.

iComparieros frente a los titeres
onciales del Estado fascista; frent,
a los nuevos politicastros que nos
hablan de estatutos burgueses; fren-
te a la dictadura y toda clase de go-
bierno y opresiones, organicémonos
para luchar par la autogestion del
campo y de la industria!

No participemos en hermandades,
ni en ninguna instituciôn que pro-
pongan el poder o los micas. è,Qué nos
pueden dar? Nada, engarios.

;No a la instalacién de la central
nuclear!

;Organicémonos libremente en la
lucha!

;Abajo la explotacién de Caspe!



Peri6dicos, revisfas, panflefos

Que es la C. N. T.

Todos conocemos la realidad del
paro y sus consecuencias, como tain_
bien sabemos que es un problema
con hondas raices sociales, que se
manifiesta a nivel del Estado. espa-
riol y en todos los paises con sistema
de explotacian capitalista.

Concretando en Matara y comar-
ca, se surpone que los Paradas supe-
ran los 3.000, habiendo gran canti-
dad sin carnet ni subsidio de paro.

Hasta el moment° la lucha ha si-
do llevada por un grupo reducido de
dirigentes, sometidos a las consignas
de partido (con intereses particula-
res y ajenos al conjunto de los tra-
bajadores) y relacionados con las je-
rarquias comarcales de las U.T.T.
del sindicato oficial verticalista.

Evidentemente las iniciativas lle-
vadas a cabo reflejan un claro ma-
tiz reformista, mas praximas al pac-
to social y a la mendicidad, que a
una demanda reivindicativa para ob-
tener soluciones definitivas a los Pro-
blemas planteados.

Este gruno se declara elegido de-
mccraticamente en la ultima asam-
blea legal de paradas en Matarô, Pe-ro esto es mas que dudoso, en una
asamblea de a lo sumo 500 persona,s,
manipulada desde el principio, con
la presencia de seis policias secretas
B.P.S. en el pùblico que coacciona-
ban cualquier intervencién no refor-
mista, donde en definitiva asistimos
a una falsa eleccian quedando coma
estaba, y donde se dijo demagOgica-

mente que cualquiera se podia apun-
tar a la ComisiOn cuando en reali-
dad esta es un «coto cerrado».

Va es hora de que los paradas Y
trabajadores en conjunto, asumamos
el papel que nos corresponde, sin fal-
sos representantes, de una forma
antiautoritaria y con objetivos revo-
lucionarios; abandonando el legalis-
mo, y asumiendo las armas clasicas
de las Juchas obreras: los paros, las
manifestaciones, las ocuPaciones, las
asambleas ilegales, los piquetes de
extensian, las cajas de resistencia,
las agrupaciones autônomas por sec-
tores, las huelgas parciales, la soli-
daridad obrera entre paradas y no
paradas, y como arma mas patente
la huelga general.

Salario justo y dig-no, en una se-
mana laboral de menos de 40 horas
hasta conseg-uir el pleno empleo, y
sin horas extras.

Asambleas libres y representativas,
con democracia directa.

Eormemos grupas autônomos de
trabajadores parados y no parados,
por sectores, con coordinacién entre
ellos, sin dirigentes ni dirigidos.

Unidad obrera en la accian.
Boicot a la C.N.S. y a sus U.T.T.
Federalismo, AutogestiOn, Accian

Directa, Autanomia y Solidaridad
Obrera.

Comunismo Libertario.

UN GRUPO DE PARADOS
Maresme, agosto de 1976.

La C.N.T. fue creada en 1910, co-
ma heredera en Espafia de la Prime-
ra Internacional. Durante la Revo-
lucian de 1936-39, la C.N.T. fue la
protagonista de la socializacian eco-
nômica de la Esparia republicana,
tanto en el agro coma en la indus-
tria, que englobe) a mas de dos mil
colectividades campesinas en Ara-
gan, Levante, Cataluria, Centra, An-
dalucia y Extremadura. Miles y mi-
les de empresas industriales fueron
colectivizadas po, la C.N.T. Podemos
por tanto afirmar que la C.N.T. esta
en el origen de lo que hoy se llama
en todas partes AutogestiOn. La
C.N.T. representa ademàs una larga
ejecutoria en pro de las reivindica-
clones de los trabajadores de nues-
tro pais, habiendo ganado en 1917
con la huelga de la Canadiense la
bafalla por las 8 horas en beneficio
de los trabajadores esparioles. La
C.N.T. sigue hoy en su linea de de-
fensa y reivindicacian de los intere-
ses obreros, en tanto no Ilega el mo-
ment° de destruir a la sociedad ca-
pitalista de los monopolios y las em-
presas multinacionales.

For otra parte la C.N.T. represen-
ta el movimiento obrero autônomo,
es decir, que es independiente del
Estado y de las partidos politicos
parque no necesita de ninguno de
éstos, ni de motor alguno ajeno a la
propia organizacién, ya que ésta de-
fine y se da sus propios contenidos
tanto reivinclicativos como filosOficos
y revolucionarios.

Tales contenidos implican, por su-
puesto, la transformacién completa
de la sociedad sobre la base de la or-
ganizacién del trabajo por los Sin-
dicatos y Asambleas obreras y del
conjunto de relaciones sociales y hu-
manas por media del municipio li-
bre, federado a otros municipios y
compuesto por los distintos distritos
y barrios donde el ciudadano debe
construir libremente su propia exis-
tencia.

Esta claro que la organdzaciOn del
trabajo coma la hemos indicado mas
arriba significa la supresien del ca-
pitalismo y la instauraciem de la so-
cializacién de toda la economia en
régimen de autogestiOn; y que la or-
ganizacian federalista de los munici-
pio,s primero, de una regiem y luego
de todo el pais sigmifica la sustitu-
ciOn o desaparicién del Estado, que
de este modo restituye a la sociedad
su nlenitud de funciones. A partir
de este momento la sociedad se auto-
gobierna en lo econômico y en lo so-
cial. Esta es 10 que la C.N.T. define
coma Comu_nismo Libertario.

Para lograr tales fines la C.N.T.
propane los medios coherentes con
esos fines. En primer lugar su orga-
nizaciOn interna anticipa ya la socle-
dad del parvenir, parque la experien-
cia ha enseriaclo que una orga,niza-
cién o partido vertical o autoritario
nunca podrà ser instrumento para
la cxeacian de una socieclad libre.
Las experiencias del comunismo bu-
rocràtico asi b demuestran. For con-
siguiente la C.N.T. rechaza la fun-
Chin diligente el liderismo. La
C.N.T. rechaza al dirigente y recono_
ce en cambio al afiliado coma fac-
tor fundamental de la organizaciOn.En la C.N.T. todos los sindic,ados
tienen el mismo statue y la misma
capacidad de decisian. Los acuerdosse toman en asambleas libres y se
articulan de abajo a arriba. Fede-
ralmente. No hay liberados, ni diri-
gentes inamovibles que se eternicen
al frente de las organizaciones

ados y arias, sino solo Delegadcs que
cumplen bajo control de sus prapios
comparieros funciones representati-
vas y de relacian al frente de las co-
mités y por espacio limitado de tiem-
po. Cuando finalisa el mandata, el
delegado es sustituido por otro com-
parier° elegido por el conjunto de
los sin_dicados. Todos necesarias, na-
die imprescindible. Este esquema,
por tanto, prefigura el tirlo de socle-
dad a la que là C.N.T. aspira.

La C.N.T. es anarcosindicalista p3r
sus contenidos y aspiraciones, y su
tactica esencial es la Accian Directa,
que entendemos como «la elimina-
clan de todo intermediario entre el
trabajador y sus intereses» dado que
la emancipaciOn de los trabajadores
ha de ser otra de ellos mismos. Es-
ta explica que la C.N.T. se haya pro-
clatnado siempre en sus congresos
contra el Estado y el parlamento
burgués tanto coma contra cualquier
otro tipo de Estado. El Estado hace
sùbditos, a.nula las funciones que co-
rresponden al ciudadano responsable
y la C.N.T. lucha par que éste pueda
forjar su propio destino. La C.N.T.
es antip,arlamentarista parque el
parlamento significa a su vez elec-
toralismo. Esto supone un sistema
que solicita el voto del individu° pe-
ro lo margina en la toma de cual-
quier tipo de decisian, es decir, quien
vota designa en ciertos representan-
tes su responsabilidad y éstos deci-
den por él. En sus sindicatos, en su
propio ambito, la C.N.T. propugna
por sus praeticas antiautoritarias el
tipo de hombre nuevo responsable y
decisorio. De la expuesto se a,sume
que la C.N.T. es antipartidista en el
sentido de que nuestra organizacién
empieza Par rechazar, coma se ha
dicho, la necesidad del partido-guia
o del partido conciencia de la Glas°
obrera, parque tal conciencia debe
estar no fuera, sino en los propio,s
trabajadores organizados sindicaJ y
revolucionariamente; también esta
en contra de los partidos parque és-
tos al aceptar el juego de la burgue-
sia dentro de sue propios estamen-
tos, refuerzan el sistema y asumen
de hecho la propia filosofia politica
y las pràcticas de la burguesia.

Federachin Local de Malaga
C.N.T.-A.I.T.

(Manifiesto proiusamente distribvido
en la capital y provincia.)
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Este facsimil representa el esfuerzo propagandistico de nuestros
compaiieros del lnterior de Esparia. j Prestémosles el màximo desolidaridad y ayuda econémica para que nuestros paladines
puedan en letras de imprenta salir a la luz pUblica!

A los parados y a todos los
trabajadores en general

MITIN de la CNT
en La Felguera
Segfin informa «La Voz de Astu-

rias» del dia 28 de agosto de 1976,
en La Felguera se ha celebrado el
dia 26 de agosto de 1976, «el primer
mitin de la C.N.T. en Esnaria des-
pués de 40 arias con normalidad ab-
soluta». Agrega que la asistencia
puede calcularse en unas mil perso-
nas, las cuales durante todo el actomantuvieron una actitud correcta
y emocionada ya que tanto al co-
menzar como al finalizar el acto fue-
ron entonados «Los Hijos del Pue-
blo», todo el pùblico puesto en pie.

Lo presidiô Aquilin° Moral e in-
tervinieron Manuel Fernàndez Ca-
bricano, José Luis Garcia Rùa Y
Eduardo Prieto. Al finalizar el acto
fue presentado el exiliado recién lle-
gado Raman Alvarez Palomo.

El dia 29 de agosto en Gijen se
rindiô un homenaje, seen se anun-
cia a Eugenio Quintanilla.
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« LAS RAZONES DE ESTADO »

Los cuatro filtimos eapitulos de la
obra de Chomsky son bosquejos al-
go independientes de lo que aborda
sobre la guerra de Vietnam. Dadas
los conocimientos que posee su au-
tor, esta Ultima parte, con algo mas
que se le aportara, afin a lo que tra-
ta, constituiria un excelente libro.
Dechnos excelente, parque esos en-
sapas tienen margen para amplias e
interesantes investigaciones, cuyos
recursos estàn bien al alcance de
quien los ha originado.

La Funcien de la Universidad en
Una Epoca de Crisis, es un ensayo
que acredita a su autor coma artifice
de una distinguida concepciOn Peda-
gagica. Su pensamiento rebasa aque-
ilo de ante todo «enseriar». Esta ne-
cesidad la defiende desde un plano
muy distinto a la interpretacien co-
rriente, particularmente opuesta a
los métodos oficiales. Al instante se
nota que busca, a la vez que desa-
rrollo intelectual en el hombre, una
condicien del intelecto que garantice
justicia y equidad. En ello se basa
para decirnos:

«Uno de los elementos de la inaca-
bable lucha para conseguir un orden
social mas justa y mas humano ven-
dra constituido por el esfuerzo por
suiprimir las barreras ya sean eco-
nômicas, ideolegicas o politicas
que se alzan en el camino de las f or_
mas particulares de autorrealizacien
personal y de accien colectiva que la
Universidad haria posibles.»

«La consecuencia es que la Uni-
versidad sirve de instrumento para
asegurar la perpetuidad del privile-
gio social. La Universidad sel° sera
eapaz de ayudar a una sociedad li-
bre en la medida en que supere la
tentacian de adaptarse acriticamente
a la ideologia imperante y a las pau-
tas existentes de Poder y de privile-
gio. En sus relaciones con la socle-
dad cabria esperar de una Universi-
dad libre, que fuera, en cierto senti-
do, subversiva.»

En materia de enserianza, cuyos
juicios van desde la primaria a la su-
perler, es dificil sintetizar el hori-
zonte y lo medular de Chomsky. Sin
coherencia, por nuestra parte, he-
mos extractado unos pensamientos
coma atisbos de una idea general.
Vale la atencian que se ponga leer
correlativamente el capitula, por lo
que se comprobara originalidad ex-
cepcional en lo que se preconiza.

No importa lo que aborde, la fala-
cia no euenta en los argumentos de
Chomsky. Su inquietud y perfil mo-
ral martillean duro los errores y las
injusticias. For eso, en la pagina 449,
entre otras casas nos dice: «Desde la
segunda guerra mundial hemos gas-
tado nias de un millôn de millones
de delares en «defensa», asi como
millones en la competicien infantil
destinada a colocar a un hombre en
la luna. Cientificos y técnicos se
preparan a construir un sistema de
cohetes antibalisticos al costo final
de varias miles de millones de dela-
res, aunque saben que no va a con-
tribuir en absoluto a la defensa, si-
no que en realidad elevarà a mas al-
tos niveles una carrera armamentis-
ta potencialmente suicida. Al mismo
tiempo nue,stras eiudades se desmo-
ronan y millones de personas pade-
cen hambre y necesidades, mientras
que los que tratan de dar a la publi-
cidad estos datas son objet° de vigi-
lancia del FBI.»

En aras a lo mucho que se necesi-
ta el espacio de «Combate Sindicalis-
ta» vamos a pasar sin amplios eo-
mentarios el capitula Psicologia e
Ideologia. No queremos decir con ello
que earezca de interés. Todo Io con-

LIBROS Y AUTORES

traria. Lo que en este ensayo se
plantea es de nivel cultural y ampli-
tud propia para trabajo de revista.
Par esta razén, y siempre limitando
lo «mucho y buena» que de ello Po-
dernos decir, vamcs a comentar Con-
sideraciones sobre el Anarquismo y
Lenguaje de la Libertad, los, dos Ul-
timos capitulas de «Par Razones de
Estado».

No estamos muy satisfechos en las
ediciones que en espafiol se han he-
cho de las obras de Chomsky. Encon-
tramas deficiencias de naturaleza di-
ferente. Sin embargo, quienes hayan
leido b que ha ido publicandose ha-
bran observado la deferencia que tic-
ne el autor de «El Pacifismo Revalu-
cionario» par el anarcosindicalismo.
Todo hace comprender conoce am-
pliamente la literatura libertaria. Y
en esa misma corriente revela estar
muy familiarizado con la produccien
de Rocker.

Del pensad r que acabamos de ct-
tar extracta varias parrafos de sus
principales obras. En nada de ello
hemcs observado objeciones °pues-
tas. Par lo contrario, algtin pensa-
miento que parece ser de su precli-
leccien lo remarca y comenta muy fa-
vorablemente.. Lo que llama la aten,
clan en Chomsky es su riguroso mé-
todo en las notas aclaratorias que
aportan mucha luz al estudio. Tam-
bien sirven de orientaciOn al lectcr
que en aiguna especialidad o cir-
cunstancia trate de documentarse.

«De hecho habla Chomsky
muchos comentaristas desechan el
anarquismo como algo utépieo, ca-
rente de articulacien, primitivo y
lastrado par otros rasgos que lo ha-
rian incompatible con las realidades
de una sociedad completa. Sin cm-

PALABRAS EN LIBERTAD

bargo, cabria razonar de un modo
completamente distinto: que en ca-
da estadio de la historia nuestra
preccupacian debiera ser la de paner
fin a aquellas formas de autoridad y
de opresien que sobreviven a una
era en la que quiza estuvieran jus-
tificadas en aras a la seguridad, la
supervivencia 0 el desarrollo, pero
que ahora contribuyen a mantener
las insuficiencias materiales y cultu-
rales en lugar de aTiviarlas.»

Independientemente de Io que
Chomsky expone relacionado con el
pensamiento de Rocker, en su obra
«American Power and the New Man-
darins» hay un capitula dedicado a
las coIectividades libertarias de la
Revolucien Espariola. Ahi vierte con-
sideraciones de acuerdo con ese sis-
tema de organizacien social. Si eier-
to es que sus argumentas se basan
en los dates que adquiriô de ese mo-
vimiento revolucionario, también lo
es que, par su sentido étieo y eficacia
laboriosa, llega a conclusiones Por
las que queda en muy buen lugar 1a
ConfederaciOn Nacional del Trabajo.

Per muchos motivas resuIta alen-
tadora e instructiva la Iectura de
«Par Razones de Estado». Hay pen-
samientos, Propios y de autores que
cita, que sorprenden al lector coma
destellos luminosos. Si aIgo hemos
citado de Rocker, también los hay
de Buber, Guérin, Bakunin y otros
escritores. Las pocas alusiones que
hace de HumboIt nos gustaria ver-
las ampliadas, ya que la teoria de
este filesofo libertario se ha difundi-
do muy poco. Y sin embargo, icuan-
to podemos aprender ahi!

«Todo anarquista coherente debe
oponerse a la propiedad privada de
los medios de praduccien y a la es-

Al pan pan y al vino vino
He leido con cierta sorpresa y bas-

tante euriosidad un libro editado par
«Barrai» Barcelona, 1974, que llega
con quince arios de retraso. Quien
firma esta mal trazada crônica ya
habia denunciado punto par punto
en 1961 en su libro «Cortina de Hie-
rro sobre Cuba» (Rio de Janeiro, dos
ediciones, y una edicien publicada
en espariol, Buenos Aires, «Edito-
rial San Isidro») prologado por Sal-
vador de Madariaga, cuanto el es-
critor chileno Jorge Edwards «des-
cubre» en este «nuevo» libro de casi
500 paginas coma si se tratara de
sensacionales novedades, corne asi
también lo hicieron autores coma
Eudocio Ravines, Eunice Odio, Luis
Ortega y tantes otros...

«Descubre», asi, el serior Edwards,
que en sus habitaciones de diploma-
tie° chileno acreditado en La Haba-
na, habian sido instalados micref o-
nos, y de la misma manera presenta
corna tremenda «novedad» el hecho
de que uno de los pocos escritores
cubanos que se mantuvo en un dig-
no silencio, lue el novelista Enrique
Labrador Ruiz, actitud que nosotros
comentamos en varias crônicas.
También «descubre» el diplomatie°
y novelista chileno, que los escrito-
res cubanos residentes en La Haba-
na viven bajo el permanente terror
de la policia secreta, casa que ha-
biamos denunciado, después de ha-
blar en La Habana, en los arias 50,
con escritores coma Maria Llerena,
Pedro Vicente Aja y varias otros.

Nada, absolutamente nada de nue-
vo hay en todo esto, como tampoco
hay algo nuevo en el hoche que el

zona Rani. Roa es Un oPortunista
de la «vieja guardia», que, segnn
Edwards, no celebra la Navidad par-
que asi se Io pidiô Castro, peso
envia pavas naviderios a los dipIoma-
tees. Roa, autor de muchos articu-
las violentamente anti-comunistas
es uno de las flagrantes ejemplos del
servilisma y de la sumisiOn ante to-
das bas dictaduras, incluso la castra-
comunista.

Nada de nuevo en todo esta, Y
sin embargo _ la critica alaba el li-
bro de Edwards triste y amena, al
mismo tiernpo como novedoso y
casi «inédito».

La finica casa «nueva» (y esta tam-
poco es muy nueva...), es que el en-
cargado de Negocios de Chile en La
Habana, sigue llamando «socialis-
tas» a los paises de la Cortina de
Hierro, cuando es universalmente
sabido que en dichos paises los Par-
tidos Socialistas no Pueden existir, y
que Sus lideres han sido fusiladas,
encarcelados u obligados a desterrar-
se.

iSera que el autor de «Persona non
grata» clesconoce el destina de Titel
Petrescu de Rumania, o no se acuer-
da del fusilamiento de Imre Nagy de
Hungria, sin hablar de los socialis-
tas asesinados en Yugoslavia, Bul-
garia, Polonia, Albania y en otros
paises «socialistas»...?

Desgraciadamente, hay tiempo pa-
ra todo, y, tal vez, alpin dia des-
pués del «socialismo» portugués, es-
critores como Jorge Edwards, se den
cuenta de que todo esto se llamô y se
liama comunismo.

Stefan Baciu

clavitud asalariada, que forma par-
te integrante de este sistema, coma
algo incompatible con el princiPio de
que el trabajo debe ser realizado li-
bremente y bajo el control del pro-
ductor.» Y a continuacien, agrega:

«La expresian «accien revoluciona-
ria espontanea» puede inducir a con-
fusian. Los anarcosindicalistas, par
le menas, se tomaron muy en serio
la observacien de Bakunin de que la
organizacien de los trabajadores de-
be crear «no sala las ideas, sino tam-
bien las realidades del futuro mis-
ma» en eI periodo prerrevoluciona-
rio. Las realizaciones de la revalu-
clan popular en Fsparia, en particu-
lar, se basaban en la Iabor paciente
de muchos alios de organizacien y
de educacien, uno de bas componen-
tes de una larga tradicien de entre-
ga y de miIitancia.»

Vamos a dar par terminado este
comentaria. Si en esta ultime parte
hemos extractado amplias exposicio-
nes de Chomsky, ha sida con la in-
tencien de dar a conocer le mas am-
pIiamente que se puede su pensa-
miento social. Tai vez la estampado
en este trabajo no convenza a todos
ios lectores de que el autor de «Par
Razones de Estado» es un anarcosin-
dicalista formado y convencido. Par
nuestra parte no b ponemos en du-
da. Las innitiples actividades, de or-
den inteiectual que desarrolIa tienen
su convergencia en el ampli° cam-
pa anarcosinclicalista. Analicense
bien las componentes de su ética, Y
las metas de convivencia que defien-
de, y con toda seguridad nos pondre-
nias de acuerdo.

Severino CAMPOS

LIBROS
«Cninicas de CNT», Fedenca

Montseny 11 09
«Utiles después de Muertos», C.

M. Pellecer 30 00
«La estabilidad da latifundismo»,

J. lUartinez Aller 42 09
«Un Soldado de la Reptiblica»,

Eduardo Pons Prades 40 00
«La Prodigiosa aventura del Opus

Dei» (Génesis y desarrollo de la
Santa Mafia), Tesfis Infante 48 00

«Requiem par un campesino espa-
fiel», Sender 12 00

«Romancero Libertario CNT-FAI»,
Varias 18 00

«Estructura econômica internacio-
nal», R. Tamares 26 00

«Los Olvidados (Los exiliados es-
par-mies en la 2a Guerra Mun-
dial)», Antonio Vilanova 52 00

«No éramos tan malos», Jacinto
Torhyo 40 00

«La Libertad», Bakunin 11 00
«Kronstadt 1921», Paul Avrick 30 00
«Los bolcheviques y el control

obrero (1917-21)», «El Estado y
la contrarrevoluciem», M. Brin-
ton 12 00

«Mi Exilio», R. Lapez Barrantes 40 00
«Historia de Catalufia», J. Reglà 16 00
«El Mito de la Cruzada», H. R.

Southworth 18 00
«Cônio gasta el Estado e1 dinero

de los esparioles», Vicente de
Sebastiàn 6 00

«Congreso de Zaragoza» 6 00
«Salvador Segui.. Su vida, su

obra», Varias 5 00
«Porqué perdimos la Guerra», D.

Abad de Santillàn 40 00
«Teniamos que perder», J. Garda

Pradas 40 00

Pedidos a Roque Llop, 33, rue, des vi-
gnoles, 75020 ParisCCP Paris 9 232 33 V



TIEMPO PRESENTE
Cuando uno piensa que hace poco

mas de treinta y cinco arics, el régi-
men de Franco no reconocia ninen
derecho al ciudadano espariol que
habia luchado al lado de la Rept:in-
ca. Que se le mantenia alejado del
medio social que las clases dirigen-
tes creaban. Que se le negaba hasta
la mas pequefia posibilidad de «cla-
sificarse» y situarse en el trabajo,
valiéndose de sus propios medios y
competencia en el oficio que cono-
cia, anulandole como ente valedero
para tenerlo en cuenta dentro de la
sociedad espariola, tiene forzosamen-
te que rendirse a la evidencia, de
que «algo» esta sucediendo en «fran-
quilandia» desde hace un tieMPo a
esta parte, para hablar tanto de li-
bertad y democracia, coma comen-
tabamos en otro articula y terminar
con lo que acabo de leer en la pren-
sa estos dias, en el que se reconoce
que los mutilados de guerra del cam-
po republicano, tienen derecho a ser
pensionados corne los que hasta aqui
lo han sido del campo llamado na-
cdonalista.

Lo primera que se me ha ocurrido,
es pensar que como hace la legisla-
clôt-1 francesa en asuntos parecidos,
batela que pagarles a fados estos
hermanos nuestros en la lucha con-
tra el fascismo, los atrasos corres-
pondientes que van desde el 1 de
abril del 1939 hasta la fecha. Si re-
medando una frase célebre, a partir
de ahora, somos esparioles «a parte
entera», hasta en las amputaciones
fisicas hechas a causa de la guerra,
con los mismos derechos que los que
hasta aqui han cobrado, no veo yo
la razan para que «los nuestros»
sean menas que los otros. Cuanclo se
hacen las casas hay que hacerlas
bien hechas.

No seria difioil el hacerlo, puesto
que se han acordado de darlo en es-
tos tempos en que ya son muchos
los que la parca se neva. iQué bara-
to les va a resultar el gran gesto de
concordia nacional en favor de la
Paz y unidad de todos los esparioles!

Un gesto. Eso es. Y nada mas. Un
simbolismo para que creamos en la
buena fe y voluntad de los que quie-
ren «modificar» esta mala relacian
de descontento nacional que ha pro-.
vocado hasta aqui la situaciOn injus-
ta de los que lo perdieron todo, ne-
gandoles hasta su dignidad de hom-
bres y de esparioles coma los demas.

La Iglesia. Las clases pudientes.
Las que ya b cran y las que se han
creado en este inmenso «estraperlo»
de 36 arios de estafa continua y per-
manente. Con negocios sucics. In-
morales. Sin contar todo lo demàs
que este crimen llevô consigo. Los
generales que traicionaron le que
habian jurado defender. Todos los
falangistas, carlistas y gentes de de-
rechas a ultranza que mas bien re-
cuerdan la edad media que la época
en que estamos. Gente que dejaron
hace muchisimos arios de ser «ciuda-
danos del mundo» a «parte entera»
como nosotros y los demas por lo
atra,sados que estàn aceptando un
régimen como el que crearon y ann
sostienen en la actualidad.

Todos, todos ellos estàn dispuestos
para que se nonga en practica, aque-
llo «de borran y cuenta nueva». A
todos los que a ello tienen dereeho,
quieren darles la pensiOn de mutila-
do de guerra, porque segiin dicen, es
un hecho acaecido «en defensa de
la patria». Textual y como suena.
Esto unido «a la gran conciliacian
naeional» que propone la iglesia,
ariadiendo los debates de toda,s las
formaciones politicas en ciernes y
las que existian, sobre preceptos de
libertad y democracia, nos da una
idea mas o menos exacte de la situa-

clan politica espariola y de sus ver-
daderos problemas internas. i,Qtté
ventolera les ha cogido a toda esta
gente, asi de sopetôn, para que tales
cosas sucedan?... Desde luego, los
sagrados principios que se habia pro-
puesto «la eruzada», han sido catas-
traficos. Si aquel retrato que inven-
ta Oscar Wilde con la figura de Do-
rian Grey, fuera verdad cuàntos ros-
tros habria que no padrian mostrar-
se a la lus pnblica Por los crimenes
que cometieron y que ann siguen co-
metiendo como lo muestran los Pro-
cesos y juicios que se estan incoando
en la actualidad contra nuestros ja-
venes libertarios y otros que no lo
son. Y esta gente quiere darnos todo
lo que dicen. A Dios rezando y con
el Mazo dando. ;Que bien suena este
dicho popular espariol en estas mo-
mentos!

Seguro que todo ello, es una prue-
ba «de buena voluntad» de ciertos
hombres del régimen. Muchos
elles estan al margen por su edad,
de ciertas responsabilidades histOri-
cas de nuestra guerra civil, pero el

problema siempre lo plantean mal,
Ya que los hombres como nosotros
no son pensiones de esas las que
queremos, diciéndonos que han sido
hechas al servicio de la Patria, ya
que esto no es verdad. De haber lu-
chado por una Patria como la que
se ha construido con el fascismo
franquista, estariamos muertos de
vergüenza y de asco de nosotros mis-
mos.

Luchamos por una Esparia mas
juta y mas libre. Por una Esparia
de compensaciones humanas en el
orden de trabajo y de existencia nor-
mal. Con derechos que todos bos pal-
ses «civilizados» dan y que en Espa-
fia, en realidad, los trabajadores
nunca tuvimos y mucho menos con
los que «triunfaron» en nuestra gue-
rra civil. Régimen que atn es vigen-
te. Para vergilenza de todos los es-
parioles.

Eramos javenes. Muy jOvenes ann,
Pero nos acordamos por lo que lu-
chamos. Si derecho tuviera por el
balazo que recibi en la rodilla, alla
por los montes de Teruel, renuncia-
ria desde ahora mismo a paner mi
candidature a la obtencian de tal li-
mosna.

Lo que queremos no es eso. Desea-
mos irnos a Esparia lo mas pronto
posible. Nos estamos haciendo viejos
y no queremos morir en estas tierras
del exilio sin verla otra vez y que
nos entierren en ella si asi tiene que
ocurrir. Sin persecuciones politicas.
De esas en las que te dicen «que no
eres persona grata» al régimen. Que-
remos une Esparia noble y sincera.
Guapa. Muy guapa. Came b fue

POR ESO SOMOS DIFERENTES

(Viene de la pagina 8)

les y patronales. Y de tan absurda
administracian se resta el superavit
de prestacdones defectuosas para su
insercian de nuevo en las industrias
espariolas a través del I.N.I.

De elle nadie habla, de las posi-
hies soluciones tampoco. Porque no
hay reforma viable que pueda ser
justa, si con la desaparician de se-
mejantes institueiones, no se da na-
cimiento a otras que brotando de la
base obrera, sin intervencian del Po-
der estatal ni de los empresarios, de-
ja a los trabajadores la libre clispo-
sician y destine a dar a estoS sobre-
salarios, con fines colectivos y af e-
rentes nnicamente a la clase obrera.

Es decdr que hasta en asPectots co-
ma estas citados de la lucha diaria,
que no forma parte de los objetivos
finalistas que tienden a la supresian
de la explotacian y del salariado,
tampoco podremos coincidir con los
funcionalismos sindicales de depen-
dencia politica.

Aquello,s sindicatos a los que nos
referimos, ubicados en esferas politi_
cas determinadas y de dependencia
de acciôn, de funciones reivindicatd-
vas cireunstanciales, son y seran
simples organismes integrados en la
mecliocridad del future democratico
que se esboza entre trazos y borro-
nes de la politica esPariola.

Nuestra C.N.T. forja y prepara en
la lucha diaria, la revoluciOn que
ofrezca nueva,s formas de conviven-
cia humana mass libre y mas justa.
l'orque somas revolucionaxios.

Aquellos sindicatos Se lanzan de-
gos, per caminos que no conducen a
ninguna parte.

Nuestra C.N.T. no acepta altos, ve-
ricueto,s ni desviaciones en el caml-
no de la revolucian igualitaria.

For eso, repetimos, somos diferen-
tes.

J. Matioz Congost
Le Directeur de la publication André Maille. C.P.P.P. 1:1, 20.936. Impr.des Gondoles, 4 et 6, rue Chevreul, 94600 Choisy-le-Roi. Tél. 890 94-07.

siempre, cuando las corrientes
saficas del humanismo profundo de
los hombres mas preclarcs de la in-
teligencia y el saber ibérico, era res-
Petado y considerado como un gran
honor nacional. Una Esparia, donde
nos sintamos libres coma el «mas
pintado» de los afortunados en for-
tuna y en «posician» social. Sin nin-
guna discriminacian. Que valgamos
*iodes par la que somas en tanto que
seres racionales. Respeto y conside-
raciOn a lo nuestro. Libres en la ex-
presien. En lo que escribimos y en lo
que decimos. No vernos obligados a
escribir en Francia lo que queremos
que lean los esaarioles. Pero todo
esto no lo quieren dar. Tienen mie-
do a darlo. Por lo tanto, qué reme-
dio les quedarà. No tienen otra sali-
da. Si es que de verdad quieren ha-
cer une «buena y verdadera concilia-
Côn nacional». No es hora de pen-
siones que no aprovechan casi para
nadie. 0 per la menas para muy po-
cos. Es hora de darle a lcs esparioles
le que se merecen. Un pais donde se
«pueda circular» sin problemas para
los hombres «que piensan». Eso es
toclo. Y Seneillo de comprender.

Todos esos hombres que estan in-
teresados en cambiar la fez politica
del régimen, deben de saber, que na-
da existe de bello, sin un cuadro na-
tural que lo hermosee. EsParia hace
arios que perdiô una gran parte de
su belleza. La mas importante. La
que mas afecta a la sociedad de los
hombres. La libertad. El dia que la
den, ese dia volveremos. Mientras,
con gran dolor y mucha pena, pre-
ferimos las inhOspitas terras que nos
han dado el pan amargo del exilio.

Vicente SOLER

Comunicados
EL NUEVO NUMMO PARA TODAS

LAS OPERACIONES QUE CONCIERNEN
«LE COMBAT SYNDICALISTE» y EL
SERVICIO DE LLBRERIA ES: LLOP
CONVALIA ROQUE, 33, rue des Vignoles
75020 PARIS C.C.P. n. 9 232 33 V Pa-
ris. El anterior queda anulado.

F. L. DE DR,ANCY

Celebrarà asamblea el domingo 12 de
septiembre, en el lugar y hora acostum-
brados.

F. I, DE MONTAUBAN
Invita a toclos sus afiliados a la asam-

blea general, que tendre luger el dia 19
de septiembre a las 9,30 haras en la sala
Sellier de la Casa del Pueblo de esta Ni-
Ila. Dado los asuntos a tratar y para dis,.
cutirlos con debido tiempo, rogamos nu-
merosa asistencia y puntualidad.

- SECTION DE LA SARTHE
Les camarades de la Sarthe qui envi-

sagent de commander des calendriers
pour 1977 sont invités à prendre contact
avec le secrétaire de la Section fédérale
Raymond Beaulaton, La Petite Brosse à,
Chenu, 72420 Vues, afin de grouper la
commande avant novembre.

F. L. DE THIAIS
Celebrarà asamblea el domingo dia 12

de septiembre a las 9 y media de la ma-
h-ana en el luger acostumbrado.

F. L. DE HOUILLES-ARGENTEUIL
Convoca la asamblea ordinaria para el

domingo dia 12 de septiembre a la hora
y luger acostumbraclo.

F. L. DE SAINT DENIS
Convoca a los compaheros, a la Asam-

blea, que se celebrarà en el local habi-
tuel, el domingo 19 de septiembre 1976.
Se ruega a los compaheros la maxima
asistencia, per tratarse de asuntos de
primera importancia.

F. L. DE PARIS
Celebrarà asa,mblea general en el Cen-

tra Confederal, el dia 12 de septiembre
a las 9 y media de la mafiana.
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DISCOS
Si hay que hablar de todo, hop nos

ocuparemos de los politices Bidault y
Soustelle.

;Son reaccionarios( oigo gritar
o coro.

Si, ieaccionarios que entendieron la
patrie francesa a su modo. Fueron (ran-
co-ara,bistcts, y De Gaulle también. Este
se apertô de esa linea y Bidault y Sous-
telle no, quedando estes y el genercu,
f rentados.

Pero nada nos va ni viene en elle.
Sin dejar de reconocer, empere, que

incluse en la pasidn negropolitica hau
rn,etices.

En nuestros pesos para retener en
Francia a Face, a Quico y a Massana,
tocantes a un ministre _ buena persona,
tante, que no ha podido ser nunca mds
ministrable , y a un abogacto de los
mcis incliseutibles, inclus° entre nesotros,
que todo le discutimos: Henri Torres,
,No és eso?

Pues cuando insinuamos una probable
ayucla del ministro Malraux, ferviente
de la RePfiblica esperiola, Torres nos in-
terrumpiô vehemente recamendencicmos
a otro ministre: Soustelle.

èPer qué, amigo Torres?
porque Malraux tiene dies y Sous-

telle es de todos los dies. Cuando en el
gobierne oye mentar tan solo al general
Franco, se destapa con improperies nada
respetuosos hacia el Caudillo. No la traga
ni con incienso.

For su parte, Bidault en 1945 era el
cabeza mayor de la Resistencia parisina,
habiendo sostenido, a todo evento, que
la primera columna blindada de Leclerc
entracla en Paris estaba !armada par re-
publicanos espafioles. Salve un vacilante
periodista de «Le Figaro», nadie lia des-
menticlo la razon de Bidault al respecte.

Como nadie negera que el gobierno
Bidault en 1946 rompio toda suerte de
relaciones con la Espaiia franquiste.

Ni que la Colonie Ayrnare mejor se
perdiô per culpa nuestra que per caren-
cia de apoyo de los hermartos Bidault,
per ejemple. Lestima grande que el que-
ride doctor José Pujol no puede ya acre-
ditarlo.

Cuando hundidos y d,esacreditaclos Por
la de Argelia Bidault y Soustelle tuvie-
ron que refugiarse en alguna parte, an-
tes hubieran escogido el Averno que la
Esparia de Franco. En cambio, en ésta
se guareciô el general Salan, reaccicma-
rio de otra especie.

Y, lamentablemente y voluntariamente,
el propio De Gaulle, claudicante per su
visita al general fasciste Franco pocas
semanas antes de morir, muriendo asi
dos veces en une.

DISCOBOLO
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POR ESO SOMOS DIFERENTES
Suenan las campanas espariolas,

en jubiloso redoble que desborda de
imaginarios cambios, de supuesta
evolucien prometedora de no sabe-
mos «qué mejores marianas».

Cual si de una mutacien politica
se tratara, se lanzan en aparatcso
desfile de supuestas fuerzas, figuras
y siglas de un antario que creyeran
desterrado para siempre, junto a
otras de novisimo y borroso curie que
superpone a los trazos de un ayer
manchado de sangre con recargadas
marcas de un presente que se quiere
«renovado».

Desbordado el estrecho marco de
las fronteras politicas de nuestra
«piel de toro» a,gitanse a su debido
tiempo y al compas de su mùsica
politica los vigilantes gendarmes de
las zonas de influencia yaltiana Y
en bien ordenadas y mejor discipli-
nadas huestes, muévense los peones,
mercenarios de moneda extranjera,
para prevenir posiciones, jugar a la
Publicidad preelectorera, dar la im-
presien de una movilidad incierta,
de actividad y de base popular...

A nadie se le oculta que corre por
Esparia mu,cho dinero de afuera,
convertido en pesetas politiqueras.
Con la cobertura camoda y Mantra-
Pica de «solidaridad internacional»
se vuelcan las cajas de «potentes par-
tidos hermanos» para que unos Y
otros puedan jugar a la loteria pu-
blicitaria y embustera de «quien es
mas». A través de ciertas informa-
clones politicas, que naclie desmien-
te se trasluce ya esa competencia
que reproduce como ciclo de torpe-
zas aquella, vieja de lustros, que co-
menzara con el ya clàsico: «somos
los mas y los mejores» que lanze en
1936 el P.C.E. Todo en la triste po-
litica que se quiere nueva, de una
Espaha que sala se descubre en su
juventud, se juega, en torneo que no
es ya ni original, entre la nueva
nea comunista, en la que nadie cree
y la publicitaria ascensien socialista
Paralela y semejante a la del Parti-
do Socialista del vecino Portugal.

Alrededor de ambas, mas o menas
importante bloque de coincidencias
y disidencias que van desde una Fa-
lange que se pretende renovada en
su multiforme adaptacien, a la de-
mocracia cristiana manchada en
1934 en Asturias, pasando por los li-
deres del arrepentimiento aPerturis-
ta. Entre elles se quieren jugar los
destines de una Esparia coronada.

Apertura o ruptura, todos a,ndan
agitandose en reclucido campo de ac-
tividades preparadoras.

De los verdaderos problemas nadie
habla, nada se escxibe, se les encu-
bre en manto oscuro de forzado ol-
vide.

Se trata, por hoy, de incorporar a
nuestro pais, al desconcertante con-
cierto de quienes forman una Euro-
Pa de discrepancias politicas y eco-
nômicas, reunida por débiles lazos de
infecunda Lé democratica. Como si
fuese un objetivo el Ilegar a ser tmo
mas entre esos paises que se baten
contra problemas y conflictos reve-
ladores de irreversible crisis. Guai
si no hubiese mas alla.

No creemos que sean esas las asPi-
raciones de las jevenes generaciones
espariolas, ni que a eso se reduzcan
las perspectivas de porvenir de la
clase trabajadora de la peninsula.

Hormigueo removido de partidos
politicos nacidos al azar de cada am-
bicien, multiplica-cien de Programa:,
que prometen conducir a nadie sabe

todos y cada uno se prepa-
ran al asalto de posiciones en la pro-
metida democracia.

Todos, en ese forcejeante embate
y brutal lucha de influencias, aPa-

rentemente ligados en juntas, plata-
formas, platajuntas y coordinadoras,
se preparan a entredevorarse en el
canibalesco banquete del ambiciona-
do pecten

No faltan en programas y mani-
fiestos, promesas y anuncios de fer-
inulas renovadoras que no se defi-
nen por que no tienen definicien
___ ni verborrea demagegica, ni utili-
zacien abusiva de lenguaje progre-
sista y pseudorevolucionario que de-
semboca en nada. Y olvidan todos,
consciente y ciegamente, que alla a
su extrema derecha, quedan aùn vi-
vos y vigilantes, activas y celosos de
SUS prerrogativas no perdidas, las
fuerzas represivas, ligadas a las del
fascismo que no abdich, internacio-
nalmente camplices y solidarias, po-
co dispuestas a ceder un terreno que
tienen por suyo, ni una influencia
que saben reconocida par los mismos
tutores extranjeros de la Esparia ex-
traria que se quiere forjar.

Porque en esa Esparia pretenclida-
mente nueva, que toma lentamente
forma, con concesiones del poder de
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ayer y hoy y acomodamientos con
los aspirantes al de mariana, todo
se habra de quedar a medio camino
entre unes y otros. Todo ha de que-
dar en la mezquindad de los planes
trazados de avance la limosna so-
cial embustera por las fuerzas po-
litico-econômicas que desde afuera
de nuestras fronteras, disponen de
nuestros destinas.

Poco o nada cuenta lo que Piense
el pueblo espariol, las multitudes
cansadas de sometimiento y presle-
nes desde las alturas. Se juega con
el fantasma de la guerra civil, con la
amenaza horripilante de la «violen-
cia revolucionaria» para querer en-
terrar antes de su nacimiento, el
crapule creciente de las nuevas ge-
neraciones, que se quieren margina-
les para con la barahunda politica.

Y en ese intento deformador de las
verdaderas aspiraciones, la lucha por
la supremacia en el campo sindical
adquiere relieves que nos coriviene
hacer resaltar.

Porque si nos importan muy poco
las piruetas politicas de viejas y nue-
vas figuras del circo electorero, de-
nunciaremos en cambio con todo vi-
gor aquellas maniobras que tiendan
a comprometer a la clase obrera en
las guisados politicos de derecha o
de izquierda, liberales o marxistizan-
tes.

Si en ese resurgir de naturales ilu-
siones de un pueblo que ve entre-
abrirse las puertas de un mariana
diferente, vemos aparecer siglas sin-
dicales de nuevo curie al lado de las
organizaciones clasicas del sindic,a-
lismo y del anarcosindicalismo espa-
riol, (que nunca, en cuarenta arias,
arriara bandera, ni cejara en activi-
dades clandestinas ni de exilio mili-
tante) comprendemos que el feneme-
no es la eclosien natural de situacie-
nes especiales, antes del normal de-
canta,miento de posiciones.

Y en ese desconcierto de voces, en
las que cada una reclama para si he-
gemonias o supremacias, los anareo-
sindicalistas esparioles sale reivindi-
cames nuestra personalidad y nues-
tra persistencia en una linea de con-
ducta revolucionaria que se confiime
a lo largo de muchos arios, en la ex-
presien militante de nuestros comi-
clos. Reivindicamos con nuestro pre-
sente, un pasado que no queremos

borrar, base firme de una C.N.T. de
mariana.

Pero que nadie venga a querer po-
ner en la pagina diaria de una acti-
vidad consciente y revolucionaria,
falsas puntuaciones, ni correcciones,
ni anotaciones marginales que no
respondan al sentir militante.

Alla vayan en mala hora cuantos
pretendan paralelamente a las plata-
formas de conjuncien politica, crear
inu,sitadas coordinaciones, fusiones
o pactos intersindicales entre las di-
recciones burocraticas.

A la vista de todos esta el ejemplo
portugués, con su sindicalismo cor-
porativista y fascista reconvertido en
campo de agramante en el que se
debaten todas las ambiciones politi-
cas de turno. A la vista el ejemplo
lamentable de casi todas las sindica-
les sudamericanas, en las que el
pacte de convivertcia de los partidos
politicos que en ellas conviven deter-
mina en la direccien sindical la par-
ticipacien respectiva.

Movimiento sindical infecdado a
cualquier politica: NO.

Si las CC. 00. rubricaron las deci-
siones del P.C. carrillista y su «lea-
der» publicitario forma parte del C.
Central de clicha partido echando
abajo las caretas de su propaganda
de siempre; si la Unien General de
Trabajadores que firmara ayer una
Alianza Sindical que hoy pisotea an-
tes de entrar en las antecamaras mi-
nisteriales del post-franquismo y se
alinea asi a la voz de mande del
Partido Socialista; si unas y otras de
las sindicales nacidas después voci-
feran hoy su programa paralelo al
de una politica X, nosotros, los hom-
bres de la C.N.T., los anarcosindica-
listas esparioles formamos banda
aparte.

Y en las luchas obreras que se ave-
cinan, en las que cada quisque poli-
tica sindical, querra al azar de las
circunstancias echar su peen en el
ruedo, nuestra posicien corresponde-
ra a la linea que siempre sostuvi-
mos. La verdadera representacien de
los trabajadores en conflicto abierto,
no se alberga bajo este o aquél es-
tandarte sindical. Nace y se desarro_
lia en los lugares del trabajo par los
imperativos de la imposible convi-
vencia capital-trabajo y par los lazos
de solidaridad de clase. Y en ellos,
los designados para llevar la voz de
los trabajadores en lueha seràn los
portavoces temporales y momentà-
neos de la accien reivinclicativa. So-
braràn las siglas coma sobraràn con-
signas y mensajeros paracaidistas de
las alturas sindicales. El maquis pro-
letario sabra combatir sin la apor-
tacien circunstancialista de las fuer-
zas politicas.

Las luchas obreras, independien-
tes de las ingerencias burocraticas
de las direcciones sindicales, empu-
jadas desde la base, «salvajes», segùn
la expresien consagrada, seràn ga-
rantes de la independencia de cada
accien, de los «teje-maneje» de tirios
y troyanos con aspiraciones de man-
da

Siendo esa nuestra actitud y nues-
tra visien militante, no sera necesa-
rio insistir en la inutiliciad de pac-
tos de cumbres, ni alianzas entre di-
recciones a las que negamos repre-
sentatividad.

Parque no habiendo en nuestras
filas mas que militancia activa
mandates organicos temporales, que

excluyen toda idea de burocratismo
funcional y permanente, la linea de
la Confederacien Nacional del Tra-
bajo, selo puede encontrar ocasio-
nalmente, momentos de accien co-
mùn en la lucha de la base militan-
te, en la calle, en el taller, en el pro-
ceso revolucionario.

Porque no abdicamos ninguno de
los objetivos finalistas que nuestra
organizacien se fijara, ni la prepa-
racien militante que a elles condu-
ce, no podemos ni debemos ligar en
moment() alguno nuestros destinas a
las de conjunciones circunstancialis-
tas de la sala accien diaria.

Al lado de los sindicatos C.N.T.
como ayer, los Ateneos libertarios,
las organizaciones de la Juventud li-
bertaria, nuestras escuelas para una
infancia libre, llevan la accien de
cada dia, preparando incansable-
mente el mariana. Razen par la cual,
denunciamos y condenamos la accien
Politica que tiende a fijar a nuestro
pueblo, en un avenir limitado a las
estructuras socio-econômicas que
hoy rigen el mundo industrial y rei-
vindicamos los objetivos revoluciona-
rios que nos son consustanciales.

Resolver los problemas del campo
espariol, reconvertir y racionalizar
revolucionariamente la produccien,
la distribucien, la educacien, las dis-
p-acciones artisticas, las necesidades
sociales todas, cambiar el modo de
vida, desterrando para siempre tabùs
y fermulas desuetas son un progra-
ma del que nadie, salve nosotros
quiere hablar. l'orque no hay en el
horizonte politico social espariol
guna organizacien, salvo la C.N.T.
que hable de revolucien. Par eso so-
mas diferentes.

Y hay en el presente hispano y en
los cambalaches de la transicien in-
dolora que se quiere recetar a nues-
tro pueblo, lagunas, que revelan la
ceguera consciente de los forjadores
de un mariana sin mariana.

A titube de ejemplo:
Sin conocer los planes de reforma

sindical, que quiza conozcan ya quie-
nes visitaron recientemente las ins-
tancias ministeriales ad-hoc, aven-
turamos que ana existira en ellos: la
suerte destinada a la «Organizacien-
sindical-vertical patronas - obreros»,
cuya persistencia hoy, contrasta con
la existencia ilegal pero indiscutible
de las organizaciones sindicales obre-
ras con pluralidad de lineas.

La Central vertical es un aparato
monstruoso, rico de millones, con
instalacdones enormes, con un fun-
cionarismo exhorbitante. Llamado a
desaparecer, si desaparece, varias
son las alternativas posibles: 6Recon-
versien y transformacien en sindical
X? iDisolucien? iAdaptacien a la
fermula «coordinadora»? Nadie quie-
re ni se atreve a analizar hoy el po-
sible futuro de esa tentacular poten-
cia econômica, que aunque carente
de base humana, sigue viviendo de
las cotizaciones obreras que legal y
oficialmente roba el Est,ado a los tra-
bajadores.

Y con el future de esa Central, el
de las instituciones sociales ciel fran-
quismo, aùn y todavia en pie, y rela-
cionadas con el mundo laboral (segu-
ridad de trabajo, seguros sociales, re-
tira, etc., etc.

Instituciones que viven como la
Central de las aportaciones de los
obreros esparioles, pues sabido es que
las aportaciones patronales son des-
contadas por estes como «gastos in-
herentes a la mano de obra» en el
establecimiento de sus Precios.

Y cliches organismes con fondas
exclusivamente obreros son adminis-
trado,s par un ejército de funciona-
rios y dirigidos por entidades estata-

(Continiia en let peigiluz 7)
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Il y a trente ans on enregistrait la
naissance des Nations Unies qui suc-
cédaient à la défunte Société des Na-
tions; le nouvel organisme fut con-
sacré par la Charte établie à San
Francisco le 26 juin 1945 qui mar-
quait la fin d'une longue guerre qui
avait entraîné le monde entier dans
un cauchemar qui se soldait par la
Mort de millions d'êtres humains et
des destructions inestimables.

Nous laisserons dans l'ombre les
nombreuses séquelles que le monde
entier a connu dans cet intervalle de
paix relative que connut l'Algérie et
le Viet-Nam.

Revenons à cette Charte des Na-
tions-Unies qui se trouvait complétée
par la Déclaration universelle des
Droits de l'Homme adaptée par cette
organisation le 8 décembre 1948; cet-
te déclaration fut acceptée comme
un modèle du genre par le monde
entier.

Au cours de cette période les ef-
forts de PO.N.U. se portèrent parti-
culièrement sur un important pro-
blème soulevé en Afrique australe
où sévissait (et où sévit encore) le
honteux problème racial préconisé
par la Rhodésie du Sud et par l'U-
nion Sud-Africaine.

Parallèlement au regard de la si-
tuation économique, l'organisation
se penchait sur les innombrables pro-
blèmes posés par la surpcpulation
aggravés par l'insuffisance des res-
sources alimentaires aggravée, de
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Les «grands» syndicats français offrent l'exem-
ple de ce que le capitalisme voudrait créer
en Espagne: des syndicalistes proprets reçus
par le premier ministre pour s'entretenir des
difficultés présentes, une pseudo agressivité
verbale compensée par une participation effecti-
ve à la marche de l'Etai et au spectacle quotidien.

L'oeuvre des organisations internationales
surcroît, par une mauvaise réparti-
tion de celles-ci.

Devant ces angoissantes questions
on observait que le monde prenait
conscience qu'une paix durable ne
peut être édifiée que dans des condi-
tions de stabilité et de justice à la
fois sociale et économique.

Lors de la session commémorative
du 25 anniversaire de l'O.N.U., le
secrétaire général de l'époque résu-
mait la situation en ces termes

« Deux alternatives se présentent à
notre organisation : ou bien il n'y
aura en ce monde aucune force mo-
rale, aucune déclaration d'intention
de rester fidèle à la Charte, aucune
profession de foi, aucun engagement
pris à l'égard de ses principes et de
ses buts...

» Ou bien l'Organisation recevra
des Etats qui en sont membres, et
surtout des Etats les plus puissants,
un appui plus fort et plus sincère...
et les gouvernements de ces Etats
agiront et se comporteront en sorte
que nous avancions régulièrement
vers une communauté humaine jus-
te, pacifique et prospère pour que
cette planète soit un lieu où l'on
puisse vivre en sécuriité. »

Tout récemment pour édifier un
climat pacifiste si longtemps souhai-
té par l'humanité on constatait que
pour célébrer le 150' anniversaire de
paix ininterrompue en Suède, le par-
lement suédois a fondé en 1966 un
Institut international de recherches

pour la Paix caractérisé par le sigle
SIPRI. Cet organisme travaille en
étroite collaboration avec l'UNESCO.

Il se penche sur les épineux pro-
blèmes de désarmement et les me-
naces de guerre nucléaire qui l'inté-
ressent particulièrement.

La doctrine de dissuasion nucléaire
qui conduit au génocide est devenue
pour nos gouvernements un article
de foi. Sur le plan moral, c'est la
stratégie la moins défendable qui ait
jamais été imaginée, mais les nations
persistent dans la poursuite d'une
politique de destruction mutuelle ga-
rantie; elle se traduit par le suicide
nucléaire.

La publication de calculs apoca-
lyptiques annihile toute faculté de
jugement et conduit des populations
à se montrer insensibles à la violence
personnelle et automatisée devant la
spéculation imaginaire sur le nom-
bre de morts à dénombrer lors du
prochain conflit demeurant à l'état
latent.

Devant la carence des hommes po-
litiques qui prétendent avoir essayé
d'édifier un monde moins barbare et
en constatant leur cuisant échec,
n'est-ce pas au grand public de pren_
dre le relais qui doit aboutir à un
monde pacifique et sans armes selon
le souhait unanime des populations.

Tentons d'établir une évaluation
des dépenses en constant accroisse-
ment. En 1974 il a été dépensé en
armements de toute sorte plus de

210 milliards de dollars; cette somme
se trouve être supérieure de vingt
fois à celle représentant l'aide aux
pays en voie de développement. En
outre, les recherches militaires tou-
jours activement poursuivies ont
occasionné une dépense de 25 mil-
liards de dollars, soit quatre fois
plus que les ressources affectées à la
recherche médicale.

Si les pays considérés comme les
plus dépensiers (USA, URSS, Gran-
de Bretagne, France) ont connu une
progression plus lente, leur part
tombe de 82 c/o à 70 % en 1974. Mais
cette baisse relative n'est due qu'à
la rapide expansion des armements
qui dans les pays du Moyen-Orient
se trouvent accrus de 20 c/o par an.

Plus de 400.000 chercheurs et ingé-
nieurs, représentant la moitié du
personnel scientifique travaillant à
l'heure actuelle pour améliorer les
moyens de destruction et à en déve-
lopper de nouveaux. Le fait de con-
sacrer une partie notable de nos res-
sources aux productions militaires ne
peut qu'avoir des effets nocifs sur le
développement du secteur civil.

Gardons l'espoir que l'oeuvre des
organisations parviendra à assurer
un avenir meilleur.

André MAILLE

(Article inspiré du « Courrier de l'U-
NESCO ». Novembre 1975.)
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ANTENA
Segun una nota aparecida en

«La Vos de Asturias» y reproducida
por nosotros en el pasado numero,
en Gijôn se celebrô un hornenaje a
Eleuterio Quintanilla y no a Euge-
nie, came indicaba dicha nota.

Durante la celebraciôn de las
fiestas del valle de Baztan (Navarra),
se proclujeron diversos incidentes en
el pueblo de Elizondo, donde inter-
vine la Guardia Civil.

Los hechos se produjeron durante
el banquete al aire libre que tradi-
cionalmente suelen celebrar los quin-
,ce Pueblos del valle, después de un
desfile de carrozas, en un descam-
pado del pueblo de Elizondo. Miem-
bras de la organizaciée ETA coloca-
ron pancartas y una «ikurrifia» (ban-
dera separatista vasca) en las proxi-
midades del Ayuntamiento. Poste-
riormente, Lue colocada otra bande-
ra en el centro de la campa; ense-
guida surgieron otras banderas y
pancartas y comenzaron a circular
varies impreso,s en los que se recla-
maba «amnistia total». Entre aplau-
ses y gritos, empezaron a proferirse
voces en vascuence que reclamaban
la liberacioe de «Pertur» y de Gaz-
telurnendi, vecino de Elizondo, uno
de los evadidos de la carcel de Sego-
via.

El acte se concluyô izando una
gmeva bandera vasca, mientras los
«titistus» interpretaban el himno de
Euzkadi y los asistentes rendian no-
noreS.

Al atardecer, ya en el pueblo,
cruzaron amenazas entre vecinos,
mientras se izaba una nueva bande-
ra vasca y se proferian gritos de
««;Viva el Baztan!» desde el interior
de las casas, al que responclieron los
manifestantes: «;Vosotros fascistas,
sois los mas terroristas!» La mani-
festaciôn, ya descontrolada, terminé,
en la plaza de Los Fueros, donde se
organizô un gran desorden, entre
nuevos gritos de «Amnistia total»,
«Libertad» y «Justicia». En este mo-
mento intervino la Guardia Civil di-
solviendo la manifestaciôn y patru-
l'and° por las canes de Elizondo has-
ta altas haras de la floche.

Continua la huelga de uncs mil
quinientos trabajadores de la empre-
Sa madrileria «Induyco», la mayoria
mujeres, que se rea_nieron en asam-
blea en una parroquia en las inme-
diaciones de la fabrica. Los trabaja-
dores, plantearon una plataforma
reivindicativa basada en la readmi-
siôn de los ,despedidas, dimisiôn de
los enlaces sindicales y mejoras

El aumento del indice general
del coste de la vida registrado en el
pasado mes de julio supone que en
los ùltimos doce meses el incremen-
to ha sido del 17,9 per ciento, cota
similar a la alcanzada en los mismos
gneses de los alios 1974 y 1975.

La revista semanal «Informaciée
Comercial Espatiola», ôrgano del Mi-
nisterio de Comercio, ha realizado

ECHOS DU 49e CONGRES
UNIVERSEL D'ESPERANTO

Le 49ème Congrès Universel de
S.A.T. (Sennacieca Asocio Tutmon-
da Association Mondiale Anatio-
nale), s'est tenu cette année à Gô-
teborg (Suède) du 24 au 30 juillet.
Le Postkongreso (après congrès) a eu
lieu simultanément à flôrr et à Sto-
kholrn du 31 juillet au 6 août: une
semaine de détente et de loisirs.

Trois cent trente personnes, venues
de 20 pays différents, participèrent
à ce Congrès. Le représentant du
Burundi attestait, plus que tout au-
tre, la caractéristique anationale fra_
ternelle de S.A.T.: « Une humanité,
une langue ». On ne parlait que l'Es-
péanto. A la question : « De quel
pays êtes-vous ? » posée à quelqu'un,
la réponse a été : « El Esperantio »,
c'est-à-dire, du pays de l'Espéran-
to ! On ignore toujours s'il était Nor-
végien, Allemand, Vénézuélien ou
autre.

ESPERANTIO ne connaît pas de
frontières, de barrières qui séparent
les 'hommes. Tous « terriens », les
espérantistes ignorent les luttes pour
la défense des frontières artificielles
arbitrairement tracées par les plus
forts.

Les séances de travail du Congrès
ont été consacrées à diverses ques-
tions dont la discussion du rapport
moral présenté par le président de
S.A.T., Pierre Levi, et du rapport fi-
nancier du trésorier, tous deux lar-
gement approuvés. Ce dont on a dé-
battu le plus avait trait à l'article 13
des statuts dont on souhaitait la mo-
dification. L'article en question in-
terdit à tout membre d'une associa-
tion neutre (allusion à l'U.E.A.
Universala Esperanto Asocio) de Po-
ser sa candidature comme membre
du Comité de S.A.T. s'il n'a pas trois
années d'ancienneté dans S.A.T. Des
espérantistes éminents de
seraient volontiers membres de S.A.T
si cet article-barrière n'existait pas.

La « Juna Penso » (Jeune Pensée),
Section jeune et dynamique de SAT,

demandait le changement de l'arti-
cle 13.

La discussion a été fort passionnée
et le vote qui a suivi, entaché de
quelque irrégularité, n'a pas été fa-
vorable au changement. A l'issue de
quoi, quelqu'un a dit avec raison
« N'oubliez pas que la majorité des
membres ici présents, représente « la
bourgeoisie de S.A.T., les privilégiés
qui ont pu assumer les frais du
voyage... » Bref, après maintes dis-
cussions il a été décidé de recourir à
une consultation par écrit de tous
les membres de S.A.T. au sujet de
l'article contesté.

Les « Mondaj Civitanoj » (Citoyens
du Monde) espérantistes ont tenu
une réunion pour ce qui les concer-
ne. Mais il ne semble pas que le Dé-
légué ait fait beaucoup d'adeptes. De
nombreuses objections lui ont 'été
opposées : les « anars », entre autres,
ne peuvent admettre ni autorité ni
passeports, mêmes qualifiés de
« mondial ».

En ce qui concerne le côté maté-
riel, c'est l'Université de Technolo-
gie de GaGeborg qui a abrité le Con-
grès. On y disposait de nombreuses
salles de conférences et d'un service
de restauration. Les Congressistes
prenaient leur repas au réfectoire
de l'Etablissement.

Avant de terminer, il faut rendre
hommage au Comité organisateur
de Goteborg qui a oeuvré pour que
tout se passe pour le mieux. Il a ob-
tenu entre autres, pour les Congres-
sistes, la gratuité des transports ur-
bains.

Pour terminer, un vu : que tous
les pacifistes du monde mènent une
action énergique, afin que les gou-
vernements réalisent enfin que l'es-
Péranto est indispensable pour met-
tre fin au Babélisme et qu'ils intro-
duisent son enseignement dans les
écoles.

Vive l'Espéranto ! Vive S. A. T. !

EDERESPERO

un informe sobre el indice del coste
,de la vida en julio en el que se afir-
ma que, sin embargo, nos encontra-
mos comparativamente peor que el
ario pasado por estas fechas, ya que
los precios han aumentado en lo que
va de ario mas que en el mismo pe-
riodo de alios anteriores.

Sobre el mes de julio del pasado
alto, el sector que mayor incremento
experirnentô fue el de alimentaciôn,
que alcanza el 19,2 por ciente, segui-
do del sector de gastos de casa, con
un aumento del 18,9 por ciente.

La ernpresa «Chrysler» ha sido
autorizada para importai. piezas de
carres de combate por valor de 448
millones de pesetas, segiin datas f a-
cilitados per el Ministerio de Corner-
do.

Las citadas piezas de carres de
combate seràn compradas a Estados
Unidos y estan destinadas a la me-
dernizaciôn de las carres «M-47», que
utilizan hace arias las fuerzas arma-
das espariolas... para lucir su garbo.

En Sardanyola ademas de las
futuras nuevas asociaciones de ve-
eines y la «Associaciô de Dones», se
ha configurado una «asociaciôn de

presos politicos y sociales», que
actuarà came delegaciôn de la aso-
ciaciôn que se creô, meses atras, en
Barcelona.

La revista «Guadiana» se ha vis-
to obligada a levantar la portada del
numere de esta semana y a suprimir
dos hojas del mismo bajo indicaciôn
de secuestro per el Ministerio de In-
formaciôn y Turismo.

El numero, segiin coMunican fuen-
tes prôximas a la citada publicaciôn,
llegara, per esta razon con dos dias
de retraso a sus lectores. Aparecera
con su portada en negro y con un
recuadro en la misma en el que se
indican las razones del retraso.

La democracia en marcha...
El martes 31 de agosto se reu-

nieron en Madrid fados los goberna-
dores civiles y jefes provinciales del
Movirniento con los ministres de Go-
bernacian y del Movimiento...

Reuniôn de pastores...
En relaciôn con la multa de dos

millones de pesetas impuesta a los
organizadores del festival de Canet,
un grupo de cantantes, nueve de los
cuales participaron en el festival,
han dado a conocer un comunicado
en catalan en el que protestan per
la sanciàn impuesta per la direcciôn
de Politica interior.

Tras serialar que el comportamien-
to de los asistentes fue correcto, so-
licitan sea retirada la referida san-
ciée.

Firman el escrito: Raymon, Maria
del Mar Benet, Pere Tapies, U. C.,
Ramôn Muntaner, Co,ses, Pi de la
Serra, Ovicli Montllor, en su calidad
de actuantes en el festival. Se soli-
darizan como presentes en el acte
Luis Llach, Isaac, Xavier Ribalta,
Teresa Rebull, Delors, Laffite, Ma-
rina Rosell y varias cantantes nove-
les.

Lisboa. Una corriente sindical
de contestaciôn se enfrentara al pro-
yecto de la «Intersindical» portugue-
sa controlada por el Partido Co-
munista de celebrar un seg,undo
congreso.

En declaraciones hechas hay al
vespertino socialista «Luta», el pre-
sidente de la Asamblea General del
poderoso sindicato de los trabajado-
res de oficinas del distrito de Lisboa,
José Luis Ga.spar, anuncia la no par-
ticipacion del sector en la reuniôn
del congres°, y denuncia entre otras
casas que:

El primer congres° de la «In-
tersindical» de julio del alto pasado
fue «dirigista» y no hizo la unidad de
los trabajadores, sino que provocô
la escisiôn.

La gran mayoria de los trabaja-

dores portugueses rechazô el secta-
risme y la hegemonia para siempre.
No acepta la Intersindical porque es_
monolitica, sectaria y tuvo un corn--
portamiento antidemocratico.

Nuestro deseo es que todos los
trabajadores hagan la unidad, no se-
lamente algunos.

_ Cu ando la Intersindical habla
de «reforzar la unidad», nosotros de-
cimes que es necesario «ccnstruir la
unidad».

Dice Gaspar que el primer con-
gres° de la «Intersindical Nacional»
fue preparado sin permitir que los
asuntos fueran cliscutidos per *fados
los trabajadores, y creô un «prece-
dente gravisimo en la historia del
movimiento sindical portugués, al
ser presidido por las entidades gu-
berna,mentales y militares de enton-
ces, lo que fue una injerencia del
Estado con el beneplacito del secre-
tariado de la Intersindical».

Agrega Gaspar que en ese primer
congres° participaron apenas 154 sin_
dicatos, de los ,cerca de 400 que exis-
ten en el pais, «lo que significa que
la mayor parte de los trabajadores
no estuvo representada», con el agra-
vante de que «la mayoria de los di-
rigentes de los sindicatos participan-
tes no habian sido elegidos democra-
ticamente».

Tarragona. Segun informan me-
dios prôximos a los organiza.dores,
ha sido autorizado el mitin previsto
para el miércoles, dia 8, en el Audi-
tôrium Municipal al aire libre, orga-
nizado Par el Partit Socialista de Ca-
talunya» (Congres) y en el que in-
tervendran diversos oradorea

El Ayuntamiento de Tarragona,
segun las mismas fuentes, ha exigi-
do una suma de 850.000 pesetas, en
concePto de fianza, a los dirigentes
del «P.S.C.» (Congres) para la utili-
zaciàn del citado Auditàrium, cuya
capacidad aproximada es de 2.500
persanas.

«En los siete primeras meses del.
alto la afluencia turistica ha regis-
trado un descenso de 350.000 perse-
nas con relaciàn al ario anterior eni
que visitaron nuestro pais, en este
periado, 16 millones de personas»,
ha manifestado el director general:
de Ordenacion del Turismo, en unaa
declaraciones que publica el diario
«Mediterraneo», de Castellôn. El se-
tier Careaga afirma que se ha pro-
ducido un verdadero desequilibrio en-
tre la oferta y la demanda. «Tene-
mos muchisimas mas instalaciones
que en altos anteriores, y quienes
mas han acusado el retraimiento del
turismo son precisamente los esta-
blecimientos de cuatro y cinco estre-
glas.

Ariade el director general que lc
que realmente ocurriô es que el tu-
eismo «ha descendido un escalôn», Y
explica que la crisis europea ha ori-
ginado que quienes se alojaban en
hoteles de cuatro estrellas han pasa-
do este alto a los de tres, y asi suce-
sivamente. «0 sea ariade , vie-
ne el mismo turismo, aproximada-
mente, pero gasta menos-»

Palabra de ministro.

«LA MUJER EN LA LUCHA SO-
CIAL Y EN LA GUERRA CIVIL

DE ESPANA»

par Lola Iturbe
Obra recomendable per su va-

lor histàrico y libertario. Los
compafieros pueden pedirlo al
Servicio de Libreria, 33, rue des
Vignoles, Paris. Precio: 20 F.



FIEL, FIRME Y COHERENTE CON SU HISTORIA

La Confederacién Nacional del Trabajo rehusa

entrevistarse con el ministro de

Relaciones Sindicales
La C. N. T. entiende que por ser independiente de partidos y del Gobierno

no debe participar en conversaciones de àmbito politico

MADRID. El Comité Regional
del Centre en calidad de portavoz de
la Confederacien Nacianal del Tra-
halo (C.N.T.) ha comunicado que
esta rechaza la invitacien formulada
par un intermediario para entrevis-
tarse con el ministre de Relaciones
Sindieales, setier de la Mata Gares-
tizaga, en la serie de contactes de
este con Organizaciones sindicales
ilegales.

En el comunicado se indica que la
invitacien les fue forrnulada el pa-
sado 27 de agosto, el mismo dia en
que el sefior de la Mata se reuniô
con representantes de la Unie/1 Sin-
dical Obrera. Anteriormente, el mi-
nistre se entrevis-te con lideres de
la Unien General de trabajadores.

Las razones para rechazar esta en-
trevisra son que no se ajusta a las
previsiones de la C,N.T. ni encaja en
la orienta c'en adoprada por ella. En
opinien de la C.N.T. las entrevistas
del ministre de Relaciones Sindica-
les con organizaciones obreras ilega-
les son prolongacien de los diàlogos
atierros entre la oposicien politica y
el Gobierno, de modo que la Confe-
deracien, per ser independiente de

los partidos politicos y del Estado,
considera que no deb,e participer en
conversacienes de ambito politico.

Al propio tiempo, la Confederacién
estima que, sobre el dialogo en estas
condiciones, 10 urgente es la cense-
cucien de la libertad sindieal y la
aplicacien, sin màs, por el Gobierno
de las disposicio,nes que garanticen
a las organizaciones hoy todavia lie-
gales el pleno usufructo de esa liber-
rad. Ariade que debe acabarse la pa-
radoja de conversaciones entre un
cargo ministerial llamado a desapa-
recer y unas organizaciones hoy 11e-
gaies pero que, en cambio, perdura-
rait en el future.

NO AL PACTO SOCIAL

La C.N.T. aclara que estas mismas
razones la movieron a permanecer
al margen de la coordinacién de or-
ganizaciones sindieales (integrada
Per Comisiones Obreras, Unien Ge-
neral de Trabajadores y Unien Sin-
dical Obrera) y entiende que los con-
tactes entre la oposician y el Go-
biome no deben dirigirse a formali-
zar compromises en les que no cuen-

Hay que crear una situaciân
revolucionaria, en que sea

imposible volver atrés

Después de la muerte de Franco,
el rey Borben prosigue con mil y
una pirueta «evolucionista», «demo-
cratica» y «aperturista» la crimi-
nal dictadura que ha heredado (ejem-
plos: asesinato del joven libertario
Orbi Sole; numerosos obreros ase-
sinados en huelgas y manifestacio-
nes; una mujer asesinada en Euz-
kadi, etc...), para impedir que se
produzca en Iberia un camtio de-
masiado brusco y radical, en el cual
los trabajadores ternemos por noso-
tros inismos la direccien del movi-
miento social hada nuestra auto-
emancipacien definitiva con la Re-
volucien Social Total: la sociedad
sin clases ni jef es, nuestra auto-or-
gartizacién generalizada.

La C.N.T. ha luchado, lucha Y
siempre lucharà, para lograr que el
movirniento revolucionario del pro-
letariado llegue felizmente a con-
quistar una nueva situacidm en que
sea impasible toda vuelta atràs, pa-
ra que este movimiento no se some-
ta a las ilusiones reformistas de los
diversos cantos de sirena del Capi-
tal y nos gobiernen la social-demc-
cracia (de variado colorido) ni este
movimiento revolucionario se vea
cada mas aislado y reducido.

La C.N.T., genuina organizacion
revolucionaria de clase, se ha defi-
nido una vos mas en sus Plenos na-
cionales y regionales que Unicamen-
te el Comunismo Libertario puede li-
berarnos como hombres y ccm0
clase social , que la Acciôn Direc-

ta y anti-parlamentaria es la sôla
tactica revolucionaria a emplear y
que hay que articular por todas par-
tes Federaciones de Sindicatos Uni-
cos y revolucionarios de ramo, ad-
heridos al conjunto de la C.N.T. y
por le tanto de la Asociacien Inter-
nacional de los Trabajadores, cuyos
principios defendemos a ultranza.

Ha llegado el moment() en que las
luchas sociales del proletariado ibé-
rico deben coordinarse desde la base
en forma de Huelga General Revo-
lucionaria y Expropiadora, con la
auto-defensa obrera y campesina Y
la consiguiente insurreccien colecti-
va. iNo demos tregua al capital!
iAcabemos con el Estado!

Esta Federacien Local de la C.N.T.-
A.I.T. de L'Escala es al mismo tiem-
po una organizaciOn social urbana
y la expresiôn de un Sindicato Uni-
ca de Oficios Varies, de la C.N.T.
local.

No queremos meras reformas, sino
nue combatimos por la autogestiOn
generalizada y las creacicnes comu-
nista-libertarias con la aboliciôn del
trabajo asalariado y la mereancia.

For el moment°, esta Federacien
Local Hama a todos los trabajadores
libertarios de L'Escala a entrar en
su Sindicato Unico de Oficios Varios
y asi mismo al pueblo trabajador en
general a organizarse para dar las
batelas sociales que se avecinan.

La Federacien Local CNT-AIT de
L'Escala (Gerona).

te la opinien ni los intereses de 169
trabajadores.

Afiade el comunicado de la C.N.T.
que no aceptarà, ningùn pacte social
o compromise que vaya en contra de
los trabajadores en la presente situa-
chan econemica y euando les poderes
Pùblicos son ineapaces de controlar
la subida de precios, las especulacio-
nes 0 las fugas de capitales, v que su
objetivo es ahora el de conseguir pa-
ra los trabajadores reivindicaciones
no efimeras (reduccien de haras de
tralbajo, mejora de condicio,nes labo-
rates, etc.) antes que otras, corne el
alza de salarias, rapidamente absor-
bida por el alza del caste de la vida.

Concluye el comunicado que da
C.N.T. ernergerà plenamente a la lUz
ptiblica de acuerdo con los derechos
inalienables que le asisten, en el
moment° mismo en que los temas
hoy objeto de conversacien privada
adquieran range de derechos ciuda-
damas reconocidos y garantizados. Y
per supuesto, la C.N.T. no permane-
cerà al margen de las luehas condu-
centes a este fin.»

(De «La Vanguardia», ciel 31-8-7(i)

La (NT puntualiza su negativa a
entrevistarse con el ministro de

Relaciones Sindicales
uLa actitud mantenida por la Con-

federacien Nacional del Trabajo en
relacien con el serior de la Mata no
es una euestién de purisme, sino de
coherencia con la trayectoria de la
erganizacien», diee un comunicado
del Comité Regional del Centro de
la C.N.T. en el que se haeen diversas
puntualizaciones a su decisien de no
entrevis-tarse con el ministre de Re-
laciones Sindicales y a les comenta-
rias que esta actitud ha merecido
per parte de algun.os sectores.

El comunicado dice, entre otras ce-
sas:

La C.N.T. manifiesta su dreche
a disentir de los demàs en éste y cn
aras puntos que le afecten y sedala
el pelle° de salir de cuarenta alios
de uniformidad para entrar en otras
unif orreid a,des.

La C.N.T. se manifiesta en con-
tra de calentar o enfriar» artificial-
mente el ototio o cualquier periodo en
que la clase trabajadora se halle en
d'He-unau-es y de quienes tratan de
hacerlo Para eapitalizar intereses po-
Micas. La C.N.T. asumirà las reivin-
dicaciones normales y neeesarias de
la clase trabalaclora.

En la C.N.T. no hay lideres,
agitadores ni revolueionarices prof e-
sionales, ni cargos retribuidos. Cuan-
tos desemperian funciones de repre-
sentacien viven de su propio trabajo.

Cuando todos los grupos poli-
ticos de la aetual oposicien estén in-
tegrados a diverses niveles en el sis-
tema, en el Gobierno, parlamentos,
ayuntamientos, etc., la C.N.T. segui-
rà construetivamente en la oposiciàn,
ofreciendo su alternativa de sedans-
mo libertario y autogestionario.

(De «La Vanguardia», 4-9-76.)
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La C. N. T. en los cuatro puntos cardinales :

HABLANDO DE AUTOGESTION
Desde hace unos arias la palabra

Autogestion esta, sonando par todos
los rincones donde se habla algo so-
bre movimiento obrero. Se yen gran-
des letreros en las calles pidiendo,
eeclamando la Autogestion. La em-
plean t'ados los que trabajan en los
sindicatos clandestinos, separados
del sindicato nacional. La usan los
marxistas y los anarquistas. La em-
plean b mismo los que creen que la
clase obrera debe «gobernarse» a si
misma, autogestionar todas sus ac-
clones y sus vidas; y la emplean los
Que creen que la elase obrera no tie-
ne capacidad par si misma para au-
tocontrolar la economia v la socle-
dad sino que tienen que ser las «van-
guardins», las «élites», los «listas»,
el Estado, quien la clirija, quien le
diga 10 que tiene que hacer, darle
los cauces y las estructuras que la
regule, que la controle, que la «go-
bierne». Ha,sta el carlismo de Carlos
Hugo, se dice autogestionario.

Todo el marxismo, en la practica,
ha demostrado que el control de la
clase obrera ha pasado a ser el con-
trol de unes pocos: los Comités Cen-
trales, los Dirigentes del Partido, el
Secretario General... Y la clase obre-
ra, el pueblo, sigue siendo goberna-
do, escamateada su iniciativa vital,
de otra manera que como el capita-
lismo, pero igualmente gobernada.

Cuando fue rota la Revolucion Es-
pariala en 1939 se le acabô al mundo
la Via Autogestionaria en un Pais.
Durante par la menas sels mQes
1.500 pueblos de Esparia vivieron due-
rios absolutos de toda vida social, vi-
vieron la Autogestion Obrera Desde
el 1939 en el mundo solo existen el
Da,pitalismo y el Socialismo Autori-
tario.

Contra los dos, ra,clicalmente, va
el Socialismo Autogestionario; que
cree que la clase obrera es la dueria
de su trabajo, de la tierra, de las
fabricas y que tiene el derecho de
autocontrolar la vida social, con sus
Comunas, con sus Comités represen-
tativos y revocables en cada momen-
t°, en sus formas de union natural
y espontaneas.

Los anarquistas esparioles en el
aria 36, revolucionaron alli donde es-
tuvieron presentes, las formas de vi-
ela del campo, estas fueron cultiva-
dos, dirigidos en asambleas y admi-
nistrados por los propios trabajado-
res. «La tierra para el que la traba-
ja». Revolucionaron pueblos, comar-
cas enteras. Hicieron preclueir la
tierra coma nunca habia producido
y no hubo explotadores y explatados.
Se vivio en auténtico socialismo. Los
individuos que no querian vivir en
las Comunas, tenian opcion de irse
o vivir apartados sin molestar. El
hombre se dio cuenta de que no ne-
cesitaba los centralismos, los dirigen_
tismos. En las ciudades revoluciona-
mon las fabricas y estas dejaron de
ser esclavizadoras de las trabajado-
res. Los hechos demostraron que la
via del Socialismo Autogestionario
era posible.

Las anarquistas saben que no to-
da asociacion obrera es autogestlo-
naria. Las asociaciones pueden ser
de muchos signas. Ellos saben que ser
autogestionarios es ser duerios de los
campos, de las fabricas, de toda la
vida social. Las formas de Union,
de Comunidad, la diràn los que tie-
nen que asociarse. Nadie les dira, lo
que tienen que hacer. La haran ellos
espontaneamente, libremente. No
habrà clirigentes ni dirigidos.

Saben que vivir en Autogestion es
coger todas las riendas y todas las
cargas de las trabajos, controlarlos,

y de la Organizacion Social y hacer
Que sirvan al individuo y a la Socie-
dad. Es hacer que las empresas pro-
iduzcan lo que neeesita la sociedad
para vivir todos sus miembros co-

Personas
Los anarquistas par creer en la

Autogestion saben que el hombre no
es solo trabajador, que esa es su
funcion productiva. Saben que es un
ser social. Que tiene otras necesida-
des, no solo la de controlar las em-
presas y los campos, de ser duerio de
ellos. Sabe que al ser «individu ° y
sociedad» se debe apoderar de toda
la vida social: de la cultura, de los
medios de comunicacion, de la or-

La Comision de Relaciones de esta
Federackin Comarcal del Trabajo de
la CNT-AIT se ve en la obligacion

ineludible de hacer varias pun-
tualizaciones ante ciertas manif es-
taciones politicas par parte de ele-
mentos y partidos, en especial de sig-
no social-democrata, que con sus
confusas y oportunistas referencias
a la C.N.T. ponen en entredicho el
caràcter revolucionario y comunista-
libertario de los Sindicatos que cons-
tituyen la organizacion confederal.
Todo ello no es mas que una mania-
bra politica del Capital y las fuerzas
que pretenden reformarlo con el fin
de desprestigiar a la ONT y oponerse
al importante desarrollo del sindica-
lismo-revolucionario y acrata. La
C.N.T. esta al margen de cualquier
concepciôn tanto elitista y autorita-
ria coma reformista y social-demo-
crata, par ser organizacion proleta-
ria, ajena totalmente a otros intere-
ses que no sean los de los trabaja-
dores: Federaciones de Sindicatos re-
volucionarias contra el Estado y el
Capital; Accian Directa y Anti-par-
lamentarismo; lucha social contra
toda dominacion politica, economica
.v cultural del capitalismo, los esta-
dos, las religiones y los partidos po-
liticos; e instauracion de una socie-
dad sin clases ni jerarquias con el
Comunismo Anarquista.

La utilizacion de las siglas C.N.T.
par personas ajenas a esta Organi-
zaciôn de clase es ahora una clara
maniobra electoralista y contrarre-
volucionaria de ciertos partidos y
gruprisculos opurtunistas, que la
C.N.T. denuncia abiertamente y aler-
ta el conjunto de la clase trabaja-
dora para que codo a codo se open-
ga contra tales atentados al proceso
libertador, a la autonomia proleta-
ria y a la lucha social par la aboli-
clan del trabajo asalariado y del sis-

El Sindicato de Sanidad de nues-
tra hem ana F. L. de Sindicatos de
Barcelona ha hecho priblica una no-
ta, que par su juego y jugo creemos
ha de facilitar la informacion a nues-
tros comparieros sobre el «coma» y
el «que» del se,sgo que el tmicitaris-
mo comunista quiere dar a la clase
trabajadora por mediaclon de sus en_
gendros neo-verticalistas. No tenia-
mos intencion de insistir de nuevo
sobre nuestros puntos de vista con
respect° a sus «chollos», pero ante
la repetidisima insistencia en propa-
gar que nuestra C.N.T. «ha apareci-
do para hacer el juego a los verti-
calistas» y otras muchas mas linde-

ganizaciôn control del Ocio, de los
ratas libres, de la moral...

è,Pensais par un momento cama
seria la vida de un barrio, de un
pueblo, de una ciudad, de una re-
gion, de una naciôn..., si la gente,
unida, la pudiera hacer, dirigir li-
bremente, para que le sirvlera a ser
Mas libres y felices? é,Qué no somos
capaces? iQuién dice eso?: los capi-
talistas y los autoritarios, parque no
quieren perder los privilegios que
han tenido en todos estas arias.

Controlar la empresa, ser duerios
de ella: Que no existan amas ni es-
clavas, duerios y servidores, explota-
dores ni explotados. Eso es la Auto-

tema especulador y opresivo de la
mercancia.

Rechazamos toda alianza intercla-
sista y todo pacto social con la bur-
guesia y el gobierno, par ello no
aceptamos ni la «Coordinadora de
Organizaciones Sindicales» ni el pro-
yecto de «Alianza Sindical de Cata-
luria» (previa consulta a la militan-
cia de esta Comarcal) como nos opo-
nernoS a la «Assamblea de l'Alt Em-
pordà», «Assamblea de Oatalunya»,
«Conseil de Forces Politiques», «Co-
ordinadora Democratica de Esparia».
Aprovechando la ocasion Para adhe-
rimas con la camparia pro libera-
cion de todos los presos (sociales sin
uistincion de causa «politica» o «co-
mûri)>) que ha lanzado el Comité Na-
cional Pro-Presos de la C.N.T. y ha-
cernas nuestra la deetaracion que la
C.N.T. en su conjunto peninsular
acaba de hacer rechazando todo con-
tacta con el gobierno y la ONS-OSE,
para proclamar el protagonismo del
proletariado frente a todo «compro-
mis° historico» entre la burguesia,
el Estado y los partidos politicos y
sus sucursales sindicales (sTv, soc,
USO, UGT, CC. 00., etc.).

La Unica Alianza que esta Federa-
ciôn Comarcal del Trabajo de la
ONT-AIT propane y ve positiva pa-
ra alcanzar la unidad proletaria es
una Alianza Revolucionaria de los
Trabajadores, basada en la lucha so-
cial proletaria al margen del parla-
mentarismo, de los partidos politicos
y del estatismo que con la accion di-
recta colectiva conquiste el objetivo
comunista-libertario. Alianza de cla-
se siernpre desde la base productora
y asalariada y en el plana federalista
de las lugares de trabajo y de resi-
dencia.

En el plano de la protesta por la
masacre borbonica y estatal del his-
torie° 11 de septiembre y de las rebe-

CURIOS

gestion. Pero también es ser duerios
de las Mercados, de los Transportes,
de los Centras de diversian... é,Sabeis
la que seria una Televisian que sir-
viera al Puebla para su comunica-
clan, para la transmisian de la au-
téntica cultura, para la organizaciôn
de su solidaridad? Todos los rnedios
de la vida nos pertenecen. Nos los
nan quitado. Apoderarse de elles es
hacer la Revolucion. Servirnos de
alios coma nos interese es vivir el
Socialismo Autogestionario.

No mas amas ni esclavos. Quere-
mos la Revolucion Social Autogestio_
nana Anarquista

(De Construcciôn», de Madrid.)"

FEDERACION COMARCAL DEL TRABAJO
DEL ALT EMPORDA, CNT - AIT

zas Par el estilo, aqui va el referido
texto y que cada cual muerda la
manzana par el lado que mejor le
cuadre:

COMISIONES OBRERAS
Y EL NEO-VERTICALLSMO

Los h-echos: Las comisiones obre-
ras autonomas que surgieron espon-
taneamente entre los trabajadores
de Sanidad coma rechazo al mani-
pule° partidista de nuestras luchas,
vienen sufriendo en los nitimos
tiempos, el ataque de los sectores
«oficiales» de las Comisiones Obre-
ras (con sede en el local bastante co-
nocido de Via Layetana) en un in-

lianes autonomistas de todas las na-
cionalidades ibéricas contra el siem-
pre centralista yugo del Estado, la
C.N.T. lucha revolucionariamente
dentro del movimiento social par la
completa y definitiva autonornia lo-
cal, comarcal y de cada pueblo pe-
ninsular dentro del marco del fede-
ralismo social y libertario, que exclu-
ye logicamente las mistificaciones-
capitalistas de una «Generalitat»,
«Estatut del 32», etc... que refuerzan
la dominacion burguesa y estatal en
contra de la independencia social del
,pueblo sin la cual la nacionalidad
,catalana y el cantôn ampurdanés
jamas seràn libres ni vivirian la f e-
licidad del Comunismo Libertario,
riniea via de liberacion humana.

Para ser militante de la C.N.T. no-
basta con atribuirselo en cualquier
lugar, en decirselo en un mitin elec-
toralista..., sino estar afiliado en ai-
grin Sindicato cenetista o Federacion
Local de la Confederacion.

Para terminar, esta Federacion
Cornai-cal se ratifica, una vez mas,
en los principios, tàcticas y finalida-
des de la C.N.T. y de la A.I.T., con-'
siderando coma validas los acuerdos
del ultimo Congres° de la C.N.T. ce-
lebrado en Zaragoza en mayo de
1936. Y atacamos priblicamente a los
grupos falangistas, bolcheviques y
social-demôcratas que realizan a
puedan realizar maniobras tendentes
a desprestigiar la C.N.T. y oportu-
nistamente robar sus siglas en pu-
blicaciones, mitines, actos priblicos,
etc... Las siglas C.N.T. son profun-
daniente proletarias y van unidas es-
trechamente a los postulados de la
A.I.T., postulados proletarios, revo-
lucionarios y anarco-comunistas.

Alt Empordd, 1 de septiembre 1976.
La Comisieen de Relaciones de la

FederaciOn Comareal del Alt Empor-
dà,

IDADES
tento de absorberlas, para procurar-
se unas bases de las que su dinarni-
ca autoritaria les habia aislado. El
primer intent,o se neve) a cabo, hace
unas semanas en la Comisién auto-
noma de Bellvitge. Pero lo mas sor-
prendente fue el segundo hecho: un
buen dia se nos convoca a las tra-
bajadores de la Seguridad social, Pa-
ra la presentacion de las diferentes
sindicales, en la mismisima C.N.S.
(iAguanta, Manuel!). Cual no seria
nuestra sorpresa al observar que las
Jerarquia,s Verticales (iMiau!) surgi-
das de las riltimas elecciones, ilustres
burocratas de las Comisiones Obre-
ras, eran los rinicos presentadores...
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El general Franco, que ha venido
repartiendo entre sus secuaces el bo-
tin encontrado en Esparia; un re-
parte, que durô cuarenta arios... iy
lo que te rondaré morena! Franco,
repito, que ha dispuesto de miles de
millcnes de pesetas en la distribu-
ciôn a la que acabo de referirme,
que, ademas, a muchos de sus in-
condicionales les ha glorificado pre-
sentandolos ante los esparioles amor-
dazados, como héroes de la 'cruzada',
y perpetuando sus nombres en calles
y plazas de todos los pueblos espa-
fioles, se ha olvidado de uno de sus
mas importantes valedores, durante
la guerra civil y después de termi-
narse ésta, a partir de 1945. Me re-
fiera a la persona «mas querida de
los trabajadores de todo el mundo»;
«al Padrecito de la gran patria del
((proletariado», «cl gran sabla, cama-
rada Stalin».

Hitler con el envio de la Legion
Condor, en compailia de centenares
de aviones y millares de bombas. Y,
Mussolini con sus divisiones de vo-
luntarios bajo el mando de los gene-
rales Gambara y Bergonzoli, acom-

En el moment° de cerrar, nos en-
teramos par la prensa diaria de Bar-
celona, con comentarios ironicos, de
intencionada «mala leche», la en-
trada de los huelguistas de «Mater
Ibérica», casi arrodillados, al traba-
jo. Lamentamos esta derrota de
aquellos valientes trabajadores. Es
inûtil cargar la cuenta a alguien,
por mucho que en todo ello existan
unos responsables, encabezando a la
propia empresa. A nosotros, anarco-
sindicalistas, rotos los ririones por
xnillares de conflictos de tal natura-
leza en el transcurrir de nuestra his-
toria, nos ha causado Pena y rabia
tal desenlace. Es el precio de no sa-
ber corne plantear un conflicto con
la Patronal, y ampliamos en este co-
mentario unas manifestaciones que
tuvimos que hacer cuando respondi-
mos en un acte dada en esta locali-
dad, a unos 'comparieros discrepan-
tes.

Todo conflicto que no sea plantea-
do bajo los presupuestos generales de
unes deseos de los propios trabaja-
dores, no en una o dos o mas em-
presas de una rama de industria, si-.
no en toda su globabilidad, es gastar
las fuerzaa y las posibilidades de exi-
t°. Pero Para poder establecer tal
globabilidad e interesar a los afecta-
dos, estas deben sustraerse a los con-
dicionantes economicos de cada em-
presa, organizarse en un potente sin-

Tras una exposiciôn sectaria, de lo
que cran USO, UGT, ONT y SOC,
se dedujo que las Comisiones Obre-
ras, a los cuales representaban, cran
la finico «feten» en aquella timba.
Acabada la presentaeion, abrieron la
tienda y ;hala! a vender bonos y a
afiliarse, con lo que el «Sindicato
Unitario» (a direccién 1:mica, a cere-
bro finie°, a patas tinico y a trasero
tinico para recibir las patadas con-
sig-uientes si no se hace «bondad»,
de los que estan detras de la mata,
v. g. los «chinos». Nota de «La Col-
mena Obrera») levante su bandera
y sento sus posaderas en el lugar
idoneo y aùn tuvieron la desfachatez

'pariados de mùltiples escuadrillas de
aviacion, no llegan con su proteccion
a la concedida después, una vez ter-
minada la guerra mundial en 1945,
a la que el amo de iodas las Rusias,
el serior Stalin, presto a su Primo
carnal ID. Francisco Franco Baha-
monde, «Caudillo par la Gracia de
Dios» en la Esparia Imperial. (Primo
en los procedimientos politicos).

La conducta del general Franco es
imperdonable: Stalin no merecia el
desprecio... que se le ha tenido. Si
alguien ha hecho méritas para que
se le elevara una estatua en parques
y jardines de las principales capita-
les espariolas, ha sido el dictador so-
viético. A este le debe Franco el pues-
to de Jefe de Espato durante trein-
ta arios, 1945-1975. Nadie traga, asi
coma quiera, que el «Generalisimo
con su diplomacia, logro convencer
al «Padrecito», que los esparioles que
lucharon en la Division Azul eran
voluntarios (si se entiende al estilo
italiano... pudiera ser que lo fueran).

Lo que resalta es la disculpa
que Franco dia a Italia, para sacu-
dirse de encima la responsabilidad
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La C. N. T. en los cuairo punios cardinales :

Una gran injusticia del franquismo

COMENTARIO
dicato, par ramas de profesion, ale-
jarse de todo planteamiento politica
de minorias que sOlo van a lo suyo,
y plantar cara a todas chias y con el
rigorismo de la solidaridad ejercida a
través de los otros Ramos o Indus-
trias; si lo que solo apuntamos no
es posible, par una cantidad de di-
ficultades largas de enumerar, mas
vale retenerse en espera de las con-
diciones objetivas y claras de una
gran organizacion de todo el proie-
tariado, que ella sola puede facilitar
los mecanismos de lucha que obligue
a la patronal a plegarse a esa fuer-
za, fuerza que esta, por crear y es-
tructurar. Todo lo que se ha hecho
thasta el presente, desde 1960 hasta
el alio 1976, eondicionado por las
circunstancias, solo han sido ensa-
yos El casa de «Motor Ibérica» debe
hacer pensar a muchos de los nues-
tros y a los que no la son. Para plan-
tear conflictos reivindicatives de tiPo
moral o crematisticos, los trabajado-
dores deben salir de sus respectivas
empresas, deben agruparse en su
sindicato de industria y por profe-
siones, hacer abstraccion de 10 que
en eada una de ellas puedan alcan-
zar, y generalizar las peticiones. La
desunion de los trabajadores no solo
es debida a la intromision de las
«tendencias» sino a que sus condicio-
nes salariales son tan distintas como
empresas de una misma actividad

" VALORATIVAS "
de acusar a los libertarios o no, de
afiliarse a la C.N.T. de «ser los fu-
turos herederos del sindicato fascis-
ta»... Que casas, i,bonitas, verdad?

El trasfondo del astmto: la tàctica
ya empleada con notable éxito en
Portugal, se intenta repetirla aqui
en Esparia. En (licha «presentacion»
se trato, utilizando la unidad im-
puesta par el sindicato vertical y fas-
cista, y desplazando a los antiguos
burocratas verticales, colocar a los
propios del Partido en su lugar. Y
a,si empezar otros 40 arios de verti-
calismo sindical. Ellos arriba, y noso-
tros, como pobres inocentes, abajo.
El nombre es lo de menas, puede ser

contraida par el envio de la citada
Division, es una falta de ética cas-
trense; y casi se puede considerar
cama una cobardia, con la agravan-
te, par el perjuicio que podia origi-
nar a los prisioneros esparioles en
Rusia, si el Gobierno soviético les
considerara verdaderos voluntarios a
quienes no se les puede dar el trato
que se da a los soldados regulares.

Afortunadamente para estes pri-
sioneros, que después de un tiempo
se reintegraron a Esparia, no se to-
mô en consideracion, par el gobierno
de Stalin las palabras del tirano.

De todas las maneras algo sué.
Stalin en la conducta seguida con el
Dictador espariol. No puede negarse
que este, consciente a inconsciente-
mente, ha sida eficaz colaborador
de los deseos ocultos del satrapa so-
viético. Cuarenta arias hacienda el
reclamo del comunismo, también tic-
ne sus méritas.

Seguramente se pense): el general
Franco duerio de Esparia no permiti-
ra la existencia de otras fuerzas po-
liticas que las propias. Y, siendo asi,
el antifranquismo desaparecera. De

existen. Es el «traco» instaurado par
el verticalismo, con los convenios
«per ernpresa». Los trabajadores es-
tan divididos cuando unos hacen
huelga y otros la conteraplan. La
historica huelga de «La Canadiense»,
deberia ser .estudiacla cémo se .origi-
nô y que mecanismos fueron emplea-
dos para llegar a donde se Reg&
Con la porqueria actual de la «poli-
tizacion» de toda accion obrera, des-
via a los trabajadores de sus accio-
nes auténticas, libremente estudia-
das, libremente llevaclas a la practi-
ca y teniendo per fin una igualdad
salarial y otras mejoras de tipo ge-
neral. Pero para llegar a tales pla-
taformas debe existir una Organiza-
cién Obrera que respalde a cada Sin-
dicato en sus fines, por el camino
de la solidaridad de clase y de aso-
ciacion. Todos los trabajadores,
cuando franquean el umbral de la
empresa, sus afinidades politicas o
ideologicas desaparecen ante el solo
enemigo, no el patron° de cada una
de chas, sino a la Patronal de toda
la industria. La lucha o se llevara a
tal terreno o todavia veremos otros
fracasos tremendos coma el que nos
ocupa...

(De «La Colmena Obrera», de Ba-
dalona, nO 4, Organo de la F. L. de
Sindicatos C.N.T.-A.I.T.)

una intersindical portuguesa o una
burocratizada C.G.T. francesa, ente-
ramente dependiente del P.C. de
Francia. Coma cenetistas y coma li-
bertarios pensamos que el ùnico ca-
mino real para edificar la Unidad
Sindical de nuestra clase y activida-
des pasa per sendas MUy diferentes
de las que nos propusieron los secto-
res oficiales de CC. 00. Para noso-
tros, militantes de la C.N.T., solo la
Accion Directa asegura la autono-
mia de nuestra clase, sin intermedia-
rios de partidos ni de jerarquias que
nos manden, que de esto con 40 alias
ya tenemos bastante.

(De «La Colmena Obrera», n° 4.)

este quedarà solamente nuestros cua-
dros clandestinos, que se haràn los
cluerios de la situacion, a la desapa-
ricion del Generalisimo y sus sabue-
SOS.

Este pensamiento staliniano era
consecuencia del desconocimiento de
las caracteristicas mas acusadas de
la mayoria de los esparioles, que 11e-
van la bandera de un sindicalismo
exagerado, opuesto en todo y par io-
da, a cualquier signe de imposicion.

De haber vivido Stalin esta epoca
se convenceria que EsParia es un
hueso muy dura de 'roer; no se deja
asi coma asi que la metan en el saco
kremliniano.

El comunismo (mejor nombrado
bolchevismo) es repelente con la idio-
sincracia espariola. De esto saben un
-rato largo los seriores Carrillo y «La
Pasionaria», desahuciados par las
agrupaciones izquierdistas, se ven
obligados estas capitostes, para con-
seguir una pequeria Dersonalidad po-
litica, dar marcha atras, en su pro-
grama, que han exhibido desde 1919,
poniéndose a la misma altura de
aquéllos, que habiendo sida siempre
enemigos de los organizados frente
al capitalismo, hoy blasonan de libe-
raies y democratas. Me refiero a los
carlistas y a los cofrades del Opus
Dei.

La labor del franquismo haciendo
el reclamo al bolehevismo, y la tole-
rancia de los Gobiernos de la Ma-
narquia, permitiendo que algunas
vedettes de ex contubernio que co-
nocemos par Comisiones Obreras, de
poco les ha de servir a los que me-
dran en el confusionismo. Todo el
barullo que estamos presenciando
hoy en Esparia, ira reduciéndose a
su justa medida, al llegar la hora de
definirse, y en cuanto salga a la pa-
lestra la Prensa confederal, que ha
de ser la encargada de aclarar el
horizonte politico-social.

La libertad es la enemiga irrecon-
ciliable que tienen los bolcheviques.
Par ello, y basado en mi sentimien-
to anarquico, deseo, y hago votas,
per que al llamado Partido Cornu-
nista se le conceda amplia libertad
para su propaganda ejercida a la
lus del dia.

Estoy pendiente de preguntarle a
Carrillo y compariia par la suerte que
corrieron algunos esparioles en la
U.R.S.S.

MENDA
Espafta, agosto 1976.

5

UN FOLLETO DE GRAN
INTERES

Por reunir el recuerdo de tres
grandes y estimados comparieros:
Ramon Acin, Felipe Alaiz y Ga-
la Diez, tres caballeros del Ideal.

Trease, cama puede suponerse,
del trabajo biogràfico de Alaiz re-
ferente a su amigo Ramon Acin,
publicado en Barcelona en 1937 y
al cual Gala Diez quiso participar
escribiendo el prologo. No vamos
a detallar los méritas de Ramon
y Felipe y de Gala par ser de ta-
dos conocidos. El folleto, abarcan-
do 32 paginas y convenientemen-
te encuadernado, podra servirse
dentro de poco al precio de 2,00
frs., con el 10 par 100 de descuen-
to a FF. LL. y corresponsales.
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REFLEJOS

ESPEJISMOS
La sombra extiende todos sus ve-

los para prepararnos falsas realida-
des. éstas son lanzadas expresamen-
te a través de la informacion, para
influenciar a las gentes, ayer, hoy
y siempre, los pueblos son victimas
de esa demagogia, lanzada particu-
larmente a este fin, elaborando si--
tua.ciones bien estructuradas de esa
vision cotidiana de los hechos y de
las imagenes de la vida politica; ésta
nos ofrece una serie de personales,
flue elecutan como actores consuma-
dos la eterna parodia, interpretando
con toda fidelidad, la verdadera co-
media, la informacion y las declara-
clones politicas, nos tienen accstum-
bradas a mostrarnos fantasmas y
brujas con sus respectivas escobas,
asi que otros clichés de la especie
que se identifican con la época en
'que vivimos.

Si hago este preambulo, es debido
a una serie de editoriales, estampas
que la prensa, la radio y la televi-
siern nos han atiborrado, con la lle-
gada del Sr. Suarez al gobierno, si-
tuado a esta esfera, para continuar
la intoxicaciôn y sin vitaminas que
nos quieren injertar, para ser com-
plices de esa ridicula pantomima en
la gran «merienda de negros». La
vision que me lleva a comentar en
este trabajo, es simplemente una se-
cuencia vista en la T.V.E. hace unos
dias, que reflejaba el moment() que
los flamantes ministros del gobierno

del Sr. Suarez juraban fidelidad al
régimen, en presencia de Juan Car-
los (Franco II). Me recuerda a unos
generales, hace ya cuarenta arias,
también juraron fidelidad a la Repù-
blica. Al ver tal espectàeulo con todo
su protocolo y su ritual, me pregun-
taba yo mismo, ya que mi imagina-
cion no llegaba a concebir tal escena,
si verdacleramente estabamos en el
siglo XX, al ver postrados delante
de la cruz, esos seriores ministros.

é,Es posible que en el mundo, exis-
tan atim tales ceremonias? Sabiamos
que el régimen franquista profesaba
esos mitas con toda «su solemnidad»,
desde que la cruzada mutiler y ani-
quilô concept° moral y social
de las entrarias de todo un pueblo.
La seriedad que caracterizaba, casi
funesta a esos seriores durante el
acto, parecia que daban el pésame a
un ilustre feretro que atravesaba los
umbrales de la muerte definitiva-
mente, é,Eis verdad, que el régimen
franquista, aùn vive en la era de las
Reyes Caterlicos o de Fernando VII?
Pues son los mismos métodos que de
Esparia se desprenden. Solo de cons-
tatar sus vigentes leyes, llegamos a
esa unanime conclusion; el Poder,
no ha tergiversado un àpice de sus
caducos estamentos, el clero, la ban-
ea y los militares, guardan «los pre-
ciosos baluartes» del carcomido edi-
ficio, para beneficiar del chorro de
dividendos y la autoridad que el ré-

A la sombra de Casals
Y el festival de rrnisica de Prades

continùa. La semilla... (la mùsica
también se siembra) lanzada al vien-
to, a los pies del Canigo por Pablo
Casals continùa de ofrecer sus flores
primaverales, cada ario a la misma
época, a los melômanos que buscan
frotar su sensibilidad con esa mûsi-
ca llamada clàsica.

El auditorio no es el mismo. Es
decir, si, si es el mismo, menos los
que iban al Festival Pablo Casals
por Casals. Quiérase 0 no, la mùsica
también tiene su intérprete... y, si
este como en el caso Casals es, lleva
aureola de la amargura del exiliado,
amante de la libertad (del hombre
que prefiere el silencio, triste en un
m'Isle°, que el de doblegarse a las
dictaduras sean del calor que sean...
ientonces!

Al festival, en vida de Casals, acu-
dian tantos, y mas por Casals que
por la mùsica misma: la rrnisica era
el orden del dia, Casals el tema en
el que habia que estar presentes. La
escusa. El mùsico siendo bueno era
mejor Por eso de haber rechazado
ofrecimientos de Hitler y de otros
dictadores, cosa que se hacia fuerza
en el auditor... Parque, el mùsico,
interprete, hubiera sido el mismo
alla, sometido... aunque su violonce-
lo hubiera sonado lo mismo, euando
el auditor tiene la mosca en la ore-
ja, no escucha, no siente de la mis-
ma manera. Afin amando la mûsica
igual, hay un estado de ànimo, unas
condiciones que reunidas en el hom-
bre hacen que saboreen mejor una
verdad musical. (Carsi afirmaba: se-
gûn sea la vida moral, el fisico del
interprete, o el acondicionamiento
por donde pasa el hombre antes de
ser auditor, asi sera el impacto sen-
timental cuando escucha... poroue
el hombre siente, ve antes de escu-
char).

El Festival continùa. For éste pa-
san los mismos intérpretes de anta-
rio. Citarernos Horszwski, entre mu-
chos, con ochenta y cinco ados de
juventud (aùn se expresa con la mis-
ma fuerza) y, por consiguiente escu-
chai-idole se recuerda aquel abrazo
que se dieron con Casals tras la in-
terpretacion de una sonata de Bee-
thoven... y, no era un truco artis-
tico, sino la satisfaccion de la cosa
bien hecha que arrancaba là,grimas
en ellos, contagiando al pùblico has-
ta Producir la explosion de un aplau-
so. Este ario con Horszwski y Bee-
thoven el pùblico vuelve a sentir
aquel moment() haciéndose fuerza
emocional, con lo que la mùsica sa-
le fortalecida. En otros el gancho
sentimental puede ser diferente: el
dia que al festival acude la reina
Marie-José, es la reina y asi sienten,
y a la salida, se habla del Festival,
se dice de mùsica, pero se habla mas
reina.

La mùsica como toda manifesta-
cion humana tiene su piedra de to-
que. En Casals era su gran amor a
la libertad, cosa que honora al mun-
do exiliado: al que no claudica, pues
somos tantos que interpretariamos
no importa que partitura, en no im-
porta que lugar si ello pudiera fa-
vorecer nuestros particulares intere-
ses.

Se clausuro el XXV Festival de
Pabl° Casals, llamado ahora de Pra-
des. el 14 de agosto con la presencia
de Martita, muleta y musa de Ca-
sals en sus Ultimes ados, al que vol-
vie) del brazo del elegante Istomin
como un nuevo momento de opti-
rnismo. iVeremos!

José MOLINA

gimen les proporciona; sin tener en
icuenta y dejandolo al margen, ese
pueblo que vibra y que se trasforma
por su valor moral, per su decision
y su voluntad, fuerza que fue vertida
en sus venas desde sus remotos ori-
genes. Si analizamos la parodia a
que se nrestan esos nuevos minis-
tros, teniendo «Dios» por testigo, po-
demos anticipar el resultado nega-
tivo que ese equiPo puede «aportar»
a la solucion espariola en el resumen
de sus actividades estatales.

Esparia busca la manera de pene-
trar en las esferas europeas, sus asi-
duas visitas en las cancillerias, lo
confirman, ensayando trampolines
con grandes titulos politieos a sen-
sacion, pero que solo el humo apa-
rece, con sus invisibles reformas de
clemocratizacion y liberalizacion, del
régimen; esta propaganda solo sirve
Para crear un ambiente favorable en
el extranjero, de transformacion in-
terior. Sus esperanzas son inrnensas
de entrar en el Mercado Comun, ya
que asi solventarian en parte la
cuestion econômica per el conducto
de su exportacicin, debido a una ma-
no de obra mas barata que el curso
europeo. El nuevo goblerno, signe la
pauta de la gota de agua, de la po-
litica que enearnô el difunto Franco
y que su séquito puso en practica
desde hace ya euarenta ados, por
definicion politica, el poder siempre
'nombre, a los hombres mas adecua-
dos, los mas reacios y conservado-
res, para mantener las tradiciones
del capitalisme; los Estados nunca
se han acercado a los pueblos, el
Estado siempre permaneciô distante
y agresivo a las aspiraciones popu/a-
res, el oscurantismo mantuvo su
mano de hierro a Pesar de las in-
rnensas inanifestaciones de todo
pueblo que quiere asumir toda su
responsabilidad.

Mi cerebro queda perplejo del es-
pejismo que se Presenta delante mis
ojos, de rodillas y jurando ante
«Dios y el Rey» (personales ficticios)
me daba la sensacion que asistia a
un acte de la Santa Inquisicion, no
soriaba, no, era verdad, no podia ad-
mitir que en la era de los grandes
descubrimientos y de los viajes in-
terplanetarios puedan existir tales
leyendas tan desprovistas de funda-
rnento, legalizada por la mentira de
nuestros tiempos, la que impera en
soberana en todos los ambitos de la
tierra, al margen de la auténtica ver_
dad, fabricando nebulosas para so-
meter al hombre en falsas creencias,
que niegan esa evolucion paulatina
que repercute en el ser humano,
cuando este, esta predispuesto a sa-
cudir de sus espaldas, esa recua de
prejuicios que los regimenes y sus
atavismos le han querido fomentar
para el complet° desequilibrio de su
pensamiento. El mito esta represen-
ta,do con toda su fuerza, per eso la
lucha de clases, ha sido siempre tan
significada en la prof unda historia
social de nuestra tierra, maltrecha y
sacrificada en momentos decisivos,
pero no vencida, ya que nunca du-
do de su arraigada personalidad Y
de sus profundas convicciones. Los
hombres mas reaccionarios se incau-
taron del poder, como si Esparia en-
tera les Derteneciera, aprovechando
de una situacion contrarrevolucio-
naria, sometiendo a toda una nacion
en el mas horrible de los escarnios,
con la ayuda esencial del fascismo
internacional, la plutocracia espario-
la se apronio a sentido Unie°, del
Estado y de las riquezas que de su
suelo y de su industria emanaban,
sin que en ning-Ém momento fuera
rnandatacla por el pueblo.

En el periodo 1936-1939, donde no-
sotros tuvimos la confirmacien, de
que las transformaciones sociales

cran posibles, ya que en ese corto
lapso los hombres dieron a la vida
laboral su verdadero sentido, en la
evolucion que la revolucion aparté,
con sus equitativas resoluciones; en
,esa constante lucha, lograron con-
quistar lo que siempre les fue nega-
do, poniendo en pràctica todo un
conjunto de ideas y de realizaciones
capitales, que confirmaban las asPi-
raciones de aquellas generaciones f e-
briles de libertad y de fe en la lu-
cha.

A causa de los grandes aconteci-
Mientos de la RevoluciOn Espariola,
los hombres que lucharon per ella,
tuvieron que sufrir el largo y penoso
exilio, al igual que aquellos que per-
manecieron en el Interior sufrieron
vejamenes y persecuciones mil, de
bide a su noble audacia. La reaccion
,espariola en concomitancia con otras
naciones capitalistas, trabajan ar-
cluamente para que los hechos del
19 de julio no se produzea.n mas, so-
bre toclo en Esparia, tierra de con-
trastes sociales. Franco no vacilô en
organizar la horrible matanza, para
eonsolidar su régimen, esas catara-
tas de sangre vertidas par el solo
hecho de pertenecer a la otra Es-
paria.

A pesar de ser esparioles, no llega-
mos a comprender vuestra literatu-
ra, vuestra palabra tiene otro tono,
,asi que sus significados y su liane-
za., no tienen la sonoridad de anta-
rio, la que nos enseriaron nuestros
modestes maestros, bien sincronizada
al alma ibérica, que los poetas tan
bien usaron; a través de vuestros
editoriales y articulas comprendemos
la nulidad de vuestros trabajos (sal-
ve algunas excepciones) vuestra ta-
rea es de procurar alejar el pensa-
miento de sus verdaderos eauces, la
mentira se eneuentra en cada une
de vuestros vocables, vuestra adap-
tacion con la censura es perfecta.
?Donde estàn los amplios horizontes
del periodismo? Vuestro trabajo
perfect°, vuestra contribucion es in-
condicional hacia «vuestros directo-
res de conciencia», es dificil de con-
tener la realidad, en vuestro contex-
to de espejismos; todo vuestro cm-
perte contribuye a veros el «plume-
ro», la Pluma de vuestro estromago
ha sabido acomodarse en su modus
vivendi. Todo es facil, pero que difi-
cil es deeir la verdad, con las sota-
nas del franquisme, el eastillo de
naines que habéis levantado, eaerà
por si solo a pesar de vuestros pin-
tes y comas, ya que esta exento de
lerlica y de humanismo.

Ya le dijo el poeta: con sus dos
Esparias, la que mata y la que vela,
la que va hacia la sombra y la que
se dirije hacia la Luz para llegar a
su propio cauce, para que la sangre
no tenga ya mas manantiales, para
que el suspiro tenga toda su digni-
dad y la sonrisa vital de la verdade-
ra Esparia.

No es Dias quien clarà el beneplà-
cita, si no los hombres. No son los
juramentos, si no las aceiones que
puedan determinar toda una obra
y un ideal, podéis continuar con
vuestro loco anatema, ya que no sois
escuchados, pero si comprendidos.

ROLDAN

î

" IDEARIO If
de R. MELLA

Precio: 20,00 F.

"YEADIRON00 FLORES'"
de F. URALFS

Precio: 10,00 F.

"COSTA AMUNT
de J. FERRER

Pneu: 20,00 F.



PALABRAS EN LIBERTAD

Barrett, nuestro
contemporàneo
Releo los tres volnmenes editados

hace 20 arios,.por Américalee de Bue-
nos Aires, con la «Obra Completa» de
aquél anarquista espariol, Rafael
Barrett, cuya ràpida trayeetoria por
Suramérica dejô marcos imborrables.
A veces suele olvidarse que Barret
era espariol, y que en su tierra gozô
de la amistad y del aprecio de Valle
Inclan y de Ramiro de Maeztu, y se
le considera como paraguayo, pues-
to que gran parte de su obra ha sido
vivida, sufrida y escrita en el Para-
guay.

Releo las paginas de «El dolor Pa-
raguayo» y quedo asombrado: desde
los atios de 1906 ô 1907 cuando el
valiente y tuberculoso escritor trans-
formado en reportero con visiôn pro-
fética denunciaba los crimenes, po-
cas cosas han cambiado en el pais
guarani. El terror y el dolor son los
mismos.

No se trata anenas de la actuali-
dad de la serie de reportajes y crô-
nicas guaranies; toda la obra de Ra-
ta:el Barrett tiene vigencia hoy. El
defendiô los arboles y la naturaleza,
combatiô el mal aine y la pornogra-
fia (cuando el aine era una diver-
siôn para curiosas minorias); defen-
dio la autonomia de Cataluria y la
importancia de la lengua Occitana;
él combatiô las dictaduras militares
de Latino-américa, y esto de tal ma-
nera, que sus crônicas parecen na-
cidas no solo en el Uruguay o en Ar-
gentina donde también yiviô y su-
friô, sino en el Pern, o en otros pal-
ses donde los militares criollos se
han transformado en politicos e
«ideôlogos».

Barrett era enemigo de Io cursi y
de lo banal. El defendiô la poesia (y
no es un accidente que Federico Gar-
cia Lorca se haya interesado en su
obra todavia dispersa en aquél en-
tonces), y a los nirios pobres, él com-
batiô el terrer ruso y el «opio de
China», él denunciô a los malos cu-
ras cuyas acciones tanto dario cau-
san a la humanidad; el fustigo la
ruleta y loô la insubordinaciôn, es
decir, la dignidad del individuo de-
lante de la tirania.

Rasta la fecha, sôlo en ciertos pe-
riodiquitos o revistas anarquistas o
libertarias se podia leer la prosa de
Barren, circulando en un circulo ca-
si cerrado. Hoy dia, cuando el pro-
feta esta mas vivo que nunca, hay
que reeditarlo, estudiarlo en las es-
cuelas y en las universidades, por-
que su prosa es el anuncio de un
«mariana» tal vez mejor y mas jus-
to. Falta el libro que su ejemplo me-
rece.

Olvidémonos del «boom» y volva-
mos, a Rafael Barrett, nuestro coin_
pariero, nuestro eamarada, nuestro
contemporàneo. El reciente «boom»
Ya Pasô de moda; en cuanto Barrett
ha sido siempre actual.

Stefan BACIU

SUE îlOS
Bien sofiar en un hogar tranquilo,

dotado de verde jardin. Pues mi vida
es un ensuerio constante, sin sombra
de pesares, ni agravios recibidos o
dadas. Con sed de caririos y besos.
aurique esa esperanza se encuentre
muy distante la ilusiôn de ello que-
da permanente, os lo confieso.

é,Huyo en la noche, en el dia, mi
ensuerio, en alas de la quimera?

Asi ocurre en todo, o al menas lo
parece.

Falaces ilusiones perdidas arrugan
nuestro cerio. El suerio, verdad, se
desvanece. Pero queda la vida.

Sites

COMENTA RIO A UN LIBRO

« Chantaje a un pueblo »

Este es el titulo del libro que mas
arriba se indica, editado en Madrid
par la editarial G. del Toro, su au-
tor Justo Martinez Amutio.

Se ha hablado mucho, aunque no
idel todo, sobre la Iglesia catôlica,
apostôlica y romana y de sus crime-
nes; pero, no se ha escrito tant° de
la IgIesia Kremliniana o moscovita,
a pesar de ser esta mas moderna, no
es menas interesante y necesario
dar a conocer, sea par quien lucre,
las atrocidades que comete.

El protagonista de la obra por ha-
ber estado situado mas o menos al
servicio del ministerio de la Guerra
de Esparia en el pericdo de 1936 has-
ta el 19 de noviembre, que al ser
nombrado Largo Caballero a la Pre-
sidencia del Consejo de ministres,
pasa a ser gobernador de Albacete y
su provincia y con jurisdicciôn espe-
cial sobre los gobiernos civiles de
Ciudad Real y Murcia. Nos da a co-
nocer una serie de detalles, de he-

NECROLOGICA
RAMON MARTI

La F. Local de Lille pasa corn°. tan-
tas FF. LL. por el dolor moral de haber
perdido un compariero.

Un compariero que a los 18 arios se
opuso al franco-falangismo y pas() la
Irontera en el 39 como tantos otros la
pasamos. En el 1945 nos dijo yo estoy
con vosotros y con nosotros ha estado
parque tenia pocas palabras pero acerta-
daS.

Y" desgraciadamente el 30 de junio
en el trabajo sufriô una congestian cere-
bral y el 3 de julio acompaiiado de su
mujer, hijos, muchos amigos franceses,
esparioles y los comparieros de esta F. L.,
echamos el puriado de tierra con la pro,-
mesa de seguir el carnino que se trazô el
compariero Ramôn Marti, 57 arios, natu-
ral de La Granadella (Lérida).

NOVEDADES

«Trois Gouttes de Silence», José
Molina 20 00

«Sexualidad Humana», José A. Bo-
nifia 15 00

«ExplotaciOn y Dominaciée», Al-
fredo Errandonea 7 00

«Formas y tendencias del Anar-
quisrno», René Furth 8 00

«La «Elite» del poder en Esparia»,
A. Guillén 15 00

«RevoluciOn no es Dictadura»,
Luigi Fabbri 7 00

«Matematica Recreativa para Ni-
rios», Della Vilaboa 10 00

«Historia del Pueblo Uruguayo»,
Carlos M. Rama 15 00

«Los Sistemas sociales a través de
la Arquitectura», Claudio Caveri 20 00

«La Araria Negra», (2 vol.) Blas-
co Ibariez 100 00

«La C.N.T. en la RevoluciOn Es-
pariola» (3 vols.), J. Peirats 118 00

«La Révolution et la Guerre d'Es-
pagne», Brué et Thermine 55 00

Id. traduccién en castellano (2 vis.) 29 00
«Escrits 1917-1939», Juan Fein() 70 00
«Memorias de Guerra y Carcel»,

Cipriano Mera 42 00
«Consejos de Guerra en Esparia»,

Pierre Celhay 45 00
«El Ultimo Pretendiente», Javier

Lavardin 45 00
«El Ejército de Franco y de Juan

Carlos», Jesris Infante 36 00
franquista», M. Goicoechea 21 00

LE COMBAT SYNDICALISTE 7

chos importantisimos, mediante los
cuales relata los manejos de Stalin,
cornetides por sus agentes en la Pe-
ninsula Ibérica, los chantajes cf ce-
tuadas par sus acolitos en Esparia e
igualmente los crimenes y asesina-
tes llevados a cabo par sus satélites
en territorio espariol. Da pelas y se-
hales confirmand° con nombres de
varios elementos, tant° soviéticos
como esparioles de tales desmanes y,
con el cinismo que a estas clases de
gentes les caracteriza, echando las
'culpas al primer° que les viene en
ganas, de la forma mas descocada
que cualquier desalmado pueda ima-
ginas% iBonita manera de sacudirse
las pulgas!

For haber sido gobernador de Al-
bacete, como ya se indica, nos ex-
plica algunos de los crimenes de la
N.K.V.D. asi como las intrigas y pro,
vocaciones del Mayo de 1937 y de las
purialadas per la espalda que urdian
contra Largo Caballero, Indalecio
Prieto y Zabalza, todo hecho de la
manera mas 'servil y repugnante Y,
ai igual que contra éstos, no de for-
ma menos indecente intrigaban con-
tra la C.N.T. mientras que en sus
filas acogian toda la escoria espario-
la para bien servirse de ella, que par
ser gentes sin escrûpulos, como sus
aeogedores, se prestaban a toda esa
clase de zancadilleos, crimenes y
asesinatos.

También nos da a conocer otros
detalles sobre su paso por la diree-
ciôn de fabricaciones de la zona de
,Andalucia y como inspector de f à-
bricas de la misma, de donde tam-
bien saca a relucir mas de una fe-
ehoria de los mismos pàjaros de
cuenta.

Libro que tiene un gran interés su
leetura en tant° que documento his-
torie° sobre una parte y no la me-
nos importante de la Guerra y la
Revoluciôn Espariola de 1936-39.

Al lector sacar las conclusiones.
HIGINIO

«Vitorio ((De la Lucha a la Ma-
tanza)», Gasteiz 24 00

«Cinquanta anys de periodisme ca-
tala», Domènec de Bellmunt 30 00

«Cbncepto hurnanista de la Histo-
ria», Varios 16 00

«Convenios colectivos y lucha de
clases en Esparia», Jon Amsden 30 00

«Viaje Imaginario a la Esparia
«Esparia Desnuda», F. Olaya 20 00
«Genocidio espariol en la Esparia

de los Austrias», F. Olaya 30 00
,«La LegiOn Condor», Ramôn Ga-

rriga 35 00
«Erasmo en Esparia», Marcel Ba-

taillon 100 00
«Historia del Movimiento Mack-

novista», Archinof 20 00

«Socialismo Libre frente a mitolo-
gia revolucionaria», F. Valera 20 00

«è,Qué es la Propiedad?», Proudhon 20 00
«Malatesta, vida e ideas», Vernon

Richards 25 00
«Consultorio Sexual», Dr. Marti

Ibariez 15 00
«Crônicas CNT», F. Montseny 12 00
«Costa Amunt», Joan Ferrer 20 00
«Problemas y Cinterazos», Joan

Peina 8 00
«Poeines de Llum i Tenebra», Roc

Lice

Giros y pedidos a Roque Llop, 33, rue
des Vignoles, 75020 Paris.

C.C.P. n. 9 232 33 V Paris.

10 00

COMUNICIDOS
F. L. DE SAINT DENIS

Convoca a los comparieros, a la Asam-
bleu, que se celebrara en el local habi-
tuai, el domingo 19 de septiembre 1976.
Se ruega a los comparieros la maxima
asistencia, par tratarse de asuntos de
primera importancia.

F. L. DE MONTAUBAN
Invita a todos sus afiliados a la asam-

blea general, que tendra. lugar el dia 19
de septiembre a las 9,30 haras en la sala
Sellier de la Casa del Pueblo de esta vi-
lla. Dado los asuntos a tratar y para dis,.
cutirlos con debido tiempo, rogamos nu-
merosa asistencia y puntualidad.

F. LOCAL DE ATHIS-MONS
Habiéndose constituido en el departa-

mento de Essonne, la Federacién Local de
Athis-Monts, lo ponemos en conocimien-
;VI de los comparieros que residan en el
Departamento.

Dirigirse a Eusebio Martinez, 3, rue
de Orléans, 91200 Athis-Mons.

F. L. DE MARSELLA
Convoca a todos sus afiliados a la

Asamblea General que tendra lugax en
su domicilio social, 12, rue Pavillon, se-
gundo piso, el domingo dia 3 de octubre
1976, a las nueve y media de la mariana.

Espera la concurrencia de todos.

F. L. DE COMBS-LA-VILLE
Celebrarà Asamblea el domingo 19 de

septiembre, lugar y hora de costumbre
Interesa la presencia de todos los com-

parieros.

C. DE Ra. ZONA NORTE
Secretaria de Cultura y Propaganda
Viendo corne se desarrollan los acon-

tecimientos politico-sociales en el inte-
rior de Esparia; viendo como desde dis-
tintos àngulos y partidos politicos, llama-
dos de oposicién se prestan a los mane-
jos del gobierno de Juan Carlos con el
fin de impedir el desarrollo y desenvol-
vimiento de las organizaciones sindicales
de abolengo social y revolucionario y
principalmente de la C.N.T., invitamos
a todos los comparieros y simpatizantes
a un COLOQUIO que se celebrarà el do-
Mingo dia 26 a las 9 y media de la ma-
tiana en el .Centro Confederal, afin que
en el mismo puedan expresarse las dife-
rentes opiniones que pueclan ser Utiles
para todos.

AVLSO. Aquejado de una grave do-
lencia en la vista no puedo continuar
mi relaciée epistolar con familiares Y
amigos. Pero con ste mi profunda esti-
ma para todos ellos.

En espera de dias mejores:
Joan Ferrer

Septiembre 1976.

O. DE RR. ZONA NORTE
Suscripcién Pro-Espaiia - Julie y Agosto

F. L. de Combs-la-Ville (compromisa-
rios), 60; P. L. de Houilles-Argenteuil,
214. F. Giflé. Houilles, 20; J. Sanchez,
;id, 20; F. L. de Melun, 250; Vidal Fan-
tacet, Paris, 10; David Koven, Califor-
nia (USA) 732,03; Aurelio Chessa,
230; Hernandez, Dreux, 20; Lacruz, id,
15; Madeleine Lamberet, 100; Joven es-
pariola de Cournonterral, 10; Giflé Folch,
Id, 3,40; Un Mario, Paris, 10; José Trenc,
Bagés, 10; Antonio Trenc, Le Perreux,
50; Montserrat, Paris, 10; Famep, id, 35;
Manzanera, id, 20; Prieto Timé, Ando-
rra, 110; José Ramiro, St-Florentin, 20;
Carreras, Austria, 37; José Subias, Mi-
llau, 10; Antonio Delgado, Forbach, 20;
Sanchez, Lourdes, 30; S. Cardona, Auch,
55; Berges Eusebio, Chatellerault, 30;
Manuel Gonzalez, Marmande, 20; Ma-
nuel Soriano, 30 F.

Total: 2.211,43 francos.

Pro-local Julio y Agosto
José Gracia, Vitry, 10; Manuel Soria-

no, 25 F.
Total: 35,00 F.

Le Directeur de la publication André Maille. C.P.P.P. 11, 20.931, Impr.des Gondoles, 4 et 6, rue Chevreul, 94600 Choisy-le-R.oi. Tél. 890 94-07.



EL AQUELARRE CAP1TALISTA
EL LEGADO DE KISSINGER

Durante largo tempo hemos pre-
senciado las idas y venidas de H.
Kissinger de un Pais a otro del Prô-
ximo-Oriente. Se hicieron famosos
los tildados pequerios pasos del via-
jante en turno del capitalisrno inter-.
nacional o sea del gendarme que en
los arias treinta fueron las camisas
negras y pardas masacrando al Pue-
blo espariol con la bendiciôn de los
rnismos capitalismos de E'stado que
boy masacran al pueblo palestiniano
y a las fuerzas progresistas libane-
sas.

El mundo contempla con horrar
pero no con sorpresa puesto que los
pueblos inmoados por el capitalisme
internacional se suceden de manera
ininterrumpida. Un ayer que parece
lejano se situaba en Indochina, ca-
me antes fue Biafra el teatro del ho-
rror provocado per el ore negro, ce.
mo mas tarde el Bengladesh, etc. To-
llo elle con la impasibilidad del
Kremlin que se cobra su silencio per
la ayuda econômica que percibe del
capitalismo internaconal que es exac-
tamente el mismo cliché de la China.

LA INTRIGA IMPERIALISTA

Al parecer el secretario norteame-
ricane de Relaciones Exteriores des-
pués de haber descubierto la venali-
(lad de Anouar El Sadate (Egipto)
pude constatar también en una de
sus fulgurantes visitas a Damase°
(Siria), que el presidente Assad era
también un hombre hicido, equili-
brade y en fin de cuentas, pondera-
do y asequible a los argumentos de
la diplomacia norteamericana sazo-
nados con déplares. Este descubri-
miento relegô a segundo plane el ab-
jetivo trasnochado de la bùsqueda
de la paz en el Prôximo-Oriente y de_
jô paso a un objetivo mucho mas
importante para el abanderado del
capitalisme internacional o sea el
aplastamiento de toda veleidad re-
volucionaria contando como fuerza
de choque al ejército siriano pero
todo elle financiado Por la Arabia
Saudita y contando también con la
no-intervencion de EgiPto pues Sa-
date se da por satisfecho de haber
logrado el trueque de las arenas del
Sinai par un chorro de dédales.

A la jugada norteamericana se ad-.
heria el rey Hussein de Jordania que
en septiembre de 1970 masacrô en los
campos palestinianos de Aman a mi-
llares de mujeres, ancianos y nirios
corne hoy ocurre en los campos pa-
lestinianos del Liban° y particular-
mente en Beirut.

La penetraciem del llamado capi-
talisme liberal o sea uno de los va-
riados rostres de la democracia bur-
guesa que alterna el fementido Li-
ma liberal o democratico con la bar-
barie totalitaria que hace mas de
cuarenta arios que se halla instaura-
da en la peninsula Ibérica y en es-
pecial en tierra espariola. Y asi la
mayoria de los Fstados arabes, feu-
dales o semi-feudales, estàn entre-
gados en cuerpo y alma al ideal eco-
nômico y social norteamericano y te-
men un posible despertar de los es-
claves que gimen bajo la férula de
los detentadores del oro negro. Tal
corne se plantean los acontecimien-
tos en el Liban° hay que interpretar
la presencia de los tangues sirianos
como un esfuerzo que hacen los ti-
ranos del Proxima-Oriente para
mantener el statu-quo-feudo-capita-
lista y para conservar un estado de
casas que sea aceptable par el capi-

talismo internacional. Todo ello no
deja lugar a dudas de que es un vi-
vo testimonio de la filtima jugarreta
del maquiavélico Kissinger que qui-
zà sea el preludio de su retirada de
la escena politica y diplomatica pues
son muchas las criticas que ha le-
vantado su politica extranjera acha-
candosele que ha favorecido nias a
la U.R.S.S. que a su propio pais. El
dosier libanés forma parte per su
analogia a las intrigas de la C.I.A.
y del DePartamento de Estado que
chorrea sangre y en el que esta in-
cluido la operaciôn Juan Carlos re-
duciendo a Esparia a una entidad
de tipo colonial. Ha sido un fiel ser-
vidor del Wal-Street con Nixon y
luego con Ford y deja el camino des-
brozado para el cultive de la intriga
y del aniquilamiento de los pueblos
sea con Gerald Ford o bien con Jim-
my Carter segùn sea el resultado de
las elecciones presidenciales en no-
viembre praximo, pero tanto montan
republicanos coma demôcratas pues
quienes rnandan son el Pentagone Y
la plaza financiera del Wall-Street.

LA TRAGE DIA LIBANESA

Vemos a Israel aprovisionando en
armas a los enemigos de sus enemi-
gos. Vemos al piadoso siriano Assad
que durante 25 ailes se erigio en
campean de la causa palestiniana,
en el decurso de las tres guerras con-
tra Israel, transformarse en verdu-
go de los palestinianos. El presidente
sirio que pertenecia a la zona de in-
fluencia, rusa se sirve del armamento
ruso para inundar de sangre el sue-
lo libanés.

La guerra social libanesa es lo que
ha forzado el brazo de Damasco. Se
hablaba al comienzo de la misma de
que se trataba de un conflicto poli-
tico-confesional pero rapidamente
tomô un caracter revolucionario con
un maxcado tinte social puesto que a
un lado se hallan los desheredados
libaneses aliados de los refugiadas
palestinianos y del otro lado la Fa-
lange defensora de los privilegios de
la plutocracia. Los refugiados pales-
tinianos forman parte de un pueblo,
tal como fuimos arrojados los espa-
fioles de nuestra tierra par las hor-
das del capitalisme internacional.

De acuerdo con nuestra tesis los
Estados arabes ante el temor de que
el barril de polvora sobre el que se
hallan sentados todos elles no fuese
alcanzado per la mecha libanesa y
fuesen barridos todos elles, optaron
la masacre que el mundo esta pre-
senciando. Aunque aparezca como
figura/1 de la resistencia palestiniana
el lider del O.L.P. Yasser Arafat en
verdad se ve arrastrado por una base
palestiniana que es un elemento ca-
talizador que padria levantar en vi-
le a todos los esclaves del Praxime-
Oriente.

He ahi pues el meollo de la trage-
dia libanesa que escribiô su màs emo-
tiva y gloriosa pagina en el asedio
del campo palestiniano de Tell-E1-
Zatar que resistiô durante 52 dias
consecutivos las arremetidas de los
falangistas que penetraron en el
campo palestiniaoo, rematando a pe-
sar de su condiciôn cristiana, a mu-
jeres, ancianos y nifics, puesto que
los jôvenes, corne en septiembre de
1970 en Aman, murieron empurian-
do el fusil.

Se ha publicado en los rotatives de
todos los paises que los palestinianos

LE COMBAT SYNDICALISTE

por JAIME BALIUS
dejaron grabada en los mures des-
tartalados del campo la siguiente
inscripcien: «Nos podréis matar a ta-
dos, pero mientras quede en vida
una mujer palestiniana embarazada,
el fruit° de sus entrarias sera quien
liberarà a nuestra tierra y a nuestro
pueblo.»

A un pueblo que posee tal mistica
es imposible vencerlo.

;Ah, si la socialista israelita Golda
Meir, durante su larga permanencia
en la jefatura del Gobierno de Israel,
hubiese sido capaz de abrir los bra-
zos a un pueblo que no pide otra
casa que se le restituya su tierra!
coma también lo pedimos los espa-

La tragedia y la similitud, nos in-
duce a descubrirnos ante los jérvenes
palestinianos que desafian la muerte
cornu hizo la juventud espariola in-
inalada en los arios treinta, en los
campos de batalla, y naturalmente
nos descubrimos también ante los
cadaveres de los filas, mujeres y an-
cianos sacrificados per los viles in-
tereses del capitalisme internacional

per el silencio o sea par la compli-
cidad del Kremlin.

LA OFENSIVA ANTI-SALARIAL

Los signes precursores de la rea-
nudacian econômica, una vez pasa-
das las vacaciones de ritual, son de
un ataque a fonda contra las sala-
rios que perciben los trabajadores y
en Europa se avizora que sera ruda.
Al parecer solamente se salvarà la
Alemania Federal par disponer de
una economia fuerte cuyo reflejo es
la solidez del marco que se ha reva-
lorizado, desde marzo pasado, de un
once par ciente con respecto al fran-
co. Fera no puede ocultarse que la
Alemania Federal cuenta con una
clase trabajadora dôcil manipulada
par los socialistas y da par resulta-
do el reforzamiento de los capitalis-
tas alemanes que a través de su Or-
ganizacion Patronal se comprometen
a no aumentar los precios y pueden
hacerlo par la renuncia de la Sindi-
cal alemana a plantear el aumento
de salarias. En elle estriba la prosPe-
ridad del Estado capitalista alemàn.

Los otras paises de la Europa Oc-
cidental (salve Suiza y Suecia) cone-
cen en visperas del Otorio tasas de
inflaciôn vecinas o superiores al diez
par ciento que es poco mas o menas
el doble de la inflacian encajada par
Alemania Federal.

Gran Bretaria y Dinamarca han
toma do disposiciones llamadas de
austeridad. Bélgica ha bloqueado los
salaries. Italia, Portugal, Esparia y
la misma Francia van a tomar en
los praximos meses medidas de una
tônica idéntica. Las medidas anti-in-
flacionistas consisten casi siempre
en medida,s de rigor presupuestario.
Tales medidas son falaces puesto que
el capitalisme de Esta-do tante en la
Europa Occidental, coma en la Euro-
pa que gime bajo el peso de las De-
mocracias Populares, confeccionan
presupuestos que Par excelencia son
anti-econômicos. Véase la que , cada
Estado destina al sostén del Ejército
y de las fuerzas represivas y al man-
tenimiento de una burocracia ago-
biadora. Las medidas que se les ocu-
rre a los sesudos ministres de Econo-
mia y de Finanzas es el manteni-
miento de un presupue,sto equilibra-
do par la que respecta a gastos e in-
gresos pero la gran tajada se la tra-

gan los cuerpos armadas sostén de la
legiOn de zànganos que se comen las
aportaciones de todos los contribu-
yentes. Mientras no sea destruido el
Estado y par ende abonda la propie-
dad privada la humanidad seguirà
gimiendo y misera cada dia mas. Pe-
ro coma las medidas presupuestarias
no dan ningùn resultado decretan el
bloque() de los salarias y de los pre-
cies. El bloque° de les precios es un
imposible matemàtico puesto que las
empresas sean grandes, medianas o
pequerias estàn atiborradas de im-
puestos y sin el cobra de los mismos
el Estado se desplomaria. De ahi que
tal bloqueo no sea efectivo y maxime
que la mayoria de los politicos per-
tenecen a los Consejos de Adminis-
tracion.

En resumidas cuentas que la ùni-
ca medida que prevalece es la yugu-
lacian del salarie de los trabajado-
res. En Esparia el aumento del costo
de la vida ha alcanzado desde co-
mienzos de ario el 11,7 par ciento y
segùn la Banca de Bilbao el déficit
presupuestario para 1976 puede al-
canzar la cura de 80 mil millones de
pesetas. El déficit de la balanza co-
mercial con los paises de la Comuni-
dad Elconômica Europea gira alrede-
dor de diez mil millones de pesetas
cada mes y el mimer() de obreros en
pare forzoso rebasa el medio millôn.
Se anuncia un plan de austeridad
pero falta saber si los trabajadores
esparioles se someteran...

CONCLUSIONES

Las contradicciones en que se de-
bate el capitalisme son tales Que de
no contar con los gerentes social-de-
môcratas se hallaria en un trance
sumamente peligroso. Los stalinistas
en la reciente Conferencia de Ber-
lin de partidos comunistas, han do-
rada la pildora para que el capitalis-
me internacional los tome en consi-
deraciôn para ocuPar del brazo de
los socialistas y hermanados con la
democracia - cristiana la gerencia
capitalista en sus paises respectives.

La emancipaciôn de los trabaja-
dores sera obra de elles mismos o no
lo sera.
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Los compaiieros italianos hacen cam-
pana para ayuder al Movimiento espa-
nol, sobre todo en el aspect° de facilitar
medios para que en el moment° dada sea
posible dispcnter de cirganos en la pren,sa
diaria. A toi efecto han editado el cartel
que reproducimos y que hemos pcdtdo
observar ha sido colccado profusamente
en las ciudacles y pueblos de toda ltalia.

illosotros hagctmos también seen
nuestras maximas posibilidacles morales,
personales y econômwas!



2à2
PARIS, 23 SEPTEMBRE 1976. NUMERO 905. HEBDOMADAIRE PRIX : 2,00 FRANCS. 48° ANNEE NOUVELLE SERTI

NT. ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL
SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS

Rédaction et Administration 33, rue des Vignoles, 75020 PARIS Téléphone370 46-84.

A. I. T.

Tout le monde il est beau, tout le monde y signe le livre
de condoléances pour Mao.

Ya dés rois, ya des reines, ya des présidents de tout et
n' importe quoi, ya des secrétaires de partis dits communistes.

L'internationale bureaucratique est là pour saluer
son champion qui a porté l idéologie à son
degré absolu.

TOUJOURS LE SPECTRE NUCLEAIRE
A la fin de la dernière guerre, il

n'existait pas d'armes nucléaires; il
en existe aujourd'hui des dizaines de
milliers pour la plus grande satis-
faction des profiteurs des désastres
humains que l'on ne parvient pas à
juguler.

Les arsenaux nucléaires des USA
et ceux de l'URSS sont tellement
pourvus de ces maudits engins que
leur approvisionnement dépasse de
fort loin ce qu'on peut imaginer
pour satisfaire tous les besoins ima-
ginables nécessaires pour satisfaire
la volonté d'hégémonie, militaire ou
Politique de ces grandes puissances.

Nous ne distinguerons pas entre
les armes nucléaires tactiques et les
armes nucléaires stratégiques car
nous les avons toutes en égale hor-
reur; toutefois nous observons que
dans la seule Europe la compétition
internationale a à sa disposition
7.000 armes des USA et 3.500 de
l'URSS.

Les progrès constants de cet arse-
nal conduisent à envisager des me-
sures plus économiques. Les appa-
reils militaires les plus avancés coû-
tent présentement 20 milliards de
dollars pièce et l'on envisage avec
intérêt le pilotage à distance des en--
gins de mort, que ce soit pour la
reconnaissance, pour la guerre élec-
tronique, pour l'attaque au sol ou en
combat aérien, on envisage des
moyens de téléguidage qui se Présen-
tent comme plus efficaces.

Au point de vue du prix de revient
un avion de combat ou de reconnais-
sance à basse altitude coûte environ

500.000 dollars; l'utilité de ces engins
s'est suffisamment démontrée lors
des conflits récents particulièrement
au Viet-Nam et leur usage dispense
des moyens de survie indispensables
dans les appareils pilotés ainsi que
des systèmes d'éjection. De dévelop-
pement en développement il est per-
mis d'envisager à l'avenir des acti-
vités militaires de plus en plus auto-
matisées mais on a oublié de songer
aux conséquences économiques, po-
litiques et sociales de ce genre d'ac-
tivité.

Depuis trente ans on a enregistré
des centaines de conférences qui
n'avaient pour but que de limiter la
course aux armements et de réduire
le nombre des armes nucléaires stoc-
kées dans divers arsenaux; mais tant
de palabres tenus dans une comPlète
incohérence n'ont abouti à aucun
résultat tangible.

Or le désarmement qui en était le
but initial devait éliminer la produc-
tion aussi tien d'armes spécifiques
que de toute espèce d'armement pro-
prement dit; d'autre part un contrôle
international avait pour but de frei-
ner l'achat de nouvelles armes con-
voitées par des Etats nouvellement
promus à l'indépendance.

Bien que le problème du désarme-
ment pose de nombreuses questions
sur le détail de ce qui pourrait de-
venir un plan de désarmement gé-
néral, ses partisans s'accordent né-
anmoins sur l'urgence d'un désarme-
ment nucléaire qui pourrait etre
appelé à devenir un programme
d'ensemble. Dans la mesure où les

gouvernements pourraient être con-
duits à désarmer sous la pression de
l'opinion publique, ils seraient ame=
nés à diriger leurs efforts vers le
désarmement plutôt que de poursui-
vre une laborieuse négociation de
mesures de contrôle partiel.

On peut objecter qu'en détruisant
les armes il subsiste les connaissan-
ces technologiques Permettant de re-
prendre de nouvelles fabrications;
c'est exact, mais remettre en marche
les industries de mort cela deman-
derait un certain temps et, en outre,
il serait difficile de la dissimuler.
Tout retard dans l'ouverture des
hostilités est une chance de plus en
faveur du règlement pacifiste des
conflits.

Jusqu'ici le seul désarmement en-
registré au cours du dernier quart
de siècle est la destruction officielle-
ment annoncée de stocks d'armes
biologiques; en dehors de cette des-
truction, il n'est pas une seule ar-
me, fut ce un pistolet qui ait été dé-
truite en vertu d'un accord interna-
tional.

Durant les trente dernières années
six pays (USA, URSS, France, Gran-
de Bretagne, Chine et Inde) ont
successivement mis au point des ar-
mes nucléaires; vingt autres au
moins ont acquis, grâce au program-
me nucléaire pacifiste les connais-
sances techniques et les matériaux
nécessaires à la fabrication de ces
engins.

Quoi qu'il en soit les efforts POUX-
suivis pour Parvenir au contrôle des.
armements au cours des quinze der-

nières années, on n'a pas réussi à
déboucher sur un désarmement nu-
cléaire quelconque, voire même à
stopper la course aux armements
nucléaires.

L'opinion publique a été sérieuse-
ment trompée lorsqu'on lui a fait
croire que des progrès réguliers
étaient poursuivis dans la voie du
désarmement. La principale raison
de ce malentendu réside dans le fait
que les dirigeants politiques se li-
vrent continuellement à des décla-
rations euphoriques sur la valeur
des traités qu'ils élaborent; mais
cieux-ci contiennent le plus souvent
des engagements solennels sur les
progrès futurs, qui ne sont jamais
suivis d'effets... Les dirigeants poli-
tiques ont certes concience du désir
à peu près universel d'un monde
sans armes, où l'on serait en sécu-
rité, ainsi qu'au bénéfice considéra-
ble que l'on peut tirer de ce désir en
faisant mine d'y accéder.

Le fait que l'opinion publique ait
triomphé des objections présentées
par les groupes qui à l'intérieur des
puissances nucléaires possédaient de
longue date du droit sur les expé-
riences atomiques est une leçon dont
on doit tenir compte. Il démontre
que mobilisée cette opinion publique
peut contraindre les politiciens réti-
cents à décider en faveur du désar-
mement. Ce pourrait être le meil-
leur, sinon l'unique espoir de par-
venir au désarmement.

André MAILLE
(Documentation «Courrier de l'UNESCO»;



ANTIENA
L,0 dice Lister: «Para cumplir

mis deberes revolucionarios al servi-
cio de los ideales comunistas y de la
verdadera democracia no he dudado
en luchar constantemente contra las
deformaciones y las traiciones a los
principios comunistas que realizan
Santiago Carrillo, Doloires Ibarruri,
y compaiiia». Deformaciones y trai-
cimes consisten seer" Lister en que
«estas gentes han desprestigiado y
han hecho un comercio innoble del
contenido y sentido del internacio-
nalismo proletario, con su politica
de corpromisos con la reaccian es-
pariola, y liquidando nuestro movi-
miento coma destacamento marxis-
ta-leninista de la clase obrera espa-
riola».

Tras la decision de los seriores
Marcelino Camacho, Nicolas Sarto-
rus, L. Roy° y J. Alonso de convo-
car una rueda de prensa para dar a
conocer su decision de transformar
a las CC. 00. en una central sindi-
cal de nuevo tipo antes de que fina-
lice el presente ario, el Comité Na-
cional de Cataluria del P.C.U. en coi-
Municado difundido «manifiesta su
disconformidad ante los proyectos
anunciados en la mencionada rueda
de priensa, en el sentido que entien-
de que CC. 00. no debe transfor-
marse en una nueva central sindi-
cal, ya iniciada, y que es el objetivo
principal de la burguesia, con el ob-
jet° de dividir la fuerza de la clase
obrera».

De acuerdo con el texto del men-
cionado comunicado el P.C.U. en-
tiende que la transformaciOn de CC.
00. en un sindicatc>, significaria el
triunfo de las corrientes oportunis-
tas que desligan las organizaciones
sindicales de las rasas. Segùn el
P.C.U., «Comisiones Obreras debe
ser el rotor que impulse la creacion
de un sindicato de clase, finie°, de-
mocratico, autonomo e independien-
te y que el poder de decisien esté en
el conjunto de los trabajadores, con
independencia de la patronal y con
plena autonomia de los partidos po-
liticos protagonistas de su creacien».

Excepto del P.C.U., se comprende.
El *Ultimo ntinnero de la revista

«Sabado Grafico» ha sido secuestra-
de cuando ya habia sido distribuido
en los establecimientos expendedo-
res de Madrid.

Sin embargo, las autoridades mi-
nisteriales, han llegado a un acuer-
do con la direcciem de la empresa,
mediante el cual, la revista, podrà
distribuirse sin una pagina, que con-
tiene la lista de los implicados en el
«asunto Lockheed».

Una vez cortada esta pagina, la re-
vista podrà, distribuirse en provin-
cias y podra venderse normalmente
en Madrid.

En Lean continua la huelga
provincial de la Construcciôn, para
la que, en su noveno dia, no se vis-
hunbra solucian. Como cada dia,
unos 1.500 obreros han tratado de
reunirse en asamblea, per° se lo ha
imPedido la Acacia, que utilizô gra-
nadas lacrimôgenas y balas de goma.
Por otra parte, unas 300 mujeres se
manifestaron, algunas con nirios,
pero fueron tiambién disueltas. En
los alrededores, se apreciaba la pre-
sencia de unos mil trabajadores. Hu
ho dos detenciones.

En la Coruria el paro en la
Construccion es practicamente total.
El conflit° de estas dos provincias
se ernpieza a extender a Burgos,
,donde ya han parado 3.500 obreros,
lo que representa el 90 por ciento del
sector. El conflicto no ha repercuti-
do en la provincia, pero en Miranda
de Ebro debia celebrarse una, asam-
blea que las autoridades no han au-
torizado.

Los basureros de Sevilla tam-
bién se han declarado en huelga.
Los trabajadores reclaman unas di-
ferencias en la cuantia de las horas
extraordinarias y de los dias festivos
recuperables, amparandose, en la
Ley de Relaciones Laborales. El al-
calde ha hechio a los representantes
de los obreros una propuesta, pero
estas manifestaron que no seria
aceptada par la base.

Tbda,s las trabajadoras de los
talleres madrilerios de El Corte In-
glés (Induyco), se encerraron en la
Iglesia de los Sacramentos, sita
la calle Alcalde Saina. La policia vi-
gila los alrededoires presta a interve-
nir. Unas 600, die las 1.300 de plan-
tilla, se congregaron ante el Minis-
terio de Trabajo, permaneciendo en
actitud pasiva durante tres horaS.
La policia utilizô mangueras para
disolverlas y estas extendieron sus
batas a secar en los jardines que hay
delante del ministerio.

El presidente del Gobierno ce-
lebrô par seigunda vez una entrevis-
ta con el primer secretario del PSOE
el pasado 2 de septiembre «en algun
lugar de las proximidades del Ma-
drid», segun informa «El Pais».

Acompariaba al presidente el mi-
nistroi de la Gobernaciôn, Rodolfo
Martin Villa, y a Felipe Gonzalez,
Luis Yariez, miembro de la comisien
e jecutiva.

Se.gun el citado diario, el tema

RESUME D'INFORMATION
SUR LE PORTUGAL

(Mois de Juillet- Août )

Sit. générale:
Le programme de gouvernement

P.S. présidé par Maria Soares a été
approuvé par l'Assemblée.

Les forces de droite relèvent de
plus en plus la tête, surtout dans la
presse. Libération de la plupart des
PIDES et retour de Spinola.

Arrestations de bombistes, au-
teurs de nombreux attentats ces der-
niers mois. Un des arrêtés est le
chef de la police de Porto, lui-même.

La lutte des tendances polit-
pues au sein du mouvement syndi-
cal prend de l'ampleur à l'approche
du He Congrès.
Sit. Mouv. Libertaire

Effort de propagande important

de la FARP-FAI à propos du Cente-
naire de Bakounine et de l'Espagne.

Conférence de presse pour le
40r anniversaire de la révolution es-
pagnole du 19 Juillet, organisée par
la FARP.

Participation, avec une déléga-
tion directe de celle-ci, dans le Plé-
num intercontinental de la FAI

Réalisation de deux réunions
champêtres de fraternisation liber-
taire par le Groupe de Almada.

(Envoyé par la revue anarchiste
«A Ideia», Apartado 3122, Lisboa 3,
Portugal.)

31 août 1976.

central del encuentro fuie la legaliza-
clan del P.S.O.E.

Sevilla. La Capitania General
de la II R. M. ha aclarado el acci-
dente ocurrido en el cuartel de la
Guardia Civil de Alanis, a conse-
cuencia del cual el hijo del coman-
dante del puesto ha perdido un bra-
zo y le tuvieron que extraer del vien_
tre en operaciôn quirurgica, dos tro-
2os de metralla.

La explicaciôn de Capitania Gene-
ral dice, «a las dace haras del dia 11,
el nirio José Antonio Gonzalez Ge,
mez, hijo del comandante del puesto
de Alanis, penetra Sin ser advertido
en un local del nuesto, en el que se
almacenaban objetos inservibles en-
tre los que se encontraban ires gra-
nadas de mafia tipo «Breda». El ni-
rio, llevado de la curiosidad infantil,
cogeria la caja manipulando en las
granadas contenidas en su interior,
una de las cuales hizo explosian pro-
duciéndole graves lesiones.

«Par el Juzgado Militar correspon-
diente se investigan los hochas y las
posibles responsabilidades.»

Conti/Ma siendo grave la situa-
cion agricola en la Drovincia de Ta-
rragona, segun se puso de manifies-
ta en la retunôn desarrollada por la
Camara Oficial Sindical Agraria Pro-
vincial.

Los asistentes a la reunien preci-
saron que, mientras las almazaras

encuentran repletas de aceite co-
seichado los dos ùltimos alios, va a
iniciarse en breve la recogida de la
preixima camparia, sin que la Admi-
nistraciem haya respondido a las so-
beitudies hechas por la Câmara, con
objet° de encontrar soluciem al pro-
blema, que esta centrado en la sali-
da a la exportacian y a la rayer re-
gulaciôn del aceite de soja.

Par otra parte, se pus° de relieve
en la citada reunion, la disconformi-
dad de los productores vinicolas de
la provincia parque, al suspenderse
las entregas de vina obligatorio, si-
guen manteniéndose los precios de
garantia que se consideran en estas
medios totalmente desfasadas.

Oviedo. Han fallecido los dos
productores mineras que habian re-
sultado enterrados coma consecuen-
cia de un derrumbamiento de la ga-
leria «Maquinova», en la quinta
planta del pozo «Entrego-Hunosa», a
Pesar de los trabajos del iequipo de
rescate.

Uno de los mineras; José Luis Igle-
sia Delgado, fue rescatado con vida,
pero falleciô en el sanatorio «Abda-
ro», de Sarria de Langreo, a Ganse-
cuencia de las graves lesiones sufri-
das; durante la °permien de salva-
mento, dificultada par las dimensio-
nes del siniestro, le habian sido in-
yectado calmantes para mitigar sus
dolores.

Después de enormes y largos tira-
bajos par parte de las brigadas de
salvamento, fuie rescatado Celso Diaz
Gutiérrez, pero sin vida.

Paris. Siete puises han firmado
contratos en firme para adquirir a
la firma aieronautica francesa «Das-
sault» los «Mirage 1», entre las que
se encuentra Esnaria con un pedido
de quince aparatos y una opciOn so-
bre cincuenta.

El enemigo interior y el ejército de
Andorra, ya saben a Cale atenerse.

Ha sida enterrado en el cemen-
terio civil de Sevilla, el que fuera
miembro del Comité Ejecutivo del
Partido Comunista de Esparia, An-
tonio Mije Garcia, que fuie diputado
a Cortes par Sevilla durante la Re-
public-a, y falleciô en Paris, a los po-
cas dias de conseguir el pasaporte,
sin que hubiera llegado a utilizarle.

El rio Segre constituye todavia,
y a estas alturas, tema polémico. Se

ha dicho que dentro de pocas fechas
saldrà, en el «B.O.E.» la declaracion
de «zona critica» con las limita,ciones
que ello supone, esnecialmente para
gentes que pudieran estimar lugar
adecuado para bariarse e inclus° pa-
ra practicar algun deporte nautico,
ya que pudieran verse privados de
su campo de regata,s. Bernas anali-
zado el curso del rio Segre y pode-
mos indicar que en -su recorrido par
tierras leridanas, unos doscientos ki-
lemetros aproximadamente, un ter-
cio del mismo està fuertemente con-
taminado y practicamente sin espe-
cies piscicolas. Desde su nacimiento
en Pic del Segre, entra en la provin-
cia de Lérida par la Cerdanya, sien-
do Lb o el primer nUclea habitado que
atraviesa, y la primera contamina-
d'en se produce en Saillagouse; con-
taminaciôn producida par el vertido
de las aguas residuales. Circunstan-
cia que se repite en todas las loca-
lidades que discurren cerca del cau-
ce del rio Segre hasta su desembo-
cadura en el Ebro.

Fueron dadas a conocer los tres
documentas constitutivos de la «Co-
ordinadora de Organizaciones Sindi-
cales «COS» , de la que forman
parte «Comisiones Obreras», «Union.
General de Trabajadores» y «Unien
Sindical Obirera». Los tres documen-
tas se refieren a un manifiesto a los
trabajadores, a las bases del acuer-
do para la constitucien de la «COS»,
y a la plataforma reivindicativa co-
mùn. Coma primera finalidad de la
nueva coordinadora se seriala el
«...conseguir la unidad de accien
todo el Estado espariol entre las or-
ganizaciones sindicales que la inte-
gran, coma medio de alcanzar la
ruptura democratica y sindical».

Esto es la Coordinadora de los co-
ordinados...

Nos llegan algunos rumores de
que ciertos elementos poco recomen-
dables que quisieron ya en la asam-
blea de Sans impregnar cierta mer-
cancia espûrea llegada del exterior
no tan sôlo de Esparia si no de la
propia OrganizaciOn Confederal, al
ver que sus emperiados esfuerzos no.
obtienen éxito en casa, vuelven a
sus antiguas andadas, tratando de
resucitar A.S.O. Alguien dijo que la
cabra siempre tira al monte...

Despues se gritarà par la unidad.
Un grave incidente se produjo.

en la ciudad de Fuenterrabia, a con-
secuencia del cual un joven de 22
alios resulte, muerto de dos disparos
que recibiô en el pecho, y otras va-
rias personas, entre ellas algunos
guardias civiles, sufrieron diversas
heridas. Durante la jornada se ha-
bia celebrado, sin incidentes, la fies-
ta del «alarde».

Los sucesas, ocurrieron alrededor
de las once de la floche en la calle
San Pedro (conocida popularmente
con el nombre de La Marina), donde
se origine, lima manifestaciôn inte-
grada par unes quinientas jervenes
que prorrumpieron en gritos favo-
rables a la libertad del miembro de
ETA Eduarclo Moreno Bergareche,
«Pértur», que desapareciô en Fran-
cia en el mes de julio.

Los manifestantes avanzaron par
la calle hasta que les salieron al pa-
so las fuerzas del orden que trata-
ron de disolver la manifestacién.
vista de que los manifestantes no se
disgregaban, los miembros de la
Guardia Civil utilizaron babas de go-
ma y botes de huma. Las manifes-
tantes se dispersaron en pequerios
grupos y continuaron con sus gritos,
refugiàndose algunos en boxes.
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ACTUALIDAD CONFEDERAL

La CNT y la transformacién de la Sociedad

La FederaciOn Local de la C.N.T.
de Madrid, a través de un pleno de
militantes celetrado el mes de junio,
elabere un document° pronuncian-
dose sobre algunas cuestiones esen-
claies del momento presente. Dieho
document° fue ampliamente distri-
buido en los medios laborales y en-
viado a distintos medios informati-
ves, donde fue objet° de simplifica-
clan y tergiversacien. Mas atentos
al juego interclasista en danza que
a la coyuntura sindical, algunos dia-
rios presentaron coma un ataque a
CG. 00. lo que en realidad era una
declaracien sobre los problemas mas
urgentes que tiene planteado el mo-
vimiento obrero en unos momentos
de especial acaramelamiento politi-
ca; unidad-pluralidad, libertad sin-
dical, autonomia e independencia de
sus partidos nodriza, etc.

Contemporaneamente, Marcelin°
Camacho serialaba en Barcelona que
la C.N.T. con sus planteamientos,
coincidia con los intereses de la dic-
tadura y los monopolios. En Madrid,
dias mas tarde, Nicolas Sartortus,
Manifestaba que «exista una cam-
Paria sistematica de la prensa con-
tra CC. 00., me supongo que dirigi-
da por el Gobierno», dando a enten-
der que iodas las actitudes criticas
respecta a Comisiones estaban or-
questadas per el oro de Castellana,
n° 3.

Segnn parece a estes lideres no les
ha gustado nada, pero Io que se dice
nada, el moment° escogido por los
eenetistas para explicar su postura,
porque cuestionaba la misma base
de la argumentacion que Comisiones
estaba esgrimiendo ante los trabaja-
dores para la celebracien de su Con-
gres° Sinclical Constituyente. De
otro lado, esa prensa que ha presen-
tado a su antojo, extrario de forma
y raquitico de fondo, los acuerdos
adoptados por la militancia confede-
ral madrileria también ha estado de-
fendiendo sus intereses. Nada que
pueda hacer naufragar el tan desea-
do Pacto Social. Y yo me preg-unto:
iQuién hace juego?

Todo esto nos lleva a considerar
una cuestiàn sin CUy0 esclarecimien-
to previa no podra darse una autén-
tica confrontacien ideolegica en el
sen° de las distintas organizaciones
°tireras de oposicien. i,Hasta euando
cierta izquierda va a ser inquisito-
rialmente intolerante con toda cri-
tica que le sea adversa o se lo pa-
rezca? va a seguir cargando el
sambenito de aliado objetivo del f as-
cismo, capitalisme, etc., a iode aquel
que haga oir su voz contra todo in-
tente de enchufismo y conchabismo?
Que cada cual aguante su vela, pero
que no prosperen los intentes de «in-
terpretar» par otros cuarenta arias
la soberania de los trabajadores per
viejos o nuevcs dirigentes.

Fechas mas tarde, e interpretando
los acuerclos adoptados por el pleno
de militantes antes referido, la Fe-
deracien Local de Madrid hizo pn-
blica una nota saliendo al paso de
las maniobras hegemônicas que CC.
00. pretendian llevar a cabo presen-
tandose ante los trabajadores como
les finicos y verdaderos depositarios
de la via sindical a la democracia.
Desgraciadamente, esta segunda no-
ta fue la primera en publicarse, Y
el desorden de los factores altere el
prcducto presentando ccmo unilate-
ral lo que era indiscriminando. La
C.N.T. denunciaba el hecho con sus
propies argumentes; melon direeta,
libertad sindical, autonemia e inde-
pendencia de los partidos y el Esta-
do, etc. La C.N.T. salia al paso de

un congres° que se pretendia consti-
tuyente de toda la clase obrera en
una, sola organizacien sindical de ca-
racter netamente verticalista, en
donde sus miembros iban a jugar
un papel de meros consultados, como

demuestra el hecho de que a la
citada asamblea de «representantes
de la clase obrera espariola» se iban
a presentar unes hechos consuma-
dos (mesa presidencial previamente
elegida, pcnencias redactadas y pre-
sentadas per conocidos lideres, etc.)
para que fuesen consumidos per Vi-
des los trabajadores a través de esos
sus pretendidos representantes alli
presentes. También denuneiaba la
C.N.T. el sofisma de partir de asam-
bleas en las fabricas para elegir a
los corre-ve-y-dinos de CC. 00., ha-
ciendo tabla rasa de la implantacien
plural existante en los distintos cen-
tres de trabajo. Hay que destacar
que este plantearniento b hicieron
suyo màs tarde también la U.G.T. y
U.S.O., aunque después pusier on efi-
caz sordina a su destemplanza.

En cuanto a la Coordinadora de
Fuerzas Sindicales esta latente en
los acuerdos adoptados per la mili-
tancia cenetista madrileria la incon-
gruencia de una comuniee de crga-
nizaciones sindieales que tomaba
hasta el nombre de cira fuerza in-
terclasista por antonomasia, y que
en el mejor de los cases servira a
nivel global la estrategia particular
de cada sindicato con su partido
gula respective; ser correa de trans-
misien de la generalidad de los par-
tidos alli conjuntados. é,Por que en
los momentos presentes y en los me-
ses anteriores la conflictividad labo-
rab en nuestro pais ha registrado in-
dices tan bajos a nesar de la conti-
nua degradaciépn del nivel de vida y
sin embargo ya, a meses vistas, se
habla per los departamentos de pla-
nificaciôn de la Platajunta de un
°tari° caliente? iEs que para enton-
ces los trabajadores tendran que en-
cumbrar a alen lider hasta la an-
tesala misma del pocler? Llegar o no
llegar nunca podrà ser el objetivo
prioritario de la clase trabajadora,
en parte comandada casi siempre
per sus eternos «dirigentes», mande
quien mande.

OCTA VILLA DIS TRIBUIDA
EN SANTA COLOMA

Comparieros de Santa Ccloma, los
medios de informacien capitalistas
nos tratan de engariar y confundir
una vez mas; esta vez con la amnis-
tia. Esta amnistia sale es un juego
politico tante del Estado como de
toda la oposicien «democràtica» Y
que sel° a elles beneficia pactando
con la patronal y el Poder y enga-
riando a la clase trabajadora. Un
ejemplo de elle son las detenciones
del pasado dia 4 de agosto de los
compariercs de Sta-Rosa que han
sido brutalmente torturados per los
cuerpcs represivo,s.

Si queremos conseguir la libertad
de todos los presos y comparieros en-
carcelados y la nuestra propia, no
perdamcs el tiempo esperando un
perdem decretado per nuestros ver-
dugos y sus aliados «dernecratas»;
sine consigamosla per NOSOTROS
MISMOS destruyendo la policia, el
ejército, las leyes y toda clase de
gobierno.

iProletarios del mundo, unio.s!, di-
je Carlos Marx parafraseando a Flo-
ra Tristan, pero é,significa eso que se
.den a si mismos unes dirigentes y
una organizaciôn Unica? ,Donde es-
ta la capacidad politica de la clase
trabajadora? Resulta ya nausebundo
referirse al ejemplo portugués para
evidenciar deinde terminan bois in-
tentes unicitarios. La C.N.T. entien-
de que esa necesidad expresada per
Marx se cumple no con un sindicato
Émico, sino con la unidad en la hu-
cha. Y ho entiendo ahora asi parque
siempre lo practice haciendo inso-
bornable el concept° y la practica
diaria de la solidaridad con todos los
explotados. Pero ademàs la C.N.T.
entende que esa unidad sel° se rea-
liza efectivamente complementando-
la con ese axioma que configure la
Primera Internacional: «La emanci-
pacien de los trabajadores sel° pue-
de ser obra de elles mismos». El li-
berador que te libera, tu libertad
expropiara.

Venga la critica en el seno de la
izquierda aunque algunos no sepan
donde esta, el centre.. Venga la soli-
ciaridad para fados, y no sel° para
este o aquél ilustre preso. Venga la
unidad en ho que nos es propio, pe-
ro que no nos busquen para acompa-
riar a extrarios. La breve polémica
desatada demuestra una vez mas que
la C.N.T. no piensa renunciar a su
canducta y a su ética, aunque cir-
cunstancialmente su postura pueda
parecer a algunos politicamente in-
conveniente. Como expresien de la
cime obrera organizada la C.N.T.
tiene sus planteamientos ante las
condiciones que la realidad indesea-
blemente impone, pero per su pro-
pia idiosineracia también tiene un
.deal de transformacien de la socie-
dad. Sus planteamientos éticos le
llevan mucho mas lejos de la mera
lucha reivindicativa, cuyos momen-
tanees frutos se los lleva el vient°
de la inflacien galopante; quiere una
sociedad nueva y distinta cuya divi-
sa sea la llbertad, y para conseguir-
lo no callarà jamas.

Manuel GARCIA

(Extraido de «Posible»)

La Unica reforma de la Prishin es
su supresiôn.

Muerte a los asesinos (guardia ci-
vil, policia armada, ejéreito).

Capitalismo asesino.
Muerte al Estado y viva la Anar-

qUia.

Militantes de la C.N.T. y de JJ,LL.
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Las bandas fascistas en accién y...
No debe sorprendernos su actitud,

frente al despertar del pueblo espa-
después de 40 arias amordazado

y encarcelado dentro de la Penin-
sula Ibérica. Saben que a largo pla-
zo, las minorias enquistadas en el
régimen, al amparo del franquismo,
'que se desarrollaron y ejercieron su
hegemonia, toca a su fin. A medida
que se aSolna un poco de libertad, y
el pueblo con su presencia la reca-
ba, estén llamadas a desaparecer.
Pero antes que termine su reinado,
coma saben que son sostenidos en
eu empresa, por muchos complices
entre las fuerzas armadas y el ejér-
cita, y las leyes en vigor, a pesar de
tantos dialogos y aperturas, subs-
tancialmente, no se ha modificado
nada, que garantice la libertad indi-
vidual y colectiva de los ciudadanos
esparioles. Tcdo este panorama, les
da coraje y les incita, a amenazar, a
los ciudadanos liberales, a atentar
contra los diarios y semanarios pro-
gresistas y segùn cierta prensa, al
secuestro y desapariciôn del militan-
te de ETA, Eduardo M. Moreno Ber-
gareche (Pértur).

Leyendo la prensa espariola de la
que va del 20 al 30 de agosto, raro
es el dia, que uno no lee que se pra-
digan amenazas, robas y atentados,
contra personas o bienes no adictos
a las ideas mussolinianas o nazistas.
En Sevilla, un comando, perpetra un
atraco y roba tres màquinas electro-
nicas IBM, y coma garantira de pa-
go, deja en las paredes de la impren-
ta, la Cruz Gamada. En Valencia,
un cura, que en la iglesia que ejerce
sus oficios, en tiempos pasados, tu-
vieron luger algunas reuniones de
trabajadores y ùltimamente se dis-
tinguiô en un concurso literario,
presentando: «Ciudad de Paterna

Democracia idea y realidad». Ha
sida amenazado de muerte, por gru-
pos (seen la prensa) de incontrola-
dos de extrema derecha.

La Marcha de la Libertad, que se
ha efectuado par toda Cataluria y
que en alertas ciudades, han habido
choques con las fuerzas armadas y
efectuado algunas detenciones de sus
participantes, segfin «Tele Exprés»,
«Munda D'aria» y otros cotidianos
barceloneses, denuncian la existen-
cia de bandas armadas contra la
Marcha, habiendo cooperado en aler-
tas localidades con la policia.

Par toda Esparia, de Este a Ceste,
de Norte a Sur, las minorias, retro-.
gradas y mercenarias, casi impune-
mente, perpetran fechorias que de
no ser protegidas par ciertos secto-
res o clanes, no se atreverian a tan
criminales actos. Su radio de acciôn,
no se limita solamente al interior de
Fsparia. En pais gala, también han
dejado su marca repugnante de an-
tropoide. En Toulouse, plastican una
imprenta. En Perpignan y Bayona
librerias de personas no gratas al
franquismo. En Paris la Editorial
«Ruedo Ibérico», la C.N.T. francesa
y «Le Monde Libertaire». Toda esa
ramificacion de actos de vandalismo
no se podrian realizar, sin la com-
plicidad y organizacion de grupos de
extrema derecha autoctonos.

La paradoja politica espariola nos
ofrece un mosaico de contradiccio-
nes atentes y aberrantes. Mientras
par un lado el gobierno, busca Y
propugna, el dialogo con la oposi-
ciôn, Para efectuar la apertura sin
ruptura, por otra parte, mantiene
en vigor todas las leyes coercitivas y
antiterroristas, y que los Goberna-
dores civiles de cada provincia la
aplicaban hasta la fecha, segim sus
ca,prichos o sentires, la obra com-
plementaria de la extrema derecha.

Cada dia, en una provincia u otra
de Esparia, se llevan a cabo deten-

clones, con pretextos de manifesta-
clones autorizadas o denegadas, o de
prensa clandestina. Con el objeto de
cccrdinar la acciôn de los Goberna-
dores civiles y aplicar la ley vigente
al unisono pair todo el pais, se cele-
brô una reunion de todcs lcs Gober-
nadores, presidida par el Ministro de
Goberna,ciôn, el dia 31-8, en la Sede
del Consejo Nacional del Movimien-
ta (Madrid). Todo ello prueba, sin
lugar a cludas, que, aùn no es para
boy que en Esparia, habrà libertad
politica y sindical.

Tanto en lo que se refiere a los
grupos fascistas, °cm° a la actitud
del Gobierno, la opasicion y especial-
mente los comparieros, han de te-
ner sumo interés, en sensibilizar par
media de sus portavoces y si le es
posible en la prensa, a la opiniôn es-
pariola y en especial a la clase labo-
ral, haciéndcles ver el peligro, que

Hay que arrancar a Fernando Carballo

de las garras del régimen

Extraemos de «Cambio 16», it° 245:

Al preso politico rnimero uno no lo
van a liberar. Si se tiene en cuenta
la longitud de sus condenas, Fernan-
do Carballo, anarcosindicalista de
cincuenta y seis arias, ha pasado
veinticinco en penales distribuidas
par casi toda la geografia espariola.
Y, de no alcanzarle la amnistia, aùn
le quedan par permanecer preso
otros dieciocho arias mas.

Carballo cumple actualmente en
el penal de Alicante una condena
par «tenencia de material para fa-
bricacién de explosivos», segtm sen-
tencia dictada por el Juzgado Mili-
tar mimer° tres de Madrid, en un
consejo de guerra celebrado el 2 de
septembre de 1964, que le candeno
a treinta alios de prision.

Su historia penal comenzo en el
puerto valenciano del Grao, en 1940,
cuando vivia con su madre y sus
hermanos de lo que entre todos re-
cogian par las calles. El padre, Ani-
cet° Carballo, miembro de la C.N.T.

esta colgando sobre sus cabezas, y,
sobre todo, a los elementos progresis-
tas y especialmente a las minorias
que luchan contra todc la estatuido
durante 40 arios, per el actual régi-
men espariol.

Hemos leido con int,erés en la pren-
sa espariola del dia 31 de agosto, la
nota publicada per el Comité Regio-
nal del Centra, en calidad de porta-
voz de la C.N.T. rechazando la invi-
ta,cion del Ministro de Relacion,es
Sindicales, Enrique de la Mata Go-
rostizaga. Motivas: Considera que su
entrevista, sera una prolongaciôn
de los partidos politicos, y que esta
no es su linea. Ademàs, con,sidera
que lo urgente es la libertad sindical
y la aplicaciôn sin mas par el Go-
bierno, de las disposiciones que ga-
ranticen a las organizaciones hoy
todavia ilegales el pleno usufructo
de esa libertad.

Aprobamos plenamente dicha acti-
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habia sido fusilado tres arios antes.
Carballo fue detenido por robar un
puriado de cacahuetes, y su gesto al
decirle al comisario de turno que su
padre habia sido asesinado sin juiclo
previa, le valiô Pasarse seis meses en
la carcel modelo de Valencia.

Seis arios después, luego, de haber
trabajado de labrador arrocero en
Vinaroz (Castellon de la Plana), fue
detenido otra vez en Mora de Ebro
(Tarragona). Un sereno de ese pue-
blo le quiso arrebatar sesenta litro,s
de aceite que Carballo intentaba ven_
der Al oponerse éste el sereno le pe-
go un tira. Acusado de resistirse con
violencia a la autoridad, paso diecio-
cho meses en prision esperando

hasta que en éste se demostro
su inocencia.

En abril de 1948 fue detenido otra
ver, acusado de pertenecer al Soco-
rro Rojo Internacional, una organi-
zneiôn de ayuda a presos politicos.
Pero, a la hora del juicio, el fiscal
cambio la acusacion par la de robe,
cometido, seglin la version oficial,

tua, y todo militante Confederal y
anarcOsindicalista, debe de apoyar
tai resoluciôn, para no prestarnos a
ccmponendas con un sistema donde
la libertad individual y cclectiva es-
ta sometida a merced de leyes que
no respetan la dignidad humana.

Delicada es la situaciôn de la mili-
tancia anarcosindicalista en EsParia.
No debe de sorprendernos todo cuan-
to sucede, maxime, cuan,d,o aUrn es-
ta, el a,parato leguleyo y su estruc-
turaciôn en vigor. Hoy màs que nuit-
ca, hay que tener la ca,b,ez,a fria y
estrechar los codas entre la milita,n-
cia. Hacer mucha atencion a las pro- -
vocaciones vengan de donde vengan,.
Nuestros enemigos son considerables.
Vencer esta etapa decisiva es nues-
tra mision. Para ello uno de los me-
dios mas eficaces es ha,cer una
tente organizaciôn

VICENTET

en el pueblo de Tivisa, el mismo dia,
que Carballo aseguraba haber pasa-
do en el Ayuntamiento de Barcelo-
na pidiendo un permiso para su bi-
cicleta, a 200 kilômetros de distancia.

Fuie condenado a trece arias, y es-
tuvo hasta 1955 en los penales del
Puerto de Santa Maria y de °caria.

Durante los prôximos nueve
Fernando Carballo experimentô la
casi finica época continuada de li-
bertad de su vida adulta, que a,pro-
vechô para casarse con Jua,na Ro-
driguez, decepcionarse del sindicalis-
mo vertical, apuntarse a la apeaas
recrganiza,da C.N.T. y tener un hijo.
Su tranquilidad se acabd el 12 de
agosto de 1964, en una esquina de la
madrileria calle de la Princesa. Miem-
bros de la brigada primera especial
de la policia politica-social le detu-
vieron junto al sùbdito inglés Stuart
Christie en el momento en que este
le ita a pasar material para la fa-
tricacidn de explosivos.

Condena,do en un consejo de gue-
rra a treinta arias de carcel, se en-
cuentra en la prisiein de Alicante,
esperando que la amnistia le devuel-
va la lib,ertad. «Par creer que he lle-
gado a los limites de sufrimiento que
puede conocer el ser humano es par
la que nid° ser puesto en libertad
junto con el resto de los presos po-
Micas y sociales para gozar del amor.
y la paz de que hasta ahora se me
ha negado», afirma el propio Fer-
nando Carballo en unos apuntes so-
bre su vida que escribiô recientemen-
te.

COMBATE SINDICALISTA publi-
c() en su moment° los apuntes a que
hace referencia «Cambio 16», per°
Fernando Carballo continua en el
penal. Y ello es intolerable que un
régimen se encarnice tan sadicamen-
te con un hombre. Hay que apelar
a organismos y personalidades para
obtener la libertad inmediata de Fer-
nando Carballo. No hay que cejar en
este emPefle.



LA PUBLICIDAD AL SERVICIO
DE LA POLITICA

En la revista «Cambio 16», n° 244,
vemos en su portada a Santiago Ca-
rrillo y leemos una entrevista con
ese serior, que parece la verdadera
putlicidad de un producto male y
d etergente.

El serior Santiago Carrillo carri-
llito, cent° le apcda un profesor so-
cialista, exiliado en Méjico , no ha-
ce deragacion en esta interviù que
tan «generosamente» le ha facilitado
la revista «Cambio 16»... las costum- demàs.
bres estrapolistas publicitarias en Con el respeto que se merecen, los
uso en los partidos «comunistas». ipocos caidos «ccmunistas» en la

cha centra el fascismo espariol ,seLa pertada y la interviù parecen la puede acusar a Santiago Carrillo ypublicidad de una revista teatral en
mal de publicidad, y en busca de
una clientela, que le fana. En esta
interviù, y como de costuxnbre en
nombre de los «comunistas», Santia-
go Carrillo habla peyorativamente
de los anarquistas esparioles, eternos
adversarios de toda publicidad poli-
tica, comercializada al tillera° grado.

No es novedad, decir, que los anar-
quistas esparioles son para Santiago
Carrillo y para tcdos los «comunis-
tas» en general, testigos a caxga an-
te el tribunal de la historia del pro-
letariado mundial y en particular
del espariol, en el futuro proceso,
que les haràn los tratajadores: de
vuelta de sus &l'ores.

Sin ninguna duda, como b afirma
tan seriamente el serior Carrillo, na-
da serà facil para los anarqudstas,
(nunca 10 Lue), dificultades vigentes,
porque no tienen ni los desean, pa-
clrinos duros pa,drinos como
siempre los tuvieron los «comuistas»,

quien paga manda dice el re-
fran, serior Carrillo. Y, en la ocu-
rrencia, cada rublo, es un eslabdn
de la cadena, que amarra politica-
mente y econdmicarnente a los «co-
munistas» esparioles a la traita mos-
covita, aunque a gritos digan lo
contrario los «comunistas» espario-
les.

Los anarquis tas, ni el anarcosindi-
calismo espariol, nunca alienaran su
Personalidad ideologica, en aras de
un poder central, poder dominador,
y la son todos; la militancia anar-
quista tiene honesta personalidad
para permitir, que ninguna publica-
cidn reale el anarquismo al grado
de publicidad comercial politica

como si fuera un cualquier pro-
ducto de lavar, en mal de venta.

El serior Carrillo, no ha olvidado
la lecciôn, la herencia, que dejaren
sus precursores, Marx, Lenin, Trots-
ky, Stalin; mentir, mentir, que stem-
pre quedarà algo. Todo lo hicieron
elles, la Revalucidn de Octubre, fue-
ron ellos solitos si seriores y
serioras, son. el partido, de los miles
y miles de fusilados, son, como no,
el partiel° que detuvo, en Barcelona,
Madrid, San Sebastian, Bilbao, Va-
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lencia, Andalucia, Aragen y demàs
regiones de la Esparia republicana a
los que se sutlevaron contra esa
misma Repùblica.

Si, todo la hicieron ellos, desde
1939, en Francia contra los alema-
nes, en pro de la liberacion francesa,
en Esparia en las «guerrillas», en la
elandestinidad, y hasta colaboraron
en la Luna y Marte; los demas, na-
da, y, los anarquistas mencs que los

a su Comité Central, de embusteros
y pretenciosos. Se les puede acusar
de presentar al pueblo espariol, una
factura demasiado cargada con fines
partidistas: sin duda, el pueblo es-
pariol atrirà les ojos a la realidad
de los hechos histôricos, y las tacti-
cas fabulistas lleva.das a cab° Por
los «comunistas», primero en Rusia
y mas tarde en Esparia, seràn descu-
biertas per el pueblo trabajador es-
pariol.

Sin inmutarse en lo mas minima,
Santiago Carrillo, pretende, que no
existe ningtim contacta asiduo con el
E,stado rusa, le dejaremos la total
respcnsabilidad de sus afirmaciones,

sin convencernos en lo mas mini-
me. Ni importarnos un bledo.

Terminaremos, con esta pequeria
aclaracion, para la opinion pùblica,
y en particular para la revista «Cam-
bio 16»; que los anarquistas, y anar-
cosindicalistas esparioles no necesi-
tan consejos de Santiagb Carrillo ni
de ningtim politico en mal de poder.

l'orque los militantes anarquistas,
conocen muy bien donde les hiere el
zapato, aceptando sdlo los consejos
que emanan del Pueblo, y en parti-.
cular de los trabajadores.

Antonio MORENO

LE COMBAT SYNDICALISTE

En una de las tidtimas noches del
ario pasado, desde mi silla conforta-
blemente instalada delante ciel tele-
visor en Honolulù, estaba mirando
un programa trasmitido por el «Ca-
nal de la Educacion», es decir, patro-
cinado por el Estado, en el cual se
hablaba del peligro que corrian los
derechos humanos en nuestros dias,
amenazados par las dictacluras a las
cuales,tantos se oponen y contra las
cuales, en realidad, tan poco se hace.

Seguia con interés las declaracio-
nes del Dr. Salk, el «padre» de la
vacuna, del director de aine Rose-
blini, asi corno el pintoresco diseur-
so de mi viejo conocido el padre Hel-
der Camara, quien en un inglés del
cual él mismo decia que «solo el buen
Dias puede comprender, ya que sabe
hablar mejor con sus manas», cla-
maba contra dictadores y dictadu-
ras, como siempre se hace en esta
clase de reuniones.

Oi tembién a los jôvenes del «Ter-
cer Mundo», hablando de un «Cuar-
to Mundo», que es aquél de los po-
bres viviendo en los paises desarro-
llados, y pensé que todos aquellos
discursos cuestan rios de dinero y
Que en Rama se habia reunido hace
pocos meses una conferencia tratan-
do del ha.mbre, y que el hambre si-
gue matando millones de seres hu-
manos, de la misrna manera como
las dictaduras siguen matando y tor-
turando a sus valientes adversarios,
tanto en Cuba como en el Perû, en
Rusia como bajo la dictadura de So-
moza.

PALABRAS EN LIBERTAD
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«Martino», sera de ahora en ade-
lante el organo de expresion de
nuestro sindicato metalùrgico para
hacerse eco de todos las problemas
que en el rama acontezcan; aPortan_
do vuestra colaboracion e ideas que
nos llevaran a una continuidad y
mejora en las soluciones que entre
todos vayamos dando. En los prôxi-
mos nùmeros de esta publicacion
quedarà atierta una seccion de car-
tas a la Redacciôn para que podais
exponer vuestras dudas, sugerencias,
aportaciones, etc., contando desde
este ma-mente con vuestra colabo-
racion.

En este media informativo, nues-
tras luchas, la de todois los trabaja-
dores del ramo de la metalurgia ten-
dran siempre cabida en estas pagi-
nas de honda tradicion historica en-
tre los metalùrgicos de Cataluria.

Iniciamos el tercer periodo y un
viejo militante y colaborador de los
periodos anteriores de publicacien
de esta revista nos hace una nota
evolutiva sobre los mismos:

EVOCACION Y PERSPECTIVAS

Al salir en su tercer periodo «Mar-
tino» portavoz de los metaltiugicos
esparioles de la C.N.T. la emocidn
nos embarga pensando en su pasado
rico en proyecciones y contenido.
Cuando del 1936 a 1939 sirviô de vin-
cula entre los obreros cenetistas de
la metalurgia, tante para coordinar
a los metalùrgicos en su noble tarea
realizadora como para robustecer la
solidaridad entre ellos, Lue el organo
fecundo que sirviô a la Federacion
del Ramo-

onuenos uumallos
Un dia después de ha-ber escucha-

do las declaraciones de los sabios, el
correo me trajo una tarjeta de ario
nuevo que a continuacion copia tex-
tualmente:

«Querido serior Baciu: Tal vez Vd.
sate que mi hijo, Mihajlo Mihajlov,
esta de nuevo en la prision, acusado
de haber publicado algunos articulas
en el Occidente. El proceso va a te-
ner lugar en enero. Recibi carta de
él desde la prision, pidiendo que la
saludara a Vd. Con mis mejores sa-
ludos, Vera (Madre) y Maria (Her-
mana) Mihajlov.»

Mihajlo Mihajlov es uno de las
mas valientes intelectuales de la Yu-
goslavia de Tito, y su timica culpa
es de haber Publicado articulas y en-
sayos literarios, en los cuales expre-
sa su desacuerdo con la dictadura
del Mariscal. Amigo de Milovan Dji-
3a-s, Mihajlov, es, mas que profesor
y escritor de talent°, un hombre de
coraje y caracter, un intelectual que
sufre per sus ideas, sin someterse a
los cariones de la dictadura.

Desde mi confortable silla de Ho-
nolulù, abrazo al valiente comParie-
ro, enviai-idole mi intiitil y total soli-
daridad, constatando melancolica-
mente, que las conferencias sobre
«human rights», no tienen ningtim
valor. Ni siquiera aquél de un sim-
bobo, y par esto, dejo mi protesta en
esta columna de periedico.

Protesta también inûtil, bien la sé,
pero que debe «constar».

Stefan BACIU

5

Aquella fue una época glorioca en
la que las cclectividades del metal
dieron ejemplo al mundo de crime
los trabajadores fueron capaces de
orientar y administrar su industria
de manera autogestionada y sin ne-
cesidad de profetas ni de lideres bu-
rocratizadcs y dirigentistas. Su exi-
t() en acoplar talleres y transformar
une, industria doméstica, en otra be-
lica para servir las necesidades de la
guerra, fue tan admirable coma sor-
prendente. a obvia que aquellos he-
chas no pueden olvidarse; pero lo es
también el que no podemcs confor-
marnes con la historia. Ello qudere
decir, si bien tendremos que beber
en chia, la habremos de hacer bus-
eando los estimulos de sus acciones
ejemplares; parque nuestro deber es-
triba en superarla, siendo, en todo
instante dignos aquellos compa-
fieros combatientes y explora-dores.

De su segundo pericdo 1946
la vida de «Martillo» fue mas fugaz
y su contenido mas humilde. Su
aparicion en condiciones de clandes-
tinidad y con el enorrne peligro que
suponia entonces defender la linea
de la Accien Directa fue la mejor
prueta del gran amor con que los
comparieros metalùrgicos se dedica-
ban a la causa libertaria. No fue me-
nor el valor que les animaba y su
capacidad de entrega; porque salir
a la luz en tales circunstancias era
no solo exponerse a ser maltratado
y encarcelado, si no paner en riesgo
su propia vida. A pesar de ello
«Ma-ruila» se publicô y se distribuYO
en la regiôn y fuera de ella, gracias
en muchas ocasiones a la coopera-
ciôn de muchos comparieros ferro-
viarios que la distribuian par las di-
versas poblaciones donde era acogi-
do con verdadero afecto y entusias-
rno. Finalmente al ser detenido el
equipo que componia el periodico y
la Junta del Sindicato Metalùrgico
C.N.T. de Barcelona, qued° liquida-
do ose periodo del que algunos guar-
dames tan profundo recuerdo.

Ah-ara, al iniciarse el tercer perla-
do de «Martino» con mejores auspi-
cios y sostenido par una juventud
mas preparada y entusiasta, le vati-
cinamos mayor éxito Por la aurora
de promesas y las posibilidades in-
mensas que ante él se abren. Pues
«Nlartillo» no serà ùnicamente el ve-
hiculo de la Federaciôn del Metal,
sino su vinculo mas fuerte de soli-
daridad, portavoz de sus analisis so-
ciolôgicos y coordinador de prospec-
clones y realizaciones a todos los ni-
veles de la actividad humana.

Fera mas que profetizar en una
perspectiva de deseo, hemc,s de es-
forZarnos para que «Martillo» sea el
laboratorio de los obreros metaltiu-
gicos al objet° de que en sus colum-
nas se analicen las necesidades y as-
piraciones del Ramo y se proyecten
las estructuras de libertad y de auto-
gestion que habran de emancipar a
los trabajadores del Metal en con-
juncidn con los comparieros cenetis-
tas de las otras Federaciones de In-
dustria.

Reciba «Martino» y todos los me-
talùrgicos cenetistas la mas expresi-
va prueba de solidaridad por parte
de COMBATE SINDICALISTA v en
general de la Organizacién exiliada.
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Comparieros todos: En el curso de
nuestro largo y penoso exilio, con
motivo ciel 15 de agosto, he partici-
pada en todas las jiras de caràcter
interdepartamental, org,anizadas par
la C. de RR. Aude-Pyr.-Or., de la
C.N.T. de Esoaria en el exilio.

Y cad vez que hemos estado reu-
nidos a la sombra de este pinar, mis
sentirnientos han pasado por mo-
Mentos de honda tristeza; sin em-
bargo, para no conmover el corazôn
de las comparieras y comparieros
participantes a esta jira de afirma-
cion anarcosindicalista, no he hecho
mencion hasta el presente a la in-
commensurable tragedia que fuimo.s
victimas los refugiados esparioles que
Pasamos por los malditos campos de
concentracion.

En efecto, a principios del mes de
febrero del ario 1939, par diferentes
puestos de la frontera pasamas a
tierras de Francia. Los que pasamos
el tûnel que une Port-Bou a Cer-
bère al salir delante de la Ultima, a
las chez de la mariana, los gendar-
mes después de habernos registrado
las maletas separaron a las hombres
de las mujeres, a los hombres nos
retuvieron en una esplanada y a las
mujeres las concentraron dentro de
la estacion. Nos hicieron paner en
fila, nos dieron a cada uno una la-
ta de sardinas y un regular pedazo
de pan. A las once, siempre vigilados
par las guardias emprendimos la
marcha con rumbo desconocido. Si-
guiendo la carretera que va serpen-
tando la costa, pasamos nor delante
del Puerto de Port Vendres; los tra-
bajadores portuarios que trabajaban
en la descarga de un barco mercan-
te y de algunas barcazas proceden-
tes de Esparia, nos saludaran con
grandes muestras de simpatia. Si-
guiendo nuestra peregrinacion, al
atravesar la pintoresca poblaciôn de
Coullioure las mujeres ancianas par
detràs de los cristales de las venta,
nas nos espiaban con cierto recela
y temor, y cuando pasamos par Ba-
nyuls, las comerciantes desde las
portales de las tiendas nos miraban
de reojo con cierta animosidad. Des-
pués de cinco haras de marcha sin
interrupciôn, debido al cansancio Y
a la debilidad fisica de nuestros cuer-
Pas fatigados de -Gantas meses de lu-
cha contra el fascismo criminal, al-
gunos comparieras preguntaron a les
gendarmes a donde ibamos destina-
dos, después de unos momentos de
vacilacion contestaron: «Vais desti-
nados a la pla.ya de Argelés.»

A meclida que el dia fue declinando
empezamos a ver una larga hilera
de puntitos luminosos que en la pe-
numbra de la floche cada vez eran
mas brillantes. For fin, soslayamos
el pueblo de Argelés, y entramcs en
la carretera que conduce a la playa.
Coma movidos de un resorte que
podemos llamarlo instinto de conser-
vacion nos pusimos al amparo de
este pinar para protegernos en lo
que cabe de la humedad de la flo-
che. Pusimos nuestros bartulos en
el suelo, extendimos mantas con la
ilusion de descansar agotaclas de tan
larga caminata, pero, ;oh suerte in-
grata! vimos con estupor que inoPina-
damente surgia un numercso grupo
de gendarmes que desplegados en
guerrilla y emPuriando los fusiles en
posiciôn de repartir culatazos gri-
tando desaforadamente nos decian:
«iA la plage, à la plage!» Sin entre-
tenernos nos levantamos, recogimos
las mantas y las maletas y nos tras-
lada.mos a la playa inhospita y de-
sierta. Una vez estuvimos en la pla-
ya, yo junto con otro compariero de
cautiverio con las manas hicimos un
hoyo _en forma de cuna, juntamos
nuestras espaldas y nos arropamos
çon dos mantas. Mientras nos aco-

modamos de la manera mas eficaz
posible, a unos cien metros de dis-
tancia, vimos una torre de regulares
dimensiones que en las habitaciones
tenian las luces encendidas, nunca
en el curso de mi vida no he tenido
envidia de nada ni de nadie, sin em-
bargo, en aquellos tristes y desgra-
ciados momentos que teniamos por
lecho la arena del mar y por abrigo
las estrellas del cielo, envidiaba la
suerte de las que en aquella noche
fria de febrero dormirian arrulladcs
par el calor del hogar familiar.

Durante la noche, el frio nos des-
perte, algunas veces y al amanecer
el dia levantamos nuestras cabezas,
abrimos los ojos y vimos atônitcs que
en el curso de la floche habian en-
trado miles de refugiados que con
palais y montas habian levantado
centenares de pequerios refugios pa-
ra protegerse en los posible del frio
y del viento.

Durante mi estancia en el campo,
iodas los dias, a primeras haras de
la mariana, salia de la chavola y veia
con honda pena que numercsos com-
patriatas corrian con los pantalones
clesabrochados hacia la orilla del
mar para evacuar dolorosas deposi-
cionés debido a los estragos que pro-
ducia la disenteria, otroe desgracia-
dos contagiados del tifus mordidos
par la fiebre tambaleandose calmi
lantes de llegar a la vara del mar, y
para calma de la desesperaciôn, Para
oprobio y vergilenza de un mundo
que tiene la osadia de llamarse civi-
lizado y cristiano, todas las madru-
gadas una ambulancia con cuatro
servidores recogian los que durante
la noche la fea guadaria de la muer-
te les habia cortado el hilo de la vi-
da. Una vez la a.mbulancia habia ter-
minado su macabro recorrido, salia
de aquel infierno dantesco de dolor
y de a.bandono, transportaba su ma-
cabra carga en un criai, en el cual

HIGINIO PASCUAL

El dia 24 de agosto, falleciô des-
pués de varias arios de grave y pe-
nosa enfermedad, en el pueblo de
Saint E,steve, (Pyr-Or.) el conocido
y excelente compariero Higinio Pas-
cual, de 65 ados de edad natural de
Zaragoza.

El compariero Pascual, desde los
primeras arios de su juventud junto
con su hermano, nasaron a ser acti-
vas militantes de la Organizacion
Canfederal y de las Juventucles Li-
bertarias, en las que aportaron todas
las energias de su lozana juventud.

Durante nuestra guerra contra el
fascismo agresor, lucharon en todas
partes donde era necesaria su pre-
sencia. Un hermano de los Pascuales
fue fusilado por las hardas fran-
quistas.

En el exilio estuvo internado en
varias campos de concentraciôn, Y
cuando pidieron personal para tra-
bajar en uno de los talleres que cons-
truian material para la aviacian

voluntario con la finalidad de
reunirse con sus familiares, que sin
Pensar en la nocividad ciel trabajo
en un 80 'A sus pulmones quedaron
obstruidos par el terrible mal de la
silicosis.

Después de unos pocos arias de ha-

Jira Interdepartamelltal en el que hie campo de Irgelés

los sepultureros habian abierto una
larga y prof unda trinchera donde
recibian sepultura los galeotes de la
libertad.

Ante un cuadro tan triste y peno-
50, de lo mas hondo de nuestra con-
ciencia salia un vibrante y exaltado
grito de exasperacion y de protesta
contra los falsarios politicos, religio-
sas y toda la gama de explotadores
egoistas y malvados que deliberacta-
mente con sadismo de bestias carni-
ceras ponian de su parte cuanto es-
taba a su alcance para que todos pe-
reciéramos coma perros rabicsos en
las playas de hombre, de en.fermedad
y de dolor por haber defendido con
entereza la"justicia social y la liber-
tad.

Ante tan penosa y tràgica situa-
ciôn, no vislumbrando ninguna sali-
da en el laberinto que nos habia co-
locado la reaccien munclial, cansino
y meditabundo iba a la vera del mar,

Parlamento del compariero
CAPDEVILA

en busca de un raya de luz que me
infundiera esperanza y levantara los
resortes de mi moral. En cf cota, mi-
raba con embeleso el continuo mo-
virniento de las olas que coma ondu-
lada ca,bellera de mujer morian a
mis pies, a la par contemplaba con
cierta nostalgia el semicirculo que
forman las pueblos de la costa del
Rosellon, que a lo lejos por un cf co-
ta de ôptica se juntan con los de la
Costa Brava catalana, y coma si des_
perfora de un bello suerio me exta-
siaba mirando la cumbre del mara-
villaso Canigo cubierto de un gran
capuchon que par su blancura inma-
culada parecia un enarme tazan de
plata.

Al meditar sabre la inmensidad in-
conmensurable de la dinamica uni-
versai, mi pensamiento tendia sus
alas inmateriales en la mas profun-
do de mi cerebro y pensa.ba en la
infima pequeriez de los hombres ego-
istas y autoritarios trente a las va-

Necrolbglica
berse terminado la guerra mundial,
pudo establecerse con sus familiares
en el pueblo de Saint Esteve a cua-
tro kilômetros de Perpignan.

Coma que era inteligente. banda-
doso y moral, enseguida se gano el
aprecio y la simpatia de los vecinos
del mencionado pueblo, ademàs él
y su hermano mayor junto con unos
13000S comparieros organizaron una
F. L. de la C.N.T., que durante bas-
tantes arios desarrollô normalmente
sus actividades.

El compariero Pascual, fervoroso
partidario de la cultura y del saber
en todas sus. disciplinas, trabajô con
todas sus fuerzas para dar carrera
a sus dos hijos, los cuales en la ac-
tualidad ejercen con gran competen-
cia la profesiôn de ingeniercs.

Su entierro que fue civil, fue una
gran manifestacian de duelo, acom-
pariaron el féretro, comparieros
Perpignan y numerosisimos vecinos
de la poblacian que le tenian gran
estima y consideraciôn.

Lcs corriparieras de la C.N.T., an-
te tan sensible e irreparable pérdida,
damas el mas sentido pésame a su
buena compariera, hermano, hijos y
demàs familiares.

i Qué la tierra te sea leve campa-
fiera Pascual!

Andrés Capdevila

lares morales, intelectuales y liber-
taries que con su bondad, honradez
y espiritu de sacrificio bregan con
voluntad inquebrantable para esta-
blecer un nuevo mundo de justicia y
de libertad. Tan nobles y constructi-
ves pensamientos infundian en la
mas profundo de mi conciencia opti-
mismo y esperanza, y par ende una
voz interior me decia: Ten confian-
za en el futuro., nada es estable en
la sociedad que vivimos, no decaigas,
solamente la voluntad de vencer des-
pejara las negras tormentas que
inundan de sangre y de lagrimas los
pueblos que integran el mundo ac-
tuai.

En el campo durante las primeras
semanas habia una cierta libertad,
ics que tenian algunos recursos mo-
netarios iban al pueblo de Argelés, a
comprar pan y algunos otros alimen-
tas, ademas traian algunos periodi-
cos que nos informaban de la grave
situacian internacional.

Escribi al Centra Espariol de Perpi-
gnan, para si par casualidad podia
ponerme en contacta con mi com-
pariera; transcurrio una semana y
afortunadamente recibi una carta
reserita de puria y letra de mi com-
pariera comunicandome que estaba
albergada en una casa que teman
un comercio de confecciôn. en Perpi-
gnan y que la trataban con mucha
consideraciôn.

Un dia Par la mariana, vi un co-
ronel del Ejército francés acomparia-
do de funcionarios de la Prefectura
de Perpignan, que inspeccionaban
el campo para cercarlo con miras a
controlarlo. Después de una mariana
de reflexion llegué a la conclusian,
que cuando el campo estaria organi-
zado la fuga seria dificil, par la que
me decidi par aquello de... a grandes
males grandes remedios, a fugarme.
Actualmente la fuga todavia es fa-
on y hay que decidirse. Con tal fin
mc puise en contacta con mi campa-
riera y con un joven inteligente y
audaz que coma yo pertenecia al
Sindicato Fabril y Textil, nos pusi--
mos de acuerdo y una tarde, al os-
curecer nos escapamos, soslayamos
los jinetes moros que vigilaban las
alrededores del campo y sin dificul-
tades mayores entramos en el pueblo
de Argelés. Fuimos a dormir a un
hotel Cale mi compariera con antela,
clan habia contactado.

A la mariana siguiente, llegô nil
compariera me cambié de ropa inte-
rior, nos despedimos del joven com-
pariera, fuimos a la parada ciel car
y salimos para Perpignan.

Coma cola-fan de mi peroracian un
sentido homenaje de simpatia y de
reconocimiento a 'Godas los refugia-
dos victimas de la vesania capitalis-
ta que fallecieron en esta playa que
pisamas y par extensiôn en los otros
campos que se instalaron en el am-
bito del territorio francés.

El compafiero Murioz Congcst a
las tres de la tarde inicio una inte-
resante Charla sobre la situaciôn ac-
tual de Esparia. No pudo terminarla
a causa de la lluvia; y yo tuve que
guardarme las cuartillas sin Poderlas
leer par la misma causa.

«LA MUJER EN LA LUCHA SO-
CIAL Y EN LA GUERRA CIVIL

DE ESPANA»

par Lola Iturbe
Obra recomendable por su va-

lor histarico y libertario. Los
compafieros pueden pedirlo al
Servicio de Libreria, 33, rue des
Vignoles, Paris. Precio: 20 F.
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SOBRE LA IGLESIA
Hace ya algunos afios, en un arti-

cula ba.stante extenso titulado «La
Revolucien del Vaticano», publicado
par «Tierra y Libertad», de Méjico,
se comentaban algunos pormenores
del impact° producido par el Cenci-
lb de Vatica.no II, en el mundo re-
ligicso, politico, social y Mosane°.

Ese concilia oficialize, en cierto
grado y ma.nera religiosa, la absur-
didad d.el poder omnimodo y absolu-
to de los papas. Ahora con el cisma-
tico Lefèvre de Econa, le ha salido
a la Iglesia un fibroma que muestra
el verdadero sentimiento de la teo-
logia catelica y su pérclida de terre-
no dentro del campo espiritual, que
sie.mpre ha servido de disfraz para
sus verdaderos designics, cuyo cons-
tante objetivo ha sido el control de
iodas los asnectos de la vida huma-
na, especialmente el econômico y el
politico.

Las disputas actuales, aireadas por
medio de todos los resortes informa-
tivos co,nocidos, muestran que el ra-
cionalismo y la legica han tenido
siempre de su lado la no:5n, en el
combate contra la Iglesia, que ha
clUerido siempre gobernar el mundo
de forma autoritaria y con un pater-
nalisme de mano dura y guante sua-
ve.

El male,star eclesiàstico se mani-
fiesta a través de las acres declara-
clones de obispos y arzobispos cuyo
fonda saben 'Laclos esos seriores disi-
mular muy bien, gracias a -una dia-
lectologia sabiamente estudiada., que
alterna sus inflexiones rabiosas con
otras lloronas que descubren el fon-
de de la marejada con la que la
Iglesia esta enfrentada, par un.a par-
te, mientras que por otra podemos
constatar que el trabajo constante y

Son los Estados las responsables
del no entendimiento entre los horn-
bres, son los que no predican con el
ejemplo; son a pesar de pactes bila-
terales, y de las cooperaciones a ta-
dos los niveles, sin olvidar la tan ca-
careada coexistencia pacifica, que
se puede constatar, que no pasa de
ser humo de paja. Es evidente que la
desconfianza persiste entre elles; ta-
dos se espian came el gato a la rata,
todos van de pillo a pille. No hace
mucho pudimos constatar en la pren-
sa diaria, que un submarino gala fue
espiaclo par los ruses, y a pesar de
la amistad tan privilegiada que se-
gûn existe entre ambos.

No hay seriedad en los acuerdos
que firman; no esta muy lejana la
Conferencia celebrada en la capital
finlandesa, c.elebrada el primero de
agasto de 1975 en Helsinki, 35 paises
se reunieron y firmaron la libre cir-
culacian de las personas y de todo lo
que afecta a la cultura entre Este y
Oeste. Hasta la fecha dicho,s a,cuer-
dos no han pasado de ser caldo de
borrajas, al igual que la tan menea-
da defensa de Europa, que si no hu-
biera alguien que desea atacarla, no
habria lugar a panic°.

Toclos los Estados hablan de Paz,
seriamos doblemente ingenuos, si to-
maramos en consideracien dicha be-
na frase. Son los hechos y no las pa-
labras la que cuentan. No tienen
fuerza moral para hablar de pas, por
que esta y los armamentos se repe-
len.

Si, mientras hablan de pas, se ar-
man al que mas puede y al galope,
inventando maquinas mas inferna-
les para destruir a la humanidad lo
mas rapide posible, y con la agra-

consciente de la vanguardia raciona-
lista esta mostrando cd/no, Poco a
poco, el edificio eclesiàstico esta ca-
yendo, corroido par sus innumera-
bles defectos, sus abusas de poder,
sus vicias y la piqueta demoledora
de sus enemigos.

La teologia pierde adeptes. Au-
menta el abandon° de confianza en
una Iglesia que salvo rares exceP-
clones que confirman la regla , ha
conjugado y conjurado su accien
con gobernantes y reyes para some-
ter a los pueblos, bendiciendo los
desmanes de aquéllos contra estes.

Aprovechemos la ocasien para ha-
cer comprender a las que no la han
ccmprendido ann, el enorme va.cio Y
la gran estupidez de las religiones.
Hagamcsles ,comprender que la su-
misien a una obediencia teolegica es
una negacien tacita de la propia per-
sonalidad y de la razen humana. He-
nan, que es uno de los que mejor
hacen comprender la estafa religio-
sa , ha.bla.ndo de la teologia dice,
entre otras casas: «... Es un edificio
(la Teologia) cuyas piedras estan
unidas par espigas metalicas; pero la
base es de una debilidad extrema.
Esta base es el tratado de la «Verda-
dera religiôn», que esta en ruinas.
Parque no tan sel° no se logra esta-
blecer que la religien cristiana sea
mas particularmente que las otras
divina y revelada, sino que ademàs
no se logra probar que dentro del
campo de la realidad al alcance de
nuestras observaciones, haya habido
un acontecimiento supranatural, un
mila.gra...» 0 «La ortadoxia tiene res-
puesta para todo y nunca confiesa
perdida una batalla. Desde luego, la
critica quiere que, en ciertos cases,
se admita una respuesta sutil coma

vante, que 'licha vertiginosa carrera
de los armamentos, engulle mas de
la mitad de la economia de una na-
clan, y como siempre en detrimento
de Juan Pueblo, el productor de to-
das las riquezas y que le hacen ve-
getar en la miseria.

No hay que olvidar, que Para que
reine en el rnundo la verdadera pas,
tendrian que desaparecer todas las
religiones, sectas y fronteras, ca,u-
eantes de todas las guerres, y por
ende del malestar mundial. No es
c,reando nuevas fronteras, que llega.
ra el entendimiento entre los pue-
blos cOrno ha ocurrido en Alemania
que de dicha nacien han hecho dos,
o se.a una frontera mas en el mundo,
hay que predicar con el ejemplo de-
jando a los pueblos libres para que
escojan la forma de .socieda.d que de-
seen. Es a todas las naciones que
pueblan la tierra, que les correspon-
de no inmiscuirse en el interior de
las otras.

Me cause estupor cuando lei en
«Le Midi Libre» del 18-4-76 que en
Alemania del Este habia 350.000 sol-
dadas ruses. Yo me pregunto: è,Qué
se les ha perdido en dicha nacien?
No seria mas justo que se marcha-

ran a su casa y dejaran a las alema-
nes tranquilos para organizar la for-
ma de sociedad que elles deseen?

Hay que dar jaque a toda, forma
de gobierno, engendrador de toda,s
las tiranias, ahogando per-petuamen-
te lo mas preciado del hombre, las
libertades mas elementales para una
vida mas armoniosa y feliz en todos
los sentidos. Cria cuervos que luego
te piquen los ojos; es con el ya tan
gastado llamado sufragio universal
que todavia se sirven para dar ca-

valedera. La verdadero puede a ve-
ces no ser verosimil. Una respuesta
sutrl puede ser verdad. Dos res pues-
tas sutiles pueden incluse y con
cierto -rigor ser también verdades.
Tres, es mas dificil. Cuatro, casi im-
posible. Pero que, para defender la
misma tesis, diez, cien, mil respues-
tas sutiles deba.n ser admitidas

verdades a.la vez, es la prueba
que la tesis no es buena.» 0 «Un sôlo
Error prueba que la Iglesia no es in-
falible; una sala parte débil prueba
que un libro no es revela,do... En un
libre divin°, efectivamente, todo es
verdad, y, dos contradictories no pu-
diendo ser verdades a la vez, no de-
be hallarse ninguna contradiccien.
Pues bien, el estudio atento que yo
hacia de la Biblia, al propio tiempo
que me revelaba tesoros histericos y
estéticos, me probaba también que
ese libro no estaba mas exento que
ninen otro libro de la antigriedad,
de contradicciones, inadvertencias y
errores. Esta lleno de fabulas, de le-
yendas, de trazas de composicien
hurna.na...»

Dejemos aqui las citas de Henan y
pensemos que conviene que nuestra
juventud, que tan bien preparada
esta para presentarle batalla al Es-
ta.do, denunciandolo coma pivote del
cancer social, preste también su
concurs,o en el combate contra la re-
ligien. Parque, aunque las comunis-
tas renieguen hoy del aserto afir-
mando que «la religien es el opio del
pueblo», la verdad contint:ta siendo
la misma. Aunque qUiza tendran ra-
zOn los que piensa.n que para ador-
milar al pueblo, es posible que los
comunistas quieran casar con la ca-
telica su propia religian y sus pro-
pies dogmas.

Fernando FERRER

Libertine', Praternichici y
Humant-dam° estancciclos

melo a los pueblos haciéndoles creer
que con ese procedimiento les llega-
rà, su emancipacien tan deseacla; y
na.da mas contradictorio al respecta,
es en el periodo electoral que todo
son promesas, adornadas con guir-
naldas de preciosas rosas y claveles,
y una vez con.seguido su objetivo,
son traducidas en zarzas punza.ntes,
arariando la dignidad de la cliente-
la votante.

Es de la noche a la mariana, que
aparece un dictador cualquiera, ya
sea civil, pero regularmente es mili-
ter, da.ndo la Ultima estacada a los
votantes, que con el fragor de las
armas da el grito de ordeno y man-
do impla.ntando par el terror una dic-
tadura, o no importa que totalitaris-
me, erigiéndose en duerio absoluto
de la comunidad, sin beligerancia al-
guna para el resto de los nacidos;
esa anomalia es querer hacer comul-
gar con ruedas de molino a todo el
resto de los ciudadanos, per un par-
tido nnico, y por lo que constatamos
su permanencia de doMinio es per-
petua, no importando si es con la
tinsignia de la hoz y el martillo o
gon las flechas de Falange.

Efectivamente, estuvo bien acerta-
do Nietzche, cuando hizo manifesta-
cio,nes, diciendo que el Estado mor-
dia con dientes prestados. Colocari-
donos en terreno im.parcial, tendre-
mas que concebir que dichas mani-
festaciones no carecen de realismo,
siendo bien patente que Estado y ca-a
pitalisrno se compaginan siendo los
dominadores de la actual sociedad,
sostenida por la fuerza de las armas
en vez de la razen. Es fomentando
la ignorancia que se sirven came ar-
ma certera para tener a los pueblos

Comunicados
C. DE R,R. ZONA NORTE

Seeretaria de Cultura y Propaganda
Viendo coma se desarrollan los acon-

tecimientos politico-sociales en el inte-
rior de Espalia; viendo coma desde dis-
tintas àngulos y partidos politicos, llarna-
dos de oposician se prestan a los mane-
jos del gobierno de Juan Carlos con el
fin de impeclir el desarrollo y desenvol-
vimiento de las organizaciones sindicales
de abolen.go social y revolucionario y
principalmente de la C.N.T., invitamos
a todos los compafieros y simpatizantes
a un COLOQUIO que se celebrarà el do-
;ming° dia 26 a las 9 y media de la ma-
nana en el Centra Confederal, afin que
en el mismo puedan expresarse las dif e-
rentes opiniones que puedan ser Utiles
para todos.

AVISO. Aquejado de una grave do-
lencia en la vista na puedo continuar
mi relacian epistolar con familiares Y
amigos. Pero con sic mi profunda esti-
ma »ara todos ellos.

En espera de dias mejores:
Joan Ferrer

Septiembre 1976.

- SECTION DE LA SARTHE
Les camarades de la Sarthe qui envi-

sagent de commander des calendriers
pour 1977 sont invités à prendre contact
avec le secrétaire de la Section fédérale
Raymond Beaulatan, La Petite Brosse à
Chenu, 72420 Vans, afin de grouper la
commande avant novembre.

F. LOCAL DE ATHIS-MONS
Habiéndose constituido en el departa-

mento de Essonne, la Pederacian Local de
Athis-Monts, la ponemos en conocimien-
to de los comparieros que residan en el
Departamento.

Dirigirse a Eusebio Martinez, 3, rue
de Orléans, 91200 Athis-Mons.

F. L. DE MARSELLA
Convoca a todos sus afiliados a la

Asamblea General que tendra luger en
su domicilia social, 12, rue Pavillon, se-
gundo piso, el domingo dia 3 de octubre
1976, a las nueve y media de la mariana.

Espera la concurrencia de *Laclos.

PARADMO

Quisiera corresponder con Antonio Sa-
la Haigado de Carmona (Sevilla) para
asunto de su interés. Si algan comparie-
ro puede darme alguna referencia puede
hacerlo a Juan Siles, 14, rue Derval,
35000 Rennes.

EXPO « ESPAGNE 36 »
AU MANS

Du 27 septembre au 2 octobre de 17 h
à 20 h sauf mercredi, de 14 h 20 h le
samedi à la Salle Découverte et Culture,
rue Saint-Victor, Le Mans.

Le samedi 2 octobre à 20 h 45 : Débat
sur l'Espagne d'hier et d'aujourd'hui.
L'Autogestion à l'ordre du jour.

divididos, y asi poderse servir de
elles hasta el extrema que todas las
fuerzas represivas que sostienen al
Estado sean hijas de ese pueblo que
procluce todas las nquezas y que ve-
geta en la miseria.

Si, es mas que doloroso que esa
fuerza represiva que se sirve el Es-
tado, cuando recibe la orden de pe-
gar pega fuerte y con exce;so, que
ciegamente en medio del torbellino,
no sabe si pega a su padre, a sus
arnigos, en todo case pega a sus her-
manos de clase.

M. S.
Le Directeur de la publication André Maille. C.P.P.P, r 20.938. Impr,des Gondoles, 4 et 6, rue Chevreul, 94600 Choisy-le-Roi. Tél. 890 94-07.
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Contactes han sido establecidcs
entre ciertas sindicales y otros orga-
nismes sedicentemente obreristas de
la «oposicién» espariola y el Minis-
terio de Relaciones Sindicales y simi-
lares del post-franquismo juancar-
lista.

Solicitacion atenta de pas social
semejante a la que segtin dieen pa-
rece reinar en 'mises como la Ale-
mania de Bonn y la Suecia social-
demecrata, por parte del represen-
tante de la «legalidad heredada» del
totalitarisme franquista. Rehusar
prudente y sin estridencias de quie-
nes creyéndose entelequias represen-
tativas de los trabajadores, fueron
alla con sus siglas y estandares a
tomar posiciones para un problema-
tico mariana.

Condicien por estes filtimos pues-
ta: que el parte democratico se ha-
ga, y pronto.

Asi, cuando la legalidad fuera le-
gitimidad con letras de nobleza elec-
toral, los lideres de ese hoy sindical

que se forja dificilmente entre
ambiciones mal atadas y conserva-
durismos parasitarios estarian dis-
Puestos a establecer los pactes nece-
earios con los caratuleros de la

espariola.
Cual si los trabajadores esparioles

fueran rebatio, chicada, que se apar-
ta de la vida general y que todo lo
espera de quienes entaraseados, em-
nerifollados con titulos que creyeron
vitalicias piensan izarse en las altu-
ras del mundo lalooral. Cual si la ac-
ciôn y sindical que el vertica-
lismo franccefalangista pretenclie de-
jar en eseajo, sin cultive de rebel-
dias, durante cuarenta arios, sin ob-
tenerlo, pudiera, hay par arte de bir-
libirloque, demarcarse dentro de no-
visimas tendencias integralistas,
abandonando lo que lue en ella arie-
te de ataque: la conviccien indivi-
dual y la selidaridad consciente en
la acciôn directa colectiva.

Poclran quis a quienes se crean lla-
mados a una funcien para la que
flache les llama, instalarse en tanto
que firmones abogados sin pleitas

en los feudos Pobres que para elles
crearan sus respectives y mandantes
partidos politicos.

El proletariado militante de las
ciudades y de los campos esparioles
no acostumbre nunca a asociarse.
Su lucha lue permanente y en la
vanguardia cierta del combate revo-
lucionario, sin dejarse desviar por
las condiciones untuosas que desde
la segunda y la tercera Internacio-
nal obreral se les dirigiera. El supo
encontrar en la accien directa y en
la marginalizaclôn consciente de to-
do sistema de alodicaciée por re-
presentativa que fuera ___. los eami-
nos de su marcha reivindicativa.

El lema de la Primera Internacio-
nal, el de los jurasianos, el de los
reunidos en Saint Imier, el de la
Asociacién Internacional de los Tra-
bajadores, sigue siendo: «La eman-
cipacien de los trabajadores sera la
obra de los trabajadores misrncs.».

De elles y no de dirigentes Profe-
sionales nacen las realizaciones que
marcan los jalones de la lucha por
la liberacien del hombre, en marcha
hacia la desaparicien del salariado,
hase primera de toda libertad.

No se nos oculta la accién falaz y
embustera que pueden desarrollax
quienes se encuentran encargados de
preparar los escenarios politicos ade-
cuados a las apetencias que de todos
lados presionan. No nos engariare-
mos al denunciar la aceicra defor-
madora que de manera monstruesa,
enorme y broznamente va a volcarse
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QUE SE SOMETAN LOS OTROS

Los de la C. N. T. seguiremos luchando
sobre un pueblo que sale apenas de
casi medio siglo de mutismos de
opresiôn y de silencios de muerte.

No repetiremos nunca bastante que
la acciôn de los poderhabientes del
tnundo eapitalista, multinacional y
autoritario, tender à en nuestro pais,
came tiende en toclos los Paises del
mundo a empesebrar a los trabaja-
dores, a acorralarlos en un pseudo
bienestar, creador de todas las abdi-
caciones.

Parque la a.bdicacien colectiva es
la base de todas las fermulas que
quisieran hacer del hombre, el esco-
lar temeroso de la férula magiste-
rial.

Hace mas de treinta ailes escri-
biamos en «Ruta», en réplica a cier-
tas afirmaciones de una pluma so-
cialista:

«... Y dado que al parecer la voz
de nuestros amigos socialistas se
muestra airada contra nuestra opi-
nion de que los «dirigentes», los que
dirigen (empleamos su expresie.re,
son las que saben a donde van, y
para contrarrestar osa afirmaciôn
dicen que los mismos no son, sino
mandatarios (anotemos esa nueva
categoria de dirigentes mandatarios),
recordemos unas lineas de Bergson
que vienen a cuento para explicar
el proceso por media del cual creen
algunos determinar en plena liber-
tad:

»Dice Bergson:
»Acordaremos al determinismo que

abdicamos frecuentemente de nues-
tra libertad en las circunstancias
nias graves y que par inercia o moli-
cie dejamos este mismo proceso lo-
cal cumplirse cuando nuestra per-
s onalidacl deberia vibrar. Cuando
nuestros amigos mas seguros se po-
non de acuerdo para aconsejarnos
un acte importante, los sentimien-
tes que expresan con tanta vehemen-
cia vienen a colocarse en la superfi-
cie de nuestro yo y a solidificarse a
la manera de las ideas de que habla-
bamos. Poco a poco, estes formaràn
una corteza espesa que recibira nues-
tros sentimientos personales: creere-
mas obrar libremente y sel° reflexio-
nando mas tarde sobre elles, recono-
ceremos nuestro error...»

No creemos- que los trabajadores
de nuestro pais se dejen embaucar
por esas presianes. Pero sea coma
fuere, es nuestra obligaciôn, es decir
del anaxcosindicalismo militante el
paner el dedo en la llaga. Y en elle
estamos, emperiados consciente y de-
liberadamente hoy, como lo estuvi-
mos ayer.

La accién sindical se realiz,a, en la
calle y en los lugares de trabajo. No
en las alturas paralelas a las ejecu-
torias gubernamentales. No hay pac-
to social posible cuando la guerra es-
ta entablada entre enemigos que na-
die puede conciliar. Entre el pueblo
trabajador, explotado, dominado Y
gobernado y el Estado-capital o vice-
versa, explotador, dominador, gober-
nador, no es posible el entenclimien-
to.

El dilema es claro: proseguir una
lucha ya seculax para liberarnos de
la servidumbre del salariado y de la
numillacion, de la obediencia im-
puesta par una minoria, o someter-
nos a la voluntad cada vez màs exi-
gente de quienes todo lo poseen y
ansian poseer mas.

La pas social significa la acepta-
clan del hecho presente: sentirse en-
cuadrados en el gran ejército del
trabajo, acuartelados durante el dia
en la fabrica, el taller o et tajo cam-
pesino, y durante la floche en el uni-
verso concentracionario de los gran-
des bloques de las ciudades dermite-
rios.

La pas social significa continuai
prostituyendo nuestro esfuerzo par
una remuneracien que, perrnitién-
donos vivir enriquezca a los que ya
son ricos; conscientes de que la vida
humana, la nuestra, la de todos, no
cuenta para el explotador-gobernan-
te, ni mas ni menas que el rodaje
bien engrasado de cualquiera de Tas
màquinas que comPra cada dia con
el fruit° de nuestro sudor.

Parque si ayer se vendia al siervo
con la tierra, hoy se vende al obrero
manual, al contable, al técnico, al
expert() profesional, con la firma que
combla de mano, de duerio, de ra-
sôn
Y en ese cenegal moral se nos quie-
re mantener de manera unas veces
descarada, otras con fasticliosos ar-
gumentas y manidas promesas que
se encubren con el manto sagrado
de los «intereses generales».

Y todo ello, con la maniobra iar-
vacla, de crear en la Esparia que na-
ce, en forma de «coordinadora sin-
dical» una sucesien a la monstrucsa

por J. Muiloz CONGOST

creaden del franco-falangisina: la
Central Vertical.

Lo repetiremos una vez mas; no
nos importe el haberlo escrito ya en
trabajos precedentes y afin a riesgo
de emperrar los estipendiados de las
raaniobras, que nadie ni nada podrà
impeclir el resurgimiento del sinclica-
lismo revolucionario espar-1-04 al mar-
gen de los contubernios Politico-sin-
dicales de la hora.

Parque no quiere el proletariado
de iodes los horizontes de la Penin-
sula sumarse a las gregarios, que
timides al carro de las ambiciones
que dominan la vida politica de otros
pueblos, vegetan en su mediocridad
de pocterdantes democraticas, de ab-
dicantes de la personalidad, de elec-
tares de sus propios verdugos.

Y no quiere verse liado en esos
sindicalismos amorfos, cuyo ejemplo
rnàs progresista es la C.F.D.T. (sin-
dical francesa Patrocinadora y ma-
drina de la U.S.O. esoariola).

Y que reunida en Congres° en
Nancy en Junio del corriente ario,
con la presencia ilustre de agrega-
dos de diversas embajadas encontre-
se perdida entre discusiones cuyo ob-
jetivo fundamental lue la pugna en.
tre las camarillas marxistizantes que
luehan par su supremacia y el con-
trol de la sinclical. Socialistas y trots-
kistas de diferentes lineas en en-
cuentro «ejemplar», pero en la inca-
Pacidad unes y otros de definir la
que han querido lanzar cama «leit-
motif» sindical: «la autogestiàn».

No. Los trabajadores esparioles no
comulgaran con ruedas de molino,
vengan estas de Washington, Cuba,
Moscù, Bonn, Paris o Estccolmo. Y
el dinero que unos y otras pueden
malgastax, para el logro turbio de
sucios objetivos de suprem.acia, es
lluvia que resbala sobre el suelo es-
patiol mojado ya par viejas tormen-
tas.

El sindicalismo espariel sera revo-
lucionario, de fundamentes y aspi-
racianes anàrquicas, parque asi la
quieren las nuevas generaciones har_
tas haste, la desazôn de la comedia
evolutiva democratica que pretende
olvidar las responsabilidades y char
filma y rùbrica al pasado. Y si se
hizo silbar no ha match° y entre los
euyos un Iider carrillista al afirmar
PIjblicamente que habria que hacer
barren y cuenta nueva de alertes
crimenes econemices de hombres del
régimen que na quiere matir, la Pi-
tada reprobatoria lue prueba irrefu-
table de un estado de anime. de las
que al iniciar de nuevos caminos, no
quferen dejar tras de elles, sin arran-
caria de cuajo, toda la brasa y la
maleza totalitarias que invadieron
cuarenta arias de vida espariola.

Y la pregunta que se hace la ju-
ventud espariola, la que con ella nos
hacem.os nosotros, es clara:

Durante arios y alios, el Estado
franquista robô a los trabajadores
esparioles, las cuotas sindicales que
virtiô a la Organizacion Vertical.

Con cliches fondas, corne con los
fondes de las cotizaciones de la Se-
guridad Social igualrnente roba-
dos -- se construyeron no soramente
dos aparatos financieros que todos
conocen, sine unas cuantas fortunas
inmensas que, salidas de la natta, se
forjaron con el trafic° fraudulento
de cliches fondes, al socaire de pues-
tes y prebendas oficiales.

è,Borren y cuenta nueva?'

Se hablô acaso de ella en esa reu-
nion de la que hablabamos al iniciar
estas Iineas, entre «dirigentes» de la
pseudoclandestinidad y el represen-
tante de cliche. Aparato en et gabier-
no actual?

No pedimos respuesta a la Pregual-
ta. Sabemos a ciencia cierta que ni
osaron, ni acaso b pensaron. Su ac-
cien, la de estas «dirigentes» se li-
mita al tanteo preliminar que busca
asiento en cualquier parte. Los ob-
jetivos son circunstanciales y segu-
ramente bien adaptados a aquellos
que tomen los mentores politicos.

Y paner los puntos sobre las ies no
fue nunca una de las caracteristicas
del reformismo sindical. Prefiere és-
te, como prefiriô en todo tiempo
baxloventear.

Pero andamos nosotros, los hom-
bres de la C.N.T. MUy al margen de
semejantes maridajes, de pare jas
compromises entre la sindical y lo
politice, entre lo necesario y Io cir-
cunstancial. Y eso hace nuestra
f uerza.

Aunque se nos venga con la mari-
mania de una nueva guerra civil.
Que al fin y a la postre, la otra la
trajeron los que siguen hoy atn ale-
rrados a todos los privilegios. Y en
aquel entonces, el pueblo quiso y su-
po defenderse hasta lo imposible,
contra las que si ayer usurparon con
,las armas y la complicidad interna-
cional, hoy pretenden legalizar nue--
va fachada para los herederos del
usurpador, con el abrazo fingido a
las vencidos de ayer.

Y el clilema seguira siendo el mis-
mo: sorneterse a elles o luchar por
la libertad.

Que se sometan les otros...
Las de la C.N.T. seguiremos lu-

chando.
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Les problèmes posés par l'énergie
atomique sont très complexes en rai-
son des facteurs et des différents as-
pects qui, de près ou de loin inté-
ressent toutes les branches de la con-
naissance universelle.

Seul un très petit nombre de scien-
tifiques dont l'indépendance, l'atta-
chement à la survie de l'espèce et
le renoncement à toute apparte-
nance politique ou commerciale sont
universellement reconnus.

Quelques uns des aspects philoso-
phiques ou physiques, des aspects
écologiques ou biologiques révèlent
des comportements anormaux con-
sacrant le culte de la personnalité,
l'égoïsme, le profit, etc...

Un des grands maîtres du Commis-
sariat à l'Energie atomique n'hésite
pas à affirmer que celle-ci est un
mal nécessaire. (Kowarski). Il nous
paraît difficile d'admettre que l'on
Peut trouver nécessaire de faire le
mal à moins d'être déjà compromis
dans le système politique que nous
subissons.

Depuis trente ans, les adeptes de
l'Energie Nucléaire qui sont à la
fois juges et partis, dissimulent et
mentent pour justifier les besoins
hautement profitables à des sociétés
multinationales, ou à des chevaliers
d'industrie inconscients, mystiques
et malfaisants.

Or le but de l'énergie nucléaire
n'avait pour motif de savoir com-
ment il fallait couvrir les besoins
croissants de l'énergie, mais aussi
de trouver un débouché à cette éner-
gie atomique représentant un sym-
bole de force et de puissance mili-
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taire. En d'autres termes cela signi-
fie que ce n'est pas l'énergie ato-
mique qui court après les besoins,
mais au contraire que ce sont les
besoins qui se trouvent créés pour
justifier l'accroissement de cette
énergie soutenue par la pression des
armées et des industriels.

Pour corroborer notre opposition à
ce dramatique problème nous remar-
querons que les écologistes et les bio-
logistes, seuls qualifiés à nos yeux,
estiment que l'énergie de fission
était la plus sale et la plus dange-
reuse de toutes les énergies polluan-
tes.

Pendant ce temps on freine l'usa-
ge et l'aide nécessaire au développe-
ment de l'énergie solaire que l'on
peut recueillir soit par accumulation,
soit par effet de serre, ou encore in-
directement par transformation par
photopiles. Bien plus on déconseille
comme non rentables d'autres éner-
gies naturelles d'appoint... (éolienne,
géothermique, hydrodynamique)
pour autoriser un gaspillage effréné
de l'énergie payante monopolisée.

D'un autre Côté la- commission
P.E.O.N. (production d'électricité
d'origine nucléaire) met en cause la
toute puissance de l'Etat du fait que
les immenses ressources du système
de consommation collectif qui con-
traint le consommateur au lieu de
le libérer l'oblige à participer aux
dépenses, au gaspillage, à l'empoi-
sonnement collectif improprement
appelé « bonheur et progrès ».

Et cette commission n'hésite pas à
recommander à une France malade
de révoltés, de drogués de toute sor-
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On a remarqué dans une mise en scène capitalo-française une nou-
velle Molle.

Son jeu el ses préparations phsychologiques dénotent une recherche
cerf aine, son vocabulaire économico-scienfisie plaît aux spectateurs
complexés et avides de merveilleux, sa démarche bon enfant amène la
'touche démagogique qui complète bien le personnage.

Vous ne manquerez pas bientôt de voir son nouveau film' :

"Passez la monnaie-.

Dangers des centrales atomiques
te la construction de treize centra-
les atomiques, tous les deux ans,
avec les dangers insidieux et perma-
nents qu'elles comportent, soit près
de 150 centrales nouvelles en l'an
2000, avec leurs gigantesques tours
de béton inesthétiques.

Aucune considération sur la qua-
lité des éventuels clients, acheteurs
ou consommateurs de ces monstru-
euses quantités d'énergie fournies
Par « Centrales Atomiques du Dia-
ble » ainsi que les qualifie Gunter
Schwab docteur fondateur de l'U-
nion mondiale de la protection de la
vie.

Et n'oublions pas que c'est vous,
c'est vous qui paierez bien sûr, mais
sans pour autant en être les consom-
mateurs car le bois, le charbon, les
centrales hydrauliques et thermiques
suffisent largement aux besoins so-
ciaux aussi bien qu'aux foyers do-
mestiques.

Le malheur fait remarquer Ko-
warski, corroborant l'opinion de
Hannes Alfven (prix Nobel de phy-
sique 1972) c'est que l'énorme effort
demandé à un système de produc-
tion et de mise en commun du nu-
cléaire a été fait autour d'une tech-
nique surtout destinée à la réalisa-
tion de réacteurs de sous-marins
atomiques. D'où le premier menson-
ge officiel puisqu'il s'agissait au dé-
part d'une énergie pacifique.

Et le gouvernement s'engage dans
cette politique de centrales nucléai-
res à eau pressurisée ou de centra-
les aux réacteurs à plutonium qui
synthétisent plus d'éléments radio-
actifs qu'ils n'en consomment (d'où

A. I. T.

leur nom de surrégénérateurs); ce
système est particulièrement dange-
reux en raison des quantités énor-
mes d'eau (3 à 10 tonnes d'eau à la
seconde) en rejetant 70 % de leur
chaleur dans l'environnement aggra-
vant la triple pollution thermique,
aérienne et radio-active.

Ainsi la centrale de Dampierre en
Burgy (sur la Loire) à eau pressuri-
sée avec ses huit tours de 140 mètres
de haut, évaporera 4.000 litres d'eau
par seconde provoquant ainsi une
élévation de la température du fleu-
ve de dix degrés et créant une proli-
fération bactérienne et des désastres
écologiques prévisibles.

Remarquons l'inquiétude de Mon-
sieur Le Breton, professeur de bio-
logie à l'Université de Lyon en pro-
testant contre le gouvernement fran-
çais qui dans ses plans ORSEC-RAD
mentionne qu'en cas d'accident au-
cune communication ne doit être
faite au public.

Tant qu'on ne verra pas les gou-
vernements s'émouvoir sur les es-
pèces animales et végétales en voie
de disparition, alors on peut prévoir,
dans un avenir extrêmement rappro-
ché, la disparition complète et défi-
nitive de l'espèce humaine toute

entière-

André MAILLE
(Cet article s'inspire de la conférence

faite le 10 août 1975 au domaine de Cy-
bèle à Figanières (Var) par Jacques Le-
claire, Président de la Fédération des Li-
bres-Penseurs des Alpes Maritimes et
publiée par Pc Idée Libre », n. 100, No-
vembre-Décembre 1975).



2 LE COMBAT SYNDICALISTEAN TENA
El Consejo de ministros celebra-

do el 16 de septiembre estuvo reuni-
do nueve horas. Los debates, al pa-
recer, giraron en tome, a una propo-
siciôn de las ministres de Industria
y Comercio, en la que aseguran que
la estabilizacian es imprescindible
para salvar la situacian en que se
encuentra la economia nacional. Pa-
ra conseguirla dichos ministros esti-
man urgente la supresian de las ne-
gcciaciones de las Convenios Colec-
tivcs pendientes, el establecimiento
inmediato de una congelacian sala-
rial y la supresian del Articula 35 de
la Ley Laboral a sea despido libre.
También se discute una autorizacian
a las grandes Empresas y Estableci-
'Mentos bancarios para que reduz-
can sus plantillas un 10 par 100.

La Junta de Gobierno del Co-
legio de Abogados de Barcelona, ha
acordado dirigirse al ministro de la
Gabernacian solicitando que las
Fuerzas de Orden Pùblico destina-
das al control, represian o disolu-
clan de las manifestaciones pnblicas
acttien sin utilizar armas de fuego
en evitacian de incidencias las cua-
les son de lamentar.

En la Casa Sindical de Barce-
lona se celebrô una asamblea a la
que asistieron unos 300 trabajadores
en Para de la Construcciôn. Al final
de la reunian, entre otros, se toma-
ron los siguientes acuerdos:

Solicitar la prarroga del seguro de
desempleo mientras no se obtenga
un puesto de trabajo, e iniciar una
camparia para la obtencian de la
gratuidad en los transportes, ense-
fianza, agua, luz, alquileres, etc.,
para los trabajadores en paro.

Se informa que al termina de
una reunian mantenida par jef es de
grupo y representantes de la Guar-
dia de Franco, ha sido hecho pùbli-
co el siguiente comunicado, firmado
par la comisian gestora de la Her-
mandad Nacional de la Guardia de
Franco:

«Han estado reunidos durante ein-
e° haras los representantes de las
distintas provincias espariolas de la
Hermandad Nacional de la Guardia
de Franco, conjuntamente con los
jefes de Falange de dichas provin-
cias, a los que se les ha notificado la
aprabacian constitutiva de la referi-
da Hermandad.

Cabe destacar la preparacian de la
marcha sobre Madrid, en el Valle de
los Caidos, proyectada para el dia 20
de noviembre Praximo, en la que se
conmemoran los aniversarics del fa-
llecimiento de Franco y el fusila-
miento de José Antonio.

La Hermandad Nacional se a,dhie-
re a Falange Espariola de las JONS,
no constituida coma partido politi-
co.

Persiste la huelga de la Cons-
truccian en Santiago de Compostela,
actitud adoptada la semana pasada
en solidaridad con sus comparieros
de la provincia. Boy se concentraron
centenares de trabajadores en la ex-
planada de la iglesia de Santa Susa-
na, con el propasito de decidir la
postura a adoptar en praximas fe-
chas. En esta ciudad, el mitmero de
trabajadores es de 3.000, la mayor
parte de los cuales permanecen en
huelga.

Continùa en Sevilla la huelga
de los recolectores de aceituna. La
huelga se ha extendido a Marchena,
Moran de la Frontera y Paradas. Se
estima en cinco mil parados, los cua-
les se niegan a trabajar hasta que
los empresarios les abonen mil pe-
setas diarias.

A 10.500 trabajadores en para
ascendiô el total de huelguistas del
sector metalùrgico de Sabadell y co-
marca, lo que representa un porcen-
taje sobre el censo total de trabaja-

dores del sector al 50 par ciento. En
la asamblea de enlaces en la que la
representacian social se balla corn-
prometido plantear y scmeter a
consideraci& de los representantes
sindicales alli reunidos la fôrmula
ofertada per el moderador sindical
que actùa de presidente en el trami-
te de conciliacian, se accrdô a ma-
na alzada proseguir la huelga sin
entrar a debatir los puntos relativos
a la fôrmula que hubiera padido ser
cbjeto de un principio de acuerdo.

La Câmara de representantes
del Congres° norteamericano dio luz
verde a la financiacian de la ayuda
militar a Esparia en el primer ario
de vigencia del Tratado de Amistad
y Ccoperacian entre los dos paises.

Por una mayoria de 331 votas con-
tra 34, la Camara de Representantes
aprobô un capitula de gastos de 36
millones de dalares (2.448 millones
de pesetas) para poder Ilevar a ca-
b() los terminas previstos en el pri-
mer eapitulo de ayuda a Esparia.
Ninguno, de los congresistas que vota
en contra de la aprobacian de los
gastos de la ayuda se levant ° para
hablar par parte de la opcsician.

El pleno de la Camara dia su visto
buena al programa de gastos ante
la seguridaci de que Esparia conti-
nuarà, con su proceso democratico y
de acercamiento a Europa.

Cerca de veinticinco mil perso-
nas han pasado par las oficinas de
emigracian francesa de esta locali-
dad, encargada de la regulacian de
los trabajadores esparioles que van
a la vendimia' gala, utilizando la
frontera de Port-Bou.

Se calcula que para la campafia de
recogida de la uva de este ario pasa-
t'an por Port-Bou mas de setenta
mil obreros esparioles, estimandose
en una cantidad muy importante los
que se trasladaran a la vendimia a
través de Irùn.

Al igual que en arias anteriores,
los emigrantes temporeros viajan
con todos los miembros de su fami-
lia y numerosos enseres domésticos.

Al parecer, existe ciert° malestar
entre los vendimiadores por los sa-
larios que van a percibir.

Los obreros temporeros proceden
en su mayoria de las provincias de
Valencia, Castellôn de la Plana, Ali-
cante, Murcia, Barcelona y Almeria.

En la factoria de la empresa
«Seat», de Martorell, se vienen re-
gistrando Paros parciales, como re-
presian al laudo que esperan dicte
la autoridad laboral al problema que
tienen planteado. La plantilla de
«Seat» en Martorell es de 1.200 tra-
bajadores, en su mayoria proceden-
tes de la factoria de la Zona Franca,
y, coma se recordarà, recientemente
plantearon conflicto colectivo, soli-
citando que el tiempo que ahora de-
ben invertir en su traslado sea con-
siderado coma trabajado. Tras la
conciliacian sindical, a la que no se
llega a una avenencia, se han veni-
do celebrando reuniones en la Dele-
gacian Provincial de Trabajo, que-
dando ahora pendientes de que se
dicte el laudo corresPondiente.

Los representantes sindicales de
la empresa «F.C. Metropolitano de
Barcelona» han presentado solicitud
de declaracian de conflicto colectivo.

La petician esta relacionada con la
instalacian de màquinas expendedo-
ras de billetes a la entrada de las
estaciones. Esta medida, segùn los
vocales jurados de la citada, empre-
sa, repercute tanto en la contrata-
cian coma en las posibilidades de
promocian del personal femenino y
a la situacian del personal mascu-
lino.

Con la automatizacian, la tenden-
cia de la empresa es la de suprimir
personal, hecho que denuncian estas

trabajadores al considerar la situa-
cian de parc en el pais. En primer
lugar, ello repercute sobre el perso-
nal femenino, al no renovarse las
empleadas que abandonan sus pues-
tas. En su lugar, y para atender a
las màquinas se utiliza a personal
hatitualmente ocupado en otros
puestcs.

Se mantuvieron en Para los
trabajadcres de la plantilla de la
empresa A.E.G.», en Tarrasa, afec-
tando a unos 1.200 obreros de un to-
tal de 1.794. Ya en dias anteriores
se habia registrado un para de una
hora entre 500 trabajadores de la
misma empresa.

El motiva de la huelga es en acto
solidario y cama protesta par la san-
cian de empleo y sueldo impuesta a
un trabajador y la apertura de em-
pleo y sueldo a nueve cargos sindi-
caleS.

Se celebrô aeto de conciliacian
del conflicto colectivo que venia re-
gistrandose desde el pasado mes de
agosto en la empresa «CINILESA,
S.A.», Ilegandose a avenencia.

Con ello la empresa se ha compro-
metido a un aumento salarial lineal
de 1.000 pesetas, con efectos a partir
del Dasado dia 2 de lcs ccrrientes.
Se prevé para el préximo mes de oc-
tubre una pasible subida oficial, se-
gin convenio aplicable para el per-
sonal del taller. El personal de ofi-
cinas también es aumentado con
4.333 pesetas mensuales y se estable-
cen otros acuerdos con referencia a
atrasos salariales, vacaciones, etc.

Par su parte, los trabajadcres se
comprometen a volver a la total nar-
malidad.

Se puede calcular en cerca de
cien mil personas las que se han
congregado en el barrio de Morata-
laz (Madrid) para participar en la
manifestacian «contra la carestia de
la vida», convccada par cincuenta y
ocho asociaciones de vecinos.

Se habia proyectado efectuarla en
la Plaza de la Citeles, pero las au-
toridades nnicamente consintieron
que tuviese lugar en ese barrio.

Se ha constituido en Madrid la
Coordinadora de una nueva central
obrera, la cual gestionarà la consti-
tucian de una Confederacian Sindi-
cal Obrera. Sus promotores surgen
desde dentro de la Organizacian Sin-
dical, ya que «nos fue denegada la
ecntratacian de un marco mas ade-
cuado a las condiciones de la clase
cbrera».

El acto de presentacian tuvo lugar
en el Hotel Eurobuilding. Juan José
Fenderio, presidente del Consejo de
Tratajadores de La Coruria, en nom-
bre de sus comparieros los puntos
mas destacables de esta nueva orga-
nizacian: sindicalismo de clase, de-
mocràtico, reivindicativo y con el
objetivo de la unidad, siempre y
cuando sea aceptada democratica-
mente par todos los trabajadores Y
esté garantizada la libertad asocia-
tiva.

Acerca de los vetos que la nueva
organizacian pudiera imponer a sus
futuros afiliados, se seriala la nece-
sidad de que quienes la integren ha-
bràn de dejar al margen del sindica-
lismo sus posibles militancias politi-
cas. «Con los que, pot' supuesto, no
podemos ni admitir el diàlogo, es
con los que en la actualidad integran
la A.S.0, que representan el vestigio
mas derechista de la Organizacian
Sindical».

Y termina el bla-bla-bla, afirman-
do que el sindicalismo de la Confede-
racla/1 es de inspiracian socialista,
aun cuando su pràctica es apolitica,
independiente de cualquier partido
politico. «Se trata de dar cabida a
cuantos trabajadores, con indepen-
dencia de su militancia politica, quie-

ran un sindicalismo que no sea co-
rrea de transmisian de las partidos».

Hemos leido en diverses perla-
diccs esparioles: La facultad que se
reconocerà a las trabajadores de afi-
liarse a las centrales y
ascciaciones sindicales que se creen
en el futur° inmediato al margen del
contrai ejecutivo de la actual es-
tructura verticalista de la O.S. El
proyeeto esta ultimado en tcdcs sus
extremos. Una vez promulgado, na-
da se cpondria a la legalizacian de
aquellas asociaciones sindicales que
actualmente funcionan en la ilegali-
dad, sin exclusiones de ninen tipo,
desde la C.N.T. y U.G.T. y otras en-
tidades minoritarias como la CONS,
la COS y el MOA, y las centrales re-
gionales STV y SOC. Todos los gru-
pos existentes y los que se establez-
can en el futur° al amParo de la
nueva normativa podran disfrutar
de reconocimiento legal, sin que
exista discriminacian aprioristica al-
guna.

Ahora bien, el reconocimiento de
estas centrales sindicales deberà coe-
xistir con la libertad de agrupacian
de los empresarios en asociaciones
patronales. Y tanto unas coma otras
deberàn pasar par el tràmite de ins-
cripcian en un registra creado al
efecto, que desprovisto de todo sig-
nificado politico, constituirà, un re-
quisito imprescindible para su fun-
cionamiento, par cuanto ûnicamen-
te de esta forma oodran disfrutar
todas ellas asociaciones patrona-
les y centrales sindicales de la ne-
cesaria Personalidad juridica para
su funcionamiento. igual de co-
mo sucede en todos los luises de-
mocraticos, y mas concretamente en
la Europa comunitaria».

PUEDE ADQUIRIRSE EL DISCO

de SERGE UTGE
Contiene: Tout le sang du monde...

sauf celui de français, Je gueulerai
longtemps, Je voudrais vivre dans
un cimetière, Sur la Comune, His-
toire de la nouvelle esperance, Sur
le temps des cerises, Vacances sans
honte, La Pointeuse est morte, Qui
paie ses dettes, Chansons pour les
non-mâles, Les seules vraies mai-
sons du peuple, Confessionnal de-
chiffon.

Es una realizaciôn «Pragmapho-
ne».

Puede adquirirse en el Servicio de-
Libreria del COMBATE SINDICA-
A-STA, 33, rue des Vignoles, 75020.

Paris y en ESPOIR, 4, rue Belfort,
31000 Toulouse.

Precio: 25,00 francos.
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INFORMACIONES
Una interviù a Juan Gémez Casas

La «Gaceta Ilustrada» ha publicado
unas interesantisztnas y extensas de-
claraciones del compaiiero Juan GO-
mes Casas. Por la precisas y sustan-
ciosas reproducilnos una buena parte
de chias:

,Que opinién le merece el pac-
to que se est à comenzando a fraguar
entre el Gobierno y les grupos de la
opositiOn? Ahora inclus» hablan de
cclaLorar con el Gobierno.

Me parece muy lagico. Es la ho-
ra de los politicos y de los parties.
La oposician democratica estaba cla-
manda per la ruptura pactada, que
es sencillamente una pe.ticion de que
se les dejase intervenir en la marcha
hacia la demccracia. Debido a una
presidn exterior e interior en el pais,
irreversible en el sentido de una exi-
gencia categôrica en favor de liber-
tades democraticas, el sistema se ha
visto obligado a evolucionar y ha
evolucionado desde dentro. Entonces,
en scierta forma, lo que colocaba en
una situaciôn incômoda a toda la
oposician politica era que se evolu-
cionara desde dentro, sin contar con
elles. Los anarcosindicalistas obser-
vamos con interés este movimiento
parque de ningùn modo somas indi-
ferentes al entorno

i,Cual es la posicién de C.N.T.
ante CoordinaciOn Demoeratiee yo-
dria la C.N.T. volver a colaborar con
los grupos de izquierda?

Desde el punto de vista politico
no colaboraremos porque nuestra
mision es otra. Ellos se preccupan en
unas actividades Para noSotros inau-
ténticas. Las verdaderas relaciones
son las econômico-productivas y las
sociales, es decir la relaciôn general,
y estas se pueden organizar, y noso-
tros b entendemos asi, al margen dé
todo Estado y todo Parlamento, que
Par otra parte estan enmarcados en
las reglas de juego de la burguesia.

,Es el momento actual de tran-
sicinn favorable a una sittrackin re-
vclucionaria?

No. Verdaderamente creo que
esta no se Podria dar porque la ma-
ycr narte de los grupos que van a
conta,r desde el punto de vista poli-
tisa con importantes clientelas, des-
de comunistas hasta demacratacris-
tianos; es-tan todos en contra de la
rUptucra violenta. Teniendo en cuen-
ta también que se oponen al cambio
eruptivo todo lo que queda del siste-
ma antiguo, esta fuerza conjuntada
de la derecha y de la izquierda que
quiere el cambio evolutivo sin violen-
cias, hace impracticable el trànsito
revclucicnaric. Todo camina hacia
una clara situaciôn homologable a
las eurcpeas occidentales.

Existe una asimilaciOn PoPular
entre terrorismo y anarquismo. 2,E1
anarquismo se puede imnoner a la
gente?

Desde luego que no. El anar-
quismo nunca se ha impuesto sino
que ha sido voluntariamente asurni-
do. Par ejemplo en 1936 el anarquis-
mo tuvo en Cataluria la vida social,
politica y economica en sus manas.
El prcpio Ccmpanys entregô Cata-
luria a la C.N.T. y le dijo: «haced lo
que querals». La C.N.T. en vez de
imponerse creô el Comité Central de
Milicias Antifascistas en la que dio
participaciôn proporcional de hecho
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igualitaria a todcs los demas grup,os.
El comuismo libertario no se intentd
imponer.

iCômo ve usted la amnistia que
se acaba de conceder?

En general pensamos que esta
amnistia ha sido muy limitada. Dna
amnistia es un acontecimiento ex-
traordinario que salo aparece cada
cuarenta o cincuenta ahos en la vi-
da de un pueblo. For elio la amnis-
tia, aparte de que las consideracio-
nes politicas exigen que sea am,plia,
tiene que satisfacer toda,s las consi-
deraciones de caracter humanitario
y moral. En este sentido ha sido muy
limita,da: hubiera debido ser total y
que alcanzase a toda la gente que
esta en la carcel sin discriminaciOn
alguna.

Los exiliados estait comenzando
a volver. Dentro de poco tiempo los
%ie,jos lideres estaràn de nuevo ta-
des en Esparia. i,Vari a ser ellos los
que nuevamente tomen las riendas
del potier?

En cuanto a la C.N.T. y al anar-
quismo, que es de lo que puedo ha-
blar, los viejos militantes volveràn a
integrarse si regresan a Es,paria, y
volveràn a integrarse si regresan a
Esparia, y volveran a ser militantes
en sus sindicatos respectivos, pero
realrnente hay un hacha ya irrever-
sible, los jôvenes son los que encar-
nan la auténtica realidad dentro del
anarco-sindicalismo. El presente ya
les pertenece y no digamcs el porve-
nir. No sé lo que va a pasar en los
demas partidos, pero tanto los de de-
recha como los de iz,quierda tienen
una estructura similar: unos dirigen-
tes carismaticos de siempre en todos
los partidos.

iEs que existen una C.N.T. jo-
ven y otra vieja?

No. Existe sclamente una CNT,
y en ella estamos todos, los javenes
y los viejo,s. Lo que sucede es que
realmente se ha producido un en-
cuentro y una convergencia que al
principio ha creado ciertas tensio-
nes, parque era normal que se pro-
dujesen. A la C.N.T. han venido jô-
Venes pro,cedentes de los grupos au-
notômicos del anarquismo que llega-
ban con una mentalidad y una pràc-
tica determinadas. Al producirse la
convergencia general se da o se ha
dado una cierta falta de sintonia,
pero este proceso se esté, superando
de una forma acelerada.

;,Cônio es posible que los comu-
nistas que eran un grupo tan pe-
querio antes de la guerra fueran tan
importantes en el desarrollo de la
contienda, y que luego hayan copa-
do la oposiciOn durante los pasados
arios?

Hay una serie de circunstancias
bastante claras. Par ejemplo hay que
tener en cuenta que durante mas de
treinta arias la acciôn dialéctica y
la dinàmica de este pais, favorecida
per el propio sistema franquista ha
sido la de comunismo-anticomunis-
ma. Hay que pensar que cuando co-
menzarcn a juzgar a todos lcs ele-
mentcs de la izquierda derrctadcs en
la guerra civil, y estes elementos
pasaron ante los tribunales milita-
res eran juzgadcs Por delitos de ma-
soneria y comunismo. Esto era men-
tira; unes efectivamente eran cornu-

nistas, pero otros eran republicanos,
otros socialistas, otros anarquistas..-
no °lestante todos est-abat-nos inclui-
des en la dencminaciôn general de
masoneria y comunismo. Toda la iz-
quierda republica.na que hizo la gue-
rra a los oies de la otra parte que
también la hizo, era totalmente mar-
xista. Esto contribuyô a mentalizar
a ciertos sectores, que pensa,ban que
si el pucier establecido era tan poco
ccnvincente, la oPosiciem a ese poder
debia hacerlo mejor. Eso desde lue-
go favoreciô el auge del comunismo-
Aunque también es cierto que la ba-
se comunista ha sida verdaderamen-
te militante, es decir, no todo les ha
sida dado par afiadidura, aunque
hay que partir de esa condiciôn im-
portantisima, de ese terreno abona-
do. For otra parte también ha in-
fluido favorablemente para los co-
munistas la dinamica internacional_

Abad de Santillan dijo una vez
que habian existido contactos entre
la C.N.T. y Falange. Recientemente
también se ha dicho que en el filtnno
congres° de Ealange ha habido re-
presentantes de la C.N.T. i,Son eier-
tas estas relaciones?

Bueno, yo niego categaricamen-
te que esto ùltimo sea cierto. Ignora
si han asistido antiguos miembros de
la C.N.T., coma puede que hayan
asistido individuos de otros grupos,
pero miem/cros activas de la actual
C.N.T. de ninguna ma,nera. En cuan-
to a los contactes ha,bidos antes de
la guerra entre algunos hombres de
la C.N.T. y Falange se ha hablado
mucho de esto. Se ha hablado por
ejemplo de aproximaciones entre An-
gel Pestafia y Primo de Rivera, pero
en verdad esta nunca se llegô a efec-
tuar, José Antonio tenia al fin y al
ca,b,o una concepciôn totalitaria del
Esta,do, y la C.N.T. par su concep-
clôt]. antitotalitaria y antiestatal es-
taba en los antipodas de José Anto-
nio. Per lo tanto los sup,uestos con-
tactos no padian cuajar, y lôgica-
mente na cuajaron.

zEn que estado se encuentra la
reconstrucciOn de la C.N.T.?

Estamos aùn muy lejcs de la
C.N.T. de 1931 y de 1936, nero la
C.N.T. actual es una C.N.T. extra-
orclinariamente dinàmica y funda-
mentalmente animada per gente jo-
von, tanto hombres coma mujeres,
aunqu,e la participa,ciôn de los vete-
rancs es importante. La misidn ac-
tual de los militantes es preparar los
encuadramientos para cuando llegue
la afiliaciôn practicamente masiva
que producira la libertad sindical,
cuando tengamos la posibilidad de
trabajar libremente.

Cuàndo va a salir la C.N.T.de
la clandestinidad? i,Con la Reforma
Sindical?

Eso lo dirai los militantes, pe-
ro creo que con la Reforma Sindical
no. La reforma sindical no la aceP-
tamos, con la libertad sindical si, y
con aplicacidai de las garantias si,
y con aplicaciôn de las garantias de
todas las libertades polit icas que al
mismo tiempo son necesarias para la
libertad sindical, es decir la procla-
maciôn y puesta en nractica de los
derechos humanos, de los derechcs
de expresiôn y organizacidn. Saldre-
mes a la calle sel° cuando tengaraos
esas garantias, coma hace poco afir-
md la Federaciôn Local de Madrid
de la C.N.T.



Otro portavoz histérico
UN1DAD DE

ACC1ON SI

Los problemas del Movimiento
Obrero hoy, siguen marcàndose par
la cuestion de la Unidad Sindical.
En este aspecto, cada organizacian
ha,ce sus planteamientos y desarro
Ha sus tàcticas, segûn defienda o
crea defender los intereses de la Ca-
se obrera.

La postura que ha venido sienclo
el eje de giro de la cuestion era in-
dudablemente la que planteaba la
constitucion a partir de un Congre-
s() Sindical, un Sindicato Unitorio,
Democratico, de Clase, Independien-
te..,

Esta consigna, nos sitùa en una
posicion dificil, pues par un lado,
esgrimiendo el mito de la Unidad
Sindical, de hecho se ha impeclido
que la clase obrera disponga de sus
sindicatos y a la vez, la constitucion
de un tal sindicato unitario, etc., no
se ha producido. ,Per que? La res-
puesta es sencilla, lois que propug-
nan esta fôrmula, siguen completa-
mente aferrados a la Central Nacio-
nal Sindicali.sta. Tienen en ello la
mejor garantia de que mariana po-
clran echar el freno a la clase obre-
ra.

Esta es realmente la cuestien cen-
tral que divide al rnovimiento obre-
ro: la C.N.S. Unos arguyen que to-
davia se puede conseguir algo inte-
grandose en ella, otros abiertamen-
te manifieetan que todas las con-
quistas die los ùltimos tiempos se
han obtenido par haberla infiltrado.

La realidad es bien distinta. Si
bien parte de lo que hay se ha con-
,seguido se lo debemos a la Central
Nacional Sindicalista, detenidos re-
presaliados, despidos, asistencia sa-
nitaria deficiente, parce subempleo,
sobreexplotacian... todo la que no
hemos logrado salo a la C.N.S. se la
debemos: no hemos abandonado los
salarias de subsistencia, seguirnos en
concliciones higiénicas deficientes en
el trabajo, la seguridad en el mismo
es algo desconocido, no nos hemos
sacudido el yugo de hacer haras, no
podemos sacudirnos el Laudo, ni ne-
gociamos directamente el precio de
nuestro trabajo...

Todo lo que se ha conseguido ha
sido par nuestra accien en la fàbrica
y en la calle, no par la defensa que
de nuestros intereses ha realizado el
Vertical. No dudamos que algunos
comparieros han intentado y a ve-
ces lo han logrado, conquistar el ma-
xime, de nuestras aspiraciones, pero
el grues° de la clase obrera se ha
visto privada de estas mejoras.

Hoy se ha vuelto a la carga sobre
el tema de la Unidad, y hay una
cuestian tan inevitable coma eviden-
te: la unidad de acciOn.

Los clias que se avecinan son dies

de revisiôn y renovacian de Convenio
y en tal o cual empresa va a ser
muy dificil, si no imposible, que atim
suponiendo que se fueran a negociar
todos al margen de la Central Na-
cional Sindicalista, estas negociacio-
nes se dieran par separado para ca-
da una de las diferentes organiza-
ciones obreras y con ventajas dife-
rentes segùn la combatividad de los
Militantes.

No se lograràn cuatro convenios
para una misma empresa y esto 1m-

pane de antemano alguna forma de
entendimiento entre las diferentes
organizaciones de modo que un fren-
te comfm de lucha sea pesible y que
las conquistas sean uniformes para
-Godas.

Pues bien, esta situacian, ha sida
la que hace que se tenga que asu-
mir de una u otra forma la perspec-
tiva de concluir diversas unidades de
accian de cara a llevar a cabo todas
estas negociaciones laborales.

El problema se centra en este mo-
ment() sobre un tema vital: Unidad
de Accian u Organismo Permanente,
es decir, Unidad de Accian o C.O.S.

Evidentemente Unidad de Accian.
En. ella, nadie renuncia a sus pro-
pies derechos coma Organizacian y
nadie renuncia a que criterios debe
eorresponder una mejor defensa de
los intereses obreros.

Es asi, coma nos encontramos an-
te la necesidad de organizar con el
resto de sindicatos una Unidad de
Accian y coma ésta no ha sido po-
sible par la curia que representa, den-
tro del movimiento obrero la C.N.S.

Ya se sabe que es habituai dentro
de ciertas Plataformas de desorgani-
zaciôn del Movimiento Obrero, esgri-
mir el «engario» de unas reivindica-
clones econamicas, con la finalidad,
no de conseguirlas, sino de mante-
ner un polo de agitaciôn que permi-
ta afrontar con cierta soltura una
previsible jornada de lucha. Caso
concret° en este aspect() fue la huel-
ga del Pequefio Metal de Barcelona,
donde el P.T.E. apoya el movirnien-
to justo hasta el 10 de Maya, pasado
el 1 de rna,yo, las reivindicaciones
obreras habian perdido su valor y
par tanto habia que abandonar y a
ser pasible liquidar la huelga.

Algo parecido se estaba preparan-
do par parte de CC. 00. en las reu-
niones que debian articular la Uni-
dad de .Accion. Se intentaba crear
una camparia de agitacian en torno
a la carestia de la vida siendo este
un motivo de gran capacidad movi-
lizadora, y que en un momento da-
do serviria de alrnohacia, sobre la que
plantear la ruptura pactada.

La C.N.T. tuvo que estar necesa-
riamente en contra de la propuesta

C. O. S. NO
y su planteamiento. En primer lu-
gar trasladàbamos los problemas del
terreno de la explotacion al consu-
ma: la sociedad dividiaa en consumi-
dores y abastecedores.

En segundo lugar, la lucha no de-
bia ser par la carestia de la vida, si-
no par el deterioro de la capacidad
adquisitiva de los salaries, es decir,
un aumento de salarias debia ser el
objetivo central. En este punto, es-
ta realmente el nudo de la cuestiOn,
Pues esta consigna exige una reno-
vacian de convenios y unes ritmos a
la hora de negociar los nuevos. Se
situaba el tema en el centra del pro-
blema: o se negocian a través del
Jura-do o par media de los delegados
de la Asarnblea o a través del los
Representantes sindicales, que era
ni mas ni menas que el planteamien-
to Øe C.N.T. y U.G.T. cuando insis-
tian que los convenios coma tema y
fundamento de la TJnidad de Accion
implicaban un pronunciamiento so-
bre la ruptura sinclical.

En tercer lugar, el moment° de la
ruptura, es preeisamente el momen-
t() en que el proletariado ha de con-
seguir sus reivindicaciones y conse-
guirlas todas. No se puede plantear
la reivindicacién coma un arma de
agitaciôn para después hipotecar la
capacidad politica de la cime obre-
ra en beneficio de cuatro funciona-
rios del aparato de cualquier par-
tido.

Viendo que el peligro de desman-
telar la C.N.S. a través del modo de
negociacion de los convenios persis-
tia, CC. 00. procediô a ofrecer co-
ma media de agitaciôn la lucha par
la readmisiôn de los despeclidos y la
anulaciôn de expedientes, centrando,
seem sus propias palabras, la agita-
cien en la Amnistia Laboral.

Evidentemente que este es un ob-
jetivo de lucha, pero no el unie°,
,de que nos sirve trabajar si no ga-
namos suficiente para vivir? For fin
CC. 00. afirmo que se trataba de
luchar par todo en conjUnto sin hi-
potecar ningun aspect°, pero nos de-
ja sM resolver la cuestian. i,Corno se
negociarà?

La U.G.T. plant«) la cuestian en
toda su dimensian: i,Quiénes estan
en favor de rnantener la C.N.S.?
iQuiénes piensan seguir en su inte-
rior? La resouesta fue tan fulminan-
te- coma la negativa de la C.N.T. a
constituir la C.O.S. No estamos
puestos a abandonar la Central Na-
clonai Sindicalista, respondia CC.
00. Automàticamente la C.N.T. dijo
que SI, la U.G.T. que también esta-
ha dispuesta al igual que la C.N.T.
a desmantelar la C.N.S.; U.S.O. vela
que habia que desmantelarla pero no
sabla ni camo ni cuando. Platafor-

mas razonaba que esta era una eues-
tien que no estaba clara y que depen-
dia de cada sitio y sus ,condiciones
objetivas.

Lo previsto se cumplia: Pistai or-
mas y CC. 00. se darian la mano en
la defensa de la CNS asi coma la
C.N.T. y la U.G.T. coincidirian en el
desmantelamiento.

Tras un largo debate en el que
CC. 00. admitia coma antidemocrà-
tic° y no representativo el Jurado de
Empresa al decir que a la negocia-
clan se le podia dar un caracter de-
mocratico y representativo a través
de la formacian de la Comision De-
liberadora/Junta Asesora se llegaba
a una conclusiôn necesaria. El des-
mantelamiento para llevarlo a cabo
es la negativa de CC. 00. y Plata-
formas y la indecision de U.S.O. A
la cluse obrera se le esta negando
su organizacian de cime que son los
sindicatos. Se la esta hipotecando
a la C.N.S. en beneficio del Capital
y de la Monarquia. Se la quiere so-
meter al control y a la derrota.

Un intento de salvar la situaciOn
se hizo al proponer CC. 00. que se
procediera a tomar el acuerdo de po-
tenciar las luchas. La C.N.T. pre-
gu,nta: iDesde las U.T.T.'s cama en
Encra pasado? é,A través de los dele-
gados de las Asambleas o par media
de las organizaciones sindicales?
El problema seguia siendo el mismo

pese a las vueltas que se le habia
dada y las veces que se le queria
ocultar. Inevital3lemente no se llegô
a Meen acuerdo de Unldad de Ac-
cidn salvo la voluntad de seg,uir bus-
cando las bases para un tai acuer-
do. Plataformas acusô a la C.N.T. de
intransigencia y de querer imponer
una tactica y estrategias determina-
das, a lo cual se contesta que pedir
que renunciaramos a ellas era pedir
que aceptaramos las de CC. 00.-Pla-
taformas, a la cual no se correspon-
dia con la reciprocidad.

De todos modes, la C.N.T. debera
seguir siendo tan «intransigente» co.-
ma ahora en cuanto a los inter eses
de la clase obrera y su defensa se
refiere. Esta es la ùnica garantia que
tenemos de que somas realmente un
Sindicato de clase que quiere par ta-
dos los medios ser el instrumento de
lucha de la mayaria de la clase obre-
ra en beneficio de la conquista de
sus intereses de clase.

La Unidad de Accien no ha salido
parque se exigia renunciar a los pri-
vilegios de grupo en beneficio de los
intereses de clase. La divisian no la
provoea ni la pluraliclad ni la C.N.T.,
la divisian la provocan los Cille se nie-
gan a constituir sindic,atos de clase,
sea uno o sean cuatro, los que no
ponen todos los medios para organi-
zar la defensa del proletariado.
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lit Empordà, : Lucha social y

desarrollo de la Comarcal CIT.

Al problema de la conservacien de
la playa de Roses contra el bloque de
cernent° que pretendian convertirla
los del Club Natale° se atiadiô la de-
fensa ciel patrimonio ecolôgico, his-
«brie° y urbanistico de L'EScala.
Ahora una serie de luehas estan sur-
giendo en el ambito comarcal.

En L'Escala, cuando el viejo Ce-
menterio blanc° esta, Practicamente
salvado y la Asociaciôn de Vecincs
esta recogiendo la reivinclicacien de
salvar y restaurar el antig-uo edificio
del Alfoli, para convertirlo en una
Casa de la Cultura Popular local con
museo, biblioteca, salas de conferen-
cias y un largo etcétera, se ha pues-
to sobre el tapete el problema del
abandon° de la Biblioteca Municipal
por parte del Ayuntamiento; el aten-
tado que pretende una inmobiliaria
en el pasaje de La Creu, zona verde
hasta la fecha; el intento de subras-
ta Por el Estado de unes terrenos co-
munales de gran valor ecolegico en
Clota-Cala Meteua; el grotesco aten-
tado contra la zona arqueolôgica y
de gran valor ecolegico de la Mon-
tanya Blanca por inmobiliarias y ca-
rreteras comerciales y toda una se-
rie de acciones de especulaciôn capi-
talista contra valores histericos, eco-
legicos, artisticos y del paisaje.

En Cada.qués el conflicto provoca-
do con la incalificable actitud del ci-
nico Dali, contra la autonomia de la
Exposiciée-homenaje al humanista
Rahola, fusilado por el fascismo en
Gerona eh 1939, ha tenido su culmi-
nacion con un movimiento del pue-
blo de Cadaqués para expuisar de
Portlligat a tan detestable corne-
diante fascista. Simultaneamente, el
Estado pretende aniquilar de un plu-
mazo nuestras raices culturales e
histericas de pueblo ampurdanés,
con el proyecto de convertir el re-
cinto del arte remanie°, «Bressol del
Romanie» hay quien lo ha califica-
do, de Sant Fere de Roda en un co-
mercial. y turistico «Parador Nacio-
nal», un Hotel ciel Estado.

En Figueras, el «bunkeriano»
Ayuntamiento pretende eelebrar un
homenaje a Salvador Dali, como ré-
plica reaccionaria al' movimiento de
los artistas gerundenses y del pue-
blo ampurdanés contra este biche
que en nombre del «ai-te» pretendia
que el Estado fusilara a diario doce-
nas de resistentes y rebeldes. El he-
cho de que un museo figuerense se
llame «Museo Dali» es un atentado
grave a las ideas justicieras y liber-
tarias ciel pueblo trabajador del Alt
Empordà.

En Espolla ha surgido uria gran
inquietud ante la pretensien del Mi-
nisterio del Ejército de ampliar el
campo militar de Sant Climent Sase-
bas, con lo cual serian arrasados
multitud de vitiedos, destruidos del-
menes y menhires de gran importan-
cia arqueolôgica y creacien de nue-
vos peligros para la poblacien de las
montarias de Les Alberes.

Se nos comunica que

el compafiero Vicente

lglesias ha sido puesto

en libertad.

A todo est° hay que ariadir la de-
sastrosa situaciôn de las pescadores
de la ccsta y el constante aumento
del caste de la vida, con las lu,chas
de los obrercs de la construcciôn y
las reivindicaciones en otrcs ramas.

En el Baix Empordà, la Fabrica
Terras de Gerona ha contaminado
gravemente las aguas del Ter, y con
extensiôn en el Ait Empordà con el
canal del Veil Ter que desemboca en
L'Escala. Tries mil manifestantes,
con presencia de numerosas repre-
sentaciones y de organiza,ciones, con
la C.N.T. inclusive, recorrieron las
caties de Terroella de Montgri (Baix
Empordà) al grito de «Salvem el
Ter», «Peixos, su i merda no!», «No
ais interesos creats», «Capitalisme
no!» y muchos otrcs. La Unica nota
discordante ha sido el «Pôsito de Pes-
cadores» de L'Eseala, cuya junta es
del effinker». Pere Ras, su preii.-
dente, ha declarado que la ma,nif es-
tacien era «una juerga callejera». El
pueblo del Ait Emporclà y del Baix
Empordà, le han saltado encima. Un
mal paso ciel «bûnker» escalense.

Desde hace unos meses el Movi-
mient,o Libertario comarcal y los Sin-
dicatos de la C.N.T. en varias loca-
lidades ciel Alt Empordà estan con-
tribuyendo con su presencia a ex-
tender y potenciar las luchas socia-
les en su conjunto, poniendo en en-
treclicho a los partidos politicos y las
centrales reformistas.

«Vibracions», ôrgano de la Fede-
racler' Comarc,a1 del Trabajo C.N.T.-
A.I.T. del Ait Empordà, y varies co-
municados cenetistas en la prensa
estan contribuyendo a la cohesien y
desarrollo libertario en el Alt Em-
porclà. A esta obra revolucionaria
hay que ariadir las actividades de la
Federacien Anarquista «Indiketa»,
comarcal del Alt Einpordà de la Fe-
deracien Anarquista Ibérica.

El Corresponsal
Alt Empordà, septiembre de 1976.

Terrorismo
Los grandes incendias forestales

registrados este verano en la provin-
cia de Tarragona han sido provoca-
dos por los comunistas, pues junto
a las hectareas de basque quemado
habian aparecido octavillas ciel Par-
tido Comunista. La propiedad inte-
lectual de la genialidad que acabo
de transcribir pertenece al diputado
provincial don Marias Esparia.

«Estoy plenamente convencido, y
lo demostraré, que la muerte de pe-
ces en el Segre es debida a la manio-
bra de un terrorista politico que, de
noche, vierte productos tôxicos mas
abajo de la factoria.» La paternidad
de la afirmacien es del consejero le-
trade de la PaPelera que los Porcio-
les poseen en Balaguer.

«Confirmado: el agua de los pan-
tanos se la beben los rojos.» Tal era
el enorme titular que en su dia me-
reciô los honores de portada en la
revista «Por Favor».

No me negaràn que las dos prime-
ras sentencias son mucho mas ori-
ginales y atractivas que la fabrica-
da aposta por un equipo de profesio-
nales del humer. Alla los de «Por
Favor» si se resisten a incorparar co-
laboradores espontaneos como los
anteriormente citados, pues ellos si
que saben dar un sabor de autenti-
cidad dramatica que no le vendria
mal a la revista.

LA F. A. I.
también

Al pueblo trabajador:

La maquina deI gobierno sigue
ahi, montada y bien montada, con
ella sus cuerpos represivos, y la re-
presiôn, que para que no la olvide-
mcs, de vez en cuando, con una re-
gularidad constante asesinan a al-
gtim compafiero de clase; son varios
los nombres que podriamos incluir
ya en la lista de la monarquia. Ante
tcdo este estado de terror la minima
respuesta que nosotros los trabaja-
dores debemcs manifestar es el grito
fuerte e impasible de NO MAS CRI-
MENES, DISOLUCION DE LOS
CUERPOS REPRESIVOS.

Par enésima vez, la Guardia Civil,
ha asesinado a un hijo del pueblo,
Jestits Maria Zabala, en Fuenterra-
bia, y esto, convenzamonos campa-
fieros, seguira ocurriendo mientras
no vayamos directamente a la des-
truction del Gobierno y del Capital,
implantando nuestra sociedad sin
jerarcas de ningim tipo, sin autori-
dad, una sociedad basada en la libre
federacien de colectividades, libre-
mente creada par los hombres Y
mujeres, todos iguales.

La libertad es, comparieros la ma-
xima expresion humana, y la LI-
BERTAD sôlo se consigue por los ca-
minos de la libertad. Y si esos ca-
minas estan siempre entorpecidos
por los pistoleros a sueldo al servicio
ciel capital y la explotacien, debemos
pasar por encima de sus cadaveres
en nuestro afàn de llegar al fin del
camino.

For tant° compafieros trabajado-
res:

;No permitamos mas crimenes, de-
mos una respuesta, firme y decidida,
a cada acto de terme del gobierno!

;Muerte al Estado, viva la Anar-
qUia!

IViva la Revolueién Social y el Co-
munismo Libertario!

FEDERAC1ON ANARQUISTA
IBERICA (F.A.I.)

Espaita, septiembre 1976.

ecol6gico
Me pregunto si lo que ocurre con

el terrorisme ecolegico es -parecido a
lo que sucede con el practicado en
el terreno politica. Me explicaré. Re-
sulta que las culpas de ciertas ca-
tàstrofes son adjudicadas alegremen-
te a los habituales chivos emisarios,
mientras que los verdaderos causan-
tes de desastres industrias cono-
cidas, por ejemplo no se ven im-
portunados o a le sumo han de pe-
char con multas de cuantias ridicu-
las (al parecer es mas barato pagar-
las que montar la depuradora). Cier-
tos atentados terroristas son adjucli-
cados de inmediato a determinadas
organizaciones, y después sucede
que, a veces, poco o nada mas se
sabe del case. En eambio, no hay
forma de saber quiénes incendian li-
brerias, ni los componentes de gru-
pos civiles que colaboran en la re-
presien de manifestaciones.

Los incendias habidos en Galicia
parece que si han sido provocados;
las razones aducidas me parecen de
una verosimilitud razonable. Lo que
no puedo creer, hasta que me le de-
muestren, es que baya organizacio-
nes terroristas que crean que hundi-
ràn el sistema a base de quemar bas-
ques y contaminar rios. Lluis
Permanyer.

(De «La Vanguardia».)

EN ASTURIAS
La Ccmisiôn Regional de Asturias

de la U.G.T. y el Comité Regional de
Asturias de la C.N.T., han hecho
nec un comunicado, en el que, en-
tre otras casas, dice:

«En estes Ultimes tiempcs se con-
templa en cada conflicto que surge
en nuestra provincia que de inmedia-
to aparece la correspondiente nota
«solidaria» de Comisiones Obreras.
Esto, que parece normal y elogiable
para los observadores poco adverti-
dos, no es mas que una maniobra
oportunista de quienes pretenden ha-
cer creer que son los Étnicos que es-
tan luchando por resolver los pro-
blemas de la clase trabajadora. Este
intento moncpolizador no fue, ni es,
ni sera nuevo en los anales del mo-
vimiento obrero par quienes ponen
siglas y grupos por encima de la po-
tenciaciôn de la autonomia de la
clase trabajadora en beneficio de los
partidos politicos de turno.

»El intento de capitalizar cual-
quier conflicto obrero no sel() mere-
ce la denuncia, sino el reoudio mas
enérgico, por tender a mermar las
posibilidades de unidacl de las bases
obreras, par lo que los trabajadores
en sus asambleas deben tcmar pas-
turas criticas y enérgicas contra
cualquier grupo u organizaciôn que
intente asumir la lucha de los tra-
bajadores en beneficio de las tacti-
cas preconcebidas en las instancias
politicas. La lucha de los trabajado-
res ccano conjunto pueden capitali-
zarla.»

Mas adelante, la nota contirrna dl-
ciendo: «La Unien General de Tra-
bajadores y la Confederacien Nacio-
nal ciel Trabajo, en su lucha por la
emancipacien total y absoluta de la
clase trabajadora, denunciaran toclo
intente de manipulacien y control
de los trabajadores, venga de donde
viniere.

»Una vez mas la cacarea,da unidad
y los métodcs se contradicen y
siempre los mismos y demuestran
que sus siglas estan por encima de
la clase trabajadora y de sus inte-
reses de clase.»

(De «La Vangucirdia».)

011011111.01
Los Padrinos.

Ya con el martilleo internacional con.
motiva del proceso 1.001 empezci a con-
firmarse la que muchos suponian, quien
era el Padrino; después el secreto ya era
a voces, como decia mi abuela. A pesa?'
de todo, la obstinacidn tue grande a ne-
gar la evidencia.

Vina el Congreso del P.C.E. en Rama y
ahi apareciô en toda su luminosidad.
Todos los mzembros menas uno de la
Coorclinadora Nacional de CC. 00. son
militantes carrillistas y varias de ellos
son miembros del Comité Central.

Y par si esas referencias no sirviesen,
ahora entra en. /iza la Feckrackin del Me-
tai C.G.T. francesa, con una campazia
de 100.000 francos pro CC. 00. Cuando
se sepa que todos los miembros del Bu-
reau Con federal C.G.T. son miembros rte/
Comité Central del P.C.F. o militantes
de ese partido costard poco deducir el
parqué de esta solicitud. Y también con-
firmar al propio tiempo el Paclrino.

APRENDIZ

Deseamos que Fernando
Carballo no sea olvidado.

No hay 16gica que justi-
que su mantenimiento en
la càrcel.

LE COMBAT SYNDICALISTE
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La literatura es el arte que en-
cierra las mas variadas posibilidades
de expresian. En ella halla el hom-
bre la forma que le conviene para
decir sus sentimientcs, su filcsofia,
sus Denas y sus alegrias y también
para dejar el testimonio histarico de
los hechos acaecidos en cualquiera
lugar de la Tierra, coma de las ma-
nifestacicnes de la vida humana. lina
de las mas dificiles disciplinas lite-
rarias corresponde a los biagrafos.
l'aces son los que han alcanzado ce-
lebridad. Citernes, entre los recien-
tes, a Anatcle France. Su obra «La
Pucelle d'Orléans», corresponde MUy
bien al escepticismo del exégeta pa-
risino. Como en todos sus libres in-
cluye en éste los mas variados de-
talles, acompariados de su ironia, a
veces ligera, y mordaz las mas de
ellas, sin quitarle para nada a sus
relatas el valor histarie° de los he-
chos estudiados. Al contrario. Ese
valor histerico se enriquece con el
sabor agridulce que de él emana, ig-
norando, ademàs, las camincs
dos por los que transitan casi siem-
pre los «bien pagados».

Mas cercano a nosotros Emil Lud-
wig es, quizà, el que mejor ha sabi-
do interpretar esa disciplina. Exce-
lentes son sus trabajos y de una
ame-nidad singular el dedicado a Lin,
coln. Ludwig supo sintetizar simul-
taneamente los hechos mas relevan-
tes de sus biografiados en sus fun-
clones pnblicas, coma los detalles
aparentemente nimics de sus vidas
privadas que sin él hubieran perma-
necido ignorados. Puestos a conoci-
miento de tcdos gracias a su pluma,
toman un relieve importante mas-
trando los mas infimos recoveccs del
pensamiento y de las hechos de sus
personajes. A las dificiles cualidades
de biôgrafo, Ludwig ariade las muy
apreciables de historiador y de eseri-
tor amena. Muy laboriosa y a veces
extremadamente ingrata la primera
Y, si creyera en valores innatos, dirla
que congenital la segunda.

De Antonia Rodrigo hemos leido
dos libros que nos han mantenido
largo tiempo con la pluma suspen-
dida ante la dificultad para nosotros
de comentarios como merecen, par
sentirse uno diminuto, calibrando el
valor de ambas obras a las que, ade-
mas de los faetores necesarios para
construir una buena biografia, alla
ariade Pertinentes comentarios que,
no par ser literariamente exquisites,
dejan de ser menas profundos y sen-
sibles.

En Antonina hemos podido apre-
ciar todas las dotes que convierten a
un escritor en excelente blegrafo.
Estamos persuadidos que su inteli-
gencia y constancia daràn al pùblico
amante de la riqueza literaria e his-
tarica, nuevas pruebas de su consi-
derable labor, de su temple, que van
unidos a la modestia que le caracte-
riza

Los que nos parecieron braves ins-
tantes de ccnversacian con ella y
con Eduardo, hace ya tiempo, han
mantenido viva en nuestra mente la
impresian de haber departido con
una mujer capaz de damas lecciones
maestras.

No Podemos dejar de aconsejar a
todos los amantes de la historia es-
pariola, la lectura de les dos libros
que comentamos. En elles hallaran
10 que no contienen los «oficiales»,
de cuya lectura se sale casi siempre
escamado.

Leyendo «Mariana de Pineda» (1),
eserito hace ya diez arias ;came, pa-
sa el tiempo!, nos viene en mente
nuestra niriez ;tan lejana ya!, cuan-
do miràbanos en la calle bailar y ese
cuchàbamos meclio embelesados, los

DOS LIBROS Y SU AUTORA
rondones cantadcs par nirias hoy
abuelitas también , en lcs que se
dada la epopeya de aquella ilustre
granadina: «Marianita sali() de Da-
seo...». 0 bien aquello del bordado
de la bandera republicana que la ne-
va al cadalso. Ahora, aquellas can-
clones que merecieron nuestras an-
sias infantiles de leyenda, cobran su
grandiosidad a través de esa obra en
la que su autora renne tal cantidad
de documentas y con tantes detalles,
que cualquiera que quiera recons-
tituir la historia politica de las tres
primeras décadas del siglo pasado,
dictera, pcsar su rnirada sobre este
trabajo dedicado a la martir de la
lit ertad.

Para las personas aquejadas de fe-
minits, aquella granadina puede ser
ejemplo a seguir .porque, con siglo y
rnedio de antelaciôn, clesecha les ta-
bles .convencionales. Mostra que la
mujer puede defender la causa de la
libertad con el mismo ahinco y la
misma valentia que los hornbres Y
morir tan dignarnente coma el que
mas. Esta es una de las lecciones
que se desprenden del relata comple-
t° de una vida rebosante de interés,
gracias al trabajo constante y conse-
cuente de su autora, que imagina-
mas canto una abeja, laboriosamen-
te atareada, hurgando en archivas

al inaugurar la estatua dedicada a
la hercina en el aniversario de su
muerte, el 26 de mayo de 1873, que
ernpieza diciendo: «iMartir de la Pa-
tria mia! Noble y hermosa matro-
na cuya inmensa fama abona
tu varonil energia» y que se termina
asi: «... Que en la libertad germina,

viendo tu imagen divina Gritar
pcdremcs: Hermancs! Baldôrr
para los tirancs! ;Gloria eterna a
la heroina!» También se la va Pinto
a sus hijos, etc., etc. La portada de
la .primera edician reproduee un de-
corado de la obra teatral trazando
su epopeya y que dibuja con fina
pluma su prcpio autor F. Garcia
Lorca.

Podemos decir, sin temor a equi-
vocarnos, que esta es, sin duda, la
mas completa biografia de Mariana
Pineda y que sera MUy dificil supe-
rarla.

El otro libro sigue paso a paso la
éPoca mas agitada y verosimilmente
mas creadora del poeta màrtir, via-
tima propiciatoria del espiritu ca-
vernicola de los «cruzados» de 1936
(2).

La autora nos presenta todas las
facetas de la vida pùblica del poeta
de Fuentevaqueros y también nume-

par Fernando FERRER
y biblioteca,s, siempre inquieta, sen-
sible a cualquiera document° que
pueda ariadir a su trabajo, hasta que
nos permite seguir, punto par Pun-
ta, la vida de Mariana, de sus prede-
cesores, del medio ambiante en que
se desarrollô y viviô y de las inciden-
cias que tuvo en el parvenir su vida
y su muerte, par su intensidad, pro-
pia de las fuertes individualidades
que en la historia de los pueblos se
manifiestan solamente de vez en
cuando.

Las 350 Paginas de este libro con-
densan un trabajo meticuloso, a ve-
ces ingrato, sin duda, cuando el no-
ble empetio del biagrafo tropieza con
escollos que ùnicamente se vencen
acceando constancia, olvidando aca_
so que la noche llarna para descan-
sar; recuperando nuevos ànimos
cuando, creyéndose ya al limite ma-
xima de las posibilidades de gestiOn
para dar con un detalle indispensa-
ble, tras haras y dias y a veces me-
ses de bùsquedas, dispuesto uno a
abandonar, da con él en cualquiera
impensado rincan, durmiendo quizà
desde largas décadas. Este es el tra-
bajo del biagraf o. Con sus éxitos sa-
tisfactorios y también con sus innu-
merables decepciones que se repiten
a veces hasta la saciedad que invita
al abandon° de la tarea emprendida.

A Antonina Rodrigo se deben la
gran cantidad de documentas grafi-
cos que estàn ahi, en el libro, a pe-
dir de boca, mediante los cuales se
Pueden reccnstituir las nobles in-
quietudes de los progresistas grana-
dinos que, durante el siglo XIX has-
ta finalizada la segunda Repùblica,
rindieron hcmenaje de adhesiOn a
todos los màrtires de la Libertad, si-
tuando en muy principal y merecido
lugar a nuestra heroina.

Citemos, de entre los numercsos
documentos presentados, el dibujo
de la Plaza Nueva de Granada, del
dibujante Girault de Prangey, rea-
lizada en 1853; la firma autegrafa de
la biografiada: la llave de la celda
donde viviô sus tiltimcs dias; diver-
ses retratos abusivos a su martirolo_
gio; la poesia de Valentin de Presa,

rosas aspectos de su vida famillar,
con tai sentido de responsabilidad y
tales consideratles dotes de t'agrafa,
que le permiten orillar ricas fuentes
de escritores recientes, apartandose
del camino fell que consiste en me-
ter mano del sentimentalismo naci-
do de las tragicas circunstancias de
la muerte del bardo delicado y al
mismo tiempo viril que fue F. Gar-
cia Lorca.

Si de Mariana Pineda hemos dicho
que los ùltimos diez arias de su vida
van estrechamente unidos a la vida
politica de aquella época, no duda-
mas en decir que la nitima década
de la vida de Lorca respira al uniso-
no de la vida cultural espariola con
dos dimensiones principales: el esPl-
ritu liberal y progresista de sus co-
laboradores, mujeres y hombres, y
el ambiente del pueblo catalan que
la adopta, apartado del chauvinismo
nacionalista de los grupos de inte-
reses econamicas, que no han tenido
nunca nada en coninn con el alma
catalana, avanzadilla del progreso
politica y social de Iberia.

La autora nos sume hasta la mas
profundo y variado de la vida cul-
tural catalano-andaluza de los allas
26-36, haciéndonos compartir las mo-
mentes algiclos de aquella épeca, que
su pluma describe con agilidad con-
siderable y su sater comenta con
lcable objetividad, sin dejarse llevar
par el deseo de aumentar la gran
personalidad del biografiado.

Entre las personas que comp,artie-
rcn la vida del poeta en Cataluria,
habia un individuo que mancille y
continna mancillando el arte espa-
ricl. Pcdran conocerlo las que le ig-
noran, y mejor apreciar la bajeza de
la mentalidad de Dali los que le co-
nocen solamente a través sus inno-
bles declaraciones de histriOn aorte-
sana, hechas harà ahora un aria, en
ocasian de las ejecuciones del 27 de
septembre de 1975, pero ignoran que
el punto de partida de su villania se
sitna en el aria 1928 cuando, con el
prurit° de mostrarse surrealista, de-
clarô pùblicamente «yo escupo sobre
el rosira de mi madre». Quién escu-

pe sobre su madre es capaz de todos
los insultas, de todas las ruindades,
tanto mas miserables cuando de ellas
se esperan honores que deshonran,
y alejan de los hombres dignos que
no pueden alternar con el criadc; ser-
vil ciel traria que mata al rebelde
que lucha para defender su digni-
dad.

Afortunadamente, tcdas las otras
personas que aparecen en este libro
sostienen ncbles aspiracicnes y nos
hacen pensar que, pese a todo, el
hcmbre se encamina siempre hacia
senderos que preservan su dignidad
y conducen hacia nuevcs mundos li-
bres.

Muy clignas de tener presentes en
nuestro espiritu son los catalanes
Felipe Vendrell, quién vigeriza, y en
cierto modo hizo renacer la mnsica
andaluza, dàndole amplitud interna-
clonai con sus alumnos Albéniz y
Granados, también catalanes y los
andaluces Falla y Turina, desde el
canservatorio de Madrid.

Antcnina Rodrigo cala mas hondo
que muchos otros autores diciéndo-
nos el concept° del amor, de la poe-
sia y del humanismo del poeta an-
daluz, manifestado a su paso par ta-
dos los paises que recorriô y, sobre
todo, durante sus prolongadas visi-
tas a Cataluria a la largo de 10 arios,
donde expresa su universalismo, en-
lazando las dos culturas tan varia-
das y vastas coma son la andaluza y
la catalana, sirviéndcse para la re-
lacian entre los dos Pueblos, del en-
lace caudal que es el arte en todas
sus manifestaciones.

Esta cbra contiene mas de 150 f o-
tograflas y autagraf os, documentas
histericos de primera mano de aque-
lla época, auyas representantes, par
ser tantos, es dificil citar. Fera no
podemos orillar a Margarita Xirgu,
artista universal que engarza el ar-
te de su puetlo con el arte andaluz,
personificando las heroinas de Gar-
cia Lorca, marcando profunda hue-
lia dentro de la vida popular cata-
lana, especialmente con Dona Rosi-
ta, o el Lenguaje de las flores, que
podria, por si sala, servir para el es-
tuai° del sentimiento artistico del
pueblo, sentimiento expresado par la
entrega diaria a la actriz, de un ra-
ma de rosas al final de cada repre-
sentaciôn, hasta que desapareciô la
intriga al enterarse que el obsequio
procedia de las floristas. Luego dio
a ese gesto un epilogo emocionante
par su simbolismo, con la represen-
taciOn de la obra dedicada a las ci-
tadas floristas, patentizando la fra-
ternidad catalano-andaluza.

Par este libro pasa la flor y nata
del mundo artistica espar:loi cuya
presencia marc° ya su huella desde
antes del advenimiento de la segun-
da Repnblica, en abril de 1931. La
mayoria de elles murieron; en el exi-
lio unos: Machado, Casals, Falla,
Raman Jiménez... Otros tragicamen-
te, en Esparia, coma Rivas Chérif y
CTUZ Salido; cama Luis Companys y
Juan Feira, apresadcs en Francia les
tres nitimos, en 1940, par la policia
franquista y gracias al beneDlacito
de Pétain.

La clictadura no titubeô en meter-
los de espaldas al paredan, no pu-
diendo obtener, mediante el chan-
taje, declaraciones de renuncia. Ilus-
tres son sus muertes. Cuando a
Companys se le preguntO cual era
su fdtima voluntad, contesta: «Ma-
rir descalzo y los ojos abiertos Para
plsar la tierra que me via nacer y
llevarla en mi retina.» Y Feira:
«... entre servir al fascismo, ini-
quidad suprema , y morir cligna-
mente ccnfirmando el valez de las

(Continua pagina 7)



ACLAR.A.CION
En el mimer° 901 del «C. s.», de

fecha 26-8-76 aparecié bajo el titulo
«Cuaderno de Vacaciones» una notacritica sobre «La Razan», con la que
discrepo totalmente y que me veo
etligado a hacer las siguientes pun-
tualizacienes:

((La Razan» es una publicacian
proyectada, redactada, confecciona-da y distribuicia por un equiPo de
comparieros que trabajan colectiva-
mente. No es, por lo tanto, la labor
Unica y personal de ninen campa-riero en particular.

«La Razén» no tiene nada en
coninn, ni tampoco ha mantenido
contactes, con ninglin tipo de Pren-
sa de las que el «C. S.» denomina
«cloaquera». Personalmente ignora-
ha que existieran publicaciones espe-
cializadas en cloacas. Claro esta que
elesconozco el tema por no ser esa
mi especialidad.

Considero que el compariero ar-
ticulista ha pretendido influenciar
a sus lectores por lo general com-
patieros su visien propia y perso-
nal de unos hechos acontecidos y
que él, ha silenciado, limitandose a
insinuar la posibilidad de Una
dad entre «Lu Razan» y «El Luieha-
dor» prensa esta que nosotros des-
conocemos en el Wide° de Holanda
y de la que tenemos referencia, so-
lamente, a través de distintas publi-
caciones al afirmar textualmente:
«Pero seria superior que «La Ravin»,
no cecliera pagina a quienes han
Perdido la fe (?) y tratan por todes
los medios de zaherir, cucamente, a
quienes le advierten degeneracien de
conciencia, coma es el casa de cola-
borar en esa manifestacien cloaque-
ra que «El Luchador» le llaman.»
De esta simple manera se pretende,

Dos libros y su autora
(Viene de la pagina 0)

ideas por las que muera, no tengo
ninguna duda: imatadme!»

Garcia Lorca aparece tal como es:
un artista complet°. Para su pluma
no tienen secretos las palabras que
van formando versos inolvidables:
«;Yo soy la Libertad porque el arnor
la o bien: «Margarita: cada
rosa tiene un rumorcillo de agua

y an dolor de estrella viva ba-
jo sus hojas heladas...» Sus dibujos
pueden competir con los mejcres de
los mas reputados dibujantes, par
sus lineas delicadas, par su expre-
sien y por el calor que de ellos se
desprende. Y la autora nos hace me-
jor comprender el profundo senti-
miento de tristeza, de pasien, de
quietud, de alegria, que se despren-
de de las notas emanadas de la gui-
tarra del poeta, cuyos sones embar-
gan a quienes le escuchan, gracias
al influjo de su poderio creador.

Todas estas y muchas cosas mas
se aprenden en este libro, el mas
completo y exhaustivo que se ha es-
crito sobre el lapso de tiempo que
media entre 1926 y 1936, cuando Lor-
ca abandon° Cataluria, sin despedir-
se de nadie, presintiendo quiza el
prexirno final de su vida, que ha
sido explicaclo por varias testigos Y
escritores, con diferencias a veces
notables.

Fernando FERRER

«Mariana de Pineda», por Anto-
nina Rodrigo. ColecciOn «Los ojos
abiertos». Ediciones Alfaguara, Ma-
drid. 350 pag. 11 x 18.

«Garcia Lorca en Catalufia», An-
tonina Rodrigo. ColecciOn Textes.
Editorial Planeta, Barcelona. 450 pa-
ginas 13 x 18.

Pidanse a nuestros servicios de libreria.

per el articulista del que desco-
naze° su nombre par no figurar en
el perlai:Tic° desfigurar unos he-
chcs que nada han tenido que ver,
ni con «El Luchador», ni con la tra-
yectoria seguida y mantenida par di-
cha publicacien, per la que no nos
explicamos ni comprendemos el o'c-
jetivo que persigue tal afirmacien.

d) «La Razen» es una revista
obrera publicada con grandes sacri-
lidos eccnômicos par el Nncleo de
la C.N.T.-A.I.T. de Holanda, de la
cual soy su director técnico y con la
que se pretende ofrecer una oPortu-
nidad de expresarse a todos los com-
pariercs que asi la deseen, no impor-
ta cual sea su punto de vista; una
atalaya desde la que nretendemos,
eliminando los perniciosos y nef astos
perscnalismos, los credos de fé asi
coma cualquier tipo de dogmatismos,
brindar una visien clara del conjun-
to confederal fuera y dentro de nues-
tro pais y de las luchas que nuestra
Sindical desarrolla en el interior, ex-
puesta de manera sencilla y clara.

Solicitamos Pues, que a tenor de
la solidaridad libertaria, se de publi-
cidad al presente escrito aclaratorio
y se especifique bien claro que ni
°La Raztin», ni el Nticleo de Holan-
da de la CNT,AIT, ni ninguno de
los afiliados al mismo, tienen el me-
nor contact° con prensa cloaquera,
denominese como se denomine.

Amsterdam, 30 de agosto 1976.
Firmado: Francisco Moreno.

N.D.L.R. La objetividad mas ab-
soluta quisiera que publicasemos
ctra vez la nota incriminada, para
demostrar que en ningim moment°
pueda parecer que se incrimina a
(<1,a Razôn» y mucho menos a los
afiliados del Nùcleo de la CNT-AIT
de Holanda, cosa que deseamos de-
jar constancia.

En cuanto a los hechos y quién
sostuvo colaboraciôn, sin dar la ca-
ra, en la puiblicaciem aludida, en su
moment°, «C. S.» ya dijo, junto con
la C. de RR. Zona Norte, la que les
pareciô de dicho Proceder. Y con es-
ta cerramos este malentendido.

LERROSI
NOVEDADES

«Trois Gouttes de Silence», José
Molina 20 00

«Sexualidad Humana», José A. Bo-
nilla 15 00

«Explotaciôn y Dominacian», Al-
fredo Errandonea '7 00

«Formas y tendencias del Anar-
quismo», René Furth 8 00

«La «Elite» del poder en Espafia»,
A. Guillén 15 00

«Revolucian no es Dictadura»,
Luigi Fabbri 7 00

«matematica Recreativa para Ni-
lias», Della Vilaboa 10 00

«Historia del Puebla Uruguayo»,
Carlos M. Rama 15 00

«Los Sistemas sociales a través de
la Arquitectura», Claudia Caveri 20 00

«La Araria Negra», (2 vol.) Blas-
co Ibàriez 100 00

«La C.N.T. en la Revolucian Es-
pariola» (3 vols.), J. Peirats 118 00

«La Révolution et la Guerre d'Es-
pagne», Brué et Thermine 55 00

Id. traduccian en castellano (2 vis.) 29 00
«Escrits 1917-1939», Juan Peirô 70 00
«Memorias de Guerra y Carcel»,

Cipriano Mera 42 00
«Consejos de Guerra en Espafia»,

Pierre Celhay 45 00
«El Ultimo Pretendiente», Javier

Lavardin 45 00

PALABRAS EN LIBERTAD

Poeta sencillamenie
El pulsa de un pais, de una na-

den, de una comunidad, se puede,
a veces, sentir latiendo en los ver-
sos de los noetas: creo que para este
no hay mejor ejemplo que los poe-
tas nicaragüenses, en cuyos cantos
se percibe la revuelta contra la ca-
vernicola dictadura de los Somozas;
o el canto de los paetas boliviancs,
en cuyos versos suenan los vientos
del Altiplano, o la vos rural o urba-
na de los poetas castarricenses, y los
ejemplos se pueden, sin duda multi-
plicar. El tema de la Presente cre-
nica nos fue inspirado, sin embargo,
por el canto de un Doeta de Ruma-
nia.

Después de los arias del terror sta-
linista, durante los cuales un casi-
an:anima vate llamado A. Toma (ex-
becado de la Reyna Carmen Silvia y
mal traductor de sus mediocres pee-
sias) llege a ser el poeta representa-
tivo de la época, autcr de un himno
«nacional» que en seguida queda...
abclido, la poesia de Rumania con-
siguiô levantarse par corto tiempo
a un nivel notable: para probar este
basta mencionax las °bras de un re-
ducido grupo de poetas mas o menas
javenes, entre -ellos Marin Sorescu,
Ileana Malancioiu, Dinu Janculescu,
Leoni° LiMov, y tal vez mas uno o
dos, puesto que éstos consiguieron
salvar a corto plazo - la lirica
rumana, que en seguida volviô a
caer en la cursileria patriotera.

Los libros de estes vates oficiales
se editan en tiradas grandes, bien
presentados, fuertemente encuader-
nados para el olvido y las polillas.
Pero en media de este concierto agre-
siva y monocorde se oye a veces una
u otra voz fuera de la comfm, coma
ésta de un poeta cuyas «plaquetas»
se editan en tiradas limitadas (de
500 a 1.000 ejemplares), con porta-
das simples y dibujos «demodés». Les
titubas hablan solos: Arqueologia
Manda; El alma de las cosas; La
abuela se sienta en la butaca; Una
caia con serpientes. Es decir: un
mundo raro, olvidado, polvoriento,
gris, de una dulce tristeza provin-

«FI Ejército de Franco y de Juan
Carlos», Jestis Infante 36 00
franquista», M. Goicoechea 21 00

«Vitoria ((De la Ludha a la Ma-
tanza)», Gasteiz 24 00

«Cinquanta anys de periodisme ca-
tala», Domènec de Bellmunt 30 00

«Concepto hurnanista de la Histo-
ria», Varios 16 00

«Convenios colectivos y lucha de
clases en Esparia», Jon Amsden 30 00

«Via.je Imaginario a la Esparia
«Esparia Desntula», F. Olaya 20 00
«Genocidio espariol en la Espafia

de los Austrias», F. Olaya 30 00
«La Legian Condor», Raman Ga-

rriga 35 00
«Erasmo en Esparia», Marcel Ba-

talion 100 00
«Historia del Movimiento Mack-

novista», Archinof 20 00
«Socialisme Libre frente a mitolo-

gia revalucionaria», F. Valera 20 00
«i,Qué es la Propiedad?»,Proudhon 20 00
«Malatesta, vida e ideas», Vernon

Richards 25 00
«Consultorio Sexual», Dr. Marti

Ibanea 15 00
«Crônicas CNT», F. Montseny 12 00
«Costa Amunt», Joan Ferrer 20 00
«Problemas y Cintera2os», Joan

Peirô 8 00
«Poemes de Llum i Tenebra», Roc

1,10P 10 00

Giros y pedidos a Roque Llop, 33, rue
des Vignoles, 75020 Paris.

C.C.P. no 9 232 33 V Paris.

eiana, en el cual el poeta canta co-
sas coma la infancia pasada y sus
jueges inocentes, los baffles cerra-
dcs con sus secretos recuerdos, el
bullicio de los domingos con sus me-
lancelicos circcs, los vendedores de
helados, les grainai-mos «His Mas-
tors Voice», los ritmos de la lluvia
batiendo sobre los tejados de un Pue-
bla en el Banat, de donde viene el
poeta, les amarillentas albumes de
fotografias.

Los personajes de este univers°
son igualmente caracteristicos: el
barbera del pueblo; el afilador de
cuchillos llegando de no se sabe
donde; el sepulturero; el viejo relo-
jero; 1os profesores retirados de gim-
nasio; los jubilados en les parques,
todos en el triste carrer, a veces tan
lento, de las dias de la semana: lu-
nes, y mas lunes, martes y mas mar-
tes.

Es, esta, una poesia del silencio
que habla par si. Una poesia mayor
de las casas pequerias. El poeta se
llama Petre Stoica y queda en me-
dia de de sus comparieros ccmo una Pla-
za de nrovincia, tristemente bella,
en media de ana megalapolis cursi
y agresiva. Es un poeta universal,
en la medida en que la misma pro-
vincia la es también.

Stefan BACIU

Comunicados
CALENDARIO DE S.I.A. para 1977

A las comparieras, comparieros y sim-
patizantes en general:

Coma todos los alios y este, os ofre-
cernas, nuestro Calendario para 1977, con
tres aspectos diferentes que los anterio-
res: ECOLOGIA, LINGUISTICA E IN-
FORMATICA.

Aspectos, que en nûmeros posteriores
de nuestros portavoces, se harà reseria
de la interesante de los mismos, par los
propios autores.
Asi es que, este primer comunicado lo

hacemos para que a partir de este mo-
mento vayais hacienda vuestros pedidos
a este C. N., 4, rue de Belfort, S.I.A.,
la que nos facilitarà ganar tiempo para
los envias una vez el Calenclario en nues-
tro poder.

Consejo Nacional

F. L. DE HOUILLE1S-ARGENTEUIL
Convoca asamblea para el dia 10 de

octubre, en el lu.gar y a la hora acos-
tumbrada.

S. I. A. PARIS
Donativos recibidos durante los meses

de abril, maya, junio, julio y agoste:
Mariano Carbô, 20; Dobceuf, 400; He-

raldo, 20; Guadalupe, 10; Hernàndez, 20;
Pozo Biaisa, 10; Miguel de Bondy, 20 F.

Total: 500,00 francos.

F. L. DE MARSELLA
Convoca a todos sus afiliados a la

Asamblea General que tendra luger en
su domicilia social, 12, rue Pavillon, se-
gundo piso, el domingo dia 3 de octubre
1976, a las nueve y media de la mariana.

Espera la coneurrencia de talas.

EXPO «ESPAGNE 36 »
AU MANS

Du 27 septembre au 2 octobre de 17 h
a 20 h sauf mercredi, de 14 h 20 h le
samedi à la Salle Découverte et Culture,
rue Saint-Victor, Le Mans.

Le samedi 2 octobre à 20 h 45 : Débat
sur l'Espagne d'hier et d'aujourd'hui.
L'Autogestion à l'ordre du jour.

F. L. DE TFIIAIs
Celebrarà asamblea el domingo dia 10

de octubre en el luger y hora habituales.
Le Directeur de la publication ; André Maille. - C.P.P.P. 11, 20.936. - Impr.des Gondoles, 4 et 6, rue Chevreul, 94600 Choisy-le-Roi. Tél. 890 94-07.
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La C. N. T. vis a vis del momento actual espaiio1

En el afin 1945, al terminarse la
Ultima guerra munclial, las autorida-
des francesas nos documentaron,Por
lo que el Movimiento anarcosindica-
lista saliô de la clandestinidad, la
C.N.T. se organizô federativamente
y empeza a actuar a la luz

En el primer Pleno Regional que
tuvo lugar en Perpirian, fui nom-
brado secretario de la Regional n 1.
Durante algunos meses, a pesar de
mi formaciôn apolitica, tuve la es-
peranza que las naciones aliadas en
la contienda de las naciones de ré-
gimen fascista, exigirian la desapari-
cion del régimen totalitario franquis-
ta y por consiguiente restablecerian
en el Poder la Repriblica, que fue
derribada par la fuerza de las armas
del fascisrno internacional, lo que
nos facilitaria reintegTarnos libre-
mente a nuestro pais. Sin embargo,
cuando me di cuenta que las nacio-
nes aliadas nos habian traicionado
miserablemente y con mayor motiva
Rusia, Que de hecho estaba en gue-
rra con el franquismo, comprendi
coma tantos otros comparieros que el
exilio seria largo y penoso y que pa-
ra salir airosos de la prueba, seria
necesario mantener por encima de
todo la unidad de la Organizacian.
Como que nada es perfecto en el
mundo que vivimcs, a través de tan
largo tiempo que llevamos de exilio
hemos tenido discrepancias y disen-
siones que han dificultado la labor
organica de la C.N.T., pero el grue-
s() de la Organizaciôn se ha mante-
nido unida y firme impulsada por la
grandeza y la eficacia del ideal que
por su bondad lo sentimos con fer-
vor en lo mas hondo de nuestra con-
eiencia de idealistas.

Algunas veces se ha dicho sin f un-
dament°, que en el exilio se nos ha-
bia parada el reloj, otras que nos ha-
biamos dormido en las poltronas de
los cargos de responsabilidad.
jactancia pero haciendo honor a la
verdad, con pruebas, tenemos que
afirmar que la C.N.T. de Esparia en
el exilio, a través de dificultades y
de vicisitudes ha sido permanente-
mente un purial clavado en el cora-
Don del franquismo, ya que lo he-
mos puesto en la picota ante la con-
ciencia universal.

Nadie puede negar que en el cur-
so de mas de siete lustros nuestras
Federaciones Locales han celebrado
miles de asambleas, asi mismo, cen-
tenares de Plenos Regionales y mu-
chos Plenos y Congresos Interconti-
nentales, en los cuales se ha puesto
sobre el tapete del estuclio y de la
cliscusian t'ados los problemas que el
tiempo y las circunstancias nos han
Puesto en la obligacien de dilucidar.
Todos los grandes Comicios que he-
mos celebrado, par su importancia,
han tenido una proyeacién interna-
cional. Hemos sostenido regularmen-
te dos semanarios y hasta hace po-
co dos revistas (actualmente ima)
donde se ha expuesto y se expone
con voluntad firme y tesonera el
ideal anarcosindicalista y los avata-
res propios de la lucha contra la ti-
railla y la explotacian. Ademas en
mitines y conferencias la voz de la
C.N.T. de Esparia en el exilio ha si-
do oicla en todo el ambito del terri-
torio franc,és, a la par hemos recau-
dado lo necesario para sostener la Or-
ganizaciôn Confederal durante estos
decenios y hemos recaudado millones
para prestar la debida solidaridad a
los presos y a las familias de los mu-
chas comparieros que han caido en
la lucha per la liberaciôn de Espa-
ria.

En la actualidad podemos estar sa-
tisfechos que después de mas de sie-
te lustras de estar en la brecha
que no hemos abandonado hemos

superado una etapa Muy importan-
te en el camino que conduce al po-
sible reconocimiento de nuestra per-
sonalidad sinclical. Sin embargo, to-
davia el camino a recorrer sera lar-
go y penoso, hasta lograr el funcio-
namiento normal de nuestra.s activi-
dades anarcosindicalistas. En efecto,
bastantes campai-lems se han entu-

por A. CAPDEVILA
siasmado debido a la influencia de
epocas pretéritas que la C.N.T. des-
pués de haber sufrido cruentas re-
presion.es resurgia con mas impetu
que nunca, parque en aqueIlos tiem-
pos par nuestra lucha y nuestra ab-
negacion formamos concriencia en el
corazôn del pueblo.

A tenor de la expuesto, hemos de
Pensar y analizar Ios pros y las con-
tras, si de moment° podemos ser
nias Utiles en er exilla o trasIadan-
danois a Esparia. El que esta escribe
ha de hacer constar que ni par aso-
mo esta en mi anima ininiscuirme en
la libre determin.acien de coda com-
pariera, pero reciprocamente debe
Tespetarse la expreslôn libre de mi

A. I. T.
Después de nuestro XV Congres° Internacional

A los compaiieros de las Secelones
operando en la elandestinidad:

MENSAJE DEL CONGRES°

En todos los horizontes, la vas de
la protesta popular alcanza proyec-
clones de clamor universal.

El Estado, el Capital, las Estados
autoritarios del marxismo historie°,
atrincherado en los Ultimes redue-
Vos a que les destina la marcha
irreversibIe del progreso social, han
de usar de todas las armas, de todos
las medios de que disponen, para
ahogar en sangre si preciso fuera
esa voluntad creciente de /os pue-
blos decididos a la reconquista de las
libertades perdiclas. En la maniobra
variada y multiforme que presentan
los adversarios de la revolucian, no
han de faltar quienes desde las mis-
mas filas del proletariado militante
pretenderàn acomodamientos y tran-
siciones que hagan quiza mas cômo-
da la lucha, mas lejano el objetivo
Y que Perrnita a las fuerzas del fas-
cismo autoritario de preparar sus
armas para una represiôn mas fuer-
te, nias cruenta, mas criminal.

El Congreso de la Asociacian In-
ternacional de los Trabajadores reu-
nido en Paris, acuerda dirigir, en es-
ta oca,siôn, un mensaje de aliento
solidario y de fraternal hermandad
en el combate, a las comparieros de
las secciones que coma la espariola,
la argentina, la uruguaya, la bnIga-
ra, se encuentran debatiéndose en
la clandestinidad y en el combate
oscuro contra las fuerzas feroces de
la represian estatal.

Mensaje en el que presta especial
atencien a los comparieros de la
C.N.T. espariola.

En sus sesiones, un compariero, un
ananimo, venido de una de las ciu-
dades espariolas, nos ha hablado con
el fervor vigoroso y alentador de

pensa.miento expresado con la mayor
buena fe y sinceridad.

La realid.ad de 'os hechos OCUTÉ-
dos despues del faIlecimfento deI ge-
neral Franco hasta el moment() ac-
tual es que fundamentalmente nada
ha cambiado, todos Ios organismos
corporativos instalados ilegalmente a
espaldas del puebla, estàn en vigor

y las fuerzas represiVas clotodas del
material mas modern° y sofisticada
que existe estan en todo moment°
dispu.estas para atacar el pueblo si
reciben la orden de sus superiores,
los sindic.atos verticales todavia con-
tinnan con sus 30.000 funcionarios
que chupan d.el bote porque nadie
los ha disuelto, par consiguiente
aurique .haya mas o menas toleran-
cia la C.N.T. ha de actuar en la
clandestiniclad, parque legalmente
no puede convocar a los: trabajado-
res en locales pro.pios coma teniamos.
antes de la sublevaciôn dé los
tares. Reconozco que hay que encau-
zar a la juventud que entra en la
voragine de la vida, pero,. è,qué? po-

quien vive momentes de lucha que
prometen marianas mejores.

Acogiendo con calor humano y
convicciion revollicionaria,, las prame-
sas que encierra el resurgir de la
Corifederaciôn Nacional del Traba-
jo, fiel a lias principios del =arca-
sindicalismo militante,, los represen-
tantes de rodas las secciones de la
Internacional expresan voIuntad
firme de unir sus esfuerzos a los de
los compafieros espanoles. De ha-
cerse bos portavoces de quienes no
abandonaron nunca la, limpia Linea
revolucionaria que miestros princi-
pios y tàcticas decididos per la vo-
luntad conjugada de los compatie-
ros de todos Los 'mises.

La A.I.T. expresien hoy, de todo
cuanto es marginal con las estructu_
ras politicas, capitalistas y autorita-
rias, recogiendo la voluntad de las
nuevas generaciones que se encuen-
tra en la linea revolucionaria baku-
ninista, ta verdad de sus aspiracio-
nes liberadoras, sabe que tiene en la
Confederacian Nacional del Trabajo
de F,sparia, uno de los mas firmes
bastiones de defensa de la manumi-
siôn de los trabajadores.

Frente a la taifa de mercaderes que
constituyen las Internacionales obre-
ras del reformismo, convertidas en
comparilas de sccorros mutuos de las
masas dominadas, para a,segurarles
defensa dentro de la sumision, la
A.I.T. alz,a la voz de la revoluciôn
que no se resigna, de la voluntad que
no se somete.

No faltan los falsos Profetas de la
colaboraciôn y de la integracian, in-
tentando desvirtuar las verdaderas
aspiraciones, intentando enmascarar
la explotacian de los trabajadores
con programas de pretenciidas refor-
mas y de colaboracién de clases.

Contra el principio del salariado,
de la existencia del Capital y de la
Autoridad, hoy no hay mas que los

demos hacer los cenetistas exiliados
que bernas rebasado como minima
los 65 ados y que ya tenemos la con-
ciicion de retirados? Analicemcs la
cuestien.

Puede darse el caso que el S. I.,
contacte con algunos comparieros
que par sus conocimientos especiaIes
son necesarics para ayudar a les
comparieros que organizan la C.N.T.
en Esnaria,, un caso particuIar de tal
narturaIeza todos lo aceptamos, des-
pués se puede ir de turista 0 en plan
de visita a las familiares, lo demàs
a mi juicio es habIar par hablar.
Ahora bien, caso que la C.N.T. fue-
ra Iegalizada. (aunque par el momen-
to tengo mis dudas) entonces habria
trabajo para rodas, ya que padria-
mos ponernos a la disposiciôn de los
sindicatas para convocar a los obre-
ras para decirIes la que ha sida
siempre la C.N.T., y demostrarles la
necesidad de ingresar en la misma,
ademas los viejos militantes podria-
mos organizar ateneas de cultura
donde poclriamos confrontar nues-
tras ideas con las de la juventud.

Restaniendo: Tengo el convenci-
miento que mientras en Esparia no
exista una libertad relativa cama
existe en ras naciones de la Europa
Occidental, poclemos hacer mas obra
positiva desde aqui que no ir a Es-
paha para encantrarnos forasteros
dentro de nuestro propio pais.

anarcosindicalismos; la aceptaciôn
dei mas minima compromis° con tas
estructuras establecidas o con otras
politicas a establecer, representa el
abandon° de los a,djetivos finalistas
de nuestra Internacional. Y como re-
zan las estatutos de .nuestra Conte-
deraciôn, el objetiva es el Comunis-
mo Libertario.

Con vosotros, firmes en la linea
que libremente escogimos todos jun-
tes, seguireraos abriendo los sende-
ros Que llevan a la libertad. A los
comparieros argentines, sometidos
boy a silencio, pero no domenados
par la bruralidad militar que se aba-
te sobre elles como sobre los com-
parieras de la FORU, a nuestros
queridos coi/marieras de Chile y de
otros paises de America latina, calo-
cados bajo la férula militar puesta
en plaz,a por el imperialismo ameri-
cano, nuestro mensaje de aliento Y
nuestra promesa de secundarles en
la medida de nuestras fuerzas en su
combate.

A nuestros comparieros cubanos,
a los de la Confederaciôn Nacional
del Trabajo bùlgara, cuyos compa-
rieros en exilio trabajan con noso-
tros, a los militantes anônimos y va-
lientes que prosiguen su accian in-
cansable en aquellos paises, en Hun-
gria, en Polonia... en Ruais misma,
en Ukrania, el recuerdo fervoroso de
quienes no olvidan el sacrificio per-
manente que estàn realizando par
las ideas.

A toclos cuantos sufren prisinn y
condenas par la acciôn rebelde con-
tra todas las tiranias, estas lineas
finales de solidaridad fraterna y ac-
tiva de la militancia anarcosindica-
lista.

En nombre del Congreso,
Par la Asociaciôn Internacional

de los Trabajadores, el Secretario
General.
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Les différentes définitions du mot
Préjugé nous laisssent l'embarras du
choix sur l'acception que nous de-
vons adopter pour une application
convenable à notre étude.

Nous écarterons donc la définition
initiale qui en fait un terme de ju-
risprudence se rapportant à tout do-
cument, note ou observation devant
servir de base à l'établissement d'un
jugement. Ce n'est pas davantage
dans le sens d'une erreur, dont on
en fait parfois un synonyme, que
nous l'entendrons; car si réfléchir
est une bonne précaution contre
l'erreur, la réflexion ne confère pas
la certitude de ne jamais se tromper.

Pour nous, le préjugé sera donc
la prévention publique, l'opinion Pré-
conçue ou sans jugement que l'on
observe dans les différentes manifes-
tations du comportement humain,
quel que soit le plan sur lequel on se
place. Nous ne voyons pas dans le
préjugé une simple opinion person-
nelle, admise sans examen, mais une
manière de penser collective, impo-
sée par la tradition et que les ca-
suistes essaient de justifier par de
fallacieux raisonnements. L e s
croyances ayant pour but de détrui-
re l'esprit critique pour s'appuyer sur
des articles de foi, sont des préjugés.

Religion. Dans le cadre de la
religion, nous observerons d'abord
l'étroit rapport qui existe entre cel-
le-ci et les superstitions qu'elle en-
tretient, bien qu'elle s'en défende
avec vigueur. Montesquieu nous dit
que <des préjugés de la superstition
sont toujours supérieurs aux au-

tres». C'est la raison qui nous fait
donner le premier rang à cette im-
portante question à laquelle se rat-
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La libéralisation se poursuit en Espagne avec le gouvernement
Suarez:

Un tué au cours d'une des dernières manifestations.

Carballo et bon nombre de prisonniers toujours en prison.

Depuis que Juan Carlos le libéral (sic) a pris le pouvoir 20 per-
sonnes au moins ont été assassinées par les forces du désordre.

Différents aspects des préjugés
tacheront d'ailleurs, de près ou de
loin, les autres Problèmes.

Nous avons . pu apprendre par
Marx que la «religion est l'opium du
peuple» mais bien avant lui, Bacon
nous avait déjà édifié sur le sujet en
nous disant

« Les préjugés sont autant de
spectres et de fantômes qu'un mau-
vais génie envoya sur la terre pour
tourmenter les hommes. C'est une
espèce de contagion qui, comme les
maladies épidémiques, s'attaque sur..
tout aux peuples, aux femmes, aux
enfants et aux vieillards et qui ne
cède qu'à la force de l'âge et de la
raison. »

Avec la multitude de préjugés qui
ont acquis droit de cité, on peut se
demander s'il convient de travailler
à détruire ce qui prend le caractère
d'un véritable fléau, aussi bien que
se poser la question de savoir si on
leur doit le respect qui aide à leur
conservation. Mais nous savons que
tout ce qui n'est pas le fruit d'ex-
périences biologiques soignées, d'un
sytême de faits longuement étudiés,
en dehors des formes cristallisantes
de la tradition; en un mot tout ce
qui nous est imposé, comme ne se
discutant pas, est un préjugé.

Arrêtons-nous un instant pour ob-
server que dans son ,( Système de la
Nature » à la page 329 du Tome II,
le baron d'Holbach s'exprime en ces
termes

« Alors celui qui attaque les pré-
jugés reçus, qui démasque l'idole
qu'on encense est aussitôt un athée.
A ce mot le superstitieux frissonne,
le déiste s'alarme, le prêtre entre en
fureur, la tyrannie prépare ses bû-

chers et le vulgaire applaudit au
supplice. »

Nous voyons donc la confirmation
de ce que nous avançons plus haut;
parmi les préjugés les plus tenaces,
et pour la religion en particulier, ce
sont les superstitions qui apportent
la part la plus importante. Bien que
la religion repose essentiellement
sur la foi et plus particulièrement
sur le Credo quia absurdum, qui
inepturn des religions révélées, nous
ne pouvons nous empêcher de cons-
tater que la religion elle-même se
trouve être la négation du naturel
puisqu'elle ne nous offre que le mys-
tère comme moyen de preuve. Pour
le seul christianisme, si contestable
par de nombreux côtés, nous ferons
remarquer que, figurant parmi les
plus importantes religions, elle cons-
titue à elle seule un véritable Arle-
quin composé des croyances passées.
N'est-ce pas pour avoir abandonné
la religion de leurs pères que les
premiers catéchumènes purent ins-
taurer ce christianisme ? Est-ce que
la religion de leur ascendance était
sans valeur ? La nouvelle reflétait-
elle la perfection ? Il faut croire que
les réponses sont loin d'être affirma-
tives.

En effet, ne vit-on pas, la raison
aidant, bon nombre d'incrédules et
de philosophes s'élever contre des
conceptions reconnues fausses et que
les thuréféraires des dogmes nou-
veaux eussent volontiers destinés au
bâcher. Toutefois, on ne saurait re-procher à l'opposition rationnelle
d'avoir organisé la Saint-Barthéle-
my. instauré l'Inquisition et Prêché
les Croisades.

Les vérités éternelles de la puérile
métaphysique ont trop longtemps

gâté nos esprits demeurés sous l'em-
pire de l'incontrôlable et de l'inob-
servable. L'admission du principe re-
ligieux n'est possible que chez les
individus en qui on a annihilé l'es-
prit critique et le bon sens; par ce
moyen on aboutit à ce Préjugé col-
lectif de la foi qui ne raisonne pas
et on enregistre la déformation per-
manente des jeunes cerveaux sou-
mis prématurément à ces Préjugés.

En nous parlant de la superstition,
comparant la Science et la Religion,
Voltaire nous dit qu'il y a aussi loin
entre ces deux termes, qu'entre l'as-
trologie et l'astronomie; la première
étant la fille très folle d'une mère
très sage.

Dans la lutte contre quantité de
superstitions qui affectent divers do-
maines : nationalisme, morale, reli-
gion ou sexualité, il est indispensa-
ble de soumettre à la méditation les
méfaits des préjugés. En exerçant
sans obstacle le monopole du déve-
loppement de l'intelligence, la Socié-
té s'arroge le droit de perpétuer les
préjugés utiles au maintien de l'or-
dre établi.

Il est toutefois des moyens de sur-
veiller l'activité des intelligences qui
échappent aux autorités et qui per-
mettent d'envisager une lutte ouver-
te contre les préjugés. Un devoir
s'impose alors aux bonnes volontés
qui doivent conjuguer tous leurs
efforts pour leur substituer la véri-
té. C'est avec méthode qu'il faut dis-
siper les ténèbres obscurcissant la
raison afin que l'arbre des préjugés
soit élagué branche par branche.

André MAILLE
(A suivre)
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Seen. informaciones reeibidas
de Euzkadi, la Huelga General anun_
ciada para el dia 27 de septiembre,
dia aniversario del fusilamiento de
tres miembros del FRAP y dos de
ETA ha sido generalmente muy im-
presionante. Ha mareado muy una-
nimemente la voluntad del pueblo
de terminar de una vez con las ter-
giversaciones que permiten mante-
ner un régimen odiado por la inmen-
sa mayoria.

Con fecha de 24 de septiembre
la IV Region Militar ha denegado la
petieion de amnistia a José Luis
Pans Llobet, en relacion con las dos
condenas impuestas en sendos con-
sejos de guerra celebrados en Barce-
lona en enero y julio de 1974. Su
abogado impondrà, recurso contra
esta denegaciôn dentro del plazo de
15 chas habiles subsiguientes, segùn
informacion facilitada par fuentes
familiares.

Pons Llobet se balla en huelga de
hambre junto con otros sels presos
politicos en el penal de Cartagena.
Esta huelga de hambre es en serial
de protesta par la insuficiencia de la
amnistia, condiciones de vida en las
carceles y con ocasiôn del aniversa-
rio de los fusilamientos de hace un
ario.

El capitan general de la VI Re-
gion Militar ha denegado reciente-
mente los beneficios de amnistia del
Real Decreto, Ley de 30 de julio Pa-
sada, a 43 procesados implicados en
la fuga oeurrida el pasado 5 de abril
en la carcel de Segovia, y posterior
enfrentamiento de estas con la fuer-
za pùblica en tierras de Navarra.

Tal denegacion de la autoridad ha
sida pretextada sin perjuicio de que,
una vez recaida la correspondiente
sentencia y concretada la responsa-
bilidad de cada uno de los proeesa-
dos, aquélla pudiere volver a consi-
derar «en alen aspecto» la aplica-
cion de la amnistia.

Manuel Gaztelumendi Zabaleta,
preso politica que eumplia condena
de dace arias y un dia per terroris-
mo, activista de ETA, ha sida bene-
ficiado par la amnistia, pero toda-
via permanece internado en la pri-
sion de Càceres. Este preso esta pen-
diente de una resolucion par su par-
ticipaciôn en la fuga de la carcel de
Segovia.

Manuel Gaztelumendi comunicô la
semana pasada a su familia que se
le habla aplicado la amnistia por los
delitos anteriores, aunque le resta el
juicio par la dicha fuga.

Gaztelumendi, guipuzcoano con re-
sidencia en Elizondo (Navarra), fue
detenido hace cuatro arias y conde-
nada a la pena citada por terroris-
mo, tenencia de armas y explosivos.
Ha cumplido condena en varias car-
celes y, tras la fuga de Segovia, pasô
par las prisiones de Pamplona, Ca-
rabanchel y Càceres, donde sigue
en este moment°.

Desde hace varias dias, dace
miembros de ETA que cumplen con-
dena en el penal de Burgos estàn
realizando una huelga de hambre,
como serial de protesta Par irregu-
laridades en el trato por parte de al-
gunos funcionarios. Previamente,
unos dias antes, uno de los recluses,
Mujica Arregui, la habia iniciado ya.

En relacion con este hecho, aigu-
nos familiares de varias condenados
han convocado una eonferencia de
prensa en Madrid, para informar de
los hechos y notificar la denuncia
presentada ante el Juzgado de Guar-
dia contra el director del penal y al-
gunos de los funcionarios.

Asimismo, parece ser que en otros
penales ha sida imitada la actitud
de estos etarras, quizà como fôrmu-
la, también para llamar la atencion
popular sobre la «jornada pro am-
nistia total» del dia 27.

Sabadell. Tras el cierre provi-
sional de 120 empresas con unas
plantillas de 8.000 trabajadores y
la solicitud del tramite oportuno en
otras 60, la huelga de los trabajado-
res del metal de Sabadell y su co-
marca se endureciô, aleanzando a
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un total de 14.000 trabajadores, ya
que se fueron uniendo a la huelga
varias empresas de la comarca y pe-
querios talleres de la ciudad que es-
taban trabajando.

Al hallar las puertas cerradas en
numerosas fàbricas y talleres, los
obreros celebraron breves asambleas
frente a los centros de trabajo, para
pasearse después en grupos nume-
rcsos por toda la ciudad. Varias co-
lumnas de trabajadores, de distintas
empresas, en actitud pacifica y si-
lenciosa, marcharon hacia la iglesia
del Sagrado Corazon de Can Oriach
en donde se celebraron dos asam-
bleas informativas, dandose cuen-
ta entre otras informaciones del va-
lor de la recaudado en la caja de re-
sistencia de la huelga y que alcan-
zarà ya las 500.000 pesetas.

Se celebrô una asamblea de enlaces
sindicales, en donde la mayoria de
las intervenciones giraron en torno a
los cierres de las empresas, interpre-
tando los trabajadores esta postura
coma de fuerza par parte de la pa-
tronal. En la asamblea se acordô
continuar en la actitud de huelga
indefinida, manteniendo los dace
puntos reivindicativos del convenio,
ocho de los cuales, habian sida ya
asumidos par la Patronal, en espera
de la nueva negociaciôn.

Sardariola. Cerraron sus puer-
tas la mayoria de empresas relacio-
nadas con el metal. Concretamente

hicieron la totalidad con excep-
cion de «Meier» y alguna pequefia
industria.

Doscientos trabaj adores del rama
rnetalùrgico se congregaron en la
plaza del Ayuntamiento para entrar
posteriormente en la iglesia de San
Martin donde desarrollaron una
asarnblea. Veinte minutas màs tarde
salieron del temPlo y se dispersaron
sin incidentes par la que la fuerza
pùblica, que manterna una discreta
vigilancia, no intervino en mamento
alguno.

La huelga de Correos plantea-
da inicialmente en Madrid se va ex-
tendiendo. También afecta a Bilbao,
Sevilla, Zaragoza, Malaga, Santan-
der, La Coruria, Valladolid, Murcia,
Vitoria y Barcelona, donde 2.200 car-
teros de la central y de diferentes
distritos postales mantuvieron un
para en solidaridad con sus comParie-
ros madrilerios, tras ser este aeorda-
do en una asamblea.

Descienden los ingresos par re-
mesas de los emigrantes. El total
acumulado para el periodo encra-
maya de 1976 de ingresos proceden-
tes de remesas de emigrantes se ele-
va a 241'62 millones de dolares. Fren-
te a los 272'25 millones de dôlares en
el mismo periodo de 1975, supone un
descenso del 11'3 par ciento, segun
informa el Institut° Espariol de Emi-
gracion.

En el mes de maya, los ingresos en
balanza de pagos par ese coneepto
se elevaron a 47 millones de dolares,
que significaron una baja del 18'2
par ciento respecta a mayo de 1975.
Sobre este resultado han incidido
los fuertes decrecimientos de los en-
vias procedentes de Francia y Suiza,
que registran cifras inferiores en
mas de un 40 par ciento. El resta de
paises, excepta el Reino Unido, ha
presentado alzas con relacion a 1975.

El volumen de transferencias de
capital de emigrantes se elevô en los
cinco primeras meses del aria, a
149'42 millones de dôlares, que equi-
vale a un retroceso del 3'9 par cien-
to respecta a igual plazo de 1975.
Dentro de los valores mas significa-
tivos, tan sôlo Suiza y los Estados
Unidos han registrado envias supe-
riores a los del aria anterior.

Con relacion a la cuenta de ahorro
del emigrante, se mantiene la ten-
dencia creciente en estas cuentas es-
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peciales, cuyo total general se situa-
ba a finales de mayo pasado en
327.479 cuentas, es decir, 88.231 mas
que en mayo de 1975, con un saldo
global de 61.8865 millones de pese-
tas, del que un 38'1 por ciento co-
rrespondia a las Cujas de Ahorro
Confederadas.

Saliô de la carcel Modela de
Barcelona Vicente Iglesias Ramera,
miembro de la C.N.T. Iglesias era
secretario de propaganda del Comité
Regional de Cataluria. Al detenerle
le confiscaron el aparato de propa-
ganda y le condenaron a tres arias
de reclusion. Posteriormente le ocu-
paron tres metralletas, par lo que
fue condenado a siete arias.

Llevaba en la carcel un ario y
quince dias, y habia planteado re-
curso ante el Tribunal Suprema, mo-
tiva par el cual se encontraba en la
Modela que, coma se sabe, es centra
de detenciôn, pero no de reelusion.
Tglesias ha manifestado, a su salida
de la carcel, que es precis° llegar a
una amnistia sin exclusiones, recor-
dando que en la Modela quedan, en
este momento, tres comparieros su-
yos de la C.N.T., tres de F.R.A.P.,
ires de E.T.A., uno de Accion Comu-
nista y otro sin filiacion politica.

Continuar la lucha armada y
promover y encabezar un partido re-
volucionario de la clase obrera en
el Pais Vasco son las dos resolucio-
nes mas importantes acordadas por
la VII Asarnblea de la organizacion
separatista marxista ETA.

Esta declaracion fue hecha en una
rueda de prensa celebrada en San
Juan de Luz ante una veintena de
periodistas esparioles, franceses, ale-
glanes, ingleses y americanos par
tres miembros de la organizacion,
dos hornbres y una mujer con la
cabeza cubierta por una capucha
negra.

En el curso de la conferencia de
prensa, ETA se definiô coma una or-
ganizacion independientista, al ser-
vicia de la clase obrera que propug-
na una estrategia de poder popular.

Seen los encapuchados, la VII
asamblea ha decidido:

La ereaciôn de un partido revo-
lucionario, cuya principal mision se-
ra el adoetrinamiento de sus miem-
bras.

La unificacion de las ramas
ETA-militar y ETA-politico-militar
que continuaràn la lucha armada.

La mision principal de la ETA, se-
eut declararon, es la consecucion del
triunfo de la revolucion en el Pais
Vasco y del poder popular.

Los periodistas asistentes al acto
fueron trasladados con los ojos ta-
pados con gafas negras desde el pun-
to de reuniôn hasta el lugar donde
se celebrô la ruecla de prensa.

El tema dominante de la reu-
niôn de la comision permanente del
Ayuntamiento de Sabadell ha sida
el de los acontecimientos ciudada-
nos, las manifestaciones del vecinda-
rio en Peticion de escuelas y maes-
tros y la huelga del sector metaba-
gico.

El alcalde accidentai hizo un lla-
mamiento al orden y a la concordia,
lamentando los incidentes produci-
dos par la actuaciôn de la fuerza pû-
blica el pasado dia 15, cuyo saldo
fue de cuatro heridos leves, infor-
manda a sus comparieros de consis-
torio eiimo a peticion del propio al-
calde, en los dias sucesivos se hizo
retirar a las brigadas especiales an-
tidisturbios al extrarradio de la ciu-
dad, en evitaciôn de posibles enfren-
tamientos en el centro urbano..

En cuanto a la falta de cari un
centenar de maestros, el alcalde y
los concejales opinaron que se trata
de un fallo técnico del Ministerio de
Educacion y Ciencia, «fallo extraor-
dinario que sôlo censuras merece par

parte de este consistorio», segfin
cita textualmente en la referencia
de prensa facilitada al término de la
permanente municipal. Subrayàndo-
se la poca atencion que la Adminis-
traciOn central y provincial de Bar-
celona prestan a la provision de pues-
tas vacantes de maestros.

El primer mutin socialista en
Gerona, convocado bajo el lema
«Guanyem la Llibertad», por el Par-
tido Socialista de Cataluria (Congres
Constnuyent), dicen que reuniô a
mas de 5.000 personas de las comar-
cas gerundenses en el Pabellon Mu-
nicipal de Deportes de esta ciudad.

é,Qué es provisional, la ilegalidad
o la legalidad?

Bajo el signa de la «unidad»,
otra que tai: «Alianza Sindical Obre-
ra» (ASO), ha manifestado su opi-
nion sobre diversos aspectos de la
reforma sindical, tras su entrevista
con el ministro de Relaciones Sindi-
cales, en un comunicado que dice:

La reforma ha de ser protago-
nizada exclusiva y directamente par
todos los trabajadores a través de un
referéndum, siendo urgente air su
auténtica voz.

Para «ASO», la unidad, decidi-
da libre y democraticaticamente par
todos los trabajadores, no es ni «un
anhelo», ni «un deseo sincero», ni
«una aspiraciOn futura», sino que,
Par ser una necesidad vital del mun-
do del trabajo, es imprescindible pro-
mover ya una estructura unitaria
de gestion, negociacion y participa-
tci.ôn, cuyos componentes sean elegi-
dos par t'ados los trabajadores, estén,
o no afiliados a las distintas centra-
les sindicales, para permitir la par-
ticipacion de los trabajadores inde-
pendientes en la accion sindical.

La libertad de asociacion en el
ambito sindical ha de ser reeonocida.

Sobre el patrimonio sindical
bernas de pronunciarnos todos los
trabajadores en activa, al igual que
las clases pasivas. El repart° del pa-
trimonio de todos a unas u otras cen-
trales es una auténtica estafa.

El futuro de los funcionarios
sindicales no es negociable y, par en-
cima de todo, los intereses han de
ser respetados.

El mundo del trabajo ha con-
quistado ya todas las libertades y al
Gobierno tan solo le quoda legalizar_
las y proteger el ejercicio de los de-
rechos humanos.

Par su parte, el ministro, en una
entrevista celebrada, no rechazô la
posibilidad de una consulta nacio-
nal; manifestô la urgencia del reco-
nocimiento de la libertad de asocia-
cion y su emperio en conseguirlo in-
mediatamente e insistiô sobre las ga-
rantias ofrecidas a los funcionarios
sindicales.

Se aceptô, por ambas partes, la po-
sibilidad de continuai- proximamen-
te estas contactas.

iCônio no?
«No a un Sindicato de Inspira-

cion cristiana» es el tituba del edito-
rial del Ultimo boletin de la Herman-
dad Obrera de Accion Catôlica
(HOAC). Ciertos signas, dice, indican
que ha surgido una corriente favo-
rable a la formaciée de una agrupa-
cion sindical de inspiracion cristiana
y exenta de todo matiz mas o me-
nos marxista. (Sigue pàg. 5)
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El 9 de septiembre se celebrô un
Pleno de Federaciones Locales CNT-
AIT del Alt Empordà, con cordiali-
dad y debates interesantes entre los
delegados. Se conjugô en un fin co-
rntm la pluralidad de criterios que
convergen en unos mismos princi-
pics, tàcticas y finalidades. Se acor-
dô proseguir las tareas de coordina-
ciOn comarcal y de extensiem propa-
gandista libertaria par estas tierras,
en este sentido el Organo comarcal
de C.N.T. y portavoz anti-autorita-
rio «Vibracions» jugarà un papel de
primer lugar. Se nombre, una nueva
ComisiOn de Relaciones de la Fede-
raciée Comarcal del Trabajo CNT-
AIT del Alt Empordà, coma eje re-
presentativo del conjunto de Locales
y Sindicatos. Se ha reafirmado la au-
tonomia de cada FederaciOn Local y
Sindicatc, entendiéndose la necesi-
dad de una estructura federalista
propia en el marco de la comarca
para facilitarse las tareas de conso-
lidaciOn y extensiOn de la C.N.T. en
el Alt Empordà.

Tanto la prensa provincial («Los Si-
tios de Gerona»...) como de Catalu-
fia («Avui), etc...) se han hecho eco
del citado Pleno Comarcal, destacan-
do el acontecimiento libertario quiza
par la falta de organismes sindicales
en estos contornos, nues con la ex-
cepcion de Figueras las CC. 00. son
inexistentes. UGT, USO y SOC son
organizaciones desconocidas en la
comarca. Unicamente esta implanta-
da la «Uniô de Pagesos», sindical de
IPequeria y media propiedad agraria
ademas de algunos jornalercs del
campo, que viene a ser u,na versiOn
«modernizada» de la «Unie, de Re-
bassaires» de la Segunda Repnblica
La actual U. de P. presenta un pro-
grama y Dropuesta de explotaciOn de
la tierra par quién la trabaja dentro
de una estrategia de «Reforma Agra-
ria» de Cataluria. También se opone
a los impuestos abusivos del Estado
y reivindica una amplia autonomia
politica para Cataluria. Frente a es-
te panorama de desierto social la
C.N.T. en la comarca representa un
peso revplucionario y de militancia
trabajadora bastante considerable,
viniendo a jugar en los prOximos
meses un papel hegemOnico y decisi-
vo par aglutinar comarcal y local-
mente a los Sindicatos de AcciOn Di-
recta y Anti-parlamentarista par la
consecuciOn del Comunismo Liber-
tario.

En su ediciOn del 19 de septiembre,
el diario «bunkeriano» provincial,
«Los Sitios de Gerona», se ve obliga-
do en titulares a informar del Pleno
de la C.N.T. del Alt EMpordà. Tam-
bien el diario catalan «Avui» trae la
noticia:

«Se ha celebrado, seen informa el
corresponsal de Figueras, la primera
reuniOn plenaria de las Federaciones
Locales de la C.N.T. del Alt Ernpor-
dà. Se acordô hacer un llamamiento
y las gestiones oportunas a fin de
que ninen grupo quede desconec-
tado en esta comarca. También se
estableceran contactos con las Fede-
raciones vecinas. Las militantes de
la C.N.T. de pcblaciones con poccs
afiliados se integraran a la Federa-
clôt-1 Local mas prOxima. Par Ultimo,
se denuncian las maniobras que efec-
tnan diversos partidos politicos de
cierecha y social-deméeratas, con el
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fin de sembrar el desconcierto en el
seno de los Sindicatos y enfrentarlos
entre si...» (De «Avui» 18-9-76).

Otrà noticia interesante es la pro-
testa de grupos de payeses de las co-
marcas gerundenses en contra de las
absurdas y falsas informaciones que
la burguesia y las autoridades estan
difundiendo en el sentido de que el
Ter estaba contaminado no par in-
dustrias sino por «una dosis letal de
herbicidas» de la agricultura, cuan-
do esta mas que comprobado que la
fabrica Torras y otras de las empre-
sas de la zona industrial de Gerona
son las verdaderas causantes de la
importante contaminaciOn de las
aguas del rio Ter.

En los pueblos de esta comarca fue
c.onmemorado en distintas formas el
11 de Septiembre, pero la que podia
haber sido una «Diada» de rebeldia
colectiva contra el centralismo bor-
bônico y oligarquico dentro de una
afirmacién del federalismo colectivis-
ta y licertario constituyô en realidad
una fiesta folklôrica mas, muy car-
cada de colorido interclasista y pa-
triotero. No obstante, sectores prole-
tarios y militantes libertarios intervi-
nieron criticamente en algunos as-
pectos de la jornada autonomista
creandose ciertas muestras de dis-
conformidad revolucionaria que se
enmarcaban dentro de las acciones
y manifestaciones de calle hacia una
estrategia comunista libertaria. El
problema catalan se conduce con es-
tas intervenciones hacia la lucha so-
cial de los trabajadores, rompiendo
con el marco de la burguesia nacio-
nalista y de todas las manifestacio-
nes de la politica reformista que se
baria de las cuatro barras catalanis-
tas.

Otro hecho, en el ambito cultural,
ha sido el festival de cantantes del
Alt Empordà y del Baix Empordà,
bajo el lema «L'Empordà canta». En
cierto modo, es el primer acto cul-
tural y popular que a Pesar de estar
tenido con el barniz «catalanista» ha
desvelado una cierta conciencia de
ser un Cantôn, de que el pueblo am-
purdanés no debe aceptar centralis-
mos de ninen Estado sino que debe
conquistar su autonomia dentro de
una scciedad sin clases. En este sen-
tido actos coma el del 18 de sep-
tiembre en Vilademat merecen toda

la simpatia de quienes luchamos Por
la autonomia libertaria en todos los
aspectos de la vida y la sociedad.

Por su parte, el Sindicato Unico de
Oficios Varios C.N.T. de L'Escala ha
protestado al igual que un nncleo
de vecinos inquietos par la defensa
del patrimonio histOrico y arqueolô-
gico ante la amenaza que se cierne,
par parte de intereses particulares,
contra una muralla ibero-romana y
otros vestigios del siglo III antes de
nuestra era en el paraje del Riells
(L'Escala), en el monticulo de esti-
mable valor arqueolégico del Corral
d'en Pi. Este nuevo conflicto urbano

ahora contra la construcciOn de
un «chalet» turistico en el lugar de
la muralla citada con la indiferen-
cia cOmplice de las autoridades com-
petentes se viene a ariadir a toda
una serie que se vienen sucediendo
en dicha villa costera.
Cadaqués vuelve a ser noticia. Aho-

ra en el ambito ecolOgico y urbanis-
tico ante una serie de atentados de
las autoridades locales a la zona ma-
ritima de su casco urbano.

También es noticia Vilabertran, to-
cando a Figueras. El vencindario
Quiere recuperar la zona de la basi-
lica romànica de Vilabertran, actual-
mente en peligro de destrucciOn por
manos privadas. Es una rica mues-
tra arquitectônica e histOrica del Alt
Empordà.

La Federaciem Anarquista Indiketa
Comarcal del Alt Empordà de la

FederaciOn Anarquista Ibérica es-
ta efectuando, par su parte, una
camparia contra el raposa de Dali Y
ha llamado a realizar acciones para
el 27 de septiembre en la comarca,
coma repudio a las criminales y cil-
cas palabras que pronunciara hace
un alto el «avida clôlar» Salvador
Dalt contra los cinco jOvenes fusila-
dos por el franquismo. La F.A.I.. exi-
ge ahora una amnistia total impues-
ta con la acciOn de las masas, sin
exclusiones de «comunes».

En definitiva, a mi juicio, hay un
ambiente de bakuni-zaciOn en esta co-
marca. Recordemos el «slogan» àcra-
ta de actualidad: «El marxismo es
una enfermedad: Bakurti-zate».

Ait Empordà, septiembre 1976.
El Corresponsal.

EN SANS (Barcelona)

INFORMACIONES
Desde El Ampurdân

Pleno Comarcal de la C. N. T.
en el Alt Empordà



4 LE COMBAT SYNDICALISTE

De nuestra prensa en Espaitia

Un gobierno no nace por casuali-
dad, tiene un origen y curnple unas
funciones. El Gobierno Suarez no es
la excepciôn de la regla: tiene su
origen en la crisis del régimen. Cri-
sis caracterizada por la pérdida de
la fraccion hegemônica del bloque
dominante capitalismo financiero

de sus dos funciones esenciales:
al contradecirse en su acciôn politi-

GOBIERNO SUAREZ
LA JUGADA DEL REFORMISMO

ca con los intereses del bloque domi-
nante en su conjunto la contra-
diccién la produce el desarrollo eco-
nomico que crea nuevas fracciones
Ce clase (pro-europeas) y que deman-
dan una participaciôn politica que
el tipo de régimen y sus caracteris-
ticas impiden y perder su repre-
sentatividad ideolôgica de los inte-
reses de la sociedad civil en su con-
junto al deteriorarse sus sistemas de
dominaciem ideologicos (esencialmen-
te el educativo). Para salvar la cri-
sis la fracciôn hegemônica necesita
un reajuste en ambas funciones, que
simplificando el problema seria cam-
biar el estado (capitalista). La demo-
cratizacion seria la soluciôn al pro-
blema: propiciaria la participacion
de las fraciones pro-europeas y aca-
llaria la demanda de libertades que
la sociedad civil necesita. Para llegar
a esta soluciôn tiene antes que sal-
var tres problemas: integrar a la Ca-
se obrera en sus sistemas de domi-
naciôn, eliminar la burocracia del
antiguo régimen atrincherada en al-
gunos aparatos del Estado que les
fueron concedidos como prebenda a
su participaciôn en la guerra tanto
fisica como aportadora de la ideolo-
gia pseudosocial que legalizase ideo-
lagicamente al golpe fascista, y or-
ganizarse ellos mismos.

El primer problema lo solucionaria
encontrando un o unos partidos po-
liticos de la classe obrera asi como
sindicatos Io suficientemente re-

EN BADALONA

forrnistas que le garanticen una tre-
gua social paralizando o abortan-
do las huelgas que ayudara a la
recuperaciôn de la crisis econômica.
Candidatos no le faltan (PSP o PCE),
pero necesita que en el pacto la co-
rrelaciem de fuerzas les sea favora-
ble y la clase obrera mediatizada
por estos partidos consiga las mini-
mas ventajas que puedan darle. Es-
t0 lo consigue introduciendo parti-
dos representantes del capital en los
organismos de oposicion, que bajo la
bandera de la democracia recorten
en skis pactos interclasistas las rei-
vindicaciones de los partidos supues-
tamente representantes de la clase
obrera. For otro lado chantajea a
estos partidos en une, no legalizaciôn
al miedo a quedarse al margen (PCE),
hace que se rebajen sistematicamen-

te los planteamientos de clase. El se-
gundo y el tercer problemas son se-
eundarios. Poco a poco va arrinco-
nando a une, burocracia que esta, im-
posibilitada para reproducirse. Para
ello necesita tiempo al igual que pa-
ra organizarse. De aqui surgiria un
cuarto problema: el tiempo puede ju-
gar en su contra, una reforma fue-
ra de tiempo Podria provocar una
mayor degradacirin de sus sistemas
de dominaciem que junto a una con-
flictividad creciente harian peligrar
el mantenimiento del Estado (mo-
narquia). La burocracia lo sabe y de
ahi sus zancadillas a la jugada re-
formista.

A partir de ahi se entiende la f un-
ciôn del gobierno Suarez: ganar tiem-
po para que terminen de organizarse
los ernpresarios, potenciar los sindi-
catos reformistas que constituyen a
la ONS, quemar a los sectores de la
antigua buracracia asi como parte
de la democracia cristiana no homo-
logable (UDE) , eliminar a los gru-
Pos de izquierda comunista o anar-
quistas, reprimir el movimiento con-
flictivo del prôximo otorio y dejar
que otro nuevo gobierno con una
correlacian de fuerzas favorable an-
te el movimiento obrero pacte esa
tregua social, bajo la concesiôn gra-
ciable de una verdadera amnistia, le-
galizaciôn de partidos Politicos y la
apertura de un proceso constituyen-
te que les ayude a salvar la crisis eco-
nômica. Este nuevo gobierno estaria
formado por prohombres de la dere-
cha que participan en Coordinaciôn
Democratica (Gil Robles, Ruiz Gi-
menez, Trevijano, Calvo Serer, etc.)
o liberales del régimen anterior que
no se quemaron en éste (Pio Caba-
nillas, Fraga, Areilza, etc.) o una

combinacion de ambos. En suma se-
ria anteponer un gobierno con la ca-
ra limpia, a otro represivo que se ha
quemado con los conflictos del oto-
rio-invierno. Con la democratizacion
del régimen conformados los repre-
sentantes de las nuevas fracciones
de clase en el bloque dominante por
su participaciôn politica, integrado
el movimiento obrero en la regla-
mentaciôn legalista de los nuevos
aparatos de Estado, ideolôgicos, y
por los partidos politicos y sindica-
tos reformistas; y barrida la burocra-
cia del antiguo régimen en el perio-
do constituyente, el bloque domi-
nante y en concreto su fraceiôn he-
gemônica, habràn salvado la crisis
politica y con elle, enderezado la re-
cuperaciôn de la crisis econômica.

Desgraciadamente a la clase obre-
ra a pesar de conseguir unas venta-
jas que de por si en sus luchas ya
imponia, le quedarà un sabor amar-
go con esa democratizaciôn que
mas que panacea nos resulta el mis-
mo perro con distinto collar. Y un
factor determinante va a influir en
ello: el no haberse dotado el Movi-
miento Obrero de una organizaeiôn
autônoma de clase que hubiera im-
puesto sus bazas a la fracciôn ref or-
mista (PCE), y no al revés como es-
ta sucediendo, y emplearse a fonda
en sus alternativas contra el régi-
men.

Dejando un importante elementa
como ha sido la represiôn franquiste,
que ha cortado toda posibilidad de
organizaciôn, eliminando a nuestros
mejores comparieros, otro factor
no menos determinante por ello
ha caracterizado que los Proeesos de
verdadera lucha proletaria contra el
régimen, habidos a partir del ario
1962, no hayan cristalizado esa orga-
nizaciôn de clase y esa ha sido la
habil jugada del reformismo infil-
trado en la clase obrera a través del
sector que encabeza el PCE, con su
tactica de ramper y quemar momen-
tos y situaciones conflictivas un
claro ejemplo lo tenemos en el deno-
dado interés por las grandes empre-
sas del metal empujadas aisladamen_
te a la lucha o como el reciente caso
de hacer que no coincidieran las lu-
chas del metal y construcciôn o
provocar otras en las que el prestigio
politico juega mucho.

No obstante de esta arma que es
la organizaciem de clase cara a la eta-
pa conflictiva que se presenta, fren-
te a un gobierno ya preparado y
unas organizaciones obreras ambi-
guas y con claras pretensiones poli-
ticas que les llevan a tomar unas
posturas pactistas para no asustar a
los sectores capitalistas mas libera-
les; las mismas luchas del otro in-
vierno pueden significar un paso
adelante cara a nuestros intereses y
justas aspiraciones.

El anàlisis de lo que ha sido el mo-
vimiento obrero a lo largo de los
ùltimos quince arios, en unos mo-
mentos _ si no decisivos, si impor-
tantes para el futuro de la clase
obrera y aprovechando el marco li-
beraliz,ado que la burguesia nos ofre-
ce, nuestro objetivo y ahl juega
fuerte la acciôn revolucionaria de la
ONT ha de ir por ese camino, y
ha de ser posible.

Unidos venceremos y organizados
arrollaremos al reformismo pequerio-
burgués y al capitalismo.

(AL. y L., en Solidaridad Obrera»,
n° 3 Agosto 1976.)

IOLIDARMADOIRERA

Editorial del n.3- Agosto 1976

Como trabajadores no podemos
sino mas que sentir indignacian y
mostrar nuestra mas enérgica repu]-
sa y condena Per el vil atropello co-
metido contra el derecho a la vida
humana que ha aeabado con la del
joven Francisco Javier Verdejo Lu-
cas en Almeria; este suceso es un
clan) exponente de la politica repre-
siva y de la dureza con la que se es-
tan empleando fdtimamente las fuer-
zas de orden pnblico. Ahi està la
larga secuela que pasando noir Vito-
lia, Elda, Euzkadi, Tarragona, Mon-
tejurra, Santurce, Oviedo, etc..., asi
como l dureza policial contra la
huelga de Motor Ibérica, llega a la
tragedia de Almeria.

Todos estos hechos no haeen màs
que poner en contradicciôn los caca-
reados prop&sitos gubernamentales
con respect° a temas profusamente
reivindicados por los trabajadores
como son la AMNISTIA, la LIBER-
TAD y la DEMOCRACIA.

Francisco Javier, conio multitud
de ciudadanos y trabajadores espa-
fioles exigia al set muerto por
disparo de la Guardia Civil una
amnistia total que el gobierno se
niega a coneeder.

No basta con un indult° inicial,
ampliado con la Ultima disposician
del Rey. TODOS los que pot la liber-
tad han luchado contra el franquis-
mo, sin discriminacian de métodos
de lucha, han de salir de las carce-
les; y todos los exiliados han de po-
der regresar a este eastigado pais.

Todos, desde el primer() hasta el
ultimo Preso Por motivos
sociales (laborales) han de ser par-
ticipes de la deseada amnistia.

Porque i,de gué vale hablar de re-
conciliacian nacional? aué sirve
discriminar «delitos de sangre»?, si
son sale, los de un bando los someti-
dos a tal considera,cién, mientras los
verdugos y las bandas asesinas de
la extrema derecha algunos de
ellos en los cuerpos de orden pnbli-
eo siguen con sus conocidas ac-
tuaciones. Y si no ahi esta el caso
del almeriense Francisco Javier.

Sélo algunos oportunistas de la po-
litica han aplaudido y aceptado la
concesian de esta discriminada am-
nistia. Naturalmente que nos alegra-
mos por los que se han beneficiado
de ella, pero pensamos en los mu-
chos que todayia estàn dentro, a
los que salo nuestra decidida lucha
podrà sacar, y también en la situa-
ciOn de muchos otros que con el ca-
lificativo de «presos comunes» sin
serlo son olvidados y sus peticio-
nes desoidas.

EXIGESIOS responsabilidades a los
causantes de toda esta serie de atro-
pellos sangrientos y que han culmi-
nado con la muerte del joyen estu-
diante andaluz..

;NO: Asi no vamos por buen cami-

Finaliz6 el 26-9-76
el Pleno Nacio-
nal de Regiona-
les de la C NT.
Se han tomado
importantes
resoluciones y
nombrado Co-
mité Nacional.

(Par via orgetitica se facilitara am-
plia informacidn.)



Ahora que el capitalismo se digna,
por medio de la monarquia, a calice-
der una relativa amnistia y los mi-
nistros y demàs politiqueras hablan
insistentemente del camino hacia la
libertad y la democracia, convendria
hacer algunas consideraciones sobre
las actuaciones represivas tras la
muerte del «gran dictador».

Los tristes y dolorosas sucesos aca-
ecidos en lo que va de ario, nada
tienen que envidiar a la accitin opre-
sora, de la dictadura franquista. La
monarquia y el reformismo fran-
quista se han cobrado en pocos me-
ses, tantas o mas vidas obreras que
la dictadura en sus ultimas tempos.
La Propia actuacian del aparato po-
liciaco nos demuestra que la violen-
cia del poder capitalista es cada dia
mas rabiosa. Nos lo han puesto de
manifiesto Elda, Barcelona, Saba-
dell, Vitoria, Baracaldo y mas re-

REFLEXION
Desde el 29 de febrero, harà ahora

seis meses, que se celebret la Asam-
blea Confederal de Catalufia, ha si-
da considerable el nùmero de nuevos
militantes que han engrosado las fi-
las de la C.N.T., presentandose pers-
pectivas prometedoras cara a un fu-
turo praximo para que la Confede-
racian vuelva a tener un peso espe-
cifico tanto en Cataluria corno en
otras zonas del Estado esPariol.

Sin embargo, es necesario que los
cenetistas nos planteemos ahora mas
que nunca un trabajo serio, respon-
sable y consecuente con la realidad
que nos rodea para ganar y consoli-
dar nuestra credibilidad como sindi-
cato revolucionario defensor genui-
no de las intereses de la clase obre-
ra.

Pero para llegar a eso hemos de
dejar de lado toda acciOn unilateral
que haga caso omiso a los acuerdas
tomados orgànicamente coma también
a los aventurismos infantilistas que,
en definitiva, nos llevan a hacer el

cientemente Santurce, Renteria, Ma-
drid y Oviedo.

En Santurce, cuando una numero-
sa manifestacian recorria la ciudad
pidiendo amnistia, una nueva victi-
ma se cobraban esos asesinos vesti-
dos de uniforme y una mujer obrera,
madre de familia, Begoria Mencha-
ca, cae vilmente asesinada de un ti-
ro en la cabeza. &Detride estàn los
responsables? Posiblemente en el
mismo cuartel de la Guardia Civil
del pueblo.

En Renteria, en una concentraciOn
para pedir la libertad de un vecino,
la G. C. responde a la peticiem atro-
pellando con sus jeeps a los mani-
festantes; los habia de todas las eda-
des y fueron numerosos los heridos.
Ademas, como prueba de la nega-
clan de libertad al individuo, no se
permite ni la dimisiOn presentada
por el consistorio municipal a conse_
cuencia de negarse la G. C. a no in-
tervenir contra una concentraciOn
de los vecinos de Renteria por un
problema local.

En Oviedo una pareja de la «gris-
tapo» (G. C.) dispara Por detràs a
un trabajador, militante de la UGT,
mientras estaba ejercitando el dere-
cho de libre expresietn, causandole
una grave herida en la cabeza.

En Madrid la policia ataca a tiras
una manifestaciOn de varias cientos
de obreros que protestaban por el
despido de compafieros. Varias tra-
bajadores resultaron heridos de ha-

«caldo garda» tanto al capitalismo
opresor como a aquellos que han ve-
nido extendiendo precipitadamente
certificados de defuncian sobre la
C.N.T. a.unque han incorporado en
su marketing o reclamo cara a la
clase obrera la mayor parte de los
postulados que le son propios al
anarcosindicalismo.

En la hora presente debemos es-
forzarnos ante todo en hacer Orga-
nizacitén; que nuestra vos flegme a
todcs los rincones del pais y que se
nos reconozca por nuestros plantes-
mientos coherentes y responsables,
salvaguardando y defendiendo el
buen nombre de la ConfederaciOn
Nacional del Trabajo que hoy par
hoy y mientras no se nos demuestre
lo contrario es la ûnica organiza-
ciem auténticamente de clase, autô-
noma e independiente del Estado,
de los Patronos y de los Partidos po-
liticos.

(De «Solidaridad Obrera», n° 3.)

(Viene de la pcigina 2)

Informa la misma nota, que la po-
siciOn de la HOAC esta muy alejada
de esta concepcian, y ariade: «Siem-
pre hemo,s creido en la necesidad de
uniOn de la clase obrera, sobre todo
en el terreno sindical. Sera quizà to-
lerable la adscripciem de los trabaja_
dores a clistintos pal-tidos politicos,
segùn las convicciones de cada cual,
pero la fragmentacien sindical equi-
vale a un suiciclio que la clase obre-
ra no puede aceptar. Si la situacian
presente de desuniem sindical obrera
es ya inquietante, &par que agravar
aùn mas el panorama con una voz
mas en el ya discordante cora?...
Existe el peligro muy real de que la
formacian de un grupo semejante

introduzca de nuevo el factor reli-
glosa en la escena sindical, de la que,
por fortuna esta, ausente... Es cierto
que existen divergencias entre la
concepcian cristiana de la vida y las
de otras ideologias, pero entendemos
que esas discrepancias deben mani-
festarse en el debate intelectual y de
los grupos politicos e ideolOgicos,
nunca en el campa sindical, donde
todos los obreros somas iguales en
la lucha defensiva contra el capita-
lismo voraz.»

El ministro de Relaciones Sin-
dicales, serior de la Mata Gorostiza-
ga, mantuvo ayer ana entrevista en
Madrid con el vicepresidente de la
Confederacian Sindical ELA-STV
(Solidaridad de Traba.jadores Vascos)
José Miguel Leunda; el secretario ge-

El Dr.

El Camufiaje de la represi6n
la, entre ellos Alfonso Aljafar gra-
vemente.

Frente a estos atropellos, igné ha-
ce la «oposician democratica»?
mismo que la directiva de la UGT
en el casa de su militante herido en
Oviedo: enviar notas de protesta. 0
sea, que los trabajadores arriesga-
mos el pellejo, nos exponemos (la
manifestacian de Madrid habia sida
convocada por la Coordinacian De-
mocratica), para que los politicos va-
yan hablando par ahi, sin importar-
les mas que una casa: llegar a ser
nombrados alguna vez ministros, al-
caldes, gabernadores o parlamenta-
rios. Y si alguno de nosotros cae,
los hechos lo demuestran que de to-
da la sangre caida, ni una gota les
pertenece a esos politicOlogos de la
oposician.

Si a Garcia Trevijano le detienen
por unas semanas, el mundo politica
se estremece. Pero si Alfons° Alja-

PALABRAS EN LIBERTAD

La «Antologia de los poetas bisies-
tos contemporaneos brasilerios», que
Manuel Bandeira publicô en 1946 ba-
jo el sella editorial de «Zelio Valver-
de» en Rio de Janeiro, jamas fue
reeditada, y sigue siendo una de las
preciosas fuentes informativas para
la vida literaria de las ùltimas dé-
cadas en el Brasil.

Poetas «bisiestos» como Peregrino
Junior, Rubén Braga, °cilla Costa,
filho, Francisco de Assis Barbosa.,
Pedro Dantas y muchos otro,s pre-
sentes en aquellas paginas, que
constituyen verdadera «mina», son,
hoy dia, rnucho mas que poetas oca-
sionales (pues es este el sentido que
Bandeira dio a la nocian del calen-
dario, a.plicada a la poesia): figuras
representativas en la vida literaria
y cultural del Brasil.

Entre elles, se destaca de manera
especial la figura del poeta Pedro
Nava, autor en la Antologia del
poema «Fi Difunto», que es, induda-
blemente, ana pieza basica de la
poesia «modernista» del Brasil; su
autor, médico especializado en reu-
matologia, es internacionalmente co-
nocido en los medios cientificos, pero
en la literatura continental su nom-
bre no consiguia «penetrar», a pesar
de la importancia de sus poemas.

Hasta la fecha, nadie consiguiô
«convencer» al Dr. Nava que retina
en un iibro los poemas dispersas e
inéclitos, pero el autor del «Difunto»
vina con ana sorpresa mucho mas
grande naturalmente para aque-
llos quienes no conoclan su talent° Y

neral, Alfonso Echevarria, y Juan
Olascoaga, del Comité Nacional.

Par su parte, la delegacian de ELA-
STV, segtin un comunicado facilita-
do posteriormente, ha insistido en
la necesidad de un régimen demo-
cratico que garantice las Libertacles
politicas y sindicales, la exigencia de
una amnistia total (politica y labo-.
ral), asi coma el reconocimiento del
régimen autonennico de Euskadi.

Argentina. «El retorno a la nor-
malidad constitucional en la Argen-
tina no esta, cercano», afirmet el pre-
sidente Jorge Videla en un mensaje
difundido al pais.

Videla, previamente, habia aren-
gado a las tropas del ejército que
combaten contra la guerrilla rural
en la zona selvatico-montariosa de la

far queda ciego (cabia la posibilidad)
sedo una nota de protesta la recor-
darà.

iPor que intereses hemos de com-
batir? é,Por los nuestros que son los
de la clase obrera? i3O par los de
elles? llamense Fraga, Carrillo o
Felipe Gonzalez. Nuestros objetivos
son muy otros de los perseguidos par
los profesionales ciel pader. Nosotros
queremos y luchames por nuestra
emancipaciôn y la de nuestra clase.
Ellos luchan par alcanzar el poder,
parlamentar con el rey o con la con-
desa de Fenosa o con Juan March o
la oligarquia financiera.

Si ayer era Franco quien nos es-
clavizaba, boy ha sida Fraga y la
monarquia, y mariana sera la Coor-
dinadora dernocratica la que repeti-
rà las escenas de Oviedo, Madrid...
La historia y los hechos nos la dicen.

(De «Solidaridad Otrera» n° 3.)

NAVA
su sensibilidad poética y hurnana.
Al pasar los setenta arias, public° en
la «Editorial José Olympo» dos libros,
Haiti de Huesos y Balint Cautivo,
que son el comienzo de sus memo-
rias y constituyen una contribucian
inestimable para la cultura del Bra-
sil en el conjunto latinoamericano.
De un golpe, el Poeta «bisiesto» se
coloca al lado de Euclydes da Cunha
y Guimaraes Rosa, es decir de auto-
res «regionales» quienes hicieron de
su obra valores nacionales y conti-
nentales.

«Mineiro» de nacimiento (es decir
del Estado de Minas Geraes), el Dr.
Nava presenta en las casi mil pà-
ginas de los dos tomos, un panora-
ma no scia de una familia sino de
una sociedad, a través de sus cos-
tumbres, comidas, juegos, estudios,
fiestas, entierros, profesiones, amo-
res, celas y colores.

Se trata de un panorama escrito
con mana de maestro, el mismo ma-
estro que en la Antologia de Manuel
Bandeira brillaba en sus poemas
«bisiestos».

Minas Geraes ya habia entrado en
la literatura americana a través de
Guimaraes Rosa, Drumond de An-
drade, Abguar Renault, Afonso Ari-
nos, Emilio Moura, Murilo Rubiaa,
Buena de Rivera y de tantos otros
y he aqui que el fabulas° Dr. Nava
llega con los dos tomos de sus re-
cuerdos, para colocarse, de golpe, en
la primera fila de una gloriosa co-
lumna.

Stefan BACIU

provincia de Tucuman, a unos 1.350
kilômetros al noroeste de la capital
federal.

Antes de su regreso a Buenos Ai-
res, pronunciô su anunciado mensa-
je mediante la cadena oficial de ra-
dio y televisietn.

Serial() que el objetivo primordial
que se han impuesto las fuerzas ar-
madas en la hora actual par encima
de cualquier otro, es la batalla con-
tra el terrorismo pràcticamente ga-
nada ya par el ejército.

«Un Debate imaginario entre
Carlos Marx y Miguel Bakunin», edi-
tado par Ediciones «Umbral» en 1963
y no agotado allai, es reeclitado en
Esparia par las Ediciones Tusquets,
segÉin una crônica aparecida en «La
Vanguardia» de Barcelona.

MAS mure Nia
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LA NACION BAJO EL E3RAZO
El ironista Ramper tue, toda su

vida, la verdadera pesadilla de los
gobernantes, el que mas multas pa-
ga y el que mas veces estuvo encar-
celado. Si fuéramos a reseriar sus
agudezas y el arte de su ironia para
ridiculizar a gobernantes y politicos,
podriamos llenar varias paginas.

Lo encarcelaron todos los gobier-
nos de Alfonso XIII y los de la Re-
pùblica. También estuvo a pique de
ser encarcelado durante la guerra ci-
vil. No lo tue porque ironizaba con
la C.N.T. Los anarcosindicalistas,
amantes de la libertad de expresian
le dejaron ironizar y rieron con él.
Pero anda, que si llega a meterse
con ciertas gentes de palo y tente-
tieso de entonces, poco hubiera du-
rado la libertad de aquél célebre,
cuita e inteligente Payas° que tue
nuestro Ramper. Como es lagico,
también el franquismo b encerra.
No podia esperar menos de gentes
tan cerradas, incomprensivas y pun-
tillosas. Recordemos, entre tantas,
aquella ocurrencia suya en no re-
cuerdo ahora que teatro.

Paseabase sobre la escena con un
periadico bajo un brazo observando
un mutismo imperturbable. Su pro-
longado silencio soliviantô al pùbli-
co que arma una remolina de mil de-
inonios con sus chillidos, berrinches,
pataleos y silbidos hasta que, con
mucha seriedad, paràndose junto al
proscenio, esbozando el gesto que pi-
de silencio calma aquella tempestad
humana y se exclama: «Gritos arri-

DISQUILLOS
Victor Alba, que no es el «Ani endiz»,

se ha dirigido al «Nouvel-Obs» interro-
Ondoie obre un hecho que .el me-nos
perspicaz de los observadores ha notado
en tocla o la mayor parte de la Pren-sa
de las revistas europeas. No es que Vic-
tor Alba no se haya dado cuenta del
asunto, sino que al mismo tiempo que
formula el interrogante situa el problerna
no dejando evasivas posibles a los encar-
gados de responder.

Y es ahi donde pue-de encontrarse el
vacio par no decir el colmo por dama-
siado lleno _ de la que nos ocupa.

Estas gentes razonan para tcdos los
paises de forma tan, super! jetai, que bas-
ta con trasponer la que observan en su
pais y aplicarlo al que se-a. 0 es que es-
tan muy atentos a lo que pue-de- ser ma-
nana la realidad en, su casa, y no licy
que ponerse en evidencia.

Santiago Carrillo es el secretario de
uno de los varias particlos coin-unie-tas
que existe-n- en Esparia. Pero ni el Parti-
do Comunista de Carrillo, ni los °hos va-
rias Partidos Comunistas son las itnicas
fuerzas de oposician importantes al ré-
gimen instaurado después de la muerte
de Franco, coma para que toda esta pren-
sa se compla2ca engailar a sus lectores so-
bre la realidad espaiiola, que nada tiene
que ver con la pose ntds o menas foto-
génica de Santiago o de Felipe.

Al «Aprencliz)) es posible no le hubie-
ran Trublicaclo la cana. cerna no han pu-
blicado numerosos escritos que se han
manclado a esta misma prensa clando a
conocer trope-lias que se cometian con
personas u organizaciones que no proce-
clian ciel P.C.

Pero lo nuis chocante casa es que
la pregunta iba dirigiste al «Nouvel-Obs»

éste responde par boca de Santiago a
quien han dada a conocer la carta antes
de publicarla. T.Ina de dos: 0 Carrillo es
el redactor-jefe del «Nouvel-Obs», o la
amistad de que se ?tabla tiene nuis alcan-
ce del que a simple vie-ta pare-ce.

A no ser que encontremos la explica-
c-idu en los misterios insondables del Eu-
roccnnunisn_io.

APRENDIZ

ba, gritas abajo, chillicios a derecha,
chillidos a izquierda, pero (enserian-
do el diario) yo tengo La Naeiôn ba-
lo el brazo.»

Poco tiempo después, Primo de
Rivera, que habia dicho alen tiem-
po antes las mismas palabras, ya no
tenia La Nacian bajo el brazo. La
tenia delante, parque las protestas
del pais le habian dejado a él detras.

Actualmente el optimismo de nues-
tro flamante joven primer ministro,
acrecentado par su visible descono-
cimiento de las realidades hispà,nicas
en su historia y su lingnistica, le
incitan a declaraciones que mas val-
drja para si. Tamoién él
se cree con La Nacian bajo el brazo.
Mas afin; entre sus manos. Pero,
iquién sabe!, igual la Nacian le deja
también detràs de ella y en condicio-
nes de no poderla alcanzar mas.

Parque por todos los ambitos de
Esparia se observa el descontento
contra la situacian actual, que en
gran parte se mantiene hay que
decir las casas como son , gracias
al paradôjica consenso de la Hamada
oposician oficial, cuyo principal ob-
jetivo es situarse en el Poder. Go-
bernar coma y con quien sea, acep-
tando marrullerias y sorprendentes
colaboraciones, malas asociaciones y
peores empaltos y emplastos.

Dentro del camplejo de todas esas
protestas mas o menas tale-radas por
los gobernantes, descolla el desbor-
damiento provocado a menudo por
amplias canas populares que otean
Çrnas alto que las consignas emitidas
Par los aspirantes a gobernar. De ta-
dos los suce-sas se hace eco la prensa
Peninsular. Menas locuaz se mues-
tra refiriéndose a nuestrcs archipié-
lagos. Sin embargo, las relaciones
recibidas par amigos turistas recién
regresados de Baleares, prueban que
también en ellas levantan la voz los
desconrentos y que brotan ya las
acusaciones contra hechos acaecidos
durante los ùltimos cuarenta ados
nefastos, cuya ausencia de escrùpu-
los y de moral han ido sembrando
odio, terror y muerte. Esos turistas
nos han entregado un librito Que
oportunamente comentaremos. Su
autor da cuenta de camo se procedia
en la isla mayor para eliminar ad-
versarias personales o politicos ,am-
Paradas sus autores en la sacrosanta
bey de la impunidad fascista.

Las protestas, mitines, conferen-
cias y otras formas de accian que se
producen en la Balear mayor tienen
generalmente un marcado caris par-
tidista, reflejando el complejo pe-
ninsular, donde los partidos, mas
que para una ne-ta opcsician al ré-
gimen ilegal, trabajan para abrir ca-
minos de gobie-ma. Con su colabora-
cionismo refuerzan tacitamente la
monarquia absoluta que, para dar-
se un semblante liberal admite
las protestas y peticiones de toda
clase de derechos, guardandose pe-
ro de desmontar el aparato represi-
vo heredado del franquismo y que
se manifiesta siempre de forma trà-
gica.

La oposiciOn tolerada no pide el
desmantelamiento de ese aparato,
coma si pensara que «mariana»,
cuando logre gobernar, podrà ser-
virse de él contra los que no con-
fie-sen con sus ruedas de molino Y,
sa pretexto de perseguir imaginarios
malhechores de derech,) connin, pc-
der aporrear a los revolucionarios.
ieuidado! Los guardias de Asalto

creados par Indalecia Pi ieto para sa-
cudirles la badana a las vagos y ma-
leantes que en su espiritu eran los
serioritos, la que mas hicieron fue
sacudirles las espaldas a los obreros.

En la segunda isla también au-
me-nia la intensidad de las protestas.
En Ciudadela, que es la mas bella
de las ciudades y pueblos menorqui-
nes, en cuyo puerto acogedor iya en
febrero! toman solaz y sol las perso-
nas sin ocupacian forzosa, se han
desarrollada conferencias y mitines
en los que se esbozan las solicitudes
de responsabilidades ante el despil-
f arra del paisaje natural, puesto a
saco Por promotores de todas las na-
cionalidades, diezmando la flora
la fauna para levantar enormes ho-
t eles, multitud de villas y de chalets,
sin que ciertas autoridades, al pare-
cer comprometidas con esos despil-

por FERNAN MURATORE

farros, se hayan interesado b mas
minima para salvaguardar la natu-
raleza, atentos solamente a sus pro-
pias arnbiciones.

Al socaire de su autoridad, el al-
calde de Mahan asume la responsa-
bilidad de numerosas funciones me--
jar. pagadas que le-gales, protegiendo
promotores inmobiliarios inescrupu-
losos. Su actitud ha soliviantado la
oposician politica y social, que ha
manifestado su indignacian con pan-
cartas, manifiestos gràficos y ocu-
pacian de calles y plazas pidiendo
su dimisian parque «no queremos al-
caldes designados por el de-do; que-
remos alcaldes nombrados par el
pueblo». A estas manifestaciones po-
pulares han respondido las fuerzas
de represian cargando violentamente
contra los protestatarios.

En Alayor, cuna menorquina de la
Escuela Mode-ma Racionalista y ata-
laya de opciones anarquistas de al-
tura, el ayuntamiento, par gran ma-
yoria y en ocasian de las fiestas pa-
tronimicas de la ciudad, acordô sus-
tituir las banderas de falange y de
los requetés, por las de Menorca y
de los Països Catalans.

Este gesto de levantar la «senyera»
par primera vez en los filtimos 37
ados de historia de la isba, provocô
la denuncia de las bunker. Pero el
alcalde no se inmuta ante la guar-
dia civil, enviada para pedir cuen-
tas. Al contrario: hizo cuadrarla, asu-
miô la responsabilidad del acto, rei-
vindicô el derecho de primer ciuda-
dano de la localidad y representante
en la misma del je-te del Estado. An-
te tal firmeza y serenidad, la G.C.
dia media vuelta y regresa a su
cuartelillo.

Otras decisiones del citado ayun-
tamiento tuvieron menas éxito. Par
ejemplo, la de invitar, entre otras
personas, a un representante local
de la C.N.T.-F.A.I. Coma es lagico,
la persona en cuestian no respondiô
a la llama,da e hizo muy bien. Me-jar
hiz,o aùn protestando cerca del alcal-
de por haberle mencionado, «parque
ni la C.N.T. ni la F.A.I. tienen nada
que ver en esos manejos», en los que-
- ariadimos nosotros pretextando
asumir una actitud de protesta, se
nos quiere involucrar, a sabiendas
que, aùn aceptando todo avance po-
litica y social que conduzca hacia
normas me-nos autoritarias que las
actuales, no queremos afianzar, con
nuestra oresencia, unas acciones cu-
ya finalidad es de orden partidista
antes y mas Que juridica.

Desde lue-go, nanas sorprende que
al anarcosindicalismo espariol se le

ccrteje y se le invite a Yeces incluso
a donde se sabe que no ha de ir.
Parque se siente muy por encima de
las ambiciones de manda, de las que
es muy dificiI salir bien parada,
cuando se sabe histaricamente que la
nccian de justicia social no es, en
general, la constante de los partidos
politiccs pugnando por el Poder.

LIBROS
«Trois Gouttes de Silence», José

Molina 20 00
«Sexualidacl Humana», José A. Bo-

fila 15 00
«ExplotaCiôri y Dominaciàn», AI-

Ire-do Errandonea 7 OG
«Formas y tendencias del Anar-

quismo», René Furth g 00
«La «Elite» del poder en Espar-la»,

A. Guillén 15 00
«Revoluciôn no es Dictadura»,

Luigi Fabbri 7 00
«Matematica Recreativa para Ni-

fia»», De-lia Vilaboa 10 00
«Historia del Puebao Uruguayo»,

Carlos M. Rama 15 00
«Los Sisternas sociales a través de

la Arquitectura», Claudio Caveri 20 00
«La Araria Negra», (2 vol.) Blas-

co 'ballez 100 CO
«La C.N.T. en la Revolucion Es-

patiola» (3 vols.), J. Peirats 118 00
«La Révolution et la Guerre d'Es.

pagne», Brué et Thermine 55 00
Id. tractucciôn en castellano (2 vis.) 29 00
«Escrits 1917-1939», Juan Peirô 70 00
«Memorias de Guerra y Carcel»,

Cipriano Mera 42 00
«Consejos de Guerra en Esparia.»,

Pierre Celhay 45 00
«El Ultimo Pretendiente», Javier

Lavardin. 45 00
Ejército de Franco y de Juan

Oarlos», Jesns Infante 36 00
franquista», M. Goicoechea 21 00

«Vitorio ((De la Lue-ha a la Ma-
tanza)»,, Gasteiz 24 00

(sCinquanta anys de periodisme eu-
tais», Domènec de Bellmunt 30 00

«Concept° humanista de la Histo-
ria», Varias 16 00

«Convenios colectivos y lucha de
cluses en Espafia», Jon Amsden 30 00

«Viaje Imaginario a la Esparia
«Espaha Desnuda», F. Olaya 20 00
«Genocidio esparial en la Esparia

de las Austrias», F. Olaya 30 00
«La Legiôn Condor», Ramôn Ga-

rriga 35 00
«Erasmo en Esparia», Marcel Ba-

taillon 100 00
«Historia del Movimiento Mack-

novista», Archinof 20 00
«Socialismo Libre trente a mitolo-

gia revolucionaria», F. Valera 20 00
«é,Qué es la Propiedad?», Proudhon 20 00
«Malatesta, vida e ide-as», Vernon

Richards 25 00
«Consultorio Sexual», Dr. Marti

Ibariez 15 GO
«Crônicas CNT», F. Montseny 12 00

«Costa Amunt», Joan Ferrer 20 00
«Problemas y Cinterazos», Joan

Peirô 8 00
«Poernes de Uum i Te-ne-bru», Roc

Llop 10 00
«Canaris. (La Guerra espariola y

la 2. Guerra IVIundial)», André
Brisand 50 00

«Bakunin. La Internacional en
Esparia», Max Nettlau 32 00

«Eleuterio Quintanilla», R. Alvarez 26 00
«Convenios colectivos y lucha de

cluses en Espatia», Jan Amsdem 30 00
«El Movimiento Obrero Espariol.

(Historia y critica)», Manuel
Buenacasa 15 00

«La Soutane et le Veston» .. .. 12 00

Giros y pedidos a Roque Llop, 33, rue
des Vignoles, 75020 Paris.

C.C.P. no 9 232 33 V Paris.



Hace poco mas de dos meses llego
a este pais un joven disidente escri-
tor ruso, al que las autoridades ho-
landesas concedieron el refugio Po-
litica y con el que he tenido oca-
sien de entrar en contacta a través
de un grupo de amigos holandeses.

Este joven valor de la literatura
rusa - del que muy pronto oiremos
hablar - accediô a que le efectuase-
mos una interviù y, tan extensa re-
suit() que habra, de ser publicada en
varias etapas. Su nombre... segun
nos dice - es Ivan Prokowiev.

En esta primera interviù tocamos
un tema candente y escabroso al
tiempo. Ilelo aqui:

Se afirma que en la URSS no exis-
te la prostituciôn, la cual lue elimi-
nada gracias a la «gran obra revola-
eionaria del Estado Socialista». z,Qué
es lo que Ivan Prokowiev nos puede
decir al respecto?

iEs cierto! En la linier). Soviética
no existe la prostitucion... oficial-
mente, ya que no hay burdeles o
prostibulos abiertos; tampoco vitri-

nas. No, eso no existe en Rusia.
iTampoco la explotaciôn del sexo or-
ganizada! Claro que hay excepcio-
nes; y no la que confirma la regla,
sino miles o millones de excepciones.
En mi pais las «Ledas» - este es el
nombre que popularmente reciben
las mujeres que comercializan su
cuerpo - y en Moscù, por ejemplo,
es una élite de «alto rango» dentro
del sistema que es utilizada por la
KGB para vigilar, espiar, controlar
u obtener informes de los extranje-
ros que visitan Rusia. Muchos de
estos visitantes y en los momentos
de «mayor intimidad» son, indiscre-
tamente, fotografiados o filmados
para, mas tarde, ser chantajeados en
sus paises de origen y comprometi-
dos en cuestiones de espionaje. Esto
que puede parecer tema novelesco,
te aseguro es cierto y demostrable.
Precisamente es el tema del libro que
estoy terminando y en el que apor-
to suficiente cantidad de nombres,
fechas y citas. Mas continuando con
el tema: Estas mujeres actùan en
los hoteles destinados a los turistas

como sabras es zona vedada para
el ciudadano ruso normal - y prin-
cipalm,ente en uno de los mas im-
portantes, el Hotel Ukrania, en Mos-
cù. De antemano, y por los agentes
de la KGB que son quienes eligen a
las victimas, les son serialados los
«clientes» a los que estas mujeres
con una obediencia cerril, por el bien
de la «Patria Socialista», cumple ma-
ravillosamente su tarea de «diver-
tir» y «distraer» al visitante, par
yo «trabajo» perciben mensualmen-
te una cantidad variable, en cual-
quier caso, conforme a la «catego-
ria» de la «Leda». Pero, ;No, en mi
pais no existe la prostitucion!

DONATI VOS PRO
COMBATE SINDICALISTA

Rivera, Castelsarrasin, 100; Jurado
Antonio, Labruguière, 50; A. Roig, Ste-
Livrade, 500; Alfons° LÉxpez, Foix, 60,
Jiménez Aguilera, llondon, 10; Manuel
Gracia, Castelnaudary, 10; Gonzalez Ma-
nuel, Marmande 10; Cerezo Faustin°,
Mazamet, 10; Jornet, Perpignan, 20; un
compariero de Toulouse, 2; S2rrarols,
Villeneuve la Garenne, 10; Pierrafita,
St-Montand, 50; S.I.A. (C. N.) Toulouse,
250; Cajita, id, 4; vendido P. Deportes
id, 12; Villaverde, Pamiers, 10; Rodri-
guez, Thiais, 10; B. Peralta id, 20; T.
M., id, 10; J. Bassons, St-Pons, 20; Fe-.
cterico Marin, St-Pryvé, 15; IL Pueyo, La
Ferté Macé, 110; Jean Brugués, Mane,
30 francos.

Total: 1.323,00 F.

PRO CX)MPANEROS ANCIANOS
Leonor Alvarez, Peyrolles, 7; Antonio

Delgado, Forbach, 15; Ramiro José, St-
Florentin, 10; R. Torrents, Claira, 5; Pas-
cual usôn, St-Sebastien, 20; Sanchez,
St-Etienne, 20; Pere Bertran, Anglet, 40;
Carreras, Bagnères de Bigorre, 20; Allen-
de, Antibes, 100; Jacques et Berthe, Pa-
ris, 20 francos.

Total: 257,00 F.

P. L. DE THIAIS
Celebrarà, asamblea el domingo dia 10

de octubre en el lugar y hora habituales.

F. L. DE HOUILLES-ARGENTEUIL
Convoca asaxnblea para el dia 10 de

octubre, en el lugar y a la hora acos-
tumbrada.

Desde la gt Patria Socialista »... a Holanda
Habla un refugiado politico ruso )

Interviù realizada y traducida de F. Maldonado
sido eliminada la prestituchin

callejera también?
Procuraré ser la mas breve al

tiempo que convincente. En mi pais,
hay mucha necesidad y pobreza, por
lo que la prostitucion encuentra en-
tre las capas mas pobres un magni-
fie° terreno abonado. En cualquiera
de las tres principales estaciones de
ferrocarriles - Kazanski, Lenin-
gradski y Yaroslavski Vokzal - o
por los pasillos subterraneos de la
plaza Komsomolskaya, que es punto
donde convergen las tres estaciones.
encuentras a estas pobres desgracia-
das por cualquier parte. Estas, que
no estàn contratadas por la policia
politica de la KGB a veces se entre-
gan par un plat° de comida, por un
rublo o Por una botella de vodka. In-
cluso entre la juventud - chicas de
14 o 15 arios - la prostitucion esta
causando verdaderos estragos. Si la
policia las detiene, son enviadas a
los campas de trabajo forzado, pom-
posamente llamados «colonias de
trabajadoras» a la espera de su «re-
habilitaciem», que consiste en traba-
jar como animales, sin percibir be-
neficio alguno, par un periodo de
dos y hasta tres arios, tras el cual
las autoridades soviéticas estiman
nue las «trabajadoras» estan «reha-
bilitadas» y aptas para su reincor-
poraciOn a la «sociedad socialista ru-
sa» y, por consiguiente dejadas en
«libertad». Tiempo después vuelven
a ser nuevamente detenidas e inter-
nadas en otra «colonia de trabaja-
doras» o bien desterrada, y vuelve a
repetirse el ciclo. Efectivamente en
Rusia no existe la prostitucion.
mujeres-agentes al servicio de la
KGB! y «trabajadoras rehabilita-

COMUIMICADOS
F. L. DE PARIS

Celebraxa asamblea el domingo dia 10
de octubre, a las nueve y media de la
mariana en el Centro Confederal.

F. L. DE BIJRDEOS
Para el 17 de octubre a las nueve y

media de la matiana, convoca a los com-
parieros a la asamblea que tendra, lugar
en el 42, rue Lalande. Dada el temario
a discutir se requiere la presencia de to-
doS.

Le Directeur de la publication André Maille. - C.P.P.P. r 20.938. - 1mPr.des Gondoles, 4 et 6, rue Chevreul, 94600 Choisy-le-Roi. - Tél. 890 94-07.
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Con claridad
(Viene de /a Pdgina

aquella ocasion enfurecieron al jo-
yen redactor de «La Tierra». è,Qué
solucion pues, repetirnos, a la conti-
nuidad de los problemas? Hoy, las re-
formas, como ayer, estàn reflejadas
en aquel comentario de Bey y Jac-
ques Maurice en su libre sobre Ca-
sas Viejas, del que el citaclo articulo
reproduce: «Un reformismo liberal
que como en 1873 niega a las masas
trabajadoras el derecho de llevar a
cabo elles mismos lo$ cambios es-
tructurales cuya necesidad aparece
como apremiante.»

Como lo negaron en 1936, como lo
negaràn hoy y mariana todas las po-
liticas. Como lo negaron esos mis-
mos comunistas que se pretenden
hoy directores del alma campesina y
que aliados a las propietarios del
campo englobados en sus organiza-
ciones en 1936 no cejaron hasta la
destruccion de las realizaciones re-
volucionarias- Muchos son los ene-
migos de las soluciones. Y su fuerza
es superior a las efimeras promesas
de los reformadores.

Porque debe haber mutacion com-
pleta y mutacion revolucionaria pa-
ra que en nuestro pais (al igual en
todos los paises del mundo) pudieran
cornenzar a abrirse los caminos de
la justicia social y de la vida, libre
de la pesadilla de amenazantes futu-
ros.

Pero no se puede ir hacia ello, sin
desbrozar malezas, sin eliminar obs-
taculos.

Y uno de los obstaculos mas clif
dies de vencer es el de la hipocresia
de todas las demagogias politicas,
que pretenden hacer con autorita-
rismo, dentro del Estado y de las es-
tructuras, reformas capaces de libe-
rarnos.

Con cadenas no hay libertad, aun-
que las cadenas fueran de oro. Aun-
que sean rojas y se pretendan forja-
das por el mismo pueblo, para el
usufructo de un Partido.

Hora es de que todos vayan dan-
dose cuenta de ello. liera de decir
la verdad. Que nosotros decimos.

Como siempre, con claridad.

José Murioz Congost

Necrolesica
ISIDORO RODA

Siempre es, con tristeza y pena,
cuando se anuncia la pérdida de uno
mas, y para mi es mayor Pues esta
vez se trata de mi propio padre.

Muri° el dia 4 de septiembre 1976
a la edad de 83 ados.

Viejo militante de la C.N.T. de
San Pedro Pescador, de La recala
y ùltimamente en Canet de Mar.

Hasta el ùltimo moment° se pasa-
ba horas agradables leyendo COM-
BATE SINDICALISTA. A todos os
doy las gracias por haberle Procura-
do durante todo el tiempo tanta sa-
tisf acci On.

Os saluda su hija, Catalina Roda.
Reciban toda la familia el testimo-

nio de afecto en este triste momento.
- La Redacciôn.

das»! ZEste, amigo mio, ha sido uno
de los «milagros» del socialismo es-
tatal en mi pais!

F. Maldonado

TOMBOLA
CONFEDERAL

Publicamos por ultima vez los Mi-
meros premiados de la Tombola. La
fecha tope para reclamar los premios
queda fijada al dia 30 de noviembre
de 1976.

A fin y efecto de poder apurar las
cuentas rogamos a comparieros y
amigos que no hayan efectuado la
liquidachin que 10 hagan a la rnayor
brevedad posible.

lhimeros premiados. Sorteada el
dia 20 de junio 1976.

Premio 10 06.723
2° 08.420
3° 13.145
4° 00.506
5° 14.981
6' 01.071
70 11.768
8° 05.597
90 10.990

10° 01.449
11° 11.354
12° 04.259
13° 11.710
14° 02.358
15° 09.986
160 13.112
17° 06.064
18° 08.476
19° 08.727
20° 13.361
21° 08.172
22° 10.906
23° 11.000
24° 07.179
25° 09.953
26° 11.646
27° 07.887
280 11.580
29° 13.461
30° 08.836
310 06.038
32° 07.272
33° 15.198
34° 09.173
350 00.046
36° 11.416
370 00.377
38° 14.687
390 04.232
40° 07.885
41° 09.151
420 05.770
43° 04.070
44° 08.385
45° 06.401
46° 04.801
47° 03.898
48° 09.982
49° 09.968
50° 02.140
51° 10.547
52° 06.312
53° 06.416
54° 09.163
55° 01.081
56° 08.005
57° 09.601
58° 03.192
59° 07.581
60° 00.752
61° 12.312
62° 12.157.

Las personas que posean los nù-
meros indicados, pueden dirigirse al
compatiero Roque Llop, 33, rue des
Vignoles, 75020 Paris.
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CON CLARIDAD
Terminaba «Triunfo» en un traba-

jo enuy a lo suyo», titulado «Rena-
cer sindicalista en el campo anda-
luz» (Agosto 1976) con una frase que
atribuia a cierto dirigente de las CC.
00. del campo jerezano: «Nos senti-
mos herederos del anarquismo anda-
luz. Bernas cogido la bandera que
por culpa de la dictadura fascista de -

je. la C.N.T.».
No nos preguntaremos que bande-

ra dejarnos caer los comparieros de
la Confederacian para que la reco-
gieran los Pescadores a rio revuelto
de la cofradia comunista por que no
ignoramos a que salsa andan cocidos
semejantes elementos, y que se nos
perdone la manera de paner en es-
crito aquello que nos inspira seme-
jante afirmacian. El Partido Cornu,
nista, campean hoy de la modera-
clan, destructor ayer de las colecti-
vidades agricolas que los obreros del
campo pusieron en marcha en 1936,
ese partido que propugna y realiza
por la fuerza de las armas de la Bri-
gada de Lister, la devolucian de las
tierras a sus antiguos propietarios,
se nos quiere presentar hoy, al am-
paro engarioso de esas Comisiones
que para todo sirven, como estan-
darte de lucha del campesinado y
para ello, è,camo no? reivindicando
la herencia de una bandera que nun-
ca llegaron a alcanzar, la de la CNT.
A la mentira, al engario con tenden-
cias hegemonistas, unen el descoco
desvergonzado de quien juega con
todas las cartas y todos los argumen-
tos a ciencia y conciencia de que si
su mala fe no engaria a todos siem-
pre Puede pescar algùn que otro in-
«auto.

Que los dirigentes comunistas que
pretenden copar al campesinado an-
daluz, de la misma manera que lo
intentaron en el sur portugués, se
pretendan herederos del anarquismo
es algo que raya en la insanidad ce-
nagosa de que sala pueden ser capa,
ces quienes nunca tuvieron ni tienen
ninguna dignidad, al no mostrar cla-
ramente sus intenciones. Hemos de
ser duras en nuestras manifestacio-
nes; a las maniobras poco limpias
sala se puede responder descorrien-
do todos los velos que pueden ape-
nas cubrir la linea tullera con la que
el P.C. pretende encumbrarse en las
alturas de una futura y problemati-
ca hegemonia.

Coma denuncia «Cambio 16» en un
editorial (mimer() 246 _ agosto) di-
ciendo a Dolores Ibarruri que se pa-
s() de la raya revelando sus intencio-
nes de presentaxse no sala coma los
mejores, sino como los màs, en todos
los horizontes esparioles y recordan-
dole al mismo tiempo las actitudes
criminales para con otras organiza-
ciones revolucionarias que adoptara
en un ayer afin no olvidado.

Como igualmente y en otro mime-
ra de la misma publicacian escribe
Semprun Maura que no cree en nue-
va linea de conducta de las altas ms-
tancias comunistas sino en una
adaptacian mas circunstancialista
que la de Cunhal nero con las mis-
mos objetivos e intenciones...

Como denunciamos nosotros desde
ahora y desde estas columnas la ac,
titud confusionista que representa el
presentarse en talleres, fabricas y
campirias diciendo: «disuelta la orga-
nizacién vertical ha sido reemplaza-
da por las CC. 00.; asi es que desde
ahora estais englobados en ellas»...
Y chanchullo en marcha.

Y tanto peor para los aliados de
la Coonlinadora Sindical que dejàn-
dose llevar por la publicitaria cam-
paria de la accian conjunta, se en-
cuentran al borde del banane° en
el que caeran sin remedio. Buscan
las CC. 00. la herencia; la de todo
y la de todos. Con osadia e impudi-

cia politica. Llegan asi hasta decla-
rarse herederos del anarquismo.

é,Pero que conoceran esos echacan_
tos, zarramplines de un partido en
el campo sindical, sino seguir las
consignas del mismo? é,No lo han de-
mostrado ya, rubricando unanime-
mente en su pretendido congres° las
decisiones del plenum Comunista ce-
lebrado en 'talla?

iQué son en el mundo entero sus
sindicatos sino las correas de trans-
misian de los comités centrales de
sus Partidos?

Dificil sera que convenzan a nadie.
A pesar de la operacian publicitaria
que ciertas iniciativas representen,
con mucho ruido y pocas nueces.

El confusionismo es la tactica pre-
ferida de quienes se acogen a un
clavo ardiendo si con ello Pueden
conseguir algfin logro.

Denunciaba hace mas de un ario
el secretariado de la Asociacian In-
ternacional de Trabajadores, cierta
,maniobra, la de la creacian de otra
A.I.T. en Milan, con la presencia de

algunas docenas de comunistas llega-
dos de aqui y acullà, a Milan, para
dar asi el timo y salir con el nombre
de nuestra internacional lanzando
sandeces politicas que nada tienen
que ver con nuestra linea de acciein.
Pero se les ve el plumera; la realidad
salta a la vista con el simple examen
de sus propias declaraciones. Nunca
verdad mas demostrada que aquella
del adagio espariol: «pot la boca mue-
re el pez».

A su regreso de Rusia, y de otros
poises de la Europa del Este, Cama-
cho declarô que nunca habla ocul-
tado su pertenencia al P.C., pero no
dijo Parque tal no convenla que
siempre afirmaron que las CC. 00.
eran independientes del mismo, lle-
gando hasta osar afirmar que todas
las tendencias obreristas operaban
en ellas. Y todos sabemos a que ate-
nernos.

A otro perro pues, con ese hueso,
que nadie si no tiene dientes afi-
lados en el Partido Podrà, roerlo.

Y coma con las palabras se va mu-
chas veces el aliento de la ignoran-
cia. el misrno Marcelin°, refiriéndose
a Yugoslavia soltaba la siguiente
«enormidad» en una entrevista con
un perioclista de «Cambio 16»: «Exis-
te alli una grau participacién de los
obreros en la autogestiôn».

iParticipacian en la autogestiOn?
é,Con que pan, se corne «eso» cama-
rada Camacho?

Si los obreros tienen una partici-
pacian relativa por grande que sea,
no hay ninguna clase de autogestian.
Y no vamos a definir lo que la con-
cepcian revolucionaria de la auto-
gestian representa parque seria inù-
til, escapando a la comprensian mas
reducida de los marionetas del mar-
xismo totalitario. No vamos a insis-
tir en las diferencias fundamentales
entre la cogestiôn, es decir la parti-
cipacian en la gestian capitalista o
del Estado en ciertas ramas de la
economia, cargando con responsabi-
lidades con las que no tenemos nada
que ver y la autogestian que rePre-
senta la supresian pura y simple de
las estructuras actuales de la econo-
mia, verticales y autoritarias para
ser reemplazadas por moclos liberta-
rios de ver la vida y la seciedad.

iQue vamos a pedirles como com-
prensian a quienes no encontraron
mas horizontes que los de las nacio-
nalizaciones cuyos frutos estamos
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viendo en las economias tambalean-
tes de los paises del Este, sosteni-
das con empréstitos del capitalismo
occidental? é,Pediremos acaso Peras
al olmo?

é,Qué pueden concebir de autoges-
tionario, quienes resumen sus aspi-
raciones en la abdicaciôn de la vo-
luntad popular en manos de élites
dirigentes de las minorias del Par-
tido?

Y que no nos vengan ahora con su
ùltima «macana» de la supresiôn de
la dictadura del proletariado, ni con
esa otra de Carrillo cuando afirmaba
que el socialismo soviético era un
socialismo primitivo.

Ahi estàn sino las declaraciones a
la prensa espariola de la Pasionaria
después del Pleno de Italia y que
hàbilmente y casi a destiempo cor-
tara Carrillo con aquello de «sera de-
mocratico o no serà,».

Y hablando de democracia vaya-
mos a otra casa.

por J. Muiloz Congost

Suarez, el flamante primer minis-
tro de D. Juan, el democratizador
del pais, que pide a sus interlocuto-
res privilegiados que le hablen de
«tù» con la campechania de aquel
«Tù» falangista de otros tiempos, de-
claraba recientemente a «Paris-
Match»:

«Quince dias antes de su enferme-
dad, el Generalisimo me recibiô. Le
habia visto con bastante frecuencia
durante muchos arias. Debo decir
que guardo un gran respeto por su
sentido politica Aquel dia me dijo:
Ahora debe Vd prepararse a la ha-
talla para la democracia.» La demo-
cracia de Suarez y del monarca, son
pues herencia de Franco, al buen de-
cir de quién puede decirlo.

Pueden ahora continuar politicos
de todo jaez y tinte, sindicaleros de
todo calor y ganado de todas las ga-
naderias a entrevistarse y discutir y
cubrir con un «supuesto dialogo» la
aetitud habilidosa de quienes hace
37 arios destruyeron aquella demo-
cracia modosita de entonces, impu-
sieron al pais un cruel frenazo y una
represiva marcha atras, pusieron ce-
rrojos a la opinian y dieron muerte
a la libertad, estancaron la evolucian
normal de las casas e impusieron si-
lencio de cementerios, siembra de
dolores, cultiva de celdas carcelarias
que alzaron en todo el pais clamores
permanentes y sordos de revuelta
mal contenida. Y son esos mismos
los que pretenden hoy con las ma-
nas blanqueadas con cal, pero no
limpias, hacernos el regalo, de aque-
110 mismo que arrebataron al pueblo
con la ayuda de hitlerianos y Musso-
linistas.

Somas crueles en la expresian y
quizà, mas que duros en el enjuicia-
miento de las situaciones. Y no par-
que queramos despertar viejos pro-
blemas sino para evitar su reproduc-
clan periadica.

Pero es que no creemos en las po-
sibilidades de ninguna fôrmula de las
que aparecen hoy en la escena espa-
riola. Entre bambalinas, andan aùn
los verdugos.

Y en las calles espariolas afin se
oye de vez en cuando el crepltar de
las armas represivas y los gritos de
nombres heridos de muerte. Un se-
manario espariol titulaba uno de sus
articulas en estos dias «Los muertos
de la reforma». Y no son ni uno, ni

dos, ni diez. El aparato represivo ti-
ra afin a dar.

Y con todo y con ello, muchos,
con la ilusiOn de un mariana mejor,
abren demasiado las puertas a la
esperanza.

iEsperanzas de que?
iCamo resolveran los gobiernos de

hoy o de mariana, con Cortes elegi-
das o sin chas, con Consejo del Rei-
na o Senado mixto, los problemas
socio-econômicos del pais?

Hoy salvaron una nueva etapa y
pusieron en su marcha un jalôn di-
ficil. Quemaron el filtimo cartucho.
La flor y nata de la Banca y de los
trusts multinacionales, un pool de
63 bancos, acudieron a evitar el des-
banque; bancos americanos y japo-
neses, europeos, esparioles y arabes...
desde la Chase Manhattan Bank y
la Lloyds Bank Internacional, al
Banco Internacional de Andorra, de
la Wells Fargo, al Banco del Brasil:
68 mil millones de pesetas para la
banda de Suarez.

La deuda espariola ascenderà asi a
cerca de 750 mil millones de pese-
tas... duro aprieto para los sucesores
de la apertura o de la ruptura. For-
que la finanza internacional servira
para todo salvo para realizar actos
de filantropia. Lo que dan hoy lo
habremos de pagar con creces ma-
fiana. Los 63 Bancos son bandada
de buitres prestos a repartirse las
piltrafas de una economia en ruinas.
Empréstito de miles de millones y
casi un millem de paradas de los que
salo una infima parte tienen de qué
camer.

u é soluciones van a ofrecer en
el seno de los contextos capitalistas
teriidos de social-democracia, los que
esperan el poder? é,Se convertirai'',
si suceden a los equipos de hoy en
gerentes de la bancarrota o correràn
con la responsabilidad de atacar los
problemas de «structura, culpables
de la quiebra, y de manera frontal?

Si somas sinceros con nosotros
mismos, diremos que no lo creemos.
No han sido capaces de hacerlo en
ninguna parte del mundo, no van a
ser mas papistas en Esparia.

Ademàs, que no se han gastado ni
se gastan los millones de la socialde-
mocracia alemana, gestora y gen-
darme de los intereses capitalistas
en Europa, ni los trusts americanos,
para permitir un sôlo paso a cual-
calier veleidad revolucionaria.

Se diga ho que se quiera las es-
tructuras econômicas espariolas de
hoy son las mismas que las de hace
cuarenta arios. Nada de basic° ni
fundamental cambiô. Salvo la aria-
didura de algunas fortunas hechas
par el régimen, los capitales siguen
en las mismas manos, las grandes
propiedades son inmutal3les. Aumen-
tô la industrializacian con las inver-
siones extranjeras y aumentô nues-
tra dependencia con el capital de
allende las fronteras. Coma ayer se-
guimos siendo colonizados.

Y si con espasmos de asma econô-
mica creimos pasar del subdesarrollo
a la expansiOn, segfin lenguaje y ex-
presiOn capitalistas, ese cambio dejà
marginados muchos aspectos de la
vida econômica espariola.

Decia recientemente «Triunfo» en
un trabajo sobre el pueblo de Casas
Viejas (n° 697 - Junio):

«La propiedad de la tierra y la dis-
tribuciOn de las riquezas no seran
hoy muy distintas ni habràn mejo-
rado mucho en relaciOn con el pa-
norama registrado a principios de la
frustrada repùblica (1933); del mismo
modo que el viajero actual puede en-
contrar las mismas cercas de alam-
bre de espino preservando el rumiar
de los solemnes taros de lidia que en

(Pctsa a la pdgirta 7)
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(Suite)
« Lorsqu'on spécule sur la crédu-

lité humaine on est toujours sûr de
réussir », nous dit Camille Flam-
marion à la page 221 de son Astro-
nomie populaire.

Il faut remarquer le danger pré-
senté Par la subordination de la mo-
rale à la religion. Alors que la pre-
mière, en constante évolution, tend
à l'amélioration des rapports hu-
mains, la seconde, sapée par les
constants progrès de la pensée et de
la science va vers l'extinction. Si la
religion était le complément de la
morale où, si l'on intervertissait l'or-
dre des facteurs, que pourrait-il sub-
sister de la morale dans les temps
que nous souhaitons prochains, où
l'homme sera débarrassé des préju-
gés religieux

Cette opinion de Eugène Thirion
(Morale et Religion) se rapproche de
celle exprimée par J. M. Guyau dans
la préface de son Esquisse d'une mo-
rale sans obligation ni sanction.
« Que serait et où pourrait aller une
morale où aucun préjugé n'aurait
aucune part, où tout serait raisonné
et apprécié à sa juste valeur, soit
en fait de certitude, soit en fait d'o-
pinion ou d'hypothèses simplement
probables ».

La connaissance objective qui est
à l'origine des jugements corrects et
du bon sens est le fruit de l'esprit
d'observation de l'homme qui a vé-
rifié ses découvertes par des expé-
riences répétées. Par contre, les faits
absurdes et incontrôlables, unique-
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7 Octobre 1976: Grève classique
Les états-majors syndicaux se rencontrent.
Les partis politiques appuient.
Leur volant de manoeuvre, en grande majorité des ouvriers, se retrou-

ve comme d'habitude entre la République et la Nation.
Comme d'habitude ils rentrent chez eux, et s' installent devant la télé.

Comme d'habitude demain métro, boulot, dodo.

Comme d'habitude le Parlement parlemente.

Fait nouveau : il a fait beau.

Différents aspects des préjugés
ment basés sur la terreur, la foi,
l'ignorance, la stupidité et, de Plus,
imposés par la partie la plus rétro-
grade de l'humanité (éducateurs sé-
culiers ou réguliers) sont des préju-
gés.

Nous rencontrons ici le célèbre
physiologiste russe Pavlov qui nous
montre que le réflexe conditionnel
contrôlé est la conséquence de l'opi-
nion exacte relevant de l'expérience,
tandis que le réflexe conditionnel
incontrôlable ne relève que de l'ima-
gination et n'est qu'un préjugé.

La superstition, source de fanatis-
me ne se réforme pas. Si l'on veut
échapper à la fantasmagorie, il faut
lui substituer le réel. On a pu voir
dans le passé que la confusion était
savamment entretenue entre le pré-
jugé et la vérité. Si pour l'époque
médiévale cela pouvait paraître ac-
ceptable, il n'en est plus de mème
aujourd'hui.

Les croyances religieuses ne for-
ment qu'une Partie des grands mo-
biles d'action des hommes. Si le be-
soin de loi appartient à la vie affec-
tive, qui est aussi impérieux et par-
fois aussi irréductible que la faim ou
l'amour, il convient de remarquer
qu'il ne fut nullement engendré Par
les religions; bien au contraire, c'est
ce besoin qui les engendra. Les divi-
nités ne font que fournir un objet à
notre désir de croire. Dès qu'il se dé-
tourne d'elles, l'homme se rejette sur
une foi quelconque : chimères, sorti-
lèges, fétiches... ou politique.

« Les croyances possèdent la facul-

té merveilleuse de créer des chimè-
res, puis d'y soumettre les esprits.
On se soustrait parfois à la domina-
tion des tyrans, mais jamais à celle
des croyances. Des milliers d'hom-
mes sont toujours prêts à se faire
tuer poux les défendre. Aucun d'eux
n'exposerait sa vie pour le triomphe
d'une vérité rationnelle. », Gustave
Le Bon Les opinions et les croyan-
ces, page 250.

Il y a des préjugés universels et
pour ainsi dire héréditaires à l'hu-
manité; telle est cette prévention
pour les raisons affirmatives; un
homme Croit à un fait et l'attribue
à telle cause parce qu'il aime mieux
se tromper que douter. L'expérience
a beau démentir ses conjectures, la
première opinion prévaut.

Les préjugés les plus tenaces sont
toujours ceux dont les fondements
sont les moins solides. En effet, on
peut se tromper d'une erreur raison-
née par cela même qu'on raisonne;
un raisonnement mieux fait corrige
le premier. Mais comment combattre
ce qui n'a ni principe, ni consé-
quence ?

Les préjugés naissent et croissent
insensiblement par des circonstances
fortuites et se trouvent à la fin, gé-
néralement établis chez les hommes
presqu'à leur insu. Le fléau des pré-
jugés a pesé de tout temps sur les
individus et a eu la plus grande part
clans leurs actions, soit publiques,
soit privées.

Tous les esprits sensés qui ont
cherché à nous en guérir ont eu à

souffrir de notre déraison. Mais aus-
si, chaque fois que l'humanité s'est
affranchie d'un préjugé, elle a fait
un pas dans la voie du progrès.

Au Moyen-Age, dans le domaine de
l'éducation comme dans celui de
l'instruction, ce n'est pas à la con-
naissance que l'on aboutissait; mais
à la croyance. Quand l'instruction et
l'éducation irrationnelles sont me-
nées de pair, on observe un renfor-
cement du Préjugé.

Fils de l'ignorance le préjugé, doit
être détruit. Pour ce faire il faut
posséder la connaissance de la véri-
té, et pas suite, enseigner celle-ci en
substituant le savoir à la foi. Nous
n'ignorons pas que la vérité est
essentiellement variable suivant les
individus; mais cette variété d'opi-
nion n'est faite que d'enseignements
superficiels. Une solide documenta-
tion, reposant sur des faits positifs
universellement établis serait de na-
ture à modifier les mentalités incul-
tes en leur apportant les éléments
susceptibles de réformer leurs juge-
ments préconçus.

L'ceuvre de régénération sociale
est fort handicapée par la persis-
tance des préjugés. Le préjugé reli-
gieux est celui qui possède au plus
haut point la ténacité qu'aucun au-
tre ne partage avec lui au même de-
gré. Sous le spectre exclusif de la
vérité, la lutte peut et doit être vic-
torieusement poursuivie contre le
préjugé religieux.

(A suivre) André MAILLE
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ANTENA
Comisiones Obreras comienza la

construccian del sindicato de nuevo
tipo. Asi lo ha decidido el secretaria-
do nacional de CC. 00., reunido ex-
traordinariamente en Madrid para
tratar exclusivamente de este punto.

Segtin un comunicado hecho pu-
blic°, se dice que se ha reunido el
pleno del secretariado de CC. 00.
con el fin de aplicar los acuerdos
adoptados en la asamblea de Barc !-
lona sobre el avance de la construc-
clan de una estructura del nuevo
sindicato.

El secretariado ha elaborado los
proyectos de las medidas concretas
para afiliarse en CC. 00., proyecto
de bases provisionales para unas
normas de afiliacian y proyecto de
organigrama de CC. 00.

Por ùltimo se ha acordado distri-
buir un proyecto de programa para
su discusian, desarrollo y estu.dio en
las asambleas de fàbricas y centras
de trabajo.

Segtin Camacho, el nombre de CC.
00., sera en adelante Confederacian
Sindical de Comisiones Obreras.

La huelga de los trabajadores
metalurgicos de Sabadell y su co-
marca ha alcanzado la tercera sema-
na, y por el moment° no se visluan-
bra una solucian a la misma. Los
trabajadores de los sectores quimi-
co, textil, de panaderia y de la cons-
truccian, reanudaron normalmente
sus actividades tras el paro en soli-
daridad con los trabajadores meta-
lùrgicos. Reemprendiô tarnbién el
servicio de recogida de basuras.

En una asamblea de Enlaces cele-
brada, se iniciô con un minuta de si..
lencio por el joven muerto reciente-
mente en Madrid. En el transcurso
de la misma se informa del saldo ac-
tual de la cala de resistencia que se
eleva a 1.733.000 pesetas, asi coma de
que 166.500 pesetas habian sido ya
gastadas en bonos para la adquisi-
clan de alimentas destinados a los
trabajadores mas necesitados. Se in-
forma de la situacian de las empre-
eas en huelga y se denunciô el in-
tento de algunos gruPùsculos de po-
litizar la asamblea. Esta decidiô por
unanimidad continuar la huelga, de-
nunciando una vez mas l postura
intransigente de la patronal.

Luis Alonso, capitan de la Guar-
dia Civil de Tolosa, ha sido arresta-
do. Segùn informaciones recogidas
en esta poblacian guipuzcoana, el
arresto se ha producido porque la
Guardia Civil no intervino para di-
solver una manifestacian celebrada
Para Pedir la amnistia total, que
lue presidida por varias banderas
vascas.

El alcalde de Tolosa ha declarado
que si no intervino la Guardia Civil
lue parque él dio orden al citado ca-
pitan para que asi lo hiciera, ya que
tenia la seguridad de que no se iba
a producir ninguna alteracian del
orden pùblico, coma asi acurria.

Eugenio Suarez, director de
«Sàbado Grafico», ha comparecido
ante el juez militar especial designa-
do para instruir la causa seguida Por
la publicacian en dicha revista de
una lista de presuntos implicados en
el terna de la compariia «Lockheed».

El juez militar instructor, coman-
dante Chavarri Zapatero, ha hecho
entrega al setior Suarez del auto de
procesamiento y ha decretado la li-
berrad provisional del director de
«Sàbado Grà,fico», con la obligacian
de comparecer ante el juzgado mi-
litar los dias 1 y 15 de cada mes.

El sumario se iniciô par entender
la autoridad militar que con la pu-
blicacian de dicha lista de supuestos
implicados en el caso de la «Lock-
heed» se pocha haber cometido inju-
rias y calumnias a determonadas cla-
ses militares.

La mayor parte de los minis-
tros del Gobierno, incluido el presi-
dente Suarez, y altos funcionarios de
la Administracian estàn recibiendo
en los ùltimos dias amenazas de
muerte, informa el vespertino ma-
drilefio

E periadico en su informacian, alu-
de a las palabras de uno de estas
funcionarios, que seriala: «No sabe-
mos quiénes son los autores de estas
amenazas; son escritos ananimos y
los anônimos no se firman».

De acuerdo con «Informaciones»,
los autores no son Partidarios de la
reforma politica y estima el diario
que a tales amenazas responde la de-
cisian del ministro de Relaciones
Sindicales de colacar cristales anti-
halas en las ventanas de su despa-
cho.

Los ministros, concluye el periadi-
co, no han tomado precauciones es-
Peciales ante las amenazas.

Pese a ello, fuentes oficiales han
serialado que estas noticias carecen
de fundamento.

En Burgos la huelga de la Cons-
truccian ha entrado en su cuarta se-
mana. Los empresarios se niegan a
la negociacian mientras no se vuel-
va a la normalidad laboral.

En Las Palmas de Gran Cana-
ria continùa el encierro de mas de
400 trabajadares en para en la igle-
sia de San Agustin, a los que se han
sumado diversos grupos de trabaja-
dores evacuados del Sahara. El en-
cierro se iniciô hace unos dias. Des-
de entonces se han celebra.do diver-
sas asambleas, en donde se han bus-
cado diversas soluciones al para, que
a algunos afecta desde hace mas de
sels meses, sin que hayan cobrado
Seguro de Desempleo durante este
tiempo.

El ministro de Relaciones Sin-
dicales, don Enrique de la Mata Go-
rostizaga, ha declarado a Radio Na-
cional de Esparia, en su programa
«Espatia a las ocho», que la reforma
sindical sigue en marcha. «Se harà

ha ariadido el ministro con se-
renidad, con transparencia y sin pre_
cipitaciones.»

Mas adelante, el serior de la Mata
ha dicho que se esta cumpliendo el
programa previsto para la reforma
sindical, par medio de trabajadores,
comités ejecutivos, delegados provin-
ciales, presidentes de Sindicatos,
asi como con otros ministros. «Creo
que ya tengo prosiguiô que
padria ser un borrador de los textos
definitivos. El presidente del Gobier-
no ha Prestado su conformidad. Por
lo tanto signe todo como estaba pre-
visto y de acuerdo con la etapa que
yo mismo Inc habia marcado en el
planteamiento.»

-- Mas de 200 estudiantes no ad-
mitidos en la Facultad de Ciencias
de la Informacian de Madrid han
iniciado un encierro, par tiempo in-
definido, en la biblioteca de la Fa-
cultad.

Los estudiantes tienen el propasi-
to de permanecer en la Facultad
mientras no obtengan una respuesta
sobre el problema de la admisian,
que afecta a unos 1.600 aspirantes.

Con los estudiantes encerrados se
han solidarizado alumnos de Medi-
cina y de tercer curso de Ciencias de
la Informacian.

Tarragona. Un grupo de traba-
jadores se ha reunido en esta ciudad
para constituir un nuevo sindicato
con personalidad juridic,a propia,
que lievarà par titulo «Unidad Sin-
dical de Trabajadores Independien-
tes».

Explican sus caracteristicas y pro-
pôsitos de la siguiente manera:«Res-
peto a la libertad como base funda-
mental; reivindicativo; indepenclien-
te de la patronal, la Aciministracian

y partidos politicos; entrega de la to-
talidad del patrimonio sindical a los
trabajadores; sindicacian de los f un-
cionarios: constitucian de la Banca
Sindical; participacian en los bene-
ficios y gestalt y propiedad de las
empresas; estatlecimiento de un sa-
laria justo y suficiente para mante-
ner dignamente una familia; pen-
siones de la Seguridad Social que
aseguren el bienestar de los traba-
jadores y sus familias; implantacian
de un sistema fiscal que consiga la
desaparician de las desigualdades me-
diante el impuesto; reconocimiento
del derecho de huelga sin trabas ni
limitaciones, coma instrumento de
lucha de la lucha de la clase traba-
jadora.»

sigue la polka de grupitos, gru-
pas y armas al hombro, pero ademàs
con poca imaginacian.

La Uniô Sindical Obrera de Ca-
talunya y la Comissia Obrera Nacio-
nal de Catalunya suscribleron un co-
municado conjunto en el que se pro-
nunciaban, después de un anàlisis
de la situacian actual, en la que la
inflacian no se detiene y en donde
los aumentos salariales son absorbi-
dos rapidamente, llamando de nuevo
la atencian par el 1.000.000 de traba-
jadores que se encuentran en paro
forzoso. Luego, las dos organizacio-
nes sindicales serialan que la Refor-
ma que propane el Gobierno Suarez
no podrà solucionar los actuales Pro-
blemas, soluciôn que salo podria
darla la ruptura y la apertura de un
praceso constituyente en el que el
pueblo decida su futuro.»

El portahelicapteros espariol
«Dédalo», ha salido rumba a Estados
Unidos con objet° de recoger acho
aviones del tipo «Harrier», de despe-
gue vertical, que han sido adquiri-
dos para incorporarlos al arma ae-
rea de la Marina de guerra.

Este avian, que es uno de los mas
modernos y eficaces en la fuerza aé-
rea de diverses paises, pasa a incre-
mentar el sector aéreo de la Marina
espariola, a fin y efecto de guardar
un buen equilibrio de fuerzas con
la marina andorrana.

Para que sirva de punto de re-
ferencia. En Portugal una propiedad
de las den que deberàn ser desocu-
padas fue devuelta a su antiguo pro-
pietario en el primer dia de las ope-
raciones encaminadas a normalizar
la reforma agraria.

Sin incidentes de ningun tipo, los
trabajadores que habian ocupado
una propiedad de Coso zona de
gran influencia del Partido Cornu-
nista abandonaron las tierras a
instancias del gobernador civil, en
media de un elima de absoluta tran-
quilidad.

La operacian iniciada hoy incluye
la desocupacian de 30.000 hectàreas,
distribuidas en ciento una propie-
clad de la zona de intervencian de la
reforma agraria. Sin embargo, la
disposician gubernamental contem-
pla también la necesidad de expro-
piar otras 520.000 hectàreas, por tra-
tarse de fincas superiores a los
50.000 puntos, y por lo tanto suscep-
tibles de ser intervenidas.

Las tierras que seràn devueltas a
sus Propietarios no alcanzaban aque-
lla puntuacian, cuyo baremo lue es-
tablecido por el IV Gobierno provi-
sional y que tenia en cuenta la ex-
tensiôn, calidad y medics de cada
propiedad.

La impresian general, a tenor de
lo sucedido en la primera jornada,
es que los trabajadores agricolas no
pondran inconvenientes, a pesar de
las camparias orquestadas por la ex-
trema izquierda y la extrema dere-
cha, que pre,sagiaban graves inciden_
tes en el Alentejo.

Segun se comunica de diversas'_
fuentes, el pasado dia 28 de septiem- -
bre unos doscientos militantes de
Comisiones Obreras celebraron una
reunian de la que decidieron solici-
tar su ingreso en la Unian General
de Trabajadores (UGT).

En la asamblea, que estuvo Praia-
gonizada par trabajadores de dif e-
rentes ramas de la produccian (Me-
talurgia, Construccian, Banca, En-
setianza, etc), asi como par delega-
clones de Tarragona y de las comar-
cas del Baix Llobregat y el Valles,
participaron elementos conocidos co-
mo José Aran, Juan Montraveta,
José Barras, Antonio Alegre, Pedro
Giménez Mutioz y A. Carpintero,
en «A.E.G.», «Roca», «Harry Wal-
ker» y «Seat», entre otras empresas.

En un comunicado hecho
concretaron, como causa de la sali-
da de «Comisiones» y posterior in-
greso en U.G.T., las siguientes ra-
zones:

Las dirigentes actuales de CC. 00.
niegan la posibilidad de constituirse
como central sindical frente al ver-
tical.

La U.G.T. se presenta como sindi-
cato libre de trabajadores, a escala
de Estado, enfrentandose abierta-
mente contra la actual «Organiza--
clan Sindical».

Finalmente, se considera en la no-
ta la necesidad de «promover la
alianza de la U.G.T. con la C.N.T. y
mantenerse al lado del resto. de los
comparieros de Comisiones durante
las praximas movilizaciones», asi co-
ma recomendar la participaciôn en
una reunian que se celebrarà en Ma-
drid a nivel estatal.

La prensa de estos dias da cuen-
ta del esPectacular atentado corne-
tido en San Sebastian contra el pre--
sidente de la Diputacian de Guipùz-
coa y consejero del Reino, don Juan
Maria Araluce Villar, y donde pere-
cieron también tres Policias de su
escolta. Se dice también que E.T.A.
V, Rama Militar,. se atribuye el aten-
tado desde Paris.

Aparte de otras consideraciones
que pudieran hacerse, es de lamen-
tar que la prensa en general no le-
vante la misma polvoreda cuanda-
se trata de atentados a la vida hu-
mana en la persona de obreros, co-
metidos sea par las fuerzas llamadas
del orden o bien los de «Cristo Rey»,
que lo menas que podemos decir es
que se muestran muy activas por to-
das partes.
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«La C.N.T., al término de un pie-
no nacional celebrado en Madrid las
dias 25 y 26 de septembre, ha hecho
una declaraciôn pùblica en relaciôn
con la actual conflictividad laboral
y las meclidas anunciadas por las
sectores patronales.

»La declaraciôn se refiere a la oPo-
siciôn de los empresarios a la eleva-
ciôn del salario minima y a la vigen-
cia del articula 35 de la Ley de Re-
laciones Laborales, cuya derogaciôn,
solicitada por aquéllos, significaria
el libre despido. La C.N.T. afirma
también que la amenaza de «otorio
caliente» tiene su origen en las reac-
cimes de las emnresarios a las rei-
vindicamnes laborales y en las me-
didas de cierre solicitadas en ciuda-
des corna Sabadell o Leôn tras las

C. N. T - A. I. T.

Federacién Local de Sindicatos de Illdustria de Badalona
A los trabajadores de esta ciudad,

de su cinturôn industrial y del resto
de la Regiôn:

Esta F. L. as dirige este escrito pa-
ra paner de relieve la situaciôn que
se nos quiere imponer con una «nue-
va» C.N.S., pretendidamente renova-
da desde las alturas del Poder, pero
con los mismos burôcratas que vie-
nen manipulando nuestros intereses
desde los primeras tiempos de la Dic-
tadura del difunto Franco y conti-
nuada par sus valedores y lacayos.

El actual ropaje, la «nueva moda»
ha sido ya presentada en Madrid, en
el Hotel de eine° estrellas, el Euro-
building, titulada «Confederaciôn
Sindical Obrera», aupada par Luis
Torres Càceres, presidente del «Con-
sejo de Trabajadores» de la provin-
cia de Barcelona, par un tal Tijeres
Larios, presidente de la U.T.T. de la
Construcciôn, ((no trabajador», por
el ex-obrero Sebastian Morales Lin-
clôn, presidente de la U.T.T. nacio-
nal del Textil, y por el falso y ex-
obrero, Cuadrado Gômez, presidente
de la U.T.T. del Textil de Barcelona,
amen de otros ex-obreros de la ca-
mada verticalista de otras provin-
cias, chupadores de prebendas, que
Para celebrar el «Congres° constitu-
tivo de «su» sindical, se han reuniclo
en un Hotel de los mejores califica-
dos y de lujo de Madrid.

;Ahi los tenéis, estimados campa-
lieras, los principales manipuladores
de los nuevos planes, con el trasero
al aire, sin la mas minima vergüenza
por la final exposieirin de sus mise-
raLles anatomias!

Pretenden seguir detentando los
fondas de nuestras cotizaciones y
utilizarlas para sus fines de servido-
res del Capitalismo.

Comparieros: En la C.N.S. y su re-
medo, la flamante C.S.O., sôlo se ha
alimentado y seguirà alimentandese
la traiciôn; en sus locales siempre
hemos cosechado desastres y capitu-
laciones, chivatos y vendidos al su-
cio capitalismo explotador. Ahora,
con nuestro dinero robado desde 1940
han montado una nueva mentira pa-
ra seguir engariandonos.

;No debemas ingresar en esas for-
maciones amarillas y debenios ha-
cerlas estallar desde fuera con nues-
tro vacio mas absaluto!

For otra parte, no debemos, ni po-
demos, despreocuparnos de lo mas
arriba expuesto, asi coma de los gra-
ves problemas que nos plantea el al-
za constante del caste de la vida, asi

huelgas de los sectores textil, cons-
trucciôn y metal. Frente a los alega-
tos de la escasa productividad en el
trabajador y sus frecuentes huelgas,
la C.N.T. subraya las suspensiones
de pagos y la evasiôn de capitales.

»La Confederaciem Obrera mani-
fiesta asimismo que asume la reivin_
dicaciôn del control obrero de la em-
presa; rechaza la reforma sindical,
asi como el sindicalismo vertical; rei-
tera su exigencia de que los patrimo-
nios sindicales, expropiados en 1939,
sean devueltos a las correspondien-
tes organizaciones, y declara su ani-
ma de combatir cualquier pacto que
Ponga a los trabajadores en manos
del empresario.

»Y segfin Cifra, combatirà «con
energia» cualquier pacto politica a

coma la insuficiencia de los salarias,'
que muchos de nosotros incons-
cientemente pretendemos paliar
su carencia con haras extras (cuan-
do se puede), autoexplotàndonos no-
sotras mismos con una dura labor
de dace haras diarias y en beneficio
exclusivo del patronat°. Fera en la
C.N.S. ni en la C.S.O. existen posi-
bilidades de hacer frente a las injus-
ticias de que somas objeto; no dejan
ni dejaràn que alli existan los me-
dios para acabar con tanta indigni-
dad. No la ha sido en el pasado, no
la es y menas lo sera en el futuro,
pader luchar alli dentro contra un
patronato que se ha enriquecido a
nuestras espaldas durante esos lar-
gos arios de la Dictadura de Franco,
con la entera complicidad de las que
han medrada, medran y pretencien
segùir medrando en cargos y sinecu-
ras de la Sindical fascista.

Esa «Confederaciôn Sinclical Obre-
ra» es un engario a cargar sobre
nuestras costillas. Estarà, a lo su-
Mo, compuesta de traidores, por es-
quiroles y rompe-huelgas, algo coma
la que fueron los «Sindicatos Libres»
de la Patronal de los arios 1920 al
1930. Desde ahora ya, debemos lu-
char contra esa basura social, pro-
curando que las ratas de tal calibre
se marchen y su peste maligna que-
de erradica,da.

C. N. T. - A. I. T.

Federacidin Local de L'Escala
La Federacian Local de C.N.T.-

A.I.T. de L'Escala (Comarcal del Alt
Empordà) protesta enérgicamente
contra toda una serie de detencio-
nes y otros actos rePresivos de la po-
licia contra luchadores de la C.N.T.
y afines a las ideas libertarias, que
se vienen sucediendo estos ùltimos
dias: detenciôn de siete personas a
la salida de un mitin socialista en
Gerona, a causa de haberse agita-do

entre otras tres banderas CNT
y otra negra; detencion de dos mili-
tantes de FSR en Barcelona cuan-
do realizaban pintadas pro amnistia
total; etc.

Esta serie de actos policiacos se
inscriben en el marco de medidas
represiva,s del Estado ante la cre-
ciente movilizaciôn de los trabaja
dores par la amnistia total y sus ob-
jetivos revolucionarios de clase.

social con los empresarios. En el co-
municado se denuncia también la
invalidez del capitalismo industrial
y financiero para superar la situa-
ciôn econômica actual, y afirma que
los empresarios buscan ahora las li-
bertades politicas y democraticas co-
ma un modo de conseguir la estabi-
lidad canômica y frenar las deman-
das de los obreros.

»Los capitalistas ariade in-
tentan congelar los salarias, pero no
tienen ni la capacidad ni el deseo de
frenar los -credos.

»Como reivindicaciôn a corto plazo
la C.N.T. pide el «control obrero so-
bre la empresa capitalista», la que
presupone una pràctica de libros
abiertos para conacer las plusvalias
de las empresas, como un primer
paso para llegar a la autogestiôn.»

El Capitalismo tiende a estar, cada
dia mas, mejor unido a través de to-
do el pais, y no sôlo en él, sino in-
ternacionalmente (las draconianas
empresas multinacionales). For ta-
dos los medios a su alcance busca
arribistas del tipo antes mencionado
y asi poder aumentar nuestra divi-
siée. En las alturas del Poder tie-
nen tarnbién interés en aumentar
nuestra divisiôn partiendo de la C.
N.S. con taparrabos nuevos; y ello
traduce un miedo que no les deja
dormir; su «reforma sindical» futura
y los trucos de esos ex-obreros lo
atestigua...

i,Tan poca cosa somos los trabaja-
dores que no vamos a ser capaces de
ponernos de aeuerdo para defender-
nos y destrozar todos esos planes y
maniobras para encadenarnos otros
40 arias?

Para hacer frente a todo esto de-
bernas preparar, sin pérdida de tiem-
po, nuestra estrategia de lucha con-
tra el verticalismo, sus cômplices y
sus vividores.

Trabajadores de la U.G.T., de la
S.O.C, de CC. 00. y de la U.S.O.:
por la Plana libertad de autoorgani-
zarnos al margen de la influencia del
Capitalismo y de su Estado apresor,
prodos fuera de la C.N.S.!

;Viva la sindicacirin libre!
;Viva la libertad!

Hoy, 27 de septiembre 1976, esta
FederaciOn Local de la C.N.T. se so-
lidariza con todas las victimas de la
represian y exije la inmediata libe-
racian de todos los presos sin ex-
clusiOn de los denominados «cornu-
nes» dentro del marco del fortale-
cimiento de las luchas sociales que
se estàn desarrollando. Hoy, en el
primer aniversario del fusilamiento
de cinco resistentes, reafirmamos el
clamor unanime de amnistia total y
sin exclusiones, teniendo en cuenta
que hay presos que llevan media vi-
da en la carcel, coma en el casa del
militante de la C.N.T. Fernando Car-
ballo.

;Abajo las càrceles!
;Viva el Comunismo Libertario!
Federacirin Local CNT-AIT de

L'Escala.
27-9-76.

PRESENCIA ACTIVA DE LA C.N.T.
SACADO DE ((LA VANGUARDIA»

La C. N. T. rechaza la reforma sindical



La C N T en los lugares de trabajo

La Collfederaciôo Naciollal del Trahir en Duca y ihorro
Sacamos hoy algunos parraf os

de un excelente folleto, editado
por el Sindicato de Banca y
Ahorro de Barcelona afecto a la
C.N.T.-A.I.T., y que es vendido
al precio de 5 pesetas, eue cons-
ta de diez paginas de muy esme-
rada presentacion.

Las luchas desarrolladas en nues-
tro sector durante los ùltimos arios,
han impulsado la toma de concien-
cia de cluse a una gran parte de los
trabajadores de Banca. Elio ha po-
sibilitado la aparicion de mùltiples
grupos, comisiones de trabajo, orga-
nizaciones, etc., que hemos aporta-
do diferentes formas de entender la
actividad sindical, habiéndose adop-
tado en algunos de elles o a niveles
individuales tacticas de participacion
sindicalistas revolucionarias; la con-
cepcion de la Asamblea como orga-
ne decisorio exclusive, la solidaridad
ante la represion, etc.

Estas pràcticas sobre todo a par-
tir de la rltima lucha han permi-
tido constatar la existencia de mu-
chos comparieros que participola-
mos de unos mismos presupuestos Y
afinidades ideolôgicas, sin que, has-
ta hace poco, tuviéramos una alter-
nativa organica propia.

Este, unido a la necesidad de res-
ponder al moment° historico e 1m-
pulsar la lucha en la proyeccion li-
bertaria y emancipadora que nos
identifica, nos acerco al Sindicalis-
mo Revolueionario como forma su-
perior de organizacion de clase y al
efecto el pasado 29 de febrero asis-
times a la Asamblea Confederal de
Catalunya, que tuvo coma objet° el
inicio de la reconstruccion organica
de la central anarcosindicalista CNT
(Confederacien Nacional del Traba-
i0)-

Identificados con les presupuestos
de la C.N.T., y creyendo posible y
necesaria su puesta en marcha en
plenitud, constituimos el Sindicato
de Banca de la C.N.T. en Barcelona.
Este Sindicato, una vez superada la
fase organizativa y contando ya con
la militancia de comparieros perte-
necientes a distintas empresas del
sector, cree llegado el moment() de
efectuar su presentacion pfiblica a
todos los trabajadores de Banca. Un
primer paso en este sentido es esta
comunicacion.

Samos conscientes de las limita-
ciones que tiene un escrito y consi-
derarnos que la verdadera valoracion
de las alternativas confederales ven-
dra del debate que se cree en torno
a los puntos aqui esbozados, para co-
laborar al cual nos brindamos desde
ahora con el mas firme espiritu so-
lidario.

ALGO DE HISTORIA

j,Que es la C.N.T.?

En junio de 1870 tiene lugar en
Barcelona el Congres° de constitu-
ciôn de la seccion espafiola de la
Asociacion Internacional de Traba-
jadores (A.I.T.), que Partiendo de
que «... la autoridad y el privilegio
son las columnas mas firmes en que
se apoya esta sociedad injusta...» se
ratifica en que «la emancipaciôn de
los trabajadores ha de ser obra de
los trabajadores mismos».

En este Congres° se recoge y va-
lora la experiencia de lucha prole-
taria en Esparia, dotancfola de bases
organizativas federales y se pone de
manifiesto el caracter libertario que

adquiriria el sector mayoritario de
la clase obrera en nuestro pais.

En 1910, y tras el paso intermedio
de Solidaridad Obrera, tiene lugar
la constitucion formai de la Conte-
deracion Nacional del Trabajo. (1)

PRINCIPIOS IDEOLOGICOS

La C.N.T. es un Sindicato que
consciente de los intereses de la cla-
se trabajadora, y de que estes no
pueden ser satisfechos en el seno de
la sociedad capitalista (basada en
la propiedad privada de los medies
de producciôn) define su objetivo
la cansecuciôn de la sociedad Cornu-
nista Libertaria, basada en la pro-
piedad colectiva de los medios de
produccion y que se define bajo el
lema «A cada cual segfin sus necesi-
dades y de cada cual segfin sus po-
sibilidades», que supone un reparto
equitativo y solidario tanto de tra-
bajo came de los bienes de la socle-
dad. Pero manifestamos que este ob-
jetivo no Puede ser el resultado de
la elaboracion técnica de uno o va-
ries grupos que pretendan convertir-
se en dirigentes de todos los trabaja-
dores, de sus luchas, de sus decisio-
nes, de sus asambleas; la sociedad
Comunista Libertaria sera la que los
trabajadores quieran que sea, y para
elle necesitamos dotarnos de una or-
ganizaciôn dirigida desde abajo Por
los propios trabajadores, agrupados
por rames de produccien, barries,
etc., que posibilite la capacitacion de
los trabajadores para:

10 La toma de posesiôn de las
tierras y fàbricas por medio de la
fuerza que nos brinda la unidad y
el control sobre la burguesia que de
dia se derive.

2° Una administraciàn en comfm
de la sociedad futura Cale permita
continuar la produccien y asegurar
la vida social.

En la C.N.T. no hay dogmas ina-
movibles, la pauta ideologica la
marcan los Congresos Obreros Re-
gulares, y mas que de principios
ideolôgieos, ya que la Confederacion
acepta en su seno a cualquier traba-
jador, sea cualesquiera su pensa-
miento o creencias, siempre que res-
Pete los métodos de participacion li-
bremente aceptados. Sin embargo,
hay unos aspectos fundamentales
que merecen destacarse pues mar-
can el finalisme mismo de la Orga-
nizacion:

Libertad

Convencidos de que la persona so-
lamente lo es en plenitud si es libre,
abogamos su libertad maxima, den-
tro de una sociedad justa y souda-
ria en la que desaparezcan los facto-
res de represiôn, discriminaciOn de
cualquier tiPo y autoritarismo. Sien-
do la persona el fundamento de la
sociedad; u.nicamente si es libre y
consciente, podrà serlo a su vez la
comunidad de que forma parte. El
impulso de esta opeion a la libertad

(1) Para aquellos que deseen profun-
dizar en la historia y bases ideolOgicas
cie la ONT., recomendamos los libros de
partida, baratos y accesilales:

Bueso, Adolfo. «COmo fundamos la
ONT.». Ed. Avance.

Gômez Casas, Juan «Historia del
Anarcosindicalismo. Edit. ZYX.

Diaz, Carlos. «16 tesis sobre el anar-
quismo». Edit. ZYX.

Lorenzo, Anselmo. «El Proletariado
militante». Eciit. CNT.

es preocupacion constante del anar-
ccsindicalismo, aplicandola ya en
toda su dimension en el seno de la
Conf ederacion.

Acchin Directa

La accion directa consiste en pres-
cindir de intermediarics, en una re-
pulsa de los sistemas de mediacion
y arbitraje del régimen de explota-
clan burgués y una llamada a que
sale los implicados directamente en
los problemas, tengan la responsa-
bilidad de resolverlos. No necesita-
mos para nuestra lucha, ni interme-
diarics ni burocratas, que sustituyen-
do a la clase obrera acaban ale-
targandola, impidiendo el avance de
su capacidad critica, de su foi nia-
cion autogestora en base a sus pro-
pies intereses.

A partir de esta fecha la C.N.T.
desarrolla una intensa lucha; por la
jornada de ache haras, contra la ca-
resta, contra la guerra de Africa,
etc. En 1919, la patronal y el poder
establecen una fuerte alianza Para
aniquilar la creciente combatividad
obrera. Son los tiempos de Martinez
Anido, de Arlegui, de los pistoleros
del Sindicato Libre, tcdos aliados pa-
ra masacrar a los luchadores obre-
ros. Vino después la Dictadura que
rnantuvo a la C.N.T. siete arios en
la clandestinidad, mientras otras co-
rrientes sindicales gozaban de tele-
rancia y de puestos cercanos al po-
der.

Acabada la Dictadura, pocos me-
ses después, la C.N.T. sale a la lus
y alcanza alrededor de un millon de
afiliados.

Durante la RePùblica, y a pesar
del divorcio existente entre los cen-
tristas y los partidos republicanos,
en su lucha contra el reaccionarismo
del poder, la Organizaciôn Confede-
ral ve el peligro fascista que amena-
sa al pueblo sin que se pongan los
medies para cortarle el paso, de ahi
que la C.N.T. fuese desde el primer
moment° la organizaciôn mas pre-
parada y que ms y mejor combatio
al fascisme (columnas Durruti, As-
'case, Garcia Oliver, Milicias Confe-
derales, etc.)

C.N.T. entiende desde su inicio que
la guerra es una ocasion revolucio-
naria y combina el combate contra
el fascismo con la construccion revo_
lucionaria a través de nuevas for-
mas de produccion tante agricolas
coma industriales. Asi tienen lugar
las magnificas experiencias de las
celectividades de Aragôn, Levante y
Catalunya, en las que durante aria
y medio, mas de macho millôn de
Personas viven el Comunismo Liber-
tario, aumentando la produccion, la
educacion, la solidaridad, etc. Estas
consecuciones son anuladas por el
reforrnismo partidista, las luchas po-
liticas de la retaguardia boicotean
el esfuerzo revolucionario (destrue-
clan de las colectividades en Aragon,
Mayo del 37 en Barcelona) contribu-
yendo a debilitar la lucha trente al
f ascismo.

La Postguerra

Tras la derrota del pueblo espa-
fol, los hombres de la C.N.T. vieron
encarnizarse en elles la represiôn.
Junte a los muertos en combate,
fuentes autorizadas calculan en cer-
ca de los trescientos mil los anarco-
sindicalistas muertos entre la guerra
y la represion posterior. No obstan-
te, la lucha sigue. Sôlo en Catalu-
nya, en 1946, tenia la Confederackin

60.000 cotisantes y se distribuian 30
mil «Solidaridad Obrera». En 1955
detuvo la policia fascista 15 Comités
de la Confederacion, realizandese
aùn durante esos arias importantes
acciones huelguisticas (transportes
de Barcelona). En 1961 acaba el he-
roico capitulo de la oposiciôn arma-
da con el asesinato de la partida de
Sabater, en Sant Celoni por la Guar-
dia Civil y el Somatén.

Liquidados sus mejores hombres,
dispersas sus estructuras POT la re-
presion, los anarcosinclicalistas, los
viejos y los nuevos continfian su lu-
cha en el movimiento obrero en las
instancias que se van creande. Ano-
temos per ùltimo que en 1974 se pro-
dujo la ultima gran redada de liber-
taries en Barcelona con la detencion
de mas de cincuenta comparieros y
que actualmente quedan afin encar--
celados varies hombres de la C.N.T.
(de los que per cierto nadie habla)
entre los que destaca. Carballo, con
veinticinco arios de carcel y diecio-
cho pendientes de cumplir.

Solidaridad y Autogestién

Si entendemos que la libertad ha
de darse en un ambiente, soudai,
lo primero que planteamos es la ela-
boracion de un clima de respeto y
apoyo mfituo, en el que todos nos
sintamos iguales. Esta pràctica esta
en la Autogestion, entendiéndola co-
mo la forma que ha de tomar la ad-
ministracian de la sociedad basada
en el control y gestion por los pro-
pios trabajadores de todo su enter-
no, .en un sentido amplio y global,
(porque ùnicamente ((hacienda» se
realiza la persona), alejada de los
planteamientos «funcionales» y limi-
tatives a àreas o tipo de empresas
muy concretas, que se escuchan aho.
,ra en algunos ambientes politicos.
La autogestion par encima de todo
es un entendimiento global de la vi-
da social que se basa en la libertad,
la igualdad y la solidaridad, tenden-
te, pues, a la eliminacion de dual-
quier tipo de Poder de unas perse-
nas sobre otras y de los organismos
representativos del mismo poder.

Accien Directa y Autogestion son
dos concept-os que se complementan.
Suprimen el elitismo dirigista y a/
proyectarse en una accion construc-
tiva y renovadora, hacienda inùtil la
jerarquizacion autoritaria al hacer
cclectivos, per su misma gestion, los
medios de producciôn, de informa-
clan, de defensa y de realizaciôn en
cualquier àrea de la sociedad.

(Continuard)

Monte de las tres letras
LOS MALAGUEe0S SE VIERON

SORPRENDIDOS AYER MAXANA
CON TRES ENORMES LETRAS,
(cCNT» QUE APARECIERON EN EL
MONTE CERCANO AL SEMINA-
RIO.

ESTAS SIGLAS, VISIBLES DES-
DE MUCHOS LUGARES DE LA CA-
PITAL, SUSTITUIAN A LAS QUE
DURANTE MUCHOS »LOS HAN
LUCIDO EN EL MISMO LUGAR
',TAC» (Juventud Accién Catélica)
POR LO QUE EL MONTE ES CO-
NOCIDO POR EL DE LAS TRFS
LEFRAS».

(De «Sur», 4-9-1976.)
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PERSPECTIVAS

El militante, los grupos y la C. N. T.
La base de toda idea, organizaciOn

y divulgaciôn es su militancia. Sin
ésta, todas las ideas, Por humanas
e igualitarias que fueran, su radio
de acciOn seria limitada, reducién-
dose, a Pequerios circulos o grupos
de intelectuales u obreros, que, aun-
que, a través de la historia humana,
se han expuesto y transmitido de
generaciOn en generaciôn, sus frutos
serian muy reducidos. El militante,
ademàs de bien estudiar a fondo, co-
nocer y sentir las ideas por las cua-
les lucha, defiende y pasa tantos
momentos criticos en su vicia, debe,
a través de nuestros tearicos, clasi-
cos y modernos, asimilar aquellas
ideas y sugestiones que sean perti-
nentes con las nuevas situaciones
creadas en la actualidad; coma asi-
mismo, todo aquéllo que le puede
enriquecer su caudal de conocimien-
tos. Al mismo tiempo, debe de estar
informado, y es de suma necesidad,
que diariamente, conozca la situa-
cian social y politica del pais. No es
menester repetir una vez mas, que
unos de los motivas mas firmes en
cuanto a su ética, es la conducta.

El militante, es la base de toda or-
ganizacian; aunque, a algunos anar_
quistas, ta.nto ayer como hoy, han
sido y son refractarios a organizarse,
como si la organizacian, fuese un
monstruo de una sola cabeza. Como
si la organizaciôn, se constituyera de
elementos ajenos a ellos mismos. To-
da organizacicin no puede reflejar
que los sentimientos e ideas de sus
componentes; Por eso es necesario
que el militante anarquista y anar-
ccsindicalista, tenga bien presente,
que la obra que él creara, sera, la
imagen de sus concepciones. En
cuanto a los grupos afines, el proble-
ma no es nuevo. Ya en sus inicios,
cuando nuestras ideas emepezaron
a divulgarse, fue mas obra de indi-
vidualidades militantes y de grupos,
que no de organizaciones; esta se
creô y organizô, cuando las necesi-
dades, obstaculos y la a.mplitud de

TEMAS INTERNACIONALES

5' Punto del Orden del Dia:
Posiciôn de la Internacional y resoluciones so-

bre las actividades en relaciôn con la situaciim
politica, social y econômica.

10 En los 'mises industrializados.

El Congres° denuncia la situacién politica,
econômica y social, fruto catastrédico de las am-
biciones que aseguraron en todo momento la
supremacia de las minorias autoritarias.

Estas minorias, ligadas a las patencias finan-
cieras que operan sobre un frente internacional
o constituidas ellas mismas en potencia,s de di-
nero, dierori nacimiento asi al sistema econômi-
co mixto: capitalismo de Estado, capitalismo
privado.

En los primeros tiempos de la Internacional,
la evoluciOn econômica parecia tomax una di-
recciOn favorable a la clase obrera.

Es evidente que, sig-no de los tiempos, el nivel
de vida, la situacian econômica de los trabajado-
res son hay netamente superiores a lo que eran
en el pasado.

Pero nos aparece necesario exponer en térmi-
nos claros los verdaderos exponentes de la si-
tuaci an:

trastorno de las antiguas estructura,s por
la evolucian econômica;

tensiones sociales y toma de conciencia de
los trabajadores que han impuesto, Por la ac-
ciOn violenta la mayoria de las veces, politicas

la lucha b exigiô. Como toda gran-
de obra que queramos realizar, tiene
necesidad de aunar esfuerzos y de
perseverancia; y esto no se logra que
agrupandose y organizandose.

Es necesario insistir sobre este as-
pecto: sin negar el caracter de for-
maciOn individual del anarquista y
anarcosindicalista, y sin negar - su
personalidad, desde diferentes angu-
los, espacios y lugares, puede coad-
yuvar a propagar y defender, no so-
lamente sus ideas, sino, que en cier-
tos momentos su persona. C'uando
especificamente se organizd una
parte del anarquismo espariol, fue
en periodo de clandestinidad. No so-
lamente hacia cuatro arios que sus

Sindicatos estaban clausurados y
fuera de la ley y sus militantes per-
seguidos, (Dictadura de Primo de Ri-
vera) sino, que desde que estallô la
Guerra del 14-18 hasta la dictadura,
Periadicamente los Sindicatos los te-
niamos cerrados por la autoridad
gubernativa. Se podran alegar otros
motivos, (puede que existan) pero la
clandestiniclad y la falta de libertad
influyô enormemente en tal decisian.
Cuando la clandestinidad se prolon-
ga, y el militante no encuentra los
meclios de expresiOn y accién en sus
arganos iclôneas, y la relacian y con-
tacto entre comparieros y comparie-
ras queda reducida a la mas mini-
ma expresian; la obra creadora, que
es cbra de toda comunidad de idea-
les superiores como es el anarquismo
y el anarcosindicalismo, pasan a ul-
timo lugar. Se vive a salto de mata,
y nada mas se atiende a b impres-
cindible para no desaparecer.

Si los grupos organizados o Autô-
nomos, Antiparlamentarios o Anti-
autoritarios, quieren que su obra
perdure y tome amDlitud; en primer
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iugar, debe de primar la tolerancia
y no cbstaculizarse en su labor. Se-
gundo, sin negar su idiosincracia, ni
sus especifismos y la situaciOn de
Esparia se lo permite, y si un dia se
abriesen los Sindicatos de la C.N.T.
o, sin abrir, todos, respetando sus
normas y principios, es en ella, don-
de habrian de canalizar sus esfuer-
zos y desvelos. Ora, organizando a
los obreras del musculo y del cere-
bro, propagar las ideas y al mismo
tiempo, defender sus intereses de
clase. Ora, creando Centras de Cul-
tura, editando libros y Revistas, se-
manarios y diarios, para su divulga-
clan, si las posibilidades nos lo per-
miten. También es una labor eficaz

por VICENTET
el ingreso de la militancia en las
Asociaciones de vecinos en los ba-
rrios correspondientes. En fin, para
que, trabajando intensamente, por
el ideal comùn, olvidemos los peque-
rios problemas, para abordar mas
ampliamente los de mas trascenden-
cia.

Cada uno, militante o grupo, en la
organizaciôn anarcosindicalista, tic-
ne su labor a realizar. No se va so-
lamente al Sindicato a defender una
hora menos y un poco mas de pan.
No debemos olvidar nunca, que nues-
tra misian fundamental es mentali-
zar a nuestros hermanos de clase,
para ir preparando la sociedad futu-,
ra, para reemplazar la actual.

Se ha de luchar en Esparia, para
que el Sindicalismo sea libre y plu-
ralista. Si la C.N.T. ve un dia la luz,
ha de ser en estas condiciones. No
olvidemos el ejemplo portugués, (lo
he repend° mas de una vez) con su
Intersindical, que en nombre del uni-
tarismo laboral, prcdominô la ten-
dencia que mas influencia habia en
el gobierno. Ayer los comunistas, y,

rnariana, seen los intereses de los
gotiernos de turno. Y eso es lo que
debemos evitar. Mucho ojo, con el
sindicalismo verticalista (todo no es-
ta resuelto a pesar de su inoperan-
cia y del despego de los trabajado-
res) donde en las ultimas elecciones
sindicales, se introdujeron muchos
elementos, que no regatean medios y
métodos, con tal de predominar y
subsistir.

Si, la C.N.T. habra de estudiar y
acoplar su conducta y actitud, a la
actual sociedad y economia del pais,
estructurando sus cuadros y Sindi-
catos, de manera y forma mas en-
cas, para hacer frente a las reivin-
dicaciones salariales y a la defensa
de sus libertades. No hay que olvi-
dar, que la pablaciee ha aumenta-
do de 8 millones de habitantes y la
mayoria esta concentrada en las ca-
pitales industriales. Pero todo ello,
no quiere significar, que tiene que
renegar, de tad° cuanto fue su glo-
ria pasada, dejando de lado, sus
principios y finalidad.

Que el militante, 0 el individu° co-
ma hombre, es la base de toda crea-
cian y actividad, nadie lo Done en
duda. Que el grupo organizado, o no,
constituye un mas amplio esfuerzo
superior en la escala de valores y
medios, tampoco se puede negar. Es
la C.N.T. anarcosindicalista, abierta
a todas las iniciativas y actividades,
de creaciOn y superacian humana,
de combatividad, de verdadera de-
mocracia, de formacian consciente
individuel y colectiva, en definitiva,
que, en ella caben y deben de estar,
toclos cuantos sean explotados, tan-
t° del capitalismo privado como del
Estado, y cuantos se digan anti-par-
lamentarios y anti-autoritarios. Ha
de ser la C.N.T. en el presente y fu-
turo el arma de lucha y combate,
contra toclo aquello que nos oprime
y explota, y al mismo tiempo, la es-
cuela donde han de formarse los
hombres para vivir la sociedad futu-
ra.

XV° CONGRESO INTERNACIONAL de la A. I. T. (ibril 193)
RESOLUCIONES Y DECLARACIONES ADOPTADAS

sociales de las cuales, la legislaciOn ni fue en
todo momento mas que la confirmaciOn del lie-
cho consumado.

El capitalismo, concentrado cada vez mas, se
entrega desde entonces al control de esta evo-
lucian social.

La intervencian de los partidos politicos en el
Internacionalismo borrego facilité, por la disper-
siOn de los esfuerzos y por el juego de la con-
juncian politico-econômica, esta maniobra del
capitalismo.

Hoy, y Dor las combinaciones de la legisla-
cian, el capitalismo carga al conjunto de las
poblaciones laboriosas las actividades que no
siendo rentables, son necesarias para esta evo-
lucian.

Las «ventaja,s sociales» han sido puestas en
manos de organismos mixtes en los que la Au-
toridad y el Capitalismo, reforzados con la com_
plicidad mas o menos obtenida de las represen-
taciones obreras, disponen a su capricho de los
fondas econômicos destinados a un mejoramien-
to de la situacian de los obreros.

Las estructuras abren asi el Gamin° a ciertas
reformas deseadas y tolerada,s. Se trata sobre
todo de impedir que se toque a la propiedad pri-
vada, al poder en la empresa, al poder cual-
quiera que sea.

Teniendo todas las disponibilidades en sus ma-
nos, el capitalismo y el atado intentan crear
situaciones colectivas susceptibles de secundar
sus propias resoluciones presentadas como re-
formas progresistas.

El proletariado de estes paises industrializados
viviô hasta hoy y sigue vivienclo min, en algunos
de ellos, en un estado de emburguesamiento per-
manente, sin preguntarse cuales son las razones
de la superioridad de sus condiciones de exis-
tencia.

La verdad sobre la abundancia, creadora de
rivalidades, basada sobre la vergonzosa expie-
taciée de otros paises, colonias politicas o eco-
nômicas se manifiesta, sin embargo, claramente.

No hay derecho a ignorar que el bienestar de
los trabajadores en estos paises tiene sus raices
en la prosperidad misma del capitalismo rector
y que esta prosperidad tiene coma base la deter-
minaciOn unilateral de los precios per el impe-
rialismo econômico, confinando en la miseria a
la inmensa mayoria de las poblaciones del mun-
do.

Las rupturas de equilibrio de estes 'Cadmos
tiempos no son mas que la entrada en escena
de otros grupos de presian.

La crisis, no es mas que un desplazamiento
de capitales que parecen pasar de ciertos gru-
pos de presiOn e. otros para volver en definitiva
a los primeros.

En esta operaciôn, el encarecimiento de los
productos, los frenos a la producciôn, la Provo-
cacian a la recesian y al paro forzoso, tiene co-
rn° objetivo aplastar el resurgiraient° de nuevas
aspiraciones de las multitudes explotadas, y so-
bre todo de las nuevas generaciones.

(Continuard)
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LAS VACACIONES DE DICK
Hay las izquierdas, las derechas,

mas las vacaciones. La gente las de-
sea, los animales las temen.

Reposarse siempre es buena; pero
en cada verano hay hecatombes de
perrcs y gatos; un Mauthausen ca-
ninogatuno para satisfacer el egois-
ma humano.

Erase, pues una Yez a las 2 de la
madrugada del 3 de julio 1976, que
rodaba por la Nacional 10, un Ci-
troen DS calor gris metalizado, en
clireccian Paris Burdeos. Un esca-
pulario de luces violentas, agresivas,
rapidas, huidizas coma cinta inter-
minable de estrellas perdiéndose en
las tinieblas. La obscuridad era bo-
chornosa de aire irrespirable en el
interior de los coches.

El Citroen era conducido par Mon-
sieur Dupont que llevaba de vacacio-
nes a su familia: La esposa, dos ni-
rias, chico y chica y las irremedia-
bles perro y gato.

Unos dias antes de partir, este se-
for cristiano habia llena.do su bo-
dega de conservas y botellas de agua,
minerai, par si la sequia que sufria
Europa, tuviera que durar un atio.

Volviendo a las animales damés-
tocs, cuando son pequerios divierten
a los crias, una vez que han crecido,
si no son de raza y los amcs desean
viajar al extranjero, estas se arra-
glan para perderlos.

Dick era bastardo entre ratonero
y conejero. Inteligente, vivaz y afec-
tuoso, resultaba muy bueno para
guardar la casa y demasiado moles-
ta para sacarlo a mear cada floche.
Tenia la cabeza blanca y negra con
Pegotes rubios a las ojos. Era jugue-
tan, sabla dar la pata a los nirios, ir
iras la pelota, llevar el periadico a
su amo, pero habian las Vacaciones;
Esparia, las paellas, la horchata, los
taros y la obstentacian de dormir en
hotel, por cuatro ochavos. Mistigri
el «matu.» tigrado, casera, adulador
y caririoso, amigo inseparable de
Dick, también estaba condenado a
morir.

A medida que el autornavil se ale-
jaba de Paris, los animales barrun-
taban la rnuerte. Lo notaban en el
mal humor del amo, en todo su ner-
viosismo agresivo para canducir. En-
tretanto los ninas dormian, en el
Pensamiento del padre de familia se
tramaban los mas obscuros proyec-
tos.

A unos tres cientos kilômetros de
la Capital, al despuntar el alba, pa-
ra el coche en las lindes de un gran
basque, Hama a los animales para
efectuar en la flora unos cuantos
laberintos, pero estas, aparte de sus
pipis no se alejaban mas de dos me-
tros de sus amas. Cuando M. Du-
pont tome, de nuevo el volante para
demarrar par sorpresa, tenia Misti-
gri entre sus pies; infeliz animalito
fue arrojado par la ventanilla.

La caida del gato resulta fatal; un
coche la atropellô Por la mitad deI
cuerpo, pegandolo a la carretera en
un rosetan de sangre. Dick en un
reflejo ràpido a,sia con los dientes a
su compariero para librarlo de otros
coches. Mistigri gemia sin cesar ex-
tendido en la cuneta, los miembros
posteriores machacados par las rue-
das. E1 perro impotente ante el cuer-
po malherido de su compariero, au-
llaba, gemia, iloraba, lamia al des-
graciado animal intentando salvarle,
sin conseguirlo.

Dick afligido y resignado empren-
dia ana carrera sin esperanzas a -ga-
vés de campas y prados secos. El sol
lanzaba sus lenguas de fuego devo-
rando el verde del paisaje. El animal
despistado por tantas desgracias a
la vez, corna, volvia casi al mismo
sitio, emitiendo levas gemidos de pe-
na incontenible. Bebia en los rios
media secos, comiô en las basuras y
molederos de las ciudades, desper-

tandosele la voluntad instinti va del
amargo vivir, para lograr encontrar
a sus amas perdidos. Pasaron mu-
chas dias caniculares y ncches im-
posibles. Encontra basques ardiendo,
equipos de socorro intentando apa-
gar el fuego, veraneantes que per-
dian sus coches y todos sus bienes;
Dick tembla par sus amas.

La noche se le llenaba de miedos
justificados. La circulacian era den-
sa, la luz de los coches barrian in-
terminabiemente las tinieblas. Al
amanecer volvian los peligros de
otra forma: insectos, reptiles, el
hombre agresivo, los perros malos,
acostumbrados a morder, el lazo del
perrero, las leyes establecidas, y la
caja de pandora contra el perro fla-
c0.

Pasaba pueblcs, ciudades y aldeas
furtivamente; pero su aspect° decré-
pito, sucio y enfermizo hacia pensar
que estaba rabioso. Cuando se acer-
oa,ba a un grupo de personas, no sa-
bla si tenia que recibir una pedrada,
un garrotaz.o, una patada en el tra-
sera o un trozo de pan. Los hombres
las gastan asi. Con tantas vicisitu-
des mas las pulgas que la devoraban,
habla para no amar la vida; sin em-
bargo se agarraba a ella. Para eso
nada, y satisfecho de vivir viendo
otros perros mas desgraciados que
él. Unos desperiados, otros ahoga-
dos, éste aplastado en la carretera,
aquél muerto de hambre atado a un
arbol o aquellos asfixiados en la cà-
mara de gas de la Sociedad Protec-
tara de Animales, par falta de Plaza.
Tocla esta matanza de Perros y ga-
tos es debido a las vacaciones. Mu-
chas personas buscan la forma mas
econômica, para desembara.zarse de
ellos.

Dick resignado de su suerte, apren-
dia a camer y beber poco, para ca-
rrer sin brùjula hacia Esparia. Se
metia en circunvalaciones intermi-
nables par evitar las ciudades, pero
las aventuras se las tenia siempre
con los perros lugarerios enemigos
del perro. Sus patas estaban agrie-
tadas, plagadas de ronzas y espinos,
le dolian las articulaciones, le abra-
saba el alquitran de la carretera y
las piedras de los caminos. Los co-
jinetes y metatarsos se le abrian en-
sangrentados entrandole piedrecitas
en las heridas. Agobiado par cin-
cuenta y seis grados de sol, la len-
gua fuera, jadeante casi hasta el
ahogo, corna con la piel y los hue-
sas pensando en sus amas. Cuando
se paraba, un remolino zumbador de
tà,banos y moscas atormentaba sus
Ilagas. La baba le cala ardiente ba-
jo la boca y la muerte impiadosa co-
menza a fijarse en él.

Entretanto, sus amas estaban tos-
tàndose la piel en las playas de La-
redo incliferentes a todas las trage-
dias que ocurrian en el Manda. Aje-
nos a la muerte de los otros: muer-
tas de la carretera, ahogados, terre-
motos, volcanes en erupcian; guerras
civiles, guerras de religiôn, asesina-
tos, fusilamientos, abismos politicos,
violencias, catastrofes incendias fo-
restales; nada les conmovia, con tal
que no lloviera.

El 14 de julio Ravi() a càntaros. Del
suelo se levantaba un vaho extrario
con exhalaciones de azufre y tierra
yerma. El agua bienhechora llegaba
tarde para todos. Las campesinos
habian matado la mitad de sus ha-
tas par falta de agua en las granjas.
Dick después de vadear rios y atra-
vesar montarias, no pacha beber. Su
lengua era de plomo. Cuando reapa-
recia el irremediable sol devorando
nubes, el animalito se sintiô desfa-
llecer; nota que se le escapaba la vi-
da, arrimandose a la sombra de un
àrbol cerca de un aparcamiento pa-
ra que le viera la gente de los co-
ches parados.

El perro ola pisadas. Sentia las
personas que le miraban con pena.
El mundo de les hombres se le aleja-
ba. El az.ul inmenso se le caia enci-
ma coma espejcs rotos per la luz.
Hojas secas, trituradas, chasquidos
de ramas, àrbc.les desnudcs transpa-
rentes congregados a su alrededor
hablandole un lenguaje extraterres-
tre, el basque se le volvia humano
con sus brazos al aire, irnplorando
piedad Para su cuerpo herido.

Se habian parada alli muchas per-
sanas, para comerse un bocadillo y
seguir el viaje. Un perro muriéndose
no tiene ninguna importancia, pen-
sarian, comparado con la matanza
continua del Liban, catôlicos contra
musulmanes, la agonia de un ani-
mal es casa MUy ccrriente. Cuando
el sol declinaba hacia el Oeste, un
gran camian de transportes interna-
cionales, hacia chirriar sus frenos,
deteniéndose en el aparcamiento es-
pecial de la carretera.

El vehiculo llevaba en las partes
laterales un gran letrero: «Sociedad
Espariola de Transportes, Madrid,
Barcelona, Valencia». Bajaron dos
hombres de la cabina para estirarse
las piernas y entrar unos minutas
al basque. Eran javenes, de veinti-
cinco a treinta àfos, llenos de vigar,
de los que ofrecen la bota llena de
vina y comparten el almuerzo. Sus
nombres, Dionisio y Valérico.

Al volver de nuevo hacia el ca-
mien, descubrieron al perro casi mo-
ribundo devorada par las moscas y
amenaz.ada par las aves carniceras.
En cuclillas examinaron al animal y
apreciaron sus esperanzas de vida.
No la Podian dejar alli que la devo-
ren los bichas. Uno de los mucha-
chas esparioles fue a buscar el boti-
quin y una botella de agua. El ani-
malito sintiô el agua fresca que le
llegaba a la boca, nota que le cura-
ban y meneaba el rabito coma di-
ciendo: «Merci beaucoup Monsieur».

Mientras las cuatro pata.s cran
vendadas, algunos estivantes se
acercaron, curiosos, con pena al co-
razan. Una nitia lloraba de campa-
sian. Algunos comentaban graves
vaticinios contra los amos sin escrù-
pulos par sus animales domésticos.
TJno de los conductores ibéricos dijo
al otro: No tenemos derecho a mal-
decir; para eso queremos cambiar la
sociedad precisa.mente, para no te-

VERIMIO ÛE 1.1111RERIII
«Trois Gouttes de Silence», José

Molina 20 00
«Sexualidad Humana», Jasé A. Bo-

nifia 15 00
«ExplotaciOn y DominaciOn», Al-

f redo Errandonea 7 00
«Formas y tendencias del Anar-

quismo», René Furth 8 00
«La «Elite» del poder en Esparia»,

A. Guillén 15 00
«RevoluciOn no es Dictadura»,

Luigi Fabbri 7 00
«Matematica Recreativa para Ni-

fis», Delia Vilaboa 10 00
«Historia del Pueblo Uruguayo»,

Carlos M. Rama 15 00
«Los Sistemas sociales a través de

la Arquitectura», Claudio Caveri 20 00
«La Araria Negra», (2 vol.) Blas-

co ripai-lez 100 00
«La C.N.T. en la RevoluciOn Es-

pahola» (3 vols.), J. Peirats 118 00

«La Révolution et la Guerre d'Es-
pagne», Brué et Thermine 55 00

Id. traclucciOn en castellano (2 vls.) 29 00
«Escrits 1917-1939», Juan Peir° 70 00
«Memorias de Guerra y Carcel»,

Cipriano Mera 42 00
«Consejos de Guerra en Esparia»,

Pierre Celhay
franquista», M. Goicoechea

por Volga MARCOS

ner que conminar contra nadie.
Quién abandona este perro para irse
de veraneo, ojalà no tenga ninguna
suerte y que cada kilômetro recorri-
do par el animalito se le convierta
en peripecias.»

Aquel dia todo el mundo era bue-
na; en lenguas diferentes las perso-
nas llegan a comprenderse. Dick era
acaricia,do. «Fabre bête» «Po-
brecito, ha corrido mas de 500 kilô-
metros». «iCamo se llama?» Unos Y
otrcs miraron el collar, sin medalla
de identidad y por unes gràficos ca-
si incomprensi131e en el cuero, hechos
seguramente par los huas de M.
Dupont, llegaron fadas a concluir
que el perro se llamaba Dick. Cuan-
do oya su nombre, endereza las ore-
jas meneando la cola màs de prisa.
Unos nirios holandeses le trajeron
leche que Dick apenas padia sabo-
rear. Un grifan con ojos de bueno
le contemplaba lastimoso. Oh que
herrnoso dia.

A los perros cama a las personas
se les llega a curar con el caririo.
Desde aquel dia el animalito es la
mascota de los transportadores es-
Partiales, y viaja en la ca.bina entre
los dos hambres, las cuales han re-
gularizado la situacian con las vacu-
nas antirràbicas y otros requisitos
obligatorios para pasar las fronteras.

Viaja por todas partes: Paris, Ma-
drid, Barcelona, Marsella. El animal
siente la Nacional 10, se encuentra
incamodo en clin, barrunta a muer-
ta a partir de la avenida de Mozart
en el clistrito 16 de Paris nasando par
la avenida de la Reina, el puente de
Si. Cloud y la autopista A 13. Cuan-
do el camian se estaciona para librar
rnercancias, el perrito no se aleja
mucho de la cabina par miedo de
que la abandonen.

Valérie°, el mas joven de los con-
ductores le dijo acariciandole la ca-
beza mientras el camian rodaba:
.«Suerte tienes de haber caido con
anarquista,s de la nueva generacian
espafiola. Estamos contra esta so-
ciedad egoiSta que te abandona. No
te apures Dick, con nosotros no ten-
dras màs vacaciones pero seràs fe-
liz.»

«El Ultimo Pretendiente», Javier
Lavandin 45 00

«El Ejército de Franco y de Juan
Carlos», Jesiis Infante 36 00

«Vitorio ((De la Ludha a la Ma-
tanza)», Gasteiz 24 00

«Cinquanta anys de periodisme ca-
tala», Domènec de Bellmunt 30 00

«Concept° humanista de la Histo-
ria», Varias 16 00

«Convenios colectivos y lucha de
cimes en Espafia», Jan Amsden 30 00

«Viaje Imaginario a la Esparia
«Esparia Desnuda», F. Olaya 20 00

«G-enocidio espatiol en la E,sparia
de los Austrias», F. Olaya 30 00

«La Legirin Condor», Ramôn Ga-
rriga 35 OG

«Erasmo en Espaha», Marcel Ba-
taillon 100 00

«Historia del Movimiento Mack-
novista», Archinof 20 00

«Socialism,o Libre frente a mitolo-
gia revolucionaria», F. Valera 20 00

«è,Qué es la Propiedad?», Proudhon 20 00
«Malatesta, vida e ideas», Vernon

Richards 25 00

Giros y pedidos a Roque Llop, 33, rue
45 00 des Vignoles, 75020 Paris.
21 00 C.C.P. n. 9 232 33 V Paris.



En un anterior articulo referi la
situaciôn de los emigrantes cara a
la actual politica discrirninatoria del
sistema que pretende paliar la crisis
en la que se debate el sistema capi-
talista a costa de estas, con la pre-
tensién de ir facturàndolos uno a
uno para no causar demasiado
ruido de regreso a casita, a tenor
de lo proyectado par la ya famosa
ley Borsman. Pues bien contra to-
do tipo de pronôsticos, a Pesar de
las manifestaciones y mitines popu-
lares en contra de la pretendida ley

donde Ûrricamente brillé, las dotes
de los oradores dogmàticos pertene-
cientes a los partidos politicos y a
las organizaciones sindicales que son
quienes la han aprobado el pro-
yecto se ha hecho ley para vereen-
za del pais «mas demccratico del
mundo».

Este es el primero de los cases que
vamos a presentar. Mencionar la ley

verdadera espada de Damocles pa-
ra los emigrantes terrorista y sub-
versiva que el parlamento holandés
ha aprobado en este mes de septem-
bre, estarà suspendida sobre la cabe-
za de los trabajadores extranjeros a
la espera del menor gesto, el menor
movimiento para decapitar las ilu-
siones de cientos, miles de obreros
afincados en el pais, intentando asi,
de esta manera, las autoridades ho-
landesas, nivelar, reducir los altcs
porcentajes estadisticos, con tenden_
cia al incremento, facilitados par las
oficinas de colocaciôn y paro, es pa-
ra serialar su aprobaciôn.

Parejo al debatido tema, salta a la
palestra de la prensa internacional
y a los canales de la televisiôn mun-
dial, el tema del Principe de Holan-
da, esposo que es de la reina Julia-
na, alemàn de nacimiento.

No es mucho lo que hay que es-
cribir sobre el tema ya que es sabra-
darnente conocido. Tampoco es ne-
cesario insistir para convencer,
ya que se està de acuerdc en el gra-
do de corrupciém alcanzado Par las
monarquias en el transcurso de la
historia, asi como par las demacra-
cias que las amparan. Sus parlamen-
tas son similares a las Lonjas donde
se subastan los productos, con la di-
ferencia de que aqui no se subasta
sino que se reparte el producto, es-
fuerzo, sudor y sangre del pueblo:
«esta tajadita para mi y esta otra
para ti» o «la mas grande para mi,
que soy el jefe, y la pequeriita para
ti». Es, solamente, cuando no se po-
nen de acuerdo cuando la armonia,
en la lonja, se rompe que salta a
conocimiento del dominio pùblico el
problema de «la merienda de ne-
gros». A partir de ese instante los
contendientes, intentaràn influen-
ciar al pueblo con sus argumentas,
a Cavés de todos sus medios y ca-
nales informativos para ver de lle-
varse el gato al agua. Una casa es
cierta y es que ambos saben que pler-
da quien pierda ambos continuaran
siendo «caballeros de alta estima» y
seguiràn gozando de los privilegios
y la confianza que la «patria les otor_
ga» par sus servidos. El perdedor, es
siempre el pueblo que deberà, conti-
nuar sufriendo y callando; sometido
a los tejemanejes de los politicastros
al servicio del capitalismo interna-
cional y al que se le argumenta que
«la monarquia es la tradiciôn de
nuestro pais» o que «nuestra monar-
quia democratica (?) ha demcstrado
en el transcurso de los arias su de-
seo de una mayor justicia y libertad
para el pueblo». Justicia y libertad
son términos escarnecidos; vocablos
que han perdido su significado ver-
dadero al ser utilizados par los vam-
piros que nos sangran, explotan, hu-

millan y esclavizan y que solamente
recuperaràn su importancia cuando
hayan sido destruidos los Estados
que nos tiranizan.

Este es, el segundo caso del que
nos ocupamos: el del Principe de Ho_
landa, Bernharf Leopold Frederik
Evergardt Julius Kurt-Karl Godfried
Pieter de Lippe-Biesterfeld (no sé si
se me olvida alen nombre mas!) Par
su probada «inteligencia», «perspica-
cia», «sagacidad», «sabiduria», «va-
lentia» y «patriotismo» ocupaba los
siguientes cargos, entre otros miles:

Miembro del Consejo Superior de
Defensa, del Consejo del Ejército, y
de la Armada; miembro del Consejo
Mayor de las Fuerzas Aéreas, Ins-
pecter General de todas las fuerzas
armadas, miembro del Consejo de
Administraciôn de los Altos Hornos
de Velsen y de la compariia aérea ho-
landesa K.L.M., de la firma aero-
nàutica Fokker, Consejero del Co-
legio de Gobernadores de la Funda-
ciôn Europea de Cultura, presidente
del Instituto de Estudios Hispanicos
de la Universidad de Utrecht, miem-
bro de honor de la Academia Espa-
fiola de Ciencias de Madrid, Doctor
honoris causa de las Universidades
de, entre otras, Amsterdam, de
Montreal, de la Colonia Britanica,
etc., etc.

Ademàs el hombre de mayor con-
fianza de la C.I.A. americana en Eu-
ropa.

VIVIR EN HOLANDA

Tres casas rea les

«Costa amunt», libro publicado en
Paris y ganador del Premio «Saha-
dor Segui» en los «Jocs Florals de
Amsterdam 1974», lleva un subtitulo
aclaratorio: «Elements d'histôria so-
cial igualadina». Ello indica que no
pretende ser una obra exhaustiva.
Pero no cabe duda de que aporta
clementos valiosos y, muchas veces
de primera mana, para quien trate
de historiar los movimientos sociales
en nuestra ciudad, tarea ciertamen-
te poco cultivada.

El autor, Joan Ferrer i Farriol,
utiliza unas Memorias Méditas del
igualadino Pere Marbà que, en cier-
tc> modo, completan y aclaran aigu-
nos aspectos de «Mig segle de vida
igualadina», de Serra Constansô, de
forma que la segunda vertiente de
nuestro siglo decimononico queda
bien reflejado. Marba era, también,
un buen observador.

Es lastima que, coma el mismo au-
tor Precisa, nuestros hombres repre-
sentativos no hayan sida mas dadas
a dejar constancia escrita de sus ac-
tuaciones. A veces, una anécdota, si
es veridica, puede ilustrarnos mas,
en la comprensiôn de los hechos,
que muchas paginas de prosa cru-
dita y convencional.

Ferrer relata documentalmente o
con certera intuiciôn, la génesis y
desarrollo del movimiento societario,
par decirlo con una palabra grata al
autor, en Igualada, Capellades
Carme, con sus logros y amarguras.

Y en pleno siglo XX, la narraciôn
se hace mas vivida por la actuaciôn
personal del autan Las huelgas de
los curtidores y del rama de la cons-
trucciôn, que habian recogido la an-
torcha de manos de los viejos teje-
dores ya totalmente desplazados por
el telar mecanico, vienen descritas

A tenor de la indigestiôn de una
de sus «meriendas» que le costô al
pueblo hclandés la bonita suma de
cuatro milloncejos de dôlares
asunto Lockeed ha sida dePuesto,
cficialmente, de todos sus cargos 13Q-
blicos, a excepciôn del que, par ser
miembro de la familia real holande-
sa, le pertenece Par hecho y derecho

segnn han infcrmado los demô-
cratas , el de consejero de Estado.
El primer ministro Den Uy1 declarô
en la camara, a la vista del informe
final facilitado por la comisiàn en-
cargada de averiguar la culpabilidad
o inocencia del Principe, que a pesar
que la Comisiôn Investigadora reco-
nocia que habia incurrido en accio-
nes delictivas castigadas Dor la ley
actual holandesa, se habia decidido

es decir el régimen habia decidi-
do «par razones de seguridad del
Estado que Su Alteza Real, el Prin-
cipe de Holanda, no deberia ser so-
metido a los tribunales para ser cas-
tigado»...

Esta es una prueba mas de la co-
rrupciôn de los gobernantes y poli-
ticos, que de hecho, es permitida y
tolerada por los representantes teô-
ricos, dernocratas, del pueblo. J'ara
que perder mas tiempo en comentar
este casa?

Fil tercer reflejo que querernos dar
es el de un pobre «hippy» detenido
dias pasados por la policia como con-
secuencia de haber entrado en un

con sus peculiaridades de esfuerzo y
sacrificio en aras de un ideal que,
partiendo de las Sociedades de Soca-
rros Mutuos, se habia transformado
ya en el germen de los futuros Sin-
dicatos cenetistas que en Igualada
polarizaron las actividades reivindi-
catarias de la masa trabajadora. En
efecto, nunca arraigaron aqui otras
tendencias de organizaciôn obrera,
salvo en el periodo 1936-39 en que,
al amparo de las circunstancias, se
estableciô la U.G.T., pero siempre
con el predominio de la C.N.T. que
contaba con un largo historial que
se remonta, ideolôgicamente, al afro
1883 con el quincenal «La Federa-
clôt-1 Igualadina, Organo de las So-
ciedades Federadas de Igualada».

Trata también el libro que nos ocu-
pa de las colectivizaciones del Rama
de la Construcciôn, de la Madera,
del Transporte, de la Alimentaciôn,
de los Espectaculos pi:Milices, de los
Curtidores, del Metal, de los Pinto-
res, Zapateros, Barberos, Control fa-
bril y textil, etc. Detalla asimismo
otras realizaciones importantes rea-
lizadas durante la guerra civil, pa-
ra terminar con unas ràpidas sem-
blanza,s de figuras locales y foraneas
mas o Menas vinculadas con la vida
igualadina. Todo ello con un estil0
que llamariamos contundente, pero
matizado, muchas veces, con el ras-
go aneccbtico que acaba de perfilar
el caracter de las personas evocadas.

Total: una obra que habrà de te-
nerse en cuenta siempre que se tra-
te de historiar, con una amplia vi-
siôn de conjunto, la historia social
igualadina.

CLARION

(De Igualadan, 4-9-1976.)

supermercado y devorado (tenia ham-
bre) un paquete de queso y un litro
de leche par un importe total de
4,15 florines. Personada la policia en
el lugar arrastrô al infeliz por los
suelos hasta la calle y alli, arrojado
cual fardo de legumbres, al irlterior
del ceche celular que esperaba en
la puerta del establecimiento. Debe-
rà comparecer ante el juez que estu-
diarà, su importante caso y aplicara
la pena que le corresponda, para ser
mas tarde expulsado del pais, al tra-
tarse de un extranjero.

He aqui descritos tres casas dife-
rentes de cômo Holanda trata a los
extranjeros, sean éstos honrados tra-
bajadores, ladrones internacion,ales
simplemente hambrientos desfalleci-
dos. Sobre éste tiltimo, recaerà, «ta-
do el peso de la ley» per haber Mie-
rida alimentos par un valcr de 4,15
flcrines; al otro, al de los cuatro mi-
lianes de dôlares, honores y reveren-
cias y el permiso para que continne
desde «su alta misiôn» robandole al
pueblo.

i,Dcinde esta la Justicia, la Liber-
tad y la Democracia? No sera, par
supuesto en los salones parlamenta-
rios productores de leyes encamina-
das a proteger asesinos y ladrones.
La justicia, la libertad y la democra-
cia deberà conseguirla el pueblo en
dura batalla camino de la Revalu-
ciôn Social.

F. MALDONADO
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Historia Social Igualadina
COMUNICADOS

F. L. DE BURDEOS
Para el 17 de octubre a las nueve y

media de la mariana, convoca a los corn-
parieras a la asamblea, que tendra lugar
en el 42, rue Lalande. Dada el temario
a discutir se requiere la presencia de ta-
dos.

ADMINISTR,ATIVAS

Gonzalez Eusebio, La Rose, Marse-
lia. Recibida la tuya. No tenemos el li-
bro solicitado. De otra parte, no intere-
sa su texto.

Claude Vignier, FA Groupe Lille.
De acuerdo con la que indicàis referen-
te a «C. S.».

Los envias pendientes de pago de
Libreria, agradeceriamos fueran solda-
dos.

Los comparieros y suscriptores que
no hayan satisfecho el ler semestre del
afin en curso de «C. S.», ha,gan la pool-
bic para ponerse al corriente de su abo-
no al semanario.

Rufi Imbernen, Ingrè. Recibidos
tus giros. Cuenta como tu indicas.

F. Alvarez Farrera,s. Recibidos la
tuya y cheque de 20 DC = 95,W frs. No
llega para el destina ni para tu buena
intencien. La suscripcien avidn son 157
francos.

RUEGO se envien los giros tante de
«C. S.» como de Libreria al nuevo CCP
n. 9232 33 V Paris. Roque Llop, 33, rue
des Vignoles, 75020 Paris.

AVISO
Los comparieros que se relacionaban

con el compariero Vidal Fontanet en lo
sucesivo que se dirijan al n° 1, rue des
Rattraits, 95110 Samiois.

F. L. DE DRANCY
Celebrarà asamblea general el domingo

dia 17 en el lugar y bora habituales.

RUEGO. Se necesita la partitura de
«Los Hijos del Pueblo». A quién pueda
faciaitar uns fotocopia de la misma se
le agradecerà. Enviarla a esta Redaccien.
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LA COEXISTENCIA IMPERIALISTA
LA EUROPA DEL ESTE

Las dificultades se acrecientan en
la Europa Oriental para la UniOn
Soviética. El Kremlin después de ha-
ber perclido bajo Kruschev el control
del Imperio amarillo, o sea la China,
creia poder conservar su hegemonia
en la Europa del Este. Ahora bien,
las tensiones se acumulan.

Varias democracias populares han
reaccionado con vigor contra los
proyectos del diplomatie° americano
Sonnefeldt. Este en su informe al
Departamento de Estado norteame-
ricano, y que ha sido revelado el 13
de abril prôximo pasado, preconiza
el abandon° definitivo de esta, parte
ldel mundo a la URSS pero a cam-
bio naturalmente de que Moscù se
abstenga de colocar sus peones en la
Europa Occidental que quedaria ba-
jo la influencia definitiva de los
USA, notablemente en la Peninsula
Ibérica y en Italia que son les pun-
tos neuràlgicos de la hora actual.
Es decir que se confirma rotunda-
mente que la URSS y los USA son
comparieros de ruta que interfieren
brutalmente la soberania de todos
los pueblos y maxime cuando se avi-
zoran estallidos de caracter revalu-
cionario.

LA FALACIA TITISTA

El mariscal Tito después de haber
desafiado a Stalin en 1948, acaba de
hacer un llamamiento a todos los
pueblos del Este europeo para que a
tenor de la fementida Conferencia
de Helsinki de 1975, reafirmen su
independencia. Tito que escap5 a la
sovietizacion juega actualmente con
las dos barajas imperialistas. En el
Congres° del Partido Comunista che-
coslovaco del mes de abril pasado el
delegado yugoslavo defendiô el clerc-
cho de cada pais a escoger su cami-
no propio para llegar al socialismo y
el delegado rumano se sumO a su
proposiciôn. Pero hay que aclarar
que el socialisrno de que alardean

,uno.s y otros es de trampa y cartôn
pues no es presumible. La cacareada
Autogestion yugoslava con la pre-
sencia de un Estado que lo controla
y lo determina todo. De la Autoges-
tion solamente podemos hablar los
revolucionarios esparioles de los arios
treinta, a pesar de los errores corne-
tidos.

El mariscal Tito es un tirano co-
ma lo son todos los jefes de Estado.
Pero de todas maneras queda al des-
cubierto que no existe buena arma-
nia en el Imperio heredade de la
Conferencia de Yalta en media de
las ruinas humeantes de la Segunda
guerra mundial.

LOS NACIONAL-COMUNISMOS

Una casa es la Papeleta Berlin-
guer, Marchais, Santiago Cairn.° que
tiende exclusivamente a convertir
sus partidos en un pesebre para los
que aspiren a vivir de la politica y
otra cosa es la contestacion que se
descubre en los paises del Este euro-
peo que estan hartos de soportar la
tirailla rusa y la consiguiente expia-
tackin econômica. El doctrinario Mi-
mer° uno del Kremlin, o sea Sous-
lov, que es la eminencia gris, ha de-
nunciado repetidamente las varian-
tes nacionales del comunismo. Pero
la contestacion rumana sigue en pie
asi como la yugoslava y de todos los
otros paises que caen dentro del re-
dil soviético se agitan a una gracia-
cion mas o menas similar. Es digno
de remarcar el document° firmado
por 57 intelectuales polacos en el
que rechazan de plano la hegemonia
del Partido Comunista y se oponen

a que tal hegemonia sea consignada
en el texto constitucional a pesar de
las presiones del Kremlin.

La tirantez, o mejor dicho las di-
ficultades entre Polonia y la URSS,
saltan a la vista.

UNTA TUTELA AGOBIANTE

Lo mismo Puede decirse de Hun-
gria, sin olvidar que ella tuvo en vi-
lo al mundo entera en 1956 cuando
la insurrecciôn obrero-estudiantil
contra la URSS. Solamente la pre-
sencia de tangues soviéticos par la
que respecta a Checoslovaquia y a
la Repùblica Democratica Alemana
permite mantener lo que en Moscù
llaman cohesiôn socialista. Par la
sola RDA (Alemania del Este) se
cuentan 350.000 soldados seviéticos
par una poblacion de 17 millones de
habitantes.

Las dificultades econômicas son
notorias. Mientras la URSS suminis-
traba, a sus satélites petrôleo y gas
en cantidades substanciales, y les
aprovisionaba de productos agrico-
las, las grietas tendian a cerrarse,
pero hoy la URSS se halla ante se-
rias dificultades para cubrir las ne-
cesidades energéticas de su Imperia,
puesto que tiene contraidas impor-
tantes compromises y acuerdos con
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discriminacion racial practicada en
Africa del Sur acarrea una fuerte
compra de armas par los paises de
la region. La parte de los gastos mi-
litares en el producto nacional bru-
t° de Africa del Sur ha pasado de
1972 a 1975 del 2,2 al 5,3 par ciento.
En Rodesia el acrecentamiento ha
sida de 1,9 a 3 per ciento.

El Institut° londinense atestigua
que existe una seria concurrencia
tanto entre compradores como entre
vendedores. El ritmo de las compras
excede en la mayoria de los casas a
la posibilidad inmediata para hacer
uso de ellas lo que supone el cuidado
y conservacion de las mismas para
que se man.tengan en buen uso y ta-
do ello centribuye a aumentar las
cargas presupuestarias.

LA GUERRA FRIA NUCLEAR

El rapido desarrollo de la tecnolo-
gia nuclear agrava cada dia mas las
dificultades entre Occidentales de
una parte y los Estados Unidos y la
URSS de la otra parte. Las negocia-
ciones se suceden de manera ininte-
rrumpida puesto que dado el chala-
neo de los dos Grandes es 1110Peraute
ante la presente expansiôn nuclear.

Numerosas personalidades cientifi-
cas se han dirigido a las principales

por JAIME BALIUS

el capitalisme internacional y par lo
tanto el petrôleo y el gas van a Oc-
cidente, y a lo que hay que agregar
las deficiencias del Kremlin. Los pal-
ses de la Europa Oriental andaràn
escasos de petrôleo que sera reem-
plazado par les tangues soviéticos y
par las fuerzas de ocupaciôn.

LA INTERNACIONAL
ARMAMENTISTA

No obstante los discursos y las
Conferencias sobre el desarmamen-
to el mercado internacional de las
armas nunca habia sido tan flore-
ciente, particularmente en el Media
Oriente, segùn el Instituto londinen-
se de E:studios Estratégicos en su in-
forme anual sobre el equilibrio de
las fuerzas militares en el mundo.
Subrayando, coma es de costumbre,
el Media-Oriente figura de un trecho
largo coma el mas importante mer-
eado para las ventas de armas, de
los Estados Unidcs, de la URSS, de
la Gran Bretaria y de Francia. El
Africa del Sur también es suminis-
Cada en armas y en centrales nu-
cleares. Revela el documenio del Ins-
titut° que Israel, Irak, Arabia Sau-
dita, Siria y Egipto son les 'puises
que consagran la mayor parte de sus
ingresos a la adquisiciôn de arma-
mentos. Y mientras que los mas
grandes compradores de Media-
Oriente se aprovisionan exclusiva-
mente en los paises occidentales, la
Union Soviética se dedica al conti-
nente africano suministrando a An-
gola, Somalia, Uganda, etc. La Chi-
na aprovisiona sobre todo a Tanza-
nia.

EL Media-Oriente puede conside-
rarSe coma la reglôn del mundo don-
de los gastos de armamento pesan
mas dtu-amente sobre las economias
nacionales. En el sub-Continente In-
die, el Pakistan que no posee toda-
via industria de armamento propia
como la India, depende principal-
mente de Francia y accesoriamente
de China para el equipamento de sus
fuerzas armadas.

La tension existente a causa de la

Potencias atômicas USA, URSS,
Francia, Inglaterra, China y la In-
dia de que numerosos paises pueden
fabricar actualmente las bombas A
y H, sin que bas agendas internacio-
nales de contrai sean informadas.
Los unes han podido procurarse el
uranio enriquecido y el plutonio por
vias Hamadas ilegales o sea que exis-
te el contrabando de esas materias
fomentado sin ningnn género de
dudas par los traficantes que consti-
tuyen el meollo del sistema capitalis-
ta. Los otros utilizan les residuos de
las centrales nucleaxes que teôrica-
mente producen electricidad pero
que ciertos sub-productos sirven a
fines rnilitares.

LA CONCURRENCIA

Las dificultades entre Occidenta-
les proceden de que los fabricantes
norteamericanos quieren impedir a
sus concurrentes europeos que les
arrebaten clientes. Los contratos y
ventas de centrales nucleares al Bra-
sil, a Africa del Sur y a Pakistan
han provocado una fuerte reacciôn
de la parte de Estados Unidos no par
cuestiones de tipo moral, si no sim-
plernente par la pérdida de las mer-
cades. Fue Alemania Federal que su-
ministre. al Brasil las centrales nu-
cleares y Francia a las otros dos
paises.

Se cuentan numeroses Estados en-
tre elles el Japôn, Israel, Egipto,
Formosa, Brasil, Esparia y posible-
mente Africa del Sur figure pronto,
en la lista de posibles detentadores
potenciales del arma atômica.

Las dos super-Grandes poseen un
poderio atomico aplastante. El rega-
teo rusa-americano en torno del ar-
ma atômica empezô por un pacto en-
tre los dos grandes Estades imperia-
listas proclamando la no disemina-
cion nuclear. Luego invitaron a Que
otros E,stados suscribiesen el pacto
rusa-americano. El equilibrio atômi-
co ruso-americano se halla disminui-
do por la presencia de otras poten-
Cia;s atômicas principalmente la Chi-

na y la India que se han datado de
un arsenal termo-nuclear.

Los capitalismos de Estado para
equilibrar sus balanzas comerciales
venden teda clase de armamento Y
en el moment° presente la venta de
centrales nucleares equilibra las ba-
lanzas de Pages, importàndoles un
apice que sean artefactos mortiferos.

LOS BENEFICIADOS

El gran escandalo provocado en
torno de las comisiones cuantiosas
otorgadas per la firma norteameri-
cana de aviaciôn Lockeed a tenor de
les grandes contratos de venta de sus
aviones, es verdaderamente aleccio-
nador. El principe consorte de la rei_
na de }Iolanda el principe Bernard°
ha cobrado varias millones de dela-
res par haber aconsejado la compra
de los aviones americanos. El jefe
del gobierno japonés Tanaka perci-
biô también dolares por idéntica ra-
zôn. El jefe actual dcl gobierno Ita-
lian° Andreoti también ha encajado
dôlares. En el mismo caso se halla el
lider de la democracia-cristiana de
Baviera (Alemania) serior Straus. Y
también otros politicos y gobernan-
tes de quince paiseS entre los cuaIes
se cuentan bas fascistas esparioles
que no desperdician ecasiôn de ren-
dir culto al imperialismo americano,
maxime tratandose del dôlar verde.
La lista de los beneficiados es kilo-
métrica. No es de extrariar pues, que
constantemente estaIlen conflictos.
Los grupos arrnamentistas poseen
grupos de presiôn en los Parlamen-
tas con el objet° de arrancar cuan-
tiosos pedidos. El escandalo estalla-
do en torno de la Urina Lockeed tu-
vo su prolegômeno cuando se dispu-
taron Dassault y Loc-eed la que se
bautizô como el contrato del siglo
par la enorme cantidad de millones
que estaban en juego. Se ahogO el
duelo de las dos firmas a pesar de
que fueron procesados algunos poli-
titos, pero las casas no fueron mas
alla. No se trata de desgraciados que
acuciados par la necesidad infringen
las leyes de la sociedad capitalista.
Se trata nada menas que de los go-
bernantes, de los hombres de Esta-
do que ampaxados en la impunidad
de los cargos que ocupan negocian y
embelsan cantidades cuanticsas a
expensas de les tesoros del Estado,
de los que se llaman defensores. Y
estos sen los pexsonajes que patroci-
nan la politica de austeridad. Se tra-
ta de una pandilla de gangsters de
guante blanco. Es una imagen fiel
de la que es la politica, no importa
el colon

PUEDE ADQUIRIRSE EL DISCO

de SERGE UTGE
Contiene: Tout le sang du monde...

sauf celui de français, Je gueulerai
longtemps, Je voudrais vivre dans
un cimetière, Sur la Comune, His-
toire de la nouvelle esperance, Sur
le temps des cerises, Vacances sans
honte, La Pointeuse est morte, Qui
paie ses dettes, Chansons pour les
non-mâles, Les seules vraies mai-
sons du peuple, Confessionnal de
chiffon.

Es una realizaciem. «Pragmapho-
ne».

Puede adquirirse en el Servicio de
Libreria del COMBATE SINDICA-
LISTA, 33, rue des Vignoles, 75020
Paris y en ESPOIR, 4, rue Belfort,
31000 Toulouse.

Precio: 25,00 francos.
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CHINE
La prise du pouvoir entraîne un rebondissement dans la

lutte que se livrent les bureaucraties.

Pendant ce temps les Chinois doivent :

se soumettre à l'armée,
se soumettre à la police,
se soumettre à l'organisation,
se soumettre au Comité central.

Et vive la révolution !
(Suite)

Trop de savants affectent un res-
pect de mauvais aloi pour les croyan-
ces et les rites religieux qui parais-
sent des défis à la raison. La prodi-
gieuse extension du spiritisme, deve-
nue religion nouvelle est due au ral-
liement de quelques savants éminents
qui se révèlent incapables de vivre
sans croyances. Ce qui attire cette
réflexion de Gustave Le Bon (ouvra-
ge cité, page 303):

« Les dieux meurent quelquefois,
mais la mentalité religieuse leur
survit toujours. »

Certes nous nous souvenons avoir
lu quelque part qu'il est de l'essence
même de la vérité de ne pouvoir être
saisie tout entière ou Pas du tout.
Mais c'est tout de même faire bon
marché de l'intelligence et de l'es-
prit critique que de songer à mon-
trer en exergue la pensée de savants
admettant le mystère. La foi ad-
hésion irraisonnée du sentiment à ce
qu'on croit reconnaître comme la vé-
rité peut certes animer des sa-
vants religieux. L'association de la
foi et de la science est une doctrine
ésotérique que l'on voudrait nous
présenter comme ayant un caractère
différent des superstitions des peu-.
pies fétichistes.

Parmi les superstitions catholiques
nous mentionnerons l'Eucharistie
qui est une des originalités survivant
dans cette religion (elle n'en possède
pas tellement). Les adeptes de celle-
ci demeurent, en effet, les seuls à

Différents aspects des préjugés
imaginer qu'ils peuvent manger leur
dieu, afin de le resserrer dans leur
estomac et de lui offrir enfin une
issue. Ne parlons que pour mémoire
des nombreuses apparitions de la
Vierge (Lourdes, Beauraing, Fatima).
Il y a même la découverte récente du
tombeau de l'hypothétique mère du
Christ. C'est non pas dans la vallée
de Josaphat comme on le croit ordi-
nairement, qu'aurait succombé la
vierge Marie, mais à quelque huit
cents kilomètres au Nord, dans la
région d'Ephèse où son pseudo- tom-
beau vient d'être retrouvé. Comme
à Lourdes une source jaillit en ce
lieu qui, n'en doutons pas deviendra
bientôt aussi miraculeuse que celle
de la grotte de Massabielle. Obser-
vons en passant le paradoxe de la
vénération commune de Marie par
les catholiques et par les musul-
mans.

Parmi les fantaisies religieuses ou
morales, la plus importante n'est-
elle pas la miraculeuse naissance du
Christ ? Nous vivons d'ailleurs à une
époque de miracles; nos radioteurs
en voient partout; miracle ! le tri-
omphe d'Eiseinhover dans ses gra-
ves crises cardiaques; miracle ! la
fuite du dalaï-lama résistant à la fa-
tigue d'un long et pénible voyage.
Mais la mesure est dépassée quand
ces croyants superstitieux voudraient

faire partager à leurs auditeurs leur
ferveur en la vertu protectrice du
bois. Nous ne pouvons nous empê-
cher de rappeler que le 14 octobre
1958, Suzanne Cathelin en parlant
des accidents de la circulation en
perpétuelle croissance, rappelait le
Mot de Cattulle Mendes en disant
« Touchons du bois ».

La tendance conformiste de la ra-
dio et de la télévision révèle une ab-
sence totale d'objectivité; de la pu-
blicité commerciale à la propagande
pure on les voit adopter des slogans
qu'ils désirent imposer à leur public,
vraiment peu difficile.

Il est également nécessaire de se
tenir en garde contre l'aspect par-
fois lyrique des discours officiels sou-
vent rédigés par des nègres. Pour
distinguer entre l'obscurantisme fa-
vorable au maintien des préjugés et
l'esprit de tolérance reposant sur de
sûres observations, il faut savoir
conserver la tête froide. Une distinc-
tion est également nécessaire entre
les formules creuses qui opposent la
liberté politique, morale et intellec-
tuelle à l'esclavage que les dites for-
mules tendent à perpétuer.

Il y a aussi les tabous. Ce qui est
sacré ne peut être touché ou mani-
pulé qu'avec une grande prudence.
La violation des préceptes admis uni-
latéralement expose à des châtiments

surnaturels très graves cécité, ma-
ladies diverses, mort violente . La
Bible nous offre de nombreux tabous
qui confirment la pérennité des ins-
titutions religieuses de l'humanité.

La défense de manger les fruits de
l'Arbre de la Science; la notion du
Bien et du Mal (si variable suivant
les latitudes) donne une idée des châ-
timents qui relèvent des préceptes
religieux. D'autre part, le Tu ne tue-
ras point du code mosaïque est à l'u-
sage exclusif de la seule race juive;
il n'a aucun rapport avec l'acception
chrétienne et n'est pas davantage
respecté. Il arriva même que des
massacres périodiques entre coreli-
gionnaires des douze tribus furent
ordonnées par Javeh.

Le repos sabbatique n'est que la
codification par Moïse d'un vieux ta-
bou qui considérait le samedi comme
un jour néfaste pour le travail.
Quant à la proscription de la viande
de porc chez les Hébreux et chez les
Musulmans ainsi que l'interdiction
de consommer de la viande d'ani-
maux à sang chaud, le vendredi pour
les chrétiens, elles ne reposent sur
aucune raison d'hygiène.

Les préjugés theéologiques sont
inspirés par la peur de forces supé-
rieures mal définies et, savamment
exploités par les religions; ils demeu-
rent vivaces.

Bien que les autres formes de pré-
jugés se rattachent souvent au pré-
jugé religieux examinons quelques
uns de leurs aspects.

(A suivre) André MAILLE
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Convocada por el Fomenta del
Trabajo Nacional, se celebre en el
Palacio de Congresos de la Feria de
Muestras de Barcelona, una reunion
de empresarlos catalanes que tuvo
por objet° conformar la futura pa-
tronal de Cataluria. La concurren-
cia fue numerosa y en el curso de la
misrna pronunciaron discursos varios
oradores, entre ellos Felipe Gallardo,
presidente ciel Fomento, quien set-la-
ie, la «necesidad de ir a un Facto So_

cial que salve la economia».
economia de quién? è,Y para

quién?
Se rumorea de que el ministro

del Ejército ha enviada un telegra-
ma a las altos mandas militares, en
el que podrian mostrar discrepancias
con el escrito dirigido también a al-
tos mando4s del Ejército Por el te-
niente general De Santiago y Diaz
de Mendibil a raiz de su salida del
gobierno.

También se rumorea de que existe
la posibilidad de que el general Mi-
lans ciel Bosch, jefe de la divisien
acorazada, va a ser nombrado em-
bajador en Brasil.

,Se puede dar una significacién a
estas hechos?

El teniente general Luis Diez
Alegria, nuevo consejero ciel rein° al
sustituir al también teniente general
Angel Salas Larazabal, quien cesa
en su cargo al cumplir setenta arias
y pasar a la «situacietn de reserva».

Pues que continùa la polka de ge-
nerales.

Sobre una reestructuraciôn de
las competencias territoriales de la
Guardia Civil, el direct or general,
teniente idem Campana, de la «be-
nemérita» desconoce tal proyecto.

Esta noticia, que para el Teniente
general Campana fue difunclida por
una agencia y en ella se alegaba que
el Ministerio de la Gobernacion ten-
dria en cartera un estUdio acerca de
la reestructuracion de las actuales
circunscripciones en las que actùan
las fuerzas de la Guardia Civil, con-
sistente en delimitar territorialmen-
te las competencias del «benemérito»
cuerpo, habida cuenta del transvase
humano que se ha producido en la
pablaciôn de la mayoria de las regio-
nes espariola,s. El proyecto limitaria
la actuaciôn de la G. C. a las zonas
rurales y adjudicaria la acciôn de la
Policia Armada a las zonas urbanas.

L'expo «Espagne 36»
a visité Le Mans

La salle « Découverte et Culture
72 », 61, rue Saint-Victeur, accueille
depuis hier et toute la semaine, l'ex-
position « Espagne 36 ». Il s'agit de
reproductions de documents d'épo-
que (textes et images), réunis en
vingt planches géantes par la Con-
fédération nationale du travail, syn-
dicat le plus influent sous l'Espagne
de la révolution. On y trouve en par-
ticulier de très belles affiches qui
exaltèrent la « liberta,d », à l'heure
de o la plus grande tentative auto-
gestionnaire de l'Histoire », il y a
juste 40 ans.

Cette rétrospective historique, vue
par des syndicalistes, laisse dans
l'ombre le caractère guerrier de l'Es-
pagne de 36, pour mettre en lumière
les côtés constructifs de la révolu-
tion espagnole, en particulier son ca-
ractère autogestionnaire. L'exposi-
tion présente intéressera syndicalis-
tes et partis que l'autogestion inté-
resse ou interroge, les férus d'His-
toire également.

(Extrait du « Ouest-France » du mardi
28 septembre 1976.)

A unes y otros padria asignarseles
competencia en la estratesfera.

Sobre la llamada «Amnistia».
En este momento, se encuentran en
la Carcel Madelo los siguientes pre-
sos: Miguel Inglés y Semproniano
Fernàndez, que se consideran pena-
dos. Juan Manzanares Ros, Pedro
Aulestia Urrutia, Emilio Barbera
Guiu, Jcrge Casanellas Rosell, An-
gel Gonzalez Garda, Antonio Gon-
zalez Temin, José Illamola Campra-
déni, Lorenzo Jurado Peres, José Ra-
man Martinez de la Fuente Inchau-
rregui y Miguel Sanchez Gomez, to-
dos elles preventivos. La lista actua-
lizada de los Presos politicos catala-
nes o penados por hechos realiza-
dos en Cataluria en los distintos
penales del pais es la siguiente: en
Zamora, Carlos Luis Urritz Geli. En
Cerdoba, Raman Llorca Lapez, Fe-
derico Sanchez Juliachs, Ramon Tri-
lla Farré, Fernando Moliné Serra.
En Jaén, Miguel Jiménez Hinojosa,
Ramon Caballero Delgado, Juan An-
tonio Giro Adan, Juan Miguel Sei-
jôo Armada, José Campos Otero, An-
tonio Soriano Belmar y Alvaro No-
guera Calvet. En Palencia, José Ma-
ria Palamas Sa,ntamaria; en Alican-
te, Fernando Carballo Blanco; en
Cartagena, José Luis Pans Llobet.
En el Hospital Penitenciario de Ca-
rabanchel, José Massana Marti y
Emilio Salinas Rosario.

Respect° a los amnistiados, la re-
lacion de presos politicos catalanes
que se han beneficiado hasta el mo-
ment° es la siguiente: en la Modela,
Miguel Curreté y Vicente Iglesias;
en Zamora, Antonio Nieto; en Palen-
cia, Domingo Humbert; en Jaén, Pa-
blo Morales, Eusebio Gonzalez y Flo-
real Rodriguez de la Paz.

Segnn informaciones de los aboga-
dos, la Jurisdiccian Militar esta ya
resolviendo todos los casas de Pena-
dos par estas motives. Ademas de la
denegaciôn, de la «amnistia» a Pons
Llobet, se sabe que ha sido asimismo
denegada a Inglés, Sanchez Juliachs
y Llorca. Se han presentado diverses
recursos.

En el cuarenta aniversario de la
exaltacian de Franco, Blas Piriar ata-
ca al gobierno, a los partidos y a los
politicos prostituidos para terminar
declarando: «que el régimen de Fran-
co se configura coma un nuevo sis-
tema, alejado tanto de la dictadura
coma del liberalismo, incompatibles
siempre con el espiritu catelle° de
Espafia».

...Y sigue blaspifieando.
El Tribunal Suprema griego ha

ardenado hoy que se proceda a la ex-
tradicion del anarquista aleman Rolf
Pohle, solicitada por las autoridades
judiciales de la RePtiblica Federal de
Alernania.

El Tribunal Supremo desestime la
decisien de atro tribunal heleno que,
en el pasado mes de agosto, rechazo
la peticiôn presentada per la R.F.A.,
alegando que las delitos de Pohle
eran de indole politica y, que per le
tanto, no debia ser devuelto a su
pais.

Cuando el presidente ciel Tribunal
Suprema, Elias Trianfalylou, leyo la
sentencia, Pohle, gritô: «Vosotr os
censtituis un tribunal norteameri-
cana».

La sentencia fue acagida a los gri-
tos de «vergüenza», «vergüenza», per
unes 50 jovenes que se encontraban
dentro de la audiencia.

El escritar y publicista catalan
Luis CaPdevila ha regresado a Bar-
celona, después de 37 arios de exilio.

La revista «Destine» de Barce-
lona, publica una extensa interviù
de la compariera Federica Montseny.

Al ilegar a un acuerdo las re-
presentaciones social y economica
que delilzreraban el convenio provin-

cial de Panaderias, quede resuelta
la huelga que entre los trabajadores
del sector se habia iniciado anterior-
mente.

Par tante y segun una nota f aci-
litada per el Goberno Civil, «se rea-
nudara la actividad normal, quedan-
do asi normalizado el suministro de
pan y superandose con ello las defi-
ciencias parciales que se habian pro-
ducido».

Los trabajadores de la Agrupacien
Provincial de Panaderia, reunidos
en mimer° de unes mil quinientos,
en asamblea, habian acordado la
ruptura en las negociaciones del
convenio que estaban llevando a ca,-
bo las respectivas representaciones
social y econamica. En el mismo ac-
to se acore, la iniciacian de una
huelga indefinida en el sector hasta
que no se consiguieran las reivindi-
caciones.

Sevilla. Un grupo de maestros
en situacien de para con-th-nia reclu-
yéndose sucesivamente en diferentes
parroquias sevillanas, generalmente
de barriadas en las que, a su juicio,
existen problemas de escolarizaciôn.

Estas prafesores de E.G.B., unes
cincuenta, en total, se recluyeron el
lunes de la pasada semana en la pa-
rroquia de la barriada de Nuestra
Seriara de la Candelaria, la qu,e
abandonaron al dia siguiente, a ins-
tancias de la fuerza pùblica, para en_
cerrarse el martes en la parroquia
de San Jacinto.

El miércoles decidieron voluntaria-
mente salir de esta parroquia para
recluirse en la iglesia del Sagrado
Corazon, en la barriada, de Bellavis-
ta, donde han perma,necido siete
dias, durante los cuales han impar-
tido clases en plena calle a nirios
sin escolarizar.

Los maestros decidieron, también
par propia iniciativa, dar per termi-
nada su reclusiôn en la parroquia de
Bellavista y trasladarse a la iglesia
de San Pio X, en la barriada de
Nuestra Seriora de la Paz, donde a
su juicio existen similares deficien-
cia,s en la escolariz,acion y en la que
igualmente se proponen impartir cla-
ses en la calle a los nifios.

El Servicio de Informacien SM-
dical (Vertical de Barcelona) ha fa-
cilitado el siguiente comunicado:

«Habiéndose tenido conocimiento
de dos convocatorias, de Industrias
Quimic,as y de la Construccian, en la
Casa Sinclical de Barcelona, la Dele-
gacien Provincial de Sindicatos se ve
precisada a realiza.r las siguientes
puntualizaciones:

Ambas convocatorias son ab-
solutamente ilegales, ya que no han
seguido el mas minime y elemental
procedimiento requerido en estos ca-
sas. En este sentido, ni la Uniôn de
Trabajadores y Técnicos de la Cons-
trucciôn, ni el Sindicato de Indus-
trias Quirnicas, han autorizado di-
chas convocatorias. Como se conoce,
debe ser la Presidencia de la respec-
tiva Union de Trabajadores y Técni-
cos, la que autorice las reuniones, a
tenor de le previsto en la legislacien
vigente.

Para la fecha inclicada, estan
programadas en las Casa Sindical,
catorce reuniones, con una Previsian
de aglutinar a mas de 1.700 trabaja-
dores. Dado el caracter indiscrimina-
torio y generalizado de las convoca-
torias antes citadas y el c,enso labo-
rai de los sectores de la Construccian
y de Industrias Quimicas, que alcan-
za a 259.000 trabajadores, padria pro-
ducirse una aglomera,cion que impo-
sibilitaria el normal desenvolvimien-
to del derecho de reunien de aque-
lIcs que le hayan reglamentariamen-
te solicitado. Asimismo hay que con-
siderar la inadecuacian de los loca-

les sindicales para absorber fisica- -
mente convocatorias de este tipo.

Par toda elle, se reitera el caràcter -
ilegal de las convocatorias, declinan-
do cualquier responsabilidad, case
de llevarse adelante ambcs intentes
de reuniôn, ya que los 1:micas res-
ponsables seran los autcres de los
Ilamamientos realizados de una for-
ma ilegal, sin previsiôn alguna de -
sus Posibles consecuencias.»

Y corna diria un amigo mie, «aqui
hi ha un gos i un gat...».

Zaragoza. Soldados de la
compariia de transportes del Ejérci-
te de Tierra se han hecho cargo de
los autobuses del transporte urbano
de Zaragoza.'

La medida ha sido tomada ante la
insuficiencia de las autobuses pues-
tes en circulacien per los funciona-
rios del parque môvil, que solamen-
te tenian personal para cubrir 20
vehiculos. Con la incornoracian del
Ejército, se ha aumentado a 60 el
mimer° de autobuses que circulan
regularmente per las calles de Za-
ragoza, paliando en gran manera
los graves trastornos que ocasiona
la huelga.

El servicia es completamente gra-
tuito para los usuarios y en los vehi-
culas, ademàs del conductar, figura
una pareja de la Policia Armada,
para evitar incidencias, ya que dis-
tintas organiza,ciones politicas de ex-
trema izquierda han lanzado octa-
villas anunciando actuaciones de
fuerza y coaccien para que los usua-
rios no empleen el servicio militari-
zado. Con todo los vehiculos circu-
lan la mayoria llenos de vient°. Los
dichos usuarios en su mayoria pre-
fieren ir a pie.

En Madrid las casas-cuartel de
la Guardia Civil! de Alcorcen, de
El Terol, del Puente Vallecas y de
Chamartin, recibieron sendos «côc-
tels», que no causaron desperfectos,
pero ocasionaron ruido y en algùn
case fuego.

Un centenar de jovenes de ambes
sexes se manifestaron en la avenida
de Palomeras gritando: «Hermanos
asesinados, os vengaremos». El gru-
po se disolviô rapidamente.

Terrorisme autorizado. Un mili-
tante de la C.N.T. de Madrid, Faus-
tino Crespo, ha resulta,do herido de
una hala disparada per un fascista,
cuando Faustino junte a otros dos,
militantes cenetistas estaba realizan-
do una pintada libertaria, en una,
pared del barrie de Carabanchel Al-
to (Madrid). El faseista les sorpren-
dio a tire limpio. Faustin°, herido,
logre huir con sus dos comparieros.
iQuiénes son los terroristas? La pre-
gunta es obvia, muy a pesar de las,
declaracicnes del gobernador de Ma-
drid, a raiz de otro case similar, pe-
ro, que la victima resulte muerta._.

Com° se sabe el javen estudiante
Carlos Gonzalez Martinez, fue muer-
te a quemarropa, cuando asistia en
simple espectador a una manifesta-
cian. Incluse el entierro fue efectua-
do con la mayor reserva, a las cua-
tro y media de la mariana, par or-
den gubernativa.

No nos hemos enterado de que
esas mismas autaridades hayan he-
cho nada efectivo Para encontrar a
esos que tienen tan faon el gatillo.

" IDEARIO
de R. MELLA

Precio: 20,00 F.

"S'ENIRRONDO FLOREr"
de F. URALES

Precio: 10,00 F.

"COSTA AMUNT "
de J. FERRER

Preu: 20,00 F.
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ACTUALIDAD CONFEDERAL
DESDE LA ESCALA

3' Punto del Orden del Dia: Analisis
de la situaciOn actual.

El Sindicato Unica de Oficios Va-
rias C.N.T.-A.I.T. de L'F.scala expo-
ne brevemente la situaciOn actual,
tema que considera digno de una Po-
nencia para el Pleno Regional.

El sistema capitalista con sus Cl-
clos infernales de crisis-guerras in-
ter-imperialistas-reconstruccién del
Capital y crisis, etc... ha llegado en
la Peninsula Ibérica a una situacien
de crisis politica y econômica abier-
ta, cuyo proceso se inscribe en la
crisis econômica de Europa Occiden-
tal, provocada por los intereses im-
perialistas de los USA.

A esta dificil coyuntura econernica
se le han unido la crisis politica del
Estado espariol, crisis congelada tras
la victoria franquista de 1939, pero
que las crecientes moviliz,aciones de
masas, la muerte del personaje poli-
tico clave para la restauraciOn mo-
narquica (Carrero Blanco), el rena-
cer organizativo de la clase trabaja-
dora, la implantacien de la acciOn
directa colectiva entre las masas, las
aspiraciones de autodeterminaciOn
de los pueblos ibéricos, el caso de
Portugal, etc., han acelerado el pro-
ceso de disgregacien interna del Es-
tado espariol y las posiciones refor
mistas de la burguesia no logran fre-
nar el avance de la lucha social.

La situacien es muy tensa. Por un
lado, la burguesia necesita cambiar
el régimen politica en forma de Mo-
narquia parlamentaria y de liberta-
des democraticas. For el otro, el
proletariado intensifica sus luchas
y busca el camino de autono,mia de
clase, que es la ùnica via revolucio-
naria del. movimiento social-liberta-
rio.

Ante ello, la 1:mica solucien politi-
ca del Capital es la salvacien del
Estado espariol mediante un gabier-
no social-demecrata apoyado por el
P.C.E. y las centrales sindicales re-
formistas, carro al que se intenta
unir a sectores de la propia C.N.T.
Ante esta trampa reformista, el ca-
mino revolucionario, contra el sis-
tema capitalista y estatal es la lucha
directa del proletariado por su auto-
emancipacien. La C.N.T. debe ref or-
zarse en sus postulados libertarios y
en su combate radical, oponiéndose
a estas maniobras politicas del Ca-
pital y organizando nuevas formas
de lucha en que sea posible el obje-
tivo cenetista: la autoorganizaeién de
los productores en una sociedad sin
clases ni jerarquias de poder, en el
Comunismo libertario en que sea
abonda definitivamente el trabajo
asalariado y la mercancia capitalista.

Ante este dilerna crucial, la C.N.T.
debe redoblar sus esfuerzos y volun-
tades de organizar a los trabajado-
res y educar al pueblo para la Revo-
lucien Social. El cornbate manteni-
do contra la Dictadura debe fortale-
cerse tanto contra la daminacién
burguesa coma contra la social-de-
mocracia que vendra a sustituir al
franquismo, una vez las ma-sas ha-
yan provocado la acelerada caida de
los restos de la Dictadura.

El Esta,do espariol necesita tiempo,
ganar tiempo con demagogias, para
reorganizarse mientras que la bur-
guesia busca un «pacto social» que
le permita recuperarse de la crisis
econômica. La clase trabajadora de-
be escoger entre la social-democra-
cia y el «pactc-social» o la accien
directa colectiva y la autonomia de
clase. Si el Estado y el Capital son
accsados sin tregua no podran con-
solidar sus nuevas formas de poder
en la Peninsula Ibérica. A esto hay
que afiadir la dificil coyuntura in-
ternacional para el capitalismo, tan-

Acuerclos presentados en el Pleno Regional
to en el bloque Occidental (capitalis-
mo privado) coma en el bloque
Oriental (capitalismo burocratico).

La C.N.T. debe dejar de titubear,
ser realista y convertirse en la sal-
vaguarda de los intereses de la clase
trabajadora, enfrentandose a la po-
litica de dominaciOn y hegemonia de
los bloques. Ni los social-dernecratas
tradicionales, con su politica encu-
bierta pro-U.S.A., ni tampaco el
P.C.E., con su politica «euro-comu-
nista» que encubre los intereses de
mercado de la U.R.S.S. en compe-
tencia con los mercados de la Repù-
blica Popular de China, otro bloque
que ahora entra en competencia in-
ter-imperiahsta y mercantil, deben
jamas capitalizar las convulsiones so-
ciales, sino que la C.N.T. debe de
cohesionarse para imprimir una cla-
ra posicien independiente de clase a
la altura de las circunstancias, cada
vez mas propicias a la crisis revolu-
cionaria.

Un golpe de Estado derechista que-
da descartado, o al menas sus posibi_
lidades de éxito, pues, como hemos
visto en Portugal, la social-democra-
cia puede, con la ayuda del P.C. y
la legica confusien de los grupùscu-
los bolcheviques, consolidar el domi-
nio capitalista y la hegemonia bur-

Desde Manresa y Comarcas
A todos los trabajadores de Man-

resa y comarcas del Llobregat y Car-
doner:

Compafieros; La antigua, tradicio-
nal, casi centenaria organizacien sin-
dical a la que se debe en gran parte,
en su mayor parte, el despert,ar de
la conciencia social de los trabaja-
dores esparioles, esta de nuevo en la
calle, en la brocha, renacida coma
quien dice, de sus cenizas segun el
mitico Ave Fénix y renovada y pu-
rificada Dor el tormento o la supre-
sien violenta de muchos, muchisi-
mos, de sus mejores hombres, de sus
mas deciclidos militantes. Puesta en
pie de nuevo y en marcha por algu-
nos viejos y otros nuevos y jevenes
cenetistas, la ConfederaciOn de stem-
pre se apresta otra vez a la lucha
con la misma fé y el mismo brio Y
empuje de siempre; pero también
con la seriedad y la responsabilidad
que la caracterizO y que los tiempos
nuevos exigen, en defensa de lcs ln-
tereses y los derechos de los trabaja-
dores.

Con tai. motiva hacemos un llama-
miento a todos los tra,bajaclores, a
todos los asalariados de cualquier
clase y categoria que sean; manuales
o intelectuales, a todos los simpati-
zantes, a todos aquellos que com-
prendan y sientan la necesidad de
la uniem, de la cooperaciôn, de la se-
lidaridad en la presente e inevitable
lucha por los justes y naturales de-
roches del pueblo trabajador, POr la
Justicia Social, os invitamos a ingre-
sar en la Organizacien para formar
en ella un bloque fuerte, una fuer-
za patente y eficaz y responsable,
cligna de respeto y consideracien co-
ma lo fue en los arias anteriores a
estas terribles 40 que bernas sufrido.

Pero, entiéndase bien; la C.N.T.
no ha estado ni estara nunca, sin
negarse a si misma, al servicio o sir-
viendo de base, (correa de transmi-
sien) a ninen sector o partido

corna siempre estarà solo y ex-
clusivamente al servicio, y presta a
la defensa, de les intereses mas in-
mediatos y apremiantes de los traoa-
jadores, procurando para tiempos
preximos la autogestiOn de las em-
presas y coma meta en la lejania (tai

C.N.T. - A.I.T.

guesa del poder. Pero, ante la difi-
cil situacien del gobierno Suarez-
Martin-Villa, se presenta como muy
probable una crisis de gabinete y la
formacien per orden del rey de un
gobierno de «salvacian nacional» (y
de la Monarquia) en que un general
liberal llamarà a «Coorclina,dora De-
mocratica», restableciera los Estatu-
tos de Autonomia de la SegUnda Re-
Ptiiblica y convocara a elecciones par-
lamentarias de forma urgente. Pero
la situacien radicalizada de la clase
trabajadora es muy distinta de la
del 25 de abril 1974 de Portugal, per
estar aqui mas avanzada la autono-
mia de clase queda en manos del
proletariado decidir que rumbos hay
que seguir en los preximos meses.
Per ello, la C.N.T. puede orientar al
conjunto de los trabajadores, con la
unidad de accien y una orientacien
comunista-libertaria, hacia los obje-
tivos revolucionarlos,

Per todo elle, los COrnicioS orgarli-
cos de la C.N.T. adquieren un valor
de primer orden: en gran parte, el
futuro social ira marcado per lo que
la militancia, confederal decida.

Sindicato Unico de Oficios Varios
C.N.T.-A.I.T. de L'Escala.

Octubre 1976.

vez no tan lejano como pueda pare-
cer), un comunismo libre o liberta-
rio, sin centralismes absorbentes,
sin dicta-duras ni tiranias, donde el
hombre, el ciudadano en general,
tras cumplir con sus deberes socia-
les, se sienta libre, alegre, duerio de
si mismo, amparado Per una autén-
tica y verdadera Justicia y pueda vi_
vir tranquilo y confia-do, seguro y
sin temor, en pas y solidaridad con
les demàs. Es decir, donde la paz y
el orden, no estén coma ahora al
servicio de intereses particulares, si-
no que sirvan para establecer la ver-
dadera justicia, acabar con la expie-
tacien del hombre per el hombre y
con los privilegics, y donde no ha-
yan mas derechos sin deberes ni de-
beres sin derechos. Servir al hombre
en la comunidad.

Este es nuestro programa, el pro-
grama de siempre de la C.N.T. Quién
esté de acuerdo con él y se sienta
solidario y con animos de colaborar,
que venga, le esperamos para ofre-
cerle con nuestro saludo mas cor-
dial, nuestro amical compafierismo.
Pero el que piense venir con el pro-
pasito de hacer mérites personales,
intrigar, o hacer politica sectaria
(coma ha ocurrido otras veces) que
no venga, perdera el tiempo y tai
vez nos le haga perder; pero nada
mas. Aqui, en la C.N.T. los intereses
personales no cuentan; no se viene
a lograr ventajas personales, sine a
porter, a invertir mucho tiernpo y
sacrificios per la causa obrera. En
los sindicatos de la C.N.T. caben te-
dos los trabajadores, sean cuales-
quiera sus creencias u opiniones po-
liticas, mientras estas queden en la
puerta, fuera de eus cada cual es
libre, naturalmente, de acercarse Y
convivir con el sector de sus simpa-
tias.

Trabajadore,s de Manresa y comar-
cas del Cardoner y Alto Llobregat:
OS esperamos! Cada cual en su loca-
lidad que nos busque y nos encan-
Cala.

Saludamos de paso, a las demas
sindicales, asegurandole,s nuestro
apoyo y solidaridad en todo cuanto
se refiera a reivinclicaciones obreras.

El Grupo Reorganizador.
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ACTIVIDADES DE LA C. N. T. A

La Collfederack Nacional del Trabajo en hua y lhorro

Continuacién del nùrnero anterior

Federalismo

El federalismo, sistema organizati-
vo que se constituye de abajo arriba,
es un todo coherente con autoges-
tion y solidaridad de clase, para ar-
ticular racionalmente la saciedad so-
lidaria que pretendemos alcanzar.
Desde que se fundo, la C.N.T. aplica
el sistema de organizacién federal
por entender que de este modo po-
dremos libremente participar todos
en la solucion de todos los problemas
Y Porque asi se desarrollarà el senti-
do critico de cada uno, pudiendo ca-
nalizarse todas las iniciativas crea-
doras.

Federalismo es 10 opuesto a cen-
tralismo, es el sistema que permite
que cada parte participe segùn su
propia realidad y criterios y se aso-
cie libremente a las demàs.

De un grupo autonomo, con dina-
mica interna autogestora, que ad-
qui era vinculos de solidaridad con
grupos afines, concertando acciones
y tacticas, diremos que es federalis-
ta y, en su plenitu,d, libertario.

Antiparlamentarismo

La C.N.T. rechaza las formas par-
lamentarias de lucha y la participa-
cion en el aparato burgués del Esta-
do, por representar un freno al de-
sarrollo organizativo de la Case obre-
ra, tendente a desmovilizarla, al se-
parar ma,nifiestamente reivindicacio-
nes politicas de reivindicaciones eco-
nomicas, b cual impide el control
Progresivo de los trabajadores sobre
el conjunto todo de la vida social,
economica y politica de la sociedad.

C.N.T. AHORA

Coma hemos mencionado, a partir
de las asambleas de febrero en Bar-
celona, Madrid, Valencia, etc., se
inicia el proceso de reconstruccion
de la C.N.T. Los comparieros que es-
tàbamos dispersos, trabajando en
otras instancias del movimiento obre-
ro, nos vamos incorporando a ella
ilusionados en construir el sindica-
lismo revolucionario que nuestra so-
ciedad reclama. Desde que se /nide,
el proceso apuntado, se han produ-
cido errores, confusiones y malas in-
terpretaciones en torno a la Canf e-
deracion. è,Por que Nosotros defen-
idemos el derecho a la libre asocia-
cion, no vamos a pretender el usu-
iructo de ninguna exclusiva ni privi-
legio, nuestra lucha es ahora dura
y auténtica y no entendemos la in-
comprension o animadversion que se
nos dirige desde determinados secto-
reS.

Consideramos que mas alla de lo
que podamos reflejar en este docu-
ment°, la practica mostrarà nuestra
intencionalidad, ya que confiamos en
la plena capacidad teorica y politica
de los trabajadores para distinguir
lo auténtico, lo que esta dentro de
su clase y lucha con ella, de lo ex-
trait° a sus verda,deras intereses.

Nuestra primera constatacion co-
mo anarcosindicalistas es que vivi-
mos en un medio social, aqui y aho-
ra, agita-do por el confusionismo, en
el que nadie sabe realmente quien es
nadie y en el que desde todas partes
se pretende conquistar el fut,uro e
interpretar las deseos del pueblo. Co-
mo nulle puede escapar completa-
mente a este clima contradictorio,
hay que inmunizarse contra él y
mostrar de manera firme cual es el

carnino de la libertad. Pasamos, pues,
a explicar nuestra postura respecto
a los principales temas de actuali-
dad.

Postura ante el capitalismo y la
dictadura

Coma hemos dicho, nuestra lucha
se vuelca contra todo sistema de
opresion. Entendemos que no se pue-
de separar menas ahora la lu-
cha econômica de la politica. El ca-
pitalismo, la burguesia coma clase
que detenta sus beneficios, tiene una
perfecta conjuncion de intereses con
la actual dictadura monarquica.
Existe la perspectiva de que el sec-
tor mas avanzado de la blu-guesia
aspire al cambio del marco politica
para que se pueda desarrollar mejor
su modela economico. Es decir, para
que aumenten los beneficios para
ellos y la alienaciOn/explotaciôn pa-
ra los demas.

Creemos que la libertad no se pac-
ta, se conquista y que el conjunto
de libertades (expresion, asociacion,
sindical, etc.) deben ser conquista-
das por la movilizacion de todo el
pueblo en su exigencia, no gestiona-
das y limitadas por las minorias rec-
taras de la burguesia.

Esta postura vale para nuestra
posture ante los organismos intercla-
sistas, al no entender que la cime
trabaj adora pueda tener intereses,
ni siquiera inmediatos, con la bur-
guesia. No entendemos, pues, que se
puedan reunir en los mismos ôrga-
nos (Asamblea de Catalunya, Co,or-
dinacion democratica, etc.) los deno-
minados partidos obreros y los mas
claros representantes de los intere-
ses burgueses (Gil Robles, Ruiz Gi-
menez, Jordi Pujol, etc.).

Creemos que las fuerzas politicas
subvaloran en su analisis de la socle-
dad la capacidad de los tra,bajadores
y reducen a minimos ridiculos las
aspiraciones a conseguir. En funcion
de estes criterios, el establecimiento
de inventas tales coma el pacto po-
litica y el pacto social el conceder
un respiro reivindicativo al capitalis-
mo, mientras la inflacion y el para
se disparati los vemos contrarias
a los intereses reales de los trabaja-
dores.

Ante las alianzas sindicales
y el sindicato Unice

La actual polémica sobre la uni-
da,d sindical adquiere tal matizacion
que es dificil resumirla en pocas li-
neas. Defendemos la unidad de los
trabajadores, esto ha sido siempre
una aspiracion de la C.N.T.; pero no
entendemos ni aceptamos el que ori-
gine una unidad desde arriba, por
un pacto entre dirigentes sindicales,
ni que el avance hacia la unidad res-
panda a un proceso y a unos intere-
ses politicos. Tenemos mucho mas
respeto a la unidad coma fuerza real
de los trabajadores, para considerar-
la frivolamente coma algo que esta
hecho de hoy para mariana. Es un
proceso, puede que largo y dificil, de
conocimiento entre los trabajadores
y de amplio debate sobre las alterna-
tivas organizativas de la cla.se obre-
ra. Hoy se puede empezar con la
aplicacion efectiva de la unidad de
accion entre las cliferentes fuerzas
sindicales, para defender los intere-
ses de los trabajadores.

La libertad sindical ha de preceder
a la unidad si se quiere que ésta sea
s'élida y real y una vez conseguida la
libertad y efectuado un amplio de-
tate entre todos los trabajadores, ac-
ceder, si es posible, a un Congreso
de Trabajadores, entendiéndolo ca-
nto una moviliz,acion de toda la clase
en bùsqueda de su identidad orga-
nizath a.

Frente a la C.N.S.

Estamos par la ruptura sindical.
Aspiramos, pues, a la inmediata
destruccion del aparato verticalista
C.N.S.

Coma iniciativa concreta y conse-
cuente con este Planteamiento, la
Federacion Local de Barcelona de la
C.N.T. acore> que todos sus militan-
tes abandonaran la C.N.S., tanto los
que tuvieran cargos representativos
coma los que no lo tuvieran ne-
gàndose a que se les descontara del
salaria la cuota sindical . Para ello
se acordo desarrollar una camparia

junto a otra,s centrales sindicales
si era preciso para que en un pla-
zo de tres meses se produjera el
abandon° masivo de la C.N.S. como
forma pràctica de la ruptura sindi-
cal.

La libertad sindical que propugna-
mos pesa por la destruccion de la
C.N.S. y para ello estimamos que el
medio mas ranido y consecuente es
salirse de elle. No entendemos a
comparieros de otras tendencias que
hablan de acabar con la C.N.S. mien-
tras proyectan un futuro uso del
cargo sindical.

Par iiltimo, en cuanto al patrimo-
nio de la C.N.S. aspiramcs a que sea
devuelto a sus propietarios: los tra-
bajadores. Excepta en los casos, bien
comprobados, de expropiaciones, el
resto debe ser invertido en equipa-
mentos sociales (viviendas, escuelas,
hospitales, etc.), gestionados y con-
trolados nor los propios trabajado-
res.

Las luchas actuales

La lucha actual de los trabajado-
res tiene cuatro frentes bien defini-
dos:

Par las libertades fundamenta-
les.
Contra la inflacion.
Contra el paro.
For la solidaridad entre todos

los trabajadores.
Por las libertades fundamentales

como derecho inalienable de las per-
sanas.

Contra la inflacion provocada par
el terrorismo capitaliste y la evasion
de capitales es precis° ana lucha
continua en su mismo terreno y en
otros que la superen. No cayendo en
los meros aumentos porcentuales
que rapidamente son absorbidos, si-
no extendiendo las reivindicaciones:
ayudas familiares, rebaja alquileres,
gratuidad educacion, etc.

Contra el para, luchando par la re_
duccion de jornada, contra el pluri-
empleo y las horas extras, contra los
expedientes de crisis, par un seguro
de para digno, etc.

Par la solidaridad, coma arma mas
importante que tenemos los trabaja-
dores. Que la lucha de una empresa
se extienda al ramo Que la lucha
del rama se extienda a ana ciudad.
Las comparieros de Motor Ibérica nos
pcdrian decir lo importante que es
la solidaridad y no solo econômica.

ANALISIS REIVINDICATIVO

Las reivindicaciones salariales, de
jornada de trabajo, seguridad e hi-
giene, etc., fueron y siguen siendo
para la C.N.T. exigencias circuns-
tanciales frente a la explotacion ca-
pitalista. Estas reivindicaciones cons-
tituyen un objetivo inmediato. La lu-
cha par su consecucion estimula y
acrecienta la capacidad revoluciona-
ria de los trabajadores y el a,poyo
mutuo, pero no son une finalidad
en si mismas frente a un capitalismo
que tiene las resortes del poder eco-
nomico' y social en sus manas. Un
sistema que puede, cuando le intere-
sa, aumentar el precio de alimentas
y subsistencias, neutralizando de es-
ta forma las conquistas de los traba-
jadores.

Estimamos que limitarse solamen.
te a este tipo de reivindicaciones
afianza el sistema capitalista. Lo que
pretendemos es la sustituciôn inte-
gral de dicho sistema injusto y re-
presivo par medio de la lucha de
nuestra clase, caminando hacia une
sociedad de autogestion comunista
liberta ria.

Estrategia de lucha

Una problematica que nos urge
afrontar son las condiciones de tra-
bajo actuales. A través de un proce-
so de expansion par otra parte,
completamente irracional , las em-
presas bancarias estan hacienda del
trabajo burocratico, ya de por si des-
humanizado, una labor monotona y
absurda que nos equipara a maqui-
nas mas que a persanes.

El desarrollo tecnologico alcanzado
no contribuye en absoluto a la libe-
racion del colectivo trabajador, sin°
muy al contrario, esta, sirviendo pa-
ra una evidente automatizacion de
la persona que, a la vez que fuerza,
un mayor enriquecimiento del blo-
que capitalista, elimina puestos de
trabajo incrementando el para.

Ante esta situacion ya generaliza-
da, hemos de plantearnos una tra-
yectoria de acciôn qUe nos conduzca
a la supresion del poder empresarial
par el control de los trabajadores de
las instituciones productivas. Deben
Potenciarse la creacion de comités de
control, que accediendo, par todos
los medios a su alcanc,e, a la infor-
macion financiera, econômica y de
produc,cion de las empresas y de su
gestion, faciliten esta a la a,samblea,
en cuyo seno se discutan los objeti-
vos de la nroduccion.

Es necesario también preguntarnos
intensamente sobre el pa,pel social
que cumple la banca como mas fuer-
te estructura del capitalismo y sobre
la forma de influir nosotros en el
mismo.

ALTERNATI VAS

Para materializar estas objetivos
es preciso dotarlos de medios efica-
ces, de los que atm carecemos, y en-
tre los que vemos coma prioritarios:

Derecho de expresiôn, reunién,
manifestacién y huelga, sin otra li-
mitacion que la, voluntad de los inte-
resados, que culminen en la institu-
cionalizacian de la asamblea coma
organo determinante y decisorio.
Consecuentemente exigtmos la anu-
lacion de sanciones anteriores im-
puestas en las luchas par estas ob-
jetivos, sobre todo la readmision Me-
ludible de los despedidos.

(Sigue en /a pagina 6)
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Transcribimos integra la declaracion de
la C.N.T., publicada en el n° 4 de ((Sonda-
ridad Obrera» de Barcelona, que en esta
ocasirin y esperamos que en lo sucesivo sea
siempre asi o mejor si se puede, nos ofrece
un verdadero periedico de 12 paginas impre-
sas por el procedimiento offset de esmera-
da presentactôn y gusto tipogràfico. Muy
bien comparieros. Adelantesiempre adelante.

Reunido los dias 25 y 26 de septembre en Ma-
drid su Pleno Nacional de Regionales, la C.N.T.
ha acordade hacer la siguiente declaraciOn a la
vista de la conflictividad laboral existente en el
pais y ante las declaraciones ya anunciadas por
el empresariado y los representantes del capita-
lismo induMrial y financier°.

«10 La C.N.T. entiende que las amenazas de
«otorio caliente» estan explicitas en declaracio-
nes empresariales que han seguido a las justas
reivindicaciones presentadas por los trabajado-
res en algunos sectores, como los de la cons-
truccidn en Galicia, Le6n y Burgos, los del me-
tal y la industria textil en ciertas localidades
catalanas. En LeOn los empresarios han solici-
tado el cierre de las °bras durante treinta dias
y en determinadas empresas del metal y textil
el cierre de las mismas, lo que significa la pràc-
tica del lockout corno arma represiva contra
los trabajadores. Denunciamos esta practica ca-
pitalista y empresarial tan profusamente em-
pleadas en todo tiempo contra los trabajadores,
con lo que se les condena al pacto del hambre.
En el mejor de los casos el empresariado exige
también una dràstica reducciOn de las plantillas.

20 El empresariado y los capitalistas espario-
les estan en contra de la elevaciOn del salario
minimo y en favor de la derogaciOn del articulo
35 de la ley de relaciones laborales. En el pri-
mer° de estos puntos el rechazo se debe a la
repercusiOn que tendria en las cuotas de la Se-
guridad Social, como si la elevacieni en los gas-

Utilizamos esta histOrica frase co-
rne, preambulo a la nueva etapa de
«Costilla Libre», nuestra Ultima pu-
blicaciOn legal hasta la terminaciOn
de la guerra civil. Han pasado na-
da mas que 37 arios, demasiado tiem-
Po en silencio, y aunque las circuns-
tancias de ahora son distintas y se-
guamos en la clandestinidad, preten-
demos al lanzar de nuevo nuestro
periàdico que sea un fiel exponente
de nuestras idem, de nuestras in-
quietudes y de nuestros problemas.
Para ello contamos con la firme vo-
luntad de querer hacer las cosas
bien, ya que no podemos ponernos
al nivel de aquel gran equipo de pro-
fesionales que componian este diario
en su anterior época, la mayoria de
ellos desaparecidos para siempre y
a los que desde a,qui rendimos un
emocionado recuerdo.

La C.N.T. en periodo de reorgani-
zaciOn y en aumento progresivo ne-
cesita ya, con urgencia, un portavoz
en la regiôn Centro que ademas de
un format° atractivo y de un conte-
nido ideoldgico consecuente con
nuestras esencias anarcosinclicalis-
tas, sea lo suficiente agresivo en el
planteamiento y enfoque de los pro-
blemas que analicemos, desechando
romanticismos y vulgaridades ajenas
a la realidad de nuestro entorno.

La OrganizaciOn Confederal siem-
pre se caracterizô por su seriedad y
energia en sus actuaciones y en sus
medios de expresiOn. Y esta es la li-
nea que pretendemos seguir ya que
nuestro finie° objetivo es estar al
servicio de los trabajadores que pre-
tenden ser libres y que en un futu-
ro prOximo seran nuestros compa-
fieras, y al servicio de vosotros, que
nos habéis designado con vuestra
confianza. Ni a unos ni a otros que-
remos defraudar, y ofrecemos lo me-
jor de nuestro esfuerzo, entre otras
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TRAVES DE TODA LA PENINSULA
DECLARACION DE LA C. N. T. AL TERM1NO

DE S'II PLENO «MONK DE REGIONKEY
tos empresariales, del tipo que sean, no fueran
repercutidos como costos de nroducciOn casi
siempre con màrgenes de lucro suplementario
y, por ende, no pasaran a gravitar sobre los
consumidores y en Ultima instancia sobre los
trabajadores, los cuales pagan finalmente las
contradicciones y el caràcter antisocial del ca-
pitalismo. En cuanto al articulo 35, su deroga-
ciôn significa el despido libre, que en muchos
cases se ejerceria y se ejerce de hecho contra
los trabajadores mas conscientes de los intere-
ses de su clase. For otra parte, el empresariado
exige una dràstica reducciOn en las plantillas,
con el consiguiente incremento de Pare, cuyo
seguro tendria que sufragar el pais como un
todo. Las ganancias para los empresarios, las
pérdidas para el pais.

30 Alega también la clase empresarial que en
nuestro pais el porcentaje de huelgas salvajes es
el mas elevado de tocla Europa. Por ello, aduce,
cualquier medida tendente a favorecer la inver-
siée seria inntil mientras persista la «anarquia
laboral», afiadiéndose que el grado de produc-
tividad del obrero esPariol es en estes momen-
tos el mas bajo de Eurona, a pesar de que «no
perciben salarios pequerios, como en los arias
sesenta». De manera que los trabajadores serian
responsables con sus exigencias salariales del
desbarajuste de la economia espariola. Pero na-
da dicen los empresarios de la evasiOn de capi-
tales, ni de que las empresas son exprimidas por
sus duerios hasta el punto de quedar descapita-
lizadas. La descapitalizacicin de las empresas
casi siempre significa que los capitales que de-
berian servir para reinvertir van a parar a las
cuentas privadas de los capitalistas. El desen-
lace de este «caOtico» proceso es la suspensiOn
de pages y la pérdida por los trabajadores de
sus ernpleos. Rechazamos, pues, la supuesta
funciOn social del empresariado capitalista.

4' Este empresariado que durante cuarenta
alios de dictadura ha llevado a cabo una enor-

DE NUE VO EN LA BRECHA

ORGANO E LA
CONFEDERACION REGIONAL DEL TRABAJO DEL CENTRO
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ydeciamos ayer
tilizamos esta histarica frase co-

ma preanibulo a la nueva etapa de "Cas-
tilla libre", nuestra Ultima publicacian le
gal hasts la terminacian de la guerre ci-
v.U. Han pasado nada mas que 37 anus,
demasiado tiernpo en silencio, y souque
las circunstancias de ahora son distintas
y seguimos en la clandestinidad, preten-
demos al lanzar de nuevo nuestro peria-
dico que sea un fiel expotente de nuestras
ideas, de nuestras inquietudes y de nues-
tros prablemas. Para ello contantos con
la firme voluntad de querer hacer las co-
sas bien, ya que no podemos ponernos al
nivel de aquel grau equipa de profesionales
que componian este diario en su anterior
època, la mayorda de ellos desaparecidos
para siernpre y a los que desde aqui' ren-
dirnos un emocionado recuerdo.

La CNT en periodo de reorganioacidn
y en aumento progresivo necesita ya, con
urgencia, un portavoo en la regibn centra
que ademas de un formata atractivo y de

Y DECIAMOS
razones, Porque unes y otros mere-
céis b mejor, que en definitiva es
una informaciôn veraz, objetiva Y
libert aria.

Si cons eguimos solamente la mi-
tad de lo que nos proponemos, nos
daremos por satisfechos, pues nues-
tra arribiciOn es conseguir alcanzar

LA ONT NO ES
LINA ORGANIZACION
DE MASAS
ES LJNA ORGANIZACION
DE TRABAJADORES

Si conseguimos soiamen, la mt:ad de
lo que nos proponernos, nos darernos
por satisfechos, pues nues7ra ambicibn
es conseguir alcanzar unos resdltados

AYER
unos resultados dignes y del agra-
do de todos vosotros.

Muy largo ha sido este periodo que
hemes pasado, en el cual la Orga-
nizaciôn ha sufrido toda clase de
persecuciones, encarcelamientos y
asesinatos en la carne de sus hom-
bres, y la verdad es que los que afin

5

me acumulacidn de capital que en parte se ha-
lia en las cajas fuertes de los bancos suizos, a
costa de la desenfrenada explotaciOn de la clase
obrera y con la complicidad del sindicalismo ofi-
cial, considera ahora que la estabilidad econô-
mica pasa per el establecimiento de las liberta-
des democràticas. De manera que a cambio de
un pacte social que supondria un apoyo a la
oposiciOn politica buscaria la complicidad de
esta en el control y freno de las reivindicacio-
nes obreras y en las exigencias propias. Advir-
tiendo de manera inequivoca que la C.N.T. no
constituira en ningfin momento un obstàculo
para la conquista Plena de las libertades y los
derechos ciudadanos, ésta advierte asimismo
que denunciara con la mayor energia cualquier
pacto politico o social que deje a la clase traba-
jadora en manos de los capitalistas. Estos inten-
tan congelar los salaries, pero no tienen ni la
capacidad ni el deseo de frenar los precios.

5° La C.N.T. asumirà las reivindicaciones na-.
turales y justas de los trabajadores y Sin ocul-
tar que su finalidad es la de cambiar el sistema
capitalista per la socializaciOn completa de los
medios de producciem y de cambio, es decir, la
consecuciOn del comunismo libertario, al pro-
pio tiempo rechazara las hipOcritas imputacio-
nes que se le puedan hacer en el sentido de se-
rialar a sus militantes como profesionales de la
subversiOn y del desorden. La C.N.T. asume co-
mo reivindicaciOn esencial y a corto plazo de
la clase trabajadora el control obrero sobre la
empresa capitalista, que presupone una politi-
ca de libres abiertos sobre las plusvalias obte-
nidas de los trabajadores. La C.N.T. rechaza la
cogestiôn, pues los trabajadores no deben ayu-
dar a los capitalistas a aclministrar sus empre-
sas, per°, estima que el control obrero es una
etapa preliminar para llegar en fase posterior
a la autogestiôn de aquéllas per cuantos inter-
vienen desde todos los niveles en el proceso pro-
ductivo.»

quedamos bernas pasado per me-
mentes de desfallecimiento, a los
cuales pensàbamos no sobrevivir. Se
ensariaron con la C.N.T. Porque te-
do su afàn era lograr su total exter-
minaciOn. Pero a pesar de todo es-
tamos aqui, y no solos, pues los ve-
teranos, afortunadamente, ya son
una minoria, y estait acompariados
de unos comparieros jOvenes que ha-
blan nuestro lenguaje y que tienen
nuestras ideas, a pesar del vacio que
ha causado en nuestro Pais la falta
total de una generaciOn que se desa-
rrellô baie el terrer. Creo que la me-
jor compensaciôn que hemos podi-
do recibir, es el empuje ideolOgico
de estos comparieros que continua-
ran luchando per una revoluciOn so-
cial que nosotros y nuestros antepa-
sados no bernes podido realizar.

Y es que se pueden matar a los
hombres, pero las ideas y el afan de
justicia son constantes e inmuta-
bles. A esas no se las puede fusilar
ni dar vil garrote. Ni tampoco ence-
rrarlas en una prisiôn, Porque mien-
tras exista un solo hombre libre.
ann estando preso, sera siempre mas
libre que los que vegetan esclaviza-
dos.

No nos queda mas que pecliros co-
laboraciOn y ayuda, para poder dar
a nuestros Sindicatos el empuje que
necesitan.
Vamos a trabajar todos con ahinco
y seriedad, corne siempre, y el resul-
tado lo vamos a ver muy pronto. La
C.N.T. volverà a ser la OrganizaciOn
de trabajadores mas fuerte y poten-
te, asi corne la mas temida y respe-
tada per todos los enemigos de los
trabajadores.

SALUD.

Por el Comité Reg. del Centro,
Delegado de propaganda
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La C. N. T. en Banca y Ahorro
(Viene de la pagina 4)

Supresiôn de la cuota sindical
obligatoria. Permitiendo la libre sin-
dicacion de los trabajadores, quienes
asumiran consecuentes con sus prin-
cipios la organizacion que deseen,
sin menoscabo de la Unidad de Ac-
cion en aras de una mayor eficacia,
aceptada siempre sin impcsicion nin-
guna.

Administraciôn y gestiôn de la
seguridad social. Si la financiacion
de tal organismo es a expensas de
los trabajadores, corresponde a los
mismos decidir su destina, ya que el
potencial econômico cale representa
no revierte en provecho de nuestra

sino que es un media mas
puesto al servicio empresarial.

Supresién de IRTP. Los asala-
riados con nuestro trabajo contri-
buimos al enriquecimiento de la so-
ciedad y ademàs pagamos abundan-
temente a través de los impuestos in-
directos que nos gravan. Son los em-
presarios, los que deben costear sus
organismos burocraticos y no seguir
efectuando el actual fraude fiscal.

Como otras necesidades inmediatas
a cubrir en nuestro sector, ponemos
a cansideraciôn:

Aumento lineal del salario. Evi-
tando las desigualdades artificiales
existentes entre categorias para la
misma cantidad de trabajo.

Reducciôn de la jornada labo-
rai. En demanda de mayor tiempo
libre para la convivencia y la reali-
zacion de la persona. (0 alternativa-
mente, sàbados libres).

(Continuaciôn)

El anarcosindicalismo denuncia la nueva ma-
niobra coma enganosa y llama a todos los ex-
plotados a constituirse en fuerza al margen de
la crisis para no realizar ningun esfuerzo, ni
consentir en sacrificio alguno, en nombre de
<dnterses generales» que no son, de hacha, mas
que los de las estructuras poseedoras. El anar-
cosindicalismo llama a los trabajadores a rom-
per los lazos con las estructuras politicas del
poder o en espera de conquistarles.

Debemos proseguir un combate que, mejoran-
do cada dia la situacion de los trabajadores, ha-
ga crecerse las dificultades del capitalismo.

Las conquistas sociales obtenidas en el dia de
hoy, disminuidas y controladas por nuestros
enemigos de clase Estado y Capital debe-
ran ser liberadas de su tutela y vigilancia.

Accion directa, administracion exclusiva de
las mejoras sociales obtenidas; ataque continuo
a las estructuras socioeconômicas: He aqui los
objetivos inmediatos de los trabajadores, rom-
piendo los cliques burocraticas irnpuestos por los
sindicalismos integrados.

A través de nuestras secciones, de nuestros
grupos y de todos sus militantes, la Asociacian
Internacional de los Trabaja.dores conducirà
una intensa camparia de difusién de su posi-
cion denunciando la sociedad actual, el Estado,
el Capitalismo, y las promesas embusteras de to-
das las politicas.

En nuestros mitines, en nuestras conferencias,
en reuniones, en talleres, llevando la controver-
sia al enemigo, por nuestras octavillas, folletos,
articulas de prensa y todos cuantos medios pu-
dieran ofrecerse, el anarquismo militante debe-
rà hacerse oir.

2° En los 'mises de Enroua del Este y ot,os
comunistas

De una manera unanime el congreso confirma
la posicion de la Internacional.

La pretendida realizacion del socialismo au-
toritario coma etapa transitoria, no es mas que
una traicion a la revoluciôn social. Contraria-
mente a las promesas teoricas, las politicas co-

Jubilaciiin a los 40 alios de tra-
Lajo 0 60 de edad, con el 100 oor
cien del salario actualizado. El sacri-
ficio de casi una vida dedicada al
trabajo asalariado, exige el recono-
cimiento de ello, no deteriorando pa-
ra nada el potier adquisitivo.

30 (lias de vacaciones entre ma-
yo-septiembre y diez dias en Navi-
dad o Semana Santa. Coma descan-
so minima anual para relajarse de
una actividad monatona absorbente
que mina la capacidad creadora del
individu°.

Supresiôn de eventuales e inte-
rinos. Esta contratacion coercitiva
representa un abusa injustificado.

Pase de botones a, auxiliar a los
18 alios o 2 de servicio.

Supresigin de horas extras. Exi-
gland° un salaria suficiente, acorde
con las necesidades y maxime tenien-
do en cuenta el nivel de paro actual.

100 par cien de salario en caso
de larga enfermedad, servicio mili-
tar y paro.

Guarderias infantiles. Posibili-
tando la incorporacian de la mujer
en la igualdad con el hombre en las
tareas laborales y sociales. Que sean
gestionadas par las trabajadores.

Aumento adicional de salario
por cada hijo o persona disminuida
a cargo del trabajador.

Formaciôn profesional en hora-
rio de trabajo. Tanto para los boto-
nes como para el resto del personal,
ya que es totalm,ente ilogico sacrifi-
car el tiempo destinado al descanso
y a la convivencia en una actividad

INQUIETUD EN U.G.T. Y EN
La inquietud es grande en estos

grupos sindicales parque elles tie-
nen clarisima conciencia de los pe-
ligros hegemônicos que amenazan a
todos. De ahi que las organizaciones
de base de U.G.T. y U.S.O., e inclu-
s° las de nivales mas elevados se ma-
nifiesten- agriamente en la prensa y
en todas partes en reIacion con Co-
misiones Obreras. iComo puede ser
que viendo las orejas al loba unici-
tari° se presten luego, sin embargo,
a establecer acuerdos a nivel de Co-
ordinadora Nacional de Organiza-
clones Sinclicales, dando la impresian
de que la unidad gaza de buena sa-
lud en estas instancias superiores?

Hay una explicaciOn: en las instan-
cias superiores los compafieros uge-
tistas y usoistas son convencidos de
que nada debe comprometer la uni-
dad de los grupos politicos de Coor-
dinacion Democratica, que juegan
la baza de alternativas de poder a
los gobiernos actuates. Todo debe
quedar subordinado a esta prioridad.
Inclus° los intereses esenciales de la

de la que la principal beneficiada se-
ra la empresa.

Control sobre la organizacitin Y
los sistemas de trabajo. Oponiéndose
a cualquier rnanipulaciOn tendente a
la alienaciôn y superexpIotacion del
trabajador.

Creaciôn de fondas de resisten-
cia y propaganda Tanta para las
necesidades en la propia empresa
coma para ayuda a otros compatie-
ras.

munistas degeneraron forzosamente y se con-
virtieron en instituciones semeja.ntes a las de
los paises capitalistas.

Si es verdad que en algunos de estas PalSes la
instauracion de la dictadura del Partido coinci-
dio con ciertas majoras en elles, alla dia.
miento en todas partes a un conjunto de Privi-
legios para la minoria dirigente que reemplazô
a los antiguos poseedores del poder. Y el cam-
bio de autoridad, fue siempre acompariado de
un rigorismo de Estado que prohibe y reprime
toda contestacion.

Conociendo estas hachas, la represion que no
se puede negar, la creaciOn de nuevas clases so-
ciales, el nacimiento de una nueva aristocracia
del Partido, el abusa evidente de Autoridad, te-
nemos las pruebas de que estas socialismos no
han conducido nunca ni a la libertad ni a la
igualdad economica.

Toda la economia esta nacionalizada y dirigi-
da par el Partido y el Estado. Y ni uno ni otro
tienen otro objetivo que el de igualar y sobre-
pasar el capitalismo de los paises democraticos.
La planificacion forzada de la produccion dic-
tada desde arriba, no es aceptada par las pobla-
clones indiferentes, es saboteada por los cua-
dros burocraticos «managers» del desorden or-
ganizado, de la mentira administrativa, del de-
rroche, de la irresponsabilidacl y del provecho
personal.

Nuestros grupos y militantes, primeras victi-
mas de la represion comunista llevan una vida
dificil en estos paises. Ciertas secciones en exi-
lio prosiguen su acciOn en el sana de la Interna-
cional. La penetracidn de nuestras ideas y de
nuestra propaganda es casi impasible. Sin em-
bargo se hace.

En la propaganda abierta y «legalmente po-
sible» conviene acentuar las reivindicaciones in-
mediatas y movilizar asi la resistencia popular
a fin de que las trabajadores, puedan manifes-
tarse en circunstanclas determinadas cama ya
la hicieron en ocasiones, a través de revueltas
organiza da s .

En la propaganda clandestina, deben acen-
tuarse las criticas contra el Estado y el Partido,
hacienda al mismo tiempo circular, ciertas po-
siciones de caracter constructivo correspondien-

U.G.T. y de U.S.O. Inclus° Tas posi-
bilidades de supervivencia de estas
organizaciones. Parque si la, amena-
za hegemonica avanza con la cara
descubierta y se desarrolla a la luz
del dia al mismo tiempo que se man-
tiene la apariencia de uniciad en la
Ccordinadora por arriba, alla es me-
nos importante que lcs intereses po-
liticos que hay en juego en et nivel
superior. Creemos seriamente que el
propio P.S.0 E. y quienes en Las ins-
tancias nacionales de la U.G.T. dan
prioridad a los intereses oportunis-
tas de las particlos sobre los de su
propia organizacion sindical, pueden
estar poniendo en peligro muy gra-
ve el presente y el parvenir de la
Union General de Trabajadores. Y
esta mismo se puede aplicar a U.S.°.
En fin de cuentas, es el_ problema
de allas, aunque no deje de afectar-
nos a toclos, y a la clase trabajado-
ra en su conjunto.

(De «Castilla Libre» n° 1 -Agosto
1976.)

Samos conscientes de que ni estas
objetivos ni otroa mas lejanos se po-
dran alcanzar en nuestro rama sin
la lucha solidaria de todos los traba-
jadores, lucha en la cual la C.N.T.,
sin exclusivismos, estara siempre
donde estén los intereses reales de
los trabajadores.

Agosto de 1976.
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do a las aspiraciones, neurales, de la clase obre-
ra, a la independencia y a la autogestion, ex-
cluyendo toda intervencion exterior.

3 En los paises de Africa y Asia

La creaciôn de n.uevas y flamantes naciones
con un trazado de fronteras que no hace mas
que mantener casi integralmente el mosaico re-
sultante de las ambiciones coloniales de los vie-
jas paises de Europa, no ha traido a los pueblos
africanos ni a las de Asia, ni la emancipacian
ni la liberacion del hombre. La politica de ex-
plotac'ion es la misma que en el pasado. La
semblanza de reagrupamiento de los nuevos Po-
deres, en una tercera linea de fuerza, y los ava-
tares de las coaliciones pasajeras han mostrado
que todos esos paises continùan estando someti-
dos, sea al capitalismo multinacional sea a la
presencia dominante de minorias politicas, re-
presentantes de «ciertas revoluciones» venidas
de afuera. Terreno cuya instabilidad politica se
mantiene par el trazado de fronteras artificiales
(que separan ciertas etnias y pueblos y reagTu-
pan a otras arbitrariamente y con desprecio del
factor hurnano), estas paises constituyen fouis
permanentes de luchas y guerras entre pueblos
y religiones.

Cientos de focos fueron asi encendidos en
Africa y en Asia par un aprovisionamiento con-
tinuo de armas y municiones.

Ademas, en estos paises, las lecciones de in-
moralidad politica y de corrupcion administra-
tiva, recibidas de los antiguos colonizadores,
desencadenaron entre las minorias en el p(xler
una carrera hacia los provechas personales que
trajo coma consecuencia, la toma del poder par
el ùnico grupo verdaderamente organizado; el
Ejército.

El porcentaje elevadisimo de gobiernos milita-
res, de presidentes a vida, de poderes con Parti-
do Unica, la eliminacion fisica de toda oposi-
cion, se apoya hoy sobre la pasividad y la iner-
cia de estas pueblos.

Sean pobres o ricos estas paises par su pro-
duccian y Por sus caracteristicas naturales, los
pueblos no conocen mas que pobreza y miseria.

(Continuard)



è,Se muere la educacian en Que-
bec? Lnoicando que hoy algunos
enseriantes del «sagrado deber» en
la formacian del futuro ciudadano
lanzaron dos atandes conmemorati-
vos simbalicamente en las aguas de
un estanque conocido de la ciudad
de Montreal.

Poir un voto general de un 70 %
en favor unos 45.000 enseriantes a
través de la provincia de Queoec
fueron a la huelga en desafio abier-
to de la reciente ley del Gobierno
(Bill 23) Que exige a los dichos ense-
riantes evitar la huelga y regresar a
las aillas. Estcs no la han acatado.
Maestros y profesores de la enserian-
za primaria y secuindaria, protestan-
tes y catalicos, ingleses y franceses,
se han revelado en masa por la pri-
mera vez contra su Gobierno en la
provincia de Quebec. Y elle par en-
cima de fuertes surnas y penalidades
que les impone el Gobierno si asi no
curnplen, yendo de 5.000 «ares has-
ta 50.000 cliarios a individuos y sus
Uniones o Sindicatos.

Los origenes de esta obligada huel-
ga de enseriantes Se remonta a casi
un aria de tratar con el Gobierno
por su ministerio educativo para con-
seguir mejores salaries y mejores
condiciones de trabajo en las escue-
las. Pero, al parecer, los términos de
tan larga negociacian no han produ-
cido su fruto deseado. Eti cambio el
resultado ahi lo vemos: la desobe-
diencia civil de millares de hombres
y mujeres cultivados que tienen co-
mo profesion la moral tarea de la
enserianza o la forja ciel futur° hom-
bre en la sociedad. No sabemos ann
sus consecuencias y si el Gobierno
llevarà a cabo sus promesas de re-
presalia en multas individuales o de
agrupacian. Abriran die nuevo las
escuelas y ello con la esperanza de
que ambias partes encuentren una
lucian satisfactoria.

Alguien exclama «un billôn para
los olimpicos y un centavo para la
educaciôn». Los enseriantes han si-
do fuertes moralmente en su desa-
fio. é,Podran mantenerlo? Dudoso
pero sus motivas se encuentran en la
mas clasica de las frases latinas. Una
de las causas que los han llevado a
desobedecer la liey ha sido el instru-
mento del salaria que perciben, infe-
rior con relacion a los de sus cole-
gas en otras provincias del pais y
especialmente en la de Ontario. Tam-
bien se han visto frente a la subida
de la vida y que a todos nos atarie.
Ellos quieren mantener el ritmo en
la sociedad sin ofender a nadie, co-
mo bien quisiéramos. Pues, son tan
buenos pagadores de impuestos co-
mo los demàs. Sin embargo la vida
los impulsa a tales protestas por
naturales.

Si imaginamos que la comida, los
vestidos, y la casa; los tres grandes
elementos necesarios para la digni-
dad del hombre y su permanencia
en la sociedad han doblado casi de
precio desde los inicios del 60 y que
los salarias no han estado a su altu-
ra, se comprende que se ha roto el
ritmo y que ha ocurrido un desequi-
librio. A ello concurren hoy las huel-
gas y elle es evidente. Lo que no es-
ta claro es ver como unes aguantan
y otros no. For ejemplo un notario
que el piasado ario peclia $400 per
firmar sadisticamente un traspaso
de venta de casa, hoy exige $800, es
decir que «nada ha pasa,do». Mien-
tras la ley se enriquece, los enserian-
tes no. Y por extensian Podemos de-
cir de los demàs, trabajadores y em-
pleados. Ann ciertos colegios priva-
dos han aumentaclo las matriculas
de sus estudiantes, pero en este otro
case los padres pueden pagar alegre-

mente sin privarse de su rutina, sal-
vo en contados momentos que son
los mencs. Alli concurren hijos e hi-
jas de ministros y de buenos comer-
ciantes para mas detalle y honor fu-
tur°.

Ahora el Goblerno dice que «en
un pais civilizado no se debe ir con-
tra la ley» parque un sector de ciu-
dadanos se opone a ella. è, y quiénes?
Nada menos que los representantes
de su moral y su cultura. A esto res-
ponde una prof esora diciendo que
seen la religian «cuando una ley
es injuista no se tiene el derecho de
obedecerla». Lo cierto y actual es
que la gente se rebela Per el pan co-
tidiano de todos los dias y aùn mas,
en el plano moral, por el respeto del
individuo. Y es que aqui se mide a
la persona par le que posee mate-
rialmente o por la que gana por las
buenas o par las malas. Mas dalares
tieneis mas vales. Y es una pena p3r-
que de pan no solo vive el hombre
corne dijo el Cristo gobernante. Exis-
te una condician superior a la infi-
ma materia.

è,Y el deber? è,Y el servicio presta-
do a la sociedad en la formacian del
hombre? Si la vida dobla y el sala-
rio no, icomo se puede seguir el rit-
me? Y cuando lcs enseriantes no
pueden con su carga moral y que
aùn se les nonen obstaculos, icamo
pueden continuar el ritmo? Todo en
el paso ligero de la vida es cuestian
de ritmo y respeto.

Es Un heciho triste en esta parte
del Continente ser profesor, maestro
de escuela; es ser de segunda mano,
es decir, un pobre diable por que su
ganancia material es minima corn-
parada a otras prof esiones donde la
saliva y el engario se imponen. El
dalar es la medida de todas las co-
sas en lugar de serlo el hombre. Y
si éste par casualidad fuera forjador
de futures abogados y politicos, no
tendria derecho a mejor considera-

LA EDUCACION EN QUEBEC
clan. La educacian jota, la educa-
clan lujo. En una pretendida ciudad
civilizada se estàn creando rebeldes
per incompetencia o terquedad de
espiritus inferiores a la buena mar-
cha ciel hombre par su breve sende-
ro. Lo mismo se podria decir del
trabajo en general que también su-
fre las mismas interrogaciones. Ya
van doce muertos en las canteras de
los florecientes caminos olirnpicos de
este verano. iNi que viéramos las Pi-
ramides de EgiPto con todos sus es-
clavas en el pasado!

Ocurre una contradiccian que los
futuros socialogos e historiadores
tendran que estudiar muy de cerca
para crear una nueva ética par me-
jores caminos de Paz y justicia. El
dinero pervierte la mente, pero se
le necesita para subsistir decorosa-
mente en una vida incierta de nece-
sidades, de continuo adelanto para
ser rnejores y mas buenos.

Y ya va siendo hora de ese recono-
cirniento al profesorado desde abajo
cargado de problemas y sacrificios
de tantes arios. Par eso la huelga
que hoy comentamos no ha pasado
en vano ni debe ser despreciada. Se
desafia a la bey que se cree divma
y par lo tanto invencible. Los profe-
sores de las escuelas de Quebec han
dicho basta, han dicho es suficien-
te. Se han rebelado contra esa ley
establecida par los manejos y la ca-
bezuda de unos cuantos bien situa-
dos que han sabido aprovecharse del
sudor de los demàs con sus votas Y
sus arengas. è,A &aide vamos?

Y he aqui que se plantea el nuevo
vote y el future de una nueva demo-
cracia en un pais civilizado. Cuan-
do la educacian se opone... Espera-
mos que no se llegue a los extremos
siempre violentas. Esperamos que se
Pongan de acuerdo los unos y los
otros y que se dé la razan a la vida
y su ritmo.

i El Comité Nacional ha dicho màs!
Como indicamos en nuestra pcigina 5, habiamos copiaclo de «So-

lideridad Obrera» de Barcelona, lin 4, la declaraciOn publica del co-
mité Nacional de la C. N. T. Ya zmpresa esa parte del periodico, y
puesto en mciquina e/ resto nos llega, per via organica, la auténtica
declaracicin de dicho Comité. Conta nos parece que La reutilacion
constatada (casuel, no lo duclaines) a esta importante aectaracidit la
deja un tanto desfiguracla, no nos resignainos a esperar une se mena
mas para su publicaciôn, sino que modificamos nuestra pdgina 7 pa-
der darla en toda su integriclacl en el presente niimero.

Parece conto si hubiera defectos de coordinacitin organica (en par-
te justificacloe) ya no a escale internacigne/ sino tanibién a nive/
nacional. Pero se da el caso que, sin. haber recibido la ya que
no se hace menciôn, la publicacien parisina, i mas bien informaaa,
la ?imite intencionecla, la nienos follonista, la que gracias a ella ha
sido posible el gran renacer de le C.N.T. en Espaiia, la que no es me-
recedora de ninglin reproche, ha caido en el mismo defecto, sin que
puede darse la culpa a las concliciones de fabricacidn de/ periodeo.
Visiblernente algunos pretendidos libertarios siguen teniéndole sufi-
ciente consideracicin a la C.N.S corne para no dar a la publiciecrel
el parrafo de la declaraciOn del C. N., que la combate sin contempla-
ciones... Serci buenc sciber a que nivel se sitUan, los censores. Vecl
pues el final de dicha declaraciOn:

Finalrnente, la C.N.T. manifiesta una vez mas el rechazo a la
reforma sindical del gobierno Suarez, ya. patente en su negativa
a entrevistarse con el ministre de Relaciones Sindicales. Nuestra
organizacian ya pus() de relleve su repulsa ante cualquier organismo
arbitrador entre la patronal y los trabajadores. La C.N.T. se opone-
a cualquier sucedaneo que pueda pervivir y derivar de los arias de
verticalismo fascista. En esta linea de proyeccian la C.N.T. hace un
llamarniento a todas las organizaciones obreras y sobre todo a los
trabajadores para sumarse a una camparia contra el proyecto de
reforma que intentaria convertir a las primeras en corrientes sindi-
cales en el seno de la central nacional-sindicalista. Ademàs de opo-
nerse a tales intentes la C.N.T. exigirà, la devolucian de los patri-
monios de las organizaciones sindicales expropiadas en 1939 y asimis-
mo que aquellos acumulados con las cuotas forzosas impuestas a los
trabajadores per espacio de cuarenta arios no pasen a ser patrimo-
nio ciel Estado. Comité Nacional de la C.N.T.

Sin embargo los enseriantes de la
provincia de Quebec hoy han visto
con claridad y se han colccado en un
plano moral frente al juego capita-
lista que los viene explotando desde

,siglos de sofisticamientos y ello en
virtud de un mundo civilizado.

Los enseriantes se han rebelado ya
aqui. ,,Se irà,n rebelando bis demas?
Ahora esperamos las consecuencias
y a ver coma responde este Gobierno
que va dando entrada a otro mas
enérgico y democràtico en principio,
pero con miras a la independencia
del pais.

iSe muere la educacian en Que-
bec? Ya le dijimos hace mucho tiem-
po... y ahora nos lo corrobora clins-
tante.

Sin embargo hay una esperanza
y ella prevalece para el bien de te-
des.

Manuel Betanzos Santos
Montreal, abril de 1976.

Cornu nicados
C. DE RR. ZONA NORTE

SuscripciOn Pro-Es paria - SeQtiernbre 1976

Granados, Thiais, 14; Sois (padre), id,
17; José Arcal, id, 13; F. Andreu, id,
14; Leonardo Arcal, id, 3; Blanca, id,
10; Francisco, id, 12; Rodriguez, id, 10;
B. Peralta, id, 20; F. Local de Houilles-
Argenteuil, 166; M. Carrasco, Drancy,
50; Pirrefita, S. Montant, 50; F. Local
de Drancy, 100; Montané, Garges, 50;
Bagés, id, 30; Palacios, id, 30; F. Local
de Bruay-s-Escaut, 55; -Torralba, Paris,
10; Ortola, id, 20; Sicilia, id, 10; Ibars,
id, 10; Leunam, id, 20; P. Peralta, id,
10; Vidal Fontanet, id, 10; Vidal Ma-
nuel, id, 15; Montero, id, 5; LOpez Bo-
nifacio, id. 53; Laborda, id, 24; Suarez
Manuel, id, 50; F. Local de Combe-la-
Ville (compromisarios), 130; Francisco,
Thiais, 10; Arcal Jasé, id, 10; Arcal Leo-
nardo, id, 10; Rodriguez, ici, 10; Grana-
dos, id, 10; B. Peralta, id, 50; T. M., id,
10; Donativo Gatti, 50; Hernanciez,
Dreux, 30; Càceres, id, 10; Vives, id, 20;
Carrasco, ici, 20; Bermejo, Gusanvilliers,
30; Mufloz, St-Denis, 30; Rueda, Houilles,
20; Casares, Rambouillet, 66; Santan-
dreu, St-Flour, 30; Pedragrosa, Tarbes,
10; Martin Ramiro, Rouen, 162 F.

Total: 1.734,00 francos.

SuscripciOn Pro-local - Septiembre 1976
Ortola, Paris, 20; Carbô M., id, 10;

J. Bassons, St-Pons, 20; S. Ripoll,
lembard, 20; Ramiro Martin, Rouen, 50
francos.

Total; 120,00 F.

Suseripcian Pro-Juriclica - Sepbre 1976
F. Local de Drancy, 70,00 francos,

AVISO
Los comparieros que se relacionaban

con el compariero Vidal Fontanet en lo
sucesivo que se dirijan al n. 1, rue des
Rattraits, 95110 Sannois.

RUEGO. Se necesita la partitura de
«Los Hijos del Pueblo». A quién pueda
fa,cilitar una fotocopia de la misma se
le agradecerà. Enviarla a esta Redacciôn.

EN AMSTERDAM

M. V. Gracia de la C.N.T. cliserta-
rà, sobre el tema: «Experiencias en
Holanda».

Se invita a todos los emigrantes y
organizaciones espariolas a partici-
par en el acto.

Dia 23 de octubre, 8 tarde en el
Brakke Grond, calle Nes, 53.

Le Directeur de la publication André Maille. - C.P.P.F r 20.936, Impr.des Gondoles, 4 et 8, rue Chevreul, 94600 Choisy-le-Roi. Tél. 890 94-07.
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El crimen organizado desde la cumbre
de los Estados

Los anarcosindicalistas por la lec-
tura de periadicos, libros, revistas Y
por la experiencia de las avatares de
la lucha, sabemos que la violencia
unas veces organizada por los Esta-
dos y otras tolerada par las mismos,
son como las pestes que se desarro-
llan con velocidad vertiginosa, ya
que las sociedades humanas basadas
en el provecho personal o burocrati-
co como en Rusia los mal Ha-
madas gobernantes sieMpre encuen-
tran bandas de mercenarios desalma-
dos dispuestos a tortua-ar y hasta
asesinar a todo bicha viviente par
treinta clineros coma vulgarmente se
dice. Las victimas serialadas par los
Estados a instancias de los grandes
interese.s politicos o financieros siem-
pre son los trabajadores de ideas
avanzadas y los intelectuales de espi-
ritu liberal.

En efecto, en el ario 1919, los in-
dustriales italianos, los politicos re-
accionarios y el Vatican°, al consta-
tar la ocupacian de fabricas, talle-
res, etc., por los productores italia-
nos, pusieron el grito en el cielo y
organizaron la contra réplica, pro-
bablemente si los obreros en vez de
estar encuadrados en organizaciones
sindicales de caracter reformista,
hubiesen actuado bajo la direcciem
de normas anarcosindicalistas, hu-
bieran dado el asalto a los organis-
mos del Estado y toda la economia
de Italia hubiera pasado a ser diri-
gida y administrada por los propios
productores; pero ante tal indeci-
sien, el renegado Mussolini apoyado
y financiado par los magnates de la
industria y de la banca, encontra el
camino desbrozado para apoderarse
del Poder. Una vez el dictador co-
barde y fanfarrôn tuvo en sus ma-
nos todas las riendas del Poder del
Estado fascista corporativo, sus co-
laboradores organizaron las bandas
de torturadores asesinos que destru-
yeron las cooperativas, las centras
obreros, cometieron toda clase de
atropellos contra los trabajadores de
ambos sexos, e inclus°, con preme-
ditacian y alevosia fue asesinado el
diputado socialista Mateotti.

La psicosis de violencia contra las
trabajadores idealistas fue exten-
diéndose coma reguero de Pôlvora
par toda la Europa Occidental.

Como sea que para tan bajos y vi-
les menesteres solamente se necesita
tener el corazen de chacal, en Bar-
celona Esparia la patronal o
sea el Fornento del Trabajo Nacio-
nal, con el beneplacito del Gobierno
Central presidido par E. Dato, die-
ron cafta blanca a los generales sà-
trapas M. Anido y Arlegui, organi-
zaron bandas de foragidos recluta-
dos en las bajos fondas de la ciudad
y en los medios carlistas, los cuales
con una patente de corso en el bol-
sillo para dar gusto a los tiburones
de la Patronal, todos los dias las ca-
lles de la invicta Barcelona eran
manchadas de sangre proletaria. Los
hombres de la C.N.T. y del acratis-
mo a la salida de las fàbricas, talle-
res y obras eran vilmente asesinados
a sueldo de los enemigos de la eman-
cipacian del proletariado.

En el ario 1933, al pasar a ser jefe
del Estado aleman Adolfo Hitler,
lino de los criminales mas locos Y
desalmados que registra la historia
universal, él y sus secuaces organi-
zaron los S.S. hitlerianos que eran
las fuerzas de choque extremada-
mente fanatizacias que diariamente
atropellaban a todos los ciudadanos
que no se sometian a las directrices
racistas y totalitarias de los nazis.
Ademàs se apoderaron de los edifi-
cios pertenecientes a la social-demo-
cracia, de los bienes de los judios Y

los internaron en los campcs de con-
centracian. Al no oponerse el mun-
do que se llama civilizado a semejan_
te locura nacionalista y racista, Ale-
mania desemboca a un estado de
violencia tan salvaje y criminal que
en los bornas crematorios de los
campos de la muerte seis millones
de israelitas, hombres, mujeres y ni-
rios fueron convertidos en ceniza.

La coaccian, el atropello y el ase-
sinato en el, curso de la Ultima gue-
rra mundial se extendiô coma regue-
ro de palvora en Esparia, en la cual

las bandas de foragidos fascistas li-
quidaron violentamente centenares
de miles de trabajadores y centena-
res de intelectuales que no querian
comulgar con ruedas de malin°. Las
industriales, la clericia, la reaccian y
los militares sentian morbosa satis-

,faccian al constatar que las multi-
tudes obreras y los intelectuales de
mas valia estaban horrorizadas ante
represiones tan inhumanas y crueles
que reduclan la personalidad huma-
na al triste papel de bestia de car-
ga.

En las democracias Occidentales
como Francia, Inglaterra, Bélgica,
Holanda y los paises Escandinavos,
la polilla totalitaria también habia
contagiado los industriales y los par-
tidos derechistas, sin embargo, los
grandes intereses industriales y ban-
carias empezaron a inquietarse al
ver que las naciones del eje Roma-
Berlin-Tokio empujadas par un na-
cionalismo feroz e insaciable iban
demasiado adelante en sus preten-
siones, sin embargo, los rePresentan-
tes de los gobiernos de Francia y de

De las paginas escritas par Antoni
Mur se desprenden hechos histarices,
presentados bajo forma de relata o
de cuento. Fera, ;que relatas! y ;que
cuentos! (1). Con que gracia explica
la mentalidad creada par el franquis-
mo atiborrando la sesera humana
para dar el deseo de parecer mas que
de ser.

«El Cotxe», esa necesidad ficticia
que mata inquietudes de altura, es
una prueba de ello. Retrata al hom-
bre esclavo de creaciones que le atan
pies y manas sometiéndole a la ava-
ricia para darse el gustazo de «ser
coma el otro», el burgués. illay que
vivir! Tras arios de economiàs de
chicha y nabo, metido en la maqui-
na maravillosa, halla la muerte.

Muerte es la vida del régimen. Y
odio, que destilan variados persona-
jes agazapados tras el poder de apo-
caliptica impunidad, conferida par
el carnet del partido «nacional», que
ayuda a cubrir venganzas de hechos
anteriores a la guerra civil.

El autor usa de verismo y singular
naturalidacl, utilizando el léxico po-
pular islerio con tal maestria, que a
uno se le dilata a veces el corazan
para reir, y otras se le mete en un
purio para hacerle llorar.

«El dot dels fems» (el hoyo del es-
tercolero), es una Dequeria grande
obra maestra de solamente unas pa-
ginas que muestran la grandeza ima-
ginativa del amer para salvar una
vida que luego sera alevosamente

Inglaterra que no tenian interés en
paner ccto a las desmanes del fas-
cismo, siempre que no pasara de
ciertos limites en la conferencia de
Lucarno y en la entrevista de Mu-
nich, pusieron toda su influencia pa_
ra llegar a un arreglo con Hitler
Mussolini para evitar un enfrenta-
miento armado.

Coma no padia suceder de otra
manera, envalentonados Hitler y
Mussolini por el espiritu claudican-
te de las democracias, después de la
ocupacian de Austria y de Checoslo-

por A. CAPDEVILA
vaquia cuando las divisiones alema-
nas atacaron Polonia a mediados del
ario 1939 estallô la Guerra Mundial.
Al principio de la conflagracian el
terror y la violencia se acentuô con-
siderablemente en Alemania, Italia
y Esparia, toelos cuantos hacian som-
bra cran chafados coma si se trata-
ra de alimarias, después de unos me_
ses de guerra los asesinatos se con-
taban por millones.

Después de cuatro arias de horri-
bles matanzas y de ingentes destruc-
clones se termina la conflagracian
con la derrota del fascisme.

Muchos de los nazis que cometie-
ron atropellos y crimenes a grand.
en Alemania y en las naciones ocu-
padas, coma que tenian amigos y
admiradores en Europa y en la Ame-
rica latina se cambiaron de nombre
y hasta de nacionalidad y se camu-
flaron en la misma Alemania, en
Esparia y en la America latina y mi_
pezaron de nuevo su obra de zapa;
si se hubiera tratado de obreros, la
policia de todos los paises los hubie-

LECTU RAS
asesinada. Pese a la negrura de la
floche se adivinan los gestes y se
perciben las palabras murmuradas
quedamente per la pareja que dice
su amor ardiente, sus abrazos, sus
espasmos, sabiendo que todos esos
minutas son una prarroga a la vida
que puede ser truncada; que es trun-
cada par los celas, per la maldad.
Aquél antifascista honrado, que vi-
ve escondido gracias al amor côm-
plice de su amante esposa, al ser
descubierto es maltratado y vilmente
f usilado.

Dentro b dramatica, muchos ca-
pitulas «Les medalles»(Las medallas)
por ejemplo, rezuman sabras° juge,
camico a menuclo, que la cômico sue-
le acompariar la tragedia humana.
Entre ambos factores este libre acu-
sa villanias favorecidas par el régi-
men. Su autor no ha terminado de
darnes a conocer nuevos trabajos,
que se uniràn al ya considerable fru-
to de su pluma, si la edician que de-
nuncla verdades no sufre mayor
merma que la actual.

El prôlogo es de Maria-Antonta
Oliver, muy seria en su primer lite-
rario y su gracia femenina.

Con el pàrrafo del libre de Fran-
cesc Borja Moll: «Els altres quaran-
te anys», que Drecede prôlogo y tex-
to podemos. en gran parte, no estar

ran perseguido cama hicieron con
nosotros con saria ferez pero tra-
tandose de verdugos defensores del
capital y de las dictaduras en todas
partes encontraron tolerancia y apo-
yo. Esta actitud de benevolencia per
les criminales nazis ha sida acicate
y estimulo para organizarse de nue-
vo en grupos de propaganda y de ac-
cian, en Alemania desemperian car-
gos en la magistratura, en la indus-
tria, en el comercio e incluse en el
Ejército; en Italia a menudo se ma-
nifiestan violentamente cometiendo
actes de terrorisme contra los traba-
jadores; en Esparia los grupos de ac-
clan fascistas tolerados per las altas
esferas del Estado continùan organi-
zados militarmente; en las naciones
Iberoamericanas han salido a la luz
Pfiblica ediciones del «Mein Kamp»,
escrita per Hitler, es decir, en la ac-
tualidad el fascisme subvencionado
par las multinacionales vuelve a ma-
nifestarse con descaro y violencia,
en el Brasil, en Chile, en Reptiblica
Argentina e incluso, en el Paraguay
que era la nacian mas liberal de la
America latina, las juntas militares
fascista-s se han apoderado del Po-
der y han retrotraido los pueblos a
los tiempos del cesarismo y de la es-
clavitud. En el moment° presente,
no escapa a ninen espiritu observa_
dor que el nazisme va extendiéndose
corne mancha de aceite en la propia
Alemania que debido a influencias
ancestrales es nacionalista hasta el
tuétano.

Ante la realidad del peligro que
acabamos de exponer, si el proleta-
riado internacional no reacciona con
espiritu valiente y decidido la hu-
manidad en el lapso de tiempo de
unes pocos arias puede hundirse en
la mas negra de las esclavitudes.

por Fernando FERRER
de acuerdo. Hug Thomas puede ser-
virnos de testigo y de abogado, si
acaso le necesitaramos. El, que no
tenia ninguna simpatia para «las ra-
jas», afirma que a partir de septiem-
bre 1936, salvo casos esporàdicos, los
«rajas» no cometieron asesinatos po-
litions, mientras que los «naciona-
les» cometieron barbaridades hasta
el final oficioso del franquismo, que
sus sucesores no han podido aùn evi-
tar per complet°.

De todos modes, este libre ofrece a
los lectores de lengua catalana, un
par de boras de lectura seguida, par-
que no es facil dejarlo de lado cuan-
do se ha empezado a leer.

(1) «Les dennncies», Antoni Mur. 125
pgs. Cubierta muy sugestiva de Anto-
ni Planells y Juan Ors la edicien abril
1976. Edicions «La Magrana», Apartado
de correos 9487, Barcelona (Espaiia).

Nota Bene: En el articule «Dos libres
y su autora», aparecido en el n. 906, del
30 septiembre, se deslizaron dos errores.
En efecto. En la segunda columna, octa-
va linea, donde «merecieron», debe leer-
se: mecieran. En la misma columna, peu-
Ultima linea, en lugar de la palabra
«abusives», léase: alusiros.

Los libres enviados a: F. Ferrer, 10.
rue Fauconnerie, 45000 Orléans (France)
seran comentados y publicado el comen-
tario en nuestras publicaciones.

8 LE COMBAT SYNDICALISTE



C. N

D i fté r e n ts aspects des préjugés
(Suite)

NATIONALISME

Dans le monde entier on a pu cons-
tater au cours de la période histori-
que que des groupements humains
ont nourri à l'égard d'autres groupe-
ments des préjugés solidement enra-
cinés. Sans être commun à toutes
les civilisations et à tous les peuples,
le préjugé est assez répandu Pour se
trouver à la base des conflits inter-
nationaux aussi bien que des que-
relles intestines. Du fait qu'il en-
traîne des mesures contribuant à ins-
pirer des actes de discrimination, le
préjugé conduit l'usage de traite-
ments de rigueur à l'égard de cer-
tains hommes ne méritant pas cette
généralisation.

Il peut servir de raison ou d'ex-
cuse à la, domination politique ou à
l'exploitation' économique et, par ex-
tension, justifier des actes que nous
réprouvons habituellement.

L'impérialisme est souvent mêlé de
préjugés; ces derniers, parfois peu
développés dans la métropole, peu-
vent prendre une extension progres-
sive qui est nuisible aux bons rap-
ports entre les groupes en présence.
En effet, il arrive souvent, que des
administrateurs coloniaux, pressés
ou non par des commerçants et des
colons se montrent progressivement
insensibles vis à vis des populations
indigènes. C'est la prétendue supé-
riorité raciale qui les guide dans
leurs entreprises d'oppression; plus
on est dur et exigeant, plus on ob-
tient de rendement de la part de tra-
vailleurs ne pouvant se défendre ou
user de représailles. On aboutit ainsi
à maintenir un niveau de vie à pei-
ne suffisant Pour la main-d'oeuvre
locale et les bénéfices se trouvent
substantiellement accrus.

Pour conserver ces nombreux
avantages sur une population arrié-
rée, on a sein de diviser les subor-
donnés et, par surcroît, on alimente
leurs querelles, afin de les empêcher
de juger les actes qui aggravent leur
oppression. Le rôle de gendarme bé-
névole peut même être conferé à un
groupe judicieusement choisi qui
maintiendra l'ordre en se considé-
rant investi d'une autorité lui attri-
buant une supériorité sur ses sem-
blables. Pour conserver cette con-
fiance on va même au devant des
désirs des maîtres. (L'exemple des
kapos dans les camps nazis en est
une illustration).

Il est ceres difficile de préciser dans
quelle mesure l'utilisation d'un pré-
jugé est conscient ou préméditée;

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL
SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS

Rédaction et Administration 33, rue des Vignoles, 75020 PARIS _... Téléphone370 48-84.

mais qu'il s'agisse de l'exploitation
d'un groupe de personnes ou de l'en-
tretien de désaccords entre groupes
pour des profits unilatéraux, les faits
demeurent les mêmes.

Par le seul fait qu'elle ne sait pas
se limiter et aussi Dar les avantages
qu'elle procure, l'utilisation des pré-
jugés n'est pas sans inconvénient.

CONNAISSEZ-VOUS 2
CET HOMME

Depuis les révoltes &aiera des deux
siècles qui ont de trWère chré-
tienne jusqu'aux _npresents soulè-
vements des neerd,, opprimées
peut juger cl elê imprévoyance des
conducteurs mmes.

Il est vrai mblable que les avan-
tages d'ordre économique recueillis
par les Pays impérialistes se seraient

Il s'appelle

FERNANDO
CARBALLO.

Il a 51 ans. Militant de
la CNT, il a déjà passé
25 ans dans les pri-
sons franquistes.
Et il lui reste 18 ans

à purger.
Avec lui PONS LLOBET

(20 ans, condamné à
70 ans de prison )
ainsi que de nombreux
autres militants anar-
chistes et antifranquis-
tes de diverses organi-
sations croupissent en-
core dans les geôles
espagnoles.

Pour eux, il n'y a pas eu de cette
prétendue amnistie octroyée par
les successeurs de Franco.

Exigeons la libération immédiate
des libertaires emprisonnés.

C. N. T. - A. I. T. 33, rue des Vignoles PARIS XX'

révélés plus substantiels s'ils n'a-
vaient pas été le résultat de mesures
de discrimination et de violences.
Par manque de Psychologie, ceux qui
ont utilisé les préjugés nationalistes
se sont exposés à en devenir les vic-
times.

On observe de leur part une pro-
fonde répugnance à avouer que leur
comportement était à la fois injuste
et malhonnête; ils peuvent même rie
pas être dupes des arguments psy-
chologiques qu'ils invoquent pour se
justifier. Mais ils ne sont pas pour
autant à l'abri de la résistance crois-
sante qu'opposent les peuples oppri-
més, instruits des enseignements
dont se glorifient les dominateurs.
Au lieu d'une adroite souplesse ca-
pable d'endiguer le mécontentement,
ils adoptent au contraire une certai-
ne raideur qui aggrave la situation.

On a pu rencontrer quelques es-
prits éclairés de la majorité qui ont
tenté de déceler les inconvénients et
les dangers de cette exploitation des
préjugés; ils avaient caressé l'espoir
de réduire des effets d'une domina-
tion aveugle, mais leurs avis parais-
saient chimériques.

RACISME

Le préjugé raciste n'existait qu'a
l'état latent pendant la première
moitié du XIXe siècle; on n'observait
alors que des préjugés d'ordre cultu-
rel ou religieux. Le public prenait
goût aux conceptions démocratiques
et humanitaires qui se substituaient
aux idées aristocratiques.

Pourtant, vers 1870, on assiste à
un recours au racisme comme ins-
trument de propagande chez les aris-
tocrates. En Allemagne d'abord,
deux groupes de politiciens décou-
vrent l'antisémitisme qui jusque là
n'avait conservé quelque forme que
sous l'ancestral antagonisme reli-
gieux; ils en font alors un moyen
d'action ' politique. Préfigurant le
fascisme moderne, on voyait quel-
ques esprits romantiques conduits
par Stocker, aumônier de la cour
impériale, désireux d'installer un nou-
vel ordre social réactionnaire. A côté
de ce groupe d'ultras, le Chancelier
de fer songeant à se maintenir au
pouvoir, malgré l'opposition libérale
et socialiste, envisageait des mesures
analogues; sans être personnellement
antisémite, Bismarck voyait un ins-
trument utile dans ce mouvement et
ses successeurs ne manquèrent pas
de s'en servir.

André MAILLE
(A suivre)
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Il vecchio contadino pianta
l'alter°, pur sapendo che non
ne raccoglierà il frutto.

Pietro GORI.

« Le vieux paysan plante l'ar-
bre, tout en sachant C111.11 n'en
ramassera pas le fruit. °

Pietro GORT.

Sans la confrontation des idées,
des tactiques, des pensées et de l'ac-
tion, l'homme vivrait ankylosé et
sans avenir. Il est bon, donc, comme
en toute autre discipline humaine,
que la confrontation se fasse.

En ce qui concerne les luttes Socia-
les et les lecons que l'on peut en ti-
rer l'on observe que, de tout temps,
l'homme en arrive à ce que l'on ap-
pelle le conflit des générations. Con-
flit nécessaire, indispensable même
pour évaluer les apports des nouvel-
les générations par rapport à ce qui
a été réalisé auparavant. Cette com-
paraison, cette confrontation, sera
d'autant plus constructive si elle se
fait dans un esprit de collaboration
permettant aux anciens de rectifier
ses vues sur tel phénomène politica-
social ou économique et aux nouvel_
les générations de reccueillir, à leur
tour, le fruit des expériences vécues
par leurs aînés. Cela exige un mini-
mum de compréhension et de respect
mutuel pour que les échanges ne dé-
génèrent pas, comme cela arrive par-
fois, jusqu'à devenir intolérable
quand des garçons et des filles au
dessous de trente ans, considèrent
leurs anciens avec une ironie mor-
dante et leur font sentir un certain
mépris dès lors qu'ils ne partagent
pas entièrement leurs points de vue.
Alors, leur suprême reproche est
« Vous êtes des vieux. »

Nous avons parfois été la cible
d'expressions qui se retournent con-
tre leurs auteurs qui, à court de con-
viction dans les idées qu'ils disent
défendre, tombent dans la grossière-
té. Encore heureux s'ils n'en vien-
nent pas au défi, sûrs d'une facile
victoire par la force.

Toute réflexion faite il sera bon
de nous adresser à ces jeunes, au de-
meurant peu nombreux, qui parais-
sent malades du praticisme révolu-
tionnaire, en essayant de rafraîchir
leur mémoire, si tant est-il qu'ils
veuillent bien réfléchir.

Le Pivert et le Verdier

Gorki mettait en évidence le sens
pratique du pivert qui se croit tou-
jours en droit de profiter de toutes
les occasions pour s'attaquer au
simple verdier, ce passereau auquel
les politiciens, les réalistes ! se com-
plaisent à comparer les révolution-
naires puisque, comme le verdier, ils
font fi d'un sens « pratique » qui
étouffe toute notion révolutionnaire.

Ces jeunes « piverts » se font un
plaisir de harceler les « verdiers »,
spécialement nos amis espagnols, ces
« pauvres vieillards ».

Pas plus que les jeunes nous n'a-
vons pas non plus le pouvoir d'arrê-
ter le temps. Mais ce que l'on peut
constater, c'est que les vieux ont
conservé une lucidité et une fraî-
cheur d'esprit qui prouve leur forte
personnailité et que certains de ces
jeunes sont loin d'avoir. Pour ce qui
concerne la jeunesse physique elle a
suivi les lois de la Nature à laquelle
nul n'a pû s'y soustraire, même
ceux-là qui risquent fort, à en juger
par leur action, de se trouver vite
vieillis, sans le souvenir d'un peu de
panache révolutionnaire et romanti-
que, puisque leur engagement enra-
gé de mai 1968 s'est tant affadi qu'on
les imagine facilement rallier les po-
sitions cégétistes et, en faisant le

jeu du patronat, demander une pri-
me d'assiduité au travail, comme
cela à déjà été le cas dans certaines
« boîtes », ce qui va à l'encontre de
toute notion libératrice de l'homme.
Il est vrai qu'un rimeur occasionnel
a riposté ccrnme suit

« La prime d'assiduité
demandée par la C.G.T.
est la carotte devant l'âne
pour mieux le faire marcher ». O.

Puis,
« La C.G.T. est un Syndicat

qui a toujours beaucoup de retard.
Comme l'Eglise catholique
il nous fait nique, nique, nique.
Ah!, Ah!, la C.G.T.,
le Syndicat des bien placés ! »

D'après les « piverts » l'anarcho-
syndicalisme, même en Espagne, n'a
plus rien à faire : « il est suranné et
ne répond plus aux exigences humai-
nes, les ouvriers veulent profiter tout
de suite des avantages qui peuvent
être acquis par le biais de la colla-
boration contractuelle, etc., etc., il
ne faut évidemment pas adhérer à
n'importe quel Syndicat mais, bien

sûr ! il n'en manquent pas qui dé-
fendent la classe ouvrière et qui, en
leur sein, on Peut faire pression
pour que les options choisies soient
le nlus à gauche possible ».
Ceci est un raisonnement anti-révo-
lutionnaire et dans la ligne « réa-
liste » absolument en marge des sen-
timents anarchistes dont ils se van-
tent bien trop souvent.

Par contre, ce qui fait la force de
l'anarcho-syndicalisme des « vieux
verdiers » et de nos organisations, ce
n'est pas l'intrigue ni la démagogie
facile, propre à des sophistes qui
prétendent faire, d'un organisme
paraétatique, un organisme révolu-
tionnaire, car nous ne sommes point
faits pour dire ce que nous ne pen-
sons pas, bien au contraire. Sur le
lieu de travail et là où l'occasion se
présente nous disons aux exploités
qui nous paraissent les moins sou-
mis aux intérêts de l'Etat quel qu'il
soit que « nous Pouvons les accom-
pagner dans de circonstances bien
définies et sans plus parce que notre
conception de la Société nous amène
à démolir l'Etat et tout son appareil
et que par conséquent, nous ne pou-
vons pas nous insérer dans des Syn-
dicats dont le but est de prendre en
main le Pouvoir avec tout l'appareil
de répression qui ne ferait au
mieux que copier tout ce qui exis-
te et re-créér l'injustice, l'esprit pa-
triotard et les bombes lacrimogènes
qui, même portant la mention « ré-
volutionnaire », ne pourraient être
que destinées aux mécontents qui
sont les exploités des entreprises pri-
vées ou celles de l'Etat. Ajoutons à
cela l'armée, l'administration écono-
mique, faite de bureaucratie inapte
et inutile et de tout ce qui fait le
malheur de la Société.

A quoi bon jouer sur deux ta-
bleaux !

La vieillesse qui sème

Mais, venons-en à notre vieillesse
tant dépréciée par des pseudo-révo-
lutionnaires qui prétendent arriver
à l'anarchisme par des chemins
d'autorité.

Eh ! bien. En Hollande, en Suède,
en Suisse, dans tous les pays de
l'Europe occidentale; en Australie,
en Afrique, dans les Amériques, tout
ce qui se réclame de l'anarchisme

NOUS LES VIEUX
est plus ou moins le fruit de la cons-
tance et de l'honnêteté des vieux
anarcho-syndicalistes. Il en est de
même pour tout ce qui se publie ac-
tuellement, sans oublier les revues,
les hebdomadaires qui, depuis des
décénies, continuent le labeur de
propagande anarchiste sur toutes les
matières qui intéressent la vie so-
ciale, scientifique, éconcinique, phi-
losophique, etc. Ce sont eux qui ont
fait connaître sous toutes les latitu-
des la grande révolution espagnole
de 1936 dont les réalisations ont
effrayé tous les Etats et par son au-
dace et par la clairvoyance de ses
auteurs et qui continue d'effrayer
ceux-là qui nous dénigrent, peut-
être parce qu'ils sont incapables de
créer quoi que ce soit. Ils passent
outre ces réalisations pour s'accro-
cher au fait que des anarcho-syndi-
calistes se sont embarqués dans la
galère gouvernementale.

Pour se donner davantage raison,
de force, ils font semblant d'ignorer
que, dès le premier moment, les
« vieux » ont considéré cette attitu-

r VETULUS
de comme déplacée. L'histoire leur
a donné raison. Mais, lorsque l'on
étudie ces faits il convient d'être ob-
jectifs pour que, honnêtement, en
analysant tous les aléas du moment,
l'on ne perde pas de vue les déci-
sions prises par la suite. Car, s'il
s'avère être vrai que parmi ceux qui
ont eu des responsabilités gouverne-
mentales il en est qui se sont laissé
influencer par la politique, il n'est
pas moins vrai que d'autres les ont
vite reniées, continuant la lutte avec
l'ensemble de l'organisation, prodi-
gue en hommes de la taille de Pei-
ro et qui, comme lui, ont préféré la
mort, plutôt que la soumission au
franquisme et en en tirant la leçon
qui s'imposait.

La défaite, la persécution, les
camps de concentration, n'ont pu
courber l'esprit combatif qui a tou-
jours été le leur en toute circons-
tance, tant et si bien que les convic-
tions révolutionnaires de l'anarcho-
sindicalisme leur font réaffirmer
massivement dès 1945, leurs princi-
pes, leurs tactiques et finalités liber-
taires; leur font faire l'analyse de la
période qui va de 1936 à mai 1945
et constater que l'expérience gouver-
nementale a été néfaste et condam-
ner, par conséquent et publiquement
ce glissement circonstantiel et re-
prendre de plus belle son action an-
titotalitaire.

Nul ne nie que pendant la période
36-39 il y ait eu des défaillances.
Mais, s'obstiner à vouloir nous faire
endosser l'histoire durant, la respon-
sabilité d'une attitude dont nous
avons été les premiers à la reconnaî-
tre comme négative, cela peut se
comparer à ces malédictions bibli-
ques qui prolongent les chàtiments
jusqu'à la septième génération. C'est
du puritanisme bon marché qui ne
tient pas compte de la réalité qui
prouve que le passé qu'ils évoquent
est mort, que l'anarcho-syndicalisme
continue de représenter les aspira-
tions de la première Internationale
qui n'ont pas encore été égalées.
Dans tout ce contexte il-y-a un dé-
tail qui échappe à l'analyse de tous
nos détracteurs, à savoir: Ces vieux
sont des hommes et des femmes qui
ont toujours gagné leur vie en tra-
vaillant, se refusant à construire des
prisons, ou des églises, ou des caser-
nes. Ce sont des gens qui n'ont ja-

mais exercé des fonctions de flic ou
de n'importe quel dérivatif de ces
Ï onctions...

Point final

C'est l'esprit serein et sans hosti-
lité aucune envers nos détracteurs
que nous écrivons ces lignes. Notre
dessein est de faire comprendre que
l'on ne Peut pas supporter continuel_
lement d'être la cible de tous, ad-
versaires ou ennemis; encore moins
de ceux-là qui se prétendent nos pro- -
ches par les idées. Nous voudrions
qu'ils se souviennent de Cervantes-
Lui aussi a été traité de vieillard par
des jeunes. L'un d'entr'eux, Anto- -
nio Venegas, était un fat qui se pré-
tendait plus brillant que le soleil. Il
est passé à l'histoire comme un gre-
din qu'il était. Sa vie intellectuelle
est morte lorsqu'il avait 22 ans et ,.
tout ce qu'il croyait être est tombé
dans la poussière de l'oubli. L'autre
c'était Aliaga, un dominicain inqui-
siteur qui avait, lui aussi, traité Cer- -
vantes de vieillard. Qu'est-il deve-
nu?

Cervantes, par contre, est toujours
jeune, malgré ses plus de quatre siè-
cles d'existence.

L'exemple des « vieux » anarcho-
syndicalistes espagnols survivra à
toutes les critiques, et les générations .
à venir se souviendront que pendant
40 ans, de par le monde entier, grâ-
ce à eux, l'anarchisme a Pris de l'es-
sor. Eh Espagne, contrairement à ce
que tous nos adversaires croyaient
et nos ennemis désiraient, l'anarcho- -
syndicalisme devient de plus en Plus
sûr, de plus en plus large, de plus en
phis fort et il ne se passe de journée
où nos descendants TOUS DES JEU-
NES, ne fassent preuve d'amour et
de fraternité pour les « vieux » qui
avons su, contre vents et marée, te-
nir bien haut l'esprit révolution-
naire.

Jeunes qui, parce que vous ne
connaissez pas l'anarcho-syndicalis-
me il vous arrive de mal juger ses,
hommes, je vous salue.

Los Borbones,
en Esparia

En todos sus tiempos
de estas miserables reyes
iban por las canes
los guardias civiles
hacienda disparos
sin dar e quien vive.

Esta visto aqui compafieros
que no se puede vivir,
a quien no matan de hambre
lo matan con el fusil.

Con lagrimas en los ojos
y el corazon de pena partido
la desventurada desgracia
que han hecho esos bandidos
llamados guardias civiles
que no tienen corazon.

El dia 8 de septiembre
y al pueblo de Fuenterrabla
siempre lo recordaremos
en toda la tierra de Esparia;
que indefenso y en la calle
la guardia civil ha muerto
con balas de sus fusiles
a Jesùs Maria ZABALA,
cuando en la flor de su vida
y luchando por la libertad
en esa heroica Guipùzcoa
este Muchacho estaba.

Un exiliado
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De eeConstruccién» de Madrid, No 9 Septiembre 1976
La ùltima semana del mes de agos-

to, la prensa oficial hablaba sobre los
contactos que ha mantenido el Sr.
de la Mata (con grises y guardias ci-
viles), ministro de trampas sindica-
les, con las Centrales Sindicales,
USO, UGT y CC 00, y comentaba
«se espera mantenga con la ONT».

Si el periodista que escribiô estas
comentarios, conociera la idea anar-
co-sindicalista, nuestros principios y
la tactica revolucionaria en la que
nos desenvolvemos las comparieros
de la Confederacian, se habria dado
cuenta que pueden esperar y deses-
perar por estas contactas. Nuestro
media es el proletario y nuestro ob-
jetivo la Libertad.

Nosotros no ofrecemos ningiOn car-
go, puesto social o jerarquia; nues-
tros comparieros militantes, no lu-
chan por ser mariana directores, ni
nuestros delegados seran ministros.
Ofrecemos saki la lucha solidaria por
la Libertad.

Par eso nuestra conversacian y
nuestras propuestas, sala pueden
dirigirse a los comparieros que tra-
bajan, a otros trabajadores, nada te-
nemos que decir al gobierno.

Luchamos por la igualdad econô-
mica y social y el establecimiento de
esta igualdad, no puede ser el fruto
de un diOlogo o contactas entre bu-
racratas.

Una vez que hemos dejado clara
nuestra posician, vamos a analizar
el significado de las negociaciones
gobierno-organizaciones sindicales.

10 Las organizaciones sindicales
UGT, USO, y CC 00, son las plata-
formas obreras o sindicales de los
partidos politicos, la UGT y USO de
partidos socialistas y las CC 00 de
partidos comunistas autoritarios o
de Estado predominando en estas
el PCE (Partido Comunista de Espa-
ria).

Casi todos los partidos que estOn
introducidos en estas organizaciones
forman parte de lo que fueron la
Junta Democratica o la Plataforma,
y que ahora se han juntado en la
llamada Coordinacian Demacratica,
par cuyo interés se ha lleva,do a ca-
bo el pacto politica entre dichas or-
ganizaciones que se llaman asimis-
mos «los finicos representantes de la
Clase Obrera» y el capitalismo espa-
riol interesado en que la cosa conti-
rme como esta, oero con una sonri-
sa nueva.

Luego los contactas ministro-cen-
traies sindicales, son una continua-
cian del contact° entre el gobierno y
la burguesia con les grupos o parti-
dos politiccs, que defienden la alter-
nativa de la democracia burguesa,
(parlamentarismo) coma solucian pa-
ra el pais.

20 El hecho de que se mantengan
estas relaciones, busca dar la impre-
sian, de que, por un lado, el gabier-
no mantiene el dialogo con los tra-
bajadores, y Por otro, que las orga-
nizaciones anteriormente dichas son
las que nos representan a fados, o a
la ma.yoria de los trabajadores.

Ambas casas son falsas. El gobder-
no-capital, nos demuestra claramen-
te cuales son sus intereses y lo que
esta dispuesto a hacer por mante-
nerles. Su dialogo esta en la policia,
el Ejército, la burocracia del Estado
3, sus palabras son las amenazas, las
cOrceles, la censura, los salaries de
miseria y los asesinatos (hace unos
cuantos dias un joven de 18 arias fue
asesinado de un balazo en la cabeza
por un Guardia Civil, por escribir
en un muro «Pan, Trabajo y Liber-
tad».

Nada tiene que decirnes el gabier-
no ladrôn de nuestro trabajo, nues-
tros derechos y nuestra tierra.

LE COMBAT SYNDICALISTE

La segunda suposician, de que la
clase obrera se encuadra en estas
organizaciones o que éstas represen-
tan el criterio o el sentir de las tra-
bajadores, es también falsa.

Debido a la clandestinidad forzo-
sa, la falta de una libertad de ex-
presian que nos permitiera conocer
y criticar, desarrollando asi una con-
ciencia revolucionaria, las genera-
clones nacidas en la época posterior
a la revolucian espariola, no se han
encuadrado ni han creado ninguna
forma organizada, que haga frente
a la irracionalidad y opresidn capita-
lista.

Salo una pequeria minoria perte-
nece a alguna organizacian. Las ya
rnencionadas representan una alter-
nativa, pero existen, desde luego,
otras organizaciones y otras alterna-
tivas. Y un gran vacio, de la gran
mayoria de los trabajaderes, que no
estan vinculados a ninguna organi-
zacian.

En resumen ni la gran mayoria de
los trabajadores estOn organizados,
ni estas organizaciones partidarias
del diàlogo o pacto con la burguesia,
son las tmicas, (ni siquiera represen-
tan a un porcentaje de trabajadores
elevado), ni el compromis° politica
de derecha-izquierda, resolverà el
problema de la clase abrera.

Podrà poner alpin dirigentillo en
algtin despacho, pero éstos se eligi-
rait a si mismos, que no esperen
nuestro apoyo. Los trabajadores ale-
gimos nuestros delegados cuando es
necesario pero no elegimos ni vota-

AGA fEOS
DE UNA VEZ
CON EL
SIN= TO
FASC1STA

La emancipacidn
de los trabajadores sera obra
de los mismos trabajadores
V1VA LA REVOLIMONI SOCIAL
IVILERTE A LA CKIS

CNT-AIT

mos a nuestros amos. Esos son del
otro bande,

3 Los bienes sociales y econômi-
cos, que usurpados a la clase obre-
ra controla hoy la CNS, son la otra
Parte importante del problema. Son
miles de millones de pesetas en edi-
naias, centres, dinar°. è,A quién per_
tenece y a &aide irà a parar todo
esta, si la CNS se disuelve?

A donde va a ir a parar, no lo sa-
bemos, pero a quién pertenece esta
claro, a todos los trabajadores. Lue-
go a nosotros debe ir a parar, nin-
gùn organismo tiene nuestro permi-
so para administrar estas bienes, de-
bernas por tanto administrarlos no-
sotros. &Canto podemos hacer esto?

Los centras o edificio de la CNS
de ana localidad, pueblo o rama sin-
dical, deben pasar a los trabajado-
res de esa localidad o rama de pro-
duccian. En formas de Casas del
Puebla, Ateneos o como quiera lla-
marseles. Cubriendo asi las necesi-
dades que tenemos de locales para
reunirnos. Pudiendo utilizarse estas,
ademàs coma escuelas, tanto de for-
maciem profesional coma cultural,
para nirios y adultos, guarderias,
centres de investigacian y difusian,
etc. Todo esto controlado y dirigido
por las asambleas de todos los tra-
bajadores, a través de comités, CO-
misiones o de las delegaciones que
se consideren necesarias. El dinero
de la CNS debe ser entregado a estos
centras para que ellos lo adminis-
tren directamente (sin intervenaient
del Estado).

iSalud!

Dirnisbn de todos
los cargos de la CNS
Libertad
y ruptura sindical, HOY

Sindicato de clase
con delegados
directarnente elegidos y
revocables por
las asambleas obreras



Presencia activa de la C.N.T. en los Iugares

Venimos asistiendo a un fenôme-
no, respect° al cual son pocos los que
alcanzan a ver su origen y scluciOn.
For supuesto que nos estamos refi-
riendo al llamado «problema genera-
cional», a la disputa o clistanciamien-
to entre «jôvenes» y «viejos».

Serialemos, sin embargo, que ese
problema nace precisamente de la
creencia de una situaciOn abierta en
la que toda organizaciOn pudiera de-
sarrollarse en libertad y respeto de-
mocratico. Quienes borraron de la
convivencia ideas y hombres que las
defendian, sembraron interesada-
mente en la juventud, huérfana de
esos valimientos, la displicente y hos-
til actitud de recelo y desconfianza
hacia esos «viejos», que con eviden-
tes limitaciones, no habian abando-
nado jamas la esperanza.

Es notorio que a lo largo de esta
penosa época de sombra y dolor, se
han mellado algunas voluntades
unas, a causa de la dureza de las
galpes recibidos; otras, pensando que
el camino era dificil y, par ello, que-
rian recorrerlo amparados en algùn
concurso condicionante también
en ese clima desolador creciô la rara
especie del mesianismo, de los pa-
triarcas bendecidores y proféticos.

Queriendo justificar su inactivi-
dad, su repliegue, arbitraron algo
que llevase sosiego al recuerdo de su
pasada condiciOn de activas lucha-
dores. Y se refugiaron en un ayer
repleto de recuerdos, sin darse cuen-
ta que en el aride, desierto de cua-
renta arios habia crecido otra gene-
raciOn ajena a las vivencias que en
elles se mantenian coma llama inex-
tinguible. Creyeron que esa juven-
tud, avida, beberia insaciable en sus
personales versiones del ayer. Y asi
fuie, en principio. Fera la juventud,
calmada su sed de saber, no se sen-
tia atada al pasado; buscaba, afano_
samente, salida a una realidad que
cada irez le parecia mas falsa y cas-
tradora. Y se proyeetô hacia un por-
venir muy cercano al que aquellos
viejos luchadores también anhela-
ron.

Crecida en un ambiente en el que
la libertad y el resneto mutuo eran
ignorados y atropellados, el incon-
formismo natural de la juventud rue
dejando atras las «guerritas» y re-
cuerdos de algunos viejos comparie-
ros que, incapaces de seguir la ràpi
da zancada de los jOvenes, condu-
cian sus afanes al relata de sus ex-
periencias, intentando, con elle, evi-
tar que la juventud pudiese repetir
sus mismo,s errores. Nadie quiere air
serrnones; menos afin, la juventud.
Par eso, poco a poco, su impetu, su
dinamismo irreflexivo, su «prisa»,
fue haciendo mayor aquel distancia-
miento de actitudes.

Y asi estamos. Pero asi no Pode-
mos continuar. Parque hay una Or-
ganizaciôn, que exige a todos su co-
laboraciOn y entusiasmo. Una orga-
nizacien que no puede quedarse mar-
ginada en el proceso de libertad del
Pueblo esparial. E,se renacimiento de
los Sindicatos, del espiritu libertario,
precisa absolutamente de todos. «Ca-
da uno segùn sus fuerzas», parafra-
seando las lineas basicas de su filo-
sofia. Nadie debe estar al margen en
esta hora y en este propasito. Hay
trabajo para todos. La lucha activa,
el dinamismo vivificante, la genero-
sidad en la entrega de los jOvenes
tienen un campo magnifie° y ampli°
donde desarrollarse. Su agilidad, su
preparaciOn intelectual tienen que
proyectarse en la creaciOn de unos
Sindicatos independientes, eficaces,

aglutinadores y con proyecciem revo-
lucionaria. Esa vang-uarclia juvenil,
inmersa en ese afàn organizativo,
no puede verse frenada Por otras
atenciones subalternas que no infe-
riores, como son los trabajos de con-
feccien de circulares, realizaciOn y
distribucien de Boletines, etc., etc.
En esas labores, en cuidar la me;à-
nica organizativa, en orientar, acon_
sejar, ayudar, tienen un campo am-
plisimo esos «viejos» que se sienten
marginados de la lucha activa.

La C.N.T. precisa en esta hora im-
portante y decisiva Para su futuro
de la colaboracian generosa y entu-
siasta de todos. Hay que potenciar
esos Sindicatos que surgen constan-
temente merced a la labor que los
jOvenes realizan entre sus compatie-
ras de trabajo y ta,mbién por impera-
tivo de un pasado que reclama la
presencia de la C.N.T. en el confus°
y heterogéneo panorama sindical.
Todos, pues, dentro de las Sindica-
tos. JaveneS y viejos, los mas capa-

EL ABRAZO Y LA CARINOSA SONRISA DE NUESTROS c(MANICOS),

«CAMBIO-16» rr 254 del 18-24 de octubre 1976, publica la foto y el texto
que reproducimos: «;YA LLEGAN! Quien tuve, retuvo y guarde para
la vejez. La Confederacien Nacional del Trabajo (C.N.T.) que antes de la
guerra habia repartido en Zaragoza casi 30.000 carnets de afiliado, quie-
re velver per sus fueros en la capital aragonesa y ha montado una
camparia de propaganda que incluye pintadas corne la de la fotografia.
Les viejas cenetistas, que han pasado estos ùltimos euarenta aries disi-
mulando, han debido sentir campanillas en su corazoncite. A sus »ve-
rres continuadores no les falta imaginacien ni delicadeza, desde luego.»

OCTAVILLAS EN SABADELL

C.N.T.-A.I.T.

Actualmente vivimos en una socle-
dad la cual se constituye en dos cla-
ses: la exPlotada y la explotadora.
Esta filtima que ha tomado el nom-
bre de capitalista, tiene en sus ma-
nos todos los medics de producciOn.
Entonces para evitar que estos me-
dios sean tomados Por la clase ex-
plotada, utilizan como media de de-
fensa. el Estado y sus «perrcs guar-
dianes», coma lo son: Guardia Ci-
vil, Policia Armada, Ejército y sus
politicos.

Todos estes elementos represivos,
viven a costa de nuestras larguisi-
mas jornadas de trabajo y sudor;
mientras ellos se paean la buena vi-
da, nosotros tenemos que luchar por
unas reivindicaciones, puesto que
si no lo hiciéramos, moririamos de
hombre.

Tal vez: i,Conseguiremos un sala-
rio digne? ;Pero al poco tiempo yol-
veràn a aumentar el ceste de la vi-

ces y los menas dotados. En una ta-
rea tan importante como la de de-
fender los intereses de la clase tra-
bajadora y construir las cimientos
de una sociedad mas justa y genero-
sa nadie debe estar ausente. Sala-
mente se siente excluido el que no
tiene voluntad de trabajar ni espiri-
tu solidario. Cada uno a su estilo,
vinculados en un afàn y fieles a un
comun objetivo, las javenes genera-
clones que han de continuar con fir-
meza y responsabilidad la obra de
hoy, y los veteranos militantes, con
la lecciOn de su experiencia hemos
de lograr para la C.N.T. el lugar que
par su historia, su independencia
tada hegemonia, y su indeclinable
propersito de luchar par la emanci-
paciOn integral de les trabajadores,
le corresponde. Conseguirlo es mi-
siOn de tcdos. Y también la respon-
sabilidad sera de todos si no se al-
canza con éxito el propOsito.

(De «Solidaridad Ohreraa, de Bar-
celona n° 4.)

Hacia la lucha directa y generalizada
da y otra vez a reivindicar subida de
salarias!

;Dejemos de luchar por unes sala-
ries minimes y emprendamcs una
lueha directa contra el capitalista,
SUS «perros guardianesa y su Estado!

;No nos dejernos engariar otra vez!
Trabajador: Organicémonos y em-

prendamos la lucha clirecta.
En estas momentos los trabajado-

res de Sabadell (con mas de 15 dias
de para) nos hemos planteado unas
reivindicaciones de tipo .social-eco-
nômicas y para conseguir estas rei-
vindicaciones es neeesario la solida-
ridad de todos los trabajadores de
Sabadell y su comarca y su partici-
pacian directa en las asambleas ma-
sivas, coma en las asambleas de fà-
brica, siendo esta ùltima donde se
tienen que deeidir las nosturas a to-
mar par los trabajadores sin ningim
tipc> de intermediarios. Elejimos pa-
ra esto, en todas nuestras asambleas

de fàbrica nuestros delegados que
sean revocables y sin poder de deci-
sien para coordinarse con los de-
mas asambleas de fà,brica y asi es
como verda.derarnente conseguiremos
una lucha autoerganizada Par los
propios trabajadores, una Indra di-
recta y ûnica.

Par la readmisien de los despedi-
des.

Por una lucha directa del traba-
jador.

Generalicemos la huelga a tedos
los ramas.

Sabadell septiembre 1976.

4 LE COMBAT SYNDICALISTE

PROBLEMAS ART1FICIALES

En la C.N.T. hay trabajo y respoosabilidad para todos

YO, COMO TRABA-
JADO R, OPINO...

Que llevamos cuarenta alias su-
friendo represiones, y continuamen-
te derramando nuestra sangre, con
Franco y sin Franco. Que todavia se-
guimos media dormidos por el pani-
c°, que no tenemos apenas nociOn
de la lucha que como explotados te-
nemos que sostener. Que ella la de-
bernes empezar par abajo y no par
arriba; los que estàn arriba no tra-
bajan. Estoc son profesionales de la
politica o vividores en los ilamados
«sindicatos» verticales...

Que debemos luchar par la liber-
tad de asociaciôn, par la libre reu-
niOn y bartiendo de ella crear nues-
tros sindicatos horizontales, sin lide-
res na jefes, administrados por no-
sotros mismos y regidos por los
acuerdos de nuestras asambleas.

Con mis nocas luces de auténtico
explotado, mi. poca edad, aprecio que
sOlo tengo tres grandes enemigos de
mi libertad y emancipaciOn: el CaPi-
talismo, el E'stado y los detentado-
res de dogmas basados en casas irrea-
les, par todas las Iglesias de divers°
color.

Creo que nUestra lucha par reivin-
dicaciones estrictamente salariales,
rnendigando la que de derecho nos
Pertenece par nuestro esfuerzo, es
una lucha estéril. Creo que debemos
luchar par la transformacien total
de la Sociedad, en donde no haya ex-
plotadcs ni explatadores.

El gobierno tiene las armas y otros
medios de represien, pero nosotros
tenemos la mejor baza que es la
uniOn; unidos en la base y entre au-
ténticos trabajadores jamas podemos
ser vencidos. El Capital es mas inte-
ligente que nosotros. Nos engaria
obligandonos a consurnir para que
SUS negocios sigan rentando; estamos
inmersos en unas necesidades
claies, que no Podemos atender si
no nos matamos trabajando infini-
tas haras y tocla nuestra 1arg a
corta vida, y todo esta, cada dia que
pasa nos es menas posible.

Creo que el consuma estricto y el
boicot a las «modas» que se nos im-
ponen par la prensa, la radio y la
T.V. padria ayudarnos en nuestra
resistencia al Capital y a sus protec_
tores. é,Qué podria hacer este y aque-
llos contra nosotros? Ademàs, con-
sumiendo sin ton ni son, somas do-
minados par los vicios, por el taba-
co, par el alcohol y la Prostitucidn
en sus multiples y variadas condicio-
nes. Estamos alejados de la Cultura
y ello nos impide que socialmente
estemos preparados para luchar por
nuestra emancipaciOn. Estamos edu-
cados para que «otros» hagan lo que
sOlo a nosotros nos compete ha-
cerlo, NO a los que no son de nues-
tra

JOSE
(De «La Colmena Obreraa, n° 5 de

Badalona, que en este nitmero se
presenta en formate de bolsillo, y 36
paginas, bien surtidas en articules,
noticias, comentarios, etc., etc.)



Ante la inminencia de las prôxi-
mas deliberaciones del Convenio Co-
lectivo, los trabajadores de la Telefo-
nica afiliados a la C.N.T. queremos
exponeros lo siguiente:

En la C.N.T. quedan excluidos los
dirigentes, asi el unilateral poeler de
decision de la «vanguardia» queda
substituido par la responsabilidad
compartida de todos los militantes;
estas no reconocemos otra autoridad
que la decisiôn colectiva de la base
y los acuerdos generales resultantes
de las asambleas.

La accion parlamentarista (la que
juega con los votas y sustituye la
participacion activa de todos por la
adhesion pasiva de una mayoria a
las directrices, demagogicas las mas
de las veces, de una minoria) la en-
tendemos coma la alienaclôn de los
trabajadores a las élites politicas y
vanguardistas que impiden la pro-
yecciôn plenamente responsable del
individu°, de cada compafiero, en la
solucion de los problemas. Las exi-
gencias internas de la acciôn parla-
mentaria tienden a desnaturalizar
toda proyecciôn genuinamente de-
mocratica, favoreciendo la expan-
sion de élites dirigentes que acaba-
rai) mediatizando toda acciôn de ba-
se y creando en ùltima instancia. un
«circula intimo» en el sena de las
agrupaciones obreras, de donde irra-
dian hacia abajo toda incitaciôn a
la actividad.

Frente a esto proponemos la Ac-
clôt' Directa, es decir, aquella de los
trabajadores que prescindesde inter-
mediarios, que desechando toda ac-
ciôn pariamentarista se oponga a
todas las corrupciones e injusticias
inherentes a la sociedad capitalista
destruya los obstaculos opuestos por
el capitalismo a las iniciativas libe-
radoras de los tratajadores.

A nuestro entender la Accion Di-.
recta ha de estar Presente en todas
las acciones llevadas a cabo par los
trabajadores, tanto si la lucha se de-
sarrolla en un periodo de plenas
tertades, coma si esta se desarrolla
bajo un régimen de fuerte represiôn,
ya que siempre la Accion Directa es
condicion indispensable para que la
lucha constituya un éxito.

En una lucha, la Accion Directa se
concreta en el hecho de que esta lu-
cha, su origen y desarrollo constitu-
ye un proceso controlado estrecha-
mente en todo moment() par las
Asambleas.

Las decisiones tomadas par los tra-
bajadores en estas asambleas son
impulsadas par comités elegidos y re-
vocables en todo momento, carecien-
do absolutamente de poder de deci-
sien y teniendo Unicamente capaci-
dad negociadora con la empresa de
los acuerdos tomados en la Asam-
blea. La decisiôn, la ultima palabra,
corresponde siempre a la Asamblea.

Con frecuencia se ha dicho que
este método de acciôn solo es posible
llevarlo a la practica cuando exis-
ten libertades politicas y sindicales
y que es utôpico planteàrselo cuando
se carece de libertades. A tales ele-
mentos, ya muy sospechosos, se les
podria preguntar si su deseo no sera
dirigir ellos la lucha a su manera
ya que no ven viable la Acciôn Di-
recta. Creemos que los trabajadores
inician una lucha, estàn en condi-
ciones de imponer la democracia di-
recta prescindiendo de toda demo-
cracia de segundo o tercer grado.

Par esta razOn creemos que los
trabajadores deben tener presente Y
coma una cuestion de vida o muer-

te, la Accion Directa en toda lucha
a fin de evitar el ser manipulados
coma ha sucedido en las ùltimas lu-
chas de enero y abril.

Par todo ello proponemos a los
comparieros de la Telefônica las si-
guientes cuestiones que considera-
mos cama el punto minima de par-
tida para una lucha con garantia de
éxito:

1) Bolcot activo a la CNS, que se
concreta en estos momentos en:

Dimisién de todos los cargos
sindicales;

Negativa a aceptar reuniones
en los locales de la CNS, asi co-
mo los arbitrajes de ésta o de la
Delegaciôn de Trabajo.

2) Negativa a circunscribir nues-
tra lucha en el marco impuesto del

LE COMBAT SYNDICALISTE

de trabajo en ciudades y pueblos

A todos los compafieros de la Telebnica

DESDE EL AMPURDAN

El sabado 2 de octubre, se celebro
un Pleno Comarcal CNT-AIT del
Baix Empordà, con la participaciée
de varias Federaciones Locales, en el
curso del cual se tomaron importan-
tes acuerdos en media de un clima
de comparierismo. El Comité Regio-
nal fue invitado, pero a ultma hora
el miembro que debia desplazarse no
pudo hacerlo. No obstante, tres mi-
litantes de la Federacion Comarcal
del Alt Empordà siguieron el debate
del Piano del Baix Empordà.

Uno de los acuerdos de gran inte-
rés ha sido, ir hacia los oportunos
contactas en las comarcas gerunden_
ses con el fin de celebrar un Pleno
Inter-Cornarcal de Gerona, hecho
que sera de gran trascendencia. Este
deseo de coordinaciôn inter-comar-
cal viene respaldado con la consti-
tuciôn en la ciudad de Germa de
una Federaciôn Local de Sindicatos
C.N.T.-A.I.T.

Tanto el Baix Empordà coma el
Alt Empordà, van a proponer en el
prôximo Pleno Inter-comarcal de Ge_
rona, la ediciôn, en plazo breve, de
un ôrgano confederal clandestino de
la C.N.T. en las comarcas gerunden-
ses, abierta al conjunto del ideario
libertario y a todo tema confederal y
de critica cultural y artistica. A este
proyecto, la Fecleraciôn Local de
L'Escala ha propuesto el nombre de
la publicaciôn confederal historica
de Sant Feliu de Guixols, «Acciàn
Social Obrera», coma el de esta re-
vista inter-comarcal.

Durante las sesiones del Pleno Re-
gional de Sindicatos CNT-AIT, iM-
dada en el Poble Nou de Barcelona,
el sabado 9 de octubre, la armonia
y fraternidad entre las delegacio-
n.es del Alt Ernpardà, Baix Empordà
y Gerona-ciudad ha sida ejemplar.

La situacion en el Alt Empordà es
interesante, tanto en el orden conf e-
deral coma en el anarquista. Hay
FF. Locales en Llansà, L'Escala y
Figueras, con nùcleos de militantes
en l'Armentera, La Junquera-Per-
thùs, Agullana, etc. Las tareas de la
secciôn comarcal de la Federaciôn
Anarquista Ibérica, la «Federaciô
Anarquista Indiketa», ester anima-
das par dos grupos de afinidad y va-
rias individualidades. En este aspec-

Convenio, pues los trabajadores lu-
chamos cuando la necesitamos y no
cuando esté legislado par una Ley
antiobrera coma es la Ley de Con-
venios Colectivos.

Organizaciôn de la lucha y ne-
gociaciôn con la empresa a base de
Comités elegidos en las Asambleas,
revocables en todo momento y de-
pendientes totalmente de las Asam-
bleas.

No interferencia de los parti-
dos politicos en nuestras luchas.

Proponemos a los compatieros de
las demàs Centrales sindicales coma
USO o UGT, asi coma a las Comisio-
nes Obreras la aceptacion de estas
puntos minimos, ya que solo asi po-
dra hacerse efectivo el principio de
que: La emancipachin de los traba-

to, la FAI también se desarrolla en
la comarca hermana del Baix Em-
pordà. La mismo ocurre en otras Co-
marcas gerundenses.

El Baix Einpordà cuenta con Fe-
deraciones Locales en Palamos, Pa-
lafrugell, Salit Feliu de Guixols y La
Bisbal. Ademas, hay varias nùcleos
de militantes en otras localidades.

Hay una creciente Federacion Lo-
cal en Gerona (dudad), ademàs de
un gruPo de jôvenes libertarios en
Salt.

Existen nucleos importantes, en
via,s de organizacién en las comar-
cas de La Selva, La Garrotxa y en
Puigcerdà.

Con motiva de un mitin de izquier-
da socialista en Gerona, el viernes
24 de septembre, fueron agitadas di-
versas banderas, entre las cuales se
destacaron tres rojinegras de la CNT
y una bandera negra. A la salida,
siete libertarios fueron detenidos, la
mayoria jovenes cenetistas de Lloret
de Mar. Pero ante la presion ejerci
da par un movimiento de soiidarl-
dad, iniclado en el mismo instante
de las detenciones, fueron puestos
en libertad 48 haras màs tarde. Du-
rante algunos momentos de emociétn
en el referido acto, se habian repeti-
do en sectores numerosos del pùbli-
co asistente las gritos de «ONT»,
«Catalufia anarquista», etc.

El anuncio par parte de una Fede-
raciôn Local de la Maresma de que
se intenta celetrar en el curso de las
prôximas sernanas un gran mitin de
la C.N.T., ha despertado un indes-
criptible entusiasmo en toda la mili-
tancia libertaria.

Los Sindicatos C.N.T. en estas tie-
rras ampurdanesas y gerundenses no
hacen mas que ver incrementado el
ntimero de militantes.

Fa n° 2 de «Vibracions» (lia época),
ôrgano Comarcal CNT-AIT del Alt
Empordà y portavoz anti-autoritario,
esta a punto de salir, con articulas
de interés.

En el marco de la Regional Cata-
lana, junto al n° 4 de «Soli» ha apa-
recido el n° 1 de la revista confederal
«Catalunya» (IIa época), escrita en
catalan.

Estas ùltimas semanas, la prensa
comercial no cesa de hablar de la

jadores es obra de los mismos tra-
bajadores.
Los companeros de CNT en la Tele-

fonica aspiran a que esta sea su
primera y Ultima aportacion, coma
organizacion, en la negociaciôn que
se avecina. E,sto no quiere decir que
nos marginemos de la lucha, sino
que participaremos en ella coma ta-
dos los trabajadores, no coma orga-
nizacion. Confiamos y esperamos
que las demas organizaciones obre-
ras sigan nuestro ejemplo, aceptan-
do la Asamblea de Trabajadores co-
ma ùnico Organo decisorio.
SecciOn Sindical de la Telefonica del

Sindicato Revolucionario de Trans-
portes y Comunicaciones de la C.N.T.

Barcelona, 25 de septiembre 1976.

OTRO EXIT° CONFEDERAL: EL PLENO
COMARCAL DEL BAIX EMPORDA

C.N.T. y del Movimiento Libértario,
del anarquismo y la lucha libertaria,
incluse, revistas de gran tirada dedi-
can importantes espacios a esta rea-
lidad que ya no pueden ocultar 'par
mas tiempo. (La historia de los aten-
tados del Movimiento Libertario con-
tra Franco, en «La Gaceta Ilustra-
da»; una entrevista a Federica Mont-
seny, en «Destina», etc.). No en va-
no las fuerzas libertarias suman mu-
chas miles de trabajadores en Cata-
lufia, con un nùmero creciente de
millares de libertarios en el resto de
la Peninsula Ibérica.

Ante esta, uno se puede preguntar:
i,Donde estàn los partido,s? é,Qué ha-
cen CO 00, USO, UGT, SOC, STV,
etc...? Estan en periodo de claro re-
troceso, no en balde el futuro de la
Revolucion Social en Europa se esta
jugando en esta vicia piel de toro
ibérico.

Corresponsal
Alt Empordà, octubre 1976.

P.S. Me ha llegado la noticia,
que el dirigente del PSO (ex-Reagru-
pament) que inspira Pallach, el no-
tario X. Rocha, ha distribuildo en-
tre la Junta de la Asociaclôn de Ve-
cinos de L'Escala unas fotocopias de
la crônica escalense publicada en ju-
lio par el «C. S.», en que se hacia
una Hamada de atencion contra el
monopolio politica que el Sr. Rocha
ejerce en dicha Junta Directiva, co-
mo trampolin a la hegemonia de es-
te partido «pallachista» en su pro-
yecto de «Ajuntaments Catalans i
Democratics». C.

Evitemos con nues-

tra presencia que

toda reunién sea un

rebaito.



De « La Colmena Obrera » No 5 Septiembre 1976 - EDITORIAL
Los hechos acaecidos en nuestra

ciudad el sàbado, dia 18 de septiem-
bre, par la tarde ante el Ayuntamien-
to, es una vergüenza que el pueblo
de Badalona no puede ni debe per-
mitir mas.

Es un problema de meses, de arias,
en el que los nirios de nuestras ba-
rriadas no tienen puesto escolar, que
las nnio3 de familias modestas, de-
ben vagar par las calles par no te-
ner otros medios para resolver su
situaciôn, y ante tamaria responsa-
bilidad nuestras «primeras» autori-
dades, nuestro Ayuntamiento, desde
el -Alcalde al Ultimo edil, se desen-
tende y permite, ademas, que sean
las fuerzas de orden public°, la
Guardia Civil, quien dé la solucian
al problema con el Unice, y clasico
sistema que son capaces de aplicar,
como en todos los tempos: cargar
violentamente contra los ciudada-
nos contra la manifestacian com-
PUesta la mayor parte par mujeres,
nirios y personas mayores, contusio-
nando, hiriendo a mas de uno, sin
decoro y sin humanidad.

;Vaya tamaria heroicidad! ;Bien
par la Guardia Civil! y entonces si
alguien. (Garcia Lorca, aca,so?) les
llama «aima de charol», é,se sentiràn
de nuevo molestados e indignados?

Desde aqui, desde todas partes
PROTESTAMOS airadamente contra
el trato que han recibido nuestros
conciudadanos, nuestras mujeres,
n.uestros hijos. Y protestamos par-
que hacemos responsables de ello, de
esta indignidad, a las Autoridades
de la ciudad, al Alcalde, al concejal
«Sr.» Parra y a los restantes campo-
nentes del Cansistorio, par cuanto si
tuvieran la, mas minima expresian

XV° CONGRES° INTERNACIONAL de la A. I. T. ( ibril 1976)
RESOLUCIONES Y DECLARAC1ONES ADOPTADAS

(Continuaciôn)

Las riquezas del suelo y del subsuelo pertene-
cen a la gran finanza internacional, que domi-
na par su dimensien, los grupos locales de pre-
sian.

La penetracian de nuestras ideas libertarias,
en esos pueblos que han vivido y viven en un
estado de ignorancia, cultivado par los coloni-
zadores y hoy par sus propios lideres, es extre-
madamente dificil.

La Propaganda de la internacional en esos
paises debera denunciar ET, IMPERIALISMO
DE TODOS LOS BLOQUES, el abusa de las
nuevas clases autactonas que se crean alrededor
del pckler, y la mentira de la ayuda internacio-nal.
- Salo cuando las poblaciones hayan tomado

conciencia de sus inmensas posibilidades, po-
dran ellas misrnas, y sala ellas tomar en mano
sus propios destinas en vastas federaciones geo-graficas.

Que sea esta toma de conciencia la proyeccian
consecuente de revoluciones en el mundo indus-
trial o el preludio de una revolucian continen-
tal, el dificil problema de la emancipacian de
estas pueblos esta ligado par la fuerza de las
contingencias a las posibilidades revoluciona-
rias en el resta del mundo.

La Internacional, sus secciones y militantes,
intentaràn en todas las ocasiones hacer sentir
el peso de nuestra revuelta contra el absurdo
autoritario y capitalista que condena a estos
pueblos oprimidos a vivir eternamente en con-dician de parias.

40 En los paises de America latina.

Aunque cada uno de estos paises presente (ta-
racteristica,s especiales par su poblacian y par

circunstancias que constituyeron el marco de
su independencia un trazo general marca en la
existencia de todas, estas nacionalidades: la in-
fluencia latina, los arios de colonizacian espa-
hala, portug-uesa, y en menor escala la 'rance-
sa, que pesan enormemente sobre ellos.

La interpenetracian de razas, el aporte mas o

de dignidad, dimitirian de sus pues-
tas. è,Es que acaso, ademàs, nosotros,
el pueblo, los hemos elegido para que
administren nuestros intereses?

Si ignoran que el Municipio debe
ser el argano mas expresivo de la
buena administraciOn de un pueolo,
si ignoran que a través de él los ciu-
dadanos debemos canalizar nuestra
vida en comilm, si ignoran que el
Municipio es el instrumenta par el
cual debe procurarse equilibrar la
riqueza de la comunidad con el obje-
t() de que redunde en beneficio de
todos, si ignoran, ademàs, que la ins_
trucciôn, la cultura, la formacian
moral y espiritual, es decir, el hu-
manismo en su mas calida y honda
exPresiOn, sea el resultado de uncs
esfuerzos mancomunados, demostra-
tivos de las virtudes que deben re-
dondear al Municipio, entonces de-
ben marcharse, deben DIMITIR,
parque nadie les ha llamado para
mantenerse ajenos a estos atributos.

iCarno se atreven a hablar de la
construccian de un Puerto, y otras
cuestiones, si rnientras tanto se pa-
san a la tarera la educacian de nues-
tros hijos? iCamo creen, estos serio-
res, que nace y se desarrolla una ciu-
dad, si no es administrada honrada-
mente, y quienes en todo casa deben
hacerlo son los que el pueblo elija li-
bremente, par su propia voluntad?

Todos los barrios que componen la
geografia de nuestra ciudad, desde
su mismo origan, tiene planteados
problemas que en todo caso han de-
bido ir resolviendo por su propia
cuenta, par su propia inciativa, gra-
cias a su rnisma organizacian y me-
diante sus propios esfuerzos.

Han sido y son problemas de toda

menos importante de las poblaciones negras, los
movimientos y resistencias de las poblaciones
precolombianas han creado caracteristicas dif e-
renciales entre las diversas poblaciones.

Caracteristicas que no justifican en manera
alguna el mosaico de fronteras que debilita ca-da pais del subcontinente y les colocô bajo la
dependencia clirecta a pesar de la indepen-
dencia politica tearica del coloso econômico
y politico del norte: los U.S.A.

Las naciones de America latina, han si-do en
todos los tiempos el terreno predilecto del impe-
rialismo americana de los trusts.

Si ciertos paises son mas ricos que otros, comopar todas partes del globo, estas riquezas no
aportan nada a las capas miserables de las po-
blaciones, sometidas a la explotacian mas ver-
gonzosa, provocadora en ocasiones de revueltaslocales y esporadicas.

Las poblaciones ignorantes, mestizas e indias
viven dentro de la sumisian pasiva a las dicta-
duras militares instaladas par las intereses ame-
ricanas como a los soviéticos en Cuba.

El movimiento sindical aparece como un ane-
xo de los partidos paliticas que dominan los apa-
ratos burocraticos dirigent-es.

No representan mas que un porcentaje res-
tningido de la clase obrera, que de hacha se
muestra indiferente a este sindicalismo amorf o.Las secciones de la A.I.T. luchan hoy en la
clandestinidad a causa de las dicta-duras abier-tas o Par las restricciones impuestas par las le-
gislaciones vigentes.

Esta situacian exige una atencian particular
a cargo de nuestros comparieros amerieanos. Elsecretariado de la Internacional intentara en lamedida de sus posibilidades y con la ayuda de
las secciones existentes, la implantacian de gru-
pos anarcosindicalistas donde fuere posible, afin de proseguir la a,ccian valiente que siempre
llevaran la FORA, la FORU, y la FORVE.

60 PUNTO

Posiciones de la Internacional y resoluciôo de
actividades cara a los problemas especificos de-rivados de:

indcle: de urbanizacian, saneamien-
ta, luz, agua, higiene, ordenaciôn,
limpieza de la via pnblica, y entre
,otras muchas, ESCOLARIDAD.

Y entonces, cuando ya se esta
harto hasta las fiances, de la in-
competencia, incapacidad, etc., de
las primeras autoridades que nos han
caido en suerte, la Unica contesta-
ciOn ha sido la que hemos vivido es-
te indigna sàbado, dia 18 de septem-
bre de 1976, en que mas de 3.000 ciu-
dadanos se manifestaron para exi-
gir el cumplimiento de sus promesas,
y las fuerzas oùblicas a su mandata,
fueron quienes cuidaron de dan con-
testacian a sus inquietudes, flage-
lando sin miramientos los cuerpos
indefensos de nuestras mujeres y de
nuestros hijos.

En nombre de la Federacian Local
de Sindicatos de la C.N.T. de Bada-
lona, PROTESTAMOS ante tamatia
indignidad y decimos na estar dis-
puestos a permitir ni una sola vez
mas el ultraje recibido en las cuer-
pos de nuestros ciudadanos, exigien-
do la dimishm de todo el Ayunta-
miento de Badalona, par sen el res-
ponsable directo de esta ignominia.

;Pueblo de Badalona! ;Manifeste-
mos nuestro clamor unânime en
contra los responsables de tal afren-
ta:

iElecciones en 1977? ;Dimisieni, pe-
ro dimisiiin inmediata. Filera de
aqui indignos renresentantes de Ba-
dalona!

;Defendemos y defenderemos la
causa de nuestro pueblo, de nuestros
derechos!

;Viva la libertad:
La Federackm Local de Sindicatos

de la C.N.T. de Badalona.

Lecturas
Hace ya algfin tiempo venimos co-

mentando los libros de Ernilia Ren-
si. Esta notable escritora tiene en su
ha-ber entre otros titulos su: «De
Constestazione in contestazione»,
1971; en 1973, sus «Ateos del Alba»
y en julio de este ario ha aparecido
«Al Azar de la ReflexiOn» (1).

A la largo de los seis capitulas de
este denso libro de 275 paginas de
lectura faon y agradable, la autora
confirma sus dotes de literata y de
pensa-dora. Elia estudia las aspectos
de la vida y del pensamiento Presen-
tandolos con tal amenidad que nos
ayuda a descubrir y comprender las
mil y una contradicciones de los sen_
timientos huma-nos, con sus prejui-
cios sociales, religiosos, sexuales,
etc., a los que opone consideraciones
de orden filosafico o cientifico.

Emilia no pretende dar soluciones
a ninguno de esos problemas. Los
plantea, las estudia y a menudo se
acoge a las opiniones de sablas de
todas las disciplinas, ya sea para
afirmar su propia definician, o para
refutar las ajenas o para adherirse
a la lagica que acepta tai o cual cos-
tumbre que a nosotros puede apare-
cer extraria y a veces casi inacepta-
ble.

El primer pàrrafo del capitula:
«Cuestiones Sociales» nos ha-ce pen-
sar en nuestro desaparecido amigo
Armand en la que se refiere a la
ofensa, a sa-ber que, coma dice Erni-
lia: «... ES muy desconcertante, pa-
ra quién es custodio celoso de los de-
rechcs de su personalidad, constatar
que, en general, la gente es mucho
mas sensible a las ofensas causadas

10 Guerras nacionalistas y luchas llamadas de
liberachin nacional.

El nacionalismo es posician caracteristica de
las antiguas colonias que luchan en este Ultimo
cuarte de siglo par su liberacian politica. El
empuje nacionalista nacicio de un trazado de
fronteras que coloca ciertos pueblos bajo la so-
berania de otros y a veces de varias y distintosal recortar arbitrariamente regiones geografi-
cas, lanza a los pueblos sometidos, a la revuelta
contra un esta-da de hacha resultante de los en-
frentamientos permanentes de poderes rivales.

Este estaclo de hecho, que se cuenta entre los
mas c-rdicsos, creado par las estructuras que im-puso la injusticia autoritaria, es germen de gue-rra y matanzas colectivas. Y cada guerra ter-
mina con nuevos trazados de fronteras, al azarde las exigencias del vencedor. Asi, el mundo esun hormiguero de descontentos permanentes, decelosias étnicas, de protestas periadicas y de con-
Motos abiertos par las minorias en todos los
continentes, fuentes de tensiones interna-clona--les. El anarcosindicalismo militante, que reco-noce el derecho a la identidad de cada pueblo,de cada grupo, de cada cornunidad humana enel seno de una federaciôn de pueblos, sella fun-damental de nuestro internacionalismo,

DECLARA:
que las rivalidades y luchas, que las situa-

clones que de ellas se desprenden, no tienen enmodo alguno coma objetivo la liberacian de los
pueblos domina-dos por los contextos autorita-rios mas o menas imperialistas;

que al contrario, su Unica motivacian es lade arra.ncar el poder a ciertas minorias para
ponerle en ma-nos de otras;

que ciertas élites, hàbilmente dirigidas, ygeneralmente par interesesextrarios a los pue-
blos, buscan el imponerse, sea par la dictadura,
sea par una semblanza de democracia;

que los imperialismos politicos y financie-
ros, vengan del Este o del Oeste, ejerciendo un
colonialismo enmarcado, cultiva-n, ayudan y fi-nanzan estos movimientos, para ponerles al sen-vicia de sus propios intereses.

(Co ntinuard)
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por Fernando FERRER

a la pro-piedad que a las infligidas
a la persona.»

Las explicaciones de la autora par-
tiendo de esta observaciôn al pare-
cer banal, ofrecen numerosos- ejem-
pies y comentarios propios, came de
los mas considerados filesofos y sa-
ciôlogos.

_ Estudia objetivamente los proble-
rnas que trata. En esta época actual
en que todos y cada uno de los mor-
tales nos creemos con motivas y con
razôn para opinar sobre la libertad
sexual, sobre el amor, las relaciones
entre a,mbos sexos, hallamos una
critica muy constructiva con el ana-
lisis que hace sobre el problema,
tras haber desmenuz.ado meticulosa-
mente todos sus componentes: sumi-
siem y rebeldia; tabties; amor pobre:
«el amor es el noroise» (o) «el pan de
los pobres». La virginidad, con sus
prohibiciones, sus castigos, la nece-
sidad de mantener una «moral fe-
menina», fundada sobre himen; to-
das estas estupideces que han des-
viado de la logica funcional fisica la
mayor parte de la humanidad, cre-
ando derechos y manteniendo debe-
res que eselavizan.

Es un libro que deberia estar en
los estantes de los lectores de ita-
liane. Sus definiciones y comenta-
rioS le hacen ser un elemento de
considerable ayuda para la reflexiôn.
Presentados en sus diversas facetas
sin afàn de imponer criterios, dejan
al consultante la libertad de inspi-
rarse de ellos para compararlos a los
suve,s propios.

Para el lector que solo conoce la
lengua, italiana, ccnvendria que las
citas dadas en otro idioma, que
en el libro abundan en francés, in-
glés y alguna en latin , fueran se-
rialadas en traducciôn asequible, con
lo que el lector se sentiria m'as sa-
tisfecho afin.

ADMINISTRATIVAS
Cortés, Laleu Pallice. Recibida la

tuya. Pagastes todo el ah° 76 de «C.
S.» el 6-7-76.

Antonio Juraclo, Itabruguière. Re-
cibido a su debido tiempo tu giro de 100
frs. DistribuciOn: 50 frs. Pro «C. S.)) y

frs. Propaganda ertraordinaria. De
ahi no los viera,s en la lista Pro «C. S.».

COMARCAL ALTO LLOBREGAT Y,
CARDONER

Los compatieros que les interese po-
nerse en contacto con la Comarcal del
Alto Llobregat-Cardoner deben dirigirse
al compafiero Luis Gil, Les Ogiers, Vul-
naveys le Haut, 38410 URIAGE.

Héroes y falsos dioses de nuestra repthlica
Desde la inhumaciôn de Gonzalo

de Côrdoba, las cuentas del gran ca-
pitan pasaron a Proverbio. Historia-
dores de las monarquias republica-
na.s pcsteriores, dedujeron que la
gloria no se tasa. Y que cuesta mar-
tirios mantenerla limpia, came una
estrofa, brillando coma millones de
soles y en toclas las constelaciones
del ideal. El pueblo, ese ignorante
sabio analfabeto, por simple deduc-
ciôn, instinto genético, siempre que
pude sintonizo como peculado la
gloria falsificada, sofisticada en va-
nagloria. Y rara vez, lamentable-
mente, se equivocô, al paner su ar-
nica v acide sulfùrico en la llaga.
En nnestros faùsticos dias de 1976,
han rumbeado par las cancillerias

MAS ANTENA
de masas, pacifica y mayoritaria.»
Estas fueron algunas de las ùltimas
frases con las que el secretario gene-
ral de U.S.0 José Maria Zufiaur,
clausuro la primera asamblea gene-
ral de delegados de secciones sindi-
cales de toda Esparia de Uniôn Sin-
dical Obrera, celebrada durante tres
dias en Barcelona.

Representantes de los distintos
grupos de objetores de conciencia que
se han formado en Barcelona, Bil-
bao, Malaga, Madrid, Valencia y Va-
lladolid, se reunieron en Madrid ha-
ce unes chas.

El motive de la reuniôn era anali-
zar la situaciôn en la que se encuen-
tra el objetor Manuel Escariz Maga-

actualmente en prision, y ver
que medidas se podian tomar en fa-
'or de su pronta liberacian.

Otro de los objetos del encuentro
era elaborar un «Proyecto de Esta-
tuto Civil» para los objetores de con-
ciencia. Dado que las leyes espariolas
no prevén la nosibilidad de realizar
un «servicio civil», coma en algunos
'mises de la CEE, los objetores de
conciencia presentaran al Gobierno
su proyecto, con la esperanza de que
el servicio civil sea reconocido legal-
mente en Esparia.

Varies neriodicos britanicos in-
formaron en varias ediciones que la
seriora Chiang Ching, viuda del li-
der chine Mao Tse Tung, y tres eo-
legas del Gobierno se encuentran de-
tenidos en Pekin, después del inten-
te de golpe contra el nuevo rider chi-
no.

En un informe de su proPio carres-
ponsal, el «Daily Telegraph» seriala-
ba que la seriora Chiang y sus tres
seguidores radicales en el politburô
chine habian sida acusados de tra-
mar un gaine de Estado.

Citando fuentes fidedignas, el pe-
riodico conservador identifica a los
otros tres hombres came Wang Hung
Wen, segundo vicepresidente del par-
tido; Chang Chun Chiao, primer vi-
cepresidente, y Yao Wen Yuan, lider
ideolegico.

El «Financial Times» serialaba que,
de aeuerdo con informes no confir-
mados, la seriora Chiang y los tres
colaboradores se encuentran bajo
arresto domiciliario.

«Los informes estan basados Uni-
camente en evidencias circunstan-
ciales, los cuales sugieren que la lu-
cha por el pader, avivada desde la
muerte de Mao, ha sida intensifica-
da», indica el «Financial Times».

El informe del «Daily Telegraph»,
seriala: «Los organizadores politicos
en las fabricas y unidades paralelas
han sida informados de la detenciOn
en un comunicado especial».

Desde luego la hidalguia china na-
da tiene que ver con la espatiola; y
si no que se lo pregunten a Carmen
Polo y mejor a su contable.

por Campio CARPIO
americanas, asiàticas, europeas y de
otras urbes de las antipodas, pecu-
lados a escala mayor, por compra,
soborno y roba descarado a las eu-
jas fiscales por parte de encumbra-
dos ministros, esposos de renias,
gente de guante blanc° con insulas
y ducados .que determino compras
voluminosas de materiales ferrugino-
sos, adquisicién de aviones y otras
herramientas bélica,s, mediante co-
misiones previamente concertadas
entre barones de la industria, vende
dores y compradores.

El agua no llegô al rio. Apenas al-
guna trascendencia periociistica Para
alimentar la embrutecedora cadena
de la noticia por parte de las empre-
sas internacionales. Renuncias de
funcicnarios y ministeriales compli-
cados en segundo término fueron sa-
cades de la circulaciôn. Ruido nece-
sario para aplacar la ira dei poeblo
que ha visto en sus dioses odiosos
gobernantes ladrones vulgares de
dos caras coma Jano. Sujetos de pa-
cotilla, candidates a la horca y al
patibulo que, sonrientes, cometieron
la torpeza de olvidar algim detaile
del escandaloso crimen °cuita, des-
cubriendo su delito. Par mucho me-
nos, la historia decapitô a nobles
ciudadanos sobre la que descansa
cuantc sabemos de barbarie, dclo y
rapacidad juntos. Tal escuela de la-
trocinio convirtiô en discipulos a las
jerarcas de la CGT y otras buenas
hierbas del peronismo.

No resulta faon construir pirami-
des, valles de los caidos, posesionar-
se de Andalucia coma Queipo de Lla-
no y apoderarse de los medies de di-
fusian para, desde Burgos y otros
territorios del indigenismo falangis-
ta hablar y pronunciar la ùnica ver-
dad. Es preciso arriesgar todo cuan-
to de figura humana tiene el pirata
y verdugo elevado al plano de gran
jerarca, desafiar y escupir coma
Goebbels, ajusticiar conforme al cô-
digo de su propia ley coma hacen-
dada senulturero; silenciar toda opo-
sicion, y permanecer en el escondite
coma dés pota Poderoso. Fera nada
es eterno en este transit° del nacer,
crecer y perecer. Los dioses sombrios
del bajo Egipto han sida salvados del
diluvio par media de los aserradores
de ri-Larmoies, italianos. Las Pirami-
des ya estàn hundiéndose, a la vista,
en el arenoso desierto. Na sabemos
eue podrà ser el destino futuro del
Valle de los Caidos, y de sus mcnu-
mentos y mausoleos, prcpiedad de
los esclavos republicanos que la cons-
truyeron. Todo pasarà, bajo el filo
del cuchillo, de la demolicion de la
roca y del explosive simbeco que
oscurece de terror media sigle en la
detenida historia de Esparia, dejada
a merced de los mercenarios, gran-
des capitanes de la cruzada cual lo
fueron unanimemente los fieles ser-
vidores asalariados al servicio de la
iniquidad humana. Todos los gran-
des encumbrados en el Poder, cuyos
nombres se recuerdan por ser histo-
ria viva lo fueron también en los ex-
horbitantes saqueos econômicos. En
su detestable misiôn eriminal han
reunido enormes fortunas, al tama-
rio de atragantar a las mismas com-
putadoras per su volumen. Acapara-
ron la gloria para su peculio y sa-
quearon las energia.s del pueblo co-
ma generales chines Y, al término
del cuarto de bora, todavia se le-
vantan corna héroes de las tinieblas
disputando la divinidad celestial.

A la libertaria repùblica ibérica
corresponde incluir en su programa
de acciOn pùblica la restituciOn de
cuantas conquistas fueron conculca-
das por el régimen. Y colocar los si-

llares de los monumentos de los h-
tertadores abatidos. Comenzando
per Durruti y Mena, tenemos un
plantel de héroes a reivindicar con-
dignamente. Nuestro programa anar-
quista entende que establezcamos a
la lus del pueblo productor el desti-
na de capacidad y destina de sus
fortunas.

Se sabe que las cuentas metàlicas
de Washington han sida grabadas
en acero conte comprobante minu-
cicso del filtimo real del tesoro pù-
blico, que el insigne hombre admi-
nistre) y gastô. Los comandantes de
nuestra causa no manejaron cifras
en dinero. Fera han servido con te-
sein, energia, sabiduria, lealtad y
conducta moral 'los ideales Par los
cuales fueron inmolados. Contamos
con muchos de ellos, y de monumen-
tal categoria al limite del ascmbro.
Enumerarlos a todos seria imposible.
For le demàs, unes en maxima je-
rarquia responsables y otros en mi-
nùscula posiciôn, todos resPondieron
al llarnado de la libertad. Y nos de-
juron en herencia para la posteridad
sus cuentas corrientes en regla. La
repùblica debe equilibrar la gloria
verdadera de cuantos, corne los ate-
nienses de la heraica Grecia asistie-
ton, cumplieron con su condiciôn de
rniembros de uns sociedad civilizada
que aspiraba a ser libre. Y la cru en
la medida del pensamiento con que
defendieron la causa en Peligro.

El futur° no puede fabricar histo-
rias de baratija. Came la columna
Vendôme que esta a la vista de los
()jos de Francia, y simbolo de la Re-
voluciôn, debe distinguir le digne de
la indigna. La representaciôn viva Y
real del genio y la del héroe barato;
inarcar con fuego al aparatoso spi-
ker de Radio Sevilla, del oculto ver-
dugo y de sus sicarios crueles servi-
dores del temible régimen. Seremos
fu,ertes con la verdad misma. Que
cada cual a.suma sus responsabilida-
des, no sôlo en su vida de vilipendio
y delincuencia, sino en el luta his-
torie°, corne clàmide a su ruin con-
diciôn.

Si todo el proceso criminal de la
segunda repùblica ha sida dominado
par el materialismo del dinero, el
futur° debe abrir los archives de los
piratas, sus libres de contabilidad, a
falta de otros valores éticos que res-
tituyan el nombre del funcionario
probe y quemen al déspota y al apôs-
tata. De alguna manera la justicia
ha de gratificar en ioda la dimen-
st:in al hombre que se hizo presente,
con imperturbabdlidad broncinea la
orden de devolver al tesoro pùblico
los bienes que integran el patrimo-
nio espiritual del hombre.

PUEDE ADQUIRIRSE EL DISCO

de SERGE UTGE
Contiene: Tout le sang du monde...

sauf celui de français, Je gueulerai
longtemps, Je voudrais vivre dans
an cimetière, Sur la Comune, His-
toire de la nouvelle esperance, Sur
le temps des cerises, Vacances sans
honte, La Pointeuse est morte, Qui
paie ses dettes, Chansons pour les
non-mâles, Les seules vraies mai-
sons du peuple, Confessionnal de
chiffon.

Es una realizaciOn «Pragmapho-
ne».

Puede adquirirse en el Servicio de
Libreria del COMBATE SINDICA-
I.TSTA, 33, rue des Vignoles, 75020
Paris y en ESPOIR, 4, rue Belfort,
31000 Toulouse.

Precio: 25,00 francos.

Le Directeur de la publication : Andra C.P.P.P. 11, 20.931. impr.des Gondoles, 4 et 1, rue Chevreul, 94600 Tél. 890 94-07.
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Fernando FERRER
---

(1) «L'Azzardo della riflessione»,
(Al azar de la reflexion). Emilia Ren-
si. la ediciea italiana, julio 1976.
Editora «La Fiacola». Pedidos a CCP
n° 16-7939, a nombre de Franco Leg-
gio, Via S. Francesco, 238 - 97100
Ragusa (Italia).

Comunicados
CF,NTRO CONFEDERAL DE PARIS

El sàbado dia 30 de Octubre a las
4 y media de la tarde, el escritor,
Felipe Oyhamburu, autor del libro
,(La Revanche de Bakounine», ini-
ciarà un coloquio alrededor del titu-
lo y de su obra.

El parlamento se efectuarà en
francés, par lo que quedan invitados
todos las amigos y simpatizantes.

F. L. DE PERPIGNAN
Comunica a todos sus afiliados que

para el dia 13 de noviembre (sàbado) a
las 14,30 haras tendra lugar en el local
social la asamblea ordinaria, a la cual
quedàis convocados.
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El dia 16 de octubre se cumplià
un mes desde que se iniciô la hueiga
del personal no docente (PND) de la
Universidad de Barcelona, al serle
descontado en agosto unos comple-
mentos que representan entre el 10
y el 30 por ciento de los sueldos. La
huelga mantiene paralizados los di-
versos servicios, incluidos los de ma-
triculacien y realizacien de exame-
nes y pruebas de selectividad. El
PND, reunido en asamblea, decidie
mantener el para, y también reunir-
se posteriormente para plantear su
continuidad o no. La decisien se
adopte después de que en una en-
trevista celebrada entre el rector y
una comisien representativa del per-
sonal no se cliera resnuesta satisfac-
toria a las reivindicaciones del PND.
Estas reivindicaciones actualmente
son en sintesis: cobra y oficializaciàn
de los complementos descontados y
25.000 pesetas de sueldo minima co-
ma garantia de que se gestionarà la
estabilidad del personal. Unos 250
PND, finalmente, se manifestaron
pacificamente a primera hora de la
tarde par las aceras de las calles que
rodean el edificio central de la Uni-
versidad.

El Consejo de Ministres ha
aprobado un real decreto que regula
la aplicacien, en materia de prensa e
imprenta, del Real Decreto-Ley 10-
1976, de 30 de julio, par el que se
concediô la amnistia. Sobre el al-
cance de la disposicien aprobada, en
fuentes juridicas bien informadas
se ha manifestado lo siguiente:

A la espera de canoter el texto del
Real decreto, que sera, publicado en
el «Boletin Oficial del Estado» para
su entrada en vigor, puede afirmar-
se que se trata del desarrollo que ha
dado el Ministerio de Informacian y
Turismo Para que se aplique la am-
nistia a las faltas administrativas

por tant° no a delitos, que no son
de su competencia de opinien o
de intencionalidad politica.

Elio podria suponer, y en su caso
esto nos lo confirmarà el conoci-
miento del texto del Real Decreto,
la cancelacien de los antecedentes
registrales de dichas faltas de opi-
nien o de intencionalidad politica,
cancelacien que se aplicaria a las co-
metidas hasta el 30 de julio pasado,
dentro del ambito del Real decreto-
ley de amnistia.

For lo dernas concluyeron las
citadas fuentes , la amnistia es
claie que no afectarà a otras faites,
también saneionadas en virtud del
articule segundo de la Ley de Pren-
sa e trnprenta, como las cometidas
contra la moral.

Total hablando claro. Que el Real
decreto-ley de amnistia no es menas
real de lo que su nombre indica. Y
eso ya era sabido.

El Ayuntamiento de la locali-
dad de Hornachuelos, en sesien ex-
traordinaria, ha aprobado par una-
nimidad remitir un oficio a la Junta
de Energia Nuclear denegando el
permise para el establecimiento de
ijn depàsito de material radiactivo
en la sierra de Albarrana (paraje de
El Carril), del término municipal de
este Ayuntamiento.

Se acordô también exigir la erra-
clicaciàn del material radiactivo al-
macenado que, a espaldas y sin co-
nocimiento de la corporaciàn, se vie-
ne depositando desde el afio 1961, y
al cabo de 15 arios se solicita ahora
permise municipal para establecer-
lo.

Al pleno asistie el pueblo en masa,
que aplaudiô el acuerdo unanime de
la corporacien. Comunicados sobre
este acuerdo van a ser enviacios a los
presidentes de las Diputaciones, go-
bernadores civiles y Ayuntamientos
de las provincias de Cardoba, Sevilla

ANITEN
y Badajoz, afectados por la proxi-
rnidad del depasito de material ra-
ciiactivo.

La duquesa de Medina Sidonia
se ha presentado ante el Tribunal de
Orden Public° de Madrid y ha sida
puesta en libertad tras haberle sido
aplicado el Decreto-ley de Amnistia.

La duquesa habia salicitado ante
el consulado de EsParia en Paris
acogerse al dicho decreto y, par la
tanto, ese mismo dia se dejà sin efec_
to la orden de busca y captura que
existia contra ella. Pas() la frontera
par Gerona y llege a su casa de Ma-
drid y de alli acudir ante el Tribu-
nal de Orden

«Pienso vivir en Espatia, segura-
mente en Sanhicar de Barrameda
donde tengo mi casa. Ahora sale de-
Seo queque nuestro pais se convierta en
una democracia. Los esparioles so-
mos intransigentes y esto es un obs-

pudiese llevar sobre sus hombros esa
capacidad de adhesien que él tuvo,
tenemos que hacer depositario de su
herencia a aquel gran heredero de
su gestien que en su dia le transmi-
tiô esa capacidad de caudillaje y de
direccien, al pueblo espariol.»

«Par la tanto continuo diciendo
tenemos que abrirnos, aunque a

algunos no les guste, por Imperia de
la realidad de las nuevas generacio-
nes a unos nuevos modos de vivir, a
la vida PUblica. Tenemos que vivir
en la sociedad y en el mundo de
nuestro tiempo. Tenemos que vivir
en la Europa de 1976 y por eso se-
flores, bajo la gran cobertura de esa
gran institucien que es la principal
heredera de nuestro sistema, la ins-
titucien de la Corana y de la Monar-
quia, tenemos que alumbrar un sis-
rehusando las de ciudadanos de otras
naciones.

SIGUE LA REFORMA SINDICAL
PREPARANDO EL CORSÉ

«La Vanguardia», de Barcelona, del 20 de octubre, manifiesta poseer
Y Publica una copia de lo que dice sera el Real Dccreto-Ley sobre la Re-
fcrma Sindical. En sustancia dentro de la insustancialidad de todo eso
que parecia que estaba en movimiento y que en restunidas cuentas no era
mas que un movimiento de «java» un paso para adelante y otro para
atràs, los funcionarios sindicales continuaràn en su sitio, para atri-
boeiones que les asignarà mas adelante la presidencia del gobierno, pe-
ro que los trabajadores seguiràn pagando la cuota de mantenimiento y
funcionamiento del organismo que eso si, eambia de nombre (algo es
algo) «Aministrackin Institucional de Servicios Socio-profesionales», cu-
yas siglas AISS o AISSP, como exclamacien ya dicen lo que quieren de-
cir. i,Qué funciones asumiràn esos funcionarios? De ello se ocuparà la
Presidencia del Gobierno. Pero ello se sabra, posteriorrnente. Y ahi las
càbalas pueden llevarnos a todos los terrenos. Pero no se necesita ser
ningnn lince para adivinar que el propésito signe siendo el misnao del
primer dia: Organismo vinculador de organizaciones sindicales que se
conformen a respetar, reglas, condiciones y compromisos que emanaran
del Gobierno y de la Presidencia.

Si esto fuese asi, las organizaciones sindicales y los trabajadores tic-
nen la palabra.

A este respect.), deseamos recerdar la posicien de la C.N.T., segfin
se desprende de la Declaracien publicada en nuestro Mimer° anterior, y
que dice: «La C.N.T. ma.nifiesta una vez màs el rechazo a la reforma
sindical del gobierno Suarez, ya patente en su negativa a entrevistarse
con el ministro de Relaciones Sindicales. Nuestra organizaciOn ya Puso
de relieve su repulsa ante cualquier organismo arbitrador entre la patro-
nal y los trabajadores. La C.N.T. se opone a cualquier sucedâneo que
pueda pervivir y derivar de los arios de verticalismo faselsta. En esta. li-
nea de proyeccien la C.N.T. hace un llamamiento a todas las organiza-
clones obreras y sobre toclo a las trabajadores para sumarse a una cam-
pait-a contra el Provecto de reforma que intentaria convertir a las prime-
ras en corrientes sindicales en el seno de la central w,cional-sindicalista.
Ademàs de oponerse a tales intentos la C.N.T. exigirà la devolucien de
los patrimonios de las organizaciones sindicales expropiadas en 1939 y
asimismo que aquellos acuanulados con las cuotas forzosas impuestas a
los trabajadores par espacio de cuarenta altos no pasen a ser natrimo-
nio del Estado.»

teculo para la democracia. Debere-
mos respetarnos unos a otros.»

«No puede confundirse la aper-
tura politica con la comercializacian
del sexo». La Confederacien Cateli-
ca de Padres de Familia, no esta de
acuerdo con la proyeccien de ciertas
Peliculas e interpondra querella par
corrupcien de menores.

«La Policia no puede estar al
servicio de personalidades o grupas
que nos caigan simpaticos, sino al
servicio de Esparia y la Monarquia»,
ha manifestado el director general
de Seguridad, Emilio Rodriguez Ro-
man, en un diseurs° pronunciado
con motive de la toma de posesien
del nuevo jefe superior de Policia de
Zaragoza, Federico Cavero Javega.

«Se nos ha muerto Franco dijo
Rodriguez Roman , Franco es irre-
petible (felizmente, adjuntamos no-
sotros) y al carecer de un hombre
que le pueda suceder con la capaci-
dad de adhesien que él tuvo, al ca-
recer quiza de una clase politica lo
suficientemente trabada para que

tema democratico en el cual el au-
téntico y verdadero protagoniste sea
el pueblo espariol.»

Y digo que digo, entrecortado de
suspiros.

Andorra. Ha sido cancelada la
concesien de nuevas residencias pa-
ra extranjeros en los Valles de An-
dorra. Sabido es que el decreto refe-
rente a la concesien de las citadas
residencias por los vegueros, coma
representantes directes de ambos co-
principes, choce frontalmente con la
posicien del Consejo General que,
como depositario, del poder adminis-
trativo, estima que recae en tal es-
tamento las facultades de la citada
concesian.

Sin embargo, las nuevas solicitu-
des de residencia cran aclmitidas en
las oficinas dcl servicio de Orden Pu-
blic° y concedidas a su debido tiem-
Po Par ambos vegueros. Ultimamen-
te, la compuerta inmigrativa se ce-
rn:5 sensiblemente, admitiéndose so-
lamente las solicitudes presentadas
par sùbditos esparioles o francese,s y

Ahora se ha producido el cerrojazo
definitivo. Efectivamente, par el mo-
ment° ha quedado cerrada la inmi-
graciai-1 hacia los valles de Andorra.
Solamente se expediran contratos de
trabajo validas para sels meses a los
sùbditos esparioles o franceses que
lleguen al Principado disPuestos a
ejercer actividacl laboral, pero sin
que ello signifique reconocimiento
alguno en cuanto a residencia.

San Adrian de Beses. El Go-
bierno Civil prohibiô la celebracien
del debate sindical sobre «Unidad y
autonomia», que debia desarrollarse
en el Gine Avenida. El acto estaba
organizado par la Escuela de Adul-
tos «Manuel Fernandez», y en él te-
nian que participar Comisiones Obre-
ras, ONT, UGT y USO. Representan-
tes de estas tendencias sindicales die-
ron a conocer en presencia del nu-
meroso palle° que se habia congre-
gado para asistir al acto un cornu-
nicado en el que manifestaron su re-
pulsa par la prahibicien.

El diario «El Pais» publicaba
una informacien segùn la eual once
personas han sida procesadas, en rc-
lacien con el sumario de Carrero
Blanco, par el Juzgado Militar Es-
pecial de Madrid, que ha dictado or-
den de busca y captura contra ellas.
Selo -una de las mismas estaba pro-
cesada en el primer sumario de la
causa, iniciado con el nnmero 8, es-
pecial de Madrid, que luego pase a
la juriseliecien militar.

Par otra parte, el mismo Juzgado
dicte el sobreseimiento provisional
de las actuaciones seguidas por la
misma causa contra otras dos per-
sonas José Feliz Azurmendi y
Mercedes Alcorta seglin el edicto
de la Caeitania General. de Madrid,
en que se citaba a ambos para que
compareciesen ante el juez con ob-
jet() de serles notificada la decisien.
Azurmendi y Alcorta si fueron pro-
cesados par el sumario civil.

Los once procesados son: Juan
Manuel Galarraga Mendizabal
del que recientemente fueron sobre-
seidas las actuaciones que se le se-
guian par el atentado de la calle del
Carre°, en donde Lue considerado
como principal sospechoso , José
Francisco Mùgica Garmendia, José
Joaquin Villar Guruchaga, Tomas
Pérez Revilla, Raman Echeverria
Garitacelaya, José Luis Arrieta Zu-
bimendi, José Maria Aldasolo Arta-
la, Jasé Raman Arizcarreta Salave-
rria, Antonio Elorza, Gorozàbal, Jo-
sé Ramen Zabelo Lequericaonaindia
y Jasé Miguel Lujua Gorostiola.

Segùn abogados defensores estas
procesarnientos obedecerian a que la
autoridad militar ha considerado de-
lites que no fueron contempladas en
su dia par el Juzgado Militar. Par
la misma causa permanecen en pri-
sien otras seis personas: Pérez Beo-
tegui, Mùgica Arregui, Goiburu Men-
dizabal, Duran Velasco, Eva Forest
y Maria Luz Fernandez. Esta Ulti-
ma Lue procesada también reciente-
mente en esta causa, si bien perma-
necia en prisien desde hace dos arios
par la causa de la calle del Correo.

«Selo la unida,c1 y la lucha pue-
den hacer frente al Gobierno que
trata de hacernos firmar un pacto
social. No firmaremos el pacto so-
cial, aunque si estamos dispuestos a
sentarnos a negociar.» «Se nos esta
acusando a los trabajadores de car-
garnos la economia del pais, pero lo
que deseamcs es que ésta sea verda-
deramente del pais y no de unos po-
cos.» «La finica salida para esta cri-
sis es la democracia que serà con-
quistada con una total movilizacien

(Sigue pcigina 7)



-C. N. T. ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL
SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS

Rédaction et Administration 33, rue des Vignoles, 75020 PARIS Téléphone370 48-811.

Dénia isa.tie française
- 10.000 policiers dans la rue.
- 60 personnes assignées à résidence.
- "Visite de courtoisie".
Tel est le sceau du roi dit libéral,.- seulement 43 morts en

Espagne en 11 mois - reçu par la royale démocratie... avancée.

(Suite)

En Russie, le racisme fut égale-
ment adopté par le régime décadent
et corrompu de la cour des Tsars.
Un programme de propagande anti-
juive fut élaboré en 1880 avec un ca-
ractère nettement défini qui condui-
sit aux premiers pogroms.

Quant à la France, les mêmes mé-
thodes aboutirent à l'Affaire Drey-
fus qui connut l'antisémitisme COM-
me arme politique.

Il n'est pas jusqu'au domaine di-
Plomatique où le préjugé raciste ne
se fasse sentir. Dans les relations in_
ternationales le prestige est souvent
lié à l'influence néfaste de celui-ci.
On n'accepte pas volontiers que des
personnes de sa race ou de sa natio-
nalité scient victimes de violence ou
de discrimination quelque part dans
le monde. On n'hésite pas, au besoin,
a provoquer des incidents dont les
responsabilités ne sont jamais claire-
ment établies, et de toute façon avec
beaucoup de retard.

Les deux-tiers de la population
mondiale appartiennent à des races
Cali ont été victimes des préjugés.
Sous le couvert de colonisation ou de
protectorat, l'esprit de domination
s'est peu à peu établi pour faciliter
l'exploitation de richesses insoupçon-
nées des autochtones. Avec le pro-
grès de la civilisation toutefois, cer-
taines populations sont parvenues,
dans la période historique récente, à
constituer des nations importantes.

L'immigration, dans un pays où
subsistent des Préjugés raciaux,
peut fournir un élément de discrimi_

nation. L'interdiction formelle de
l'accès des Hindous en Afrique du
Sud et celle des Chinois et des Japo-
nais aux U.S.A. en est une illustra-
tion. Même les tensions internatio-
nales peuvent occasionner des mesu-
res d'interdit contre certains grou-
pements nationaux ou religieux en
faisant naître des opinions erronées
à leur égard. Il ne faut jamais ou-
blier qu'aucun groupe n'est à l'abri
des préjugés lorsqu'un autre en est
la victime. C'est pourquoi il est né-
cessaire d'envisager une lutte cons-
tante contre ce fléau.

Depuis un quart de siècle, l'UNES-
00 lutte contre les injustices et les
iniquités que représentent dans le
monde le racisme et la politique de
l'apartheid.

«Nous aurons à lutter pendant de
longues années encore pour que
l'enseignement à tous les degrés et
dans toutes les disciplines puisse dé-
livrer les générations qui vont nous
succéder de l'action déprimante des
stéréotypes et des préjugés.» René
Maheu, Directeur général de l'UNES-
CO. New York, 1963.

PEUR

Si nous examinons l'influence de
la peur nous observons qu'au Moyen-
Age les préjugés causaient une sorte
de terreur pour bien des populations
qui, en se terrifiant elles-mêmes ap-
portaient le trouble chez les autres.
On s'imaginait alors que les Juifs
étaient les suppôts du démon et
qu'ils organisaient des sacrifices
d'enfants chrétiens. A l'époque mo-

derne, la plupart des nazis de second
plan étaient convaincus que les Juifs
participaient à un complot interna-
tional ayant pour but l'esclavage de
l'Allemagne. La tendance à exagérer
l'importance et la puissance des
groupes minoritaires à l'égard de qui
on nourrit des préjugés est fort re-
grettable et la sûreté de l'informa-
tion est souvent prise en défaut.

Des sentiments de terreur ne peu-
vent. qu'inspirer des actes de terreur
et même lorsque les craintes et les
angoisses sont sans fondement, ils
ne peuvent qu'apporter une souf-
france physique qui, elle, est réelle,
contribuant ainsi au malheur des
populations.

Pendant les périodes de crises on
assiste à une recrudescence de vio-
lences. En 1930, celles-ci s'exerçaient
contre les Noirs aux U.S.A. où par
surcroît, on dénombrait 114 organi-
sations prêchant ouvertement la
haine des Juifs.. En Allemagne pré-
nazie, on faisait des observations
analogues.

Le sentiment de la frustration peut
également donner une idée de la
puissance des préjugés, mais elle est
muette sur le choix qui est fait pour
accabler tel ou tel groupe du rôle de
bouc émissaire; pour pallier cette.
difficulté la psychologie fait interve-
nir la théorie des symboles qui ex-
plique que, dans l'inconsistant, une
chose peut en représenter une au-
tre.

Sans que nous parvenions à nous
l'expliquer parfaitement, il nous
arrive de préférer un mets ou un

.A III T.

Différents aspects des préjugés
paysage à un autre, selon qu'il se
trouve associé ou non à un souve-
nir agréable. Il est même Possible
qu'il n'y ait aucun rapport entre la
sensation et l'événement; l'incon-
scient ne cesse de créer des associa-
tions d'idées à la faveur desquelles
un objet devient le substitut d'un
autre.

Les groupes minoritaires devien-
nent ainsi des substituts à des élé-
ments importants de la culture à
laquelle ils sont psychologiquement
et historiquement liés. Ne pouvant
avouer publiquement notre mécon-
tentement, notre Peur ou notre hai-
ne cachée, nous reportons ces senti-
ments sur des substituts qui sont
fréquemment des groupes ethniques.

Le préjugé s'accompagne non seu-
lement d'aversion, mais aussi de
crainte; haïr c'est avoir peur en
même temps. Certes, il peut arriver
que, dans certains cas, la haine et
la crainte trouvent une justification.
Mais lorsque le danger est imaginai-
re, de tels sentiments sont déraison-
nables. C'est notamment le cas con-
tre les groupes minoritaires; la plu-
part des craintes qu'ils trahissent
sont imaginaires, même si on les
tient pour justifiées.

La peur de l'envahissement, la
crainte du nombre (illusoire quant
aux Noirs Peut s'admettre vis à vis
des Jaunes); mais on ne songe ja-
mais à chiffrer exactement l'objet
de ces sentiments. On n'objecte
qu'un seul argument : « Il y en a
tant ».

André MAILLE
(A suivre)
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PALABRAS EN LIBERTAD

«Relatos prohibidos»
de Tristàn Marof

Uno de los filtimos «Grandes» de
las letras y de la politica latinoame-
ricana, el luchadory polemista, el
precursor de un socialismo democrà-
tico que los malandrines y los pica-
ros han desviado y hecho imposible
en Bolivia, el pacifista y el defensor
de las ideas democraticas en la gue-
rra del Chaco, «El v-iejo Soldado» de
la balada de Rail Gonzalez Turiôn,
conocido en todo el Continente bajo
el nombre de guerra (y también de
paz) Tristan Marof, acaba de ser edi-
tado en La Paz, con un nuevo libro
que no dudamos que constituirà,
muy pronto, un «best-seller» nacio-
nal, ya que las fronteras andinas ha-
cen dificil la circulacien del libro bo-
liviano en el exterior.

El nuevo trabajo de Marot fue edi-
tado bajo el cuidado técnico del pin-
ter y dibujante Juan Ortega Leyten,
uno de los destacados pintores de
Suramérica, hombre de accien y de
una generosidad poco connin en
nuestros dias. La obra se titula «Re-
latas Prohibidos», y esta hecha de
una serie de fragmentas, relates y
retratos, escritos al correr de les
afios y de las andanzas de Marof,
par «el ingenuo continente Ameri-
cane» en fechas diversas, y en luga-
res como La Habana, México, Gêna-
va, La Paz, Santa Cruz de la Sierra,
Santiago de Chile, es decir, en los
sites donde Marof ha sido obligado
a busear asilo y refugia, cuando los
dictadorzuelos de su tierra le obliga-
ban a huir.

La obra escrita con mano de maes-
tro, es algo asi como un mural he-
cho de muchos climas y paisajes, Y
las figuras humanas que Pueblan
estes paisajes, son, a veces, aneni-
mas, y - otras veces nombres des-

NIECROLOGICAS
CRISTOBAL GAMERO

Atropellado por un coche al pa-
sar por el pasaje reservado a los
transeuntes, el 18-9-76 fue mortal-
mente herido el compariero Criste-
bal Cramera, de 81 alios de edad, Y
su amigo M. Guiteras. A causa de
ello muta, dos horas después, nues-
tro malogrado compariero C. Game-
ro. Fue enterrado el 21-9-76 en el
cementerio del Haut Vernet (Perpi-
gnan), y a su entierro civil asistie-
ron, al lado de su desconsolada fa-
milia, numerosos comparieros y ami-
gos de Perpignan, asi que de Tou-
louse y Font-Romeu.

Era nativo de Fuentes de Andalu-
cia (Sevilla), donde residie hasta su
venida a Barcelona. En esta ciudad
Tue algo mas tarde detenido y en-
carcelado, a causa de sus actividades
sociales, durante cuatro arics. Des-
Pués volviô a Fuentes de Andalucia,
donde no tardô en ser de nuevo en-
carcelado en Jerez de la Frontera,
Pero a los Poces meses pudo bene-
ficiar del indult° concedido por el
gobierno del general Berenguer, que
sucedie a la dictadura primoriveris-
ta. En el mismo ario de 1930 el corn-
parier° Gantera pudo venir a Fran-
cia, e hizo venir a su familia; aqui
mantuvo contact° con los anarquis-
tas exiliados y en julio de 1936 vol-
vie a Barcelona, donde colaborô ac-
tivamente en nuestra gesta revalu-
cionaria, asi que en el frente de
Huesca. En estos filtimos arias no
llevô vida activa, pero no deje nun-
ca de ser servicial y buen compa-
fiero.

tacados de la literatura y el arte, co-
rno Diego Rivera, Lupe Marin, Na-
hui Olin, Porfirio Barba Jacob, Da-
vid Alf aro Siqueiros, y muchos
otros, al lado de quienes Marof ha
vivido, sufrido, gozado y observado.

Mezcla de memorias y de retratos
sicclagicos, de observaciones socia-
les y politicas, pero también de poe-
sia y de arte, los «Relatos Prohibi-
dos» son, en verdad, un libro singu-
lar, que se destaca en el panorama
literario par su fuerza, su visien, y,
antes que sobre todo, por su sinceri-
dad artistica y humana.

Hizo muy bien Ortega Leytôn al
sacar de viejas gavetas estas paginas
notables, editàndolas pulcramente,
acompariadas por deliciosas «virie-
tas», para, de esta manera, hacer
mas amen° un ambiente literario en
el cual se lee tantas veces la mala
prosa die un Felman Velarde y la
cursi novela de un Augusto CésPe-
des.

Hizo bien Ortega Leytôn, al publi-
car el libro del «Viejo Soldado», pues-
to que su voz hacia tanta falta en
medio de una literatura de cuyos
«Grandes» él es uno de los mayores,
al lado de Fernando Diez de Medina,
Yolanda Bedregal, Oscar Cerruto, Y
de este fuerte, misterioso y casi ig-
norado poeta que es Jaime Sàenz.

Que se venda, nues, el libro, iy
que viva Marof!

Stefan BACIU

Primima salida ciel
calendario de SIA

No olvidarlo I

A su desconsolada compariera, que
estuvo siempre a su lado en los ma-
mentes dificiles y a sus hijos, hijas,
nietos y biznietas, nuestro mas sen-
tido pésame.

MIGUEL GUITERAS

A causa del accidente relatado en
la precedente necrolegica muria el
19-9-76, unas horas después que C.
Gamero, el malogrado compariero
Miguel Guiteras, de 76 arios de edad.
Per no tener familia en Francia su
entierro tuvo que aplazarse, hasta
la llegada de un hermano suyo y
tres sobrinos, que residen en Toren()
(Barcelona).

Fue el 28-9-76 que Miguel Guiteras
fue enterrado, en el cementerio de
St-Jacques, de Perpignan. Ademas
de su hermano y ires sobrinos, asis-
times a su enterre civil unes sesenta
comparieros y amigos.

Para quienes Io hemos conocido
bien, este buen compotier° no deje
nunca de serlo, a pesar de no llevar
vida activa. No faltaba a las juras
campestres organizada,s par la F. L.
de Perpignan, ni tamnoco en el mi-
tin conmemorativo de Toulouse, ca-
da aria. El compariero Guiteras fue
bastante activo formando parte de
una colectividad agricola en Tordit.
(Barcelona), durante nuestra gesta
revolucionaria de julio del 36 a fe-
brero del 39.

For su tan tràgica como imprevis-
ta muerte, todos los compafieros Y
amigos que lo hemos conocido senti-
mos honda pena.

PIEDRAFITA

ANTENA
Los ochenta trabajadores de la

empresa «Comtesa», que se encan-
traban encerrades en su factoria de
Rubi, como protesta par el retraso
en la percepcien de sus salaries,
abandonaron su actitud a requeri-
miento de la fuerza pnblica. Los tra-
bajadores abandonaron la empresa
sM incidentes. Posteriormente, tra-
taron de dirigirse a la iglesia de San
Pedro, al parecer con intenclôn de
encerrarse alli, pero la presencia en
las inmediaciones de efectivos de la
fuerza pnblica hizo que desistieran
en su propésito. Finalmente, en la
Plaza Pearson, donde se les habian
unido otos veinte trabajadores, se
dispersaron.

En la Delegacien Provincial de
Trabajo tuvo efecto un acto de con-
ciliacion entre la represen taciOn de
la empresa «Saenger» '' la de sus
trabajadores, sin que e llegara a
ningnn acuerdo sustancial.

Las trabajadores solicitaban que la
empresa respetara la Ley de Rela-
ciones Laborales, en la referente a
jernada y a plus de nocturnidad,
asi coma que se corrigiera, lo que en
expresien de los propios trabajado-
Tes, constituia una conducta anti-
social, al pretender que cada traba-
jador realice y consiga la produc-
den de ires puestos de trabajo. Este
conflicto afecta a una plantilla de
800 trabajadores.

Unas cincuenta mil personas,
entre profesores y estudiantes, es-
tan directamente afectadas e intere-
sadas en la evolucien, incidencias y
desenlace final de la huelga que los
ochecientos miembros del personal
no dccente (PND) de la Universidad
de Barcelona vienen sosteniendo des-
de el 16 de septiembre y que man-
tiene paralizados les servicios uni-
versitarios. La huelga cumplirà ma-
riana cuarenta chas, y presumible-
mente se prolongarà como minima
una semana mas En los Ultimos
dias, sectores u,niversitarios y d'Ida-
danos han mostrado su solidaridad
con las reivindicaciones del PND. Y
se especula insistentemente con la
prebablidad de que altos cargos de
la Universidad presenten su dimi-
sien, casa de que lo haga el rector
Fabian Estapé.

El rectorado esta entre la espada
y la pared. For una parte, considera
con su junta de gobierno que las re-
clamaciones planteadas sobre grati-
ficacicnes y estabilidad son justas, y
que se han llevado a cabo todas las
acciones que estan en su mano para
resolverlas. Par otra parte, no esta-
ria dispuesto a ejecutar sanciones en
el hipetética caso de que el Ministe-
rio de Educacien asi la decidiera.
A.demas, el Ministerio, seen la jun-
ta de gobierno, y debido a la falta
de autenomia universitaria, es el res-
ponsable de solucionar algunos de
los problema,s planteados.

«Durante este ario los Sindica-
tas europeos, incluidos los britàni-
ces han enviado mas de cuarenta mi-
lianes de pesetas a la organizacian
espariela UGT (Unien General de
Trabajadores)», informa el domini-
cal «The Sunday Times».

En este momento, signe el periôdi-
co britanico, se estan celebrando
conversaciones urgentes entre les
Ilderes sindicalistas europeos y sus
colegas de la UGT en Madrid para
encontrar la mejor forma de resolver
los problemas financieres de los sin-
dicatos socialistas esparioles- Este
ario, afirma el dominical, la UGT
sel° ha conseguido recoger tres mi-
lianes y media de pesetas entre sus
afiliados.

El preximo mes el secretario gene-
ral de las Trade Unions britanica,s,
Len Murray, y el lider de los Sindi-
catos de Transportistas, Jack Jones,
se trasladaran a Madrid para cele-

brar conversaciones con representan,
tes de los sindicatos sccialistas espa-
fioles.

El «Su:nday Times» comenta que el
interés de los sindicalistas britanicos
en ayudar a sus colegas esparioles
de la UGT obedece al temor de que
las Comisiones Obreras y demàs gru-
pas sindicales a la izquierda de la
Unien General de Trabajadores pue-
dan amenazar la posicien de los sin-
dicates socialistas.

Persiste el paro generalizado en
el sector de la construccien en Viz-
caya, y se aprecia un empeoramiento
de la situacien. Tanto los trabaja-
dores cerna los empresarios conti-
nnan celebrando reuniones, sin que
se vislurabre una soincien.

La huelga, coma se sabe, comenze
el dia 11 y se han sumado a ella al-
gunos grupos de oficinistas de im-
portantes empresas del sector que
hasta ahora venian trabajando.

Han cerrado ya 170 empresas y
atm se espera que haya otras. Par -
parte de los trabajadores, persiste la
intencian de mantener el para has-
ta que las empresas abandonen su
actitud cerracia al dialogo. Par otra
parte, unes cien enlaces estàn dis-
puestos a dimitir si la situacien se
mantiene igual.

No cbstante, y segnn han comuni-
cado algunos sectores empresariales,
varias ernpresas estàn dispuestas a
negociar. Fueron detenidas nueve
personas, acusadas de integrar pi-
quetes coactivos, mientras que en la
prision provincial de Basauri conti-
nt:tan detenidas cuatro personas acu-
sadas del mismo motive.

Segtm datas provisionales ela-
borados par el Institut° Nacional de
Estadistica, pendientes de examen
par las comisiones provinciales del.
caste de la vida, el indice general
del mismo para et conjunto na-
cional, ha experimentado en el mes
de septembre de 1976 un aumento
del 1,80 per oient° frente a un au-
mento del 1,59 por ciento en sep-
tiembre de 1975.

Comparando con el mes de sep-
tembre del ario anterior, la varia-
clan del indice general supone, para
el total del Deriodo de les doce Ulti-
mes meses, un aumento del 17,29 Por
ciento en 1975-76 frente a 17,46 por
ciento durante el mismo periodo de
1974-75.

Esas son cifras oficiales. Las efec-
tivas, es otro cantar no puesto en
mnsica.

GERONA
Unas 300 personas se congregaron

en la Plaza de Cataluria acudiendo
a la llamada de la Asamblea Demo-
cratica de Gerona, lanzada en les
times dias para nrotestar contra los
atentados de extrema derecha en es-
ta ciudad.

El Gobierno Civil habia prohibido
la manifestaciôn par defecto de for-
ma. Asimismo, durante toda la jor-
nada se anunciô la prohibicien par
las emisoras gerundenses.

Un representante de la Asamblea
anuncie a la concurrencia que habia
existido una negociaciôn con el Go-
bierno Civil y que se habia decidido
de.sconvocar el acto, «pero pensamos
volverlo a convocar prôximamente»,
anuncie.

En a-quel momento hizo acto de
Presencia la Fuerza Pablica que se
mantuvo pasiva durante los 60 mi-
nutas que dure la Permanencia de
los congregados en calles y plazas.
Les alli reunidos manifestaron su
disconformidad. Concretamente en
la Rambla se efectue, al parecer, al-
guna retencien.
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El dia 24 algunos comparieros del
Ramo de Seguros que trabajamos en
la ConfederaciOn Nacional del Tra-
bajo (ONT) nos reunimos en asam-
blea para hablar de los problemas
que tiene el sector, finalmente deci-
dimos de lanzar esta hoja explican-
do un poco lo que es y lo que persi-
gue la C.N.T. En este primer contac-
ta que coma militantes de la C.N.T.
del Seguro tenemos con el sector, so-
mas conscientes de que no se Puede
dar una imagen exacta de todo lo
que ha representado y representa el
anarcosindicalismo coma expresian
y forma de lucha. La Confederaciari
es una organizacide de trabajadores,
llevada por los trabajadores y que
lucha por la emancipaciOn de los
trabajadores.

Queremos decir que la C.N.T. se
xeconstruya en Catalufia en una
Asamblea Confederal el dia 29 de fe-
brero y en la que participamos tcdos
los integrantes de diversos grupos de
afinidad ideolagica, para impulsar
la lucha desde la perspectiva liber-
taria y desde un sindicato revolucio-
nario.

La C'onfederacian como sindicato
consciente de los intereses de los tra-
bajadores y de que estas no pueden
estar satisfechos en el seno de la so-
ciedad capitalista basada en la
propiedad privada de los medios de

Ante el proceso de lucha de elases
que se esta dando en el campo labo-
ral y social, el Gobierno personaliza-
do en la Universidad burguesa, se
dota de mecanismos que acentùan
las élites y las contradicciones del
régimen fascista. Ha sido un fend-
mena, que de alguna forma, nos ha
sorpendido el heeho de que un nû-
mero considerable de estudiantes
trabajaciares (clase media y baja) pa-
ra los que antes era prohibitiva la
Universidad, han afluido a ella. El
peligro que comporta el que la clase
trabajadora sea participante en la
«cultura», ha sida ràpidamente de-
tectado par la burguesia y ha adop-
tado sistemas de defensa ante la en-
trada masiva de estudiantes a la
Universidad. De todcs es conocida la
aberrante selecciôn académica y eco-
nômica que no es mas que un mismo
asPecto de la gran selectividad social
que necesita el capitalismo para ha-
cer funcionar su màquina de expia-
tacian.

Con la actual subida de matricu-
las se hace todavia mas patente, si
cabe, la seleccian del Gobierno a
quienes pueden acceder a la «cultu-
ra»; cultura que en realidad no es
tal sino que es la aglomeraciOn de
«valcres» que van destinados a man-
tener el sistema y los elementos que
lo personalicen.

Creemos que la Universidad debe
ser, para todos, no el lugar donde
se reciban pasivamente estos valo-
res dirigidos, divididos en comparti-
mentas, especialidades y técnicas
alienantes en los que no c,abe el co-
nocimiento integro técnice, ma-
nual, creativo... ; en los que, ade-

producciôn. La dinàmica que rige la
actuacian de la CNT es la misma que
la de la sociedad libertaria que per-
seguimos, basada en la Libertad ab-
soluta de fados los aspectos de la
persona trabajo, educaciôn, sexo,
arte, etc. esta libertad tan solo
puede tener cabida cuando cada uno
de nosotros decidimos sobre las eues-
tiones que nos afectan inclividual o
coleetivamente; esto es lo que deno-
minamos AutogestiOn, eliminando
asi, cualquier tipo de poder, jerar-
quias u opresiôn de unos sabre otros;
el mecanismo que ha de permitir es-
ta autogestidn, parte de las asam-
bleas de fabrica, empresa, barrio,
etc... articulando solidariamente en-
tre todos, la vida social, este tipo de
organizaciOn la denominamos Fede-
ralismo. Creemos por b tanto, que
hemos de afrontar nuestres proble-
mas, directamente, eliminando in-
termediarios, comisiones, comitéS,
etc... que al fin y al cabo no harian
sino tergiversar nuestros intereses y
decisiones; esta dinamica la entende-
mos coma AcciOn Directa. Asi la
Confederacian no acepta ninem ti-
Po de Estado, ni sumisiones a cual-
quier partido u organizacian parale-
la que persiga la consecuciOn del po-
der; no aceptamos tampoco ninguna
alianza con organizaciones autorita-
rias o interclasistas, parque, en defi-

Nosofros no pagaremos
nuestra pro pia selecci6n

mas de no existir de hecho, se limi-
ta el tiempo de desarrollo a un pe-
riodo de la vida que es con siderado
suficiente para la integracian del in-
dividuo, sino donde se puedan des-
cubrir, recibir e intercambiar cono-
cimientcs desligados de la ideologia
dominante.

Las supuestas motivaciones del
Gobierno para llevar a cabo esta me-
dida no la justifican en ningtin ca-
sa sino que nnicamente pcnen de
manifiesto la sofisticacian del siste-
ma del embudo. Asi pues. la Univer-
sidad se ha transformado en una
instituciOn politica en la Que se Pro-
graman Iodas los movimientos de un
sector de poblacian al que errônea-
mente se ha llamado «estudiantil»,
para que después de unos arios de
estar encerrados durante unas haras
determinadas entre las cuatro pare-
des de la Universidad, sean indivi-
duos integrados que ayuden a man-
tener las estructuras del régimen,
para acentuar la explotaciOn capita-
lista sobre los sectores obreros y ex-
tender la ideologia dominante.

Queremos una enserianza libre,
sin que esté mecliatizada par unos
recintos.

Queremos que la enserianza sea
de todos y para t'ados.

Nosotros no vamos a rnantener
una Universidad burguesa y clasista.

Nosotros no vamos a ealaborar
con el gobierno Suarez.

;Nosotros no Pagaremos nuestra
propia seleccidn:

TRABAJADORES DE LA CNT
(Octavilla profusamente distribui-

da por Barcelona y provincia)

nitiva, las decisiones las hemos de
tomar entre todos los trabajadores,
en nuestro,s lugares de trabajo, inde-
pendientemente de que searnos 0 no
militantes de una u otra organiza-
clan; una alianza significaria llegar

acuerdos con dirigentes, y los
anarcosindicalistas est amos en con-
tra de todo tipo de estructuras je-
rarquieas.

Conscientes de que el convenio no
es mas que un «pacte, social» con la
patronal por un periodo fijo y dado
que debido al aumento del caste de
la vida, las majoras que puede traer-
nos su firma quedaràn desfasadas al
poco tempo, pensamos que debe de-
jarse de lado el convenio y establecer
las negoeiaciones directamente con
la empresa cuando las necesidades lo
requieran, sin periodos ni Plazos fi-
jos. Nuestra lucha ha de ser conti-
nua, hasta la consecueiôn de la Re-
volucian Social, por la emancipaciôn
de iodas, sin dar tregua ni respiro al
capital. For otra parte, pensamos que
,cleben ser los trabajadores reunidos
en asamblea los que conoced ores de
sus problemas, elaboren sus plata-
formas reivindieativas ya que estas
no pueden ser fruto del trabajo de
un grupo de gente «interesada».

La CNS coma sindicato fascista al
servicio del Estado, no ha defendido
jamas los intereses de los trabajado-
res; exigimos la dimisian de enlaces
y jurados; y par lo tanto, el dejar de
cotizar a este «sindicato» que ahora
aspira a jugar su Ultima carta con
las negociaciones de los convenios
que se avecinan.

Les trabajadores del Seguro de
C.N.T. pensamos que la dinamica de
nuestras luchas se basa en los acuer-
dos tornades en asamblea y siguien-
do los principios anarcosindiealistas
de accian directa y federalismo, pro-
ponemos:

Que los Problemas de cada sec-
ciao sean discutidos y que los acuer-
dos tomados sean llevados a la
Asamblea de Empresa.

En estas asambleas se elabora-
ràn las olataformas que se coordina-
ran con el resta del sector y a todos
los nivelas.

En todo este proceso, creemos
que tanto la C.N.T. como cualquier
organizacian sindical tienen que ju-
gar un panel de meros animadores,
sin tomar decisiones.

Que se creen «grupos de traba-
jadores» revocables, para la revisien
de los aumentos del caste de la vida
y de los articulas de primera necesi-
dad (alimentas, escuelas, transportes
pUblicas, etc...)

Que se ereen «grupos de con-
trol» de las euentas de la empresa,
asi corne de la seguridad, higiene,
etc., elegidos por los trabajadores.

Exigir la total readmisiOn de
despedidos y anulaciOn de expedien-
tes.

La C.N.T. siente el maxima respe-
to hacia el resto de organizaciones
sindicales, pero crac neeesario acla-
rar que tan sala dentro de la Liber-
tad puede hablarse de Unidad; racla-
marnes la libertad sindical y aboga-
mos par la unidad de accian desde
la base. Nuestra emancipacian pasa
par discutir nuestros problemas en
asambleas y llevar la voz de estas
hasta donde sea necesario.

Asamblea de Trabajadores del Se-
guro de la C.N.T.

LE COMBAT SYNDICAUSTE

Actividades y posicién de la C N T
UNA OCTAVILLA

todos lus trabajadores del Seguro



Presencia activa de la C N T en las luchas

La Huelga de Motor Ibérica
Motor Ibérica es una empresa

tinacional ligada a la multinacional
canadiense Massey Fergusson y res-
paldada financieramente par el Ban-
co Central y la Banca Mas Sarda,
cuya direcciôn esta unida por fuer-
tes lazos al equipo de Fraga.

Durante estas tatimos afios, M.I.
S.A. ha experimentado un colosal
desarrollo, el anal ha sido acompa-
fia.do de una represiôn econômica Y
clisciplinaria cada vez mas acusada
para sus trabajadores.

El convenio colectivo del aria 1974
fue manipulado descaradamente a
partir de lo cual un descontento ge-
neral empezô a hacer acto de presen-
cia entre los trabajadores. En Abril
de 1975 se desarrolla la primera lu-
cha seria, de la que resultaran des-
pedidos 17 obreros, 16 de las cuales
pretendian presentarse a las eleccio-
nes sindicales. Este malestar gene-
ral por la constante represiem se tra-
duce en un boicot a las haras ex-
tras y paras intermitentes en vistas
a la revision del convenio y apoyo a
la lucha de «pequerio metal». La em-
presa, cerrada a todo dialogo, res-
ponde con 60 expediente,s incoados.
Estas sanciones y la negativa a ne-
gociar ningan punto de los presen-
tados par las trabajadores: anulacient
de sanciones, aumento lineal de 4.000
Pesetas al mes y la Amnistia laboral,
colmarian el vaso de la paciencia
obrera, declarandose el 23 de abril
uhos 3.500 obreros en huelga, de los
4.300 aproximadamente con que
cuenta la empresa en Barcelona. La
inmensa mayoria de estos trabajado-
res son obreros y salo en la factoria
de Montcada el personal administra-
tivo responde mayoritariamente al
paro.

Tras el desalojo de las fàbricas por
parte de la fuerza pnblica siguieron
la huelga, organizandose en comi-
siones de trabajo (prensa, ayuda eco-
nômica, detenidos, etc.). El organo
decisorio fue siempre la asamblea
que se realizaba diariamente en los
locales "de C.N.S. Esta asamblea sig-
nificô ante todo la verdadera asun-
cion por parte de los obreros de su
responsabilidad y capacidad organi-
zativa.

Paralelamente a estas asambleas
mayoritarias, se celebran periôdica-
mente asambleas por barrios en las
cuales se discutia mas a fonda la
huelga y sus pormenores, CC. 00.,
fue, ciertamente la organizaciôn que
sostuvo la huelga, sin embargo nun-
ca consiguiô dirigirla y la asamblea
estuvo por encima de CC. 00. en to-
do momento; par otra parte padeciô
de cierta faits de eficacia manifiesta
a la hora de expandir la lucha, y un
grave oportunismo Por entretenerse
en algunas asambleas en despresti-
giar a otras Centrales sindicales y
hacer descarada propaganda de CC.
00.

La represiOn a que se vieron some-
tidos los trabajadores, se manifestô
en varias frentes:

For parte de la empresa, nega-
tiva al dialogo, cartas, llamadas te-
lefônicas, visitas de encargados, san-
ciones (1.800 despedidos).

For parte de grupos de extrema
derecha, quema de coches, amena-
zas, palizas, lanzamiento de un «côc-
tel» contra la casa de un trabajador.

For parte de la policia, los de-
salojos, disolucion de nuestras ma-
nifestaciones, apaleos, detenciones,
desalojos de las mujeres y nitios en-

cerrados en la Iglesia de Sant An-
drea.

La huelga de Motor Ibérica fue
una lucha que saliô a la calle, tue
una lucha abierta y encarniz,ada du-
rante la cual se realizaron marchas
con el mono de trabajo, manifesta-
clones, pintadas, y llamadas al paro.

Es de destacar la incorporaciôn a
la huelga par Parte de las mujeres

Este articulo ha sido publicado en
el No 2 de «Martino», portavoz
del Sindicato Metalùrgico (NT de Barcelona

de les trabajadores, las cuales lleva-
ron a cabo otras acciones (manifes-
taciones, recogida de dinero, entre-
vistas con el gobernador, participa-
clôt-1 en las asambleas y el famoso
encierro en la Iglesia de Santa Ma-
ria del Palomar en San Andrés, de
la cual fueron brutalmeste desaloja-
das).

La lucha tuvo un formidable eco
popular que se reflejô en la extraor-
dinaria ayuda econômica recogida
(alrededor de 17.000.000 de pesetas),
el mantenimiento de las mujeres y
nifios encerrados, y los paras regis-

Readmisiôn represallados. Am-
nistia la.boral.

Semana de 40 horas.
Sueldo minima mensual 30.000

pesetas. Revision cada vez que los
trabajadores quieran.

30 dias de vacaciones en verano
y 10 en invierno a sueldo real.

Aboliciôn de primas destajos,
haras extras y plariempleo, en base a:

Salario suficiente en la jorna-
da normal de trabajo;

Para revertir en nuevos pues-
tas de trabajo y mitigar el para.

Subsidio de de.sempleo indefini-
do. Boisa de trabajo controlada por
les sindicatos.

SIGUE EL TERRORISMO FASCISTA

Atentado contra un militante UGT en Gerona
La Comision de Relaciones de la

Federacion Comarcal del Tra.bajo
C.N.T.-A.I.T. del Alt Empordà llama
a la clase trabajadora, ante el crimi-
nal atentado fascista de Gerona con-
tra el militante de U.G.T. Francisco
Fernandez, a acudir a la manifesta-
ciôn del 20 de octubre, a las 8 de la
tarde en la Plaza de Catalufia de Ge-
rma, y a otros actos de repudio al
terrorimo fascista, parque estamos
convencidos que contra el terror fas-
cista se impone la Accion Directs de
masas, es decir, el repudio colectivo
trente a los grupasculos de extrema-
derecha, bandas paralelas al servi-
cio del Capital.

Este atentado de Gerona contra el

trados en nuestro apoyo, sobre ioda
en Seat, Aismalibar y Baix Llobre-
gat.

Al cabo de dos meses y media de
huelga, el PSUC lanza ana ofensiva
para negociar 33 despedidos a cam-
bio de la vuelta al trabajo, Propues-
ta que fue categàricamente rechaza-
da par la asamblea. Sin embargo, la
actuaciôn de las militantes del PSUC

cre.a un pesimismo general que, uni-
do al cansancio general y natural de
Ires meses de huelga, la perspectiva
de las vaca.cicnes, y la falta de inte-
rés de la empresa para dialogar, pro-
duce un demoronamiento progresivo
en la moral de la lucha de los traba_
jadores. Este desmoronamiento se
comprende per la ignorancia largo
tiempo provocada, que tiene gran
mimera de trabajadores de las diver-
sas corriente.s politicas y sindicales
que hay dentro del movimiento obre-
yo y sus diferentes alternativas,
cuando par ejemplo se trata de ge-

100 % salaria real en casa de
accidente o enfermedad.

Fijo en plantilla al primer dia.
Abolickm contratos eventuales.

Jubilaciôn a los 55 afios con
sueldo real. Revisiôn de pensiones.

No al IRTP. Reforma fiscal y
eliminaciôn de los impuestos indirec-
tos.

Derecho de acceso a los docu-
mentes de la Empresa.

A igual trabajo igual salaria.
Igualdad salarial hombre-mujer.

-- 6 haras de trabajo diarias a per-
sonas que cursen estudics.

Carta Unica de transporte con
cargo a la empresa.

sindicalista Fernandez, ferroviario
de U.G.T., se inscribe dentro de ta
da una camparia de actos terroristas
de signa fascista en ioda la Penin-
sida Ibérica, mientras tanto las fuer-
zas policiacas prosiguen ejerciendo
su brutal represion contra los tra-
bajadores, coma en el casa de nues-
tro compariero Faustin° Crespo Ro-
driguez, militante de la CNT de Ma-
drid, herido par los disparos de la
Policia Armada.

Esta manifestaciôn de Gerona, sig_
no de solidaridad obrera, debe unirse
a la estrategia de Huelga General
contra las ùltimas medidas ecoriorni-
cas del Gobierno que acentaan la ex-
plotaciôn y la oPresiion capitalistas,

neralizar una huelga; si ello tuera
posible, sera parque se cuenta con el
apayo en este sentido de la mayoria
de las organiz.aciones obreras, o par
el contrario no va a seri°. Casa es-
ta, que es conocida par la organiza-
cion, que Puede asi, ajustar mejor
su politica cars a la negociaciôn.

Nacleos de trabajadores han soli-
citado a partir de entonces el rein-
greso en la F,mpresa al margen de la
Asa.mblea, no obstante es consciente
del desmoranamiento, y para con-
servai' la unidad, decide el tres de
agosto reincorporarse a la Empresa
incondicionalmente, con la cual ésta
inicia una criba que en estos mo-
mentos no es posible eliminar a
cuantes trabaja.dores dejarà en ma-
gistratura.

La huelga de Motor Ibérica ha si-
da, a pesar de las deficiencia.s ha-
bidas, un paso importante hacia la
democra,cia directs y la autogestiOn,
reflejadas en la asamblea y las comi-
siones de trabajo. Ha sida uns de las
primeras junto con MELER, uns de
las mas largas luchas por la «Am-
nistia La.baral» que es, no ya una
reivindicacien exclusivamente pro-
pia, sino que encuadra en uns de las
mas sentidas reivindica.ciones del
conjunto de la clase obrera, la cual
Puede marcar ana pauta importan-
te en el desarrollo futur° del Movi-
rniento Obrero. Corresponsal.

Guarderias, escu,elas y material
escolar a cargo de la administraciôn.
Guarderias en las empresas de mas
de 250 trabajadores.

Comité de control de Seguridad,
Higiene, formado par trabajadores
exclusivamente.

Libertad de asamblea en la em-
presa. Reconocirniento de iodas las
organizaciones obreras que puedan
existir en el seno de la empresa. Li-
berta.d sindical.

Convenio Unica de rama. Hacia.
el convenio interramos.

Esta plataforma deberà ser nego-
ciada par los delegados de la asam-
t lea.
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par lo cual debe irse a la Huelga el
dia 12 de noviembre, rompiéndose
estrecho marco refcrmista en que
pretenden encerrar el movimiento
huelguistico algwias organizaciones
sindicales (timicamente convocan a
24 haras de para), para asi ir a con-
verger en una of ensiva Anti-capita-
lista y Anti-estatal, con la Huelga
General indefinida organizada par la
base trabajadora.

; Manif estémon os contra los aten-
tados fascistas!

;Luchernos contra las medidas an-
ti-obreras del Gobierno!

IVayamos a la Huelga General In-
definida el 12 de noviembre!

Alt Empordà, 19 de octubre 1976.
La Comiskin de Relaçiones

SINDICATO DEL METAL CNT - AIT

Plataforma reivindicativa



Mas publicaciones
confederales

EDITORIAL

La Asamblea de trabajadores de la
Construcciôn de la C.N.T. de Zara-
goza vio la necesidad de crear un
ôrgano de informacian especifico de
la rama. Los problemas que nos afec-
tan son de indole muy diversa (des-
de la seguridad tan precaria en to-
clas las obras, hasta los sueldos tan
inferiores al coste real de la vida,
pasando nor otras tant os de higiene,
destajos, etc.).

Pretendemos crear una prensa en
la que todos tomemos parte, no pre-
tendernos, por tanto, crear bina pren-
sa «dirigente», sino algo que sirva
para que t'ados los obreros tomemos
conciencia real de nuestras proble-
mas de cime y tengamos una postu-
ra clara y decidida ante todo aquél
que pretenda hacernos «carne de ca-
riôn» para sus sucios manejes perso-
nales o de nartido.

Nuestro,s presupuestos teôricos son
de sobra conocidos entre los Que vi-
vieron los Édtimos dias de la Rept:1-
blica y durante el transcurso de la
guerra cicil:

Antiautoritarismn No admi-
timos que nadie pretenda impaner-
nos algo que la asamblea de traba-
jadores no haya aprobado. No admi-
timos estructuras jerarquizadas.

Aeclôn Directa. No delegamos
nuestra representacion a nadie. To-
dos podemas y debemos participar
directamente en todo lo que nos
conclerna.

Autogestiôn. Significa que no-
sotros debemos gestionar nuestro
propio ser y nuestra nropia historia.

Estarnos y estaremos en contra de
todo aquello que convierta al hombre

La mentalidad es un comput° de
criterios sobre las casas que se va
iorjando poco a poco por el ambien-
te que nos rodea. En ello influyen
las conversaciones en nuestro hogar,
la instruccion que reCiblincs de nues-
troc profesores, las amistades que
elegimos o que hacemos sin haberlas
deseado, los comparieros de estudio
o de trabajo, y sobre todo la salud
de que disfrutamos y la situacidn
econômica con sus consiguientes pro-
blemas. El hombre es rebelde por

en siervo o esclavo del hombre, par-
que el hombre solo sera libre cuan-
do rampa todos los lazos y cadenas
creados por sus explotadores para
su Unice, lucro y beneficio...

Nacionalidad e internacionalidad de
los trabajadores

La C.N.T. pertenece a la A.I.T.
(Asociaciôn Internacional del Traba-
jadores) con una ideologia comùn:
Autogestiôn. Tal como se hacia en
las Colectividades en el ario 36. Los
trabajadores eran responsables por
ellos mismos y trabajaban en con-
junto; recogian los frutos y se hacia
un repart° por igual entre todas las
personas. De igual mariera se obra-
ba con Io sabrante en las comunas.
Acciôn Directa. Los trabajadores no
necesitarnos la direccién de ningnn
dirigente, nuestra Asamblea es nues-
tra organizaciôn y de alli salen
nuestros representantes.

La casa esta, bien clara...

No son simples diferencias ideolô-
gicas lo que diferencia a la C.N.T.
de otras organizaciones: En la C.N.T.
existen cornunas y colectividades y
todo el mundo se siente responsable
por si mismo y todos colaboramos en
un trabajo conjunto para que no ha-
ya explotadores ni explotados.

Por todo esto la C.N.T. potencia la
Accién Directa de los trabajadores
donde no haya dirigentes ni dirigi-
d as.

Nuestro cordial y efusivo saludo a
las comparieros zaragozanos de la
Construcciôn y otros rames.

naturaleza y ama y desea la libertad,
pero la sociedad se esfuerza (y lo
consigue), por desgracia, en limar
sus asperezas, sus aristas y dejarlo
mas romo que una bola de billar, pa-
ra asi manipularlo a su antajo Y
conveniencia y empujarle hacia el
camino que mas le interesa. Para ello
en la antigiiedad se valia de una des-
carada fuerza bruta, del vasallaje
sin disimulos, del temor, de la ame-

(Sigue Pàg. 6)

ATALUNYArevista d'opiniô confederal * època H
CNT octubre 1976 n.1 AIT

"CATALU,
rada en es cornants
dora ton. - essenÇia
C .N vo oer e ren en la ubs-
tra propia 1 1cnve e71. princibis de
la ilibertat I a icmualtat m4b abso-
lute. Ho foc a rom en la prime-
ra êpoca - 1937 -, perono sentim la
necessitat d'ana publicaci6 en cata-
là que intet'pree,_ rob la lidellit.t le
mdssencl?I do erobleries dells tre-
balladors que vivrn a Cetalunea.

ÇATAIPNYA1 saluda fraoornedijont a
tots els opr.::mi

oferiet- les 100 seven;cost
en. i.ber t er:

Y EN CATALAN TAMBiEN !

Saludamos desde estas colutunas el resurgir de Catalunyam que, conm
la «Soli», da fe de la vitalidad de la C.N.T. en Barcelona y regiôn.

Fe -

DE gt CONSTRUCCION »

La libertad no se pide
SE TOMA !

La libertad no se pide, se toma y
se construye, lo que no se puede ha-
ces es peclir a una Patronal acostum_
brada a explotar salvajemente al
obrero, con la protecciem de un go-
bierno fascista que os den un Sindi-
cato Obrero o una libertad, par la
sencilla razon de que nos van a pe-
dir a cambio que nos bajemos los
pantalones. El Sindicato que noso-
tros queremos debe ser de obreros
la libertad, revolucianaria. Como
comprenderéis comparieros esto sig-
nifica estar en centra del privilegio
de las clases dominantes (burguesia
capitalista, cligarquia, terratenien-
tes, empresariàs y politicos). Por lo
tanto no esta dentro de sus intereses
el que nosotros alcancemos la fuer-
za necesaria para acabar con la in-
justa desigualdad que produce la
existencia de estos parasitas.

Por b tanto, comparieros, seamos
claros y tomemos la libertad que por
derecho natural y del trabajo nos
corresponde.

Cuando todos nosotros, les trabaja-
dores tengamos claro que tenemos
dos tipos de reivindicaciones, unas
que influyen sobre una mejora direc-
ta del nivel econômico de la clase
obrera y otras que influyen sobre la
situacion de derechos, como son: li-
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bre pensamiento y critica, libre aso-
ciacion y el derecho a luchar por
nuestros interese.s.

Per lo tanto, y partiendo de esta
doble necesidad, nosotros, trabaja-
dores anarcosindicalistas, vernes la
necesidad de ser mas claros a la ho-
ra de sacar una tabla reivindicativa
pensando que debemos exigir tan so-
lo la negociaciôn de las reivindica-
clones de caracter econômico, pues
existe todavia la situacion de domi-
nio economico del capitalista. Par lo
tanto en cuanto sea trabajo por di-
nero.

Todo lo Que afecta a las reivindi-
caciones de derecho son casas que no
se pueden negociar, nues nadie te
las puede otorgar, por cuanto son
derechos que naeen y mueren con el
hombre, o sea, un derecho nature.
Lo Que debemos es tomarnos honra-
damente la Libertad sin pedir per-
mis°, nadie tiene el derecho de de-
cirnos a los obreros honrados lo que
podemos y debemos desarrollar. La
realidad es que lo hacen, Pero todo
aquel que lo hace no se basa en un
derecho natural, que se aprovecha
de un potier adquirido asesinando a
hombres y ca,strando la iniciativa del
resto.

iSalud y anarquia!
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La editora «La Fiacola», regentada
por nuestros comparieros italianos,
presenta dcs nuevas creaciones, MUy
recientes. La primera es de Piero
Ferrua (1), con su excelente trabajo
en torno revolucionario mexicano
que fue Pràxedes G. Guerrero.

En su premisa el autor menciona
la riqueza bibliogràfica reunida en
torno de los hermanos Magôn, inti-
mos amigos y comparieros de Prà-
xedes, cuya personalidad interesa
numerosos biegrafos, literatos e his-
toriadores, probando la intensidad
de la corta vida del valiente y culto
revolucionario. También dice el au-
tor su agradecimiento a las nume-
rosas persanes Que le han ayudado
para lograr su singular descripciôn,
prueba de su desvelo para presentar
la obra de gran valor que es la suya.

Lo primer° que observa el lector
es lo que dice el a.utor en el ultimo
parrafo de su premisa, a saber: el
descoco de los aprovechadores de las
revoluciones. Efectivamente, una vez
asentados en las poltronas del Esta-
do, se desviven otorgandose el dere-
cho de sucesien de los hérces revo-
lucionarios y declararlos benemérites
del Estado, como se hizo de Pràxe-
des G. Guerrero en noviembre de
1935, conmemorando el aniversario
de su muerte, que halle en lucha
contra la rem-cibla Porfiriana.

La modestia del biografiado se re-
belaria contra tal denominacion y
contra la de general y contra los ho-
nores militares de que tue objet°
«post-mortem», él, que habia aban-
donado su carrera militar para en-
tregarse por complete a la causa de
la liberaciôn del Puebla, el iimico, en
todo caso, que podria proclamarle su
bellement°, pero jamas del Estado,
al que combatiô toda su vida.

Piero Ferrua amontona mil deta-
lles sobre la vida de Pràxedes. To-
dos intenses e interesantes. Acerca
de sus primeras lectures anarquis-
tas, de su fuerte inteligencia y sen-

Reflexiolles de un jun confederal
Desde un tiempo a esta parte, la

C.N.T. ha aumentado sus filas con
nuevcs militantes, jovenes, mayores,
de todas las edades-

Todos somas persanes, que esta,
mos dispuiestas a hacer lo que sea
para conseguir una vida mejor. Y
mientras tanto, que no haya proble-
mas de trabajo para ninguna perso-
na, sea hombre o mujer.

Pues bien, esto no se consigue con
Les de la C.N

LOS LIBROS

«nava

El dia 6 de octubre 1976, en el «Te-
le-Exprés», salia un articulo sobre
un militante de ia, C.N.T. que decia
asi: ((Militante de la C.N.T. herido
eitando realizaba una pintada).

La noticia citacla ariadia que el mi-
litante de la C.N.T. de Madrid, Faus-
tin° Crespo, habia resultado herido
cuando realizaba una pintada por
«un serior de paisano» sM identifi-
carse que die el alto y seguidarnente
disparô hiriéndole.

Con esta nota periodistica la gente
empezô a murmurar que si extrema-
derecha... que si extremismo... total
nada concreto. Pero al dia siguiente,
en el mismo periodico de la tarde
sabla una nota de la policia de Ma-
drid, con todo modificado. En suma,
que en este comunicado policiaco se
decia que el «serior de paisano» era
en realidad un Policia Armada que
habia terminado el servicio; que el
militante de la C.N.T. después de ha-
ber escuchado la voz de alto del po-
licia, «sacô una navaja de bolsillo»
e hiriô al Policia en una mano (!),

sibilidad que le sitùan ràpidamente
dentro del ccmplejo de la filosofia
anarquista, interpretando su senti-
raient° humanista y creacional por
una parte y, par otra, la necesidad
de cponer al Estado opresor una
fuerza que logre neutralizarle, sin
que, pero, pueda sistematizarse esa
fuerza ni sobre todo abuser de ella,
porque par esos caminos se .va direc_
temente al caos dictatorial, a lo que,
desde siempre, fue reacio y atm ene-
migo.

Aparte esta condiciôn de lu.chador
a mano armada contra la dictadura,

qu,. aparece mas relevante de la
vida de Guerrero, a partir del esta-
dio de Ferma, es su poder cultural,
su influencia en los medlos popula-
mes que le amaban por su sencillez y
par la claridad con que exponia y
explicaba sus conceptos revoluciona-
rios. Pese al tono de sus discursos,
que recuerda en cierto modo a los
oradores greco-latinos cuya influen-
cia era notoria no hace rauche tiem-
po entre los oradores de las marge-
nes europeas del Mediterràneo, sus
explicaciones cran asequibles a su
public°, compuesto en su mayoria
por analfabetos, 0 cosi. Para él, la
que cuenta es el Puebla. De una
carta dirigida a su amigo Enrique
Sarabia, que también cayô luchando
contra la dictadura de Porfirio, ex-
traemos las siguientes palabras:
«Voy hacia la anarquia practica,
buscando la forma de no cometer el
error de rauches «clogrnaticos» que
se sitùan fuera de las masos y quie-
ren conferir la eficacia del acero a
un instrumento de leria

Su vida esta jalonada con intere-
santes lecciones que prueban su ele-
vade concept° de las ideas. Cuando
se le pregunta (pag. 29): «Parqué,
quieres la libertad, no matas al tira-
no y evitas asi los horrores de una
confronta,ciOn fratricide?», responde:
«Porque no Say eneMigo del tirano;
parque si matera al hombre, deja-

ser solo uno mas, sino que se consi-
gue esforzandonos, ayuclandonas y
fortaleciéndonos todos a una, que es
asi coma, se consiguen las casas.

Pues resulta que de otra manera
no conseguiremos nada. Si observa-
ntes a los partidos actuales podemos
ver lo que les pesa: escisiones, sepa-
raciones y formaciones de nuevos
partidcs, total para que. Para no ir
a ninguna parte.
.T. no somos
pros»
en el moment° en que seem dice
la policia estaba efectuanclo cua-
tro disparos al aire (?); y que el po-
licia al verbe volver al ataque, al mi-
litante de la C.N.T., disparô «en le-
gitima defensa» (!) seer). dice a
los pies del joven cenetista, ocasio-
nandole una herida de bala.

A cualquier observador le gustaria
aclarar que es lo que pesa con estas
diferencias de inforrnacion, pues
mientras los periodistas en «Tele-Ex-
prés» y otros periodicas datan la no-
ticia de agresiôn de un cenetista in-
defensc.... la policia de Madrid cornu-
nicaba a estos mismos periôdicos una
versian contraria, «legitima defen-
sa» de un policia tuera de servicio y
de paisano. Es que estamos jugan-
do a las aclivinanzas o que?

En verdad, la policia ha ido dema-
siado lejos con su «versiOn» de los
hechc,s, pues parece una pelicula de
«gangsters y policias».

JOSEP-MARLA
Alt Empordà, octobre de 1976.

ria en pie la tirania, y a esta que
combato; parque si me lanzara a die-
gas contra él, haria lo que el perro
cuando muerde la oiedra que le ha
herido, sin adivinar ni comprender
de donde viene el impulse que la ha
lanzado.»

Su pensamiento sobre el problema
del feminismo y de la libertad de la
mujer se extiende desde las pgs. 45-
50, con el texto de una conferencia
que deberia ser leida par todas las
actuales notoriedades en la materia,
seguras de hallar lecciones indispen-
sables para saber cerne Guerrero re-
sumia lo que deberia ser hoy la lu-
cha para la liberacidn humana, que
no puede lograrse al margen de la
simbiosis hombre-mujer.

A lo largo de todas sus papinas es-
te libre aumenta el interés del lec-
tor que no puede soslayar el deseo
de serialar en ellas los mùltiples pa-
sajes que le interesan, ya sea por su
aporte histôrico, por su belleza
teraria, o por la profundidad de con-
ceptos que contiene.

Lastima que el linotipista haya
desbaratado el fila de las notas que
aparecen al final.

MUy interesante y ajustado es el
prôlogo debido a la pluma de Abad
de Santillàn, escrito en junio de 1975,
relatando brevemente la monstru,c-
sidad antijuridica y antisocial del
espantoso régimen de Porfirio Diaz.

Los trabajadores y su mentalidad
(Viene de la pagina 5)

naza y sobre toido de la singular ig-
norancia en que estaban sumidos.

Hoy la realidad es otra, mas apa-
rente benievolencia, mas prcgresos y
par tanto un nivel de vida mas ele-
\rad°. Se ha reducido (aparentemen-
te) la jornada laboral y la reivindi-
cation de los trabajadores ha dejado
de ser el pedazo de pan. El capitalis-
me se ha ido transformando con el
carrer del tiempo y sus métodos de
esclavitud también. Ya no se puede
manipuler a un trabajador instrui-
do COM° a nuestras antepasados
analfabetos. Y asi ha nacido la que
Ilamamos la «sociedad de consuma».
Una sociectad aparentemente huma-
na y reboisante de bienestar, pero en
realidad mas tiranica y amoral que
las que nos precedieron. Veamos par
qué. El hambre, el latigo, la tortura
y las condiciones de vida infrahuma_
nas de pasadas épocas unian a los
desgraciados que las padecian, vién-
dcse unos a otros corn° hermanos,
sin odios y sin envidias. Fera hoy,
los trabajadores condicionados y di-
rigides a consumir y disfrutar en
propiedad de las casas mas esencia-
les para su existencia, van cayendo
en la trampa de someterse al moite-
lismo voluntariamente. sin latigazos,
per la necesidad y ambiciôn de po-
seer todo lo que sus amas quieren
que posean, de tal manera que pasan
su vida con la unica y agotiante
preocupaciôn de hacer frente a las
deudas que van 'contrayendo, y asi
el «disfrute» de enseres domésticos,
piso, cache, etc., le hacen esclavo a
si mismo, imponiéndose una jorrlada
laboral doble de la establecida, aco-
giéndose al pluriempleo y sometien-
do a su mujer al agotador esfuerz,o
de trabajar en casa y tuera de ella.
Este modo da vive nos hace ser aso-
ciables, hurafios y harda inhumanos,
por la que la convivencia es cada vez
mas àspera y dificil, hasta llegar a
limites insospechados.

Todos conocemos el desinterés y la
insolidaridad reinantes. Tcdos sabe-
mos de casas de accidentes y catas-
trofes en los que no se quiere pres-

por Fernando FERRER
Da grima pensar que un atio des-

pués, en la primavera de 1976, el
mismo prolcguista manifestara en
Esparia opiniones muy diferentes
respecta de la dictadura franquiste,
tan large, tan antijuridica y tan an-
tisocial como la Porfiriana. Ahi per-
diô Abed de Santillan una ocasibn
Unica de callarse, mejor que dar la
impresiôn de un camblo tan radical
que, en pecos dias, le hizo perder el
prestigio de toda su vida.

Aparte estas dos que pueden apa-
recer coma quisicosas, el libro debe
ser leido. Y animado su autor para
que prosiga su tarea. También los
editores que han sabido encajar una
excelente fotografia del biografiado,
otras de los revolucionarios mejica-
ncs de principios de siglo y la bien
lograda portada, con su exuberante
dibujo de triste verismo, represen-
tando la violenta lucha revoluciona-
ria y el caballo apocaliptico de la
reaccién.

(1) «Los anarquistas en la Revo-
luciôn Mexicana» Pràxedes G. Gue-
rrero. Autor: Piero Ferrua, 170 pgs.
densas. Edlitora «La Fiacola», 1. edi-
ciàn (en italiano), junio de 1976.
Pidase a: CCP n° 16-7939, Via San
Francesca, 238 ,97100 Ragusa (Ita-
lie).

far ayuda, de peregrinajes par clini-
cas donde se niegan a recibir a un
enferma grave. Nadie ignora el au-
mento proporcional de alcallelicos,
drcgaclictos, de la falta de familiari-
dad entre vecinos, del desinterés par
las problemas ajenos... sin olvidar
las secuelas fisicas y las traumas
psiquicos que crigina este modo de
vivir desenfrenado. Auinento de afec_
clones cardiovasculares, ulcera.s de
estômago par desascsiego y proble-
mas econamicas, tensien nerviosa,
enfermedades de higado y ririon por
una mala alimentacian, sin descan-
sar la nec.esario, neureticos, depri-
midos... en fin, una delicia de «so-
ciedad de consuma». Y yo me pre-
gunto: ti.i, coma trabajador, émue ha..
ces para defenderte?, ipiensas aigu-
na vez en ti y los tuyos, coma seres
humanas? Tienes que reconocer que
no. Que te dejas llevar mansamente
par la ccrriente, sin apercibirte, sin
rebelarte, parque tù mente no esta
para rebeldias, esta abotargada, em-
brutecida par un sin fin de proble-
mas econômicos.

La soluciôn no es tan dificil, basta
con consumir la necesario, suprimir
la que sea superfluo, acomodar las
necesidades a los ingresos. Los re-
sultados de todo esto los apreciaràs
intnediatamente. Descansaràs el
tiempo necesario, leeràs con mas fre-
cuencia y sin prisas, gozaras mas
tiempo de la naturaleza, podras de-
dicar mas haras a tu familia a la
educacié,n de tus hijos. Tu caràcter
también se beneficiarà de esto, pa-
sando de un estado de zozobra e in-
quietud a afro pleno de pequerias sa-
tisfacciones. Medita sobre esta y tra-
ta de librarte de los lastres que la
sociedacl capitalista te importe.

Termina con unas palabras de Vol-
ney: «Tocla sabiduria, tacle perfec-
clan, toda filcsofia consiste en la
practica de est,os axicmas. Conserva-
te, instrùyete, instruye a los demas,
modérate y vive para tus semejan-
tes a fin de que ellos vivan para ti.»

(De «Castilla Libre», n° 1 Ma-
drid, agosto 1916.)



XV° CONGRES° INTERNACIONAL de la À. I. T. (ibril 193)
RESOLUCIONES Y DECLARACIONES ADOPTADAS

(Continuacidn)

El Internacionalismo anarcosindicalista, que
hace suyas las inquituedes y aspiraciones a la
libertad de 'Iodes los pueblos oprimidos por los
centralismos, destructores de la personalidad de
cada grupo humano DENUNCIA los falsos pro-
fetas, los politicos de falsas liberaciones, los
«condontieri» de ciertos regianalismos que bus-
can finicamente la atomizacion y multiplica-
dein de los Estados, y DECLARA que el verda-
dere camina que conduce a la liberacion de to-
dos y de cada uno solo puede crearse al margen
de las luchas per las independencias politicas en
el marc° autoritario y estatal ligado a los im-
perativos econondces.

Ninguna lucha de liberacion nacional hasta
hoy, inclus° las que se presentan terlidas de
<aiacional-reyolucionarias» se encuentran libres
ni independientes de las presiones impuestas
per el juego de las presiones internacionales.

Asi, estimamos que las luchas de liberacion
nacional deberian convertirse per la accion
consciente de los individuos en proceso de libe-
radon revolucionaria, rechazanclo los lideres
profesionales atados a los intereses financieros
multinacionales, a quienes interesa la posesion
de las riquezas de cada Pais.

Sin ignorar que nos serian necesarios medios
enormes para llevar a cabo una difusion de es-
tas verdadies primarias, mostrando que la revo-
lucién social es la Unica posibilidad liberadora,
los militantes, los grupos y las secciones de la
Internacional deberan aplicarse a hacer cono-
cer estas posiciones de la internacional a todos
las pueblos en lucha.

Sin que nuestra pesicion sea categoricamente
negativa, visto que todo combate provoca una
desagregaciôn de los poderes en presencia, no
bernes de perder de vista que el mismo puede
afirmar intereses escondidos.

La acciôn consciente deberà mostrar que esas
luchas (sin la preparacian revolucionaria de los

vERInew OE LIRREREll
«Trois Gouttes de Silence», José

Molina
«Sexualidad Humana», José A. Bo-

nilla
«Explotacian y DominaciOn», Al-

fred° Errandonea 7 00
«Formas y tendencias del Anar-

quismo», René Furth 8 00
«La «E1ite» del poder en Esparia»,

A. Guillén
«R.evoluciOn no es Dictadura»,

Luigi Fabbri
«Matematica Recreativa para Ni-

fias», Della Vilaboa
«Historia del Pueblo Uruguayo»,

Carlos M. Rama
«Los Sistema,s sociales a través de

la Arquitectura», Claudia Caveri
«La Aralia Negra», (2 vol.) Blas-

co Ibafiez
«La C.N.T. en la Revolucian Es-

pariola» (3 vols.), J. Peirats 118 00
«La Révolution et la Guerre d'Il».

pagne», Brué et Thermine 55 00
Id. tracluccién en castellano (2 vLs.) 29 oo
«Escrits 1917-1939», Juan Peira 70 00
«Memorias de Guerra y Carcel»,

Cipriano Mera 42 00
«Con,sejos de Guerra en Esparia»,

Pierre Celhay
«Via je Imaginario a la Esparia

franquista», M. Goicoechea
«Consultorio Sexual», Dr. Marti

Ibafiez 15 00
«Crônicas CNT», F. Montseny 12 00

«Costa Amunt», Joan Ferrer 20 00
«Problemas y Cinterazos», Jean

Feira
«Poeines de Llum i Tenebra», Roc

Hop
«Esparia Desnuda», F. Olaya
«Canaris. (La Guerra espaflola y

la 2a Guerra Mundia.1)», André
Brisand
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pueblos) conducen a la implantaciôn de otros
grupos de presion, si los pueblos interesados no
.saben rechazarlos a tiempo.

Cara a la influencia creciente de las clase
militares en todos los Paises

El Congres° ratifica los principios
ristas insertados en nuestros Estatutas y DE-
CLARA:

Las clases militares en el mundo enter°, cons-
tituidas en fuerza, legalmente armada y dispo-
niendo de iodas las posibilidades de oresion vi-
ven en situacion de mobilizacion permanente,
consecuencia del desequilibrio autoritario.
razon de su propia fuerza cambiaron el papel
teôrico de todos los ejércitos (defensa de las
fronteras nacionales) en el de garantes de la su-
Pervivencia del Orden Social amenazado por un
despertar de las conciencias.

El militarisme, consciente cada vez mas de su
fuerz,a y del poder que le conceden los medios
PUestos a disposicion de su clase: la de la po-
sesien absoluta del peder. Posesiôn ligada, inti-
ma,mente a los intereses de las potencias finan-
cieras, crea,ndo asi la interdependencia que ga-
rantice la supervivencia autoritaria.

En los paises industriales corne en los paises
socialistas, el militar, clase aparte, es el centi-
nela vigilante de los privilegios y del contexto
secio-politico vigente.

Los ejércitos constituyen en el mundo ente-
ro, una amenaza permanente de represion bru-
tal contra ioda tentativa re,volucionaria.

La lu,cha par la paz, condicion indispensable
de evolucion hada un mundo mejor, comienza
con la desapariciôn del militarisme, de los ejér-
citos, fuerzas profesionales de la destruccion.

Frente a las actitudes bastardas de todas las
politicas, algunas de las cuales llegan hoy a
rehusar estes principios antimilitaristas que ayer
dijeron defender, el anarcosindicalismo denun-
cia todas las mentiras y argumentes que pre-

«Bakunin. La Internacional en
20 00 Esparia», Max Nettlau 32 00

«Eleuterio Quintanilla», R. Alvarez 28 00
15 00 «Convenios colectivos y lucha de

clases en Esparia», Jan Amsdem 30 00
«El Movimiento Obrero Espan-ol.

(Historia y critica)», Manuel
Buenacasa 15 00

«El Ultimo Pretendiente», Javier
15 09 Lavardin 45 00

«El Ejército de Franco y de Juan
7 00 Carlos», Jesfis Infante 36 00

«Vitorio ((De la Ludha a la Ma-
10 00 tanza)», Gasteiz 24 00

«Cinquanta anys de periodisme ca-
15 00 tait», Domènec de Bellmunt 30 00

«Concepto humanista de la Histo-
20 00 ria», Varias 16 00

«Convenios colectivos y lucha de
100 00 clases en Esparia», Jon Amsden 30 00

«La Soutane et le Veston» .. .. 12 00
«G-enocidio espariol en la Esparia

de los Austrias», F. Olaya 30 00
«La Legian Condor», Raman Ga-

rriga 35 00
«Erasmo en Esparia», Marcel Ba-

taillon 100 00
«Historia del Movimiento Mack-

novista», Archinof 20 00
45 00 «Socialisma Libre trente a mitolo-

gia revolucionaria», F. Valera 20 00
21 00 «é,Qué es la Propiedad?», Proudhon 20 00

«Malatesta, vida e ideas», Vernon
Richards 25 00

«La Anarquia», par Enrique Malates-
ta, 2,00 F.
«Nacionalismo y Cultura» R. Roc-

300 ker 30 00
Unamuno, «Andanzas y visiones

10 00 espariolas» 21 00
20 00

Giros y pedidos a Roque Llop, 33, rue
des Vignoles, 75020 Paris.

50 00 C.C.P. n. 9 232 33 V Paris.

Cornu nicados

F. L. DE HOUILLES-ARGENTEUIL
Convoca reunién para el dia 14 de no-

viembre, a la bora y lugar de siernpre.

F. L. DE MONTAUBAN
Invita a iodes sus afiliados a una

asamblea generai que tendra lugar
el dia 14 de noviembre 1976 a las 9
haras 30 en la Sala Sellier de la Ca-
sa del Puebla de esta villa. Hay asun_
tas de sumo interés a tratar.

F. L. DE PARIS
Convoca asamblea para el dia 14

de noviembre a las 9 y media de la
matiana, en el Centro Confederal, 33,
rue des Vignoles, 75020 Paris.

COMARCAL ALTO LLOBREGAT Y
CARDONER

Los comparieros que les interese po-
nerse en contacta con la comarcal del
Alto Llobregat-Cardoner deben clirigirse
al compariero Luis Gil, Les Ogiers, Vul-
naveys le Haut, 38410 URIAGE.

F. L. DE PERPIGNAN
Comunica a todos sus afilia.dos que

para el dia 13 de noviembre (sabado) a
las 14.30 hora,s tendra lugar en el local
social la asamblea ordinaria, a la cual
quedals convocados.

tenden separar las ideas de guerra y militaris-
mo, declarandose a la vez partidarios de la exis-
tencia de los ejércitos y de la Paz.

Rechazamos el Estado, la Autoridad, los po-
deres constituidos. En esta actitud el antimili-
tarisme es el arma fundamental de la lucha par
la pas.

3' La amenaza permanente de guerra y la
produccion de armamentos

Contra la guerra y contra todos los f adores
de guerra, el militante revolucionario de la
A.I.T. reafirma una vez mas su posiciôn inser-
ta en los principlos del anarcosindicalis,mo.

El Congres° CONSTATA:
El sostén de las economias actuales exige una

produccion de material de guerra en progresion
constante. Esta produccion requiere mercados
permanentes. Y cada mercado es un factor De-
tencial de guerra. Selo una revolucion social
antiautoritaria y libertaria, destruyendo, fren-
teras y Estad,os, suprimiendo las causas de las
guerras,, permitirà la recenversion del potencial
in,dustrial de las fà,bricas de la muerte en el
cuadro general de la reconversiôn de todos los
aspectos de la vida social y econômica.

La A.I.T. denuncia el papel nefa,sto de las In-
ternacionales sindicales reformista,s que a,ceptan
la produccion de material de guerra y que lu-
chan par su desarrollo, convirtiéndose asi en
los cômplices de les gabier/1os asesinos.

El trabajador consciente y revolucionario de-
berà batirse sobre todos los frentes. Deberà dis-
minuir los ritmos de produccion guerrera, re-
husarla luchar par su reconversion.

El peligro permanente de la psicosis militar,
instituida par legislaciones criminales, s,erà de-
nunciado en todas las ocasiones par las sec-
clones de la A.I.T.

(Continuara)

S.I.A. CONSEJO NACIONAL
Relacian de los donativos recibidos en

este Consejo Nacional, de parte de las
Secciones de S.I.A., comparieros y sim-
patizantes. En la que va, desde prime-
ras de jun° hasta el 30 de septembre del
ario en curso. Para los Necesitados Y
pro-Esparia. Asi las que distribuye este
Consejo Nacional.

Necesitaclas:
Beneito, SIA de Australia, 200; Ger-

minal Gracia, Venezuela, 180; Salvador
Ripoll y Valiente, 150; Armada Roig,
1.000; Venezuela, SIA (Xena), 102; Pe-
dro Castelo, 20; SIA de Lorient, 15; V.
Giralt de Balma, 100; José Calvente de
Suiza, 100; J. Benavente, 10; J. Ramio
cie St-Florentin, 20; XYZ, 250; J. Mar-
tinez de Toulouse, 10; R. V. de Marrue-
cas, 100; Marie/Diaz, 16,20; F. Mun-oz,
10; B. Garcia, 10; F. Medina, 10; E.
Conejo:3, 10 F.

Total : 4.363, 20 f ra nc os .
Pro-Esparia:
Luis Vilar, 50; Pedro Mateu, 25; José

Martinez, 5; R.uiven de Figeac, 50 F.
Total: 130,00 franco».
Entregaclos per el Ccmsejo Nacional:
Victimas de la represian 3 156 00
Necesitados 200 00

Total 3 356 00
Consejo Nacional

Le Directeur de la publication : André Maille. - C.P.P.P, 11, 20.031, rmpr.des Gondoles, 4 et 6, rue Chevreul, 94600 Choisy-le-Roi. Tél. 890 94-07.

LE COMBAT SYNDICALISTE
ABONNEMENTS

France, annuel 90 00
» semestre 45 00

Etranger, annuel 113 00
Amérique, avion annuel 157 00
Australie, avion, annuel 173 00

Paiements : Roque Hop, 33, rue
des Vignoles, 75020 Paris. C.C.P. n°
13 507-56 Paris.

" IDEARIO
de R MELLA

Precio: 20,00 F.

"rEMBRIINO0 FLORES"
de F. URALES

Precio: 10,00 F.

"COSTA AMUNT"
de J. FERRER

Preu: 20,00 F.
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EL SOCIALISIMO
A LA CARTA

Estamcs hastiados de escuchar los
elcgios que la burguesia tributa con
harta frecuencia a lo que ha dado
en llamar el modela socialista sueco.
Ello se debe a que en Suecia existen
grandes empresas capitalistas tales
coma los automôviles Volvo, Erikson

otras grandes concentraciones de
caxacter privado. Los social-demo-
cratas hacia 44 arios que goberna-
ban con una Sindical completamente
entregada a la colaboracian entre el
capital y el mundo del trabajo. De-
bido a la colaboracian de clases que
denunciamos han logrado mantener
momentàneamente la ficelât' de una
tasa baja de inflacian y de paro f or-
zoso usando la falsa politica de ace-
lerar la producciôn de articulas que
no clisponian de los mercados nece-
sarios y constituyendo stocks con el
objet° de evitar el para obrero, pero
a la larga tal politica econômica te-
nia que quebrar. A cambio de tal
enjuague la social-democracia au-
mentaba las prestaciones de caràcter
social o sean las alocaciones que des-
ahogadamente Puede conceder el ca-
pitalismo si na halla la menor opo-
sida"' a su afàn de lucro.

La balanza comercial era desfavo-
rable con las consiguientes dificulta-
des energéticas. No ha de perderse
de vista al juzgar la ensalada sueca
las importantes huelgas llamadas
salvajes que sostuvieron los trabaja-
dores suecos para defender su capa-
cidad de adquisiciôn y que tuvieron
'Elgar par encima de la burocracia
sindical.

El Mato sueco
El Estado-Providencia sueco se ha

presentado coma una panacea o bien
coma la prueba de que pueden coe-
xistir el capital y el tratajo. La de-
rrota electoral encajada Par M. Pal-
me no afectarà en lo mas minima, la
politica que sigue la burguesia par
doquier de conceder unas cuantas
migajas de sus inmensas riquezas a
los trabajadores para explotarlos con
mas mansedumbre. Est° es lo que
rePresenta el modela sueco al que po-.
demos agregar el aleman, bastian
del imperialismo americana y las
rnodelos inglés, austriaco y portu-
gués a sean todas las salsas na,cio-
nal socialistas que ahogan el sentido
historie° internacionalista del mun-
do obrero sin el cual es imposible de
conservar, por mucho tiempo, las
conquistas arrebatadas a los capita-
listas. Sin el internacionalismo no
se puede hablar de socialismo sea la
salsa o el guisado que inventen los
lacayos de la burguesia. Queremos
hacer hincapie en esta cuestian que
es fundamental para la clase traba-
jadora. La clase trabajadora esta par
encima de las mojones fronterizos.
El mundo obrero, en una palabra,
abarca todos los confines de punta a
punta y sus luchas presuponen la
solidaridad universal sin distinciôn
de razas ni colores. Este nuevo Mun-
da se edificarà con el sudor y la san-
gre de todos los esclavos de la tierra
que romperan las cadenas que les
aprisionan cuando amanezca la au-
rora de la revoluciôn social.

El guisado soviéfico
El secretario del P. C. soviético

acaba de declarar a los embajadores
occidentales destacados en Moscù
que cleseaba reforzar los lazos con
Europa. Elio se confirma por el
anuncio de sus Praximos viajes a
Francia y a, la Alemania Federal. Es
una manera muy sutil de confirmar
que continuarà, al frente del Partido
Comunista ruso saliendo al paso de
las minores de su posible cesantia
antes de noviembre prôximo. No abs-
tante, tales rumores tienen ciertos
visas de verosimilitud sobre todo
después de las serias defecciones en
el Ejército rusa, como la evasiôn de
los pilotas militares, uno aterrizô
en el Japan y el otro en Iran pi-
lotando aviones de gran valor com-
bativo y tecnolagica. Ello da a pen-
sar que el descontento del pueblo ru-
s° que se canada en el mundo a tra-
vés de la literatura de los escritores
contestatarios. Ademas de las noti-
cias que las agendas de prensa di-
funden dia tras dia descubriendo a
la opiniem mundial el martirio vivi-
do par los cpositores a la tirania so-
viética en los manicomios del feudo
kremliniano y que hoy son las car-
cales modernas. Hoy es hart° cana-
aida la nueva tortura de la policia
de Estado soviética.

Ante el profundo malestar que ha
penetrado en el seno de la cficiali-
dad joven del Ejército ruso y ante la
incagnita de la politica extranjera
que seguiràn los sucesores de Mao-
Tse-Tung es muy pcsible que conti-
nt-le el presente equipo y maxime par
el interés y la confianza depositada
par el capitalismo internacional en
los actuales personajes del Kremlin
que hacen el juego a Washington.
Dejando de lado los rumores y la hi-

pôtesis de posibles cambios en la di-
reccian mcscovita hemos de conside-
rar las sonrisas de Brejnev al Occi-
dente par la necesidad que tienen lcs
rusas de la ayuda econômica, técni-
ca y financiera del Occidente. La
URSS depende ya largarnente de Oc-
aidante, ademàs de sus masivas com-
pras de cereales cor la compra de
utillaje, equiparnento industrial, v
la tecnologia procedente de Europa
y de America del Norte. La ayuda
que sefialamos la han obtenidc, y la
obtienen, par medio de vastos crédi-
tas que no se sabe si podran ser re-
embolsados totalmente. Estes crédi-
tas son conceclidcs en espara de que
la URSS lograrà un mejor desarrollo
econâmico pero existen varias razo-
nes Que hacen presumir 10 contrario:
la mala utilizacton de los recursos
naturales, de las inversiones y de la
mano de obra.

Es rigurosamente exact° que la
URSS se habia colocado en les pri-
meras ahos de Stalin en el primer
puesto de la producciôn mundial de
petrôle°, y en el segundo de los pro-
ductores de oro detràs del Africa del
Sur, y de carton después de los Es-
tados Unidos. Tales resultados fue-
ron obtenidos en gran parte sin cal-
cular debidamente las posibilidades
de una produccian intensiva, puesto
Qua lcs antigucs yacimientos de Ba-
kt", del Caspio y del Càucaso se ha-
Ilan en un estado de agotamiento.
La tàctica staliniana de explotacian
masiva, sin preparaciôn racinal, ha
cegado las fuentes de energia, es un
despilfarro que ha durado largo
tiempo. Ahora bien, lcs nuevos ya-
cimientos petroliferos notablemente
el segundo de Bakù en el pais ter-
taro, y Titunen en los Urales, no obs-

tante su importancia, no poseen la
capacidad necesaria para tomar el
releva de los viejos yacimientcs sin
el concurso de técnicos extranjeros.
Esta par lo que atafie al petrôleo,
pero los yacimientos carboniferos
precisan de equipamentos y de crédi-
tas exteriores. Para equilibrar el ba-
jôrt energético el gobierno rusa efec-
tùa exploraciones en Siberia, perce
precisa de la cooperacian extranjera
para la exploraciôn y la explotaciOn
de las inmensas riquezas naturales

por JAIME BALIUS
de la Siberia, pero en los transpor-
tes tropiezan con grandes dificulta-
des. Los principales complejos indus-
triales de la industria pesada, y de
la transformacian, se sitùan todavia
en la Rusia europea y alrededor del
Ural, lejos de la Rusia de Extrema
Oriente.

Par otra parte las inversiones in-
dustriales y agrleolas se revelan mal
coordinadas. El propio jefe de gabier-
no Kosiguine reconocia en un
diseurs° pronunciado en junio de
1975 la deficiente organizaciôn de la
produccién y de los aprovisionamien-
tos, y de la mala utilizaciôn de los
créditas; en una palabra, el desbara-
juste econômico que retardaba la
construccian de alojamientos, de
hospitales, de carreteras y de cen-
tras culturales. Ello es el resultado
Ligie° de la prioridad que tiene la
industria pesada, que repercute na-
turalmente en el lento desarrollo de
la industria ligera o sea que las ne-
cesidades inmediatas y cotidianas de
la pobIacian son sacrificadas ante la
fabricaciôn de material bélico, y par
el mantenimiento de un numeroso
ejército, tai cama las fuerzas de
ocupacian en la Europa Oriental y
en la frontera china-soviética.

Queremcs remarcar que el desba-
rajuste econômico es el corolario bo-
gie() y fatal de la intervencian des-
mesurada del Estado en la economia
del pais. El Estado, en ningnn pais
del manda, es un factor constructivo
sino raàs bien un factor de desorga-
nizaciôn. El P.C. rusa, o sea, el Es-
tado rusa, son los causantes del caos
econômico en que se debaten y que
las ha lanzado en brazos del capita-
lismo internacional. Si las trabaja-
dores rusas fuesen quienes tuviesen
en sus manos la economia del pais,
Rusia ocuparia el lugar que le per-
tenace par sus inmensas riquezas na-
turales; pero asesinaron el Octubre

hitellsifignem os

la ayuda
solidaria para

que la C.N.T. siga

presede en todos

las !Mas obreras

raja para llegar a convertirse en
aliados del sistema capitalista y edi-
ficando el Estado canitalista rusa
que es una afrenta al mundo del
trabajo.

Pero el principal problema a que
se hallan abocados los sàtrapas ru-
sas es la mana de obra industrial
que ensombrece la perspectiva eco-
nômica par las siguientes razones:
insuficiencia productiva, fijaciOn en
la agricultura par lo menas de un
veintisiete par ciento de la poblacion
activa que es el porcentaje mas ele-
vado que se registra en los paises
desarrollados y no obstante, la cri-
sis agricola es muy grave a pesar de
la movilizaciOn de los estudiantes en
la época de las cosechas y a lo que
se ha de agregar los llamamientos
de caracter patridtico que ya no
causan ningùn efecto puesto que los
campesinos prefieren cultivar la Pe-
queria parcela de tierra que el Esta-
do se ha visto obligado a conceder-
les para poder proveer las necesida-
des alimenticias de los centras ur-
banos que se resuelven gracias al
Mercado Negro, con los productos
de las parcelas individuales pues el
campesino se resiste a ser un escla-
vo en las granjas de Estado.

La industria anda escasa de tra-
bajadores, se recurre a las mujeres,
inclusive para los trabajos pesados;
Pero ello no llega a compensar la de-
ficiencia serialada.

EI Estado intensifica, de manera
brutal, las medidas disciplinarias
contra el ausentismo y Por las res-
ponsabilidades mal aseguradas.

La URSS se haIla atenazada por
una profunda crisis que es propia
de los capitalismos de Estado y de
cuyo cotarro farina "parte. Los tra-
tajadores se niegan a seguir siendo
esclavos y Por alio sabotean la eco-
nomia cama los campesinos.

Con clusiôn
Harnes escogido el mcdelo social-

demôcrata y el stalinista para sacar
la deduccian que el movimiento
obrero espariol ha sido el mas com-
bativo y el mas honrado de t'odes los
tiempos y queremos constater que
el balance de la Confederaciôn Na-
clonai del Trabajo de ESparia es el
mas rico desde principios de siglo
pesa a las calumnias y a las difama-
ciones del reformismo. La importan-
te es el resurgimiento de la C.N.T.
pose a que nuestros detractores ya
la daban par enterrada.

i No a los despidos

1111E1.611 EN
01111.0 Nil

Los trabaja dores empleados en las
fiericas del textil SINCOR y COL-
TEX, con justa reteldia y firme ac-
titud de solidaridad en favor de los
144 cnpatieros de trabajn despedi-
dos de la patronal. En estas fechas
(26 de noviembre) Bevan cinco sema-
na en en huelga y por ende sin cobrar.

La C.N.T...À.I.T aPoy a, defiende
y ayuda selidariamente a los traba-
;adores en huelga y a los despedidos.
A tal efecto ha abierto una suscrip-
ciel' en su favor en la cual los veci-
nos de Badalona participan masiva-
mente.
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(Suite)
De vieux préjugés ont entraîné, un

peu partout, le sentiment de la Peur.
En persuadant les peuples que rien
de leur Constitution ou de leurs
biens n'est convoité par leurs voi-
sins, le principal obstacle à la bonne
entente sera écarté. Mais la peur
est difficile à détruire; on a connu
des hommes ayant souffert dans les
déportations nazies qui regrettaient
leur inaction pour tenter de barrer
la route à la guerre et exprimaient
une volonté farouche de lutter à l'a-
venir pour combattre le fléau, dès
qu'ils auraient la chance de tirer
leurs os de l'infernale aventure qu'ils
vivaient

Hélas ! Cette virile décision ne re-
posait pas sur une base solide; par
crainte d'affronter un entourage ti-
moré ou simplement de subir des
bavardages de concierge, cette vo-
lonté de lutte s'est rapidement dis-
sipée. Une morale alignée au cer-
deau sur les nationalismes reposant
sur les préjugés, ne saurait permet-
tre aux consciences apeurées de s'é-
carter des sentiers battus.

Dans un autre ordre d'idées, n'est-
il pas pénible de constater que le
danger atomique laisse indifférents
les hommes de notre époque dont
l'esprit est obnubilé par le sport, le
jazz et le camping après avoir subi
les inepties de la radio et de la pres-
se. Ce sont là, certes, d'ingénieux
moyens pour les détourner de la re-
doutable réalité et leur cacher soi-
gneusement les cris d'alarme lancées
par les milieux compétents sur la Pol-
lution de l'atmosphère envahie, de
Plus en plus, par les retombées ra-
dioactives.

Enfin, la crainte de la puissance
de groupes minoritaires basée sur
l'influence attribuée aux Juifs que
l'on montre comme possédant les
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FORD - CARTER on s'en fout
- Enlèvement de Louis Hazan. - Société Générale à Nice. *- Bureau de Poste à Courbevoie.

- Affaire Dassault, avec J. Kay. - Etc...

Comme en Italie ces derniers temps on trouve dans ces affaires des points communs.
Attaque systématique du tiroir-caisse et présence directe ou indirecte de l'extrême-droite.
Que prépare ceite dernière au niveau européen?

Différents aspects des préjugés
grandes banques et ayant la haute
main sur l'Administration est aussi
peu fondée. Une enquête un peu sé-
rieuse en démontrerait vite l'inanité
et serait capable de révéler des dan-
gers réels qui ne surprendraient que
les aveugles volontaires.

ECONOMIE
Sur le plan économique, contraire-

ment à l'opinion répandue on ob-
serve également divers méfaits des
préjugés. Ceux-ci frappent directe-
ment ou indirectement des popula-
tions, soit par des limitations d'em-
plois, soit par des restrictions sur
l'utilisation de certaines facilités
communes à l'ensemble de la popu-
lation.
, Nous nous contenterons de rappe-
ler deux cas caractéristiques obser-
vés ces dernières années; l'un en
Europe, l'autre en Afrique noire.

Les vicissitudes qui ont boulever-
sé l'Italie dans la période d'entre-
deux guerres et après la seconde
guerre mondiale ont apporté à la
question sociale, un aspect doulou-
reux.

Amputée des mines de charbon, de

La Fédération Anarchiste Fran-
çaise exprime sa totale condamna-
tion de cette Première réception offi-
cielle d'un chef d'Etat Espagnol, de-
puis le coup d'Etat franquiste. Cette
visite s'inscrit dans une démarche
d'intégration économique et politi-
que de l'Espagne totalitaire dans le
Marché Commun et de la tentative de
donner une image de marque pseu-
do-libérale et monarchiste d'un or-
dre que le peuple espagnol réprouve.

La Fédération Anarchiste rappelle
que les luttes sociales restent du do-
maine de la répression systématique

COMMUNIQUE DE PRESSE

mercure et de bauxite de la Vénétie
julienne annexée à la Yougoslavie,
privée des colonies de peuplement de
Lybie et d'Ethiopie, l'Italie connut
dès 1946 tin grand nombre d'ouvriers
sans emploi. A ce malaise venait
s'ajouter la lutte féminine qui s'en-
gageait pour conserver les emplois
qui avaient été jusque là réservés
aux hommes, voire pour accéder à
de nouveaux.

Il en résulta une émigration des
mineurs italiens dans le Borinage et
la Wallonie où la rapacité d'un pa-
tronat de droit divin les parqua.
dans de sordides baraquements, uti-
lisés auparavant peur abriter les pri-
sonniers de guerre allemands em-
ployés dans les mines. Ces baraque-
ments avaient d'ailleurs conservé les
cordons de barbelés rappelant étran-
gement les camps de concentration.

Dans ces taudis où on n'aurait pasosé élever des porcs en raison de
l'obscurité, de l'humidité et du man-
que d'espace, on entassa les malheu-
reux émigrés; les intérêts des exploi-
tants ne s'effaçaient pas devant cet
appoint de précieuse main-d'oeuvre
qui se substituait à la répugnance

(plusieurs dizaines de morts, des
centaines de prisonniers politiques et
une collaboration policière interna-
tionale) et, dénonce le rôle démesu-
ré donné aux agitateurs marxistes.
Elle rappelle qu'après deux plénums
nationaux, leur refus d'intégration,
une action et une implantation do-
minante, le mouvement libertaire es-
pagnol (CNT-FAI) demeure une des
principales composantes du véritable
après-franquisme, celui des collecti-
visations et de la réorganisation de
l'Espagne.

grandissante des travailleurs locaux
pour le service des mines.

La fermeture des puits déficitaires
en Wallonie aurait pu trouver une
compensation dans les exploitations
bénéficiaires de la Campanie et du
Borinage; mais les profits seuls
comptent pour les magnats de la
mine qui préférèrent le risque de ca-
tastrophes comme celle de Marci-
nelle au bien-être des ouvriers.

Les démocraties d'après-guerre se
révèlent par là inférieures au régime
déchu des totalitarismes allemand et
italien, et du totalitarisme russe qui
a survécu quant au souci du loge-
ment des ouvriers.

Quittons l'Europe pour l'Afrique
noire où l'exploitation inhumaine se
perpétue en vertu du préjugé qui
considère la race noire comme pro-
che de l'animalité.

Dans les concessions meurtrières
des mines d'uranium du Katanga on
remarque un véritable ossuaire de
Noirs qui rappelle l'esclavage moder-
ne des victimes immolées pour le
Plus grand profit de l'Union Minière.

Dans ces lieux meurtriers, les ou-
vriers se trouvent isolés du reste du
monde et n'ayant pas le droit de se
syndiquer sont sans aucun moyen de
défense pour tenter de s'opposer à
la loi de cette Société. Cette main-
d'oeuvre recrutée selon les vieilles
méthodes esclavagistes est incapable
de s'adapter au climat et a l'alimen-
tation locale recevait des salaires de
famine en travaillant dans de si dé-
plorables conditions qu'une enquête
menée par des missions protestantes
fut décidée en 1953. Nous ignorons
les conclusions de cette enquête quia peut être été étouffée sous la
pression du gouvernement améri-
cain grand utilisateur de ce produit
rare. André MAILLE

(A suivre)
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El secretario general de la UGT
ha desmentido las informaciones pu-
blicadas en algunos medios informa-
tivos esparioles y extranjeros (y por
nosotros mismos) que serialaban que
dicha arganizacian sindical habia re-
eibido de distintos sindicatas demo-
eraticos europeos una cifra, en con-
cept° de ayuda, cuya cuantia era del
orden de 41 millones de pesetas.

«Se trata de un errer dice Re-
donda . Del mismo modo se seria-.
lé. en algtin medio informativo que
la UGT teilla sels millones de afilia-
dos en 1936, cuando la cifra correc-
ta era de 1.900.000. Es cierto aria-
dia el secretario general de la UGT

que recibimos alguna ayuda par
parte de la ConfederaciOn Interna-
cional de Organizaciones Sindicales,
Pero su cuantia es extremadamente
cminima y no se parece en absoluto
a esa cifra tan elevada de 41 millo
nes de pesetas. Esta ayuda que reci-
bimos se destina a la organizacian de
cursillos de militantes de nuestra or-
ganizacian.»

-- Las autoridades sanitarias de
Pontevedra han decretado la parali-
zacian total de todos los mercados
tanto interiores coma exteriores del
mejillan a consecuencia de los dis-
tintas casas de intoxicaciOn mas o
menos graves registrados en Fran-
cia y que, seen parece ha sido pro-
ducido por la ingestiôn de mejillones
que se encontraban en mal estado.

Coma causa posible de este eam-
bio en las condiciones normales del
mejillan se seriala la llamada «pur-
ga de mar», componente del planc-
ton marin° que origina una toxina
capaz de producir alteraciones en el
sistema nervioso y que se ha podi-
do desarrollar debido a una varia-
cian en la pluviosidad de Galicia Y
a una serie de modificaciones en el
media acuatico.

Las intaxica,ciones registradas en
Francia se han relacionado con las
deseubiertas dias pasados en la ria
de Arosa y en Santiago de Compos-
tela.

Casi en el centra de la ciudad
de Igualada, en el sector compren-
dido entre el paseo Verdaguer y las
canes Cardenal Vives, San Carlos Y
Oviedo, se ha localizado un caudal
subterraneo de agua que alcanza los
once mil litres hora. Efectuado su
analisis se ha comprobado que, en
principio, ofrece condiciones aptas
para su uso, si bien falta determinar
su grado de durez..

For el moment° al parecer este
caudal podria utilizarse para riego
y limpieza de las vias pilblicas.

No deja de resultar un tant° ini-
nico que Igualada, cuya raiz etimo-
lagica es «Aqualata» (agua ancha) y
que, sin embargo, ha pasado y roma
en muchas ccasiones por cireunstan-
cias dificiles en el abastecimiento de
agua, la que ha generado serias pro-
testas, se encuentre ahora con ve-
nas acuaticas bajo su ProPio suelo.

El lujoso transatlantico «Migue
.Angel», de bandera italiana, que se
eneuentra anclado en el puerto de
Génova hace varias arios par su es-
casa rendimiento econômico, va a
ser protagonista de una de las oPe-
raciones turisticas mas importantes
en la Costa Brava, ya que Playa de
Aro va a adquirirlo por una cifra
cercana a los 500 millones de pese-
tas.

El «Miguel Angel» ofrece camaro-
tes de lujo, casino de juego, varias
eines, clubs nocturnos, salas de fies-
ta, tres piscinas, media docena de
restaurantes, varias bares y, per en-
cima de todo, el atractivo que supo-
ne un buque que desplaza 50.000 to-
neladas.

NTENA -ift
El barco, que sera anclado en Pla-

ya de Aro, solucionarà en gran par-
te el problema de la limitada oferta
hostelera de la lccalidad y hara que
esta cuente con un complejo para
reuniones de primera magnitud.

Las gestions han sida llevadaspor
un grupo de empresarios turisticos
privados, con el apayo de los orga-
nismos oficiales de la Playa de Ara.

El presidente de la FederaciOn
Alemana de Sindicatos (DGB), Heinz
Oscar Vetter, que engloba a 16 cen-
trales sindicales germanas con un
total de mas de siete millones de afi-
liados, ha mantenido a media tarde
de ayer una rueda de prensa en la
que ha contestado a las preguntas de
los medios informativos.

El serior Vetter se encuentra en
Esparia al f rente de una delegaciOn
de la DGB, expresament- invitado

El dia 28 de octubre, Madrid se via
sorprenclido con una huelga total en
la Ernpresa Municipal de Transpor-
tes, que ha afectado a un millem de
,usuarios. 350 vehieulas pertenecien-
tes a lineas privadas periféricas
con la presencia de la fuerza pfiblica
en elles y otros 150 de la propia
empresa municipal, conducidos por
personal del Parque Mavil de los Mi-
nisterios y de la Guardia Civil con-
tribuyeron a paliar en parte las di-
ficultades de los maclrilefios en sus
desplaza,mientos. El «Metro» madri-
lerio, que a instancias de la Alcal-
dia ha reforzado sus lineas, circulô
con mas frecuencia y completamen-
te abarrotado de viajeros, caleulan-
dose el nùmero de estas en unos
400.000 mas que en dias normales.

La huelga, convocada par una
«plataforma unitaria», se deeidiô
durante la floche anterior ante la
presencia de 2.000 trabajadores de
los 7.000 que integran la plantilla de
la EMT, tras la imposibilidad de lle-
gar a un acuerdo con los represen-
tantes de la empresa municipal.

La actitud de los trabajadores se
basa en una serie de reivindicacio-
nes de tipo econômico y social, re-
chazadas par la E"TM, asi coma en
la negativa de la empresa a recono-
cer a la comisian paralela, t'armada
al margen del jurado de empresa de
la misma.

Las reivindicaciones laborales se

por la UGT, cuyo secretario general
Nicolas Redondo, se encontraba, pre-
sente a,simismo en la rueda de pren-
sa.

El serior Vatter revelô a los perio-
distas que la delegacian habia man-
tenido entrevistas con miembros del
Gabierno espariol no dijo con quié-
nes y que uno de elles le habia
anunciado que la Ley mediante la
cual saldran de la clandestinidad las
centrales sindicales se promulgaria
en el plazo de 20 dias. En este sen-
tido, el lider sindicalista, aleman se-
hala que tenia la impresian de que
atm no existe una total claridad so-
bre cual sera el camino hacia la li-
bertad sindical en Esparia y que se-
ria conveniente que el Gabierno in-
formara de sus planes en este terre-
no a los que iban a resultar afecta-
dos par los mismos, en este case las
centrales sindicales.

El presidente del Partido Pro-
verista ha inf armada de la de-
nuncia presentacla, ante el juez por
presunto desfalco de fondas perte-
necientes al partido. Las aprehensio-
nes de dinero han afectado a Madrid
a Barcelona, aproximandose la can-
tidad estafada a los dos millones de

pesetas. Respecta a la responsabili-
dad del presente desfalco, el serior
Maysounave no ha ha querido inf or-
mar de los autores del delito, «ya
que el juez es quien tiene que deter-
minar su eulpabilidad; tan sala diré
que han sida cuatro personas, vincu-
ladas par parejas. En Barcelona ha
desaparecido un millôn de pesetas y
no estan justificadas la ausencia de
ciento cincuenta mil pesetas. En Ma-
drid media millan ha sido apropiado
indebidamente y cien mil pesetas han
desaparecido par estafa».

El Partido Proverista recibia treee
minettes doscientas cineuenta mil pe-.
setas procedentes del fonda destina-
do por el Ministerio de la Goberna-
ciOn para ayuda financiera a las aso_
ciaciones politicas. De es?, dinero es
donde se han producido los desfal-
cos. Supone que el dinero sera de-

Huelga de transportes urbanos en Madrid
reducen a la obtenciôn del salaria
corresponcliente a las vacaciones del
,ario 1974; actualizacian de los sala-
rias base hasta los minimos legales
y amnistia laboral.

El Gobierno Civil de Madrid ha
hecho pùblica una nota. dando a
conocer los primeras incidentes que
la huelga ha ocasionado apenas iM-
eiada: «Sobre las 8 de la mariana
dice el comunicado un grupo de
mil personas situadas frente a las
cocheras de la MVIT, en el pueblo de
Fuencarral agrediô de forma extre-
madamente violenta a las fuerzas de
Orden Pùblico que mantenian vigi-
ancia preventiva en los citados de-
pasitos, arrojandoles piedras y obje-
tos contundentes. Resultaron heri-
dos un capitan, un teniente y cuatro
pandas armadas. Coma consecuen-
cia del enorme nùmero de agresores

contirma la nota las fuerzas de
Orden Ptiblico se vieron obligadas a
intervenir sobre los manifestantes.
A consecuencia de ello, han resulta-
do heridas einco personas, tres de
ellas laves, que fueron dadas de alta,
y dos mas que se eneuentran en re-
cuperacian en la clinica de «La Paz»
par impact() de bala de goma, en ôr-
bita ocular y en la regian occipital,
respectivarnente.»

Las huelguistas objetos contun-
dentes... y la Policia Armada «go-
meaba»...

'mena, ya que la solvencia econômi-
ca de las personas que la han trtili-
zado permite hacerlo, y preferirà,n
devolverlo antes de aceptar el ho-
chorno de ser serialados publicamen_
te coma delincuentes, afin que en
realidad no dejan de seri°.

En otro orden de casas, informa
también dicho serior, de la pronta
apariciOn de una nueva central sin-
dical potenciada par su partido: el
«Sinclicato Autanomo de Unian La-
boral». Este sera, en un principio, de
trabajadores, integrando en un futu-
ro a pequerios empresarios...

... Y grandes estafadores... en toda
autonomia.

Laureano Cerrada asesinado.
Laureano Cerrada se encontraba
coma era su costumbre en el bar
«Europa» cuando un individuo de
unos cincuenta arias de eclad, vesti-
do con una gabardina, se presentô
alli y saludô ostensiblemente a va-
rias conocidos. A continuacian se
dirigiô hacia Cerrada y cruzaron al-
gunas palabras. Acto seguido, salie-
ron del local. Seen algunos testi-
gos dcs o tres hombres mas se unie-
ron al hombre de la gabardina y jun-
tos caminaron unes metros hasta la
esquina de la calle Courones, donde

se detuvieron junte al primer por-
tal. En aquel lugar, Cerrada debie,
darse cuenta de las intenciones de
les que le acompariaban, pues co-
anenzô a defenderse con los purios
intentando ramper el cerco que sus
asesinos habian formado. El hombre
de unos 50 ados sacô una pistola Y
dispara a quemarropa. Mortalmente
herido, Cerrada avanz.ô unes pesos y
se desplomô a iescascs metros del bar
«Europa». Loa cllientes del estabIeci-
miento no oyeron los disparos que
parece fueron hechos con una pis-
tala provista de silenciador.

firme. el Convenio Colectivo
de la empresa «Mater Ibérica, S. A.»
que se venta negociando desde va-
rias dias, a pesar de fuerte,s disensio-
nes entre el personal de la Empresa.

El acuerdo, dicho definitivo, se lo-
gré. tras una votacian efectuada en-
tre los miembros representantes de
los trabajadores que array) el si-
guiente resultado: 10 votas a favor
de la firma del convenio, 2 en contra
y 6 abstenciones.

Los 2.200 traba,jadores del turnc
matutino, de la empresa «Roca Ra-
diadores, S. A.», de Gava, iniciaran
un para, coma presiOn a las delibe-
raciones del convenio calectivo de la
empresa que en estas fechas esta en
periodo de negociacian. Igual acti-
tud tomaron los demas turnos, asi
coma los empleados técnicos y admi-
nistrativos, con la que al final de la
jornada el para habia afectado a ta-
da la plantilla, de 4.800 trabajadores.

El encierro de los 90 trabajado-
res de la factoria «Erye», en el inte-
rior de las instalacicnes de Puebla
Nuevo ha entrado ya en el segunda
mes de esta actitud.

El conflicto, se inicia al solicitar
un expediente de crisis la empresa,
euyos titulares son mayoritarios en
otras entddades filiales, también den-
tro del ramo textil.

El expediente de crisis no fue con-
cedido par la DelegaciOn Provincial
de Trabajo que sin embargo, admi-
tiô una reducciOn de la jornada. La
patronal recurriô entonces ante su-
perior instancia, pero sin esperar el
fallo, que aùn no se ha producido,
inieiô el desmantelamiento de las
instalaciones.

Los trabajadores, al ver salir la
primera maouina des,montada pro-
cedieron al encierro para evitar nue-
vos desgilaces. Fil promedio de edad
de los trabajadores es muy alto, lo
que dificultaria su situaciàn de para.

La empresa, segùn los trabajado-
res, les adeuda, en concepto de sala-
rios atrasados y pagas extraorclina:
rias no abonadas 6.400.000 pesetas.

Esta deuda no ha sida reconocida
par la patronal y al desmantelar las
instalaciones de la factoria, en opi-
niOn de los obreros, intenta no sala
abandonar sus obligaciones, sino
ademas, especular con el solar que
hoy ocupa la fabrica.

Una asamblea convocada en el
cuartel central de Bomberas de Bar-
celona, a la que bomberas municipa-
les y provinciales se proponian inter-
cambiar puntos de vista para la for-
maclait de un sindicato libre de bom-
beras, fue prohibida por el Gabier-
no Civil.

La autoridad civil adujo para la
prohibician que «atendido que par la
vigente Ley Sindical los que quieren
ser convocaclos en la retmian Pre-
tendida estàn excluidos de la misma,,
a la que per otra parte debe estarse
para la constitucian de cualquier
sindicato, es evidente que haria li-
cites los fines de la reunian».



DESPUES DE LA FELGUERA EL DESTAPE SE AFIRMA

Màs de 4000 personas asisten al

mitin de la C N T en Matar6
Seem Tele-Expres, del lunes 1° de

noviembre 1976:

Unas euatro mil personas asistie-
r on al primer rnitin que organizado
por la C.N.T. se ha celebrado en Ca-
taluria después del 1939 y que se ce-
lebrii en el Pahellôrt Municipal de
Departes en medio de un clima emo-
tivo y enfervorizado.

En el recinto habia numeresas ban-
deras riegras, rojinegras y alguna
«senyera», asi como gran profusién
de pancartas que decian «Por el co-
munismo likertario», «Puig Antic y
Orbi Sugranyes, los anarquistas os
vengarernos», ((NØ a la CNS-UTT»,
etcétera.

Habian cenetistas, algunos de
avanzada edad, procedentes de va-
rias poblaciones catalanas asi como
venidos del exilio de Suiza, Francia
y México.

A las seis de la tarde se iniciô el
acto con la presentaciôn del mismo
a cargo de Fernando Ramas Her-
nandez, de Badalona, ellen tuVô un
recuerdo par los cenetistas caidos asi
como Par los encarcelados par sus
motivos politicos. A continuaciôn le-
yô las adhesiones recibidas entre las
que recordamos las de la ONT en el
,exilio, PS (C). El 1Vlaresme, CDC de
El Maresnie, de la FAT de Cataluria,
la CNT de la regiôn de Paris, del Se_
cretariado de Cataluria. El FRAP
enviô también su adhesiôn.

El primer orador del acto fue Pe-
dro Diaz Vallmitjana de Badalona,
quien hizo un breve resumen del
a,narquismo en la peninsula resaltan-
do el caracter antiestatal y antipar-
lamentario de la C.N.T.

Seguidamente hablô un obrero des-:
pedido de la ernpresa Motor Ibérica,
quien tras explicar la situaciôn ac-
tuai de los despedidos envié un sa-
ludo a los cenetistas asistentes al mi-
tin. Su Parla,mento fue interrumpi-
do con gritos de «Abajo el -capitalis-
mo» y «Capitalismo asesino». Par su
parte, el presentador dijo que, en
contra de lo que se habia hecho en
otros mitines celebrados, no se dedi-
caria ningùn minuta de silencio pa-
ra la memoria de Juan Peirô (su hi-
ja estaba, en la presidencia), ya que
hay muchos cenetistas como él y ha-
bria que dedicar muchos minutcs de
silencio. También en el transcurso

UN DETALLE DE LA ESPACIOSA SALA

LA PRESIDENCIA DEL ACTO

del acto, se diria que la C.N.T. no
quiere personalismos y que no se
aplaudiera a los oradores, casa que
fue contestada par algunos presen-
tes ya que habla verda,deras ganas
de aplauclir y gritar determinados
slogans.

Dirigiô breves palabras a la asis-
tencia un obrero huelguista de la
empresa Cortex S. A. de Badalona.

,Seguidamente hablô Josep Costa
Font de Barcelona, quien hablô ex-
tensa,m.ente de las colectivizaciones
llevadas a cabo durante la guerra
civil y el importante papel jugado
per la C.N.T. (Al término de dicho
parla,mento un espontâneo propuso
salir en ma,nifestaciegn por la ciudad,
siendo su idea rechaza,da debido a
los problemas que ello podria aca-
rrear al comité local organizador ciel
acto).
A continuacién Berta Aguilera,

desplazada expresamente desde Sui-
za, hablô del importante papel juga-
do par la mujer en la lucha obrera
y dentro del anarquisrno. Dijo tam-
bien que «la siembra que elles dicton
(refiriéndose a los cenetistas muer-
tas) aqui esta la cosecha». El siguien-
te orador fue Antonio Delgado, de
Matare, quien hizo un resumen de
las actividades de la CNT en nues-
tra ciudad desde el término de la
guerra civil ha,sta, este moment°, ha-
cienda menden de las huelgas de
1942, 1947, 1951 y 1953. Un otrero de
la construccién de Euzkadi hablô de
la lucha que estaban lleva.ndo a ca-
bo los trabajadores de dicho rama.
Fue MUy aplaudido.

El secretario general del comité re-
gional de Catalufia Luis Edo, tras
dedicar un homenaje a las militan-
tes obreros de Matarô, especialmen-
te a Juan Peirô, saludô a las cliver-
sas organizaciones sindicales de Ma-
tarô. Calificô de terrorismo econô-
mica la fuga de capitales y denun-
cio «pacto social» par parte del Go-,_
bierno: Al manifestarse partidario
de la participaciée en la Alianza Sin-
clical Obrera (ôrgano en el que con-
fluyen la ONT, UGT y SOC), provo-
cô el morne-nto de mayor divergencia
entre los asistentes, ya que un con-
siderable sector del pùblico abucheô
al conferenciante interrumpiéndole
repetidas veces y gritando «Alianza
no» (posteriormente un joven cene-
tista hablando con los informadores
nos dijo que tal asunto atm no se
habla discutido en la base)._

El ùltimo en dirigir la palabra fue
Ramôn Liarte, ex secretario de las
Juventudes Libertarias de Cataluria,
desplazado desde Tolouse, quien se-
hale ante el confusionismo reina,nte,
la pcsibilidad de la existencia de pro-
vocadores. Afirmô seguidamente,
que todos habian dada par vencida
a la C.N.T. «hasta el malclito Parti-
do Comunista», siendo muy aplau-
dido en este instante. Dijo que habia
estado hablando telefônicamente con
Federica Montseny, la cual par razo-
nes de salud no podia asistir al acto,
pero que enviaba un saludo a los
presentes, especialmente a la juven-
tud libertaria.

Hizo un llamamiento a la unidad
y hermandad entre cenetistas pidien-
do, finalmente que todos se pusieran
en nie para gritar un «Viva el anar-
quismo» y cantandose seguidamente
la canciôn «A las barricadas».

Al terminar el acto pudimos apre-
ciar varias grupos enzarzados unos
en discusiones sobre algunas inter-
venciones y otros prodigandose abra-
zos y saludos emocionados. Y asi
tras dos apretadas haras terminé el
primer mitin de la C.N.T. en Cata-
lufia y segundo a nivel de toda /a
peninsula.

" IDEARIO
de R. MELLA

Precio: 20,00 F.
" SIENIRRIINO0 FLOREÇ"

de F. URALES
Precio: 10,00 F.

"COSTA AMUNT"
de J. FERRER

Preu: 20,00 F.
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La estrategia del reformismo
por Severino CAMPOS

Las profundas crisis politicas que
registra la historia de Esparia son
acreedoras del mismo fenômeno.
Sean liberales, republicanos o con-
servadores, antes del cambio avizo-
rado toman posiciones para la ocu-
pacién del Poder. Y sin embargo,
por seductores que hayan sido los
programas, todos tropezaron con las
dificultades que les obligaron a caer.
Ninen sector gubernamental pudo
llevar el dominio hasta donde pre-
tendia.

Espaha està viviendo uno de esos
momentos algidos. Pocas veces, o ja-
mas, se ha visto la efervescencia
litica que esta envolviendo el pais.
Todos ofrecen soluciones mejor que
las que imperan; todos son portado-
res de la panacea espariala. Pero las
que en sus manas tienen bien aga-
rradas las bridas del carcel guber-
namental, siguen alegando no hay
nada mejor que 10 que ellos imPo-
nen. A déride nos conducirà la agi-
tactem de ritmo creciente?

El monarca ya cree haber resuel-
to su problema; en revancha san-
grienta contra los republicanos, y en
oposicién a la voluntad mayoritaria

EL CALENDARIO DE S. I. A.
PARA 1977

El pensaMiento critico libertario,
corne todo pensaMiento vivo, saca
parte de su contenido de su propio
pasado. Los fracasos y los éxitos de
los movimientos revolucionarios pa-
sados deben ser conocidos y analiza-
dos a fin de evidenciar los errores a
no repetir y hacer resaltar todo lo
que en elles sigue siendo actual. Los
calendarios de la S.I.A. de los alios
anteriores han seguido esta pauta.
(Las Colectivizaciones en 1975. la
Revolucién en 1976, por ejemplo).

Pero si no quiere petrificarse y
convertirse en dogma, este pensa-
miento debe tener en cuenta la rea-
lidad en constante evolucien en la
que esta inmerso. Cuanto racler se
conoce la injusta sociedad que se
combate, màs posibilidades hay de
lograr su cambio.

La sociedad de abundancia 0 de
consuma o post-industrial segim los
cases sigue siendo una sociedad de
explotacien y de control estatal. pe-
ro las caracteristicas de uno y otro
cambian. Asi conte los movimientos
que quieren destruirlos. Los temas
tratados en el Calendario 1977 han
sido eseogidos precisamente porque
son una muestra significativa de es-
tos cambios.

Comprar el calendario
de S. I. A. es ayudar a
las victimas del fascismo
sea este blanco o rojo.

i NO LO OLVIDES COMPAilERO !

En la Espafia Monàrquica

del pueblo, cierne el cetro coma sig-,
no triunf al de guerra, no como pre-
sea de voluntad popular. Es una re-
incidencia de 10 que ocurriô en otros
borbones.

Todo y siendo rnuy complejo el im_
pase espar-loi en que estamos meti-
dos, son notorias las esperanzas de
solucian a nivel de partido. Se estan
reajustando fuerzas dispersas de afi-
nidad; retocando programas a las
que se prenden luces de edén; sus
apastoles se ofrecen pnblicamente
corno mercancia de midi° comercial.
;Pobre Espafia, pobre pueblo espa-
riol!

El ajedreo lleva en si algo que es
de nuestra atencian preferente. i05-
mo se sitha el Partido Socialista
Obrero Espariol? é,Qué sera de su
instrumento electoral U.G.T.? No
podemos °cuitas Cale ese organismo
obrero nos esta preocupando; y no
salo Por lo que deje de hacer positivo
en bien de la clase trabajadora espa_
riola, sino por lo negativo que pue-
da desarrollar, bajo tradicional arien_
tacian de los socialistas.

Las inclinaciones actuales del so-
cialismo espariol carecen de lauda-

La degradacién acelerada de las
condiciones naturales de la vida hu-
mana dio origen a un reciente mo-
vimiento de rechazo de la politica
brutal de crecimiento continuo y
también a lo que ahora se ha con-
vertido en una ciencia, la ecologia.
Afin que sus reivindicaciones perte-
nezcan casi siempre al campo de la
vida cotidiana del hombre, ha sido y
es importante su impact° sobre la

La informatica se ha ido introdu-
deuil° en miches sectores de la vi-
da econômica y social. Las adminis-
traciones del Estado, pueden asi nor-
malizar sus distintas inforruaciones,
para un uso comùn de los ficheros.
Para ello la informatica desarrolla
cada vez màs nuevas técnicas como
la teleinformatica y las redes de or-
denadores. (Cyclades, por ejemplo,
posible modelo para la exportacien).
El ordenader se ha convertido en el
instrumento predilecto de los plant-
ficadores de toda clase, en el este
como en el oeste. La automatizaden
de los procesos de produccien va a
ser potenciada por el mismo capita-
lismo y las consecuencias deben pre-
verse ya, (desplazamiento de la ma-
no de obra hacia un nuevo sector
terciario, por ejemplo). segim los

La Ecologia

bec puntos de mira. Su PreoeuPa-
cian, casi Unica, quedé circunscrita
en lo parlamentario y gubernamen-
tal; allanô por su cuenta las diferen-
cias entre potentados y proletarios,
por 10 que ya no cuenta para nada,
ni le interesa, la lucha de clases. Se
traclujo en fraude el radicalismo de
las conceptos utilizados cuando era
muy necesario el proselitismo para
hacer Partido. El camino fue traza-
do por Pablo Iglesias y lo siguen sus
discipulos.

Frente a los desastres de Africa,
que tanta responsabilidad se le atri-
buia a Alfonso XIII, Indalecio Prie-
to se alziô con aires tempastuosos.
«Con el rey o contra el rey», tuvo
resonancia y le grange() simpatias.
Entonces, quizà como pocas veces
coma socialista y periodista, dio la
impresian de defender al pueblo. Sus
crônicas sobre lo que estaba ocu-
rriendo en Africa eran coma indice
acusatorio a la monarquia, al mo-
narca directamente. Habia sus ra-
zones; 20.000 soldados eliminados en
pocos dias era sensible para los ia-
miliares que los perdian.

Nadie crea que el reconcchniento

vida social y econômica. La posibi-
lidad de una vida libre y en harmo-
nia con la naturaleza se realizarà a
través de la critica y la destruccién
del sistema de produccien capitalls-
ta. La fuerza y la importancia del
movimiento ecologista se debe preei-
samente al hecho de haber abierto
un nuevo frente en la lucha contra
la sociedad de la explotacién.

La Informética
expertos, el aumento del ceste de la
mano de obra deberia incitar a las
compaùias [automeviles] a tender
hada una completa automatizaciôn,
es decir hacia la sustitucien del
hombre por la maquina.), i,No es es-
to un primer paso hacia la realiza-
c'en del viejo sueilo de la liberacien
material? No es el ordenador que
tendremos que quemar sino los ac-
tuales propietarios. Hoy en dia, en
el campo del conocimiento, permite
reconsiderar de forma critica el sa-
ber logrado en ciertos campos y las
relaciones del hombre con la màqui-
na.

Eeologia, informatica: deseamos
que el ealendario sea aeog-ido con el
mismo interés que en los alios ante-
dores.

41111P dIP
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qu- acabamcs de exponer significa
ver en Prieto el santo de nuestra de-
vocian. Le consideramos incurso en
responsabilidades gubernamentales,
en punto a medidas represivas con-
tra trabajadores que reclamaban sus
derechos. Tampoco, socialistas y re-
publicanos, podran eximir de su his-
toria gubernamental ejemplos tan
detestables como los tiene la monar-
quia.

Pero los socialistas de hoy, ante
las responsabilidades de Juan Car-
los en la tenebrosa tragedia vivida,
é,cômo se sitnan? .Que hacen en de-
fensa de los vejados y atropellados?
Su mirada se fija en las alturas del
parvenir politica; las estructuras del_
Poder democratico son preocupaclan
inquietante. é,Conjuncian nacional
en torno a la monarquia? Las espe-
ranzas de eso, o algo similar, estai"
previstas para las futturas càmaras
que dicen abrirà, el sufragio univer-
sal.

Es notorio el distanciamiento que
el socialismo marca de la Case tra-
bajadora; su suette no tiene mejores
perspectivas que los resultados lo-
gracias por el socialismo aleman y
otros europeos; la mentalidad de sus-
estrategas no puede forjar otras con-
clusiones sociales que las ya vistas
por sus influencias. Tendra que pen-
sar la U.G.T. si debe seguir sienda
instrumento de artifices profesiona-
les de la renuncia; no otro ejempla
ha dado el socialismo desde que em-
pezô a pisar el Parlament°.

Las vias del reformismo no con-
ducen a estratos de bienestar papu-
lar. Las que ahi se plazan, cada pa-
so que dan es una, negacian de lo
bueno que prometieron cuando iM-
ciaron la marcha. No faltan ejem-
plos en la historia de Esparia. En
ese sentido, alguno de los jerarcas
socialistas ofrece semejanza con Ale-
jandro Lerroux. El jefe del Partida
Radical intimé mucho con prahom-
bres de gobierno, con Oanalejas mas
que con otros. iVamos a recordar la
finalidad del «emperador del Para-
lelo»? Tampoco reputamcs recomen-
dable la de Briand.

La coyuntura politica de Esparia
es caôtica en estas momentos; los.
grupos que para menesteres de go-
bierno ofrecen su ccncurso se lanzan
con la misién primordial de defen-
der los intereses que consideran pro-
pios.

Toda condescendencia programa-
tica con los clisidentes queda condi-
cionada a una obligada reciprocidad;
los comunistas, mas que nadie, son
los defesores de ese artificio hipeeri-
ta; todo lo aceptaran con tal que les
acepten, en monarquia 0 en rephbli-
ca. El caso es, para los unos y las
atros, penetrar en las posibilidades.
de llegar a los puestos manda, abrir-
se paso, no importa camo, situarse
y mandar.

A la vez que se agitan todas esas
pasiones, que se defienden esos pra-
yectos, que buscan afianzar esos in-
tereses de clan, ,no se nota la pre-
sencia de algo que merece antepo-
nerse al frenesi de «los selectos»? Si.
Es notable, y bien visible, para quie-
nes tienen el pensamiento y los ojos
en el Movimiento obrero, la agita-
cién motivada par la faits, de liber,
tad, por la carestia de la vida, per
la ofensiva patronal tendente a li-
mitar brazos en los tajos. Esos de-
berian set* los focos vibratorios, im-
pulsores de realista transformacian,
y no las pasturas reformistas de
aquellos que esperan el Parlamento
democratico para legislar.



Posiciones y luchas de la Organizaciàn
Asociacial, farernacional de Trobajadore

La C.N.T. es una OrganizaciOn
Sindical Revolucionaria, de ideolo-
gia Anarquista, esto es, un Organo
de lucha de los trabajadores.

La concepciOn del Sindicalismo
parte de la idea que, si bien la clase
obrera no tiene en todo moment°,
hoy por hay, una conciencia revolu-
cionaria, si puede adquirirla, .si la
vanguardia, los mas conscientes, no
se dedican a dirigir, sino a acrecen-
tar esa conciencia.

Creemos que mientras los obreros
no tornemos verdadera conciencia
revolucionaria, y estemos prepara-
dos para nosotros mismos, ser capa-
ces de destruir el poder del Estado
y realizar la RevoluciOn Social, ba-
sada en la AutogestiOn y el Federa-
lismo, en definitiva el Comunismo
Libertario, es decir, que mientras que
nor nosotros mismos y partiendo de
la revoluciOn individual no seamos
capaces de llegar a realizar nuestra
propia emancipaciOn no existirà, una
revolucien verdadera.

Es par esta que en nuestros sindi-
catos, no admitimos, ni creamos je-
les dentro de él, todos hacemos algo
importante, todos somas obreros que
vivimos de nuestro trabajo. Par to-
do esto la estructura de la C.N.T.
no es una estructura jerarquizada,

La Federacian Comarcal del Tra-
bajo CNT-AIT del Alt Empardà quie-
re denunciar pùblicamente la actua-
ciOn de la titulada «Assamblea De-
mocratica de Gerona», par el hecho
de haber desconvocado la manifesta-
cien popular del pasado dia 20 de
octubre, en protesta por el atentado
sufrido por el militante de UGT de
Gerona, al trabajador de RENFE,
Francisco Fernandez en manos de
una banda de ultra-derecha.

El motivo alegado para desconvo-
car dicha manifestacien Lue el de
que no habia permis° gubernativo.
è,Acaso se necesitan legalismos buro-
craticos cuando el pueblo desea ma-
nifestar en la calle su oposiciOn al
terrorismo fascista?

La actuaciOn de la citada «Assam-
blea» demuestra claramente que es-
tas organismos son &Mo entidades
reformistas, que tan selo represen-
tan a los partidos incluidos en las
anisrnas, enfrascados en un tira y
afloja pactista con el Gobierno y cu-
yos 1:micas intereses estan en ocu-
par un pedazo del poder que se des-
morona, pasando Por encima e in-
cluso traicionando los verdaderos
deseos e intereses de los trabajadores
a los que paradejicamente pretenden
representar.

Seriores: ;Basta ya de comedias!,
al pueblo no se le puede engariar...
;Abajo las caretas y juego limpio!

25 de oetubre 1976.

Ante el hecho de que en el mitin
del «Partit Socialista de Catalunya»
(ex-Reagrupament), celebrado el pa-

Articulos publicados
en el No 9

(Septiembre 1976)

CULTURA OBRERA
nadie par las alturas tiene poder, el
ùnico poder esta en las Asambleas
de Base, y los comités que existen,
sOn solamente Organos necesarios de
coordinaciOn y enlace con otras Fe-
deraciones, Locales, Nacionales o
Regionales.

Como obreras, hemos expuesto Co-
mo es nuestra organizaciOn y cuales
son nuestros objetivos y par eso, exi-
gimos a las diferentes organizacio-
nes sindicales, que se clarifiquen lo
suficiente, coma para que podamos
decidir objetivarnente, quién esta al
lado de la clase obrera, o par el con-
trario para que padamos decidir tam-
bien objetivamente que todas las or-
ganizaciones luchan tan sel° por
sus intereses, y en este caso, los
mandamos a todos al diablo y hace-
mos nuestra propia organizacien.

Tenemos el deber de empezar a
desarrollar nutestra capacidad de cri-
tica, es decir, no aceptar las casas
que nos digan de primeras, aunque
el que nos las cliga nos caiga muy
simpatico, sino pensarlas y tratar de
buscar otras soluciones diferentes
para asi poder decidir mejor.

Par esto es necesario leer y ente-
ramas de las casas que Pasan.

Forma tu conciencia critica, pien-
sa par ti mismo, actim.

LA C N T NO ES UNA ORGANIZACION DE
MASAS, SINO DE TRABJADORES.

C.N.T.-A.I.T.

Federacié Comarcal del Ali Empordà
sado dia 24 en la ciudad de Figue-
ras, el presentador N. Cliveras dije-
ra que en la mesa «habia un repre-
sentante de la C.N.T. en el E'xilio»,
esta Federacien Comarcal del Traba-
jo CNT-AIT del Alt Empordà quiere
hacer varias aclaraciones:

Son de sabras conocidas las
maniobras del PSC (ex-R.) para
atraerse al antiguo sector reformista
de la Confedera,cien, debido a los es-
casas trabajadores que militan en el
Partido del Sr. Pallach.

Es tarnbdén conocido el hecho
de que algunos elementos colabora-
cionistas del EXilio, en su dia expul-
sados de la C.N.T., que tienen con-
tactas con el PSC (ex-R), b cual no
implica evidentemente que los
tenga la Confederacien.

Las concepciones anarco-sindi-
calistas que mantiene la C.N.T. es-
tan en abierta contradiccien con las
ideas social-demecratas del PSC (ex-
R). La C.N.T. es una central sincii-
calista-revolucionaria de la clase
obrera mientras que la social-demo-
cracia, a lo largo de su historia, no
ha hecho mas que traicionar los le-
gitimos intereses de los trabajadores,
transformandose en la comaclrona
del capitalismo en todos los Paises
en que ha accedido al Poder.

For todo ello, podemos declarar ta-
jantemente que no habia ningùn re-
presentante de la C.N.T. en el cita-
do mitin ni par b arriba expues-
to puede existir ningtin contacta
entre ambas organizaciones.

26 de octubre 1976.
La Comisien de Relacienes
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A todos los trabajadores

en paro
Comparieros, ante la grave situa-

ciôn que actualmente atraviesa el
pais, ante la galopante inflacien que
mas que nadie nosotros sentimos pe-
sar sobre nuestras cabezas y las de
nuestras respectivas familias al pade-
cer una situacien de paro forzoso,
nosotros, verdaderos inocentes del
actual estado de casas que atravesa-
mos, cuyo verdadero causante es el
capitalismo, el cual se nos ha im-
puesto contra nuestro deseo, debe-
mos unirnos todos en una, sin dis-
criminaciones de creencias politicas
o religiosas, sin partidismos, para
luchar par nuestros intereses cornu-
nes, que no son otros que los de con-
seguir un trabajo digno y remunera-
dor mediante el cual poder vivir.

Este movimiento de solidaridad,
esta lucha, que debemos emprender
os convoca a vosotros obreros en
para, para que todos juntos, recla-
memos aquellos ineludibles derechos
que coma seres humanos que somas,
nos pertenecen.

Ta.mbién a vasotros, comparieros
que en la actualidad poseeis una
tuaciOn mejor a la nuestra os pedi-
mos vuestro apoyo, moral, material
y desinteresado que, en vuestra opi-
n'On y solidariamente podais damas.

Cornparieros, en el pais hay màs
de un millôn de paradas, ipor que?,
pues ni mas ni menas que por los
intereses creados del capitalisrno, el
cual ha preferido mantener a regio-
nes enteras sin puestos de trabajo
para mantener una fuerza y- una
mano de obra barata, que par sus
necesidades sean la fuerza que im-

Comparieros:
Nuestros explotadores, Marcelo

Famés, Francisco Lirian y sus corn-
Padres de la Compariia Ibérica de
ExportaciOn, Fernando Muriaz y Luis
Cortés, que han estado explotando
las Empresas de «Cortex» y «Filcar»,
después de jugar en ocasiones con
nuestros salarias y para remate de
sus hazarias, nos han dejado al des-
cubierto de Seguros Sociales par un
valor de 18 millones de pesetas du-
rante un aria y media, dandonos co-
mo complemento de su felorria y
con brutalidad, la noticia de que nos
van a echar a la calle, con una tran-
quilidad cligna de unos selicos irres-
ponsables.

Aparte de tad° lo expuesto, esta-
mas ya hace cuatro semanas sin ca-
brar ni cinco. Los susodichos expo-

Seglin «Mundo Diario), del 30 de
octubre de 1976, un grupo fascista
arrnado con barras de hierro y na-
vajas atacei los locales de la C.N.T.
en la ealle Villa de Madrid, se pro-
dujeron contusiones, se lanzaron
huevos y un hombre resultô herido.

5

pida un progreso de la clase obrera;
para tener gente a la cual menejar
como brigada de choque cuando la
economia esté en peligro par culpa
de una situacien de huelga o de re-
beldia de los trabajadores.

Empleando también a los paradas
coma productos de exportacien a
otras regiones o paises, intercam-
biando de esta forma mano de obra
lia rata por divisas econernicas, (di-
nero),

La C.N.T. propane la solidaridad
de todos los obreros. 0 nosotros so-
lucionamos el problema de todos los
paradas o nunca tendremos una ola-
se obrera unida. Debemos movilizar-
nos en una lucha solidaria, apoyan-
do 'a los comparieros que estan en
paro. é,Cemo? Dejando de hacer ho-
ras extrais, exigiendo puestos de tra-
bajo para todos, no a, los destajos,
todos los trabajadores fijos de em-
presa, obligando a la patronal a ou-
brir los puestos de trabajo que en
las asambleas de tajo se consideren
neeesarios, dejando bien clan) que
par mucho que estos cerdos de,mago-
gps se tiren el farol legalista, la tini-
ca soluciOn del problema, es la Sa-
cializaciôn, y Autogestiôn del tra-
bajo.

;Queremos trabajo para todos!
;Reivindicamos lo que en lOgica

justicia nos pertenece!
iProponemos que la clase obrera

exila que parte del patrimonio eco-
nômico de la C.N.S., se invierta en
la creacien de nuevos puestos de
trabajo!

ANTE LA HUELGA DE « CORTEX » Y « FILCOR »

A TODOS LOS TRABAJADORES
DE BADALONA

liadores todavia tienen el cinismo de
decir que estan arruinados; sin em-
bargo el «Sr.» Marcelo Famés, tiene
una cadena de chalets y propiedades
en Tossa de Mar, todo a nombre de
su mujer.

Comparieros trabajadores: nosotros
sel° queremos cObrar lo que se nos
debe y un segtiro de desempleo
no.;Tened cuidado con vuestra,s
Empresas, quiza alguna esté en si-
tuaciOn similar!

;Exigimos que se nos haga justi-
cia y se castigue a estas negreros que
no tienen ninguna close de mira-
m'enta con los obreros!

Los trabajadores de Filcor S.L. y
Cortex S.A.

(Octavilla profusamente distribui-
da en la localidad)

Al parecer el atentado guarda re-
lacinn con la actual camparia liber-
taria que en un gran desplieg-ue de
pegatinas por la ciudad combate la
C.N.S. al lema de Desmontemos el
Sindicato Fascista».

OTRA AGRESION FASCISTA

ASALTO ULTRA CONTRA UN LOCAL (NT
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XV° CONGRES° INTERNACIONAL de la A. I. T. (ibril 1976)
RESOLUCIONES Y DECLARACIONES ADOPTADAS

(Continuaciôn)

ANEXO
Mocian particular presentada por la C.N.T.F.

(seccian francesa) y aprobada por el Congreso.
En Francia, el reino de De Gaulle, con la

Puesta en marcha de todo un sisterna eonstitu-
clonai ha favarecido la militarizaciôn de la so-
ciedad.

Fue en el moment° de la crisis argelina,
cuando creo las ordenanz.as de 1959 seguidas de
los decretos de 1962. Estas pretenden que en ca-
se de a.menaza exterior (guerra) o interior (huel-
ga general, amenaza social o cultural) toda la
poblacion activa, hombres y mujeres, asi coma
la industria y los servicios pUblicos seran pues-
tos en manas de la autoridad militar.

Un cierto Mimero de personas seran Hamadas
a revestir el uniforme, otros seràn consignados
en sus lugares de trabajo para asegurar la bue-
na marcha de la economia. Los huelguistas co-
mo les absenteistas seran traducidos delante de
los tribunales permanentes del Ejército; justi-
cia de excenciôn y como motive de ineulpacion
la insumisian, la deserciôn, la desobediencia: el
papel de rompe-huelgas del ejército tomarà un
giro legal. El segundo aspect° de la militarisa-
cion en Francia es también un producto de la
politica gaullista. Es la parcelizacian de la in-
dustria de armamentos. En numerosas fabricas
se trabaja para la guerra. Asi se ven .obreras re-
lojeros o de la industria del automovil preparar
la muerte de sus hermanos de clase. En Fran-
cia sobre 260.000 asalariados trabajando para el
armamento, 120.000 forman parte del sector pri-
vado. El peligro viene, ademàs de la estructura
de la industria que permite una reconversion
muy rà,pida de la producciôn normal en produe-
cién de guerra. Recordemos que Francia es el
tercer productor mundial de armamentos.

Pero la militarizacion de la economia capita-
lista no es una situaciôn particularrnente fran-
cesa. La es igualmente en los paises fuerte men-
te industrializados en que la carrera de arma-
mentes es una competician que presentan coma
corripetencia necesaria (ciisuasiva) Para la de-
fensa los diferentes Mises, pero que de hecho
no es mas que una consecuencia de la interna-
cionalizacion de la economia ca,pitalista.

Los cincuenta trabajadores pa-
rados que p_ermanecian encerrados
en -el Ayuntamiento de Cornelia
desde el pasado jueves:-en protesta
per su situaciôn y por su suspension
del pleno en el que habian de discu-
tirse medidas encaminadas a mitigar
el Problema, fueron desaloja dos, sin
que se registrara incidente alguno.

Hasta el magnent°, en esta pobla-
ciôn hay 2.000 parados, de los Cale
casi un 60 por ciento tienen mas de
45 arios. El mimer() de tra.bajadores
a los que ha caducado el seguro de
desempleo es de 124 y para fines de
ario la comision de paradas ha cal-
culado que la cifra se elevarà a otros
700. Las nitimas medidas tomadas
par el Institut° Nacional de Previ-
sien significan una disminuciôn del
25 per eiento en los ingresos perci-
bidos Per Seguro de Desempleo en el
primer ario y de un 40 par ciente a
partir de ese periodo. De otra parte,
el director general de Empleo, en la
entrevista sostenida en Madrid con
ocho representantes de los parados
de la provincia, negô cualquier tipo
de ayuda al margen de las medidas
econômicas tomadas par el Gabier-
no.

Tres circunstancias han mar-
cado la tônica en la Universidad de
Barcelona, paralizada per la huelga
de su personal no docente (PN), ya
hace mes y media.. Primero: las ges-
tiones del rector don Fabian Estapé
con el ministre de Educacion, don
Aurelio Menéndez, en Madrid. Se-
gundo: la espera del PND, después
de una noche de encierro en el Para-
ninfo, ante los resultados de las ges-
tiones del rector con el ministre.
Tercero: la presentacion de la souci-

La gran mayoria de los sindicatos reformistas
prefiere defender el empleo a apoyar las de-
nuncias minoritaria,s de esos objetivos inhuma-
nos a que se destina el producto del trabajo
proletario y que favorecen muertes y asesina-
tos. Estas trabajadores firman, de hecho, su
propia destruecien corne la de sus hermanos de
elase.

La A.I.T. debe afirmar su plena solidaridad
con las luchas antimilitaristas, came la insumi-
sien total colectiva e interna.cional, (corne la de
los objetores de eonciencia, la lucha de los sol-
dadas, etc...). El hecho de ser sinclicalistas re-
volucionarios significa ya que somas antimili-
taristas convencidos.

La A.I.T. debe denunciar la fabricaciôn y la
venta de armas con vistas a su supresiôn 0 al
menas a la reduccian de las mismas. Preciso se-
ra igualmente denunciar las centrales reformis-
tas que defienden actualmente tales produccio-
nes de caràcter negativo.

4° Las problemas creados par la aceleraciOn
de la produccian en la sociedad de consuma.

La sociedad Hamada «de consuma» tiene per
base la pretensian del capitalisme privado y de
Estado del acrecentamiento de sus beneficios.
Vender mas para ganar mas, es el «leit motif»
permanente.

Asi:
desequilibrio econômico creado para servir

de soporte a una aparente prosperidad en aigu-
nos paises (ricos de hoy, colonizadores de oyer)

suprernacia ab,soluta para dichos paises
los factores de un mercado sedicentemente libre

necesidad creciente de mercados ofreciendo
una salida a la produccion desordenada y mul-
tiforme de los productos de todas clases

politica de crecimiento del poder adquisi-
tivo, de creaci(On de clientes...

Son factores que determinaron el estable-
cimiento de un circula vicies° de nuevas e inti-
tules necesidades que habia que acrecentar pa-
ra aumentar la Producciôn, fuente de benefi-
clos y de nuevas posibilidades de adquisicion.

La consecuencia del proceso asi desencadena-
do fue la aceleracion continua del ritmo de la
existencia, el creeimiento de la productividad,

MAS ANTENA
tud en el Gebierno Civil para mani-
festarse el dia 10 de noviembre.

En el encierro en el Paraninfo han
participado unas 300 personas: 230
PND, 70 estudiantes y 11 prafesores
no numerarios.

Soria. La Junta de Energià Nu-
clear ha remitido a la prensa y ra-
dio locales una amplia informacion
sobre el Centre de Energia Nuclear
a construir en la provincia. El em-
plasamiento esta sefialado sobre la
N-111, de Medinaceli a Pamplona,
distando unos 18 kilômetros de Soria
y 12 de Almazan, en los kilômetros
203,500 al 208.

Todo él estarà incluido en el tér-
min° municipal de Cube de la Sala-
na, a unes cuatro kilômetros de la
corriente del Duero y casi a la vera
del rio Masos, afluente del mismo.

La superficie total de que se dis-
pondra està comprenclicla entre 1.300
y 1.600 hectareas, correspondiendo
647,5 a una propiedad paxticular co-
nocida con el nombre de Granja de
Valverde, y un maxime de 1.000 a
una zona de montes pnblicas pro-
piedad de Soria y su mancomuinidad.

El PSOE historie° y el PSDE
preparan un programa politico con-
junto, seen se desprende de la reu-
Rion que mantuviero el presidente
del primera y el secretario general
del segundo. Per el moment°, el do-
cumente esta en fase de examen por
las ejecutivas de los partidos. Se tra-
ta de un programa abierto a todos
los socialista,s demckratas con la idea

de acudir a las elecciones generales.
En cuanto a la legalizaeiôn del PSOE
histarico, se espera que el Consejo
de Ministres otorgarà el visto bueno
para la legalizacian.

El PSOE renova,do amenaza con
hacer pùblica la financiacian de los
Grupos de la FPS, segan informa
este partido. Esta amenaza es la ré-
plica a la comunicacion de la Fede-
racion de Partidos Socialistas, en la
que se calificaba de «intente corruP-
tor del capital extranjero» las ayu-
das econômicas recibidas par aigu-
nos grupos socialistas esparioles, con-
cretamente, los 60 millones que al
parecer ha recibido el P.S.O.E. «No
queremos entrar termina el Co-
rnunicado del P.S.O.E. en una po-
lémica que nos parece contraprodu-
cente para la marcha hacia la uni-
dad del socialisme, aurique si se nos
obliga a elle nos veremos en la nece-
sidad de hacer pnblica nuestra infor-
maciôn sobre la financiaciôn de al-
gunos grupos ligados a la F.P.S.».

En total: que hay financiaciones.
Pero eso si, tu le eres mas...

El comité nacional del PSOE,
reunido en Madrid con caracter ex-
traordinario, acordô celebrar el con-
greso de su partido en Madrid du-
rante los dias 5, 6, 7, y 8 de diciem-
re. Asi le ha manifestado don Al-
fons° Guerra. «Si acaso el Gobierno
le volviese a prohibir le celebraria-
mos en las mismas fechas, aunque
fuera de Esparia, dice Alfons° Gue-
rra. Al parecer el PSOE esta busean-

la dependencia cada vez superior del hombre
a la casa de los factures econômicos de una fal-
sa prosperidad. Todo debia sen objet() de corner-
cializacion en velocidad acelerada, uniforme y
permanente.

Y el hombre, encadenado al sistema de la
prosperidad adquirida, de la falsa comodidad
que pide esfuerzo suplementario, Pierde dia à
dia su personalidad y se integra mas v mas al
_aparato monstruoso del crecimiento capitalista,
paralelo, este, al proceso realizado en los poises
«socialistas autorotarios» que ajustaron sus re-
voluciones a la competencia econômica con el
capitalisme.

Habitaciôn, ocios y distracciones, transportes,
media ambiente, produccion... el todo forma
una inmensa red que envuelve entre sus mallas
al hombre, que la insensibilisa, y hace de él un
«robot» mecanizado, rodage de la maquina.

Pero dentro de este contexto habian de sobre-
venir los desequilibrios. La planificacion no te-
niendo otro objet° que el proveeho de unas mi-
norias, las ventajas acordadas a las participan-
tes desheredados (los trabajadores) debian, a
pesar de su aparente crecimiento revelarse in-
suficientes ante el empuje de la inflaciôn.

Y coma el consume no puede seguir al ritmo
de la produccion, adviene el pare forzoso y de
nuevo la inflaciôn. Es el eiclo eterno de las con-
tradicciones de los regimenes capitalistas. Y la
crisis pasa, y se recomienza la ronda irreversi-
hie. No hay reformas posibles, ni cogestion com-
plice ni falsos centrales corne soluciones en es-
te contexte capitalista, teriido o no de progre-
sismo per ma,niobras mas o menas «socialistas».

Le que se pretende es la colaboracion de la
clase trabajadora y la supervivencia de las ins-
tituciones.

El hombre solo podra encontrar la salida del
tûnel de su propia dependencia, par si mismo,
y no gracias a las politicas ni a los burocratas
y funcionarios sindicales, demasiado atados a
las estructuras. Debe el hombre encontrarse a
si mismo, reaccionar vigorosamente no solo
centra todo lo que forma parte del meclio am-
biental sine todo cuanto le condiciona; la ley
del Provecho, el comercio, el capital, y el Estado
con todas sus dependencias, coma armazon del
sistema. (Continuarci)

do en Paris un local apropiado para
llevar a cabo el congreso en case de
que este fuera de nuevo prohibido.

Alfonso Guerra aclara «que no ha
habido pacte alguno, el Gobierno
nos prohibiô celebrarlo en las fechas
previstas. Nuestra intenciôn era y
sigue siendo la rnisma, organizar el
congres° en el interior. Asi le vota-
ron los militantes y asi fue decidido.
Nosotros le hemcs aplazado sin pre-
siôn gubernamental».

«Tras el examen de las consecuen-
cias de la proposiciôn, el comité na-
clonai decidiô boy eelebrar el con-
greso en las fechas que antes he in-
dicado. El Gobierno nos exigia una
legalizacion para pcder celebrarlo.
Nosotros hemos dicho en repetidas
ocasiones que estamos en contra de
aceptar el paso par la ventanilla de
la legalisacion.»

Toda la flota pesquera espar-m.-
1a que faena en Angola, sesenta Y
dos buques, ha tenido que abando-
nar aquellas aguas por requerimien-
to de las autoridades angolerias.

Desde la instalacion del nuevo ré-
gimen angclerio, que los empresarios
pesqueros con bancs en aquellas
aguas habia.n recibido noticias de es-
ta meclida. Las gestiones realizadas
Par la Administracien espahola des-
de entonces han tropezado con la
negativa de las autoridades de la ex
colonia portuguesa, decididas a re-
servar en exclusiva la explotacibn de
sus aguas a las flotas soviética y eu-
bana y a aquella,s empresas cancer-
tadas con éstas.



LUIV eOMPIINIII
victima del odio de los genera les franquistas

En el ario 1915 cuando Luis Com-
panys estudiaba derecho en la Uni-
versidad de Barcelona, empeza a to-
mar parte en actos pnblicos en de-
fensa del liberalismo y del republicl-
nismo, a pesar que su estatura no
le favoreciera coma tribun°, tenia
buena memoria, era vehemente y
sabla interesar a las multitudes en
las discursos que pronunciaba desde
las tribunas.

Apasionado de la politica, en 1917
Tue elegido concejal para formar
parte del Ayuntamiento de Barce-
lona. Eh 1919, par el mero hecho de
haber clefendido algunos anarcosin-
dicalistas ante los tribunales de jus-
ticia, Tue deportado al Castillo de la
Mola, en Menorca; entre los depor-
tados h.abia Salvador Segui, Martin
Barrera y unes veinte cenetistas cu-
ya lista sera demasiado larga de
nombrar.

Asesinada per los pistoleros a suel-
do de la Patronal, el eminente abo-
gado Francisco Layret, que también
habia defenclido trabajadores cene-
tistas encartados en procesos de ca-
racter social, queda vacante el acta
de diputado a Cortes que ostentaba
en representacian de la ciudad de
Sabadell.

El desgraciado Layret antes de ser
tan cobardemente asesinado por un
grupo de pistoleros amparados per
el satrapa M. Anido, influenciado
per la revolucién rusa, del ario 1917,
propug,naba la orga,nizacian de un
gran partido obrero de avanzada so-
cial, Pero los confederales a pe-
sar que teniamos una gran simpatia
por su capacidad intelectual, su hon-
radez y su bondad, no encontrà en-
tre nosotros, terreno abonado para
desarrollar sus aspiraciones politi-
cas, ya que los anarcosindicalistas
siernpre hernos descartado toda cla-
se de partidos politicos.

En las elecciones que tuvieron lu-
gar para cubrir la vacante del des-
graciado Layret, en la ciudad de Sa-
badell, sana elegido diputaclo a Cor-
tes para representar a la menciona-
da ciudad el abogado Luis Com-
Panys.

Durante la dictadura del general
Primo de Rivera, Companys habia
intervenido en muchas reuniones
clandestinas, en las cuales se toma-
ban acuerdos para terminar lo mas
pronto posible con la misma.

También Companys en marzo de
1931 tra.baja con ahinco para orga-
nizar la Unie. de Rabassaires, tam-
bién estuvo al Trente de une de los
grupos politicos que acudieron a la
Conferencia «d'Esquerres» y fundô
con Francisco Macià, «Esquerra Re-
Publicana de Catalunya». Nombrado
nuevamente concejal, el dia 14 de
abril del ario 1931, desde el balcan
central del Ayuntamiento de Barce-
lona, a las dos y minutas de la tar-
de, proclama la Segunda Repablica
Espariola. El dia cinco de octubre del
mismo ario Campanys Tue elegido
Presidente del Parlamento Catalan.
Unos meses mas tarde Companys pa-
sa a ocupar el Ministerio de la Mari-
na en un Gobierno presidido per
Azaria. A filtimos de 1933, con moti-
va del fallecimiento de Macià, Tue
elegido Presidente de la Generalidad
de Cataluria.

Precisamente cuando Companys
pasa a ocupar la Presidencia de la
Generalidad, el Consejero de Gober-
naciée Sr. Selves, en colaboracian
con el Consejero de Sanidad Dencàs
y de los hermano,s Badia que ocupa-
ban la Jefatura de Policia de Barca-
lona, se concitaron para emprender
una accian represiva destinada a
destruir los sindicatos de la C.N.T.
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por Andrés CAPDEVILA

En efecto, con motiva de la huelga
del Transporte (Seccian Tranviarios)
con la finalidad de hacerla fracasar,
intervinieron «Escarnots», policias y
militantes de la Esquerra. El Conse-
ler° Selves al constatar su impoten-
cia para evitar la quema de tranvias
y autobuses que ardian coma antor-
chas en las calles de Barcelona, f a-
Heck") de un berrinche. Damas que
pas() de la Consejeria de Sanidad a
la de Gobernacian, continua los mis-
mos prccedimientos de su predece-
scr. Los trabajadores del Rame del
Agua, presentaron bases a la Patro-
nal. y el Sr. Dencàs prohibiô termi-
nantemente a la Patronal que enta-
blara gestiones para dar solucian al
conflicto con el Sindicato Unica Fa-
bril y Textil, a la par el Consolera
de Gobernacian facilita trabajadores
pertenecientes a un sindicato recien-
temente organizado. El Presidente
Companys que sabla, las luchas que
habia sostenido la C.N.T. para mejo-
rar la condician moral y material de
los trabajadores y el arraigo que te-
nia en la conciencia del proletariado
catalan, no debiô haber toleradouna
accian tan violenta y brutal en con-
tra de la Organizaciôn Confederal.
Finalmente, estallô la huelga en las
minas de potasa de Suria y Sallent.
Dencàs fue personalmente a las
mencionadas minas y tocado con un
casco de minero, dijo que habia ido
personalinente a las citadas minas a
dar la batalla al Ultimo reducto de
la C.N.T. y de la F.A.I. Sin embargo,
la C.N.T. continuaba la lucha social
con mas ardor y valentia que nunca.

El C'onsejero Dencàs, emulando a
Mussolini organiza los «Escamots»
cale era una organizacian paramili-
tar de tipo fascista con miras a con-
quistar la independencia de Catalu-
ria. Bi Presidente Companys, conte-
fia el grave errer de dejar las manos
libres a inexperimentados que, dan-
do rienda suelta a su espiritu nacio-
nalista tomaba represalias contra los
militantes del anarco,sindicalisma
que cramas federalistas, Pero no
enemigos de la autonomia de Cata-
luria, per lo que ademàs de tener
inuchos comparieros detenielcs sin
causa justificada fueron clausurados
nuestros sindicatos y militantes de
la F.A.I. como Durruti estaba.n en
buen recaudo en la Carcel Modela
para que no intervinieran en la con-
tienda que se avecinaba.

A tal efecto, el dia 6 de octubre de
1934, la polieia aeornpariada de otros
elementos obligaron a paralizar to-
das las industrias de Barcelona y a
las primeras haras de la tarde salie-
ron grupos de «Escamots» y otros
elementos armadas con fusiles de re-
petician de marca inglesa. La emi-
sera de radio en el curso de la tarde,
a intervalos convocaba a todos los
barceloneses para que a las diez de
la floche se concentrara en la Plaza
de San Jaime, frente a la Generali-
dad. Tal corne se habia anunciado
a las diez y minutas de la floche, el
Presidente Companys desde el bal-
can central de la Generalidad, acom-
pariado de varias consejeros y otros
responsables de la politica catalana,
ante una Plaza aborratada de pnbli-
co proclama solemnemente el Estado
Catalan dentro de la Repùblica Fe-
deral Espariola. Seguidamente entra
a su despacho y par teléfono conmi-
na al general Batet jefe de las fuer-
zas militares de la Cuarta Raglan
para Que se sumara a la rebellée y

se pusiera a las ardenes del Gabier-
no de la Generalidad. Al mismo tiem-
po, el mencionado general recibiô
ardenes del jefe del Gobierno de Ma-
drid, Lerroux que ordenb al general
Batet Proclamara el estado de sitio
y acabara ràpidamente con la sedi-
clan.

Tal vez si el general Batet se hu-
biera encontrado ante un movimien-
to sincronizado con una buena par-
te de las regiones de Esparia su acti-
tud hubiera sido otra, pero al darse
cuenta Que la sedician en Catalufia
no tenia nada de comim con el mo-
vimiento revolucionario de Asturias
vie que la partida estaba perdida y
acata al pie de la letra las ardenes
del Gobierno central. Las tropes de
la guarnician de Barcelona a las
nueve de la noche salieron a la calle,
hubo durante la /loche algunos tire:
tees, los paisanos fueron dispersàn-
dose y a las cinco de la mariana, el
Presidente Companys y sus colabo-
e^adores que habian pasado tbda la
noche en las dependencias de la Ge-
neralidad se rindieron a las fuerzas
del general Batet y fueron conduci-
dos a prisiones militares.

Vencida la sediciée, la C.N.T. de-
clara la huelga general con el fin de
aminorar en le posible la represian
en Cataluria y en Asturias. Estan-
do Companys cumpliendo condena
en presidio, en las elecciones de fe-
brero de 1936, que las ganaron las iz-
quierdas republicanas, todos los ara-
sas politicos encartados per les su-
casas del ario 1934 en Cataluria y en
Asturias fueron puestos en libertad,
entre elles Luis Companys. Dias an-
tes del alzamiento militar fascista
del 19 de julio, comisiones responsa-

Comullicados

F. L. DE PERPIGNAN
Comunica a todos sus afiliados que

para el dia 13 de noviembre (sàbado) a
las 14,30 hora,s tendra lugar en el local
social la asamblea ordinaria, a la cual
quedais convocados.

F. L. DE PARIS
Convoca asamblea para el dia 14

de noviembre a las 9 y media de la
mariana, en el Centro Confederal, 33,
rue des Vignoles, 75020 Paris.

F. L. DE HOUILLFS-ARGENTEUIL
Con voca relmiôn para el dia 14 de no-

viembre, a la bora y lugar de siernpre.

F. L. DE MONTAUBAN
Invita a todos sus afiliados a una

asamblea general que tendra lugar
el dia 14 de noviembre 1976 a las 9
haras 30 en la Sala Sellier de la Ca-
sa del Puebla de esta villa. Hay a,sun-
tos de sumo interés a tratar.

bics integradas per anarcosindicalis-
tas fueron a encontrar personalmen-
te al Presidente y al jefe de las fuer-
zas de la Generalidad, Sr. Escofet,
informandoles que los militares de
la guarnician de Barcelona estaban
esperando ardenes de los cabecillas
para salir a la calle para imponer-
nos un régimen fascista, por lo que
les rogabamos nos facilitaran armas
para hacer fracasar la rebelian a la
salida de los cuarteles; Su respuesta
siempre Tue negativa. Sin embargo,
el dia 19 de julio cuando los milita-
res a primeras haras de la mariana
salieron de los cuarteles, los guar-
dias de la Generalidad lucharon
nuestro lado.

Si el Presidente Companys, hubie-
se controlado con mas allergia a los
que le rodeaban, se hubiera evitado
Que Rodriguez Salas empujado par
elementes contrarias a la C.N.T.,
provocara adrede la iniciacian de los
sangrientos sucesos de maya de 1937.

Durante nuestra guerra Companys
no calibré, debidamente la accian del
PSUC sometido a la férula del PCE
que cometia toda clase de marrulle-
rias y atropellos para apoderarse de
la Presidencia de la Generalidad.

Cuando nUestra evacuacian, Com-
panys posa a Francia en calidad de
refugiado, pero a petician del fran-
quismo que queria vengar el fusila-
miento del sedicioso Gaded, fue de-
tenido par la Gestapo en agosto de
1940, fue trasladado a Madrid y a
final de septembre frasladado a Bar-
celona, encerrado en el Oastillo de
Montjuich, sometido a un consejo de
guerra presidido par cinco generales,
condenado a muerte y a primeras de
octubre fue fusilado en los parada-
nes del Castillo maldito.

Segnn las declaraciones de un tes-
tigo que presencia la ejecucian

valientemente al grito de «iVisca
Cat alunya!».

CENTRO CONFEDERAL - PARIS
Domingo dia 5 de diciembre de

1976, a las 3 y media de la tarde, el
TEATRO DEL ;AY, AY, AY!

presenta dos textos de
c(MISTERIO BUFO»

titulados
«El Nacimiento del Juglar»

Y
«Moraleja del cojo y el eiego»

Piezas medievales de Teatro cômi-
co-popular recogidas y re-creadas
par Dario Fo.

iHe... GENTES VENID AQUI...!
Que viene el juglar! Soy yo, el ju-
glar, que doy saltos y volteretas y
os haré reir, parque yo me rio de
todos los grandes...

Un espectaculo que todos los corn-
pafieros y amigios deben de admirar,
pues va en la linea del teatro mo-
dern° y de avanzada.

F. L. DE MARSELLA
Fane en conocimiento de todos los

afiliados de la misma que, para el
dia 28 de Noviembre, tendra lugar
ana Asamblea General para tratar
un Orden del Dia de suma impor-
tancia.

AVISO A S. G.
Ignora tu direccian. Te ruego pues

me envies urgentemente la docu-
mentacién sobre ciertas colectivida-
des de la ONT., que te confié el 24
de agosto del arasante ario, a tu pa-
so per Saint-Pans, y que me prame-
tistes devolverme unes dias después.

J. BASSONS
Le Directeur de la publication André Maille. C.P.P.P. 11, 20.939. IroPr.des Gondoles, 4 et I, rue Chevreul. 94600 Choisy-le-Roi. Tél. 890 94-07. -
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ABONNEMENTS

France, annuel 90 00
» semestre 45 00

Enunger, annuel 113 00
Amérique, avion annuel 157 00
Australie, avion, annuel 173 00

Paiements Roque Llop, 33, rue
des Vignoles, 75020 Paris. C.C.P. n°
13 507-56 Paris.
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LECTURAS
MUSEIHUSHUGI » = ANARQUISMO

MUSEIHUSHUGI (1) es cl titulo
de un libro recién salido de prensa.
Su autor, el trotamundos V. G., en-
riquece asi su considerable predue-
clan.

MUSEIHUSHUGI aparece coma
un vocablo barbaro a quienes igno-
ramos el idioma japonés. Presintién-
dolo asi sin duda, el autor nos ilu-
raina explicancionos, en su breve in-.
troduccien, que la palabra en eues-
tien significa AN-ARQUISMO y que
si Proudhon, metiendo mano del
griego, con sala dos palabras dio un
nombre al ideal que ama,mos, los ja-
poneses neeesitan de cinco signas
ideogràficos para el mismo resulta-
do.

La obra es interesante. Invita a no
dejar de lado su lectura. Luego, tras
haberla leido «in extenso», que no
en «diagonal», coma a veces se haee
con libros cuyo interés se adivina
mediocre desde las primeras paginas,
siente uno necesidad de reposar pa-
ra ordenar «in mente», los mffitiples
camentarios que inspira, tan abarro-
tadas van sus paginas die nombres,
fechas y detalles a cual mas intere-
sante para el que quiera entererse de
la historia del anarquismo japone.s.

Partiendo de unos 600 arias antes
de Cristo el autor explica los rasgos
mas importantes de la historia ciel
Japcin en cuya creacian ejercieron
gran influencia los viajeros chinas,
introduciendo pacificamente en las
islas todo lo que en la antigriedad se
conocia corn° elemento de civiliza-
clan; escritura, tejidos, cultivas,
especialmente del arroz, etc., etc.

Dice que el aislamiento japonés
durante tres sigles bajo el dominio
de los Tokugawa fue tan cerril que
la muerte acechaba a los que osa-
ban entrar, coma a los que intenta-
ban salir del imperio. Habla de la
influencia cristiana con Francisco
Javier, sucesor de Loyola; de las mas
de doscientas iglesias que ennemi-
yeron en veinticinco arias; ciel im-
pacto que produjo su presencia en
la easta mas patente de entonces,
teniendo todo ello, coma tela de fon-
da, las intrigas, ma-sacres, guerras,
ambiciones entre jesuitas, sintoistas,
budistas y holandeses coma actores
principales. Coma es sabido tocias las
religiones se parecen. Las armas que
matan son su principal punto co-
lin:in, y se sirven de ellas sin recato
cuando van cortas de argumentas
que persuaden o afin convencen.

Es una exposicien de hechos, com-
parando situaciones, circunstancias
y hombres. Constatando que las pen-
sadores del pais del Sol Naciente tie-
nen sus equivalentes en los occiden-
tales y vice-versa. Que el Japonés,
encerrado dentro del litoral de sus
islas, da saltos vertiginosos sabre ca-
minas de pragreso tan luego como
puede expresar su ansia de libertacl
de ideas y de acciàn. Par este libre
sabemos que el Japon tue prolifico
en comunidades campesinas y que
desde la antigliedad sus principios
fueron y continùan siendo actual-
mente de raiz anarquista. Nos ente-
ramas de las revueltas del medievo
contra las iniquidades feudales y el
emperio que tuvo el Occidente in-
terprétese la Iglesia Catédica, en
poner de relieve la represién opues-
ta a la sublevacian jesuita y que
fueron los holandese iotros que tal!,
los que mas se ensariaron contra los
sublevados. Sus cariones hicieron
una eseabechina de mil demonios.

iQué fu,e el anarquismo en el Ja-
pan?

Nos la dice el autor partiendo del
siglo XVI, comparando autores de
alla y de acà; de cama aprovecharon
las autoridades la circunstancia del
terremoto de 1923 que destruye, gran
parte de Tokio y Yokohama, para
hacer desaparecer la mayor parte de
la riqueza, anarquista en su historia,
su literatura, su filosofia y sus crea-
ciones. Cômo asesinaron anarquistas
a troche y moche Per ser estas,

Escribo un libro para demostrar que
Oristo no existie, que el misterio
cristiano se basa sobre la mitologia
pagana y que en su mayor parte la
Biblia es una estafa.» (2).

En 1945 renace el anarquismo la-
pones gracias a las pocos supervi-
vientes de la época heroica. Entre
elles Ishikawa, que colaborô con Ko-
toku y Osugi. Fue amigo de Kropot-
kin, de Reclus y de Carpent,er y de-
je, escritos numerosos y ricos estu-
dios sobre el anarquismo. En fin,

por Fernando FERRER

coma en todas partes del globo los
mas fervientes enemigos del Estado
y de las injusticias que de el se des-
prend en.

La relacian de nombres de repre-
sentantes clàsicos y contemporaneos
del anarquismo japon és es muy vas-
ta. Taijii Yamaga es, quizà, el que
mejor los personifica a todos, afir-
manda con elles la amoralidad del
Estado, no importa cuales sean sus
argumentas y su denominacien y
que el Fistado imperial nipen mues-
tra a la largo de su historia tada la
crudeza de sus aberraciones y la
crueldad de su prePotencia.

El anarquismo japonés se abrevô
especialmente en el occidental, reali-
zando una MUy considerable labor
cultural con la traduccian de lcs clà-
siens y de los modernes. Nakae tra-
dujo los enciclopedistas y a Rous-
seau. Ibsen tue representado en los
teatros de Tokio en 1909. Sakaï Osu-
gi fue un infatigable traductor y pe-
riaclista, poniendo a la altura de las
pubdicaciones anarquistas de mas
relieve al partavoz «Heimin Shim-
bun». Se le debe la versien japonesa
de varias libres de Kropotkin, por
4:Mien siente «respeto mas que afec-
ta». Parque su caràcter le acerca
,mas de Bakunin «nuestro padre»...

Osugi tue, con su compariera y el
nirio Soochi, de siete arias, asesina-
do par las hardas reaccionarias del
imperio, que se sirvieron del citado
terremoto de 1923, como excusa para
hacer desaparecer centenares de mi-
litantes anarquistas. Los arias 20 ja-
poneses se parecen a los catalanes de
la misma época. Fukuda y Amasaku
fueron los Martinez Anido y Arlegui
japoneses, sirviéndose de los mismes
procedimientos, especialmente la
«ley de fugas» y causando los mis-
mas estragos que en Esparia.

La relacian de nombres, por ser
tan vasta, nos hace escoger el de
Denjiro Kotoku, figura formidable
par su capacidad de accién que de-
sarrolla a lo largo de su existencia
agitada y llena de peligros de todas
clases, siendo el enemigo mimera
uno ciel Estado Japonés.

De su vicla da una vaga idea el pà-
rrafo que sigue, de una caria que
recibiô su amigo Johnson, el 11 de
abril de 1910: «A causa de las perse-
cuciones y de las dificultades econée
micas que de ellas se desprenden, he
debido refugiarme en Jugawara. En
Tokio la policia no me dejaba respi-
rar. Tcxia mi actividad y mis despla-
zamientos son objet° de una caza
tan feroz y cobarde que nie impide
ganar 10 indispensable para vivir. (...)

Taijii Yamaga quién, a través del
Esperanto, dia a conocer al Occiden-
te el pensamiento del filasofo china
Lao-Tsé.

Notemos, para, que se enteren las
que en nombre de un anarquismo
mal definido y fiscales acusadores
del anarco-sinclicalismo esparioI, que
también en el Japen desperte mu-
cho interés, y que la compariera Dia
MUra neva a cabo la traducciàn de
la obra que va despertando siempre
'nimba atencien: «La C.N.T. en la
R.evolucian Espariala». de José Pei-
rats.

El anarquismo, >panés ha conoci-
do diferentes estadios en el curso de
su historia hasta que las circunstan_
eias, no hace muchos alios, aconse-
jaran la disolucien de la F.A.J., que
volvera a reconstituirse sin duda
dentro de poco. El aurtor se extiende
explicando este fenômeno que a no-
sotros, los Occidentales, nos aparece
a primera vista sorprendente.

De todo esto, de las decenas de
periàdicos y revistas que se publican,
de la personalidad de nuestros corn-
parieros japoneses; del impact° mar-

cado en el sena de las masas Par el
anarquismo, nos habla V. Garcia. y
de muchas casas mas.

No faltan los comentarios acerca
de la politica de sumisiOn de los sin-
dicatos para-gubernamentales; de la
manera cama se burlô la ley que
prohibia al Japen la fabricacién de
armas; de la invasien de los merca-
dos mundiales per las mercancias ja-
panesas, etc., etc., y ciel singular
ejército que «sotto-voce» ha re-crea-
do, de acuerdo con los amas de ocu-
pacian y los autectonos, que hacen
renacer la leyenda de la deseenden-
cia divina del emperador que tan
considerable fue hasta 1945. Ahora,
las fuerzas reaccionarias se emperian
en reactualizar ese mito que haIla
mas que nunca la resistencia de la
lagica humana que avan.za con 'ca-
ses gigantescos, aunque tenga que
eeder a los frenazos de /a reaccian
que aprovecha situaciones politica-
ee.onômicas que le son favorables.
En este sentido el Japan ha seguido
caminos cama los de Occidente.

Este libre es muy apreciable eurso
de historia de los dos elementos so-
ciales que mas se repelen: el Estado
y la Anarquia.

Quién 10 lea aprovecharà el tiempo
y enriquecerà su serer.

(1 «Museihushugi. Breve his-
toria del anarquismo japonés», de
Victor Garcia, escrita en italiano.
150 paginas de 15 x 21. La portada
en colores contiene al compariero
Kotoku y su campa-fiera Sugo Kan-
no. Numerosas fotografias. Es el 6°
de la ColecciOn «V. Valera», Mayo
1976. Iglesias (Italia). 2.500 liras.

(2) Sobre la dudosa existencia de
Cri,sto, léase: «Historicidad de Je-
sùs», de Han Ryner, traducida per
nosotros y en venta en nuestros ser-
vicias de libreria.

NECROLOGICA SENTIDA

Ha muerto Sol Ferrer, la hija del
fundador de la Escuela Moderna

Con gran dolor nos cabe comuni-
car a nosotros «La Escuela Moder-
na», de Calgary, para conocimiento
de todos los libertarios del mundo,
el fallecimiento de Sol Ferrer, hija
del ilustre maestro Francisco Ferrer
Guardia, ocurrida en Ibiza, Esparia,
el 20 de agosto pasado. Achaca,da de
arteriosclerosis solia ir frecuente-
mente a Esparia para curar sus ma-
les, y alli la Parca se la neve). Noso-
tros que manteniames una carres-
pondencia muy fraterna y asidua
con esa admirable mujer, defensora
en todo momento y ocasian de, las
ideas racionalistas de su padre, nos
es dificil poder en estas breves notas
necrolagicas manifestar el valor mo-

ral de esa ejemplar persona que su-
po hasta el filtimlo dia de su vida
mantener en vilo el pabellen de la
Escuela Maderna fundada par Fe-
rrer.

No nos es posible en este instante
extendernos sobre la obra de esta
mujer en fa-ver de su padre y de sus
ideas y la lucha llevada a cabo par
clifundir las concepciones pedagagi-
cas de Francisco Ferrer Guardia, vol-
veremos en otro momento mas pro-
picio.

Salo nos queda solidarizarnos con
el dolor de sus allegados familiares
tuera y dentro de Esparia y seguir
con el ejemplo que nos lege) para
continuar batallando par una ins-
truccian y enserianza libre de toda
autoridad paternal, eclesiàstica y es-
tatal, sala media para forjar ana ju-
ventucl sana y robusta en t'ados los
conceptos.

A Olga y sus familiares vaya nues-
tro sentido pésame.

Félix Alvarez Ferreras
COMBATE SLNDICALISTA, se

asocia a este dolor par el fallecimien-
to de esta incomparable amiga -de
todas las haras.

CAMBIO DE DIRECCION

«La Razén » (NT-AIT
En adelante deberà de dirigirse la

correspondencia y publicaciones a:
Postbus nùmero 31.011, AMSTER-
DAM (Holanda).

Tômese buena nota.
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Différents aspects des préjugés

ESPAGNE 12 Novembre HuELGA GENERAL

Situation explosive: Dans le Nord le libéralisme en marche a déjà ouvert le feu sur

les ouvriers.

Voulant accélérer l'évolution du pouvoir vers une vague royale-démocratie leur assurant
une représentativité et une prérogative de bureaucrates les leaders syndicaux des CC. 00.
sont débordés.

Malgré leur « bonne volonté » les manifestations peuvent à tout moment se transformer en

agitation populaire.

Cette grève permettra de connaître peut-être ceux qui s'accommo-
dent du présent, ceux qui veulent un strapontin et les révolutionnaires.

(Suite)

Il est en effet déplorable que mal-
gré tant d'avis autorisés on assiste
encore aujourd'hui à un état de
sous-alimentation pour plus de la
moitié de la population du globe. Il
en résulte un état de santé déficient
pour ces malheureux êtres humains
qui risque de causer des dangers d'é-
pidémie. Le niveau de vie maintenu
très bas pour ces Populations est la
conséquence de l'ignorance que l'on
entretient chez ces peuples peu évo-
lués, mais tout aussi intelligents que
les autres.

Ajoutons que pour compléter les
funestes effets que nous mettons à
la charge des préjugés, il faut noter
le problème de l'analphabétisme qui
maintient dans l'ignorance les deux
cinquièmes de l'humanité. Sous ali-
mentation et ignorance sont des fac-
teurs essentiels à l'exploitation de
l'homme par l'homme.

«Les préjugés pullulent dans les
berceaux de l'ignorante paresse »,
disait Pythagore qui vivait au sep-
tième siècle avant notre ère.

La tentative de rattrapage faite
par les pays sous-développés influe
sur les systèmes d'enseignement pri-
maire dans ces pays. L'idéal de l'ins-
truction tour tous a séduit l'imagi-
nation des peuples du monde qui
veut voir s'élever la masse des illet-
trés de ces pays où l'analphabétisme
atteint 80 à 90 % en lui permettant
d'atteindre le niveau de la 3' ou 4'
de l'enseignement primaire des pays

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL
SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS

Rédaction et Administration 33, rue des Vignoles, 75020 PARIS réléPhone870 46-84.

où l'enseignement secondaire est dé-
jà bien établi.

La soif d'instruction est parfois
plus vive que le désir de se mieux
nourrir. Le problème de l'enseigne-
ment domine partout et la compéti-
tion entre les grandes universités
marque la supériorité des pays avan-
cés qui dépasse de beaucoup les pos-
sibilités de percer pour les pays en
retard. Ce retard est dû à la stagna-
tion mUltiséculaire des pays de vieille
civilisation.

Aux méfaits d'ordre économique
se superposent ceux qui se rappor-
tent aux préjugés psychologiques.
Ceux-ci ne s'excluent pas en perte
d'argent, de temps ou d'énergie,
mais ils n'en sont pas moins redou-
tables. En effet, on observe que les
préjugés peuvent être néfastes à
ceux qui les entretiennent puisqu'ils
présentent un obstacle aux échanges
intellectuels.

c( Avoir des préjugés, c'est renon-
cer à uns:, part du patrimoine scien-
tifique et culturel de l'humanité, en
se refusant à rencontrer ceux qui
le détiennent. » Malgré leur retard,
des peuples, jadis soumis, parvien-
nent à s'élever, sur certains points,
au niveau de ceux qui les ont domi-
nés. C'est le manque de clairvoyance
qui cause toujours un tort impor-
tant à ceux qui ne se libérent Pas
des préjuges.

Autre forme de préjugé : le tabou
sexuel.

Parmi les préjugés analysés jus-
qu'ici, il en est qui ont été plus ou

moins commentés longuement. Il en
est un qui, fort lié au urejugé reli-
gieux, mérite qu'on s'y attarde quel-
que peu.

En effet, la libération des préju-
gés que noue poursuivons ne s'appli-
que pas seulement aux questions re-
ligieuses, racistes, nationalistes ou
économiques. Il y a également celui
qui s'applique au sexe et qui prête
à tant de fausses interprétations; ce-
lui-ci est fortement installé dans les
esprits dont la paresse leur interdit
d'ouvrir les yeux sur la réalité.

L'interdit méprisant jeté par les
religions et surtout Par la religion
judéo-chrétienne, sur les organes
génitaux et sur les rapports sexuels
est incompatible avec la formation
des individus dans leurs relations.

Quelle aberration d'esprit, quel
tabou ont Pu contribuer à la négli-
gence de l'étude franche et ration-
nelle des organes et des fonctions
qui président à la transmission de
la vie, à la chose la plus grave qui
conduit à la formation de l'individu,
les deux pôles autour desquels gra-
vite toute la matière animée ?

Pourtant les Jésuites eux-mêmes
n'ont pas hésité à se référer au Ka-
ma-Soutra pour établir les principes
offerts à l'usage des confesseurs
pour les questions sexuelles et les
rapports conjugaux de leurs péni-
tentes.

N'est-il pas caractéristique ce pas-
sage de Montaigne sur le tabou
sexuel ?

« Qu'a donc fait aux hommes l'ac-

A. I. T.

tion génitale, si naturelle et si né-
cessaire, pour la proscrire et la fuir,
pour n'oser en parler sans vergogne
et pour l'exclure des conversations ?
On prononce hardiment les mots
tuer, voler, trahir, commettre un
adultère, etc... et l'acte qui donne la
vie à un être, on n'ose le prononcer.
.0 fausse chasteté ! honteuse hypo-
crisie !... ne sont-ils pas bien brutes
ceux qui nomment brutal l'acte qui
leur a donné le jour ? »

A la fin de son remarquable ou-
vrage sur l'Evolution de la sexualité
et les états intersexuels, Grégoire
Mararion Professeur à Madrid s'ex-
prime en ces termes

« Pour que chacun fasse correcte-
ment son devoir, il faut que l'hom-
me et que la femme prennent con-
science de ce qu'ils doivent être. Et
pour cela, il faut qu'ils sachent d'a-
vance. Nous arrivons donc comme
à la clé de voûte d'un arc et à cette
conclusion. Il faut savoir. Il faut
remplacer le mystère du sexe par la
vérité du sexe, la chasteté dange-
reuse de l'ignorance que ne sa-
chant rien, invente tout par la
chasteté sereine de la science. Et la
morale ? nous dira-t-on. Peur la mo-
rale nous répondrons qu'il ne faut
pas s'en préoccuper. La morale
l'éternelle et divine morale et non
celle qu'ont inventé les hypocrites

est toujours du côté de la lu-
mière. »

André MAILLE
(21 suivre)
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4t ANTEINIA *
El dia 2, continuaba sin solu-

ciôn el paro de la Construccien en
Vizcaya.

Las cajas de resistencia de les huel-
guistas de la Canstrucciôn en Vizca-
ya aumentan sus efectivos y «la
unidad de los 30.000 trabajadores se
hace mas patente», informô un di-
rigente sindical. Lcs empresarios no
se ponen de acuerdo sobre el méto-
do de concluir el conflicto.

Las grandes empresas, acogidas en
la organizaciôn SEOPAN, que agru-
Pa a las empresas de construcciôn y
obras pnblicas, mantienen una pos-
tura contraria al dialogo con los tra-
bajadores. Las pequerias y medianas

unas 500 han manifestado su
deseo die negociar en base a unas
condiciones que garanticen el pacte.

El representante negociador de la
parte econômica, serior Aizpurna,
fue desautorizado por un sector em-
presarial cuando parecia que el con-
Mato daba sus Ultimes coletazos. Las
condiciones patronales respaldo
de todas las organiz,aciones sindica-

sg.a. Mea.
LE CALENDRIER

1977
La pensée critique libertaire, com-

me toute pensée vivante, tire une
partie de sa substance de ses mani-
festations passées. Les échecs et les
succès des mouvements révolution-
naires antérieurs doivent être con-
nus et analysés de façon à mettre
en évidence les fautes à ne pas répé-
ter et éclairer tout ce Qui en eux est
toujours actuel. Les calendriers de
la S I.A. des années précédentes sont
allés dans ce sens (les collectivisa-
tions en 1975, la Révolution en 1976,
par exemple).

Mais si elle ne veut pas se figer et
devenir un dogme, cette pensée doit
prendre en compte la réalité toujours
nouvelle dans laquelle elle baigne.
Mieux en eonnait la société injuste
que l'on combat, et plus on se donne
de chances de réussir à la changer.

La société de l'abondance on de
consommation ou Post-industrielle
suivant les auteurs reste une société
de l'exploitation et du contrôle éta-
tique. Mais les caractéristiques de
l'une et de l'autre changent. Ainsi
que les mouvements qui veulent les
détruire. Les thèmes abordés dans le
Calendrier 1977 de la S.I.A. ont jus-
tement été choisis parce qu'ils illus-
trent de façon significative ces mu-
tations.

L'ECOLOGIE

La dégradation accélérée des con-
ditions naturelles de la vie humaine
est à l'origine d'un récent mouve-
ment de refus de la politique brutale
de croissance continue et aussi de
ce qui est maintenant devenu une
science, l'écologie. Bien que ses re-
vendications s'inscrivent le plus sou-
vent dans le champ de la vie quoti-
dienne de l'homme, son impact sur
la vie sociale et économique a été et
est important. La possibilité d'une
vie libre en harmonie avec la nature
passe par la critique et la destruc-
tion du système de production capi-

les y posibilidad de homologaciôn del
pacto por las autoridades labiorales

habian sido consideradas como ne-
gociables por los trabajadores una
vez iniciado el diàlogo con respecta
a la plataforma reivindicativa.

La vuelta a la situacien estaciona-
ria parece determinada «por los ver-
ticalistas, que temen perder su re-
presentatividad oficial», en opiniôn
de los trabajadores.

La soluciôn del conflicto «vuelve a
hacerse dificil, ya que nosotros
afirman los obreros pedimos solu-
clones sectoriales y no a escala de
empresa».

Un sacerdote de Lequeito, José
Maria Endeiza Arana, y un aboga-
do bilbaino, Francisco Abrisqueta,
han sido procesados por el Juzgado
Militar Eventual nnmero 1, de Bil-
bao, como presuntos autores de un
delito de injurias a las Fuerzas Ar-
madas.

Los hechos que han dada origen a
este auto de procesamiento ocurrie-
ron el pasado dia 3 de octubre en

taliste. La force et l'importance du
mouvement écologiste tient précisé-
ment au fait d'avoir attaqué sur un
nouveau front la société de l'exploi-
tation.

L'INFORMATIQUE

L'informatique a progressivement
pénétré de nombreux secteurs de la
vie économique et sociale. Les ad-
ministrations étatiques, grâce à elle,
peuvent normaliser leurs distinctes
informations, de façon à mettre en
ccinnum leurs fichiers. Pour cela,
l'informatique développe de plus en
plus de nouvelles techniques telles
que la téléinformatique et les ré-
seaux d'ordinateurs (Cyclades, par
exemple, possible modèle exportable).
L'ordinateur est devenu l'instrument
de prédilection des planificateurs en
tout genre, à l'est comme à l'ouest.
L'automatisation des processus de
production est appelée à prendre un
essor voulu Par le capitalisme et les
répercussions méritent d'être déjà
envisagées (déplacement de la main-
d'oeuvre vers un nouveau secteur
tertiaire, par exemple). selon les
experts, l'accroissement du prix de
la main-d'uvre devrait inciter les
compagnies [automobiles] à faire un
effort encore plus grand eautoma-
tisation, c'est-à-dire de substituer
des machines à l'homme ». N'est-te
pas là un premier pas vers la réali-
sation du vieux rêve de la libération
matérielle ? Ce n'est pas l'ordina-
teur qu'il faudra brûler mais les ac-
tuels propriétaires. Déjà, dans le do-
maine de la connaissance, il permet
un réexamen critique de l'état du
savoir dans certains domaines des
rapports de l'homme avec la ma-
chine.

Ecologie, informatique : nous es-
pérons que le Calendrier sera ac-
cueilli avec le même intérêt CIlle les
années précédentes.

Lequeito, donde se celebrô una asam-
blea con asistencia de mas de mil
personas.

Posteriormente fue redactado un
escrito, en el que se pedia la dimi-
siôn del Ayuntamiento de Lequeito.
Acusado de haber redactado este es-
crito ha sido procesado el serior
Abrisqueta, y coma presunto autor
de haber recogido mas de un millar
de firmas para que lo avalasen tam-
bien ha sido procesado el sacerdote
Jcsé Maria Endeiza. Se considera que
en el escrito habia frases insultan-
tes contra las Fuerzas Armadas, re-
firiéndose a las de Orden Pnblico.

En el mismo auto de procesamien-
to se decreta la libertad provisional
de los dos encartados.

Luis Saenz de Pozas, delegado
para Esparia de la compariia aero-
nautica italiana Augusta Bell, y un
coronel del Ejército espariol han
prestado declaraciôn sobre el asunto
de la Lockheed. El nombre del core-
nel que ha declarado no ha podido
conccerse.

A los cinco meses de que llegaran
Esparia los primeros documentas

sobre la Lockheed, enviados por las
autoridades americanas, son cuatro,
que se sepa, las personas Hamadas a
declarar.

No se conoce que exista acciôn ju-
dicial alguna contra los declarantes,
aunque el general Luis Bey Rodri-
guez y el coronel Ciarlos Gram:bal Se-
gado han sido cesados en sus desti-
nas.

Amparo las Heras, secretaria
del Colegio de Abogados de Vitoria,
ha recibido en su domicilia de la ca-
pital alavesa una amenaza de muer-
te contra ella y su manicle para el
case de que no abandonen la ciudad
en el plazo de una semana. La misi-
va, escrita en un papel blanc° de
grandes dimensiones, va firmada per
el denominado VI Comando Adolfo
Hitler.

Los firmantes se declaran autores
del atentado que semanas atràs su-
friô la propia Amparo en el ascen-
scr de su domicilia, donde fue agre-
dida per tres desconocidos que le
produjeron cortes en cara y pecho
con un objet° Punzante. Ariaden que
ya no les molestaran mas, pero que
les mataran a ella y al etarra de su
marido si no abandonan la nacien
en el plazo de una semana.

.Sigue por toda Esparia la acti-
yidad de las C'risteros amenazando y
agrediendo a personas y bienes, en
particular las librerias. Asi los «ma-
tones» acudieron al café Gijon en
Madrid; Malaga apareciô pintada
con lss sigles FAE (Frente Antico-
rnunista espariol) y fueron atentadas
las librerias Venus y Gibralfaro, asi
cerna el establecimiento de Braulio
Muriel. Generalmente se dedican a
romper las lunas de los escaparates.

También en Madrid, han que-
mado la libreria Rafael Alberti, in-
troduciendo gasolina par debajo de
la puerta y prendiendo fuego a con-
tinuaciôn.

El pasado diez de octubre el duerio
de la libreria habia recibido unas
amenazas firmadas por el «Sexto Co-
mando Adolfo Hitler de Orden Nue-
vo», en las Que se les conminaba a
a,bandonar el pais inmediatamente o
de lo contrario le matarian a él y a
su familia y volarian la libreria.

Ha,sta el pasado dia 27, la libreria
y sus duerios tenian protecciôn del
gobernador civil, pero en esta fecha
fue retirada, si bien continué, la vi-
gilancia en torno a las personas
amenazad.as.

El gobernador civil, don Sal-
vador Sanchez-Teran, y la comislan
del personal no docente (PND) de la
Universidad de Barcelona, en huelga
desde el 16 de septiembre, mantuvie-

ron durante dos horas su cuarta en_
trevista en estes cincuenta y dos
dias, y primera después de la dimi-
siôn en biloque del equipo rectoral.
En dicha conversaciôn se estudiô la
posible solucian del conflicto. Las
anteriores entrevistas se celebraron
les dias 18, 20 y 30 de octubre.

Se ha inaugurado oficiaImente
el tûnel transpirenaico Bielsa-Ara-
gnouet, lo que representa la cuImi-
nacion de una obra fijada en el
acuerdo hispano-francés de 1982. Los
trabajos realizados en distintas eta-
pas, han durado 14 arios. El t'and
-bene 3,200 kilômetros de longitud de
galeria subterranea y la calzada de
la carretera es de 6 metrcs de anchu-
ra mas 0,75 metros de arcén.

sàbado 6 de noviembre con-
tinuaban detenidos en la Direccién
General de Seguridad quince perse-
nas, que al parecer, formaron parte
de les piquetes que trataban de im-
Pedir a los trabajadores de la Em-
presa Municipal de Transportes la
vuelta al trabajo. Once de los dete-
nidos 10 fueran en los depositos de,
la E.M.T. de Fuencarral y los otros
cuatro en La Elipa.

No se sabe si sieran puestos en li-
bertad per la autoridad guternativa
o si, por el contrario, seràn pasados
a disposiciôn judicial, tai corne se
hizo con otros siete trabajadores
la misma empresa en ocasiôn ante-
rior y para los que fue dictado auto
de procesannento per el Juzgado de
Orden PUblice.

Al parecer atm cuatro nuevos tra-
bajadores han sido detenidos en las
cocheras de la E.M.T., sin que se
tengan orros datos.

El que fue durante muchos arios
mercado central de frutas y verdu-
ras de Barcelona, ha sido objet° ha-
ce unes dias de una limpieza a fon-
do por parte de las brigadas muni-
cipales, al objet° de que, una vez
adecentado, se monten en su interior
las instalaciones necesarias para dos
representacdones de la popular obra
de Zorrilla, «Don Juan Tenorio», que
han tenido efecto los dias 13 y 14
del corriente mes de noviembre, sà-
dado y domingo.

El hecho de la cesiôn del Borne a
la «Asamblea de Trabajadcres del
Espectàculo», gruPo escindido de la
«Asamblea de Autores y Directores»,
ha puesto de nuevo en primer pla-
ne de actualidad el problema del fu-
ture de esta construcciôn, para la
cual se ha lanzado la idea de una
posible cenversiôn en marco adecua-
do para manifestaciones de este tiPo.

LA HUELGA GENERAL DEL DIA
12 EN BARCELONA Y PROVINCIA
PARALIZO LA MAYOR PARTE DE
LAS INDUSTRIAS Y BUENA PAR-

TE DEL COIVIERCIO

Desde el dia 10 ya hubo diversas
rnanifestaciones. Ese dia en el me-
tro de la estaciôn de la Sagrera fue
paralizado cubriendo las paredes y
los vagones con pintadas CNT, FAI,
AIT. También se ha lanzado una in-
tensa campai-la de propaganda a ha-
se de octavillas y carteles en Barce-
lona y ciudades limitrofes.

El dia 11, se desarrollô una impor-
tante manifestaciôn organizada por
la CNT en Badalona, que se mantu-
vo en la catie casi una hora, siendo
duramente atacada per las fuerzas
del uorden».

Durante el dia 12 una cuarentena
de comparieros fueron deteridos en
diversas actuaciones de persnasiôn
para que los trabajadores de los ser-
vicios pùblicos se sumaran a la huel-
ga. Al parecer estas detenciones no
han sido mantenidas.
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EDITORIAL
Hoy por hoy, es evidente que en

Esparia el movimiento politico (que
tiene siempre presente la canquista
del poder antes de cualquier otra Ca-
sa, no no lo olvidemos) se esta aprove-
chando de manera descarada del mo-
vimiento obrero, utilizandolo cama
punto de lanza para forzar al siste-
ma a negociar, razon esta par la que
no puede menas que desvirtuarlo y
rebajarlo.

El movimiento politico, el «cam-
bio», ha sido promovido Por la mis-
ma burguesia que durante 40 arios
ha gozado de los beneficios del fran-
quismo, precisamente par encontrar
agotadas sus pcsibilidades de expan-
siôn en los moldes de este fascismo.
Este interés de la burguesia espabi-
lada ha sida apoyado par una serie
de organizaciones teoricamente
burguesas, a las que no puede ne-
garse una fuerte influencia en el
pueblo, que se han dedicado al tira
y aflaja con la burguesia, abdicando
muchas veces inclus° de sus propios
principios, supeditando asi tant° las
luchas de cada momento como la
propia evolucion del movimiento
obrero a sus intereses pactistas y de
Poder.

Este comadreo se ha hecho paten-
te, Par ejemplo, en la casi identidad
de valoraciones del asesinato del pre-
sidente de la Diputaciôn de Guipdz-
coa que han hecho tanto el gabier-
no COn sus allegados como fuerzas de
la «oposicion».

è,Por qué todo esto?; è,por que tan-
t° interés par el movimiento obrero?
Evidentemente, parque la base de
toda sociedad es el trabajo que la
sustenta: quien domina al mundo
del trabajo domina la economia, y
por tant°, el poder politico. Ademàs,
en una democracia burguesa se im-
pcne la caza del vota; y icual es el
estamento mayoritario en toda so-
ciedad de cimes? Los trabajadores,
claro.

Asi se entiende que la mayoria de
los partidos politicos hayan inten-
tado dominar las organizaciones
obreras, ' e imnener el movimiento
obrero el unitarismo-pactista-inter-
clasista que se da a nivel politico.

Urge, pues, que el movimiento
abrero recupere la autonomia de cla_
se, que n.ecesariamente conlleva la
unidad de clase libremente asumida.
Y con ella, la que creemos que es
su esencia: la aboliciôn de cualquier
tipo de dominio del hombre sobre el
hombre (economico, social, politica,
sexual...).

Par tanto la lucha par las liberta-
des minimas (expresion, reuniôn,
asociacion...) interesa al movimiento
obrero, tanto parque asi se despierta
la conciencia de clase coma parque
su consecucion favorece su expan-
sion y desarrollo.

La que creemos que no se Puede
perder de vista en este proceso, es
que los objetivos de clase no terrni-
nan aqui, en una democracia bur-
guesa, porque repetimcs, el fin Ulti-
mo del movimiento obrero, seen no-
sotros, es el fin de toda explotacion
del hombre par el hombre.

Comité de Redacciim

ALGUNAS CONCLUSIONES SOBRE LAS
LUCHAS REFORMISTAS

AI nivel de: Objetivos Organizacién - Licha
Los reformistas han intentado

siempre controlar el desarrollo de
las luchas desde su principio, y, si no
conseguian orientarlas segnn sus in-
tereses, han precipitado su final. Pa-
ra ello, coma ouede verse, han ac-
tuado de las siguientes formas:

limitando los objetivos verda-
dercs a un convenio pactable.

evitando par tcdos los medios
la generalizaciôn de las luchas a
otras sectores o zonas.

otorgando el centra de decisiOn
a una comision, o coordinadora, de
lideres.

convocando asambleas mas!-
vas, facilmente manipulables par un
grupo organizado.

apoyandose en la estructura
sindical (CNS) copada par ellos, o en
comisiones asesoras, casa de no dc-
minar las UTT.

Esta pràctica burocratica sôlo ha
podido ser desbordada cuando las
asambleas eran verdaderamente re-
presentativas, y venian precedidas
par otras preparatorias en el tajo,
taller, etc., y también cuando la lu-
cha se ha llevado a la calle exten-
diéndola a torde la poblaciôn.

El reformismo ha educado su apa-
rato al tipo de lucha que quiere
pulsar y a los objetivos que persigue:
es decir, solo mediante el liderismo,

la manipulaciôn a través de comi-
siones asescras, y en general, con
métodos burccraticos y dirigistas,
los reformistas pueden orientar la
lucha obrera hacia donde ellos quie-
ren: el Pacto Social. 0 sea, el apo-
Yo a la burguesia mediante el pacte
politico con el reformismo obrero,
coma condicion para alcanzar el
Facto Social.

La lucha obrera en el terreno sa-
larial en las actuales circunstancias
tiene un caràcter anticapitalista que
solo la manipulaciôn burocratica
puede desviar.

RECUPERACION
IDEOLOGICA

Dadas las muchas publicaciones en
las cuales intervienen los reformis-
tas el tema seria inacabable. En to-
das ellas pretenden dos fines bien
claros y que se complementan:

convencer a los trabajadores
de que «todo se hace per su bien»,
aunque a simple vista «parezca que
no».

convencer a la burguesia de
que los obreros son «buenos» y que
hay que contar con ellos si dese,an
la paz social.

3LE COMBAT SYNDICALISTE
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PRESENCIA DE LA C. N. T.
e.

El engario consistiô y se tiene
que hablar del pasado, guste o no
guste parque de él deben recon-
quistarse las claves que nos permitan
localizar, a tiempo, las pistas que
conducen a la dignidad y a la liber-
tad plenas en pretender que, para
salvar a un pais recuérdese: de sus
demonios interiores se dijo y se re-
paie en bocas providenciales era
neeesario prenderle fuego por los
cuatro costades. Si la gente hubiese
ahondado, a tiempo, en el tema, la
supercheria tenia sus dias contados.
Pero no fue asi. Hacer la nômina
y se tendra que hacer, no se le de
mas vueltas de quienes estaban
moralmente obligados a no prestarse
a la comedia, no sera, facil. Y es que

no se olvide al principio de la
década de los alios 40 los vientos
predominantes en Europa daban pie
a esperar que la bora del Juicio Fi-
nal, en la Tierra, no iba a sonar
nunca. Con decir que hasta el Va-
ticano se puso a ritmo de paso de
oca, ya esta dicho toclo..

Luego téngase bien presente -
se arme la gran marimorena: la Se-
gunda Guerra mundial y si bien en
sus comienzos el Orden Nuevo ins-
taurado para mil arios y un dia, se
proclamô y se escribiô par nuestra
piel de taro tuvo el santo de cara,
ya en el invierno 41-42 se empezd a
vislumbrar el lado feo de la Historia

para los nazifascistas se entiende
y caderles habian prometido «un

millôn de pechos esparioles para de-
fender Berlin contra las hordas bol-
cheviques» se dejaron cortejar par
«las democracias podridas y deca-
dentes». A este, mentes privilegiadas
la catalogaron de «gran agudeza po-
litica». Bien. Ahora estamos reco-
giendo los frutas de tanta habilidad.

A la clase obrera espariola cam-
pesinado incluido se le arrebata
todo menas la esperanza: esa tenue
llamita que fueron alimentando con
su sangre, coma otrora los candiles,
nuestros mejores comparieros. Y,
para salvar las apariencias, se mon-
td esa gran farsa de los llamados
sindicatos verticales. Maniobra de-
magegica donde las hubiera. Con-
viene no perder de vista quienes se
beneficiaron de esta y de tantas

otras cortinas de humo creadas a lo
largo de cuatro largas décodas.

Los engarios primeros Alzamien-
to, Cruzada, Extincien de la Lucna
de Clases, Intoxicacian Religiosa,
Represien diversificada y... cum-
plieron su tiempo natural 1936-
1945 , pero como las intereses del
capitalismo internacional coincidie-
ron, una vez mas, con los del capi-
talismo espariol, icabia esperar otra
casa? entonees hizo su aparicien
el neofranquismo: la democracia or-
ganica, y empeza el auto engario: la
sarta de mentiras puesta en circula-
clan para usa externo pas() a ser su
pan nuestro de eada dia y se acuria-
ron nuevas frases, tan rimbomban-
tes y huecas coma las de antario, Y
que, a modo de cataplasmas, iban ve-
lando la realidad y postergando la
solucien de los problernas sine die.
Bien. Ahora se han desatado todos,
en peloten, a galope tendido. Per
poco casi nos harian creer que na-
die esperaba que las problernas los
tradicionales y las de nueva planta,
si puede decirse levantasen la cres_
ta. Buena en realidad, la que no se
esperaba es que las clases trabaja-
doras encontrasen un nuevo fuelle,
tras tantos arios de represien. Al-
guien, en los altos medios oficiales,
ha dicho. «El pueblo espariol va a
dar mas de una sorpresa a muchos».
No lo sabe e bien...

Es deeir: siguen autoengariandose
descaradamente puesto que se han
creido, a pies juntillas, que elles
que hasta hoy se han caracterizado
coma enemigos irreductibles de la Li-
bertad y de todos sus hijos natura-
les pueden condimentar la Demoora-
cia a gusto de todos. Hagamos pa-
tente, desde hoy, nuestro resuelto
esceptieismo y nuestra clara descon-
fianza, parque nunca se vio realizar
la salvacian de una empresa a ma-
nos de quienes la precipitaron hacia
la quiebra.

Y quede bien claro esto: si en el
pasado los engarios algunos muy
sutiles, hay que reconocerlo res-
balaron sobre nosotros, seria mucha
brama creer que ahora vamos a par-
ticipar en el autoengafio...

E. P. P.
(De Solidaridad Obrera», de Bar-

celona, n' 4 Octubre 1976.)

De un tiempo a esta parte el pais
se ha ido formando social y politica-
mente, han ido saliendo a la lus pù-
blica viejas organizaciones y se han
formado algunas nuevas.

Seem parece, todo el mundo o
mas bien algunos «se proponen arre-
glar Esparia», Pero QCO si, sin que
nadie les moleste a ellos y mucho
menas que les pidan (cf avares» de
ninguna clase, cua,ndo esto no ten-
dria parque suceder.

To(los «ellos» se lanzan a la calte,
predicando «cl socialismo», «cl co-
munismo» y hasta un pretendido
«anarqiiismo»... Pero si nos ponemos

analizar sus vidas, que eneantra-
mos: pues nos encontramos con que

son seriores bien situados, con fuer-
tes sumas de dinero par aqui y por
allà; los cuales mandan y exigen que
se haga lo que a ellos les parece que
esta bien, sin atender las opiniones
de los demas, cuando sus opiniones
por b general son mejores que las
que nos quieren irnponer «chas».

Per esto, amigos y comparieros,
todos las trabajadores juntos tendre-
mos, para poder triunfar, que hacer
desaparecer estes grupos de capita-
listas y burgueses que no saben ha-
cer otra casa que explotar a la masa

tinta
negracNT AIT
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Bienvenida al
Espectàculo de Barcelona!

iBienvenidos a la Confederacién
Nacional del Trabajo!, bienvenidos
a los que hacienda casa omiso a los
consejos de los «eurrinches» de la
politica habéis optado por venir a la
crganizacien de trabajadores mas
firme y consecuente en defender los
intereses, no sel° de los trabajado-
res, sino de la Humanidad a la que
queremos dotar de estamentes que
consigan la total libertael del hom-
bre y de la sociedad.

iBienvenidos! a los que par media
de su trabajo ilusionan y recrean al
Puebla, bienvenidos a la gran col-
mena de trabajadores que segùn los
«currinehes» es la de los ilusos.
iDende vais a estar mejor que al la-
do de estas ilusos? Ilusos que han
sabido siempre defender con urias y
clientes los derechos de los trabaja-
dores; ilusos que supieron crear en
haras dificiles de guerra, trabajes
tan cuerdos como las colectividades
agricolas, industriales y artisticas
que fueron la admiracién de quienes
nos desconocian. Individuos tan po-
co sespechosos de libertarios coma
el conde Griell en Cataluria y el con-
de de Romanones en Castilla tuvie-
ron que reconocer que sus fineas e
industrias habian mejorado en un
cien par cien mientras estuvieron en
manas de los iluscs (y a mucha hon-
ra) con el cultivo y el trabajo orga-
nizado de una forma racional.
ro cama no venir a nuestro lado, si
ya antes de tomar el acuerdo coleo-
tivo de uniras a nosotros, ya habiais

51tuaci6n acival
trabajaclara a costa de trabajo y mas
trabajo asalariado, sin que el obrero
disfrute de lo que produce su traba-
jo, y negandole el derecha a opinar.

Bien, compafieros, cuando consi-
gamos todo esto en un tiempo no
muy lejano, después podremos vivir
bien, vivir libres, coma nos merece-
mos, pues ya esta bien de tant,as in-
justicias y miserias.

Actuamente la que sucede es que
los empresarics son y se hacen cada
vez mas grandes y el trabajaclor es y
se ve cada vez mas aplastado.

OrcOn del sindicat de prernsa
aris grà'',-.7ie, de L-',arceion.L:

Sindicato del

formado una colectividad en donde
os regis par las fermulas libertarias?
El Teatro Griego Colectivo de la ciu-
dad Condal, hartos de esperar que
politicos y verticalistas solventaran
el problema del para que os atena-
zaba.

El artista teatral desde los tiempos
remotos en que empezé de una for-
ma individual las primitivas repre-
sentaciones dio muestras de su ca-
racter individualista y libertario. Yo
no soy erudito, pero si aficionado Y
creo que el primer actor fue el tro-
vador que acompariaba sus canticos
al son de mandolinas y citaras, ha-
cienda gestes que ayudaran a la me-
jar comprensian de las gentes del
pueblo Que le escuchaban en caties
y plazuelas. Después vino el «bulu-
lu» también actor solitario y carac-
terizado que recitaba monôlogos,
consejas y leyendas, no sé si deriva-
do de este nombre se llamO después
el ir a representar dos o mas fun-
clones a, localidades mas o menas
praximas «hacer unos halos». Estes
artistas fueron evolucionando y ya
de una forma colectiva se formaron
compariias denominadas «Cômicos
de la Legua», asi llamados par su
trashumancia de pueblo en pueblo
o de ciudad en ciudad, pero conser-
vanda siempre ese individualismo e
independencia que les hacia rebel-
des a las normas hipécritas del am-
biente caciquil y beato, hasta llegar

(Pasa a la pcigina 6)

Unimamente se han prcducido une,
serie de hachas y atentados los cua-
les tienen su origen en la situacién
social, que con el dinero que divide
a la gente en capitalistes y trabaja-
dores subyugados, produce toda una
serie de enfrentamientos. Po ello, es
preciso acabar con esta plaga capi-
talista.

Esperamos que esta plaga que ori-
gina las injusticias y las violencias
acatra algùn dia y que no sea_ leja-
no. Este dia sera el Comunismo Li-
bertario, que desde la C.N.T. pro-
pugnamos los trabajadores.

JOSEP MARIA
Alt Empordà, octubre de 1976.
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EN EL ANIVERSARIO DE LAS MUERTES DE FERRER Y DURRUTI

LA ACTUALIDAD DEL PASADO
67 aiios de la

muerte de Ferrer Guardia

El 13 de octubre de 1909 era fusi-
lado, en el castillo de Montjuich,
Francisco Ferrer y Guardia, acusa-
do de incitaciôn en los sucesos de la
«semana tràgica». El fusilamiento
del fundador de la «Escuela Mader-
na» desencadenô una violenta cade-
na de reacciones entre sus discipu-
los afincados en el extranjero, y su
muerte violenta elevô al pedagogo
de Alella a la categoria de simbolo
de la lucha por una nueva educa-
cién.

Con el transcurso del tempo, la
presunta participaciôn direct», de Fe-
rrer en la «semana tragica» se ha
vuelto cada vez mas discutible; y su
aureola de martir de la pedagogia
ha sido menas mitificada y mas es-
tudiada. Sin lugar a dudas, Ferrer
y Guardia supuso la llegada a nues-
tro pais die un modo de entender la
educaciôn opuesto a la miseria pe-
dagagica de la época. Su «Escuela
Moderna», basada en principios li-
brepensadores y libertarios, intro-
dujo una serte de principios educa-
tivos que mas tarde recogieron las
nuevas corrientes pedagôgicas.

Las principales bases de la escuela
de Ferrer representaron novedades
escandalosas para la época: asi, la
«Escuela Moderna» era mixta, cuan-
do en ningim establecimiento se ha-
bia planteado todavia la coeduca-
ciôn. La educacion era la misma pa-
ra nifios y ninas, con lo que se pre-
tendia evitar las diferencias cultu-
rales entre los sexos y la inevitable
incomprension en la edad adulta.

Otro extremo importante era el
caracter laico. Ferrer no llevaba a
cabo una escuela simplemente neu-
tral en este sentido, segùn sus pro-
pias palabras: «Nuestra enserianza
no acepta ni los dogmas ni las cos-
tumbres, parque son formas que
aprisionan la vitalidad mental den-
tro de los limites impuestos Por las
exigencias de las fases transitorias
de la evoluciôn social. No difundi-
mos mas que soluciones que han si-
do demostradas con hechos, teorias
ratificadas por la razén, y las ver-
dades confirmadas con pruebas cier-
tas. El objeto de ncestra ensehanza
es que el cerebro del individu° de-
be ser el instrumento de su volun-
tad... Ni dog,rnas, ni sistemas, mol-
des que reducen la vitalidad a medi-
da de las exigencias de una sociedad
tra,nsitoria que tiende a ser defini-
tiva.»

El caràcter «racional y cientifico»
de la pedagogia de Ferrer venia uni-
do a una marcada intenciôn social:
aunque la escuela era de pago, las
tarifas eran flexibles segim la clase
social de las familias. Ta actividad
cultural de la escuela 'lege) a ser tan
importante, por medio de sus cur-
sos y publicaciones, que es temida
desde la reaccion politica hasta las
formaciones republicanas y socialis-
tas. La «Escuela Maderna» se con-.
vierte en un importante foco de
oposiciôn, que ocasionarà las acusa-
ciones contra Ferrer con motivo de
los disturbios de la «Semana Tragi-
ca».

Si personalmente Ferrer y Guardia
fue un intelectual astuto, tremenda-
mente activo y obcecado en sus cre-

encias, su escuela fue un intenta
Por dar un salto hacia adelante te-
niendo en cuenta necesidades peda-
gagicas obvias. Es discutible mitifi-
car hoy a Ferrer como un abnegado
màrtir; sin embargo, es necesario re-
conocer la importancia de su obra
cuando la educaciôn en Espaha con-
servaba sus tradicionales moldes me-
dievales.

LE COMBAT SYNDICALISTE

Segun noticias Publicadas por la
prensa madrileria, delegados cenetis-
tas de diversos sindicatos de la loca-
lidad, reunidos en el primer pleno de
les Sindicatos de la Ensefianza de la
C.N.T., acordaron la afiliaciôn in-
mediata de estudiantes y personal no
docente en el Sindicato y aprobaron
la potenciaciôn de Centras de Cultu-
ra Popular, apertura die Ateneos li-
bertarios y la publicaciôn de un bo-
letin mensual dedicado a la ense-
fianza.
nffleerieeàeveceeà

La conclusion mas desencantado-
ra de la corta historia de la «Escuela
Maderna», no es tanto la inùtil y
absurda muerte de su creador como
la constataciôn de que la pedagogia
no ha avanzado en todo este tiempo
de modo que puedan considerarse
sus ideas como dejadas atràs. Los
sistemas educativos han seguido
siendo violentos, irracionales y f al-
tos de flexibilidad. Cuando ahora se
habla en Espaha de experiencias li-
beradoras realizadas en el extranje-
ro, hay que tener en cuenta que Fe-
rrer y Guardia anticipé a su modo
el respeto Por la integridad cultural
del nifio, el planteamiento de un»,
pedagogia en lucha contra dogmas
e imposiciones: «Queremos -nombres
capaces de destruir, de renovar sin
cesar los medios, y de renovarse elles
mismos; hombres cuya independen-
cia intelectual sea su mayor fuerza,
que jamas estén ligados a nada,
siempre prestos a aceptar lo que se»,
mejor, felices del triunfo de las ideas
nuevas, aspirando a vivir vidas mùl-
tiples en una sala vida.»

Carlos GARRIDO
(Articulo aparecido el dia 24 de oc-

tubre de 1976 en un perindico ma-
llorquin)

Pregones de Don Quijote a Buenaventura Durruti
EN EL NOVIEMBRE SITIADO PLENILUNIO DE MADRID

Bienaventurado hermano, compahero de angustias!
Con hûmedo sudario, estremecido de nolo
arrimaste los cariones a la copa nostàlgica.
Y bas muerte viviendo esperanzas rotundas
buscando proteccien en laberinto incierto!
Capitan de inconfundibles luceros.
Te vendieron los filisteos que a latigo arreaste
y en Ja corrosiva, carcoma se pudrieron,
Prorneteo sin par de las liber tades que sembraste
en nuestro barbecho con evangelio nuevo!

.Acarreastes nobles materiales para la victoria,
construyendo barricadas, fanatismes demoliendo.
Tu nombre resuena a revoluciOn en los intimas
plegamientos. como una plegaria profética desgarrada
del Génesis para los tiempos modernes!
;Bien b recuerdo! Cual enfurecido huracàn gimiendo
ayer viniste en la noche del resurgido tiempo
acauchllado por mtocables aguiluchos que cayeron
par la libertad segados cual racimos de héroes!
Des.cle Aragen surgiais, tiroteando, cual atridas
para taponar del maltrecho Madrid las siete puertas!

Eràis el finie° ejércitc invencible de la contienda.
Con atlético agit cuerpo y mente despierta,
siempre adelante, secaste làgrimas sepultando
los caidos en lejanas barricadas del silencio!
Echaste a radar hasta en la floche tiernos
cantos con ideales en el esqueleto ibérico
de esta tierra ensohadora que nos crie y que,
rnacilenta, sometida a verdugos y traidores camina
sin destina fijo, con paso vacilante, acuchillando
peregrinas esperanzas de ruinas y tinieblas!

Colosos de aventura aprisionan el pensamiento
abrasando el par siglos ensangrentacio suelo.

,S.S.S.S.S.S.4.4.\.S.S.,.S. .4.4.4.4.4.4- .4.

Ateneos libertarios en Madrid
Los cenetistas se reafirmaron en

su postura sindical, basada en los
siguientes militas: libertad sindical
concebida no como disgregaciôn par-
tidista de sindicatos sino coma libre
discusiôn de las diferentes opciones
desde la base, prioridad a los conte-
nidos en la lucha frente a las formas
organizativas, potenciacion de la
asamblea de centra como argano so-
berano en el que los diferentes gru-
pas sindicales aportan su visiôn par-
ticular.

.S 4,4,4.4. .S.
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Afilando sus colmillos de encendidos hierros y
crucificando en villanias sus hidrepicos vientres,
en tanto el trueno parte la tierra irredenta
en tempestades, vomitando bides deletéreos
en la aurora que los clarines despiertan.
Encadenaclos con terne a los tiempos
caliginosos que atosigô el faon dinero,
la degradada chusma dolorida dialoga colérica
escarneciendo la esclava mansedumbre
de ilusiones y eternizadas angustias
ingitivas en artificiosos extremos.

Con gigantes guijarros del futuro en mano,
te observo, ihijo dilecto!, y sigo el camino
recorriendo del cercenado humano dolor que
pena edades en blando andar perdidas huellas,
entre pedregales, braceando las alambradas
con sonoros anatemas rugiendo al mundo entero!
Lanza en ristre de la historia, enhiesta, protegido
con la adarga, aunque envejecidas herramientas,
estoy a tu lado combatiendo este mundo infestado
con chusma de malandrines, sirvientes prisioneros
de la pobreza mendicante en este pozo ciego
donde ya nada queda par buscar.

Te veo y te sigo, comandante miliciano, capitan de
luceros. Guerrillero del alba en el valle encantado
que marchitas las hazarias barrierido el firraamento!
Bramando cual tigre enjaulado en frio recuerdo,
tu verbo llega a nosotros conjugado en iodas los tiern.
cual un murmullo reverdecido de ideales [POs
que desciende del paraiso a los profundos océanos,
destaponando los atrofiados aidas de la historia!
Herman() abanderado! Libertador de pueblos!
Buenaventura Durruti. Compariero!

CAMPO CARPIO
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La libertad y sus martires
La lucha por la libertad es un lar-

go rosario de sacrificios. El hombre,
a través ae tc,da la historia, ha ido
entregando su dolor y su sangre pa-
ra hacerla realidad en la vida de la
humanidad. Desde la primera hora
de las viejcs tiempos, la necesidad
de la libertad, de su tangibilidad en
la vida y desarrollo de las socieda-
des humanas, ha significado la pe-
lea del hombre, las mas grandes ba-
tallas y las mas heroica.s rebeliones
de los piuieblos. Y lo mismo ha ocu-
rrido con las ansias de justicia de
que han estado imbuidos todos los
grandes movimientos sociales que la
historia registra. Y es que no haY,
ni se concilae, libertad sin justicia,
Ambas expresiones se complemen-
tan. Se conjugan en una sintesis que
exige la primacia de todos los es-
fuerzos. Es por ello, para reializar
esa sintesisi, que surgio el idealista,
el hombre que todo lo da, que llega
hasta la sublimidad del consciente
hoilocausto si ello se haice neciesario,
y aidqiuiere, Par su proyecciOn de f u-
tura, la exacta dimensiôn de verda-
dero martir de la humanidad, o, pa-
ra decirlo mejor, verdadero adielan-
tado de los nuevois dias que ics pue-
blos esperan.

Se cuentan par decenas los hom-
bries a quienes los pueblos deben la
porciOn de justicia y de libertaid que
la sociedad de nuestros dias les re-
conoce. Entre esos hombres se des-
tacan los grandes reformadores so-
ciales; los hombires que han abierto
los caminos hacia la insitauraciôn de
regimenes capaces de garantizar el

Sindicato de l'Espectàculo
(Viene de la pagina 4)

a las grandes compariias que hoy co-
nocemos y los grandes'estudiois eine-
matograficos en los que trabajais al-
ternando teatro, eine y televisiôn.

Como los que habéds roto el hielo
habéis sido los encuadrados en el sin-
dicato barcelonés, debemos recordar
que Cataluria ha dado y sigue dan-
do excelentisimos representantes del
arte de Talla, en su mayoria de es-
piritu liberal; asi Margarita Xirgu,
Carmen Cioberia, Marta Grau, Mary
Santpere, Nuria Espert, Enrique Ba-
rras, Juan Santacana, Rambal,
Charlie Rivel y tantos otros que re-
presentaron a autores tan eminentes
coma Guimera, Rusiriol, Federica
Oliver, Ignacio Iglesias, Segarra, etc.

iBienvenidos! junto con vuestros
colaboradores, sin los cuales hoy no
hay espectaculo perfect°, diseriado-
res, tramoyistas, luminotécnicos,
mnsicos, decoradores y todos los que
ayudan a la feliz representaciôin de
ese arte que enaltece los sentimientes
del pueblo y crea en él cultura delei-
tandole.

Teniais que venir a la Confedera-
cian Nacional del Trabajo, ya que
ésta forma parte del pueblo que des-
de las localidades altas y mas bara-
tas (cazuela, gallinero) aplaude mas
estruendosamente, con ;bravos! es-
tentéreos, arrancados de su corazon,
pleno de amor para sus artista.s.
Bienvenidos a la Central Sindical de
la ilusian, el corazon y el progreso
libertario hacia un m.ariana mejor.

Actrices, a,ctores, tramoyistas, mti-
sicos, acomodadores, tcdos los que
formais el espectaculo, recibir con
nuestro saludo ii fraternal abrazo
y ;a luchar! conjuntamente con no-
sotros que somas vuestros hermanos.

Salud y Libertadl
TABARRILLO

p o r JUVENAL
goce pleno e igualitario de la justi-
cia en libertad, en el respeto a todo
lo que hace a la dignificacion de la
persona humana. Francisco Ferrer
Guardia, maestro y revolucionario
espariol, fue uno de esos grandes que
ocupan lugar relevante en la histo-
ria de las luchas par la emancipa-
clôt-1 de los pueblos. Ccnvencido de
que la revolucion es algo mas que el
hecho violento; que para los gran-
des hechos transformadores la revo-
lucian sôlo es valida en la medida
que esta haya prendido en la mente
y en el corazon del hombre, Ferrer
volcô todos sus esfuerzos y energias
en la creaciain de ma nueva escue-
la, de una escuela que, liberada de
la pesada carga que significa la edu-
caciôn que imparten el Estado y las
congregaciones religioisas, hiciera del
nitio un ente liberado de todos los
prejuicios, de todas las influencias y
mentiras tealôgicas que atan al hom-
bre a los viejos sistemas que, en el
tra.nsciurso de todas las edades, la
explotan y tiranizan en exclusivo
provecho del Estado y sus cimes di-
rigentes.

Ferrer fundô, en Barcelona y en
la primera década de este siglo, la
Escuela Maderna, asentada sabre
métodos pedagogicos que venian a
revolucionar la enserianza, ya que,
mediante ella el nirio y el adolescen-
te dejaibian de ser mercs receptàcu-
los de conocimientos historicos ama-
riadios al interés de las minorias go-
bernantes, para transformarse en es-
piritus libres, abiertos a todas las
verdades, y, sobre todo, abiertos a
la compreinsiôn de la verdad cienti-
fica, forma ésta excluyente de todas
las mentiras que cimentaron sobre
la esclavitud del hombre, el diolor de
todos los pueblos. Ferrer entendia
que la enserianza y la educacion en
las escuelas poclian llegar a conver-
tirse en factores decididamente re-
volucionaidos, puesto que si el hom-
bre se libera die prejuicios y menti-
ras, el proceso transformador de las
isociedades humanas se intensif ica
y amplia en la afirmaciôn de conte-
nidos y trayectorias sociales que da-
ran sentido de realidad al viejo an-
helo de libertad y justicia par el que
siempre han venido lucihando las
pueblos todos.

A ese ideal, que venia a conmover
hasta en sus cimientos a la vieja es-
cuela, sostenedora de la servidum-
bre y de todos los prejuicios causa
primera de toidos los males. sociales

Ferrer dio no solamente bienes
materiales para crear la escuela ra-
cionalista que en Esparia Dego a fun-
cionar bajo su direcciôn e inspira-
ciôin idealista y liberadora, sino que
dio tarnbién lo mas preciado par el
hombre: su libertad y su vida. La
iglesia, siempre fiel al sentido obs-
curantista de su misiôn, lo mismo
que las clases gobernantes, necesita-
das de defender sus privilegios, reac-
cionaron terriblemente en contra del
hombre que se atrevia a socavar sus
cimientos creando escuelas para la
libertad. Asi fue coma, fraguando
procesos logran encarcelar a Ferrer,
para luego hacerlo acreedcr a una
condena a muerte que se cumple el
13 de octubre de 1909 en el Castillo
de Montjuich, famoso par los crime-
nes que en su seno se com.etieron.
A Ferrer se le ejecutô desoyendo el
clamor universal que reclamaba la
anulaciôn de la sentencia. Hombres
de ciencia, literatos y figuras polit-
eas de relieve reclamaron su liber-
tad, pero nadie fue aida. Clericales
y reaccionarios de la vieja Esparia

cumplieron la sentencia y Ferrer mu-
rio, pero su ideal sobreviviô a todas
las contingencias. Los hombres li-
bres hoy lo recuerdan; b recuerdan
todos los hombres que luchan par el
advenimiento de la sociedad nueva
que él soriara. Ncsotros, los hombres
del anarquismo, los que seguimos
luchando par sus mismos ideales,
también lo recordamcs en este nue-
vo aniversario del crimen legal que

le costara la vida. Y la recordamos
los anarquistas parque, después de
todo, la Escuela Maderna que él
creara con su esfuierzo y con su san-
gre, esta consubstanciada con nues-
tros ideales, llamadcs a realizar en
el mundo la justicia en libertad que
él queria para todos las hombres y
Para todos los pueblcs.

Ottando la humanidad vuelva a la
pas y el amor entre sus hijos, los
martires de la libertad, Ferrer entre

quedaran vengados. Entre tan-
t°, no la olviden los puieblcs.

Argentina, 1976.

Contestacién a la interviù del famoso Lister

con la revista «Cambio-16 » No 253

Castellôn de Axnpurias muy cerquita
de la frontera francesa . Y estO Me
consta saberlo, par ser uno de los
que trasladaron el material del Es-
tado Mayor bajo las ôrdenes de Ta-
gtieria, con camiones requisados a la
Cuarta Compaiiia diel Ouerpo de
Tren. Afin tengo en la memoria el
tren de vida de este Estado Mayor,
que se hacia servir par camaireros
vestidos de chaquetita blanca, coma
si estuvieran en un hotel de prime-
ra categoria. En aquel Estado Ma-
yor, no faltaba ninguna clase de ta-
bac° rubio, ninguna clase de bebidas
alcohôlica.s, un verdadero parnaso,
mientras que los soldados en plena
retirada no tenian ni un plata ca-
liente. Si me leen los que entonces
estaban en aquel Estado Mayor, re-
cordaran coma yo, aquel dandi
vesitido de militar que se paseaba
entre las soldados dandose golpeci-
tos en las boitas brillantes con una
barita de mimbre.

;Oh, recuerdos inolvidables, que re-
legan la honradez de muchos hom-
breis a las calendias grieigas, donde
desapareciô la de Lister «general», y
la de sus cbmpliceis de partido!

Antonio MORENO

Serior Director de la Revista «Cam-
bio-16»:

Lamento muchisimo, tener que
contestar a las declaraciones hechas
par el mas que, famoso Lister, con
mas veinte lineas propuestas par la
Administracian de la Revista bajo
su direccion.

Las declaraciones de este sujeto
sobre las desacuerdos que existen en
el «Partici° Comunista», me dejan
sin cuidado, al mismo tiempo que
no me extrarian, parque en este par-
tido politica, tados quieren pertene-
cer a las mandas, y estàn dispuestcs
a sacarse el cuero, coma comùnmen-
te se dice en castellano; alla elles y
sus discordias fratricidas.

La que me incita en escribir esta
crônica, en contestaciOn a las falsas
declaraciones, formuladas par el que
fue «general» del ejército republica-
no, es en lo dicho sobre la muerte
del anarquista Buenaventura Durru-
ti, muerto en el frente de Madrid;
muerte que Lister endosa a los pro-
pios comparieros de Durruti: («yo,
creo, que a Durruti le mato uno de
los suycs y no una baba perdida del
enemigo»).

Los que sabemos, uncs par ha-
ber sida testigos oculares de aquella
tragedia, y otrois, par haber oido mi-
les de veces, la verdadera versiOn de
la muerte de Buenaventura Durruti,
en Madrid, no quedamos extrariados
por la versicin dada en su Revista
par el que suelen llamar el matarife
del quinto cuerpo de ejército, que de
todo tenta, menos de un verdadero
estratega militar. («Cuando un jefe
ve huir a cuatro o cinco mil hom-
bres de las trincheras no puede an-
darse con contemplaciones»). Sin du-
da estas declaraciones, quieren jus-
tificar las muchas muertes dadas en
su unidad, y no salo par chaquetear,
ante el enemigo, pero también por
ser un a dversario de la politica en
usa en el Quinto Cuerpo de Ejército,
ccmo en las demàs unidades bajo
manda marxista.

En realidad, las fuerzas compues-
tas par la Columna Durruti, que
operaron en Madrid, fueron inferio-
res a cuatro o cinco mil hombres;
ademàs esta cantidad de personal,
Por fuerza cubren un terreno impor-
tante, provocando su huida una
peligrosisima ruptura de frente, ca-
sa que histéricamente nunca se pro-
dujo en las Posiciones ocupadas por
los confederales de la Columna Du-
rruti, sino es en la mente deforma-
da, y, enferma de Lister.

Razon tiene, que el panic° colec-
tivo es terrible, hasta el extrema,
que el Ultimo puesto de mando del
también generalote Tagtiefia situado
en la sierra antes de llegar a Ba.rce-
lona, dia un salto hasta Rosas, y
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RESOLUCIONES Y DECLARACIONES ADOPTADAS

(Continuacien)

Crear otro modo de vida, basado en la frater-
dad y en la solidaridad, en el respeto mtituo, en
la libertad de decision.

Establecer sobre nuevas bases las relaciones
entre los hombres, sin explotadores ni explota-
dos, sin gobernantes ni gobernados, sin posee-
dores ni desposeidos, sin castas ni clases, sin
tutores ni pupilos sin guias ni seguidores..

Construir un mundo provisto de un modo de
produccion mas en relacion con las necesidades
naturales del hombre y de la sociedad: redescu-
brirse y redescubrir la Naturaleza.

La revolucian en suma, la que partiendo de
cero, de la destruccién de los cimientos del ac-
tual edificio social autoritario, construira la fra-
ternidad entre los hombres.

En la preparacion de ese combate, la lucha de
todos los dias del militante revolucionario dcbe
ser un rechazo permanente de integracion en el
contexto existente, par su aecion, par su propa-
ganda, par la denuncia de los falsos problemas,
per el rechazo de la diaria intoxicacion, creando
asi paso a paso, la barricada que detendrà, un
dia, la marcha implacable y agobiante del Ca-
pital-Estado.

5° Crecimiento demogràfico y hambre
en el mundo

Estos dos problemas, intimamente ligados, son
un producto indisentible de las desigualdade.s
que constitwen el cuadro de deserrollo de las
sociedades.

Tales coin° se plantean en los Congresos in-
ternacionales, estos problemas, falseados en la
forma misma en que se presentan, constituyen
para las sociedades autoritarias que rien el
rnundo un programa de desviacion de inquietu-
des, de dispersion de esfuerzos.

Dando nacimiento y apoyo oficial u oficioso
a mil iniciativas privadas de organismos sedi-
centemente humanitarios, creando comisiones
encargadas de estudios y tesis sobre los origenea
y caracteres de los problemas, las minorias di-
rigentes difunden un telôn de huma que encubre
y esfuana sus verdaderas caracteristic.as.

Congresos y otras reuniones se suceden y en
esos contactas entre hombres de bloques distiri-
tos solo hay un ausente, aquel que siente el
hambre roerle las entrafias.

A LOS COMPASEROS Y AM1GOS
SUSCRIPTORES Y PAQUETEROS

Vamos a proceder al envio de las
Reclamaciones correspondientes al
20 semestre que finaliza el 31-12-76.

Posiblemente que habrà, suscriptor
que recibiendo la misma, haya he-
cho efectivo el montante que se pide,
Si lo reclamado corresponde a la deu-
da que se ha pagado, sera el estado
conforme entre el suscriptor y esta
Administracion. Si par lo contrario
-hubiera error, deseamos nos escri-
bais aludiendo los motivas del mis-
ma. De esta forma pcdemos contar
con base firme en el archivo conta-
hie.

Hemos encontrado varias suscrip-
tores con deudas notables, es decir,
que se les ha servido el periodico du-
rante varias arias sin haber satisf e-
cho el montante de todo ese tiempo.

No sabemos las causas que lo mo-
tivan. Conocemos algunos que difi-
cilmente podran explicar ese su corn_
portamiento, sabiendo que trabajan,
o sea en disPosicion para hacer efec-
tivo el caste de nuestro semanario.
Otros y desconociendo su situaciôn,
deseamos nos escriban antes que no-
sotros la hagamos clirectamente a
ellos.

No es nuestra intencion exigir sa-
crificios, prueba de lo contrario es
que todo compariero suscriptor que
nos ha hecho llegar sus exiguas con-
diciones econômicas y de no Poder
pagar, reciben el periôdico sin recla-
macion alguna. Algunas de ellos y
cuando pueden, envian un montan-
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Se trata de encuentro entre ambiciones dire-
rentes, de los que se instituyeron en dirigentes.
Espectaculo hecho de muecas, de circo electo-
ral grotesco aparentemente, marial en el rondo.

No hay solidaridad universal y en su lugar se
quisiera crear una caridad organizada que obli-
ga y humilia.

Se esconde la llave auténtica del problema
se pretende dirigir la vida de millones de mise-
rables segian los intereses de una sociedad de
despilfarro.

El problema del crecimiento demografico co-
mo el del hambre no tienen otra soluciôn que
la de la educacion de las multitudes con la crea-
clan de otros cuadros de vida social.

Ni una ni otro de estos problemas podran ser
resueltos par las instituciones actuales que ha-
cen del hombre el servidor de un grupo social
y de los intereses particulares de los grupos de
presion, el «interés es general».

El Congres° DENUNCIA:
La sociedad autoritaria, los gobernantes de

todas tendencias y las instancias capitalistas,
coma responsables directes de la persistencia y
crecimiento angustioso de estos problemas a los
cuales sôlo la solidaridad universal y una vida
mas sana y consciente aportaran la solucion.

Y se levanta contra las actitudes teatrales,
contra la publicidad embustera, que pretende
par realizaciones engariosas cubrir las aparien-
cias y denuncia la misera limosna de las socie-
dades que todo la poseen y que se ahogan bajo
el peso de sus excedentes.

6 La ContaminaciOn del medio 'raturai

El problema adquiriô en estas Ultimes arias,
un relieve internacional. Las estructuras socio-
politicas y econômicas han querido la exclusiva
de su presentacion y justificacion para disimu-
lar mejor la verdadera faz del drama que crece
dia tras dia.

El grito de alarma que se esparce por el mun-
do, es canalizado a medida de su crecimiento,
en provecho de lais mismos destructores de las
fuentes de vida.

Es evidente, que las medidas en aplicacion o
en estudio no son mas que paliativos menores,
cara a la caida vertiginosa que nos lleva, a los
niveles criticos de la supervivencia.
No son mas que un alto en el camino, una eta-

pa en la carrera desenfrenada al suicidio de la

COMUNICADOS
te que es muy apreciado tant° para
calmar las neeesidades coma por la
parte moral del gesto.

Saber estimados comparieros y ami-
gos que nuestro semanario y en un
mimero cada vez mas considerable
se envia coma propaganda a Esparia
y otros lugares. Para ello, compatie -

rois se solidarizan dando ademàs del
importe del caste del periadico una
suscripcion extraordinaria. De no ser
asi, imposible de pader realizar esa
accion propagandistica que tan bue-
nos resultados ha dada y sigue dan-
do. Quisiéramos, pues, que cada corn-
parier° y amigo se impregnase de
esa verdad y obrara consecuente-
mente con el deber contraido.

No somas ni lo seremos nunca,
censores de la vida particular de ca-
da uno. Cada cual conoce sus debe-
res siempre que quiera recibir el pe-
riadica. Ha,sta hoy, repetimos, lo
servimes gratuito a quienes nos han
hecho llegar su imposibilidad de ha-
cer efectivo el caste, parque sabemos
y mejor sentimos b que representa
coma alimenta espiritual todo su con-
tenido, y cuando ademàs se trata de
anciano o enfermo militante de nues-
tra querida Organizacion.

Durante mas de 30 arios de este
nuestro exilio, cada semana nuestros
Periôclicos han sida fieles con su de-
ber, Todos y cada uno de nosotros
hemos dado el empuje para que ello
se hiciera. Unas veces en mejares

condiciones que otras, pero que a la
fin, el alimenta necesario ha llega-
do.

Esperamos que entre todos y cada
uno por si, tomemos conciencia para
cubrir las necesidades suficientes pa-
ra que nuestra propaganda cumplan
con su cometido.

La ComisiOn Revisora de cuentas
permanente. La Administrachin
del semanario.

CENTRO CONFEDERAL - PARIS
Domingo dia 5 de diciembre de

1976, a las 3 y media de la tarde, el
TEATRO DEL lAY, AY, AY!

presenta dos textos de
aMISTERIO BUFO»

titallados
«El Nacimiento del Juglar»

Y

«Moraleja del coi° y el eiego»
Fieras medievales de Teatro comi-

co-popular recogidas y re-creadas
par Dario Fo.

He... GENTKS VENID AQUI...!
;Que viene el juglar! Say yo, el ju-
glar, que doy sanas y volteretas y
os haré reir, Parque yo me rio de
todos los grandes...

Un espeetàeulo que todos los corn-
paiieros y amigos deben de admirar,
pues va en la linea del teatro mo-
derno y de avanzada.

especie humana y a la destruccion de todas las
formas de \i.da.

Y si ciertos aspectos de la degenerescencia ini-
ciada parecen irreversibles, la solucion general
es afin posible y se encuentra en la transforma-
cion completa de los procedimientos y normas
de produccion en la economia de esfuerzos, en
el trabajo consciente de adaptacion al media na-
tural, en el cambio radical de los modos de vida
y de subsistencia, en la supresiôn de la super-
fluo, inutil y perjudicial, en una mutacion com-
pleta de nue' stras maneras de vivir, de alajar-
nos, de producir, de realizarnos en tanto que
hombres.

Buscar con mas interés al hombre y redueir
la màquina a su papel de servicio y utilidad.

Racer del progreso una marcha mas clara Y
lurninosa, disipar todas las nebulasas y las fal-
sas situaciones que constituyen las cimientos Y
las estructUras de la soeiedad autoritaria y de
explotacion que busca, el crecimiento (de los di-
videndos) y na la estabilizacion (equilibrio glo-
bal) de las necesidades y de la producciôn;
aqui los objetivos iibertarios.

En consecuencia, la A.I.T., uniendo la voz de
sus militantes, grupos y secciones, al concierto
de protestas que en el mundo se levantan, co-
mienza acusando al capitalismo internacional y
criminal que busca su crecimiento sin limites,
disminuyendo las posibilidades de supervivencia
de la especie hurnana.

Y con el capitalismo, al conjunto internacio-
nal de todos los Poderes; al Estado, en tant°
que institucion, complice consciente del sabota-
je de las fuentes de la vida.

La vida es sacrificada en los altares de laS
instituciones actuales. La supervivericia tempo-
ral de estas, se adquiere al precia de la destruc-
caan progresiva de las oosibilidades de supervi-
vencia de toda la especie, de todas las especies

ivas.
Y en esta acusaciôn, acentuamos nuestro re-

lins° absoluto de toda concesion a las preten-
didas soluciones que se nos proponen y que no
son mas que calmantes contra el cancer univer-
sal que nos roc, parque los verdugos se nos quie-
ren oresentar como salvadores.

El clamor uiniversal para la defensa de nues-
tro mundo, creciendo inmenso deberà, barrer to-
clas las causas del crimen permanente.

(Continu ara)

F. L. DE MARSE'LLA

Pane en conocimiento de todos los
afiliados de la misma que, para el
dia 28 de Noviembre, tendra lugar
una Asamblea General para tratar
un Orden del Dia de suma impor-
tancia.

CONFERENCIA EN BURDEOS
El dia 28 de noviembre a las 9 y media

de la manana en el local, 42, rue Lalan-
de el compatiero Murioz Congost abrita
el Ciclo de Conferencias establecido par
esta F. Local, bajo el tema:

«En la Espaiia de hoy, hada una lbe-
ria vertebrada. El mita de los naciorzatis-
mos y la idea de la Federaei6n.),

Tema de acuciante actualidad. Quedan
invitados todos los companeros y simpa-
tizante3 y familiares.

F. L. DE DRA_NCY

Convoca Asamblea General para el dia
21 de noviembre a la bora y sitio acos-
tumbrado.

TURRONES A BENEFICIO DE LOS
COMPANEROS ANCIANOS

ADMINISTRA:11\7AS
Casquet, Evreux. Recibido giro 100

tri. Pago «C. S.» hasta el 31-12-1976.
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k QUE PORVENIR DEMOCRATICO
SE ESPERA ?

Los signas de hoy hacen auguras
lo que sera la democracia de maria-
na. No esta en el ànimo de los go-
bernantes vigentes realizar lo que
prometen. Como en toda guerra so-
cial, las conquistas populares cucs-
tan raudales de sangre. No puede
ocurrir de otra rnanera en Esparia,
cuando las instituciones franquistas
gozan sus mas rigurcsas prerrogati-
vas.

La tolerancia a las aspiraciones del
pueblo tiene el nivel que éste ha po-
dido situarla. Par voluntad de los
poderes gubernamentales no se ha
limitado el impetu de las fuerzas re-
presivas; se arremete contra las ma-
nifestaciones de opinion, de procedi-
mient,o personal o colectivo, sin que
los agresores sean Hamadas a capi-
tule, coma merecen. Par otra parte,
las entidades especificas que racla-
man libertad, a la que «democratica_
mente» tienen derecho, son burladas
aconsejandoles breve espera que no
se le ve el fin. Esas circunstancias
no dejan de ser negativas y sospe-
chosas.

No es extrario pues, que alrededor
de lo que pasa, y de lo que puede
pasar, la revista «Cambio-16», en el
Eclitorial corresponcliente al 5 de sep-
tiembre diga: «Si esto es un Pais, Y
no balneario o finca, los responsa-
bles de las fuerzas del orden pnblico
van a tener que cambiar de arriba a
abajo su estrategia, dar muestra de

Buen tra,bajo el de Gomez Casas.
Sus descripciones del ambiente car-
celario con sus bajezas, sus grande-
zas y sus neutralidades, parecen fo-
tografias tomadas al vivo.

En «Situacion Limite» (1) el autos
se revela muy singular maestro en
1 arte del dialogo, haciendo hablar
a cada uno de sus personages con el
acento que le pertenec,e, de manera
que el lector puede figurasse mental-
mente los rasgos fisicos de cada in-
dividu° y también de los morales y
psiquicos.

La urdimbre del libro respira an-
sias de libertad, par la que todo pri-
sionero suspira y alguncs arriesgan
la vida. Y la pierden a veces. Y
cuando la pierden es siempre en lu-
cha conscientemente heroica, hacién-
doles frente a los verdugos del régi-
men franquista, de cuyas bocas sa-
len disparados los insultas soeces y
cobardes que preceden al ensaria-
mien:ta de brutalidades fisicas.

Gomez Casas, conocido a través de
sus trabajos literario-sociales, de los
que se desprende un equilibrio
quico sorprendente después de haber
vivido los arias de su juventud en
las carceles de la inquisicion fran-
quista, nos da este libro lleno de ve-
rismo conmovedor, escalofriante.
iCuantos y cuantos miles de espario-
les reviviran quiza paginas de su
propia vida leyendo las de esta obral
Su presentacion es impecable; impre-
sien clara. Notable portada dibujada
por Marco Antonio Katalinic. Foto-
grafias evocadoras de presidios.

EN LA ESPARA MONARQUICA

su eficacia al servicio del pais o cli-
n-air en bloque. Cuando afin no se
ha cumplido el primer aniversario
del fin de la dictadura, y aunque es-
tas meses han transcurrido con cal-
ma global y aun con sordina, son ya

A todas luces quedo claro el tanteo
del Presidente del gobierno para le-
vantas preferencias en el orden Po-
litico y sindical. La practica de esa
pluralidad, que se aludia iba a ser
de igualdad juridica, tiene una avan-

por Severino CAMPOS
30 las rnuertos en el lentisimo cami-
nar hacia la democracia. Realmente
son muchos muertos, demasiados
muertos. Imaginense cuantos serian
los cadavéres, si aqui de verdad hu-
biera ocurrido algo.»

Consideramos que las razones es-
grimidas par «Cambio-16» son de pe-
so. A la par de ellas hay otras que
conceptuamos de mayor magnitud,
todas de urgente solucion, para que
el pueblo plantee y resuelva los pro-
blemas que le incumben y son de su
competencia Aunque respecta a ello
sabemos a que atenernos, par todos
es ccnocido que no hay voluntad y
tàcticas democraticas cuando no se
atiende la voz del pueblo. La nega-
tiva del gobierno espariol a abrir las
vias de comunicacion que los obreros
quieren tener con sus entidades pro-
fesionales es evidente prueba de dic-
tadura.

LECTURAS
MIRON EL SORDO (Engen Relgis)

Recibido también este libro de mas
de cien paginas de 21 x 14, que en
ara ocasion tuvimos el placer de co-
mentar en su edician castellana.

Recordemos, para ilustrar los que
no conocen la exuberante obra cul-
tural y filosofica del autos, que el
prologo es debido a Stefan Zweig,
que la introduccion es de Phileas Le-
besque y que a estos dos valores su-
periores del pensamiento humano
deben ariadirse, coma testimo,nio de
la riqueza Relgisiana, los comenta-
rios de Armande, Tosti; «He llorado
leyendo esta novela. Parque Miron
se refleja precisamente en mi mis-
mo.» Mircea Eliade: «Miron es el
primer adolescente en la literatura
rurnana dotado de una patente y
auténtica vida interior.» Y otros. De
Cars', Ballesteros, Rama, «La Revis-
ta Blanca».

El texto italiano, editado en ho-
menaje al autos en ocasion de su
octogésimo aniversario, es debido al
infatigable Gaspare Mancuso, que
ha logrado una rrilly fiel traduccion
del franc,és. Cubierta con clibujo
de la «Enciclopedia Anarquista», de
«Tierra y Libertad», de Méjico. Edi-
tado Par «Liber° Acordo» de Turin,
(Italia).

*4
La editorial «La Razôn», Postbus

31.011, Amsterdam (Holanda) pu-
blica un ejem.plar de 62 paginas de
21 x 30, multicopiado, a través del
cual sus redactores dan prueba de
la que puede alcanzar el hombre
cuando pane en accion su voluntad
de saber y su deseo de crear. Par-
que hay mucho de ambos factores

zadilla ocupada por el P.S.O.E. y su
instrumento obrero U.G.T. De feria-
mena igual ya goz,aron los socialis-
tas en la dictadura de Primo de Ri-
vera, inten.cian encaminada y decla-
rada a terminas con la Confedera-
cion Nacional del Trabajo. Es esa
la solidaridad preconizada y prome-
tida en las alianzas sindicales? Vivir
para ver.

En el vigente panorama espariol se
agitan muchas sombras que no de-
jan ver prcyectos que se forjan pa-
ra favorecer a unos y perjudicar a
otros. Tendràn opcion preferente
aquellos que se pronuncien par res-
petar la existencia y prolongacion
monarquica. El rey ya sabe quienes
son los majores y los peores. En el
orden sindical todas las corporacio-
nes tendran vias abiertas para su
desenvolvimiento antes que la ONT.
Los anarcosindicalistas, a mas de los

en el grupo editor. Si su realizacion
no esta exenta de defectillos, contie-
ne no obstante buenas virtudes, ade-
mas de las dos ya citadas

Del 1-10 8251, el mas prolifico de ta-
dos los nombres registrados, pode-
mos decir que si su conjunto tiene
puntcs interesantes, deberia recordas
dos casas: que «lo cortes no quita la
valiente», y que cuando el poeta
cumplido no logra decir la que pien-
sa busca,ndo la rima, se apresura a
decirlo en prosa.

Francisco Moreno deberia pulir
sus versos y ponerlos al unisono de
sus aspiraciones.

Conmovedores el «Canto a la ONT»
y el «Canto a Esparia», de Ana Ma-
ria y de Rafael René Corhea, res-
pectivamente.

Grandes coma todos los suyos los
poemas de José Marti y Albert°
Ghiraldo, universalmente conocidas.

Los dos dibujos que abren y cie-
rran el libro logran muy bien su co-
metido de comparacion entre dos p0-
licias cuya alevosia les deja empa-
tadas: La CIA y la KGB.

«La Raide» no deberia celas en
su emperio de perfeccionar su obra
pensando que, coma la Revolucian
del hombre, el poeta se revela y se
hace cada dia un poco con su cons-
tancia en el trabajo. Recuérdese
tambien a Machado: «Despacito Y
buena letra..., etc., etc.».

Fernando FERRER

(1) «Situackin Limite», de Juan
Gainez Casas. 175 pà,gs. 21 x 15
Ediciones Sedmay. S.A., Dr Fleming,
51, Madrid, (16). Pidase en nues-
tras librerias.

escollos antepuestos par el mismo
gobierno, tendran que batirse con
las entidades sindicales preferidas
para el sostenimiento del régimen
que ampare los privilegios de ioda
condician.

Pcdemos segurar a. «Cambic.-16»
que, aunque transcurra tiempo y se
suavice algo la agresividacl de las
fuerzas represiva,s, tendra oportuni-
dad de iamentar, e impugnar, he-
chos coma los que seriala en la Edi-
torial a que nos hemos referido. El
Orden actual que se defiende, y el
que se esta forjando, son plataf or-
mas de vida espahola donde tienen
asiento los adictos a los poderes po-
liticos y economicos. Los disidentes
son extrarios cuando permanecen en
condicion pacifica, delincuentes
cuando agitan su opinian y recla-
man sus derechos.

No hay solidaridad entre las lla-
madas corrientes de cposician que
tuvo el franquismo; cada una de
ellas trata de solventar su Problema,
consistente, en el hemisferio
co, en ganar terreno para ocup,ar
puestos en los llamados goblerno,s de-
mocraticos que se preconizan. é,Pue-
den esos afanes y practicas fomen-
tar en Esparia Orden y Libertad? No
tienen clara Perspectiva esas virtu-
des; no se lograrà esa finalidad con
el material humano que se precipita
para orientas la vida social de nues-
pueblo.

Nada fundamental trazan los ac-
tuales gobernantes para pacificar los
espiritus; la actual, y la inmediato
que se proyecta, continha impreg-
nada del rigor que ha prevalecido
durante casi cuarenta arias; a los
que hoy mandan les duele deshacer-
se de ese recurso, par ser el que les
puede mantener donde estan.
sigencia? iRenovacian? De estas con-
diciones solo se gozara la que el pue-
blo imponga par su cuenta. Si pre-
valece la conformidad, la indicacion
de esperar, la impotencia de «las de
abajo», los problemas que nos aque-
jan seràn de dificil solucion.

Aunque no es precedente original,
nada prestigia al socialismo espar-loi
sus buenos contactas con el manas-
ca; este tuvo mejor visian que aqué-
lios. Un monarca, y mas siendo Bar-
bon, toda la militancia politica debe
saber a donde va y la que puede dar.
La medular de esa dinastia no ha
cambiado; su nueva intromisian en
Esparia lleva identica finalidad que
la perseguida par la de sus antepa-
sados que reinaron.

No dejan de ser sospechosas las
ansias de llegar al Fades de alguncs
Partidos que se caracterizan con ins-
piracion democratica; ninguno de
ellos coma el comunista, rebajado a
la condicion mas servil que puedan
llegar los truculentos marxistas. De
iodas ellos cabe que el proletariado
tome precauciones parque, en aras a
gobernar, 0 ya en funcion de gobies-
no, seran los opresores de turno al
servicio de las prerrog-ativas terrate-
nientes y financieras. Ojo avizor so-
bre los aspirantes a mandar.

Las elementos ubicados en el he-
rnisferio obrero, los explotados, los
obligados al salaria, deberian agudi-
zar la observacian para fijar bien su
posicion. No pueden ser campo de
invasiOn, cuando se presenten las
camparias electorales, para que de
ahi recaben apoyo aquellos que, al
llegar a gobernantes, les limitaran
los derechos que ahora les aconsejan
defender.
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Dans le même ordre d'idées et pour
clore cette cascade de citations,
nous ne pouvons manquer de signa-
ler ce passage défini par le Docteur
A. Mesnard au début de son Traité
de sexologie.

« Nous terminerons ce préambule
par le vu de ne jamais Vous lais-
ser émouvoir, dans votre entreprise
de connaissance, par les malveillan-
tes protestations de ceux Cale cho-
quent, dans leurs préjugés d'un au-
tre âge, toute considération et jus-
qu'à l'idée même d'une science de la
sexualité. »

Tant de préjugés et de fausse pu-
deur, tant d'hypocrisie pèsent tou-
jours sur nous que tout effort vers
la lumière est aussitôt paralysé, com-
battu. Il n'est pas jusqu'aux lois,
celles qui consacrent l'injustice et
l'iniquité ou qui sont l'expression de
moeurs révolues ou bien encore des
instruments de défense d'intérêts de
castes que l'on devra modifier,
amender ou mieux abroger. De toute
façon la route est tracée; l'émanci-
pation de l'homme et de la femme
préparera sans doute leur émancipa-
tion totale, c'est-à-dire, l'affranchis-
sement de tous les peuples et leur
fusion dans les Plus hautes réalisa-
tions de l'humanisme intégral.

« On a trop souvent l'habitude de

HEBDOMADAIRE

confondre nudité et sexualisme et,
par ce fait, on oppose soigneusement
la pudeur à la nudité. Le monde ar-
tificiel dans lequel nous vivons ne
veut, en aucun cas, tenir compte de
la nature humaine où les grandes
lois universelles et immuables qui
scnt aussi celles des religions ne
sont plus observées, ni respectées.
Il en résulte que nous commettons
chaque jour des crimes de lèse-hu-
manité...

La confusion savamment en-
tretenue entre la nudité, favori-
Fant le développement de l'orga-
nisme, et l'instinct sexuel, si puis-
sant et si dévoyé soit-il, siégeant
chez tout être humain entretient ce
préjugé où la morale n'a que des
rapports lointains. La sexualité éro-
tique s'apaise notablement par la
pratique de la gymnastique et celle-
ci démontre la nécessité de combat-
tre ce préjugé qui, comme la plupart
de ses semblables, repose sur des ba-
ses religieuses....

... Par un jugement a-priori où
l'hypocrisie, la calomnie, la lâcheté
et la mauvaise foi consacrent leurs
préjugés et leurs passions, nos ad-
versaires obscurantistes se refusent
à la recherche de la vérité... »

Ces profondes pensées exprimées
en 1957 par Kienne de Mongeot qui
lutta pendant trente années pour

:1~4°YligeineinfflefflW5050%MnY

PRIX : 2,00 FRANCS. 48° ANNEE NOUVELLE SERIll

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL
SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS

Rédaction et Administration 33, rue des Vignoles, 75020 PARIS Téléphone 270 4f1-81.

Depuis un an, Franco intoxique les vers, après avoir intoxiqué, 40 ans
durant, l'Espagne.

Le capitalisme s'est penché sur la malade et lui administre de
force des remontants avant de l'envoyer en convalescence en Europe.

Une autre équipe médicale, collégialemeni « coordonnée », mut-
elle, sédatifs et calmants.

Aucun de ces doctes savants ne sait que l'Espagne dissimule
- une grossesse et qu'à terme, elle, va mettre bas des triplés

Liberté - Autogestion - Justice...

Différents aspects des préjugés
combattre le préjugé condamnant la
nudité, trouvent une éclatante con-
firmation dans l'observation faite
par Josué de Castro au sujet des ma-
ladies de carence. A la page 83 de
sa Géopolitique de la faim, nous
trouvons en effet

« Dans les zones tropicales, très
ensoleillées, il n'existe en général pas
d'avitaminose D, parce que le soleil
activant les stérols de la peau des
individus agit comme une véritable
corne d'abondance distribuant la vi-
tamine comme une manne. Malheu-
reusement, dans certains cas spé-
ciaux, même dans ces régions, pour
des motifs sociaux, à cause des pré-
jugés religieux ou moraux on
perd cette grande source de vie et
la vitamine D s'installe avec son
cortège de conséquences dégradan-
tes. Il est très commun dans le Nord
de l'Inde de trouver l'ostéomalacie
Oui attaque les femmes des hautes
classes, à qui il est interdit, en rai-
son du costume mahometan du
«Purdah» de s'exposer au soleil et à
l'air libre. En Chine la même chose
se produit chez les femmes des clas-
ses les plus élevées.

Les habitants de la Polynésie,
dans les lointaines terres du Sud,
avaient, il y a deux -siècles, une ma-
gnifique eonstitution et une extraor-
dinaire résistance physique qui fai-

sait d'eux les Vikings de l'Océan Pa-
cifique, grands navigateurs et pe-
cheurs. Avec leur habitude de vivre

l'air libre et toujours a demi-nus,
ils recevaient autant de vitamine D
de la lumière solaire que les vérita-
bles Vikings avec leur pêche à la
morue dans les mers du Nord. Mais
un jour les colonisateurs français
du XVIII' siècle arrivèrent avec leurs
missionnaires catholiques qui, au
nom de la morale couvrirent ces
corps splendides et nus de gros vê-
tements, les privant du jour au len-
demain, de cette source de vitami-
nes. Il se passa alors un tragique
phénomène : Ce peuple fort et sain
commença soudain à dépérir, à souf-
frir du rachitisme, à être littérale-
ment exterminé. Sur les 100.000 ha-
bitants qui vivaient aux Iles Mar-
quises, il n'en reste aujourd'hui que
12.000. A Hawaï, à Tahiti aux Iles
Guam, la civilisation à presque ané-
anti la Population indigène. Ce n'est
que dans les lies Fidji, Samoa et
Wallis où les indigènes, rebelles aux
injonctions moralisatrices, conti-
nuent à se vêtir d'un simple pagne
et à jouir des bienfaits du soleil; il
n'y a pas manque de vitamine D. les
populations continuent à se déve-
lopper harmonieusement. »

André MAILLE
(A suivre)

A. Il.
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«RENFE» es la empresa espario-
la que ha registrado mayores pérdi-
das durante el pasado ario, 12.500
millones de pesetas, segnn datas de
la revista «Fomenta».

En saldo negativo en el ejercicio
1975 le sigue «Huncsa», con pérdidas
par valor de 6.479 millones de pese-
tas (habiendo sida en 1974 la mas
deficitaria); «Transportes Barna» fi-
gura en tercer lugar, con saldo ne-
gativo de 1.274 millones de pesetas.

Eh el cuarto puesto en perdidas
aparece «Ensidesa.», con 763 millo-
nes, y le sigue «SKF Espariola», con
620, y «E. N. Bazàn», con 597; «Po-
tasas de Navarra», 435 millones;
«Transportes Madrid», 402 millones;
«Unién Gervera», 340, y la décima,
Fasa Renault», con 331 millones de
pérdidas.

Se da la circunstancia de que las
siete primeras firmas pertenecen al
Estado, habiéndose notado Un saldo
negativo importante por «Renfe», ya
que pasa de 4.427 millones perdidos
en 1974 a 12.500 en el 75.

;Los capitalistas esparioles son muy
magnanimo,s...!

Mas chupOpteros del presupues-
ta. Nueve asociaciones politicas ads-
critas al estatuto del Movimiento se
han beneficiado con un total de
ciento cinco millones de pesetas co-
rno subvencian del Consejo Nacional
del Movimiento, informa la revista
«Cambio-16».

AVISOS Y COMUNICADOS
C. DE RR. ZONA NORTE

SuscropciOn Pro-Esparia Octobre 1976
Xavier Diaz, Paris, 20; Montané, Gor-

ges, 20; Palacios, id, 20; Bagés, id, 20;
Torralba, Paris, 10; Francisca Vega, id,
30; Joaquin Satué, id, 30; Ibarz, id, 30;
Pérez, id, 30; Gemez Marcial, 20; Ortola,
id, 20; José Vidal, id, 56; Leunam, id,
12; Laborda, id, 20; Genique, id, 20;
Castafio, Serrouville, 10; Màximo Andreu,
Houilles, 300; Chessa, Italia (de los corn-
parieros de USA), 454; Giflés Morata,
Valreas, 100; Victor Hoqueta, Founaux,
60; Dos herrnanos, Almoneda, 10; Un
Matin, Paris, 20; Teresa Pintor, id, 40 F.

Total: 1.342,00 francos.

Pro-Local Octobre 1976:
M. Carbe, Paris, 10; Ortola, id, 20; Gi-

flés Morata, Valreas, 59; Rueda Houil-
les, 10 F.

Total: 90,00 franccs.

Pro-Juridica: Rueda, Houilles, 10,00 F.

ADMINLS'TRATIVAS

Castillo-Meca, Caen. Recibido vues-
tro giro pagando «C. S.», hasta el nn-
mer° 911.

Andreu Francisco, Valenton. Recibi-
da la tuya. El 19-10-76, pagastes 50 frs.
(Recibo n. 864) hasta el 31-12-76, «C. S.».

NOTA A RETENEM

Rogamos una vez mas, no se envien
giros, cartas y paquetes certilicados a
nombre de «Le Combat Syndicaliste», Li-
breria y otros anagramas. Hagase a un
nombre personal, y en particular a Ro-
que Llop, 33, rue des Vignoles, 75920
Paris. C.C.P. no 923 233 V Paris.

De no ser asi, no se pueden cobrar ni
retirar, siendo devueltos a los interesa-
dos. Tomen nota los que asi lo hayan
hecho.

Segn.n las cifras que facilita dicha
publicaciôn, Reforma Social Espa-
riola recibiô 13.250.000 pesetas; ANE-
PA, 24.500.000; UniOn del Pueblo Es-
pariol, 24.500.000; UniOn Nacional
Espariola, 13.256.000; Frente Nacio-
nal Espariol, 13.250.000; Frente Ins-
titucional, 1.000.000; Nueva Iz,quier-
da Nacional, 1.000.000 y Proveristas.
13.250.000.

La polie la detuvo a cuatro
miembros del denominado «Coman-
do Adolfo Hitler». Dos haras mas
tarde cran puestos en libertad par
orden del juez que conociô el caso

Bueno sera que se conozcan los
nombres: José Alberta Garcia Berto-
la, Alfonso Moreno Alvlrez, Ricar-
do Manteca Lapez y Francisco José
Alemany Pérez-Cremos. Falta cono-
cer el del magnanimo juez instruc-
tor.

Luis Alonso Valles, capitan de
la Guardia Civil, ha ingresado en la
prisian militar La Palma-Mugardos.
El ingreso se debe a la resolucian del
expediente judicial 113-76 que le fue
incoado al oficial par no reprimir
una manifestacian que tuvo lugar
en Tolosa (Guiptecoa), el 26 de sep-
tiembre del presente ario.

Coma se recordarà, esta actitud del
capitan obedeciô a directrices del al-
calde de Tolosa. Posteriormente a la
incoacian del referido expediente y
encarcelamiento del capitan Alonso
Valles, el Ayuntamiento de la locali-

TEATRO
EN EL CENTRO
CONFEDERAL

Domingo dia 5 de diciembre de
1976, a las 3 y media de la tarde. el

TEATRO DEL ;AY, AY, AY!
presenta dos textos de

uMISTERIO BUFO»
titulados

((El Nacimiento del Juglar»
Y

«Moraleja del cojo y el ciego»
Piezas medievales de Teatro cômi-

co-popular recogidas y re-creada,s
por Dario Fo.

iHe... GENTES VENID AQUI...!
iQue viene el juglar! Soy yo, el ju-
glar, que doy saltos y volteretas y
os haré reir, Porque yo me rio de
todos los grandes...

Un espectaculo que todos los com-
pafieros y amigos deben de admirar,
pues va en la linea del teatro mo-
derno y de avanzada.

EXPO
ESPAGNE 36

Présentée à la Maison de la Jeu-
nesse et de la Culture du VI' arron-
dissement à Paris, 9, Place St-Mi-
chel (Métro St-Michel) du 17 au 27
novembre à partir de 18 heures tous
les jours, sauf lundi et vendredi. Di-
manche de 14 à 20 heures.

LE COMBAT SYNDICALISTE

dad presenta su dimisiOn en pleno,
al igual que los miembros de otros
27 municipios de la provincia guipuz-
puzcoana.

Ha sido autorizada y posible-
mente realizada la concentracian-
homenaje a Franco, el sàbado dia
20, organizada par la Confederacién
Nacional de Combatientes, en la Pla_
za de Oriente, convocada par los «se-
flores» Piriar, Girôn de Velasco y
Fernàndez Cuesta, en el transcur-
so de un acto celebrado el dia 11 en
memoria del que fue Jefe de la cua-
drilla.

Seen dates publicados en el
Ultimo boletin del Institut° Nacional
de Estadistica, la poblaciOn total de
Esparia al 31 de diciembre de 1976
sera de 36,1 millones de habitantes,
de los que 14 millones viviran en las
cincuenta capitales de provincia.

Segfra la misma fuente, en 1978 la
poblacian total espariola sera de 36,9
millones de habitantes de los que
14,8 millones viviràn en las cincuen-
ta capitales de provincia y en 1980
ascenderà, a 37,7 millones, de los que
15,6 millones viviran en las capitales
de provincia del pais. En un decenio
la poblacién de Esparia habrà au-
mentado en 3.755.060 habitantes.

Fue hallada muerta en su do-
micilie de Zaragoza, pilar Ferrer As_
caso, de 85 arios de edad, cuando los
rniembros del juzgado competente
iban a proceder a un deshaucio ju-
dictai par falta de page del piso.

F. L. DE TRIAIS
Celebrara Asamblea General el domin-

go dia 5 de diciembre, en el lugar y ho-
ra acostumbrados.

CONFERENCIA EN BURDEOS
El dia 28 de noviembre a las 9 y media

de la matiana en el local, 42, rue Lalan-
de el compatiero Murloz Congost abrirà
el Ciclo de Conferencias establecido por
esta F. Local, bajo el temo.

«En la Esparia de hoy, hada une lbe-
ria vertebrada. El mita de los nacionatis-
mos y la idea de la Federackin.»

Tema de acuciante actualidad. Quedan
invitados todos los compafieros y simpa-
tizantes y familiares.

F. L. DE MARSELLA
Pone en conocimiento de t'ados los

afiliados de la misma que, para el
dia 28 de Noviembre, tendra lugar
una Asamblea General para tratar
un Orden del Dia de suma impor-
tancia.

TuRRONES A BENEFICIO DE LOS
C,OMPANEROS ANCIANOS

Panecillos (piez) 0 80 F
Panes de Toledo con pihones 9 00 »
Jijona 12 00 »
Alicante 12 00 »
Mazapan 12 00 »
Yema 12 00 »
Caja (4 pastillas) 32 00 »

REQUISITORIA
Jo també sCic Jutge

Poema de Roc Llop incriminant
Franco i el seu règim.

Preu: 3,00 F.
Al COMBA SLNDICAITS TA.

El cuerpo yacia sobre una cama.
Par un calendario de 1974 coloca-

do en una de las paredes de la vi-
vienda, asi corne par el estado del
cadaver, se ha deducido que Pilar
falleciô hace algo mas de dos alias.

Por toda resistencia, la anciana
produjo una mueca que no fue del
gusto de la autoridad competente.

En los tres primeros meses de
1976, los conflictos laborales surgi-
dos en Esparia representaron el de-
terioro de 50 millones de lieras de
trabajo que afectaron a 1.800.00 per-
sanas (13 par 100 de la poblacién ac-
tiva). Informes empresariales esti-
man que las remuneraciones no per-
cibidas par dicho motive en el terri-
torio nacional suman 3.100 millones
de pesetas, mientras el valor de la
produccién perdida supera los 15.000
millcnes de pesetas.

La cerrilidad capitalista y estatal
no tiene cura.

Cerne, el turismo parece haber-
vuelto la espalda a Esparia en un
porcentaje notorio, la hcsteleria co-
mienza a resentirse seriamente, tras,
haber aguantado con la esperanza
de que los visitantes extranjeros vol-
vieran nuevamente a llenar los esta-
blecimientos turisticos. Asi que ya
empieza ha hablarse de cierres o sus-
pensiOn temporal de servicios en
aquéllos. Ahora se habla del cierre
de hoteles en Mallorca y de un gru-
po de ellos en la Costa del Sol.

HA FALLECIDO
MANUEL HERNANDEZ

Tenemos la inmensa pena de co-
municar a todos los comparieros Y
,amigos que el dia 18 de Noviembre,
ha fallecido el que en vida fue el
militante incansable y pers,verante
secretario de la F. L. de Dreux, Ma-
nuel Hernàndez. En Barcelona tue
también activo militante del Sindi-
cato de la Madera.

Su entierro ha tenido lugar el lu-
nes 22 de noviembre en Dreux.

Sobrecogido el corazén per tan pe-
nosa noticia, nos limitamos hoy a
transmitirla, sabiendo que en todos
producirà la consternacién de la que
somas victimas por nuestra parte.

Reciba su querida compariera, asi
carne su hija y demàs familia el tes-
timonio de nuestra apenada simpa-
tia en tan dolorosos momentos.

Redacchin y Administracién de
COMBATE SINDICALISTA y Comi-
sien de Relaciones Zona Norte.

PUEDE ADQUIRIRSE EL DISCO

de SERGE UTGE
Contiene: Tout le sang du monde...

sauf celui de français, Je gueulerai
longtemps, Je voudrais vivre dans
an cimetière, Sur la Comune, His-
toire de la nouvelle esperance, Sur
le temps des cerises, Vacances sans
honte, La Pointeuse est morte, Qui
paie ses dettes, Chansons pour les
non-mâles, Les seules vraies mai-
sons du peuple, Confessionnal de
chiffon.

Es una realizacian «Pragmapho-
ne».

Puede adquirirse en el Servicio de
Libreria del COMBATE SINDICA-
7,1-TA, 33, rue des Vignoles, 75020
Paris y en ESPOIR, 4, rue Belfort,
31000 Toulouse.

Frecio: 25,00 francos.



Con presentacién

impecable y

sustancia àcrata,

«Andalucia Libertaria»

es un eslabén

importante en el

resurgir de la (NT

en la peninsula.

Ver en pàgina 7
los articulos entresacados

de «A. L.» y en pàg. 8
el Ilamamiento del Comité

Nacional de la C N T
pro-prensa confederal.

Carabelas de Colôn,
todavia estais a tiempo :
antes que el dia os coja,
virad en redondo presto, presto.
Tirad de escotas y velas,
pegadle al timen un vuelco,
y de cara a la manana
desandad el derratero.

iAtrà,s, a contra tiempo!

Mirad que ya os lo aviso,
mirad que os lo prevengo,
que vais a dar con un mundo
que se llama el mundo nuevo, nuevo,
que va a hacer redondo el mundo,
como mande Tolomeo,
para que siga girando
desde lo mismo a lo mesmo.

jAtras, a contra tiempo !

Por delante de la costa
cuelga un muro de silencio:
Si lo rompis. choearéis
con terremotos de hierro, hierro,
agua irisada de grasas
y rompeolas de huesos ;
de fruta de cabecitas
veréis los àrboles llenos.

iAtràs, a contra tiempo!

iA orza, a orza, oaumnas
Huid a vela y a remo :
el inundo que vais a hacer
mas os ralliera no verlo, verlo;
hay montes de carten-piedra,
rios calientes de set)°,
arafias de veinte cocos,
sierpes que vomitan fuego.

jAtras, a contra tiempo !

OTRO
No1

AL iniciar este primer
nùrnero la publica-

ci6n Organo Regional,
queremos recordar muy
brevemente, que la
CON F ED E R AC ION
NACIONAL DEL TRA-
BAJO, tiene una larga
historia de luchas en
Andalucfa.
C US orfgenes se re-
.-1 montan al Congres°

Obrero de Barcelona de
1870, pero es en el Con-.
greso de Côrdoba de
1873, donde representa-
dos cerca de 30.000 tra-
bajadores, estos de forma
clara y rotunda se reafir-
man en una I fnea antiau-
toritaria y directamente
revolucionaria, manifes-
tando una vez mas. aue la
EMANCIPACION DE
LOS TRABAJADOR ES
HA DE SER OBRA DE
LOS TRABAJADORES
MISMOS.
AL nacer la C.N.T.,

en 1910, recoge las
experiencias de las luchas
de la Clase Obre,a autd-
nomamente organizada,
entroncando con las
aportaciones libertarias,
antiparlamentarias, fede-
ralistas y de accién direc-
ta que habfan desarrolla-
do anteriormente los tra-
bajadores espafioles.

LA C.N.T. como or-
ganizaci6n revolu-

cionaria de clase, desde
estas tempranas fechas
recorre toda la historia
del Movimiento Obrero y
Campesino Andaluz.

NDALUCIA IBERTARIe
ORGANO DE LA CONFEDERACION REGIONAL DEL TRAEA.I0 Dg ANDAWC2A

Llueve azufre y llueve tinta
sobre selvas de cemento ;
chilla.n colgadas en jaulas
crias de monos sin pelo, pela;
tienen los hombres por piernas
ruedas de barra y acero:
por ca.minos de bottin
de sol a sol van corriendo.

iAtràs, a contra tiempo !

Por las calles trepidantes
ruge el leen del desierto :
por bevellas de luz blanca
revuelan pàjaros ciegos, ciegos ;
hay un platane gigante
en medio del cementerio;
que echa por hojas papeles
marcado,s de cura y sello.

lAtras, a contra tiempo!

Sobre piramides rotas
alzan altares de hielo,
y adoran a un dios de plomo
con clientes de oro negros, negros
con sacrificios humanos
aplacan al Dies del Miedo:
corazoncitos azules
sacan vives de los pechos.

iAtras, a contra tiempo !

Trazan a tires los barries,
a escuadra parten los pueblos;
se juntan para estai* solos,
se mueven para estar quietos, quietos
al avanzar a la muerte
alli b llaman progreso ;
por tûneles y canones
sopla erlloquecido el tempo.

iAtres, a contra tiempo!

A modo de presentacion...
Prueba de esto es que en
Maya de 1936 en Anda-
lucfa hab (a cerce de
200.000 trabajadores,
obreros y campesinos,
afiliados a la C.N.T.

C ON el fin de la gue-
rra civil en 1939, v

confederacion
nacionaldel
trabajo

tore
mas de 100 agios
de luchas al ser-vicio del eue-blo anclaruz.

vencida la Clase Obrera, a
pesar de la dura repre-
si6n, la C.N.T. no cesa
en su lucha. Contando
con la adhesien popular
de sus antiguos militantes
y simpatizantes, realiza
continuos esfuerzos para
reorganizar sus Sindica-
tos y numr sus tuas en la
clandestinidad. En 1946
la C.N.T. tiene en Anda-
lucfa practicamente todas
las Federaciones Locales
constituidas: Sevilla, Cà-
diz, Malaga, Sanlucar de

Barrameda, etc..:, y fun-
cionando sus respectivos
Sindicatos: construcci6n,
metal, maclera y corcho,
panaderfa, etc. en la clan-
destinidad.

S la C.N.T. la que
Ileva el mayor peso

en las luchas obreras de
los primeros afios de la
post-guerra; la primera
Huelga de la post-guerra
en Espafla fue la realizada
en la Maestranza de Inge-
nieros de C6diz en 1939
y cost6 a 20 militantes de
C.N.T. penas de 25 alios
de carcel.

ESTA represi6n bru-
tal no cesarfa hasta

el desmantelamiento de
la C.N.T. a mediados de
los aPios cincuenta. En
toda Espafia, en el perfo-
do que va desde 1939 a
1956, 20 Comités Nacio-
nales y multitud de Co-
mités Regionales y Loca-
les fueron sucesivamente
desmantelados por la po-
licfa. Hasts doce Comi-
tés Nacionales Ilegaron a
reunirse simultâneamen.
te en el Penal de Ocafia.
La guerra civil y la repre-
sién posterior de la post.
guerra costé a la C.N.T.
300.000 muertos iQUE
ORGANIZACION PUE-
DE REPRESENTAR SE-
M EJANTE MAN I F ES-
TACION DE LUCHAS Y
SACRIFICIOS? El vado
organizativo de la C.N.T.
en Andalucfa en estos
ùltimos 20 aflos y la falta

Contà>. en la 'Mem 12

For eso, carabelitas,
oid, si podéis, mi consejo :
no hagais historia, que sel°
lo que esta, escrito esta hecho, hecho:
con rumbo al sol que os noce,
id el mea, recogiendo;
por el Mar de los Sargazos
tornad a Palos, el puerto.

jAtras, a contra tiempo !

Monjitas arrepentidas,
entrad en el astillero;
os desguaceen armadores,
os coman salitre y muergos, muergos,
dormid de velas caidas
al son de los salineros ;
y un dia de peregrinas,
id a la sierra subiendo.

lAtras, a contra tiempo !
jAtrà,s, a contra tiempo !

Volved en Sierra de Gata
a creced pinos y abetos,
criar hojas y resina
y hacerles burla a los vientos, vientos.
Alli el aire huele a vida,
se siente roclar el cielo,
y en las noches de verano
cantan grillos y jilgueros.
(Sobre la idea y los dos primeras versos
de Rat ael Scinchez Ferlosio)

ESTOS VERSOS HAN SIDO PUBLICA-
DOS EN «BANCA-ROTA», BOLETIN
DEL SINDICATO DE BANCA Y AHO-
RRO DE LA C.N.T., Y REPRODUCIDOS
POR LA REVISTA «POSIBLE»,
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La entrada del Pabellôn de De portes de Matard el dia del mitin.

Preseneia y bichas de la C N T

El aciertc ha consistido en la de-
cisian del acto en si. Era el_primero
que se organizaba en Cataluria y...
ya sabemos el «arranque» que eso
supone para la Peninsula entera.

En cuanto a los oradores, desde la
tribuna estuvieron magnificos por
la novedoso que para unos y otros
significaba el atrevimiento. Para los
mas javenes todo era nuevo, el pa-
pel a jugar, el tono del lenguaje y el
sentimiento generoso con el que a
ello se entregatan.

Fueron admirables hasta en los
cortos momentos en que parecian
deslizar. Y el pùblico, la mismo
cuando aplaudia coma cuando pro-
testaba, la hacia con cierta simpa-
tia. Se hablaba y se escuchaba para
analizar y corregir, de alti que se
justifiquen todas las actitudes: era
una ccmunian de ideas, todas per-
fectibles, no un pugilato bullangue-
ro de alguien que quiere ruido y ja-
le°.

Le llegô el turno a Costa (1) que es
un joven cargado de atlas, y fue
cortado en su peroracian parque én
realidad ni el tema ni el tono era
oportuno. Su descripcian de la Co-
lectividad de Badalona, durante la
guerra era mas adecuada para una
conferencia o para un follets que
para el primer mitin confederal co-
ma el que presenciàbamos.

Los 6.000 javenes que escuchanan
comprendieron prcnto y, empe-

riaclos en que el acto no fuese- agua-
dc por exposiciones Muy valiosas
para ara ocasian, pera inadecuadas
par este le interrumpieron hasta
que el °radar, perspicaz, se para, no
sin expresar, claro està su disgusto.

Intervino después un delega,do de
la C.N.T. de Euzkadi, de Vitoria,
concretamente. También m.uy joven;
informa de carno la C.N.T. scla lo-
gra hacer parar achenta tajcs de la
Construccian declaràndose en huel-
ga todos. Estaba tan emacionado y
tan sincero que después del relata:
«... buena, é,qué queréis que os diga?
;Viva la C.N.T.!»

La actitud de este joven campa-
fiero podrà carecer de ropaje proto-
colario, sera muy poco académie°
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MI PRIMER PERIPLO POR LA ESPAISIA ACTUAL

EL CRAN ACIERTO DE MA TARO
pero fue todo corazan y sinceridad
y eso es precisamente la que conta-
ta para aquel auditorio de 6.000 co-
ramies sinceros y entusiastas.

Hizo uso de la palabra el Secreta-
rio Regional, empeza desmenuzando
aseectos de caràcter general y orga-
niccs y se notaba la gran atencian
con la que *Godas escuchaban.

Para Hee, un moment° en que
creya necesario desarrollar y tomar
posician respecta a un asunto no
zanjacla aùn en el sena de los sindi-

catcs. Asunto que par la grave e
importante ya llevaban varias sesio-
nes de un Pleno Regional examinait-
dol las delegaciones. Se trata de la
necesidad o no para la C.N.T. de
proceder a alianzas con otros sindi-
catcs.

No hubc malicia ni en el pùblico
ni en el orador. Hubo, piens° yo,
falta de tacto. Por parte de Edo pro-
ba que no era veterano, por parte
de la sala se demostrô lo mucho que
quieren que sean respetados los prin_
cipics de arganizacian cuando de te-
mas importantes se trata.

Par fin el compariero acorta su
parlament°. No obstante, entre lo
enardecidos que estaban las campa-
fieras y lo avanzado de la hora, era
punto menos que impcsible para ob-
tener un broche feliz de tal acto.

Ya habian hablada todos, la cern-
pariera Berta de Suiza, también. El
campariero que presidia estaba un
tanto desborclado sobre tad° parque
sabla que cran las 8 v se habian
comprometido a dejar el local a esq.
hora. El pavellan esta sabre todo
destinado para deportes y espectà-
cules y a las 8 uno de éstos detia
tener lugar.

Con sus palabras y precipitaciones
no consiguia calmar a nadie ni ce-
rrar el mitin. Es entonces manda
Liart,e cage el micro.

Del brio con el que se propane ha_
blar van a depender muchas casas.
En la sala dominaba el nerviosismo.
En la mesa también. Pienso que es-
tcs aspectos no se le escapaban y a
ello se debe solo que con su primer
llamamiento : «;Audiencia confede-

militancia anarquista.!», pusiera

tQdos los nervias coma cogidos par
un affiler, se callaran, esperaran, se
templaran.

Los que le ccnocian temian a que
un involuntario traspiés diese al
traste ccn tad°. Los que no le cono-
clan se preguntaban ;par qué pelas
va a coger éste catelleras tan espe-
sas!

Y logrô con dos palabras unir por
un lado a las que sala piensan en
sindical, los menas, y par otro a los
que en fogosidad anarquica no le ce-
derian en nada al mismisimo Baku-
nin.

Su mayor virtud consista en no
perder la serenidad, contagiando ip-
so facto a la serenidad del conjunto.

Hizo mencian inmediata a un mi-
tin en el que participa siendo dl muy
joven que tUvo lugar en Matarô
también acompariado del hijo de la
villa, Juan Feira.

Peiré es muy respetaclo en Cata-
luria la Cataluria laboriosa
luego respetado también par la asis-
tencia de este 30 de actubre, y Liar-
te enlaza tanto su nersonalidad con
la del primera que aun sin propo-
nérselo cada una ccmprendia que no
respetar al orador presente era fal-
tarle el respeto también al otro. Y
esto, ;jamas!

A partir de este instante, Liarte
habia, ganado la partida.

Enterneciô a tcdos cua,ndo ademàs
quise sellar ese respeto mayusculo
al transmitir el reconocimiento ge-
neral hacia Peira depositando un be-
so en la frente de Guillermina, su
hija, presente en la mesa.

Un alborozo de aprobacian le hizo
ccmprender que ya Podia hablar, la
puerta estalya abierta de par en par.

Pero estaba inquieto parque los
momentcs pasaban a corretilla y ha_
bia que evacuar el local. Yo estuve
par momentos con las manos en la
cab3za. Tai fue mi temor.

Loo que me conocéis sabéis cuàn
dificil soy yo para salir contenta de
los mitines, sin embargo, confies°
que de éste sali alegre.

Liarte consiguiô aun tres grandes
aplausos: cuando dejét constancia
del saludo fraternal que de la CNT
y de la FAI en el exilio traia para
la Esparia del trabajo. Sus frases
dieron a todas la ocasian de demas-
trar su estima a las exiliadcs de la
FAT y de la CNT. Un segundo aplau-
so, nutrido coma tronada de agosto,
la obtuvo cuando menciona a Fede
rica Mcntseny y saluda en su nom-
bre, tras cuyo saludo hizo votas Pa-

por Miguel CELMA
ra que muy pronto en la Monumen-
tal de Barcelona pueda Esparia y el
Munda enter° air la vo z mas auto-
rizada del .anarcosindicalismo espa-
rial.

Enderezô asi, con mano maestra
y verb° calido, la situacian del mi-
tin. Deja en el lugar que correspon-
de a personas, organismos e ideas Y
en una orolongacian de su diseurs°
fue también ovacionado por todos
cuando patentiza camo la CNT ha-
bia sido maltratada y sus militantes
asesinados, asi durante la dictadura
de Primo de Rivera, coma durante
la Republica del 31, coma durante
la vil tirania fascista de Franco.

Ovacian unanime huba también
cuando, refiriéndose a la actitud fi-
lo-fascista de los agentes rusas du-
rante la guerra, trato de: «Maldito
al Partido Comunista».

Y termina su breve y sustancioso
diseurs° cuando recordando la frase
de Sanchez Guerra, dijo: «Hoy mas
que nunca debemos recordar a los
que manclan y a los que quieren
mandar: Podréis gcbernar sin la
CNT pero ya jamas podréis gobernar
contra la CNT.»

Los altavoces continuaban imper-
térritos «Hijos del Pueblo», seguido
de «A las barricadas». Nunca estos
hirnncs gloriosos fueron mas a.pro-
n'ados e intérpretes del momento y
del ansia colectiva que se manif es-
taba. Hacia la mesa se habian cliri-
gido 20, 50, 100 comparieros y com-
parieras deseosas de estrechar la
mana al compariero que con tante
acierto habia sabido enlazar la no-
clan de sindicalismo con el ideal
anarquico, arnbos manifiestamente
campartidos en la sala.

Estas muchachos y muchachas no
abraz,aban a Liarte, abrazaban y be-
saban al heroico pueblo esparioI
anarcosindicalista y revolucionario,
abrazaban a los libertarios, a ésos
que al decir de Albert Camus «son
los ultimos defensores de la Liber-
tad».

Abrazaban, bien se vio a la Revo-
luciam Social indispensable, manu-
misera e insoslayable, reflejo de la
cual es el Matara de hoy.

Prdximo articulo: Conversaciones y
ctnecdotario.)

(1) Ved «Espoir» mimercs 745 y 746.

NO OLVIDAR EL
CALENDARIO DE

SOLIDARIDAD
INTERNACIONAL

ANTIFASCISTA
PRECIO: 10 FRANCOS.



Una de las rniatiples pintadas en «PueDlo Nuevo» de Barcelona.

Ante la urgente necesidad de afi-
liacian per parte de los partidos, ca-
ra al engatto democratico, estas pre-
tenden quitar la iniciativa al movi-
miento obrero con respect° a la tan
domesticada y prOxima huelga gene-
ral. Nosotros nos preguntamos:
posible convocar una huelga general
obrera tan sOlo por una jornada y a
la siguiente todos felices?

El planteamiento de tales huelgas
ya ha hecho sus pruebas en la his-
toria del sindicalismo europeo: es
una huelga pactista. Es un plantea-
miento que el capitalisme acepta
parque representa una valvula de
escape a la tensian que se halla so-
metida la clase obrera. iCamo se
puede perrnitir una manipulacian
semejante? é,Con que fines se realiza
tal huelga? Es evidente que tan sala
hay una respuesta: IOPortunismo Y
manipulaciiin de los partidos para
con el movimiento obrero a través
de sus respectiyas sindicales!

El Sindicato de Oficios Varias co-
ma anarcesindicalista, ante esta jor-
nada niega la lucha politica, pero
si admite y es mas, propugnarà la
huelga general revolucionaria, cuan_
do parta de los trabajadores; se sabe
cuando empieza pero no cuando aca-
ta. Ya que como trabajadores con-
cebimos que ninguna reivindicacian
obrera puede plantearse con tiempo
limitado cara a unos claros y con-
cises derechos laborales. Por lo tan-
t° los trabajadores deben ser los ûni-
cos protagonistas. La CNT apoya es-
ta lucha, 'coma accian dirccta de les
trabajadores mismos, nunca que és-
tos seamos usados por unes intereses
especificos, que s'al° benefician a los
partidos y sus afiliados.

,Que pasa con el Articulo 35?
La prensa partidista ha procurado

difundir tal supresian, y por su-par-
te el ministro de trabajo se definiô

con respect° a tal, diciendo que el
tratajador no debe alarmarse por tal
supresien.
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Presencia y luchas de ici C. N. T.

La huelga del 12 de Noviembre
en Barcelona

El endurecimiento de la represien
per parte del gobierno y los empre-
sarios sobre los trabajadores ha lle-
vado a las organizaciones sindicales
a convocar a una jornada de lucha.

La C.N.T., coma organizacien
obrera y revolucionaria quiere ma-
nifestar su postura y las motivacio-
nes que la llevan a impulsar este
proceso-

iHay que hablar claro, compafie-
ros! Las organizaciones sindicales en
este mcmento &Ji° agrupan a una
minima parte de los trabajadores;
no tienen ni la fuerza ni la capaci-
dad para movilizar a nadie. Nues-
tra lucha, en funcian de nuestras
necesidades y reivindicaciones no
nos ha de venir impuesta por condi-
cionamientos politiccs. Es evidente
que les partidos en su pugna per la
participacien 'en el poder no tienen
escrùpulos en utilizar y explotar la
problemàtica de los trabajadores pa-

LO QUE SE VIO EL DIA 12
Gava. TRABAJADORES EN HUELGA DE LA FABRICA «ROCA»
LLEGARON A EDIFICAR BARRICADAS EN LAS CALLES. FUE-
RON DESALOJADOS MEDIANTE UN IMPRFSIONANTE BOM-
BARDE° DE GASES LACRIMOGENOS.
UN GRUPO DE COMPANEROS ARROJO VARIOS MILES DE OC-
TAVILLAS DESDE LO ALTO DEL «CORTE INGLES» A LA PLA-
ZA DE CATALUNA.
TRABAJADORES DE BANCA EXHIBIERON UN GRAN CARTEL
C.N.T. EN EL PASEO DE GRACIA DE BARCELONA.
Etc., etc...

Ante lo primera creemos que mas
que un anàlisis con sus consecuen-
cias tan scilo se ha definido la pren-
sa de una forma «noticiera» pero no
dando las medidas del alcance de tal
supresian y menos una opcsician cla-
ra ante tales medidas. Par parte de
las declaraciones del ministro, nos
preguntamos: è,Cuando segnn él de-
bernas alarmarnos par unas medidas
que claramente nos perjudican?
iCuando dejernos de existir coma se-
res humanos y nos convirtamos en
b estas !

Nosotrcs no sala nos declaramos
en contra de las medidas adoptadas
Y per adcptar mientras no partan de
la base, sino que ademàs ante tan
claras repercusiones anti-obreras
adcptamcs nuestra accien directa,
que nos obliga a rio per-matir el des-
pido libre de ningnu trabajador.

SINDICATO DE OFICIOS VARIOS
DE BARCELONA C.N.T.-A.I.T.

(Octavilla difundida en la capital
catalana.) ;Qu é se sepa!

ra sus fines a -Cavés de las sindica-
les ccnectadas a elles.

La C.N.T. no puede estar, nunca
la ha estado, ausente de las luchas
reales. Al margen de manipuleos,
clase trabajadora tiene unos pro-bic-
mas urgentes que resolver, en nues-
tra larga lucha contra el capital y
el poder. Selo los trabajadores, con
nuestros propios métodos, con nues-
tra participacien directa, los podre-
mos sacar adelante.

Estamos seguros de que la cares-
tia de la vida, el para, los despidos,
etc., no se resuelven en una lucha
de veinticuatro haras; eso es sel°
una valvula de escape que el capital
acepta y talera sin alterar sus privi-
legios.

El dia 12 no es ni puede ser sino
un moment° mas de este Proceso,
par nuestras necesidades segnn nues-
tras posibilidades.

Nosotros, trabajadores organiza-
dos en ONT., estamos par todas las
luchas que surjan de la toma de con_
ciencia de nuestra situacian real (re-
presien econômica, politica, social,
cultura, etc.). Estas hmitaciones no
se romperàn nunca con conflictos
qui,' se programen al margen de esa
auténtica concienciacien.

iContinuemos nuestra lucha! Alla
donde se pueda, desde asambleas li-
tres, en nuestras fabricas y talleres;
no debemos ,adinitir ninguna injeren-
cia extraha, ni UTT, ni dirigentes,
ni protagonisme de las organizacio-
nes, nada que no salga de y para los
propios trabajadores. No es cuestian
de veinticuatro haras ni de paner
topes, es cuestian de Conquistar so-
luclones, que no se acaban en la re-
implantacien del articula 35, en la
descongelaciOn de convenios, sino
en el avance hacia la transformacien
revolucionaria de la sociedad actual.

Debemos defendernos de los ata-
ques del poder y del capital y a la
vez irnos autoorganizando libremen-
te para proyectar la sociedad que
queremos y necesitamos.

TRABAJA_DOR: Que nadie piense
ni decida par ti. Participa libremen-
te en la sclucian de tus problemas,
debatelos con tus compaheros en las
asambleas, donde todos sea.mos igua-
les. Coordinate con el resta de tra-
bajadores que tienen tus mismcs
problemas.

Este es: Acciôn Directa: Autoges-
tiôn, Solidaridad y Federalismo.

Piensa... «La etnancipaciôn de los
trabajadores ha de ser obra de ellos
mismos o no sera.»

CONFEDERACION REGIONAL
DEL TRABAJO DE CATALUNYA.

13.0.1.0 5

LA OCTA VILLA DE LA CONFEDERACION
REGIONAL DEL TRABAJO DE CA TALUNYA

LA C. N. T. Y LAS
JORNADAS DE LUCHA

SINDICATO DE OFICIOS VARIOS
BARCELONA - C. N. T. - A. I. T.

A todos los trabajadores



6 LE COMBAT SYNDICALISTE

La visita de Juan Carlos al Eliseo
parisino came sucesien de los via les
realizadcs a Washington y a algunos
paises de la America Latina respon-

estrictamente a la operacien pa-
trocinada pur la social-democracia
alemana y la sociedad liberal avan-
zada de Giscard d'Estaing, de impo-
ner un rey al pueblo espatioi. En la
coronacien estuvieron presentes los
padrinos asi came el magnate nor-
teamericano Nelson Rockefeller que
simboliza el tutelaje del gendarme
del capitalismo internacional al acto
de yugula,cien de nuestro pueblo.

JUAN CARLOS

Hijo de Don Juan que es a su vez
hijo de Alfonso XIII que el pueblo
espariol repudie en abril de 1931.

Dan Juan, vulgarmente conocide
coma el huésped de Estoril, nunca
quise ser rey en vicia de Franco por
temor a las iras del p,ueblo que ja-
mas podra olvidar que durante la
monarquia alfonsina la clase traba-
jadora fue perseguida bestialmente.
Siendo de recordar las conducciones
a pie por las carreteras, las leyes de
fugas, los asesinatcs de los militan-
tes obreros, las torturas policiacas y
es en la era monàrquica que surgen
asesinos tales corne Arlegui y Mar-
tinez Anido. Y son legendaria,s las
figuras de Francisco Ferrer Guar-
dia, maestro racionalista fusilado en
1909 y de Salvador Segui y Francisco
Layret asesina,dos arics después. Co-
mo son también de la época
quica los desastres del Barranco del
Labo y de Anual en donde fueron
sacrificados miles de jevenes espa-
holes en aras de los intereses de los
cortesancs y del monarca Alfonso
XII/.

liernes leido atentamente la serie
de tonterias que ha publicado la
prensa fra,ncesa y que bernas escu-
chado en la televisien, acerca del
mascaren de proa del capitalisme
internacional en tierra hispànica. Se
ha llegado a decir, par unos periodis-
tas que escriben a tanto la linea,
que toda la emigracien espariola en
tierra francesa simpatizaba con el
Ultimo huésped del Eliseo y que tan
sel° algunos grupos de refugiados
del ario 1939, a quiénes se ha tacha-
do de «agentes provocadores», man-
tienen una posicien hostil. Esto ha de
calificarse de subterfugio para justi-
ficar las deportaciones de numerosos
refugiados esparioles a las islas fran-
cesas y las asignaciones de residen-
cia forzcsa de otros.

Todo ello: En plana democracia
francesa y a pesar de que hace poco
se conmemoraba el primer aniversa-
rio de la Conferencia de Helsinki en
la que Francia, corne otros paises,
firmaron anus acuerdcs de respeto a
la persona humana y a pesar de que
existe el articule mimer° cinco de la
declaracien de los Derechos del Hom-
bre, de la Organizacien de las Na-
ciones Unidas o sea la ONU en
el que se estipula que la persona hu-
mana no debe ser violentada bajo
ningain pretexto.

Todo ello: A pesar de que en 1940
los refugiados esparioles fueron los
primeres en responder al histOrico
Ilamamiento del general de Gaulle a
través de la emisora BBC de Londres
y a pesar de los miles de vidas de
esparioles refugiados en aras de la
independencia de Francia cuando la
ocupacien nazi. No pretendemos pa-
sar cuentas pero se puede exigir un
minime de respeto por ana emigra-
cien que luche en tierra francesa pur
la libertad del pueblo francés en un

EL AQUELARRE CAPITALISTA

EL HIJO PUTATIVO DE FRANCO
instante en que hubo muchos fran-
ceses que se sumaron a los nazis.
Tenemos derecho a recordarlo y ma-
xime actualmente ante el espectà-
cule que acabamcs de vivir.

EL QUID DEL PROBLEMA

Todo el incienso tributado al re-
cién llegado a la capital parisina de
quién se ha dicho que comparte el
anhelo de libertad del pueblo espa-
nal, y de que es un demeerata, no
tiene otro objetivo que el de caucio-
nar la tirania implantada en EsPaha
por el capitalisme internacional cu-
ya cabeza visible se halla en Was-
hington, pero sus lacayos mas soli-
citas constituyen el Eje Paris-Bonn,
al que ahora se ha agregado la En-
tente Cordial, o sea el cuadrilatere

europeo de las cuatro Grandes que
manejan el tinglado europeo.

LA MANIOBRA ANTI-ESPANOLA

Elio se explica Parque después de
la muerte de Franco, perdura toda-
via la incertidumbre del mariana es-
pariol. Los capitalismes de Estado
no han olvidado todavia de lo que
fue capaz el pueblo espariol en los
arios treinta o sea en julio de 1936
en mayo de 1937. Ni pueden expli-
carse el aju,sticiamiento de Carrero
Blanco, ni el mas reciente de un
consejero de la Corona en la ciudad
de San Sebastian.

Para evitar pues, que el pueblo es-
pariai se disponga a recobrar su so-
berania le han impuesto un aventu-
rero que no tiene otra misien que la
de seguir los dictado,s de las canai-
Ilerias extranjeras y tiene también
coma misien crear un confusionismo
total en el seno de un pueblo que ha
sida martirizado durante cuarenta
arios y que a la desapariciôn fisica
del asesino del Pardo iba a rugir pi-
diendo cuentas del calvario sufrido.
Es en este instante crucial que se
inventa la monarquia reformista Y
democràtica que halla came aliados
a los socialistas y a los stalinistas
de ralea similar. Se prepare el paste-
leo par temor a una segunda repù-
blica de elaveles coma la portuguesa
que a pesar de haber sido ahogada
por los Mario Soares y Cunhal se
sumaria a ana nueva gesta espariola
que desde luego iria mas lejos que
10 que se incube a orillas del Tajo.

Juan Carlos es el instrurmento del
capitalisme internacional que trata
per todos los medios a su alcance,'
o sea con una cortina de hume demo-
cratica que les permita ganar tiem-
po en espera de que la Europa Occi-
dental caiga en el letargo con los
efectos del soporifero social-dente-
crata del Tajo al Rhin; pero todo
elle sin descuidar la represien de los
sectores revolucionarios. Si se hace
el balance de los trabajadores y estu-
diantes asesinados en la era Carli-
niana montan la suficiente para vis-
lumbrar lo que sera su reinado.

DESDE LUEGO

No existe solucien politica para lle-
nar el callejen o encrucijada surgida
a la muerte de Franco. Ha sida en-
sayado Arias Navarre que no servia
porque estaba totalmente vinculado
a la sangre derramada a ultranza.
Tampoco servia Fraga Iribarne par-
que esta comprometido en la gran

estafa dé la Matesa. El Conde de
Motrice, nadando entre dos aguas,
tampoco fue Éttil. Se eche manu de
un falangista y asi Falange sigue el
paso teniendo abierto el pesebre, pe-
ro son muchos las que tienen la vis-
ta clavada en el pesebre.

Es de esperar que mientras se de-
senvuelva la tramoya eurcpea el
pueblo espariol tomarà conciencia
del camino a seguir que ha,bra de
coincidir con el despertar de los pue-
blos europeos. Pero Es,paria par en-
cima de la mtisica celestial del Eli-
seo y de la intervencien descarada
de las cancillerias extranjeras y par
encima de todos «las Juanes» sera la
avanzadilla de la Nueva Europa que
es la antipoda de la Europa de las
monopolios, de los cartels capitalis-
tas y de las social-traidores. Nuestra

por Jaime BAL1US
Europa sera confederal y socialista
libertaria pues no existe otro cami-
no para que el Continente europeo
se emancipe del imperialismo ruse-
americano.

LA FARSA ELECTORAL

Dos semanas después de las elec-
ciones suecas y un mes antes de las
elecciones a,mericanas cuarenta mi-
limes y medio de habitantes de la
Alemania del Peste han vota,do para
renovar el Bundestag (Parlame,nto
aleman). El resultado deja en pie la
coalicien de los socialistas con la
b,urguesia liberal. Los demeeratas-
cristianos han ganado terreno par-
que laslos socialistas empiezan a enca-
jar el descontento de la clase traba-
jadora alemana que se ha traducido
en alerta inhibicien electoral.

En el nuevo parlamento aleman los
secialistas dependeran coma antes
de los diputados ciel grupo liberal
burgués. Es decir que la burguesia
ha sido y seguira siendo en Alema-
nia del Oeste el arbitre de la situa-
clan que es exactamente la misma
situacien que les laboristas ingleses
en el Parlament° de Wetsminster que
dependen de los votas burgueses. La
burguesia en ambos cases, necesita
de les socialistas para tener total-
mente sometidcs a las trabajadores.

El resultado salido de las urnas lo
explica todo. Sceialistas y b,urguesia
liberal poseen ana pequeria minoria
de dies diputados que se puede agrie-
tar cuando los socialistas no sean ya
necesarics a las designics del capi-
talisme-

Es preciso situar las ccsas tal co-
ma son. Si bien desde un punto de
Vista geografice la Alemania esta en-
clavada entre la URSS y Francia,
politicamente la RFA esta uncida a
Washington puesto que el milagro
econômico aleman es producto del
Plan Marshall que es el plan que fue
concebido par el capitalisme norte-
americana al término de la Segunda
Guerra mundial con el objet° de
evitar que Eurona se lanzase en bra-
ses de la Revolucien Social.

Pero si mariana el bloque germa-
nico se vuelca hacia el Este par el
deseo evidente que existe de reunifi-
cacien de las dos Alemanias arras-
trarà sin ning-Éin género de dadas a
toda la Europa Occidental a nesar
de que Elmut Smitd y Elmut Kohl
sean rabiosamente pro-americanos 0
sea socialistas y demecratas-cristia-
nos.

El estado de la presente Alemania
fraccionada en dos Estadas y ocupa-
da par les ejércitos extranjeros al
cabo de treinta arias después de ter-
minada la segunda guerra mundial,
privada ademàs, de la bomba atemi-
ca, paralizada en el seno de ana Pe-
queria Europa y excluida de las
grandes decisiones mundiales se ve
reducida a la irnpotencia politica.
Pero con un marco triunfal, con
sus fabulosas reservas monetarias
que los han convertido en las ban-
queras de los Estados que los ocu-
pan militarmente, con un bajo nivel
de inflacien y con una podercsa in-
dustria, permite opinar que Si con-
tinna la infiuencia social-demeerata
en el seno, de la cime trabajaclora
paraliz,ando todo anhelo revolucio-
natio, la situacien presente quiza lle-
gue a ser peor que la que surgie del
tratado de Versalles. A la larga pue-
de surgir un nacionalismo aleman
que es 10 que encarna Straus, apo-
dada el de Gaulle aleman. Straus es
el lider de la democracia cristiana
de Baviera. De la Eurepa Central
han surgido siempre las grandes con-
fla.graciones europeas y per ende
mundiales.

Véase el reciente escandale alemàn
en la toma de posicien de los jefes
de la ,aviacien militar en favor del
antiguo héroe nazi el coronel Hans
Ulrich Rudel, el militar mas .,clecora-
do de la Ultima guerra mundial, pe-
ro es que anteriormente hubo una
reunien de antiguos pilotes de la
Lutwafe con el coronel Rudel en un
cuartel militar alemàn. He ahi el
ensayo social-demecrata, a un paso
del fascisme.

CONCLUSION

A pesar de la orquesta,da
dad en turne de las elecciones presi-
denciales norteamericanas, con el
eligido presidente de los USA, segui-
ra la habituai politica de gendarme
del capitalisme internacional. Tan-
to montan los dernecratas cornu los
republicanos. Gerald Fard es un
gran hacendado y Jimmy Carter es
un cultivador de cacahuetes. La
America del Norte en pleno bicente-
nario no tiene figura que pueda com-
pararse a los hcmbres de la Inde-
pendencia de 1771. No es posible com-
parar a Ford y a Carter con hom-
bres de la talla de un Tomas Jeffer-
son o bien de un Abraham Lincoln
o bien de un Benjamin Franklin.
Hoy estan sumergidcs y dominados
par las finanzas y par las militares
o sea el Wall-Street y par el Penta-
gone.. Se esfume aquel lejano idea-
lismo de los pioneros que coloniza-
ron la America del Norte que cran
precisamente los europeos que huian
de la barbarie inquisitorial que azo-
taba Europa. Los amantes de la li-
bertad que fendearon en aguas ame-
ricanas en el buque Mayflower no se
reconocerian en un pais que patro-
cina las dictaduras en todo el man-
da. Al cabo de 200 arios queda tan
sel() la CIA y la Casa Nostra, o sea
la Mafia, aliada del FBI y de la CIA
y las compariias multinacionales que
equivale todo elle a Forci y a Carter

Sera en Europa que se declicidirà
el destina del mundo si logramos
n.eutralizar la socialdemocracia y el
stalinisme.

En este instante crucial para la
humanidad urge levantar un pode-
rose movimiento libertario europeo-
No existe otro camino. La esperanza
radica en el pueblo espariol que ser-
vira de base para irradiar el ideal
libertario en el manda entera.



Las actividades de la organizacion
a nivel de la provincia de Granada
se mantuvieron en régimen de clan-
destinidad como en el resta de la na-
ciôn, después de haber sufrido una
de las mas duras represiones. Hasta
1957 se mantuvieron los contactas
organizativos regulares para canali-
zar la lucha clandestina. Desde esa
fecha, una mayor incidencia de la
represian obligô a movimientos de
dispersiOn y a contactas mas esporà-
dicos. No obstante se mantuvieron
los contactas indispensables para Po-
der orientar a una serie de trabaja-
dores que sin obtener directamente
la sigla de C.N.T. no cesaron de ac-
tuar en el seno del movirniento obre-
ro local, siendo determinantes en
luchas tan importantes como la huel_
ga de la Construccian del verano de
1970 que marco una etapa diferen-
ciada en el prcceso del movimiento
obrero espariol. Desde principios del
ario en cuirs° se detectô la existencia
de grupos espontaneos que aglutina-
dos par la ideologia libertaria empe-
zaron a actuar en un sentido cene-
tista de manera dispersa hasta que
en el mies de abril se llegô a una
conjuncian de todos los grupos cc-
nocidcs que decidieron constituirse
en un sindicato ùnico d'entre, de la
Confederacian Nacional del Traba-
jo y comenzaron una vida orgànica
regular a partir de su contactacian
con los grupos confederales de Sevi-
lia y de otras Federaciones Locales.

Desde esa fecha, la C.N.T. de Gra-
nada se manifesta publicamente en
profusian de pintadas; en la difu-
siôn, en Granada y en Fuentevaque-
ras, de un escrito en el que se de-
nunciaban las maniobras de la bur-
guesia granadina incrustada en los
partidos politicos, tendente a mani-
pular indebidamente el asesinato de
Garcia Lorca en provecho propio con
vistas a conseguir una autojustifi-
cacion y una PromociOn personal y
de grupo de cara a la nueva situa-
clôt-1 politica. Igualmente aparecie-
ron carteles en las diferentes Facul-
tades en los que la C.N.T., a la vez
que se mostrata como fuerza presen-
te, coma mentis a las declaraciones
de la prensa burguesa y a las inte-
resadas manifestaciones de algunos
partidos politicos, ofrecia una alter-
nativa propia a la situacian presen-

La F. L. de Cabra saluda con fra-
ternal entusiasmo a tod.as las FF.
LL. de Andalucia, que integran
nuestro C. R. con cuyo comité nos
sentimcs vinculadcs par sentimien-
tos fraternales y afinidad ideologica.

Considerando que nuestro C. R.
significa la conjugacian substancial
y sintética del pujante y vigoroso
movimiento confederal de Andalu-
cia, intentamos inocularle algo de
nuestra savia revolucionaria, y fun-
dirnos con los vues-ta-os, nuestros
mas caros anhelos, propésitos y as-
piraciones en el crisol de las grandes
realizaciones sociales.

Cooperaremos con el mayor entu-
siasmo y perseverancia al sosteni-
miento y engrandecimiento de todo
aquello que contribuya a la consecu-
clan de ana nueva manera de vivir,
donde se considere sagrado e intan-
gible el slogan sublime de <dgualdad,

DE « ANDALUCIA LIBERTA RIA »

Situaciemi de la C.N.T. en la provincia de Granada
te. También se precediô a la creaciOn
de guarderias y escuelas populares
en barries, asi coma a la expansian
por media de la propaganda en el se-
na de la clase obrera, estudiantil y
profesional. Recientemente con mo-
tivo de una manifestaciem publica
de caracter masivo de la subida de
las tasas acaclémica,s y escolares, los
grupcs cenetistas participaron acti-
vamente a la cabeza de un numero-
so grupo polarizado en torno a una
bandera de mas de cu,atro metros,
raja y negra de la C.N.T. que se ex-
hibdô durante toda la manifestackm

En un lugar de esta comarca Y
con numercsa asistencia de la mili-
tancia anarcosindicalista de la zona,
se ha celebrado un Piano Comarcal.
En dicho Pleno fue estudiado un or-
den del dia muy concreto revistiendo
en su conjunto una total orgànica
con significativo relieve de cara al
futuro de la C.N.T.

Es de justicia hacer constar el vi-
gcr moral de una juventud que con
sanas ansia,s de lucha Per ana nue-
va sociedad donde no tenga razan de
ser la causa determinante de los ma-
les que atraviesa y padece la actual
poblaciôn ,hispana; acude a la CNT.

Estamos en la misma linea que en
un principio adoptô la organizacian
confederal. Somas antiautoritarios,
enemigos abiertos del Estado y to-
talmente opuestos a la explotacien
del hombre par el hombre.

Nuestra dinamica militante esta
concretada en nuestro sistema de
acciôn directa. Nuestra finalidad es
la de conseguir una sociedad federa-
lista basada en la Autogestlôn, me-
diante la cual ir encauzando las ne-
cesidades de los pueblcs por sende-
ras mediante los cuales llegar a es-
tablecer la Justicia Social, la Liber-
tad, siendo éstas el origen de lograr
el establecimiento de una sociedad
libre dond,e el hombre se sienta due-
rio de su persona.

Mensaje de salutacién de la F. L. de Cabra
justicia y libertad»; de igual mane-
ra cooperaremos al sostenimiento y
engrandecimiento de nuestro per-in-
dica «Andalucia Libertaria» invicto
paladin de la causa de los oprimi-
dos. En las momentos histOricas que
vivimos nuestro periOdico ha de ser
desde su aparician un simbolo re-
dentor, un toque de atencian y un
llamado a la conciencia de los nom-
bres que se sientan respcnsablemen-
te vinculados a la gran epopeya re-
dentora de esta nef asta sociedad que
padecemos.

La Confederacian Nacional del
Trabajo ha i rrump id o impetuosa-
mente en la palestra de los crucia-
les acontecimientos que vivimos en
los momentos actuales; queremos
patentizar una vez mas y para siem-
pre nuestra condician insoslayable
de adelantados y abanderados en el
gran concierto de las aguerridos de-

La autcgestiôn es el sistema par
el cual los pueblos pueden alcanzar
el control de tcdos sus bienes mora-
les y materiales, ajenos a cuantos in_
tereses nuedan bastardear los sanas
principios morales del hombre.

Par tanto hacemos una llamada
sincera y noble a cuantos sientan
deseos honestos de luchar por un
mariana mejor para nuestros hijcs.
En nuestra organizacian sindical tie-
nen sitio todos los trabajadores, ya
sean manuales, e intelectuales, y ta-
dos unidos formaremos ana fuerte
corriente revolucionaria con la que
poder hacer frente a las fuerzas de
la reaccian en el poder y que con
nuevas vestiduras democraticas pre-
tenden seguir engariando al Pueblo.

Hecho sumamente elocuente es
que estàn integradas en nuestras fi-
las sindicales, las Secciones de la Ma-
rina Mercante, Construcciôn, Haste-
leria, Maderas, Comunicaciones, Sin-
dicatos de Oficios Varias, compues-
to de secciones de: Industrias varias,
Alimentacian, Pesca, Transporte V
Metal. Como asi mismo Profesiones

berales. Dia a dia debido a nuestra
constante normativa se incrementa
la fuerza de nuestro movimiento sin-
dical con nuevos valores que van
dando potencia social a nuestra
C.N.T. par la que estamos dispaestos
a permanecer en la linea que nos

fensores de los derechas humanos.
Las cuarenta arios de dictadura

que hemos padecido han dejado en
nuestras conciencias huellas indele-
bles, recuerdos de intensa amargura,
es par lo que desde la atalaya de
nuestra larga y triste experiencia
queremos alertar a t'ados los traba-
jadores para que reflexivamente re-
chacen con conviccian y valentia to-
da posible sugerencia por alguien que
tratara de embarcarnos en una nue-
va aventura dictatorial; eso jamas
compariercs, las dictaduras son la
negaciôn de la libertad, y donde no
hay libertad hay esclavitud, miseria
y tirania.

Recibid, pues, este modesto men-
saje en la confianza y seguridad que
es el fiel reflejo del pensar y sentir
de este grupo de comparieros que in-
tegran la F. L. de Cabra.

versaciones formales con comparie-
ros de U.G.T. a fin de ver la post-
bilidad de reactualizaciôn de la
Alianza Sindical establecida en 1961
entre la CNT, la UGT y la STV.

En breve, se piensa adquirir un lo-
cal prcpio para la acogida de la mi-
htancia, asi como hacer ana convo-
catoria publica a todos los simpati-
zantes de la C.N.T. a fin de consti-
tuir los diferentes sindicatos conf e-
derales a nivel provincial.

El Secretariado Local de la Fede-
raciiin granadina de la C. N. T.

Crônica del campo de Gibraltar
proporcione el éxito de ver en el mo-
vimiento anarcosindicalista de esta
zona, situarse en el puesto que siem-
pre ocupara a la cabeza de las rei-
vindicaciones en todos los niveles del
mundo laboral.

Al mismo tempo queremos dejar
ccnstancia de nuestra estrategia
anarco,sindicalista en los momentos
actuales. Esta no es otra que la de
tender nuestras manas a todas a,que-
llas organizaciones sindicales que
sinceramente sienta el honor de sa-
ber interpretar la defensa de los in-
tereses de la clase trabaja,dora, an-
teponiendo éstos a los de cualquier
part ido politica

La gran tarea que a todos los hom-
bres responsables se les presenta en
la actual coyuntura econômica-so-
cial de nuestro pueblo, es COMUN.
Par esta razôn a todas luces realis-
ta, no podemos dejar ir pasando el
tiempo sin intentar lograr ana apre-
ciable nueva inteligencia refrendada
par la responsabilidad militante de
cada cual, a fin de estar en posician
de hacer frente a cualquiera contin-
gencia que pudiera surgir en perjui-
cio de los trabajadores.

En este terreno estamos y en este
lugar nos encontraràn cuantos de-
seen con gran alteza de miras ma-.
nifestar sus sentimientos honrados
para el bien comtin de todos. Me-
diante la verdadera UNIDAD de la
clase trabajadora.

FetleraciOn Comarcal de Sindicatos
del Campo de Gibraltar.

Algeciras septiembre de 1976.

Trabajador
En tus ma nos
està tu libera-
ci6n, solo en
tus manos y las
de tus compa-
fieros de clase.

Le Directeur de la publication André Maille. c.p.p.p. r 20.931. Lo2pr.des Gondoles, 4 et 4, rue Chevreul, 94600 Choisy-le-Roi. Tél. 890 94-07.
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con la siguiente consigna: «Exigimos
una enserianza al servicio del pue-
blo.» También se han hecho y se
proyecta seguir hacienda una serie
de seminarios de formacian y con-
cienciacian. A través de todas estas
actividades la militancia granadina
se ha visto recientementa muy in-
crementada par la adhesian de nue-
vos comparieros, lo cual hizo que el
sindicato ùnico empezara a diversi-
ficarse, quedando constituidos cua-
tro sindicatos aparte del de Oficios
Varias.

En la actualidad se esta en con-
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UN COMUNICADO DEL COM1TE NACIONAL

Llamamiento Pro-Prensa Confederal a los
militantes de la C. N. T. y a los

anarcosindicalistas del mundo entero
La C.N.T. està de nuevo en pie en las comar-

cas de Esparia, en todos los pueblos de Iberia:
El p rimer nrimero de nuestro renacido rirgano
confederal recoge los testimonios del proceso de
reorganizacirin aportados Por eada urra de las
Federaciones Regionales, La C.N.T. en pie nue-
vamente: en asambleas y plenos, en mitines y
propaganda todavia clandestina, en piquetez de
huelga y opintadas», desde las libertades que los
militantes eonfederales estamos ejerciendo sin
esperar a que nos las conceda nadie; en pie en
fabricas y en ealles, en campos y escuelas, ft-en-
te a la violencia armada del E,stado y frente a
la explotacirin alienante del Capital.

Muriri el dictador, y sus generales vencedores
de la guerra civil y aliados del imperialismo (el
hitleriano primer°, el pentagonista después) no
han podido impedir el ansia de libertad de nues-
tros punies. La C.N.T., como organizacirin li-
bertaria de trabajadores, necesita de la libertad,
y con su misma existencia hoy reconstruida, con
sus formas de vida vigorosas, alérgicas a ioda
manipulacirin autoritaria, ensancha cada dia
esas linertades en la vicia ruta obrera hacia la
revolucien social.

Estamos en pleno proceso de superaeirin de las
terribles eonsecuencias que 40 arias de dictadur0
y represirin impusieron: esas consecueneias da-
rian especialmente a una organizacirin corne la
nuestra, en la que los dogmatismes o los Servi-
lismos, los eentralismos autoritarios 0 los tem°.
res encubiertos no pueden tener asiento sin ne-
gar nuestros propres principios federalistas y
antijeràrquicos.

La publicacitin de nuestro &gallo confederal,
ccCNT», que reanuda esta nueva épeca, marça
un hito decisivo en este proceso de entronque
generaeional de los militantes cubiertos de cica-
trices en tantas batallas sociales con los jrivenes
luehadores que nutren hoy nuestros nuevos sin-
dicatos y federa.ciones.

Los hombres y mujeres que hoy nos encua-
dramos en la C.N.T. sabemos que militamos en
la organizacién que ha alentado una de las ma-
yores esperanzas revolucionarias de este tragico
sigle XX, porque en nuestros Sindieatos militan
luchadores que se batieron en las banieadas,
por las colectividades, en los frentes y en la re-
sistencia clandestina. Por eso sabemos que nues-
tras ditnensiones orgànicas estàn arin muy leja-
nas de las que alcanzara la Confederacirin. Pe-

ro nuestras esperanzas revolueionarias son las
mismas. Por b que la C.N.T ha significaclo en
la historia obrera de este pais y del mundo en-
tero, sabemos también que nuestra situacirin ac-
tuai es transitoria, muy distinta de lo que la
Confederaeirin va a ser en plazo muy breve.
Cuando las multitudes de trabajadores de las
nue vas generaciones hayan hecho en Espaiia su
propia experiencia sobre los engarios electoralis-
tas y la dernagogia de tante partido potine° que
no aspira sine a perpetuar a su modo el mando
estatal, desapareceràn las actuales (dlusiones
democraticas» y el atractivo que dieta a esos
partidos su propia prohibicirin y persecucirin por
el totalitarisme franquista, hasta hacer olvidar
sus raices reformistas o autoritarlas. El movi-
miento obrero ha de recuperar su total autono-
mia y la lucha per sus objetivos de emancipa-
citrin no se delegarà mas en Politicos o burecra-
tas intermediaries. Esa experiencia esta hacién-
dose va en nuestras luchas actuales, y en ella
juega un papel creciente la presencia y la pro-
paganda anarcosindicalista.

Cuàndo lleguen las grandes transformaciones
sociales que anhelan los trabajadores, el sindi-
calismo revolucionario que la C.N.T. representa
histriricamente sera de nuevo el impulso libera-
dor de accirin directa contra el que no prevale-
ceran los cuarteles de la reaccirin ni el autorita-
rismo hoy agazapado en las antesalas del poder.

Para contribuir a estos objetivos revoluciona-
rios vuelvan a colles y plazas las Paginais de
,(CNT», nuestro rirgano eonfederal. Un movi-
m'enta que se nutre solamente de las esforzadas
cotizaciones de sus militantes, del trabajo vo-
luntario de quienes se rerinen, editan y dif un-
den al margen de toda legalidad estatal y toda-
via con grandes limitaciones represivas de su li-
bertad de expresîrin y de movimientos, se en-
euentra ante grandes tareas sin armas que el
entusiasmo y sus raices en el mundo del traba-
jo. Haeemos pues en esta ocasirin histririca un
llamamiento a la solidaridad internacional de
los anarcosindicalistas, de los trabajadores revo-
lucionarios, de los movimientos libertarios del
mundo enter°, para que nos ayuden a extender
la prensa confederal en estos primeros pasos,
en esta situacirin afin Precaria en medios y or-
ganizacirin, pero no ya en voluntades y esfuer-
zos. Con una emocirin especialmente entrafiable,

pensamos en los militantes confederales que el
exillo espareiri por todos los continentes: a todos
agnelles militantes que han logrado mantener
inextinguible el fuego revolucionario de la CNT
en los ailes mas duros, a costa de tantos esfuer-
zos y sacrificios anrinimos, a todos sin cUstincirin
los que ahora estais todavia alejados de Espa-
ria, os decimos: ;COMPANEROS, VUESTRO
TRABAJO HA DADO FRUTOS! ;EL ORGANO
CONFEDERAL INICIA UNA NUEVA EPOCA!

En esta ocasirin crucial, llamamos a t'ados a
superar desalientos y difereneias accidentales, a
unir voluntades que concuerdan en lo funda-
mental, a contrit-nit- generosamente a la mritua
ayuda y eomprensirin, para dar a nuestra orga-
nizacirin el vigor y el impulso que la ocasirin re-
quieren. La polémica o inclus° el desànimo son
humanos y consubstanciales a un medio corne
el nuestro, regido per la libertad y el criterio
propio de cada individuo. Las dificultades han
sido y seràn grandes. Demasiado sabemos los
confederales de nueva o vieja cepa que ningrin
militante digne de la ejecutoria revolucionaria
de la C.N.T. regateri esfuerzos ni entusiasmos en
la tricha per liberar a nuestros pueblos de la ti-
rania sufrida. La C.N.T. no neeesita airear aho-
ra su historia impresionante de paz y de guerre,
de maquis y de carcel, de exilio y de reivindica-
cirin, de vida y de muerte. Esperanzas y escep-
ticismos, juven.tud y vejez, vitalidad y experien-
cia, se funden de nuevo en nuestro resurgir.

POR LO QUE FUIMOS, SOMOS Y SEREMOS,
POR LA AUTOEMANCIPACION DE LOS TRA-
BAJADORES DE TODOS LOS PAISES, hace-
mos este llamamiento para que cada corazrin
libertario sea un caudal de generosidad, para
que la organizacirin se fortalezea y Parc que la
prensa confederal sea de nuevo la vos militante
de los anarcosindicalistas en nuestra vieja Ibe-
ria.

Oetubre de 1976.

Compaiieros

COMITE
NACIONAL

El actual impulso de la organizacién
solo fructificarà si la C. N. 1. se sabe
dotar de unos medios propagandisticos
eficaces.

Participemos sin demora a la suscrip-
cién Pro - Prensa Confederal.
Envios a : Roque LLOP - C. C. P. 9232 33 V. Paris con la indicaciOn « Pro - (NT

SUSCRIPCION
Este llamamiento, asi coma la calta que ha

dirigido el Comité Nacional de la C.N.T. de Es-
paria al Secretariado Intercontinental y por su
intermedio a todos los militantes que ha sida
cursada por via interna, y que a estas haras ya
debe ser conocida de todos plantea y situa
una situaciOn que de siempre en la organizm-
ciOn ha sido el norte de nuestras preocupacio-
nes. Llamada y carta que van derechos al cora-
.z,Pn de los militantes de la CNT y que ni la una
ni el otro seran desoidos. Con el mismo espirltu
y entusiasmo que siempre. Y, como «obras son
amores y no buena,s razones», ahi va la prime-
ra lista pro-Prensa Confederal:

Juan Ferrer, 100; Fuentes, 100; Pedro Peralta,
100; Leunam, 100; Bernard° Peralta, 100; Fran-
cisco, 50; Antonio Martinez, 20; Bonifacio Lé-
pez 100; A. y B., 200; Mmes, 20; Ortiz, 50; Sa-
tué, 50; Manuel Suarez, 100; Cobo, 10; Cozar,
10; T. M., 50; F. Local de Thiais, LOW frs.

Total: 2.160,00 francos.



8 B.D.I.0 LE COMBAT SYNDICALISTE

Unidad contra las medidas capitalistas
Las meclidas del gobierno, de acuer-

do con las peticiones empresariales,
tratan de que los trabajadores pa-
guemos la factura de una nueva cri-
sis del sistema capitalista. El sistema
autoritario que nos viene explotando
y que nos niega la libertad hasta de
sinclicarnos en defensa de nuestros
intereses, tiene ahora la desfachatez
de pedirnos colaboracion en estas
medidas.

Los objetivos del gobierno son evi-
dentes: reducir la capacidad nego-
ciadora y el pader adquisitivo de los
trabajadores, para que el marger' de
maniobra que asi se otorga a los em-
presarios permita a éstos relanzar la
economia.

Con este fin las medidas congelan
practicamente los salarias, reducidos
a recuperar a posteriori (y solo aigu-
nos, los mas halos) el deterioro que
produce la inflacion en las econo-
mias obreras: y ademàs 5à10 en la
parte que reconoce el manipulado
indice oficial del caste de la vida; se
prohibe la reducciôn del horario de
trabajo, siendo asi que la contribu-
cion mas decisiva n'ente al para, ve-
nia precisamente de la lucha obrera
par menas jornada y par eliminar
haras extra y pluriempleos; se vuel-
ve a la reglarnentaciôn directamente
politica de las relaciones econômicas
(a través del laudo obligatorio y con
topes preestablecidos, que los empre-
sarias pueden forzar sirnplemente
aplazando 10 dias toda negociaciôn);
se da luz verde a las peticiones em-
presariales de despido libre, fàcil-
mente comprado mediante una sim-
ple indemnizacion y se amplia ade-
mas el ambito de la contrataciôn
eventual, todo ello cuando hay ya
cerca del millon de paradas...

Al lado de estas medidas antiobre-
ras, los pequerios reajustes arancela-
rias, fiscales y en materia de pre-
cios que acomparian el «paquete» de
medidas, aparecen como una mustia
hoja de parra que no acierta a cu-
brir la desnudez de la dictadura de
clase que ejercen sobre nuestros pue-
blos los capitalistas arnparados por
el Estado

Es obvio que ante la crisis econô-
mica, los empresarios han decidido
forzar un «pacto social», ya sea me-
diante maniobras politicas y electo-
ralistas como pretende la llamada
oposicion ya coma impanen es-
tas medidas amenazando simple-
mente con el despido masivo de tra-
bajadores, empezando por los mili-
tantes sindicalistas. En estas condi-
clones, resulta notorio el cinismo del
gobierno al hablarnos de «austeri-
dad». Austeridad, é,para quién? iCo-
mo van a invertir los empresarios si
se han evadido 70.000 millones de
pesetas en el ultimo ario, segùn ci-
fras publicadas? é,A quién se preten-

OCTAVILLAS : POSICIONES DE LA ORGANIZACION EN BARCELONA

CNT - AIT

de engariar a estas alturas? Desde
la crisis capitalista de 1967, es la
sexta vez en menas de una década
que se blaquea la negociacion sala-
rial a favor de los empresarios; en
inateria de explotaciôn de los traba-
jadores, el ESTADO DE EXCEP-
CION sigue siendo regla en Espafia.
Mientras los trabajadores no con-
quistemos la libertad sindical, el Es-
tado capitalista cantinuarà oprimien-
donos impunemente.

Par otra parte, la continua y cre-
ciente inflactin durante toda esta
década, a pesar de la austeridad im-
puesta a la clase trabajadora por es-
tas repetidas congelaciones salaria-
les, prueba que son los capitalistas
los Étnicos que pueden beneficiarse
de tales «estabilizaciones». Ni el Es-
tado ni los empresarios pueden
ni quieren controlar los precios.
La «austeridad», en estas condicio-
nes, solo a los trabajadores perjudi-
ca. Supone, sencillamente, que la re-
muneracion efectiva por hora traba-
jada disminuye constantemente
relacion con los precios del mercado;
equivale, ni mas ni menas, a inten-
sificar la explotaciôn.

La lucha de los trabajadores mis-
mas ha sido siempre el ùnico media
de hacer trente a la explotaciôn y la
C.N.T. pondra en guardia a aquéllos
contra las interferencias partidistas
Que intentan utiliser las dificultades
de la clase obrera para «chantajear»
en los pasillos del poder, en busca de
alternativas que, de lograrse, no de-
jarian de imponer a su vez nuevas
medidas «estabilizadoras» en favor
del capital y del Estado. Par esto la
O.N.T. seriala también que rechaza-
ra todo intento reformista de poner
topes y limites a las movilizaciones
obreras. La politica de acciones
«puntuales», limitadas a ciertas te-
chas simbôlicas, es peligrosa y pue-
de resultar contraproducente al des-
moralizar a los trabajadores frenan-
do su justa reivindicaciôn y respues-
ta a las medidas capitalistas: no al-
videmos que mientras se redactan es-
tas notas la patronal de la construc-
citai en Bilbao esta preparando
lockout de diez dias contra los tra-
bajadores del rama. Para precisar
mas este punto cabe decir que los
efectos inmediatos de las medidas ca_
pitalistas pueden sen ambiguos en
algunos sectores, pues si en general,
especialmente en las pequerias y me-
dianas empresas aumentarà, el paro,
en las grandes empresas y sectores
mas monopolistas puede paradojica-
mente, al menos a corto plazo, au-
mentar ei empleo, puesto que los em-
presarios contrataran mas alegre-
mente ya que pueden hacerlo even-
tualmente, y ademàs con despido
pràcticamente libre y con el laudo
estatal cubriéndoles las espaldas. Pe-
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ro estas medidas al asegurarse yen-
tajas en la negociaciem salarial y
acentuar la indefensiôn obrera ante
la crisis, descargaran todo su peso
sobre las trabajadores unos meses
mas tarde, este prôximo invierno,
cuando su poder adquisitivo sea cer-
cenado al tiempo que la inflacion
contirma. Y seria precisamente en-
tances cuando se necesitarà el des-
pliegue reivindicativo que ahora mis-
ma ya esta empezando.

Es por ello que la movilizacion
obrera va a ser un proceso largo,
duro y dificil, con altibajos, avances
y retrocesos, durante el cual los tra-
bajadores no deberan perder de vis-
ta sus intereses en ningun mcmento.

Debe quedar pues claro que la

C.N.T, apoyarà todas las moviliza-
clones, pero exigirà que partan de la
unidad de clase, desde el seno de los
trabajadores y desde las organizacio-
nes sindicales, sin interferencias de
partidos y sin limitacienes oportunis-
tas. Uniclos ante el para, trente al des-
pido, trente a la cantratacion even-
tual, trente a las agotadoras jorna-
das y la inseguridad generadora de
accidentes, trente a la carestia infla-
cionista, trente a la congelaciôn sa-
larial, frente a la explotacion del Ca-
pital y del Estado, los trabajadores
construimos ya el sindicalismo revo-
lucionario, la unidad de clase forja-
da par nuestra propla accion direc-
ta, que nos emanciparà de esta so-
ciedad injusta, y opresiva.

Compaiiero trabajador :

Es la hora de luchar; nos
espera un largo y dit !ci!

camino. jUnidos venceremos!
ConfederaciOn Nacional del Trabajo

C. N. T. - SANIDAD INFORMA

Comisiones Obreras o et neo

verticalismo siodical
Las comisiones auternomas que

surgieron espontaneamente entre
los trabajadores de Sanidad coma re-
chazo al manipule° partidista de
nuestras luchas, vienen sufriendo en
los ùltimos tiempbs, el ataque de los
sectores «oficiales» de las comisiones
obreras (con sede en un local bastan-
te conocido de Via Layetana) en un
intento de absorberlas para procu-
rarse unas bases de las que su dia-
mica autoritaria les habia aislado.
El primer intento se llevô a cabo ha-
ce unas semanas en la Comision Au-
tônoma de Bellvitge. Pero lo mas
sorprendente fue el segundo hocha;
un buen dia se nos convoca a los
trabajadores de la Seguridad Social,
para una presentaciôn de las dite-
rentes sindicales, en la mismisima
CNS. iCual seria nuestra sorpresa
al observer que las Jerarquias Verti-
cales surgida.s de las ùltimas eleccio-
nes, ilustres burôcratas de las comi-
siones obreras cran los ûnicos pre-
sentadores? Tras una exposicion sec-
taria, de la que cran USO, UGT,
ONT y SOC, se dedujo forzadamente
que las Comisiones Obreras, a las
cuales representaban, cran lo ûnico
«feten» en esta timba. Acabada la
presentaciôn abrieron la tienda y
;Hala! a vender bonos y afiliarse. El
«Sindicato Unitario» levanté su ban-
dera y sentô su trasero en el lugar
mas iclôneo y aim tuvieron la desfa-
chatez de acusar a los libertarics afi-
liados a la CNT, de «ser los futuros
herederos del sindicato fascista»,..
;que cosas!

Trasfondo del asunto: La tactica.
ya ha sido emplea.da, con notable
exito en Portugal. Se trate), de uti-
lizando la unidad impuesta del sin-
dicato fascista, y desplaz,ando a los
antiguos burocratas verticales, colo-
car a los propios del partido en su
luger. Y asi empezar otros 40 arias
de verticalismo sinclical. Ellos arriba
y nosotros, coma pobres inocentes,
abajo. El nombre es lo de menos,
puede sen una intersindical Portu-
guesa o una burocratizada CGT de
Francia dependiente del P. Comu-
nista francés.

Nuestra opiniôn: Coma liberta-
rios, pensamos que el ùnico camino
real nara edificar la Unidad Sindi-
cal de nuestra clase y rama, pasa
par sondas muy diferentes a las que
nos proponen las sectores oficiales
de CC. 00.

Consideramos imprescindible la
autonomia de clase, la cual supone
el abandon°, par una parte de todos
los cargos conseguidos en el sindica-
to fascista. iCorno es posible consti-
tuir un sindicato autônomo desde la
CNS? Par otro lado, la salida de los
organos interclasistas, Pues, é,cônio
podemos sen autônomos si la politi-
ca global la dirigen los burgueses?

Para nosotros militantes de la
ONT, solo la accifin directa asegura
la autonomia de clase, sin interrne-
diarios ni jerarquias que nos man-.
den, que de esto con 40 arias ya te-
nemos bastante.
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Un des derniers aventuriers du XXe siècle est mort. Son enga-
gement dans la guerre d'Espagne et sa participation à la création
de SI A en ont fait l'ami d'une certaine Espagne.

Malheureusement, les dernières années de sa vie sont marquées
par sa caution à une politique de boutiquier.

Comme beaucoup d'autres, Malraux est mort trop fard.

Différents aspects des préjugés
(Suite)

Revenons à Kienné de Montgeot
qui établit un savoureux parallèle
entre le jeu et la nudité.

Le premier est moral, dit-il; il ne
peut être immoral puisqu'il est au-
torisé par la loi. La nudité du corps
humain est immorale puisqu'elle est
interdite par la loi.

Or le démon du jeu conduit sou-
vent à la déchéance, tandis que la
nudité mène à une régénérescence
salutaire, même en raison de quel-
quelques excès auxquels peuvent se
livrer certains gymnosophes en se
donnant une latitude de sensualité,
voire de sexualité.

En aucun cas, on ne saurait ad-
mettre que sexualité et immoralité
soient considérés comme synony-
mes. »

Pour en finir avec la sexualité il
y a lieu de faire remarquer que la
tradition, si nécessaire au maintien
des préjugés nous permet d'assister
au spectacle d'une élévation mo-
rale douteuse. Ne voit-on pas les
sorciers laïques ou religieux prési-
der aux rites magiques qui font abs-
traction de tous sentiments, désir
ou affection, en vue d'établir la pro-
priété d'un être par un autre, avec
cette réserve aggravante que la pro-
priété du corps de la femme demeu-
re toute relative, sa fonction essen-
tielle étant la procréation.

On assiste alors à cette double mo-
rale sexuelle : celle qui s'applique au
peuple qui doit perpétuer sa misère
dans la multitude des tristesses hu-

maines et celle qui est réservée aux
exploiteurs de cet ancestral préjugé
qui leur permet d'avoir peu d'en-
fants tout en connaissant toutes les
félicités de l'amour.

Cette dualité qui a conduit à l'é-
laboration de la funeste loi du 31
juillet 1920 qui n'a d'autre but que
de perpétuer l'esclavage de la femme
sous le fallacieux prétexte d'une dé-
natalité et d'une extension du nom-
bre des avortements.

Si les avortements ont connu la
même importance, malgré cette loi
scélérate, l'action des Associations
familiales s'est manifestée dans les
actes de Vichy et de la IV'-Républi-
que. Cette action est insensible aux
alarmes des savants clairvoyants qui
montrent l'angoissant problème de
l'extension de la population qui dé-
passe notablement les moyens de
subsistances de celle-ci

POLITIQUES ET AUTRES

Il y aurait fort à dire également
sur le préjugé politique qui consiste
à encenser de fausses glcires vite
oubliées et à. consacrer bien souvent
des réputations éphémères.

Il faut surtout se prémunir con-
tre préjugé qui conduit à la volonté
de puissance, source de prestige et
de vanité, toujours funeste, tandis
que la raison ne poursuit que la vo-
lonté d'harmonie n'ayant en vue
que des mesures d'apaisement. Le
bellicisme déclaré ou masqué de la
première doit faire place à l'aspect
non-violent de la seconde.

Quant au préjugé de la reconnais-r
sance entretenu par une tapageuse
publicité philanthropique, on mesure
sa vanité par la carence qu'il observe
dans l'opposition sourde à une laï-
citation -complète des hôpitaux, hos-
pices et maisons de retraite comme
le précisaient les lois de séparation
de l'Eglise et de l'Etat en 1905.

Enfin il serait superflu de parler
de l'égalité devant la mort elle-mê-
me. A la vue de ces monuments où
la vanité humaine se donne libre
cours, on ne peut s'empêcher de voir
l'influence néfaste d'un préjugé qua-
lifié respect aux morts et qui n'en
est que la caricature.

Examinons à présent de quelle fa-
çon se transmettent les préjugés. Au
contact de leurs camarades, de leurs
professeurs, de leurs parents, les
enfants acquièrent avec aisance les
préjugés en usage. Bien plus, parce
qu'ils ont la conviction qu'il est né-
cessaire d'en avoir, certains parents
les inculquent eux-mêmes à leur des-
cendance; ils propagent certains dé-
goûts, s'opposent à certaines rela-
tions; à, la table familiale on assiste
souvent à des remarques sans amé-
nité sur un serviteur de couleur ou
originaire de régions déshéritées.

Dispersés à travers le monde les
Juifs ont été presque partout, et
d'une manière constante, stupide-
ment méprisés et odieusement per-
sécutés. Les chrétiens fanatiques
leur reprochent toujours d'avoir cru_
cifié Jésus, d'être de ce fait des déi-
cides. L'antisémitisme, né du fana-
tisme religieux se fortifie en outre,

de raisons d'ordre économique et de
préjugés racistes.

A l'église, en classe les enfants
chrétiens apprennent que les Juifs
ont tué le Christ, alors que les per-
sonnes mieux informées savent que
les Juifs suivaient l'enseignement
du Messie et que seuls quelques grou-
pes lui manifestaient de l'hostilité,
souvent pour plaire aux conqué-
rants. Par manque de précisions éga-
lement, on omet de faire remarquer
que les châtiments étaient infligés,
à l'époque par les Romains exclusi-
vement.

Mais il est une aggravation de ce
préjugé quand on identifie la popu-
lation de l'ancienne Palestine avec
les Juifs disséminés en Europe et
en Amérique.

Certains manuels scolaires contri-
buent également à la formation des
préjugés. Les livres d'histoire four-
millent d'images défavorables pour
la plupart des peuples étrangers et
injustes envers les groupes minori-
taires englobés à l'intérieur des fron-
tières d'un même pays. Les idées en
vigueur dans le groupe majoritaire
minimiseront l'idéal que peut ani-
mer une certaine catégorie d'émi-
grants; leurs caractères d'honnêteté,
de travail et de sociabilité, surtout
s'ils sont pauvres et ignorants, ne
seront pas aisément reconnus et la
majeure partie de la population, im-
prégnée des enseignements de cer-
tains auteurs de manuels, les traite-
ra souvent avec mépris.

André MAILLE
(A suivre)
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ANTENA
Transa, empresa textil radica-

da en la localidad salmantina de
Béjar, despedirà durante los praxi-
e-nos dias a 150 trabajadores de los
320, aproximadamente, que campa-
nen la plantilla.

Dicha empresa adetula mas de diez
millones de Pesetas en concepto de
salarios, aparte de los gastos de la
Seguridad Social y los gastos de
electricidad no abonado,s a Iberdue-
ro.

Transa mantiene en la actualidad
negociaciones con la Caja de Aho-
rros de Salamanca para la concesiôn
de un crédita, pero dicha entidad,
al parecer, b condiciona a la rees-
tructuracian de la empresa, con lo
que el persona' que esta amenazado
con el despido no tendria trabajo en
ella per ser el integrante de las sec-
clones menas rentables.

Los 42 componentes de la jun-
ta sindical de la empresa Urbis, de-
dicada a la construccian, presenta-
ron la dimisian de sus cargos como
protesta Por la negativa de la parte
ecanômica a levantar las sanciones
impuestas a representantes sindica-
les. Las sanciones a tres enlaces y
otros tantos jurados de Urbis se pro-
dujeron como consecuencia de un
pato de media jornada realizado el
pasado dia 1 de octubre.

Malaga. Los obreros de Siemens
decidieran, en une. asamblea cele-
brada, sustituir la huelga iniciada
el pasado dia 10, coma protesta por
la postura de la empresa en las de-
liberaciones del convenio colectivo,
por una serie de paras parciales.

Con anterioridad, los trabajaclores
de Siemens acordaron, por 238 votos
a favor y 26 en contra, rechazar la
oferta ernpresarial para el nuevo
convenio, quedando asi rotas las de-
liberaciones del mismo, al serialar
la parte econômica que su propues-
ta era la Ultima.

AVISOS Y COMUNICADOS
SUSCRIPCION PRO-PRENSA
CONFEDERAL DE ESPANA

2. lista
Villegas, 100; Maria Duran, 500;
Francisco Lean, 10; Antonio Vaile,
10; H. Oapellas, 100; Tenas, 50; Fer-
nandez n° 1, 100; V. M., Sarcelles,
100; Cobo, 10; R. Llop, 100 F.

Total 1 080 00
Lista n°1 2 160 00

Total general 3 240 00

NOTA A RETENER

Rogamos una vez mas, no se envien
giros, cartas y paquetes certilicados a
nombre de «Le Combat Syndicaliste», Li-
breria y otros anagramas. Hagase a un
nombre personal, y en particular a Ro-
que Llop, 33, rue des Vignoles, 75020
Paris. C.C.P. no 923 233 V Paris.

De no ser asi, no se pueden cobrar ni
retirar, siendo devueltos a los interesa-
dos. Tomen nota los que asi lo hayan
hecho.

Nota referente a los enclos de «Com-
bat Syndicaliste»:

A efectos de facilitar el trabajo, tene-
mos bandas avanzadas. Cuando recibi-
mos los cambios de direcciôn, si bien en-
viamos a la nueva fuera de la expediciOn,
no escribir de recibir la vieja. Dad el
ejemplar sobrante como propag,anda. Es-
te se elimina por si solo en los prOximos
envias.

Integran la plantilla de Siemens
en la factoria de Malaga cerca de
quinientos trabajadores. Las princi-
pales peticiones de los abreros son
las siguientes: sueldo de 20.000 pe-
setas treinta dias de vacaciones al
ario, IRTP a cargo de los trabaja-
dores a partir de 350.000 pesetas y
Seguriclad Social a cargo de la em-
presa.

En la provincia de Teruel se
viene registrando durante los fini-
mos dias un paro general de los mi-
neros adscritos a la empresa Minas
de Utrillas, la primera industria en
impartancia de toda la provincia.
Los trabajadores en huelga son 1.150
y el motivo de su actitud estriba en
la solicitud de unos aumentos sala-
riales pedidos a la direccian de la
empresa y que ésta ha declinado an-
te la inminencia de los debates pa-
ra suscribir un nuevo convenio co-
lectivo. Esta huelga afecta sola-
mente al personal que desemperia
sus funciones de manera habituel en
las galerias de lignito, y no a los
funcionarios administratives.

Zaragoza. Una cantidad de tra-
bajadores de la Construccien se han
incorporado a sus tajos después de
una semana de huelga; otros han
permanecido en actitud de paro.
Esta cliversidad de criterios a la ho-
ra de adoptar una decisian conjun-
ta respect° a la huelga y su conti-
nuacian, puede por un lado atri-
buirse a las autoridades, que han
impedido las asambleas de trabaja-
dores para que éstos opinasen sobre
el nuevo convenio colectivo provin-
cial que habian firmado los repre-
sentantes de los empresarios y por
los componentes del comité provin-
cial de la UTT. Sin embargo, los
siete miembros de la comisian de-
legada que intervenia también en
las deliberaciones, en nombre de las

TEATRO
EN EL CENTRO
CONFEDERAL

Domingo dia 5 de diciembre de
1976, a las 3 y media de la tarde, el

TEATRO DEL ;AY, AY, AY!
presenta dos textos de

((MISTERIO BUFO»
titulados

(cEl Nacimiento del Juglar),
Y

«Moraleja del cojo y el ciego,)
Piezas medievales de Teatro

co-popular recogidas y re-creadas
por Dario Fo.

He... GENTF.S VENID AQUI...!
;Que viene el juglar! Soy yo, el ju-
glar, que doy saltos y volteretas Y
os haré reir, parque yo me rio de
iodas los grandes...

Un espectàculo que todos los eom-
pafieros y amigos deben de admirar,
pues va en la linea del teatro mo-
dern° y de avanzada.

REQUISITORIA
Jo també soc Jutge

Poema de Roc Llop incriminant
Franco 1 el seu règjm.

Preu: 3,00 F.
Al COMBATE SINDICALTSTA.

asambleas de trabajadores, se nega-
ron en bloque a la firma; y por otro
las representantes de Comisiones
Obreras que se encontraban entre
los miembros del comité Provincial
de la UTT. For su parte, la Federa-
clan Provincial de Construccian de
la UGT, se ha sumado a las denun-
cias per la actitud del Partido Co-
munista respecto a la huelga de Za-
za. «Denunciamos han dicho
los intentas de crear confusionismo
y desunian entre los trabajadores
par parte de las Comisiones Obreras
(del Partido Comunista), asi ccmo
su clara tendencia a hegemonizar el
movimiento obrero de la construc-
clan en Zaragoza.»

Continùa estacionario el conflic-
to de la Construccian en Bilbao en-
tra en el punto muerto al negarse
los constructores a aceptar la con-
traoferta de los trabajadores, consis-
tente en la denuncia del actual con-
venta colectivo.

Se celebraron asambleas exami-
nando la oferta patronal de un au-
mento de 2.000 pesetas con cargo al
praximo convenio. En las asambleas
se vota negativamente sobre la in-
tervencian de la UTT en las nego-
ciaciones. Mientras, la patronal se-
guia reunida estudiando, al pare-
cer, una oferta con la que atraer
nuevamente a la rnesa de la nego-
ciacian a los trabajadores.

Tres mujeres de trabajadores de
la Construccian, se encadenaron al
puente del Menai, de Bilbao, cono-
cido como el puente de la Victoria,
tirando las haves de los candados al
rio Nervidn. Sujetas al cuerpo y en
el suelo, presentaron una serie de
pancartas en las que se podia leer:
«Somos las mujeres de los obreros
de la construcrien, justicia»; «ni pe-
dimos, ni mendigamos, exigimos lo
que es nuestro»; «abajo el sindicato
vertical, arriba nuestra gestara»;

F. L. DE THIAIS
Celebrara Asamblea General el domin-

go dia 5 de diciembre, en el lugar y bo-
ra acosturribrados.

S.I.A _ MONTAUBAN
Invita a todos sus adherentes y ami-

gos S.I.A. a una asamblea general
que tendra lugar el dia 12 de diciembre
1976 a las 9 horas 30 de la matiana en
la Sala Sellier de la Casa del Pueblo de
esta villa. Temario importante a discu-
tir por 10 cual rogamos la presencia de
todos.

F. L. DE HOUILLES-ARGENTEUIL
Convoca asamblea ordinaria para el

dia 12 de cliciembre en el lugar y bora
de costumbre.

F. L. DE DRANCY
El domingo 5 de diciembre celebrara

asamblea extraordinaria en el luger Y
bora de costumbre.

F. L. DE PERPIGNAN
Todos los afiliados quedan convocados

a la asamblea que se celebrara el dia 11
de diciembre (sa,bado) a las 14,30 horas
en el local social.

Dado la importancia de los asunt,os a
tratar esperamos la puntual asistencia
de todos.

ADMTNISTRATIVAS
Borràs, Rennes. Recibida la tuya.

Tu giro de 00 frs. pa,gando el ario 76,
fue recibido el 440-76. De acuerdo.

«libertad para nuestros presos Pedro
Veintisiete trabajadores de la

empresa Rock, de Madrid, han sido
despedidos en los nitimos dia,s. Los
alrededor de 1.500 trabajadores de
esta empresa y de H. D. Lee, que
cuentan con una misma direcciôn,
pararon. Segnn informan los traba-
jadores, los despidos se han produ-
cido tras haber hecho entrega a la
empresa, de una tabla reivindicati-
va de cuatro puntos, en que se so-
licitaba un aumento lineal de 9.000
pesetas y un mejor trato al perso-
na', entre otras peticiones. La res-
puesta, segnn los trabajadores, no
se ha hecho esperar: 27 despidos y
entre los sancionados, tries jurados
de empresa.

Tres accidentes en el Metro de
Madrid, en el corto espacio de tem-
po de veintinueve dias. El balance
de estos tres accidentes salo arroja
heridos leves, por fortuna, en nn-
mero de 73. Pero, heridos aparte, el
indice de seguridad al que se refe-
ria un alto cargo de la Compariia
del Metropolitano de Madrid, en
unes declaraciones de no hace =-
ch° tiempo, esta ya arrastrando per
el suelo.

El Ayuntamiento de Badalona
se permite el lujo de que le sobre un
millôn de pesetas del presupuesta
armai vigente de la partida carres-
pondiente a bibliotecas, cuando se_
ha repetido hasta la saciedad que
Badalona es tremendamente deficci-
taria en este apartado cultural. Y no-
menos grotesco es el «sabrante» de
mas de dos millones destinados, Mi-
cialmente, a deportes, que ahora
han pasado a engrosar otras parti-.
das.

F. L. DE ST-DENIS
Celebrarà a,samblea el domingo 12 de'

,diciembre de 1076, en el lugar y bora
acastumbrados.

NOVEDADF.S EN LIBRERIA

«ESCRITOS»
Interesante obra de Juan Peirô.

Textos en catalan y castellano.
Precio: 70,00 frs.

«QUE ES EL ANARQUISMO»
de Federica Montseny.

Precio: 6,00 frs.

«LA COMEDIA DE LA "NO INTER-
VENCION" EN LA GUERRA DE

ESPANA»
par Francisco Olaya.

Precio: 40,00 frs.
Pedidos a esta, Administraeiôn.

TURRONES A BENEFICIO DE LOS
COMPANEROS ANCIANOS

Panecillos (pies) 0 80 F
Panes de Toledo con pifiones 9 00 »
Jijona 12 00 »
Alicante 12 00 »
Mazapan 12 00 »
Yema 12 00 »
Caja (4 pastillas) 32 00 »



C.N.T

La C.N.T. se manifiesta favorable
a la, movilizacién obrera en contra
de las medidas econômicas que tie-
nen objet° reducir la capacidad ne-
gociadora de los traba,jadores, para
que el margen de maniobra que asi
se otorga a los emPresarios pernaita
a estas relanzar la economia. Ante
esta situachin la C N.T. quiere pun-
tualizar:

1° El gobierno y los empresarios
tienen interés en forzar un pacto
social, ya mediante maniobras po-
liticas o electoralistas, ya amenazan-
do simplemente con el despido ma-
sivo de trabajadores véanse ade-
mas las practicas continuas de loc-
kout empezando por los militan-
tes sindicalistas.

2° El Pacto social, en estas con-
diciones, es la prolongacién de cer-
ca, cuarenta arios de gobierno dicta-
torial y de practicas cor»orativas,
durante las cuales, en materia de ex-
plotaciOn desenfrenada de los traba-
jadores, el Estado de Excepcién ha
sido regla en Esparia. Es la sexta vez
en menos de una década que se blo-

En relaciOn con la noticia inser-
tada en la Ultima pagina del «Co-
rreo de Andalucia» el 6 de octubre y
que se refiere concretamente a la
«alianza electoral de la oposician
rnoderada», que se esta fraguando,
queremos aclarar lo siguiente:

La CNT, basada en nuestro ca-
racter de organizaciOn verdadera-
mente autônoma del Movimiento
Obrero y no de «inspiracian republi-
cana», no mantiene ni ha manteni-
do contactas con ningim partido po-
litico ni de derechas ni de izquierdas,
ni «alianza tàctica» de apoyo electo-
ral a ningtin organismo politica.

Es totalmente falso el que la CNT
esté promocionando, como se afirma
en esa nota, la «autotitulada» cen-
tral sindical Alianza Sindical Obre-
ra.

En la C.N.T. no existen «sector his_
tOrico» ni «sector renovado»; salo
trabajadores que luchan codo con
codo con sus comparieros de cime,
en la fabrica, en los tajos..., por la
consecucian de una sociedad mas
justa, solidaria y libre.

La C.N.T., en todas sus asambleas
y plenos locales, regionales y nacio-
nales, se ha reafirmado en sus ideas
fuerzas fundamentales: autonomia,
democracia directa, federalismo, an-
tiparlamentarismo, accian directa,
y autagestiOn.

Por Ultimo queremos manifestar
que el contenido del citado articulo
se hace eco de quienes, hasta ayer,
extendian el certificado de defuncian
de la C.N.T., aunque incorporando

NT N.T
UNA DECLARACION DEL COMITE NACIONAL

La CNT ante la movilizaci6n contra
las medidas econômicas

quea la negociacién salarial en fa-
vor de los empresarios.

3° La C.N.T. se niega pur estas
razones a que los intereses de los tra-
bajadores queden ahora subordina-
dos a intereses politicos. La, C.N.T.
no pretende por supuesto obstaculi-
zar el logro de las libertades demo-
craticas plenas, pero la potenciackin
de éstas, dentro de las cuales se en-
marean preferentemente las de los
trabajadores, exige que tal logro no
se haga a expensas de aquéllas, por-
que entonces no serian tales liber-
tades dernocraticas.

4' La C.N.T. es sensible a las di-
ficultades econômicas del pais, pero
no son los trabajadores qiiienes las
han creado, ni quienes han promo-
vido las fugas de capitales ni han
practicado el deporte de crear em-
presas, en ocasienes con crédhos que
salen de las venas del pais, para ex-
primirlas y lueg-o declarar la quie-
bra. La, C.N.T. pide que se cargue
la maxima resnonsabilidad de este
proceso sobre los capitalistas y se les

en sus «programas» los postulados
basicos de nuestra organizaciOn, y
hoy ante el evidente renacer de la
misma, han cambiado de tactica pre-
tendiendo desprestigiarla.

Federachin Local de Sevilla de la
C.N.T.

.6:118 BEL SI11111tATO Of OFICIOS VARIOS n' 2.

cd tonal
Fais Vasco: mecio mill6n de habito.,,, en :mei,

el pana.: dia 27 pidiendo anaittia total y recor-

dando a los cinco jdvenes AllIS 11 por la dicta-

dura franquista, tras varias dias de corflicto que

llegaron a tonar carecteristicas dromdticas.

Canarias: la capital canaria tambien estuvo en hue

lga total el pasado dia 27 como protesta par la mu

erte del joven estudiante José Bartolomé Caroia.

Vadri:1:en la madrugada del 27 .otro oserina,o-por

perte del gobierno neodictador a causa ce un dis-

paro en el .entre en el ourse de ara mani.

(Suponemos sue el nue dispar6 tambien tro,esd)

Sabadell:la cludad ha quedado pr6cticamento para-

Correos: el nais se queda sin recibir cartos.

Se recrudece la huelea de celo-de los controlado-

Tes aéreos,etc,etc,etc.

T el gobierno actual recibe gran arovo pepular.

I0I0E1.111A 11:118110

exija el esfuerzo proporcional a sus
responsabilidades.

5' Por 1 antedicho, la C.N.T. se
opone a movilizaciones de una jor-
nada para la galeria y pide a partir
de ahora la m.ovilizacién indefinida
de la clase trabajadora ante una co-
yuntura vital para su propia exis-
tencia.

6° Finalmente, la C.N.T. se mani-
fiesta por la libertad sindical sin li-
mitaciim y contra todo tipo de su-
pervivencia de las estructuras sindi-
cales del verticalismo, cornu el AISS
y el Consejo Econômico Social, pre-
tendida tercera carnara, donde ha-
llarian acogida los residuos del ver-
tiealismo, en uniiin de quienes acep-
taran ser integrados en régimen cor-
porativo.

COMPTE

NACIONAL

iCompaieros!
El actual impulso
de la organizacién
solo fructificarà
si la C. N. T. se
sabe dotar de
unos medios pro-
pagandisticos
eficaces.

Respondamos
al Ilamamiento
del Comité
Nacional y par-
ticipemos a la
suscripci6n pro
Prensa Confederal.

Envios a: Roque Llop, 33, rue des
Vignoles, 75020 Paris. C. C. P. na
923 233 V. Paris. (Con la indicacian
uPre-CNT)).

FAC,SIMILE DEL BOLETIN DEL
SINDICATO DE OFICIOS VARIOS

DE BARCELONA

LE COMBAT SYNDICALISTE 3

DE gg ANDALUCIA LIBERTARIA

La Federacién Local de la CNT
de Sevilla aclara
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PRESENCIA Y LUCHAS DE LA C. N. T.

Ix

Naturalmente, llegar a Barcelona,
después de tantos arios desterrado Y
pasar en ella tres dias, me iba a per-
mitir visitar hombres y lugares de
grato recuerdo, de valor, de ciencia
y conciencia revolucionaria.

No pude ver a todos los que hubie-
ra querido ver. Necesitaba para ello
tres semanas, no tres dias.

Guillermina Feira me contO muy
triste el moment° en que residiendo
en Narbona, el alcalde de esta ciu-
dad les comunica a la familia el fu-
silamiento de su padre.

Guillermina tenta muchas casas a
decir sobre el particular pero en el
Pabellan de Deportes de Matara, el
30 de octubre, era MUy dificil una
conversacian, por lo mucho que to-
dos las asistentes hablaban Queda-
mos que tendriamos ocasian de vol-
vernos a ver para recoger lo mucho
que pueda decir. Esta vez no fue po-
sible, mas no perderé ccasian para
recoger tan sincero y tan humano
testimonio.

Partamenté con muchos javenes.
Y digo parlamenté parque si bien es
cierto que alli llegamos dos, Liarte y
yo, pronto fuirnos acaparados y se-
parados, de forma que apenas nos
vimos después del mitin y con oca-
sian del Pleno. Juntos atm, nos di-
rigimos hacia el local de la plaza Vi-
lla Madrid en donde se celebraba
reunian. Serian Jas 8 y cuarto de la
floche. Hacemos relato de ello por-
que toda la prensa espariola, se ha
ocupado del asunto. La Plaza Ma-
drid es algo especial. De plaza tiene
MUy poco aspecto. Resulta que ha-
ciendo excavaciones encontraron ves-
tigios romanos y ahora aquello es un
enorme pozo con acceso mediante es-
calinatas, y a nivel de calle sala han
dejado arededor del mismo y cos
teando las casas una especie de cc,
rona callejera. Ma,s bien parece un
cire° antiguo que una plaza. El lo-
cal de la reunian se encuentra poco
después de una de sus salidas. Nos
dirigiamos cuatro comparieros al ci-
tado local cuando, a unos 20 metros
antes de llegar, observamos cama la
policia Se llevaha esposado a un jo-
ven. ;Un barri° de borracho4s!, dije.
Pensé, en efecto, que aquello era al-
go de bodegueros o cafetistas.

En la puerta, del local encontra-
mos dos muchachas la Mar de sere-
nas aparentemente y preguntamos.
Nada sabian, simplemente vieron
mo dos grupos de personas se habian
liado a palos en inmediatamente hu-
bo intervencian policiaca.

;Nada, borrachos o cafetistas!, re-
petimos.

La reunian se celebraba en el pri-
mer piso. Ya habia empezado y no
se enteraron de lo que acabamos de
mencionar.

Al dia siguiente, ya habiamos olvi-
dado ese percance, cuando al abrir
los matutinas leemos que un grupo
de fascistas habia intentado atacar
al local C.N.T. de la plaza en eues-
tian.

Entonces comprendi que alguien
debia saber algo y no cesé hasta que
encontre dos javenes que me expu-
sieron b siguiente: «Rec,elàbamos
que senoritas de por aqui no deja-
rian desarrollar tranquilamente
nuestras reuniones, sobre todo des-
pués de la propaganda intensa que
desplegamos con ocasian del mitin

POR LA BARCELONA LIBERTARIA

UN PERIP
de Matara. Y supusimos que alen
grupillo de matones intentaria una
de las suyas contra los companeros
0 contra la reunian. Decidimos pues
montar vigilancia y provistos de gui-
tarras nos colocarnos tamtién en
grupo, en las inmediaciones del edi-
hcio nuestro. La reunian empezaba
a las 8 y fue a esta hora en punto
cua,ndo observa,mos que una patru-
lla de gamberros fascistas se dirigia
hacia el local, gritando ;muera la
C.N.T.!, muera esto y muera lo otro.
Dejamos que se acercaran, ellcs no
esperaban que el grupo de guitarris-
tas tenian de todo menas de bailari-
nes. Cuando ya los tuvimos mezcla-
dos entre nasortros, armades ellos de
barras de hierro y de cadenas de bi-
cicleta, sacamos nosotros el conteni-
do de las guitarras y... todo bemoles,
les dimos un buen solfeo. También
recitimos lo nuestro, desde luego, pe-
ro su propasito de perturbai- la reu-
nian no lo consiguieron.»

Y esa operacien de vigilancia y
defensa, è,la habéis llevado a Cab°
sin contar con los comités?

Yo queria visitar, como digo mu-
chas cosas, entre otras Sarria. Eh es-
te barri° frecuenté la Escuela que la
Organizacian habia montado y en la
que nos preparab'a para entrai- en la
de Ingenieros de Valencia o en la de
aviacien. Nos enviaron desde la 119
Brigada. Eramos tres: Romero que
después volvi a verlo en Lavelanet,
Bilbe idande estara? y yo. Romero
se quedô en el Anexo de la Ronda
de San Pablo. Bilbe y yo nos queda-
mos en Sarrià. Dire que no termi-
namos el curso. Acababan de tener
lugar los sucesos de Mayo 1937 y dos
meses después el 10 de julio, exacta-
mente, a las 4 de la mariana nos des-
pertaron y cual no fue nuestra sor-
presa cuando vimos que la escuela
estava rodeada de tangues. Y se nos
hizo evacuar manu militari.

è,Qu e ouién organiza este atrope-
llo? No lo se. Estos son secretos de
Estado. Acaso el que podria respon-
der dando pelas, sino seriales, es el
entonces MUy stalinista Jesùs Her-
nandez

Bueno pues, volvi a Sarria casi 40
ados después.

Y contemplé, coma enfonces, los
techos de Barcelona. No era la mis-
ma. Entonces habia enormes reflee-
tores que surcaban el ciel° en busca
de alpin «Pawa» traidor. Ahora na-
da. Entonces no habia noche sin ex-
plosiones y ruinas provocadas por
los bombardeos frecuentes, ahora
todo esta en calma.

Nosotros desde la Escuela contem-
plabamos impotentes a la desgracia-
da ciudad, la veiamos morir un poco
cada dia por obra y gracia de la bar-
barie catalico-nacionalista. El espec-
taculo que se nos ofrecia permitiô
que amasemos a Barcelona como al-
go que nos pertenecia de propio. Pa-
saron los bombardeos, no nuestro ca_
ririo hacia esta ciudad laboriosa Y
revolucionaria.

Estaba yo solo en esta meditacian
Ya me bajaba hacia la plaza Bo-

nanova Para recorrer mi de nuevo
itinerario Muntaner-T as Corts, etc.,
hasta la casa CNT-FAI de la Via Du-
rruti, cuando, coincidencias del vi-
vir, no muy lejos oigo una explosian
que me deja indiferente. Pensé si no

por Miguel CELMA
Naturalmente. Muy pocos de las

reunidos lo sabian. Estas casas se
hacen sin discusian y sin necesidad
de acuerdos generales.

A renglan seguido pues sobre su
proceder no querian ser Muy exten-
SOS me preguntaron cômo habia
sucedido en Paris la muerte de Ce-
rrada. Como yo 10 ignorara, me ten-
dieron la prensa que en Esparia se
interesaba por el asunto y hablaba;
volvi a confirmarles que en Francia
el acontecimiento no habia sido ob-
jeto de tanta publicidad. Los mucha-
chas quedaron perplejcs e inclus° tu-
ve la impresian de que rio me cre-
yeron.

;Son diamantes estos javenes!, me
dije para mi. En la crganizacian,
hay que prever todo y cuanta mas
discreto mejor. Salo sobre esta base
puede esperarse para pronto una 13o
tente Organizacian Confederal.

brigadillas de Cristo Rey, desconten-
tas de ver cama el pueblo libertario
de Cataluria va rompiendo las cade-
nas de la tirania. También estan des-.
contentas por el proyecto de refor-
ma sindic,a1 que tiene en cartera su
compadre Suarez.

Me bajé por fin hasta colocarme
frente a lo que fue Casa CNT-FA-1.
Contemplé el edificio y por mi mente
pasa todo lo que de él sé y lo que en
él vivi: La reunian que se celebr° en
la sala de actos cuan.do se decidiô or-
ganizar el batallôn de Aragern y el
batallôn Ramiro, etc., etc.

Quedéme pensativo un marnent°
con la cabeza ligeramente levantada,
un poco sonando. Mi pose debiô ser

DE SARRIA A LA CASA CNT - FAI
seria algtm bidan de carburantes que
habia reventado. Mariana, sera otro
dia me dije, y, en efecto, «La Van-
guardia» del 31 informaba que «un
artefact° de fabricacian casera ha-
bia hecho explasian en una de las
ventanas de la planta baja en la
Central Telefônica de Bonanova».

; Di abl os , d iablo s !
Seen dejaban entender los perla-

distas, esto era obra también de las

o
Si, si, es posible que en esta sor-

prendente Cataluria, que entre estos
6.000 hcmbres que acudieron a Ma-
tarb haya algùn garbanzo negro icô-
Mo no? pero e seguro que el con-
junto es sano y valiente.

Decia uno de los contertulios: A
los fascistas les ocurre que ignoran
el alcance de toda guerra, en parti-
cular la civil. Una guerra civil no la
gana nadie y a 40 arios de distancia
estamos demostràndolo. Nadie gana
la guerra, sin embargo ahora ellos la
Estan perdiendo. ?,Por que tanto ba-
rullo en la Iglesia? Pues porque el
Episcopado catôlico no sabe con que
jaban se podrà lavar la sangre obre-
ra con la que tant° se ha mancha-
do. è,Acaso Franco no fue elevado a
la categoria de beatificacian por el
Cardenal Goma, en el Monasterio de
Duerias?

llamativa. Al instante, no sé si lar-
go o corto, observé camo un tran-
seunte de unos 70 arias se paraba a
mi lado también mirando con cierta
curiosidad hacia el actual Fomento.
Creya que algo pasaba en alguna
ventana. Lo tranquilicé, le dije que
no basaba nada, que contemplaba
aquella fachada sôlo por nostalgia...
que cuando yo la vi per primera vez
tenia aro aspecto... que hace de ello

DESPUES DE LA FELGUERA, MATARO. Y AHORA DONDE?

40 arias... que la puerta estaba para-
petada con sacos terreras, b mismo
las ventanas. El hombre me escucha-
ba en silencio y con atencian y con
tono un poco quedo me pregunta:

è,Y Vd.? è,Estaba dentro o fuera
de la barricada?

Al interior, conteste.
Pues como yo, me dijo. Se me

abraza y se ausentra un poco aver-
gonzado porque no pudo contener
dos lagrirnas.

;Oh! ;Noble pueblo esparioll por
fuerza tanto amor, tanta fe y tanto
esfuerzo tiene que dar su fruto.

Por fuerza lo de Matara tiene que
repetirse, y se repetirà, en toda Es-
paha.



Presencia y luchas de la C. N. T.
La « SOLI »

del mes de
Noviembre en
sensible ascenso

de contenido
y presentacién

testigo ejemplar del

empefio y de la
capacidad de

los compirieros

catalanes.

El importante encuentro de la mi-
litancia Confederal del 29 de febrero
de este alio, anarte de la emocién
que supuso para todos, evidenciô de
mariera rotunda que el influjo de la
C.N.T. tiene profundo arraigo en los
viejos Militantes y sugestien bastan-
te para galvanizar la accien y la vo-
luntad de un notable caudal de je-
venes. Desde entantes han sido mnl-
tiples las adhesiones de nuevos mili-
tantes que han engrosado, con la
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creacien de nuevos sindicatcs, las fi-
las de la Confecleracien. Muchos han
acudido por entender que la C.N.T.
representaba la genuina organisa-
ciôn de los intereses de la
clase obrera; otros, se han afiliado
en razen del napel revolucionario
que la C.N.T. pudiera desemperiar
en el panorama social de Esparia.

Tenemos plena conciencia de que
el futur o de la C.N.T. corresponde
per enter° a quienes se hallen dis-

EN NEGRO Y ROJO apenas perceptible en el cliché EL HOME-
NAJE DE LOS ANCIANOS DE LA C.N.T. A JUAN PEIRO Y A LOS

FUSILADOS DE PATERNA.

Un nutrido grupo de yiejos militantes que tiene su entrariable tertu,-
lia en la Cafeteria «San Patricio),, aqui en Valencia, quisieron el dia de
los difuntos rendir un intim° y emocionado recuerdo a Juan Peirô y a
cuantos ofrendaron sus vidas por la Libertad. A tal efecto, depositaron
junto a las tumbas que guardan los restos de los comparieros Juan Peirô
y hertnanos Pellicer, sendas coronas de claveles rojos presididas por las
tres letras que forman nuestro anagrama C.N.T.

Durante nuestra estancia en aqUel recinto, pudimos constatar el im-
pacto que entre el ntuneroso priblico que en ese dia visita el ceme;nterio
de Paterna, donde reposan los restos de tantos y tantos fusilados por el
franquismo, causé tan sencillo como emotivri acto.

;Bravo Pot ese grupo de viejos militantes a los que ni las limitaciones
que la edad les impone, ni las tremendas vicisitudes que jalonaron sus
vidas durante tantos arios de represién, pudieron dablegar su indoma-
hie temple de luchadores libertarias: LEVANTIN°.
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PROMULGACION Y SUSPENSION

PUNTUALIZACIONES:

Pur el triunfo de la CONR11[111CION

Puntualizaciones : Por el triunfo de la Confederacién
puestcs a trabajar responsablemente
par su inserciOn plena en las proble-
mas del trabajador, como tal, y en
su mas amplia condicien de ciudada-
no. Y en esta tarea consideramos
que nadie debe estar ausente y que
todos sin excepoien estamos obliga-
dos a centribuir a ella, desechando
absurdas argumentaciones de depo-
sitarios de histericas interpretacio-
nes o artificiales diferencias genera-
cionales. Entendemos como normas
validas de actuacien las que tengan
su asiento en la comunicacién y el
mutuo acuerdo de cuantos de verdad
sientan y quieran trabajar sin des-
maya. Identificados todos en la ur-
gencia e inaplazable consolidacien de
la C.N.T., es precis° arbitrar un sis-
tema flexible de actividades que per-
mita alcanzar el objetivo desde los
mas diverses àngulos, con tin estilo
abierto, cerrado al dogmatisme y la
intransigencia. No podemos ni debe-
mos edificar nuestro movimiento so-
bre las arenas movedizas de una de-
magogia irresponsable en la que na-
die cree, ni sobre promesas gratuitas
que no podremos cumplir. El viejo
estilo mitinesco, ni es el nuestro, ni
el que los tiempos exigen. La imagen
de la C.N.T. debe ser inconfundible-
mente clara, sin subordinaciones a
intereses ajenos, practicando y re-
solviendo los problemas par accien
directa y no delegada, y creando
constante y firmemente en el anime
de los trabajadores la idea de cale su
emancipacien debe ser obtenida por
su exclusivo esfuerzo.

La honesta independencia de Juan
Peire, en las horas preriadas de in-
certidumbre y esperanza de 1938, se-
rialaban con claridad las attitudes
ante un problema que de nuevo te-
nemos ante nosotros: «La tactica del
anarquismo no son sus principios
doctrinales quienes la determina. Es
la historia, la realidad de cada dia
y de cada época. Lo (linon es acertar
con la tactica adecuada a cada mo-
mente histerico. En defecto de ella,
ante la duda de su eficacia, hay un
recluse que, aplicado, no falla nun-
ca: Cornprender que el mas alto mé-
rito del individuo a.narquista consis-
te en la telerancia del mismo para
con el pensamiento ajeno. En esta
tolerancia esta la base de la unidad

SOLIDARIDADOBRERÀ
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y de la superacién libertarias, de la
inteligencia cordial entre la familia
libertaria, nada de lo cual es reali-
zable,con la vuelta a los viejcs am-
bientes en que campeaban, coma en
el mas vulgar de los casinillos poli-
ticos, el prejuicio y los personalis-
mes. Hagase lo que la vcluntad co-
lectiva del anarquismo determine,
pero no se pierda de vista lo que en
la ctra acera se trama contra el
anarquismo y su movimiento.»

Es bien sabido que el nacimiento
del Sindicato fue la primera respaes-
ta organizada del proletariado a la
explotacien del capital. El movimien-
to sindical hispano, concretamente
en Catalufia, Aragen, Levante y An-
dalucia, se vio influido en gram ma-
nera Par las ideas de Baktmin y Pi
y Margall. A través de un largo pro-
tes° hist.:5Mo°, desde 1870, el movi-
miento gremial y la accien de los
anarcosindicalistas culminé, con la
fundacien, en 1910 de la Confedera-
tien Nacional del Trabajo como Sin-
dicato revolucionario de la clase tra-
bajadora, inspirado a la vez en los
principios de la Carta de Amiens, de
1906.

Quede bien claro que la C.N.T. es
un Sindicato que lucha no tan sel°
por la reivindicacien de las necesi-
dades inmediatas de la clase obrera,
sino primordialmente para crear con-
ciencia y sentar las bases de una so-
ciedad justa, libre e igualitaria. Es
hora, nues de construir seria y res-
ponsablemente sindicatos mayorita-
rios de trabajadores, cuya fuerza
capacidad puedan determinar los me-
jores logros. No caigamos en el error
de reducir los Sindicatos a grupos de
minorias teorizantes, que, con todos
los respetos, dificultan y minimizan
el necesario proceso de la Organiza-
tien.

Hay que plantear las cosas clara-
mente. Quienes creemos en las posi-
bilidades de la C.N.T. no podemos
sentirnos identificados con las acti-
tudes clisgregadoras. Comprendamos-
lo todos asi y pongamo,s fe y ardor
en nuestros corazones «por el triun-
fo de la Confederacien»...

LE COMBAT SYNDICALISTE B.D.I.0

DECIAMOS AYER .

Ofra vez -SOLI en la brecha
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LE COMBAT SYNDICALISTE

Para evitar los escollos hegemônicos de todo orden

Hay que valorar las asambleas
generales de afiliados

Nos parece tittil y sensato, que ptii-
blicamente se diga, que si la C.N.T.
constituye un tesoro moral e ideolô-
gico, que muchos grupas que en ella
actnan, quisieran que sus concep-
clones particulares predominasen,
en este pericdo de reorganizacian Y
semi-clandestinidad, sin tener en
cuenta los objetivos en intereses ge-
nerales de la C.N.T. que a Cavés de
su larga historia conquistô, y que
hoy imperturbablemente, sigue la
misma trayectoria de manumisién,
coma son el mejoramiento material
de la clase laboral, la conquista de
menas haras de trabajo y sobre todo
el respetc.) a la personalidad huma-
na, sin olvidar su finalidad Comu-
nista Libertaria.

A pesar de nuestros particularis-
mos y opiniones o de grupos, la po-
siciérn y trayectoria de la C.N.T. es-
ta o debe estar bien clara y nitida.
Los acuerdos de sus Congresos re-
frendados actualmente por la Orga-
nizaciôn de Esparia, deben de ser-
viriles de pauta, Punto de partida Y
base para la reorganizaciôn actual.
Deben de respetarse, maxima, si que-
remos que la Organizacion cenetista
adquiera el prestigio y el ntiimero de
adherentes, coma en épocas anterio-
res. Debe ser regla general de todos
sus afiliados, delegados o Comités,
aceptar clicha premisa. Sin una nor-
ma y principio, de respeto a la acor-
ciado par la colectividad, no es po-
sible rehacer una Organizaciôn, aun-
que se diga libertaria.

La C.N.T., es eminentemente la-
boral; basta ser asalariado, para po-
der ingresar en ella. Si bien rigen
unas normas para poderla represen-
tar, es a ellas que debemos atener-
nos. Pero de ahi, a disputarse su re-
.presentatividad, como si fuese un
embrien en formaciôn ideolôgica sin
normas y contenido, como si el anar-
cosindicalismo no hubiese hecho sus
pruebas, en la lucha contra el Capi-
tal y el Estado y al mismo tiempo,
sus concepciones ideologicas, en par_
te, puestas en practica y, ademàs,
cuantos actnan y se digan de la CNT
no deben olvidar, que es una Orga-
nizaciôn, que si bien deben de res-
petar y escuchar a las minorias, sus
resoluciones y acu,erdos, son las ma-
yorias que las deciden, y a ellos de-
bemos de atenernos todos.

La reorganizaciôn de la C.N.T. y
su desarrollo, si queremos que sea
efectiva, debemos de plegarncs todos
al juego democratico de las Asam-
bleas Generales de los afiliados. Dis-
cutamos cuanto sea necesario, antes
de tomar resoluciones, pero tala vez
éstas aprobadas, respetésmolas. Ni
las critiquemos después, ni a los
comparieros que deben velar para
llevarlas a la pràctica. Esto no debe
significar, que la minoria, de hoy,
todo y contribuyendo a plasmar en
la realidad b acordado nor su Sin-
dicato, puesto que es el sentir gene-
ral de sus afiliados, no deje de in-
teresarse a estudiar y superar defi-
ciencias de aplicacion si las hubiera,
dentro de la normativo de la C.N.T.
Parque, minorias y mayorias, dentro
de la normatica de la Organizacion,
depende mucho de las situa,ciones
politicas, econômica,s y sociales del
moment°, y de la interpretaciom
que su militancia da, y que la ma-
yoria aprueba.

Pretender como ciertos grupos,

Una opinién de VICENTET

(nacidos o creados en circunstancias
especiales; represién, carcel, asesi-
natos y destierro de sus militantes,
después de 40 arios de régimen fran-
quista) hacer de la Confederaciôn un
instrumento de sus concepciones, es
querer ignorar su idiosincracia, su
historia y sus bases laborales, e in-
fringir, consciente o inconsciente-
mente; una labor nefasta, para su
desarrollo, presente y future.

En la C.N.T. ca,be tcda la militan-
cia anti-parlamentaria, anti-estatal
y apolitica, de colaboraciOn con los
partidos politicos; pero de ahi a que-
rer convertirla en algo que se ase-
meje a una de esas corrientes, seria
tanto como convertirla en apéndice
de una de las fracciones, cayendo en
los mismos defectos y errores, que
ciertcs sindicatos reformistas propi-
ciados por minorias dirigentes, aun-
que los objetivos perseguidos preten-
diesen ser otros.

A la C.N.T. se ha de ir, para afir-

marla. Para engrandecerla; a Pesar
de la heterogeneidad de sus afilia-
dos, sus normas federalistas y de ac-
cién directa, y sus principics fina-
listas de Comunismo Libertario, per-
miten a todos los adherentes y mili-
tantes, un radio de acciôn de com-
plementaridacl, abarcando cuantas
actividades se crean pertinentes; ya
que su ideal de manumision libera-
dora, que cada dia debe de imprimir
a su lucha, ha de permitir a todos
sus componentes un sitio en sus fi-
las a cuantos combatientes desean
emanciparse del salaria y de las con-
diciones de la explotacion capitalis-
ta y estatal.

La C.N.T. nunca ha sido una Or-
ganizaciôn anquilosada, ni petrifi-
cada, ni dogmatica. Repasemos su
historia brevemente. En cuanto a
su estructuraciôn, su evoluciem co-
rrespondiô al desarrollo industrial
de cada época. Desde los Sindicatos
de Oficios, pasando a los de la Indus-

Actitudes lamentables
Es tan claro como la luz del dia

que todas las organiz,aciones para
poder subsistir necesitan tener es-
tablecida una base econômica que
les permita sostenerse y para poder
proseguir la labor que se han pro-
puesto desarrollar, sa pena de desa-
parecer par consuncion.

Formar parte de una organiza,ciétn
sindical, de caracter reivindicativo
como la que estamos afiliados, ne-
cesitarnos imprescindiblemente con-
tribuir con una cuota semanal o
Mensual establecida y aceptada li-
bremente en nuestros congresos o
establecida por los sindicatos, ya
que para atender con la debida efi-
cacia la buena marcha de la Orga-
nizacidin Confederal, como es la lu,
cha cotidiana en defensa del proie-
tariado en el doble aspect() moral y
material, herrics de hacer trente a
los gastos de alquiler de locales para
el normal funcionamiento de nues-
tros sindicatos, para las salas para
celebrar actos ptibliccs, asambleas
generales, plenos comarcales, regio-
nales o para la celebraciôn de con-
gresos, publicacion de nuestra pren-
sa, jiras de prcpaganda y otras ne-
cesidades para defender el proleta-
riado cuando es victima del egoismo
de la burguesia y de las periodicas
represiones de los gobiernos y par
ende atender debidamente a los pre-
sos que caen en la lucha en defen-
sa de los trabajadores.

Esta al alcance de todas las inte-
ligencias, comprender que la espe-
cie humana como todas las especies,
Para poder subsistir necesitan inge-
rir diariamente una cantidad equis
de productos alimenticios, de lo con-
trario la muerte per inaniciôn es Me-
vitable. De lo expuesto se deduce
que, una organizaciôn sindical como

la nuestra que en tiem,pos pretéritos
ha tenido centenares de miles de afi-
liados y que indudablemente volve-
remos a tenerIos, es indudable que
ingresaràn en nuestros sindicatos
una cierta cantidad de obreros que
desconocedores del ideal que anima
el anarcosindicalismo solamente se
sindican para que la C.N.T. los de-
fienda de las arbitrariedades que
pueden ser victimas por parte del
egoismo cerril de los patronos o de
sus representantes. Otros que nos
podemos considerar militantes con-
federales, parque hemos tenido la
voluntad de capacitarnos robando
haras al suerio y al descanso, tene-
mos el deber moral de defender de
par vida el noble ideal que lo senti-
mas entrariablemente en las profun-
didades de nuestro cerebro y de
nuestro corazén, par la que hemos
de sec razonables y ponderados en
toclos los momentos y en todas las
circnstancias.

Segtim el estudio de la sicologia,
cada ser humano es un caso dire-
rencial, sin embargo, lo esencial es
que los idealistas que estamos con-
vencidos de la bondad y de la efica-
cia de la ética anarquista, seamos
tolerantes y nos sepamos tolerar, ya
que la moral y el respeto a la perso-
nalidad humana, ha de estar siem-
pre por encima de las pequerieces
que pueden clividirrics y en parte ha-
cer estériles nuestros esfuerzos.

La que acabo de exponer tiene su
origen en conversaciones que he sos-
tenido con antiguos compariercs que
después de un rato de conversar me
han dicho: yo quiero a la C.N.T., Y
durante muchos arias he luchado en
el seno de la misma en defensa de
los trabajadores, pero en la actuali-
dad debido a ciertos desengarios es-
toy al margen de tcdo. Yo que en

tria a las Federaciones Nacionales
de Industria. Hoy o mariana, tal vez
tengamos necesidad de darle mas
amnlitud a las Federaciones o crear
ctros Sindicatos, que 40 arics antes
no existian. Todo ello ha de sec el
fruto de nuestros esfuerz,os souda-
rias y manco,munados.

A la ONT. se va a coIaborar, a 11e-
var nuestro grano de arena para re-
construir el edificio. Tcdo,s somas ne-
cesarios y nadie es imprescindible.
Los enemigcs los tenemos en todos
los lugares. Scmos la Unica Organi-
zacion, que propugnamos abierta-
mente la supresibn de la actuaI so-
ciedad; por eso es necesario que en
el seno de la C.N.T. se venga a cons-
truir y no a Perder eI tiempo en dis-
cusiones biz,antinas, negativas y he-
gemônicas de fracciones.

La C.N.T. es un todo, com,bate y
tra,nsformaciôn social cintra de la
gama anarccsindicalista, que ni jô-
venes ni mayores, olviden, que de
nuestra conducta depende par mu-
cho la aceleracién de la actual reor-
ganizaciôn del Movimiento Liberta-
rio y de la propia C.N.T.

por A. CAPDEVILLA

las discusiones uso el método de la
ponderaciôn y del respeto, he termi-
nado la conversaciôn diciendo: cada
uno es libre de actuar segtim los die-
tados de su conciencia, de todas ma-
neras, creo que si me has hablado
con sinceridad, en los momentos de
lucidez debes de lamentai- al no Par-
ticipar en las luchas par el progreso
social y par la libertad.

Después de la muerte de Franco,
un raya de luz y de esp,eranza se ha
abierto en los anales de nuestra Or-
ganizaciôn, por lo que es necesario
que toclos aquellos que par razones
obvias, pero que no son funda-
mentales entren en el palenque de
la lucha para conquistar la adhesiée
a nuestra Central Sindical del pue-
blo trabajador espariol. Moralmen-
te todos estamos en unas circuris-
tancias tan trascendentales que be-
rnas de formar piria para defender
con voluntad inquebrantable tcdo lo
basic° y fundamental del anarcosin-
dicalismo.

Actualmente la opiniôn pnblica de
tcdas las regiones que forman el mo-
saico ibérico, esta desorientada y
hasta fastidiada de la gran prolif e-
raclé/1 de partidos politicos de toclas
clases y matices que todos quieren
subir a la ctiispide con fines intere-
sados o de mandé

Los cenetistas nos hemos de pre-
sentar ante la conciencia del proie-
tariado espariol, unidos para afirmar
ante el pueblo que trabaja y sufre,
afirmando que solamente con nues-
tro esfuerzo conjugado con el esfuer-
zo de tcdos lograremcs hacer preva-
lecer los derechos morales y mate-
claies de los explotados D'ente al
egoismo capitalista y frente a los go-
biernos sostenedores de la injusticia
y conculadores de la libertad.



Entre las publicaciones literarias
y culturales de lengua alemana ocu-
pa sin duda un lugar destacado el
Supdemento de Literatura del diario
Die Tat (La Acciôn) de Zurich, Sul-
2a. Su Su fundador y organizador, to-
clavia durante los arios de la Segun-
da Guerra, ha sido el ensayista Y
poeta Max Rychner, uno de los no-
tables escritores europeos, y su pa-
sion consiguiô reunir en las Paginas
del Suplemento nombres como aqué-
llos de Thomas Mann, Walter Ben-
jamin, Ernest Robert Curtis y mu-
chas otros.

Después de la prematura muerte
de Rychner su nuesto tue ocupado
por el Redactor-Jefe del cliario, el
poeta y ensayista suizo Erwin Jaec-
kle, asistido par la periodista Claire
Scheuter. Los dos han dado a las
Paginas semanales un aspect° euro-
peo y mundial tan caracteristico a
la esperitualidad suiza.

Ensayos y estudios, reserias
apuntes se mezclan y se cruzan al
lado de traducciones e infcrmaciones
y no puedo ni debo canar el hecho
que suelo publicar mis apuntes y es-
uecialmente traducciones de poesia
latinc-americana desde un remoto
1949, cuando el «boom» ni siquiera
se soriaba y cuando mucho nombre
de cartulina de hoy mia (y no dé
mariana) no se habia «inventado».

En un mimer° reciente del Suple-
mento se publicô ana encuesta sobre
la situaciôn de las letras de Checos-
lovaquia después de la ocupaciôn so-
viética. El titulo de la encuesta es el
siguiente: i,Es fascista la politica cul-

XV° CONGRES° INTERNACIONAL de la A. I. T. (bril 1976)
RESOLUCIONES Y DECLARACIONES ADOPTADAS

(Continuaciôn)

TEMAS SOCIALES Y REVOLUCIONARIOS

70 Punto: LA JUVENTUD.
Posibilidades de acciem en los medios de la ju-

ventud influenciada Por nuestrae ideas y hacia
un reforzamiento de las actividades del anarco,
sindicalismo en el mundo.

La restriccion de las libertades pùblicas, el re-
forzarniento de los aparatos represivos, la psi-
cosis nacida del conflicto de intereses que des-
encadeno la ùltima guer'ra y la complicidad pa-
siva de los acomodamientos democraticos logra-
ron durante un cierto mimera de arios ramper
la continuidad de la acciôn de propaganda del
anarcosindicalismo.

Los medios enormes puestos al servicio de la
propaganda embustera del marxismo totalitario,
encubrieron durante un cierto tiempo, toda
otra perspectiva de lucha.

Pero las generaciones se suceden. La consta-
tacion evidente de la complicidad de todos los
politicos, las inquietudes y la voluntad de re-
busca de nuevas vias abren horizontes nuevos.

Las posibilidades que se ofrecieron a los hom-
bres, y que mostraron las cortas pero intensas
lecciones de la revoluciôn espariola, prueban
que los caminos de la libertad existen.

En el contexto presente, el Congreso:
considerando que el sobresalto social y cul-

tural de las nuevas generaciones, esta, en rup-
tura francs, con el ritmo de los acomodarnientos
que constituye la lenta evolucion social

considerando que las actitudes negativas de
una parte de esta juventud responde al rechazo
de toda conciliaciôn con el aparato econômicO
social en vigor

considerando que existen numerosas co-
rrientes en la juventud obrera y estudiante que

titrai contemporanea de Cheooslo-
vauttia?

Las respuestas de varias Persona-
lidades, tanto alemanas y francesas,
coma ehecas y eslovacas, no dejan
lugar a dudas. Encontramcs las opi-
niones de hombres corn° Franz Pe-
ter Kunzel, traductor aleman de las
letras checas; Vercors, eseritor fran-
cés de los arios de la «resistence»;
Antonin Kratcchvil, Secretario Ge-
neral del PEN-Club exiliadc; Jcsef
Svorecky, escritor checo exiliado des-
pués de 1968, residente en el Cana-
da; Pavel Tigrid, editor de la revista
exiliada Testemuno, miembro de la
comunidad «Escritores en la Carcel»;
Jiri Pelikan, ex-Director de la TV
checa durante la «primavera», miem-
bro del Comité Central del PC; An-
tonin Liehm, traduetor checo de Sar_
tre, profesor en Nueva York, es de-
cir un grupo bastante heterogéneo,
caracteristico por sus tendencias so-
cialistas y democràticas.

Pues bien, las respuestas son una-
nimes: iEl régimen de Praga si es
fascista!, ya que el fascismo se ca-
racteriz° prineipalmente par lo si-
guiente: control ideolagico; censura,
confiscacion de libros; persecucion
de libros y autores hasta la destruc-
cion moral y material del escritor.
Todo esta, tanto bajo Hitler, coma
bajo los duerios del poder de Praga
viene practicandose en Europa, y no
solo en Praga.

Basta mirar a Bucarest, Budapest,
Varsovia y Belgrado, dcnde el am-
biente es nias o menas igue

Stefan BACIU

No nos dejemos embaucar Per las
declaraciones convenientemente ccre-
volucionarias» (sic), con las que la
Iglesia continua pretendiendo ador-
mecernos. La Iglesia no ha cambia-
do de finalidad. Lo ùnico que alla
cambia son sus tacticas, su estrate-
gia. Pero alla confirma siendo como
la han definido, con razôn, los hom-
bras que han sido lumbreras para la
humanidad. Permitasenos algunos
e jempl os:

Voltaire decia de la fa: sirve Para
hacer creer las verdades de la reli-
gion en las cuales la razôn no cree.
De D. S. Ramàn y Cajal es la afir-
macion de que las religiones son la
plaga de la humanidad. Cuando a
Einstein le preguntaron su opinion
sobre Bios respondio: «Definidme esD
que es Dios y luego os diré si creo en
él.» Von Braun, el cadre de esos
aparatos que dan vueltas par el ai-
re y que desde el suelo las dirige el
hombre a su antojo, hablando de re-
ligiones y profecias dijo que «si los
profetas fracasaron es parque eare-
clan de iniciativa».

J. M. Torne expresa algunas in-
quietudes afirmando que «venimos a
la vida buseando la libertad y nos
despedimos de alla para salir de la
esclavitud». «La ciencia y la vida
niegan las religiones y los mitas y
condenan su «modus vivendis»
«Saber morir racionalmente es haber
vivido de acuerdo con las leyes de la
naturaleza y por consiguiente ha-
ber prescindido de la explotacion y
artificio de las religiones».

«Desgraciada, la persona que ne-
cesita de mitas para vivir», decia Ca-
mus. Ya con anterioridad a nuestro
ariarado filosofo, el rnismo Papa
LeOn X le daba razon afirmando que
«la fabula de Cristo produce tanto,
que seria necio instruir de ello a los
ignorantes». Mas cerca de nosotros,

reflejan una voluntad de marginalizacion cons-
ciente de las estructuras politicas

considerando que esta fuerza latente de
mariana, inspirada por los sentimientos e intui-
ciones anarquistas, se alimenta de ideas anti-
autoritarias en las que ella encuentra la razén
de su combate

DECLARA que todas las secciones de la Inter-
nacional, grupos y militantes deben desarrollar
intensa y profundamente U acciôn de divulga-
cidn de los objetivos del anarcosindicalismo en-
tre los jôvenes.

Los contactes con los grupos de jôvenes sim-
patizantes deben multiplicarse.

Los jôvenes trabajadores de hoy, las jôvenes
estucliantes (trabajadores de mariana) son los
garantes de la continuidad antiautoritaria. A
nosotros corresponde de hacer, con ellos, mas
viable, el camino hacia la libertad.

8 Punta EL SINDICALLSMO.
Intensificacién y modalidades de acciein hacia

los trabajadores influenciados y manejados por
los sindicatos en el marc° de las instituciones.

El congres°, considerando que la acciôn del
sindicalismo reformista se encuentra integrado
en el aparato social capitalista como en el del
capitalismo estatal, declara que la A.I.T. no
busearà el establecer ni mantener ninen con-
tacta con las internacionales del reformismo.

Las secciones de la A.I.T. llevaran su propa-
ganda hacia los trabajadores de las organiza-
clones reformistas, en los lugares de trabajo, en
las empresas donde la participackm de nues-
tros militantes deberà ser siempre MUy activa,
utilizando toclas las ocasiones propicias para
hacer resaltar las ventajas pràcticas de las prin-
cipios, de las tacticas y de la organizaci6n anar.
cosindicalista, sin que nuestros militantes ocul-
ten nunca su Pertenencia a las seeciones o gru-

LA IGLESIA
otro Papa, Lean XIII daba razan a su
ancestro y casi 10 copiaba diciendo:
«las cantidades de fortuna que la fa-
bula de Cristo ha proporeionado al
clero son incalculables».

Todos los hombres de valor intelec-
tual y filosafico que se han ocupado
de las religiones, han sentenciado de
manera firme y grave condenando-
las a todas y el conde de Volney, ha-
ce mas de un siglo, en su magnifie°
estudio intitulado «Las Ruinas»,
concluia en el heeho de que «la gran

multiplicidad de las religiones de-
muestra la falsedad de todas ellas».
Multatuli consideraba Dios coma
una seta venenosa, «nacida en el es-
tiércol de la ignorancia».

Nuestros amigos V. Pou y Pepita
Pou decian, el primera, que «la reli-
gion excusa muchas casas, excepta
la libertad humana» y la segunda,
que «la confesiOn no libera mas que
a los tontes».

Cierro hoy aqui estas citas que me
ha entretenido en recoger y que con_
viene tengan presente en el espiritu
todos los que dudan de las religiones.

J. MAS

pos de la Internacional, salvo, claro esta, en
casas de clandestinidad.

La divulgacion permanente de los puntas de
vista y posiciones del anarcosindicalismo mar-
carà siempre las diferencias fundamentales en-
tre los objetivos finalistas de nuestras organi-
zaciones y los programas de circunstancias, de
adaptaciôn al momento, a la situaciôn politica
o a las consignas de un partido, de las sindica-
tos reformistas.

El congres° considera ademas que la aetitud
de ciertos militantes que afirmandose anarco-
sindiealistas prestando su concurso en los pues-
tos de direcciOn de las sindicales reformistas,
integrandose asi a las sistemas, no corresponde
a la etica del anarcosindicalismo.

Los militantes anarcosindicalistas prestaràn
ayuda y colaboracion en todas las huelgas «sal-
vajes» surgidas al margen de las consignas di-
rigentes, nacidas del descontento de la clase
obrera, cada vez mas divorciada de la vida fic-
ticia del sindicalismo oficial y representativo.

Denunciaran en cada ocasiôn la politizacion
de ciertas sindicales infeodadas a las ôrdenes de
los partidos politicos y que hacen de ellas las
sucursales de su accion igualmente politica.

Nuestros objetivos, sin olvidar el combate de
cada dia, son finalistas. Nuestro interés es el
interés colectivo, de todos los pueblos, interna-
cionalista y revolueionario.

Denunciamos igualmente coma contrarrevo-
lucionaria la tendencia actual del reformismo
sindical «de internacionalizar» la accion en el
marco estrecho de cada firma multinacional;
esta actitud de integraciOn representando la
aceptacion de la institucie multinacional y de
sus limites, fijados por los propios enemigos de
las clases explotadas.

(Contuutara)
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Quand un boutiquier se suicide, le Président de la République s'émeut et mobilise l'ap-
pareil d'Etat pour que pareille « bavure » ne se reproduise pas.

Quand un professeur auxiliaire se suicide parce que ce même
Etat ne lui donne pas de travail, la presse entière s'émeut, mais
Giscard se tait.

Qui a entendu parler des ouvriers qui se suici-
dent parce que leur vie est vraiment trop moche?

Différents aspects des préjugés
(Suite)

Parmi les écoliers on voit les plus
grands inculquer aux plus jeunes des
préjugés qui se superposent à ceux
qui sont enseignés dans les familles.
L'imagination aidant on assiste à
des attitudes qui sont loin de favo-
riser la concorde et la tolérance; des
histoires sont inventées tendant à
montrer les groupes minoritaires
comme dangereux et stupides.

Malgré cela on observe qu'aux USA
on dénombre bien moins de criminels
parmi les Noirs qu'on ne le croit
communément (il en est d'ailleurs
de même chez les Mexicains ainsi
que chez les autres groupes minori-
taires). La variation de l'importance
du groupe minoritaire peut Parfois
apporter des atténuations à l'inter-
prétation des préjugés à leur égard.
Ils peuvent se renforcer ou s'affai-
blir, mais ils se transmettent tou-
jours de la même facon que les jeux
et les bonnes manières; en un mot
ce qui constitue la tradition cultu-
relle.

En donnant aux enfants un es-
prit ouvert et indépendant on Peut
parvenir à lutter contre les préjugés.
Par des livres bien composés, par
une amitié confiante, on peut mettre
en relief les erreurs et les dangers
qu'ils présentent. Chez un esprit
cultivé, s'il est humanitaire ou re-

ligieux non dogmatique, un examen
de conscience spontané peut parfois
détruire des préjugés.

Si du point de vue rationnel où
nous sommes placés, nous remar-
quons que les préjugés servent cer-
taines fins et sont souvent le fruit
de l'ignorance, nous ne pouvons
manquer d'observer que sur le plan
irrationnel, les préjugés ont pour
fonction de satisfaire un besoin psy-
chologique. Sans ce fait important
les générations parviendraient rapi-
dement à comprendre combien elles
sont dupes de quelques individus
Poursuivant des buts intéressés et
se convaincraient assez vite qu'elles
ont obéi aveuglément à une néfaste
tradition.

Si l'horreur des différences est à la
source de certains préjugés répul-
sion instinctive vis-à-vis des Noirs
(on les considère sales et dangereux
ou se comportant souvent comme des
enfants) cette répulsion ne donne
pas l'explication des stéréotypes de
convention qui sont intimement liés
aux préjugés. Par ailleurs, on ob-
serve de nombreuses différences qui
ne sont à l'origine d'aucun préjugé.
En de nombreux points du globe des
personnes de race et de religion dif-
férentes vivent paisiblement côte à
côte sans nourrir de préjugé. Ni la
taille des individus, ni la couleur ou
la souplesse de leurs cheveux ne fait

l'objet de commentaires défavora-
bles.

Nous avons passé en revue les dif-
férents aspects présentés par les pré-
jugés; il nous faut à présent rap-
peler sommairement les apprécia-
tions formulées par Monsieur Ar-
nold N. Rose, Professeur de sociolo-
gie à l'Université de Minnesota
(USA) rappelées par le Courrier de
l'UNESCO de juin à octobre 1958.
Nous ne saurions oublier de remer-
cier la direction de cette revue de
l'autorisation qu'elle nous a obli-
geamment accordée pour la repro-
duire.

Tout d'abord, Monsieur Rose si-
gnale qu'à l'Université de Californie
des savants ont établi des compa-
raisons entre des antisémites notoi-
res et des personnes qui ne le sont
pas. Il en résulte que l'antisémite-
type est irréductiblement transfor-
miste et manifeste de l'angoisse à
l'idée du moindre changement dans
l'ordre social.., il a tendance à pen-
ser par stéréotypes et manque d'ima-
gination; il tend à souffrir d'un
complexe d'infériorité et notamment
d'un sentiment d'insuffisance sexuel_
le, il est porté à des démonstrations
d'agressivité.

Ensuite, à New-York, où les cas
de cinquante malades ont été traités
par la psychanalyse, après avoir

manifesté des sentiments antisémi-
tes. En vue d'établir le rôle éventuel
qu'avait Pu jouer l'antisémitisme
dans la perte de leur équilibre men-
tal, il est apparu que chez ces ma-
lades, l'antisémitisme était dû à une
certaine déformation de la personna-
lité et qu'il répondait pour eux à
certains besoins (sentiments d'an-
goisse et d'insécurité à l'intérieur du
groupe, sont les principales carac-
téristiques des antisémites). Se
croyant menacés dans leur personne,
ils -ripostent en attaquant les Juifs
les plus faciles à toucher.

Cette étude montre que le malade
a un besoin éperdu de conformisme,
de respectabilité; il veut s'affilier à
des organisations puissantes. Il est
caractérisé par l'humilité extérieure
et l'agressivité intérieure.

Infiniment complexe le préjugé
est individuel ou collectif et obéit
à des causes lointaines et à des cau-
ses immédiates. Cette complexité
rend difficile sa disparition. On ne
peut agir sui- toutes les causes à la
fois.

Pour conclure sa remarquable étu-
de, le Professeur Rose indique en
huit points les mesures à envisager
pour atténuer les préjugés.

André MAILLE
(A suivre)
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Conceptos,
Los neurones que constituyen el

cerebro humano, siempre estàn en
marcha y segim aprendemos y rios
enserian, son mas de doce mil millo-
nes, los que pululan por alli dentro.

De ahi debe venir la la diversidad
de todos nosotros. Es nuestro sello
distintivo. Por ello, no hay ningim
credo ni precepto ideolôgico del hom-
bre que pueda ser definitivo. Para
los que suerian con sociedades diri-
gidas, tales como los fascismos o co-
munismos totalitarios, el que los hu-
manos tengamos tantos complejos
diversos, lo trastorna todo. Ningtin
triunfo sera jamas duradero, si no
ha cogido para su viaje el tren de la
libertad. Esta es lo animado. La vi-
da. Lo otro, es lo inanimado. La
muerte.

No hay duda, ni es extrario pues,
de que la originalidad de cada indi-
vidu°, esté ligada a la composicién
de sus moléculas orgànicas que se
traslucen y tienen vida en los actos
y el pensamiento de cada uno.
ahi que la humanidad toda entera,
sigue siempre en permanente evolu-

Les preuves de l'existence de Dieu

Nous avons reçu le n° 9, corres-
pondant au mois d'octobre 1976, de
la « Tribune des Athées ». De tout
son contenu, très important, nous
relevons ce qui suit

Je reçois (1) quelques lettres de
croyants qui prétendent me fournir
la preuve irréfutable de l'existence
de Dieu. Cette preuve est à base de
postulats arbitraires que ces corres-
pondants affirment incontestables
et sur lesquels ils échafaudent des
raisonnements subtils et compliqués
pour aboutir à l'existence obligatoire
de Dieu. Ainsi j'a reçu le texte sui-
vant de M. Chassagnol aumônier de
l'Hôpital général de Tulle

« Preuve rationnelle de l'existence
de Dieu. DIEU EXISTE. En effet
de deux choses l'une ou Dieu existe
et le Monde n'a Pas besoin de Dieu
pour exister, car il est nécessaire;
c'est-à-dire qu'il ne peut pas ne pas
exister, en toute hyuothèse, donc
même si l'on fait l'hypothèse qu'un
Etre infiniment Puissant veuille le
détruire. Mais pour résister à une

ULTIMA HORA

Huelga en el puerto
de Barcelona

En votaciOn secreta y por la in-
mensa mayoria de los obreros por-
tuarios se ha acordado continuar la
huelga que fue iniciada en Solida-
ridad con los trabajadores despedi-
dos. La burguesia, apoyada per el
gobierno y aprovechando la situa:-
dg:in econômica que le es favorable
para ello, entiende vengarse en la
parte nias combativa del proletaria,
do, tratando de condenar, sobre to-
do a los militantes del obrerisnao al
pacto del hambre.

La actitud de los obreros portua-
rios indica que una concienciaciOn
de clase esta presente en su seno y
que no debemos dejarlos aislados pa-
ra que la burguesia alcance sus pro-
Pôsitos.

:Solidaridad para con los obreros
POrtuarios de Barcelona!

;Apoyémosles en su justo y noble
combate:

ciôn. y la etapa que estamos atra-
vesando, es especificamente rapida y
exaltante, siendo la causa de esta
rapides tan vertiginosa, los conoci-
mientos acumulados por el hombre
y la colectividad, en el orden cien-
tifico, técnico, etc., con la acumula-
cién y aplicacién cotidiana de tub
lo que hasta aqui se inventé y creô.
Que sean métodos de produccien, de
consumo, pasando par la comunica-
ciôn, la informaciôn o el transporte.

Esta evoluciôn técnica, cientifica,
social y econômica de nuestro tem-
po, se nos hace dificil de digerirla,
por lo amontonada en que nos lle-
ga.

Existe una creaciôn de nuevos mé-
todos que expresando las mismas
ideas y 10S mismos fines, a menudo
se separan de muchas convenciones
admitidas tiempo ha. Los arios y sus
transformaciones, lo mcdifica todo
y altera, no la composiciôn ciel cua-
dro, pero si sus formas. Las nuevas
cornpetencias técnicas se hacen in-
dispensables, hasta para los mejo-
res artistas. La época cambia.

telle attaque, il faudrait que le Mon-
de soit infiniment Puissant, parfait.
Or, il est évident que le Monde n'est
pas infiniment Parfait, à preuve les
cataclysmes, les souffrances. Donc,
le Monde n'est pas nécessaire; pour
coexister, il a donc besoin (au moins
en définitive) d'un Etre Nécessaire,
donc infiniment Parfait : Dieu. »

Ce à quoi Albert Beaughon répond
ceci

« Je n'insisterai Pas sur le carac-
tère stupéfiant de cette « démons-
tration » hermétique; remarquons
simplement qu'elle pose d'abord un
postulat confus et contestable sur
la « nécessité » (?) de ce qui existe
(« Le hasard et la nécessité » de J.
Monod montre déjà que la question
ne peut se réduire à ce postulat sé-
duisant mais fallacieux; par ailleurs
sur un mode plaisant on en arrive-
rait à dire que les maladies sont

nécessaires » pour le progrès de
la médecine, ou que la misère est

nécessaire » pour le progrès de la
charité !), de plus cette « démons-
tration » fait appel à une hypothèse
de pure fantaisie d'un « Etre infi-
niment Puissant », hypothèse qui
introduit subrepticement la conclu-
sion. Cette conclusion est donc sans
valeur, elle n'est que le résultat
d'une acrobatie spirituelle dont la
virtuosité a mystifié son propre au-
teur.

Ces croyants en rage de preuve ne
s'aperçoivent pas de l'inanité de
leurs efforts qui seraient la ruine de
leur position. En effet, des croyants
plus évoluées disent que si l'exis-
tence de Dieu pouvait se prouver, ce
serait la ruine de la Foi, puisque la
croyance n'aurait aucun mérite, elle
serait seulement la faculté de com-
prendre la «géométrie déiste ». Cette
position a été exprimée par la célè-
bre formule : « Credo quia adsur-
dum » (Je le crois parce que c'est
absurde). La position de l'athée ra-
tionnelle et logique étant évidem-
ment : « Je ne le crois pas parce
que c'est absurde. »

Tout cela montre bien que la preu-
ve de l'existence de Dieu est impos-
sible et que la position de l'athée est
la seule raisonable et logique. »

(1 Albert Beaughon Union des
Athées, 03330 Bellenaves. C.C.P.
Union des Athées n° 1560 00 Cler-
mont Ferrand.

interpretaciones, ideas
por Vicente SOLER

La sociedad que llega y que ya vi-
vimos, tiene trabajo a encontrar
medida justa que la humanidad ne-
cesita para desenvolverse dentro de
un cuadro natural y de acuerdo con
sus verdaderas necesidades. Lcs fe-
nômenos nuevos de la industrializa-
ciôn, del urbanismo, del automôvll,
de la aviaciôn y toda la industria
aeronàutica. Los efectos del descu-
brimiento ciel atomo y del hidrôgeno,
con ioda lo que lleva consigo a ras-
iras, creando situaciones diferentes
y no previstas por el pensamiento
del hombre, le impide mantenerse
bien equilibrado. El problema actual,
es de buscar en esta brusca y brutal
modificaciôn de las condiciones de
vida, ese equilibrio perdido que per-
mita recuperar las condiciones nor-
males establecidas Par las leyes na-
turales para la existencia del hom-
bre. Hipôcrates, decia hace sigles:
«lo mas grave para el individuo, son
los cambios y cua,ndo mas brutales
son, mas graves seràn las enferme-
dades». Esto lo podemos aplicar en
todos los sentidos, aunque algunos
no lo quieran, lo cierto es que nada
se puede decidir para el futur°, si
no es en funcién y teniendo en cuen_
ta la que nos legô el Dasado. Es de-
cir, lo que de nuestra acciôn ha
marcado durante nuestro paso Por
la vida, siempre determinarà en
gran parte, los actos de las genera-
clones fleuras.

Nadie puede preveer Io que existi-
rà dentro de 50 arios. El mundo es
un campo abierto a las experiencias
de todas clases. No es,un horizonte
limitado. Pero nadie podrà negar
nunca, que nosotros por nuestra ac-
ciôn, facilitamos a las generaciones
que nos han sucedido, a caminar
por un camino mas seguro, sin brus-
quedades y sin cambios brutales.
Nosotros hemos demostrado que el
Comunismo Libertario es posible.

Abrir la vida a los que vienen de-
tràs de nosotros, es lo mejor que Se
puede hacer. Ahora hemos tenido
una crisis de 40 arias, pero ella ha
enriquecido el camino de toclas las
generaciones nuevas, obligandolas a
ellos y sus organizaciones a buscar
y encontrar soluciones nuevas, con
el patrimonio que nosotros les he-
mos dejado. Es par ese camino que
todos encontraràn la necesidad del
Comunismo Libertario.

En ioda esta batalla de los hom-
bres par una sociedad mas igual y
justa, hay algo a evitar si se quiere
Ilegar a la meta propuesta: Que el
viejo militante se sienta condenado
por la juventud, y el joven, incom-
prendido por sus mayores, olvidan-
do que todos hemos sido jôvenes. Es-
to siempre fue tràgico en todos los
tiempos y hay que hacerlo desapa-
recer.

Esta es la base para muchos erro-
res. En la situaciOn que se avecina
en Esparia hay que tener previsto
todo lo que nos impide marchar ha-
cia adelante. Somas todos un pro-
ducto social. Por la tanto colectivo.
Partidario de 10 socializador. Todos
pertenecemos a la comunidad y es
a ella que nos debemos. Con los mis-
mas derechos y deberes. Sin diferen-
cias de edades. Con la misma igual-
dad y liberta,d para defender nues-
tras concepciones e interpretaciones.
Cuanto mas amplia es la igualdad,
mayor es el sentimiento de solidari-
dad entre todas y mas fuerte y mas
moral, es el ideal que se defiende,
dando a la organizaciôn una forta-
leza que de otra forma, nunca po-
dria tener.

Contunicados
CENTRO CONFEDERAL, PARIS

33, rue des Vignoles M° Buzenval
Viernes 31 de Diciembre de las 9

de la noche hasta las 5 de la mafia-
na, como todos los anos y en per-
fecta armonia celebraremos la

NOCHE BLANCA
donde habra como siempre, refrige-
rio, refrescos, gelosinas, buen hu-
mor, ninsica, balle, canciones, chis-
tes, poesia, etc. etc., anima-da por la
concurrencia.

Las compaiieros y familiares, asi
corn° los simpatizantes son frater-
nalmentes invitados.

Rogamos inscribirse, para prever
provisiones.

F. L. DE ST-DENIS
Celebrara asamblea el domingo 12 de

diciembre de 1976, en el lugar y bora
acostumbrados.

S.I.A MONTAUBAN

Invita a todos sus adherentes y ami-
gos de S.I.A. a una a,samblea general
que tendra lugar el dia 12 de diciembre
1976 a las 9 haras 30 de la manana en
la Sala Sellier de la Casa del Pueblo de
esta villa. Temario importante a discu-
tir por la cual rogamos la presencia de
todos.

F. L. DE HOUILLES-ARGENTEUIL
Convoca asamblea ordinaria para el

dia 12 de diciernbre en el lugar y bora
de costurnbre.

F. L. DE PER,PIGNAN

Todos los afiliados quedan convocados
a la asamblea que se celebrara, el dia 11
de diciembre (sabado) a las 14,30 haras
en el local social.

Dado la importancia de los asuntos a
tratar esperamos la puntual asistencia
de todos.

F. L. DE PARIS

Convoca asamblea, en el Centro Con-
f ederal, el domingo dia 12 de diciembre
a las nueve y media de la mafiana.

« BULLETIN D'INFORMATION »

Par tercera vez, este ario, y después
de algunos meses de silencio, el «Bulle-
tin d'Information» n. 3, ha salido.

Este nnmero contiene el siguiente su-
morio:

«Présence de la C.N.T. dans les
luttes. Meeting de Matarô.»

«Ressurgir de la presse confédérale.»
«Appel du Comité National en fa-

veur du journal «ONT».
«Alternative Libertaire à l'enseigne-

ment.» (Du Syndicat C.N.T. de l'Ensei-
gnement. Entièrement traduit).

La inteneién es de dar un esbozo de
informacién en lengua francesa.

Rogamos a los comparieros que tienen
contactas con personas que tal informa-
cién ses susceptible de interesarle, que
nos pidan el mimer° de boletines que
de,sean. Su precio es de 2 francos.

F. L. DE COMS-LA-VILLE

Convoca a sus afiliados a la reunien
genera1 para el dorningo 12 de dicient-
bre 1976. Lugar y bora acostumbrados.

SUSCRIPCION PRO-PR.ENSA
CONFEDERAL

3a Lista
Surna anterior: 3.240.00 F.
Eguiluz, Draveil, 17; Jaime Doménecti,

Montreuil, 36; Francisco Garcia, Paris,
20; Barrena Pecena, 5; F. Local de Me-
lun 100; Tres amigos, Melun, 150; Poli-
carpio Cano, 30; Sebastian Pérez, 40;
Heraldo, 50; Avelina, Drancy, 80; F. Lo-
cal de Caen, 610 F.

Surna y sigue: 4.378,00 francos.

YA ESTA EN VENTA EL CALEN-
DARIO DE SIA 1977

EdiciOn en francés y en espailol.
Precio: 10,00 francos.
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Réplica de los trabajadores espaholes
a las medidas
de compresién
y «austeridad»
preconizadospor

el capitalismo y

el estado:

los obreros de 110C4

de Gali informan

los trabajadores del

Bab Llobregat, la

Provincia y a Ioda

la close obrera.

QUINCE DIAS DE HUELGA Y 4.500 TRABAJADORES

EN LA LUCHA EN LA CALLE CONTRA EL DESPIDO

DE 46 COMPAREROS Y POR LA LIBERTAD DE 8

DETENIDOS..

UNA PROVOCACION DE LA EMPRESA PARA DESHACERSE

DE CENTENARES DE OBREROS, REDUCIR SU PLANTILLA

Y DECAPITAR EL MOVIMIENTO DE DELEGADOS,.ASAM-

BLEA DECISORIA.

USA PRUEBA DE FUERZA DE LA PATRONAL AMPARADA

EN LAS ULTIMA.; MEDIDAS REPRESIVAS DEL GOBIER-

NO (CONGELACION SALARIAL, DEROGACION DEL AR-

TICULO 35). CONTRA TODOS LOS TRABAJADORES PARA

IMPONER EL DESPIDO LIBRE.

UNA BRUTAL REPRESION,.CULATAZOS EN EL DESALOJO

DE LA FABRICA, TIROS Y BOMBAS DE HUMO, OCUPACION

POR LA GUARDIA CIVIL DE LOS ACCESOS DEL POBLADO

ROCA Y DISPAROS DE AMETRALLADORA CONTRA LOS OBRE

ROS Y SUS VIVIENDAS.

COMPAREROS: LUCHEMOS JUNTOS POR:

--LIBERTAD DE TODOS LOS DETENIDOS

- READMISION DE TODOS LOS DESPEDIDOS

- CONTRA LA CONGELACION SALARIAL Y EL DESPIDO

*LIBRE

POR NUESTRA AUTO-ORGANIZACION BASADA EN LAS

ASAMBLEAS Y DELEGADOS REVOCABLES

POR UN CONVENIO JUSTO PARA TODOS LOS METALUR-,
GICOS,

Gavà, 23 de noviembre 1.976

5.000 trabajadores en la calle,
contra el despido de 46 compafieros
y por la libertad de doce detenidos,
cuatro en libertad provisional. Los
quieren juzgar a todos par tribuna-
les militares.

Una provocaciôn de la empre-
sa para deshacerse de centenares de
obreros y reducir plantilla.

Una prueba de f uerza de la pa-
tronal amparada en las medidas re-
presivas del gobierno (congelaciôn
salarial, supresiôn del articulo 35)
contra todos los trabajaclores para
imponer y facilitar el despido libre.

Los trabajadores de ROCA sa-
mes victimas de una brutal repre-
siôn, con tiras y bombas de hurno,
desalojo de la fàbrica a culatazos,
ocupaciôn por la Guardia Civil de
los accesos al poblado Roca y dispa-
ros de ametralladora contra los obre_
ras y sus viviendas.

Frente a esta represiOn brutal, los
obreros de ROCA hemos respondido
con los medios que tenemos a nues-
tro alcance:

Asambleas masivas celetradas
en la montaim protegidas por barri-
cadas y ante las males la Guardia
Civil ha tenido que retroceder.

Enfrentamientcs directes con
piedras, devolviendo los botes de hu-
mo lanzados por la Guardia Civil,
levantando barricadas, como las me-
jores formas de autodefensa.

Pidiendo solidaridad a campa-
fieras de otra,s fabricas que ya se
estàn uniendo a nuestra lucha.

Los obreros de ROCA estamos
demostrando que las formas de au-
toorganizaciôn que hemos puesto en
practica: Asambleas de informaciôn,

SOLIDARIDAD ECONOMICA

25.- PTAS.

discusién y decisiôn, en las que par-
tieipamos todos. Delegados elegidos
democraticamente y revocables en
todo momento son nuestra mejor
arma para defender nuestros intere-
ses de clase.

Estas formas de lucha y orga-
nizaciôn, nos permiten conseguir y
mantener la unidad e inician el ca-
mino de la auténtica liberaciôn de la
clase trabajadora.

Comparieros: Construyamos nues-
tra unidad basada en la democracia
obrera y luchemos por:

Libertad para todos los detenidos;
Readmisiôn de todos los despedi-

dos y sancionados;

Contra la congelacilin salarial y el
despido libre;

BARCELONA ACTU AL

Por nuestra autoorganizaciiin ba-
sada en asambleas y delegados re-
vocables;

Par un Conyenio justo para todos
los metalùrgicas.

;Solidaridad con los trabajadores
do ROCA!

;Solidaridad con todos los deteni-
ros, despedidos y sancionados de la
provincia!

;Preparemos la Huelga General!

COMITE DE HUELGA
(elegido por la Asamblea de Roca)
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PRESENCIA Y LUCHAS DE LA C. N. T.

No es solamente Barcelona la que
te toca el rinconcito como dicen
en mi pueblo , es toda Esparia.

Desde el tren, y con el auto des-
pués, veia pueblos evocadores: Aqui
Figueras y me recordé, el criminal
bombarde° que destruye y arras° el
hospital, replet° de heridos. Era a
principios de febrero 1939.

Indicadores de carretera ;a Bario-
las! moralmente me descubro. ;A
Gerona! y me inclino con respeto. En
Gerona lanz° la C.N.T. y la F.A.I. su
histerieo manifiesto antes de pasar
la frontera camino del exilio. Far-
nés de la Selva hoy Santa Golo-
ma de Famés y su balneario con-
vertido en hospital de guerra. El
mes de enero de 1939, estaba,mos
unos cuantos heridos aguardando
como cada dia el parte de guerra de
media floche, la radio anunciaria la
caida de Barcelona en poder de los
fascistas. Con el grupo de heridos
habia también los principales res-
ponsables del hos.pital, todos com-
parieros. Yo vi llorar a gentes de pe-
lo en pecho y vet,eranos de la revo-
lucien. Alli decidimos la evacuaciOn
de los heridos hacia Francia. Desde
el tren reeordaba todo esto, lejano
Ya Pero cuan presente aùn.

Alla San Feliu y el ario 1932, y
Caldas y Blanes y Calella... Matare.

viaje tantas veces bosquejado en las
tertulias de Toulouse.

Visité Atarazanas, Aseaso se lo
merecia. Contemplé también la es-
tatua de Colôn y pensé en la audacia
y el acierto de Diaz Sandino cuan-
do con su avioneta hizo callar el
ruido de ametralladoras que los fas-
cistas habian puesto en lo alto de
Colet-1, é,Quién sabe lo que hubiese
sido del 19 de Julie en Barcelona sin
la temeraria accien de este antifas-
cista?

Y fui a visitar las tumbas de Fran-
cisco Ferrer, Francisco Ascaso Y
Buenaventura Durruti. Costeando
Montjuich, hacia Casa Antùnez lle-
gamos al eementerio. Estuve el ario
1936 pero... han pasado tantes dias
desde entonces. Tuvimos que pregun-
tar a los empleados. El primer° de
los guardias inquiridos al pedirle por
la Plaza de la Fé, nos conteste con
mucho aplomo: Fé hace tiempo que
no hay, es algo muy arcaico. Plaza
si, existe. Y nos indic° el itinerario.
Pero alli no habia ningun Durruti,
ni ninguna de las tumbas que nos
interesaban. For fin preguntamos
por la tumba de Durruti. A muchos,
tanto civiles como uniformados. Pe-
ro sel° en los archivos del Cemen-
terio nos dieron la respuesta ade-
cuada. Habia en las oficinas tres
empleados y principalmente a uno
de ellos se le noté. con que gran

afecto nos informaba y nos dibuja-
ba el emplaz;amiento de las tres tum-
bas, la de Durruti, la de Ascaso y la
de Ferrer, sitas en la Plaz,a San
Marcos, por la entrada del cemen-
terio protestante. Nos dijo también
(que los osamentos ya hablan sido
arrojados a la fosa comùn. No obs-
tante fuimos y encontramos las la-
pidas, con ramos de flores las tres
pero sin inscripcien alguna. ;Citant°
hubiera dado por disponer en aquel
instante de un kilo de pintura y de
un pincel!

Muchas cosas han cambiado en
Barcelona. El Hotel Calcin, de la
plaza Cataluria, ya no existe, pero
también 10 recordé. Yo estuve en el
citado hotel cuando era madriguera
de las J.S.U. Yo tenia en las Juven-
tudes Socialistas un amigo de infan-
cia, empleado en el Hotel Colet-1
cuando sentaron en él su cuartel
general.

For cierto que algunos de los Pla-
nes contrarrevolueionarios que te-
nian previstos los agentes mo,scovi-
tas fueron conocidos por nosotros y
abortados gracias al pagel que a

POR LA BARCELONA LIBERTA RIA

UN PIE IRII PLC)
par Miguel CELMA

nuestro favor juge este amigo, hoy
refugiado en Francia. Visité tam-
bien el lugar donde fue asesinado el
bueno de Raùl Carballeira, y no pu-
de, pero era idea mia el visitar el
lugar donde muriera a traicien Fa-
cerias.

Mi deseo de viaje comprendia cua-
tro fases: Mitin de Matare, escuchar
a la Organizaciôn, conversar con los
comparieros y con la poblacien y vi-
sitar los lugares evocadores de nues-
tra revolucien y guerra antifasciste..

Fui a un estanco de la Barcelo-
neta a comprar sellos de correcs, el
esta,nquero me vendia sellas con la
efigie del tirano muerto. Miré fija-
mente al hombre y me pareciô que
se trataba, de alguien civilizado:

é,No tiene Vd. sellas que no 11e-
yen esta cara tan fea?

Se me quede mirando y me dijo:
De a tres pesetas no, sin em-

bargo de 12 si.
Pues deme Vd. de dace pesetas

y quédese con ese de a tres. Yo a
este hombre no lo quiero ni en pin-
tura.

El estanquero:
Muchos me han hecho ya la re-

flexien que Vd. me hace. Pero yo
sel° puede distribuir lo que tengo.
Este es obra de los que gobiernan,
no mia.

Si lo que me ha dicho es ver-
dad, y no hay por que dudarlo, te-
nemos motivas para lanzar la con-
signa de: 1Boicot a los sellas de co-
rreos que lleven aùn la efigie del ti-
rano!

Los que estuvimos en la séptima
centuria y en la octava y en la 55
de la Columna Durruti, conocieron al
compariero Gallén, hombre muy va-
liente, callado, solidario y muy esti-
mado par todes, que en el ataque a
las posiciones de frente a Zaragoza,
resulte gravemente herido quedando
casi desangrado. Para su familia,
que vivia en la Barceloneta, a mi
me cupo el ser heraldo de tan triste
noticia. Como ahora he recorrido
también el citado y tipico barrio bar-
celonés, di con la calle en donde Ga-
lien vivia.. ;Qué alegria hubiésemos
tentdo los dos si guiados por los dio-
ses o par Tarzan nos hubiésemos
encontrado! Pensé, quizà, vea al va-
liente Gallén... que si vive ya debe
ser viejecico.

No ho vi, pero el hecho de recordar-
lo y mencionarlo aqui, ya me llena de
gozo, coma de alegria, muehos de los
que le conocieron dejaran escapar
alguna lagrima par sus mejillas.

i,Qué est° es infantil? ;Pues vivan
los nirios!

Tuve una cita frustrada en la Pla-
z.a de Esparia. El tiempo que estuve
esperando me permitiô pensar en la
contigua carcel de mujeres. A111 en
donde tantas madres obreras fueron
encerradas apenas llegada la solda-
desca franquista. Muchas madres
murieron en la citada carcel. Murie-
ron también, estos de hambre, la
mayoria de los nirios que llevalran
en brazas. Simbolo de todos Lue el
pequerio Grau Lisbona, edad: aigu-
nos meses.

Y Por fin vi en Sans la carretera
por la que en abril de 1938 Hee a
Barcelona, casi en su complet° la

caravana de colectivista,s de Caban--
da. Alli nos recibiô Francisco Gil, un
apestol que los comparieros de Mon-
tauban y Hyères conocen rnuy bien.
El nos abriô a los colectivistas ca-
landinos los graneros y las cuadras
de la colectividad de Sans. Cuadras
sin caballos y graneros sin grano,
desde luego. Fera ya teniamos te-
cho.

Teniendo todos estos recuerdos y-
mas, é,cento extrariarse que Barcelo-
na la tengamos tan entrariable los
trabajadores de no importa que con-
fin peninsular?

Prôximo artieu1o: Esperanzas e
quietudes.

Desde el Empurdà
C.N.T. - A.I.T.

La Federaciô Local de L'Escala-
Camp d'Empùries-Baix Fluvià salu-
da al movimiento de trabajadores de
la Enserianza y manifiesta su apoyo
a la Huelga total e indefinida que
los profesores de EGB inician el 23
de novietnbre 1976 en el conjunto de
la Peninsula (estaclo espariol).

Esta F. L. de la C.N.T. expresa
a,simismo el apoyo que el dia 20 de
noviembre, en Pleno de las FF. LL.
de las comarcas de Gerona, el con-
junto confederal manifeste, par la
Huelga General de los profesores de
EGB, acordando que los trabajado-
res de la Enserianza de la C.N.T. co-
ordinaran en nu,estras comarcas sus
esfuerzos a fin de impulsar estas jus-
tas reivindicaciones y las que pue-
dan ir surgiendo.

Comparieras y comparieros de la
Enserianza, como trabajadores asa-
lariados del Estado espariol habéis
planteado una plataforma de reivin-
dicaciones econômicas que la C.N.T.
aprueba y defiende, pero vuestra
mayor aportacien a la lucha son las
reivindicaciones sociales y humanas
que planteàis en vuestra lucha, coma
es el desear una enserianza mejor y
gratuite., creacien de guarderias y
parvularios, trabajo para todos los
profesores, reconocimiento de todas
las culturas ibéricas...

La C.N.T. plantea par sus mismos
postulados una alternativa liberta-
ria en la enserianza, que basandose
en la libertad del alumno y la ges-
te/1 directa de las escuelas par alum-
nos, enseriantes y la sociedad, pro-
pugna la desaparicien de la escuela
estatal, de la escuela privada y de la
escuela partidista, para crear un nue-
vo tipo de enserianza en tma socle-
dad libre y solidaria en que autori-
tarismo y capitalismo no existan.

Que vuestra lucha logre satisfacer
vuestras reivindicaeiones, que esta
Huelga General sea satisfactoria pa-
ra alumnos, enseriantes y toda la
clase trabajadora.

Saludos fraternales y solidarios de
la C.N.T. a la Asamblea provincial
de Maestros de G-erona en lucha.

F. L. de L'Eseala-Camp
ries-Baix Fluvià.

22-11-76.

iQué va a Pasar en Matare? me pre-
guntaba.

Y asi veinte, cincuenta, cien Pue-
blos. Al nivel de Calella, San Cela-
ni y recordé que fue aqui en donde
muriô tan desgra,ciadamente Fran-
cisco Sabaté. ;Oh! si tuviese que ha-
cer historia de eada aglomeraciôn,
tan rica como es en hechos y en
hombres, no se terminaria nunca.
Cada uno requieren 500 pà,ginas de
apretado texto. Por ejemplo, peque-
riito es Alella, apenas 2.000 habitan-
tes. Sin embargo, ;que gran historia
tiene esta aldea!

iQué digo? iPueblos con historia?
y calles, y casas, y piedras.

En Barcelona fui a la calle de
Santa Mônica. En esta, calle es don-
re estalya, el Sindicato del Transpor-
te C.N.T. La gran tarea desplegada
par los trabajadores del transporte
durante la revolucien exigian de mi
esta visita. Y pensé en todos ellos y
en el gran amigo de todos los revo-
lucionarios, Isidro Prats. iCuantas
veces me habrà contado las luchas
de su sinclicato! Hoy ya es diftmto.
No podremos, pues, hacer juntos el
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6 LE COMBAT SYNDICALISTE

ACTUALIDAD CONFEDERAL Y LIBERTARIA

Boicot al plebiscito de Juan Carlos
Los arganismos libertarios firman-

tes: Federaciô Local CNT-AIT de
L'Escala, Camp d'Empuries, Baix
Fluvià, Federaciô Anarquista Indi-
keta-Federaciô Anarquista Ibérica
(FARC-FAI-IFA), y el Col.lectiu Em-
purità de Joventuts Llibertaries (JJ.
LL.), corna es clasico en los princi-
pios y tàcticas que nos animan, cla-
rameute anti-parlamentarias y revo-
lucionarias, hacemos un llamamien-
to a los trabajadores de estas tierras
para que hagan frente a la manio-
bra del «referéndum» impuesto por
la Monarquia de Juan Carlos 10, pa-
ra no hacerse cômplices de estas
mascaradas politicas que constitu-
yen las «Reformas» («politica», «sin-
dical»...), que no son mas que expo-
nentes de los intereses del Capital y
las necesidades de las empresas mo-
n op olist as y multina ci ona les para
prolongar su sistem,a de opresian Y
explotacien de los pueblos ibéricos.

Este «referéndum» se inscribe en
aquello,s planes que los capitalistas
han trarnado en las altas esferas
del Estado, con el propesito de adaP-
tar los presupuestos politicos del po-
der a las exigencias econômico-socia-
les del moment() para teriir de cier-
to barniz «aperturista» las caducas
institucionees franquistas. Esta «Re-
forma politica,» de las Cortes del

PLATAFORMA REIVINDICATIVA DEL MOVIMIENTO DE
PARADOS DE HOSPITALET

I. Introducchin

La cries continùa. Cada dia sen-
timos en nuestra propia carne los
efecto,s de la crisis. Los datas esta-
disticos sobre el para, nos estàn ha-
blando con clarida,d de esta crude-
za que va adquiriendo la crisis.

Pero, è,quién està sufriendo los
" efectos de la crisis? Los trabajado-
res, los explotados en general y los
PARADOS en especial. Ante el pro-
blema del desempleo, nuestra situa-
clan de paradas es de una crudeza
criminal. No percibimos la semana-
da, las extras..., y ademàs sufrimos
todas las demàs derivaciones de la
crisis como carestia de la vida, fal-
ta de escuelas, etc.

Los PARADOS no tenemos defen-
sa inmediata posible salvo el de lu-
char contra aquellos que han hecho
posible tal situacian de miseria y ex-
plotacien. Nuestra situaciOn es dra-
màtica, y digamos la verdad: ya no
tenemos nacia que perder.

Para Esparia se habla_ ya de un
millan de parados. Y la casa no que-
da ahi. Mes tras mes, semana tras
semana, va aumentandcse la cifra.
Seem las cifras estadisticas, el nu-
mero de los parados para este oto-
flo se incrementarà, en trescientos
mil mas. En las dos ultimos alios el
porcentaje de los paradas ha au-
mentado en un doscientes por cien.

Y la casa sigue... Pero también si-
guen los grandes monopolios, que
ario tra.s ario siguen elevando el cau-
dal de beneficios. En Esparia, las sie-
te empresas mas importantes de
electricidad en el alio 1973 obtuvie-
rcn mas de veintemil millones de pe-
setas. Estas beneficlos suponian las
salarias de cerca de cien mil traba-
jadores. Dicho con otras palabras
cien mil puestos de trabajo.

Estas cifras nos indican que los
unicos causantes del para actual son
los grandes monopolias, es el siste-
ma capitalista y la salida de esta

Rey al igual que la «Reforma Sincli-
cal» (rechazada en el Pleno Nacional
de Regionales de C.N.T.' de septiem-
bre) es un nuevo intento de las bu-
rocracias franquistas al amparo de
la Dictadura «democratizada» con
Suarez, ante el fracas° de la cama-
rilla de Arias, para intentar hacer-
nos pasar gato per liebre, con el es-
pectaculo electoral y con demagogias
que quieren hacer pasar par «liber-
fades efectivas». Todo ello es una
stitil forma de conservar sus privile-
gios capitalistas y las institucriones
franquistas, dentro de un marco en
que el aparato represivo del Estado
no ha sufrido la menor variacian es-
tructural, y asi impedir todo proceso
revolucionario de auto-organizaciOn
de las trabajadores para su emanci-
pacian definitiva.

Nos hablan par prensa, radio y TV
de «reformas» mientras prosigue la
represien patronal: despido libre; ne_
gacién de las libertades sindicales;
congelacien de salarias; sanciones a
los trabajadores; subida incesante
del caste de la vida... Nos repiten el
termina nlemocracia» y organizan
un «referéndum» para que acepte-
mas unas «leyes» que no son mas
que una secuela de estos 40 arias de
terror y explotacien sin limites. Las
càrceles continùan llenas de traba-

situaciOn de paro y miseria solamen-
te la encontraremos en una lucha a
muerte de las estructuras capitalis-
tas del poder.

Compariero, esta es la situaciOn
real en la que nos vem6s envueltos
sin culpa alguna por nuestra parte.
Fera, para salir de la misma, situe-
mos nuestros objetivos.

II. Tabla reivindicativa

Nuestra reivindicacian maxima la
situamos asi:

Un puesto de trahajo para todos.
Mientras este objetivo no sea
zado en toda su amplitud, el 100 %
del salario real por tlempo indefini-
do para todos los trabajadores que
se encuentren en tal situaciOn de pa-
re. SupresiOn total de las horas ex-
traordinarias y trabajos a destajo.
Jubilackin a los 55 alios con el 160 %
del salario real. Si fuera necesario
para que todos tengamos trabajo re-
ducciOn de la jornada laboral sin
mengua del sueldo. Boisa de Traba-
jo controlada por los parados. Te-
dos los trabajadores en las empresas
fijros en plantilla.

Como ya situàbamos mas arriba
esta es nuestra maxima reivindica-
cian. Y hacemos una aclaracien: co-
mo trabajadores paradas considera-
mos a todos aquellos comparieros Y
comparieras que una vez terminada
su edad escolar y no habiendo alcan_
zada la edad de jubilaciôn, se en-
cuentran necesitados de un salario
para su subsistencia (javenes, mili,
universitarios, autônomos,...).

Siendo esta reivindicacien la espe-
cifica y propia, consideramos que el
resto de las reivindicaciones peu-
clientes de nuestra clase no podemos
dejarlas en el olvido, y par la mismo
situamos también en nuestra tabla
reivindicativa 10 que enumeramos a
continuaciOn:

la) Exigimas la readmisiOn incon-
dicional de tcdos los despedidos en

jadores que han luchado par Su li-
beracian social y humana. Las Or-
ganizaciones obreras prosiguen fue-
ra de «la legalidad», cuando eran le-
gales antes del triunfo de Franco.
La prensa libre està reducida a la
clandestinidad. Los cuerpos repre-
sivos asesinan y atropellan a su an-
tojo. Reinan unas disposiciones ex-
cepcionales de «orden pùblico». No
hay las garantias mas elementales,
y si realizamos alguna conferencia o
acto pùblico es par «tolerancia» y no
par derecho nato. La Ley Anti-terro-
rismo y los Tribunales civiles y mi-
litares de EXCEPCION Prosiguen vi-
gentes. La «tolerancia» es otro en-
gallo que se quita la careta cuando
les con.viene, coma hemos podido
comprobar en manifestaciones po-.
pulares par la amnistia total, con el
asesinato de numerosos obreros en
huelga, con el asesinato del joven
iibertario °rial Salé durante la fuga
de Segovia, con el asesinato de ma-
nifestantes o jewenes que realizan
«pintadas», represian del Estado de
forma fascista con motiva de la hue'.
ga de mas de DOS MILLONES de
obreros par sus reivindicaciones de
clase el 12 de noviembre, etc...

No hay que reflexionar demasiado
para ver que el ((Referéndum), anun-
ciado es una nueva farsa, un repug-

sus respectivas empresas y puestos
de trabajo. Que a todos ellos les sean
abonados los salarias pendientes des-
de el dia de su despido.

2a) Libertades politicas totales
para los trabajadores y clases popu-
lares coma: expresian, reunian, ma-
nifestacien, organizacian, derecho
de huelga,... En este mismo orden,
la libertad total para todos los pre-
sos politicos.

3.) La cota de salaria minima
exigimos que se establezca en 30.000
pesetas mensuales, revisable cada
tres meses en relacian al aumento
del caste de la vida.

4,-) Que la enserianza para nues-
tros hijos sea totalmente gratis Y
sin ningùn tipo de selectividad y
controlada par los trabajadores.

5.) Exigimos para todo trabaja-
dor, esté en paro o no, viviendas en
condiciones cuya renta no rebase el
10 % del salaria real. A su vez vi-
viendas gratis para todos los paradas
mientras no perciban el 100 % del
salaria real.

6a) Asistencia sanitaria gratuita
para todos, estén en para o no. Con-
trol de los propios trabajadores so-
bre la asistencia sanitaria en hospi-
tales, ambulatorios, empresas,...

7a) Exigimos transportes gratui-
tos asi como el agua y la luz para
todos los paradas, pensionistas y ju-
bilados.

Nuestras reivindicaciones estan
mas que expuestas, saltan a la vista
y son justas. For ello, el Movimien-
to de los paradas de Hospitalet si-
tfla también los instrumentas para
alcanzar estos fines. Asi optamos
por:

Las movilizaciones masivas co-
ma media principal para alcanzar
nuestros objetivos y llevar a eabo
con formas y contenidos que posibi-
liten el logro de nuestras reivindica-
ciones.

Potenciar la Asamblea dé Pa-
radas de Hospitalet coma el media

naine engaiio por el que pretenden
hacernos comulgar.

Ahora, en el 40 aniversario de la
muerte violenta de Buenaventura
Durruti trente a este mismc, régimen
y en armas contra el capitalismo,
muerto par luchar contra quienes
nos imponen este «referéndum» mo-
narquico, los trabajadores debemos
recordar a este compariero, no cama
un luchador mitico, sino coma un
anarquista revolucionario mas, pero
que debemos seguir su obra y luchar
par las mismas ideas libertarias, cu-
yo mayor exponente de sintesis esta
en unas palabras pronunciadas
cos chas antes de morir en el frente
de Madrid: «... Ilevamos un mundo
nuevo en nuestros corazones...».
Durruti cayé, el 20 de noviembre de
1930.

El Movimiento Libertarto sigue co-
ma siernpre par la autonomia probe-
taria y el triunfo de la Revolucidn

par esta llama a oponerse al
«Referéndum» del Rey.

;Trabajador: no acudas a las urnas!
;Votar es negar tu personalidad!
;Sôlo la Acciiin Directa nos condu-

cira a nuestra auto-liberaciOn!
;Por el Comunismo Libertario!

Noviembre de 1976.

mas importante para mostrar nues-
tra fuerza en base a lograr dichas
reivindicaciones y una postura cons-
ciente entre todos los paradas de
Hcspitalet de cara a su situaciOn y
a su lucha.

Crear una verdadera coordina-
ciOn provincial de los paradas de
Barcelona para lograr la extensiOn,
eficacia y coordinacien de la lucha
de los paradas de la provincia, ya
que partimos de la consideracian de
que la coordinadora existente no ha
defendido ni esta defendiendo los in_
tereses de los paradas en el momento
actual. (La critica a la cocrdinadora
existente està pendiente de aprobar).
Que la coordinadora esté compuesta
par auténticos delegados elegidos y
revocables en sus respectivas asam-
bleas de localidad, siendo portavoces
de las mismas y transmitiendo por
escrito todas las decisiones de ésta.

Conseguir nuestra participa-
clan activa en las diversas cocrdina-
doras de Hospitalet, como: Las coor-
dinadoras del M. O., la coordinado-
ra de Asociaciones de Vecinos, la
coordinadora de Enserianza, coordi-
nadora de vocalias laborales, de des-
pedidos, etc., en base a confluir en
la lucha que se promueva desde di-
chas organismos.

Debemos de utilizar todos los
medios a nuestro alcance para dar a
conocer el maxima de amplitud nues-
tra situacian real y la lucha que pro-
movemos desde cliches organismes,
par nuestras justas reivindicaciones.

For todo la cual, hacemos un lla-
mamiento a todos nuestros campa-
fieras de Hospitalet que se encuen-
tran en situaciOn de parados a que
participen en nuestras asambleas se-
manales, que tienen lugar todos los
viernes, llamamos a todas las orga-
nizaciones obreras y trabajadcres a
defender activamente nuestras rei-
vindicacianes.

Asamblea de Parados'ile Hospitalet
Octubre 1976.



ACTUALIDAD

Los problemas del mundo y sus estragos
De la gama de acontecimientos quede todo orden la vida va registran-

do, visiblemente dos de ellos, produ-
cidos en esas ùltimas semanas, des-
tacan y acaparan mayormente, nues-
tra atenciôn. Nos referimos, de una
parte, al nue vo equipo dirigente en
China Popular presidido por Hua
Kuo-feng, tan luego fallecido Mao
Tse-Toung y de otro lado las elec-
clones que acaban de realiz.arse en
Norteamérica y que dieron un triun-
fo, con las justas, al demôcrata cul-
tivador de cacahuetes Jimmy Carter.

Evidentemente, estas aconteci-
rnientos que habrémos de analizar
conjuntamente con la Uniôn Sovié-
tica y siendo que ambos, los tres
,constituyen actualmente un poten-
cial humano y bélico de primer or-
den, inûtil buscar de hallaries, a es-
tas tres potencias, (enemigas encar-
nizadas las dos fdtimamente nom
bradas en contra de la primera)
flancos por donde tratar de dismi-
nuir sus influencias dominantes so-
bre la totalidad de las naciones con-
formantes de la tristemente célébre
O.N.U.

Para muchos observadores atentos
al desarrollo de la politica interna-
cional un triunfo del Partido Demé,
crata norteamericano posibilitaria
afirmar, con hechos tangibles, la
tan manoseada detente, ahuyentan-
do el peligro de guerra total. Este
criterio excesivamente optimista y
esperanzador tenia, sin embargo,
asideros un tanto sélidos para opi-
nar de tal guisa, habida cuenta que,
en anterioridad al comicio electoral
de este mes, dos militantes que fue-
ron de este mismo Partido politica
los hermanos Kennedy, fueron ase-
sinados, sin duda alguna porque su
visien del mundo debiô ser muy otra
que el de seguir desarrollando la po-
litica de coexistencia con la URSS
con el fin premeditado de condomi-
nar el rnundo por la fuerza, gene-
rando artilugios unos tras otros por
los que se irian provocando conflic-
tos con fondo de fuego en varias co.
ordenadas de esta atribiliada tierra.
Y es en atenciein a estes graves pro-
blemas que preocupan a la humani-
dad toela entera que se irnpone de
nuestra parte preguntar que es lo
que nos reserva el que sera nuevo
mandatario de Estados Unidos, Jim-
my Carter, una vez posesionado de
su cargo en la Casa Blanca a partir
de Enero prôximo. No nos precipita-
mos; lo veremos mas adelante, pero
por de pronto ya aparecen algunas
postulaciones como un anticipo a la
que podria devenir su politica exte-
rior, a juzgar por las declaraciones
hechas par Jimmy Carter y publi-
cadas en los pericidicos del pasado
domingo, dia 7 de noviembre y se-
gim las cuales se adelanta el nom-
bre del Almirante en retiro Elmo
Zumwait como mandamàs del Pen-
-tag-on°, adversario encarnizado, se-
gain refiere la prensa, de la politica
de detente del serior Kissinger.

Fsto de «adversario encarnizado
de la detente del serior Kissinger ca-
bria que se nos explicara con clari-
dad y precision con que finalidad se
ejerceria esta dureza de que se des-
prende en las relaciones inter-indi-
viduos e inter-naciones. Parque si
EE. UU. entiende como medio de
asegurar la paz endurecer su poli-
tica frente a la irreductibilidad de
Francia y de China en sus posicio-
nes independentista como naciones
soberanas al tiempo de no renunciar

a sus respectivos prograrnas de rear-
me atômico, entonces no cabe duda
que esta deseada paz se presentarà
en todo moment° quebradiza...

Y no podria ser de otro modo, te-
niendo presente que a nadie gusta
el tener que caminar par los cami-
nos trazados por otros grupos, por
las sendas de la dependencia obliga-
da, porque asi 10 exigen el poder
eccnômico y financier° y la ventaja
en armas

Esta es la politica que se viene
empleando desde el término de la
Ultima guerra mundial per los dos
Grandes en franca conllevancia, y
tenemos la impresiôn que la tai 1:10-
litica de condcminio seguirà no sien-
do observada por el equipo dirigente
a las ôrdenes de Jimmy Carter, par
donde se constataria la profunda
discrepancia de criterio de los pro-
blemas politico-econômicos del mun-
do, entre este serior elegido el dia 4
de noviembre y el pensamiento hu-
manista de que eran portadores los
hermanos Kennedy, ambos tres per-
tenecientes al mismo Partido Demô-
crata.

Coma dejamos apuntado al co-
mienzo de este articulo, es terna que
también acapara nuestra atenciôn
la toma del poder en China Popular
par el equipo dirigido por Hua Kuo-
feng.

En efecto, ateniéndonos a dos he-
choc concretos quiza, nos de la medi-
da para el comentario propuesto;
uno: las detenciones de la viuda de
Mao y de sus tries colaboradores, con-
siderados como intransigentes en sus
concepciones de revoluciôn mundial
permanente; y dos: la presencia de
la delegaciépn china (sin abandon°
camo en arios anteriores) en los fes-
tejos del pasado 7 de noviembre,
conmemorando un aniversario mas
de la revoluciôn rusa, mostraria ta-
do ello al parecer signas de reconci-
liaciôn en los dos colosos del camu-
nismo internacional.

Par contra, esa misma China (se-
gûn radiales posterio-
res a la fecha arriba serialada) ma-
nifestô que habian de pasar mil arias
para que Rusia y China se compren-
dieran. No nos sorprendiô tal decla-
raciôn.

La disputa entre estas dos nacio-
nes mas que de orden ideolégico Y
conceptual es de intereses vitales, es
de fondo. Existen en litigio esos cin-
co mil kilômetros de frontera al nor-
te de China que Rusia se anexionô
en tiempos del Zar y que Pekin rei-
vindica en toclo tiempo y luger.

«Utiles después de Muertos», C.
M. Pellecer

«La estabilidad del latifundismo»,
J. Martinez Aller

«Un Soldado de la Repliblica»,
Eduardo Pans Prades

«La prodigiosa aventura del Opus
Dei» (Génesis y desarrollo de la
Santa Mafia), Jesns Infante

«Requiem par un campesino espa-
riol», Sender

«Romancero Libertario CNT-FAI»,
Varios

«Estructura econômica internacio-
nal», R. Tamares

«Los Olvidados (Los exiliados es-
parioles en la 2a Guerra Mun-
dial)», Antonio Vilanova

«La Libertad», Bakunin

En atenciôn, pues, a este conflicto
de vantas pr000rciones es que se ha-
ce harto dificil, pensamos, hallar la
via que los conduzea a una reconci-
liaciôn, tanto mas cuanto que ese
enorme pais asiatico dispone de ar-
marnent° nuclear. Ahi reside el peli-
gro.

Y pensamos que probablemente se-
ria en vistas a este peligro que supo-
ne para Rusia, el que ésta habria
pedido, a su asociada Yanquilandia,
el retira de todas sus tropes de Viet-
nam, y asi tratar de neutralizar esa
China, en la probable eventualidad
de un ataque, a corto o largo plazo,
del ejército soviético, con equiescien_
cia de EE. UU., sin duda alguna, so-
bre algunos paises de Europa Occi-
dental.

A nuestro modo de ver y de enten-
der estos graves problemas, pensa-
mos que no puede descartarse una
semejante repeticién del tristemen-
te célebre pacto Germano-soviético
(Ribentropp-Molotov) en 1939. Aquel
vergonzoso pacto propuesto por Hit-
ler y negociado par su ministro de
Relaciones Exteriores, tendiô justa-
mente a neutralizar a la Uniôn So-
viética en el plan, de Alemania, de
ataear a Europa. Asi, el ataque en
aquel ario aciago de 1939 los ejérci-
tos de Hitler pudieron emprenderlo
y desarrollarlo con las manos mas
libres, puesto que uno de las ma-
yores obstaculos, que habria surgido
del Este, para la criminal empresa
10 habian neutralizado... -

For mas que pongamos esfuerzo
en el emperio no podemos ver en es-
ta situaciôn, tal coma esta plantea-
da, que augurios desoladores, pues
no percibimos ninguna perspectiva
que pudiera ofrecer la esperanza pa-
ra establecer asideros firmes por
donde quedaran aseguradas la pas
y la tranquilidad de los pueblos.

Al contrario, presumimcs que, con
todo y ese cambio de equipos diri-
gentes en China y en Estados Uni-
dos, se continuarà, probablemente
endurecida, la politica del pal° y
tiente tieso, o sea, de las presiones
econômicas y financieras par parte
de los poderosos sobre los mas dé-
biles. (Y pensamos que en este ren-
glôn cabria este entreparéntesis pa-
ra destacar las noticias de prensa y
radiales de un tiempo atras, segiin
las cuales la CIA norteamericana di-
vulgô la especie de que ya existen,
en el espacio sideral, satélites, apa-
ratos o diables coronados capaces de
provocar sequias o lluvias desvasta-
doras. Ariadiendo que las cosechas
podrian verse comprometidas en pai-
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ses coma Rusia, China y Canada,
pero no en los Estados Unidos. La
que equivale decir que, ariadida al
arma del petrôleo, ahora se suma-
ria también el arma del trigo, coma
modo de presionar mas contunden-
temente).

Fera la tragedia para la humani-
dad reside en que esos paises menas
fuertes n los que se intenta some-
ter, reservandoles el derecho de vivir
con niveles de vida caprichosamen-
te establecidos par los dos Grandes,
ciisponen de armamento atômico, la
que sitfia al género humano delante
de la muerte total...

Hasta hace poco, y POT 10 que a
Europa Occidental afecta, existia
una rudimentaria particula de posi-
bilidad de alejamiento del peligro de
guerra, en casa MUy posible de to-
mar el poder en Francia, en 1978, las
izquierdas coaligadas, dada que en
su pacto comfm figura un punto se-

el cual la fabricaciOn de arma-
mento nuclear quedaria en suspen-
so, la que constituiria un respira de
satisfacciôn para la USA y la, URSS.
Pero étenos aqui que en esos dias
prôximos pasados las informaciones
periodistica,s nos enteran que el Par-
tido Socialista froncés se muestra,
ahora, partidario para continuar el
programa de fabricaciOn de las cita-
das armas.

La situacion par consiguiente se
complica en desmérito de la paz.

Frente, pues, a tales perspectivas,
icuales podrian ser los medios capa-
ces de frenar firmemente todo pro-
pôsito y tOd0 proyecto de inicio de
guerra general?

No los vemos, en teoria, mas que
en la puesta en practica de las uto-
pias soriadas par los magnificos
anarquistas, que ya no es utopia
cuando el bello ideal de igualdad,
libertad, apoyo mittuo y justicia
hanse practicado en Esparia del 36
al 39 y se sigue practicando en Is-
rael en sus areas agricolas. Fera lo
tragico esta en que estas maravillo-
sas postulados no se introducen en
la realidad y en las anchas areas
geogràficas, de la flache a la maria-
na. Sin embargo misiôn nuestra es
en toclo moment() y por los medios
que ann nos quedan divulgar la
obra redentora, aurique estemos
convencidos que nuestras prédicas,
dadas los recursos precarios, no ha-
gan el impact° deseado en favor de
la especie humana amenazada.
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Objeciones al pr6logo de un 'ibn)
Hemos tenido interés en leer, por

segunda vez, «Par que perdimos la
guerre», de Diego Abed de Santillan.
Nos interesaba saber, tras su pDstu-
ra claudicante, si el anterior texto
de la obra mencionada habia sido
modificado en la edicien hecha por
G. del Tor°, editor. Y sin desistir
de ocuparnos en otro moment° de
10 que dijo y dice el autor, vemos ca-
me necesidad primordial hablar del
prelogo escrito por Helenio Saha.

Tiempo ha leimos unos trabajos
que sobre el terrorismo en Barcelo-
na escribiô en una revista espariola.
El impacto de aquella lecture nos
impuso decepcien. Habia para ello
dos grandes motivas. De esos acon-
tecimientos de la Ciudad Condal, Y
de otros similares, pocos como He-
lenio han tenido, o han podido te-
ner, asesores valiosos para exponer
la verdad a sus lectores. Sin embar-
go, estuvo muy lejos de la condicien
que corresponde a quién se erige en
defensor del pueblo.

Hoy, con el prôlogo que dedica a
«Por que perdimos la guerre», nos
hallamos en condicien similar. La-
mentablemente constatamos, que los
juicios vertidos no emergen de corn-
probaciones sobre la conducta de D.
Abad de Santillan. En una situacien
de tenta responsabilidad, el prolo-
guista se ha dejado sugestionar por
las epistolas de quién en parte es-
criblera «El anarquismo en el Movi-
miento Obrero», sin conocer su pa-
sado, y Muy poco sus condiciones
personales.

Negar a Santillan bastantes de sus
buenos servicios a la causa liberta-
ria seria absurdo, haste ignoble; pe-
ro desconocer los matas, que son de
mucha mayor trascendencia que los
buenos, no podemos aceptarlo quié-
nes estamos al corriente de lo funes-
te que es su labor para el conjunto
del Movimiento Libertario. No se
trata de un error, o algunos errores,
que todos podemos llegar a corne-
ter; la suya es una conducta siste-
matizacla con deliberados propOsitos
de perjudicar a la C.N.T. Todos so-
mas buenos haste que dejamos de
serlo.

«Aurique hltimamente se ha ini-
ciado en Esparia una revalorizaciôn
de la figura de Santillan Carlos
Rojas, Antonio Elorza , su obra y
su vida no son, por razones obvias,
lo suficientemente conocidas. No ha
llegado todavia la hora de estable-
cer un juicio definitivo sobre este
grau humaniste libertario; una casa
nos parece cierta: su aportacien al
movimiento obrero espariol y argen-
tino como tearico y como militan-
te es de una importancia extraordi-
naria, que un dia sera valorada
por las generaciones futures.»

Carlos Rojas y Antonio Elorza sa-
le pueden valorizar a Santillan para
los medios de concepcian social que
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ellos pertenecen; revalorizarlo seria
facultativo de quiénes con él convi-
vieron y compartieron ideales, defi-
nitivamente imposible por mediar
situaciones de traicien. El autor de
«Par que perdimos la guerra», si en
su haber hay muchas situaciones y
concliciones de repudio, el haber si-
do alentador del pacto que pretendi-
dos cenetistas formularon con los
verticalistas de Madrid le inhabdlita
completamente para toda represen-
tacle/1 libertaria.

LE COMBAT SYNDICALISTE

Pero en que se fundarà Helenio
para elevar a Santillan a gran hu-
maniste, libertario? No cita ni un
sala ejemplo en favor de esa con-
clusien. Par otra parte, si justo es
reconocer su militancia en la FORA,
:,hay alguien que puede decirnos en
que sindicato de la C.N.T. milita du-
rante el tiempo que estuvo en Espa-
fia? Después de su primer salida de
nuestro Pais, y regresar, es en Bar-
celona, donde permanece todo o la
mayor parte del tiempo. Nunca in-
tervino en los problemas de la Orge-
nizacian confederal.

Aquéllos que con conocimiento de
causa Pueden valorizar la persona-
lidad actuel del coautor de «El anar-
quismo en el Movimiento Obrero»,
ya lo hicieron en ocasien de la con-
ferencia que dio en Barcelona. Eran,
y son, los que tienen derecho a pro-
nunoiarse ante exponentes practicos
que niegan afirmaciones tearicas de
antario. No reza con ninen autén-
tico libertario fulminer contra los
privilegios y los privilegiados, alar-
dear de haber sido adalid de la lu-
cha antifasciste, para terminer en
franca amistad con altas figuras f ac-
closes.

Hay muchas razones de peso que
compartimos con Santillan respect°
a las anomalies que tedos los secto-
res antifascistes cometieron en tiem-
pos de la Revolucien. El ha critica.do
mucho el centralisme practicaao,
Pero no esta exento de aquellas res-
ponsabilidades; el uso de represen-
tacien y determinacien de solucio-
nes, lo efectua él en nombre de la FAT
sin acuerdo de la base. De estas ex-
tralimitaciones se lamenta Germinal
de Sousa, no pocas veces, ya que da-
ha pesos, a veces, sin conter con los
propios comparieros que compartian
el Comité Peninsular de la F.A.I.

basan los halagos que Helenio
Saha dedice a Santillan en coin&
dencia de ideas? é,Alimentando la es-
peranza de alguna realidad editorial?
iEn la intencien de former alguna
Central sindical que mindmice a la
C.N.T.? Prescindamos de supuestos
y no hagaxnos case de rumores. Va-
yamos poniendo en evidencia que
esa personalidad tan halagada, no es
el sante merecedor de la fervorosa
devocien que Helenio le dedica. Re-
conozcamos, que si tuvo alguna vir-
tud, ha tenido muchos y grandes
errores, y no todos exentos de males
intenciones.

A juzgar por los extractos de las
canas de Santillan, que Helenio pre-
sente en el prelogo, el primero tue
arbitra personal de los principales
problemas que nuestras organizacio-
nes tuvieron, particularmente, en
Cataluria. Eso no deja de ser jactan-
cia ridicule. En su casi totalidad,
lo que dice de «Tierra y Libertad» no
es cierto. Es necesario apelar a las

publicaciones aludidas para consta-
ter que la historia es inuy diferente
a le que presenta Santillan. Puedo
asegurar, que al ausentarse de la dl-
reccian de «Tierra y Libertad», Me-
dina Gonzeles, del perler:lice nos hi-
cimes cargo Alejandro Gilabert, Jo-
sé Bonet, Ignacio Meler y el que es-
ta escribe.

«... dirige la revista «Tierra y Li-
bertad» y funda «Tiempos Nuevos»,
cuyo primer Mimera aparece el 5 de
mayo de 1934. Es de periodicidad

por Severino CAMPOS

irregular y pertenece a la cadena de
publicaciones de la F.A.I. Adquiere
pronto una gran difusien, alcanzan-
do una tirada que °sella entre los
15.000 y los 20.000 ejemplares. A cau-
sa de sus articulas es procesado con-
tinuamente: (,Estuve mas tiempo en
la Carcel Modelo que en la calle, con
easi un proceso por semana y una
peticiOn fiscal de 12 alios en cada
uno. Gracias que hecha la bey, he-
cha la trempa!» (Carte ai prologuis-
ta).

DESDE BUENOS AIRES

El subrayado es rnio. Ese mismo
ario, al proclucirse una huelga de
transporte a mediados de abril, fuî-
mes detenidos mas de cuatrocientos
comparieros que, par ester llena la
carcel de Barcelona, se utilize al
«Manuel Arnns» para recluirnos. El
nnmero de «Tierra y libertad» co-
rrespondiente al Primera de Mayo
se lien() completamente con colabo-
racien de los presos en el barco de
triste memoria. En su confeccien
tengo entendido que intervino Jua-
nel, entonces muy radical y pulite-
no, ayudado per José Prcs, de Va-
lencia, que provisionalmente se ha-
llaba en la Ciudad Condal. Entre los
recluidos en la prisien flotante es-
tàbamos Francisco Isgleas, Juan
Font, Aurelio Fernandez, Cristabal
Aldabaldetrecu, Eugenio Vallejo,
Justo Donoso, Marcos AIcen, los
hermanos Martinez, del transporte,
y otros que no citamos para ahorrar
espacio. Transcurridas unas cuan-
tas semelles, y ya puestos en liber-
tad la gran mayoria, a unos 25 que
quedàbamos se nos trasladô a la car-
cel, donde permanecimos meses en
condicien de gubernativos. Nunca vi

Santillan per ninguna parte de
aquel tétrico establecimiento.

Fundamentos sobre la
situacién actual

FI movimiento obrero sustentado
por la FORA es de large actuacien
en el pais, tiende a la, organizacien
de los trabajadores para el mejora-
miento de sus condiciones de vida y
por sus ideas de libertad y justicia,
aspira y fomenta la creacién de una
nueva sociedad, totalmente distinta,
donde los seres humanos puedan vi-
vir came tales, en libertad y bienes-
tar.

Para la obtencian de tan elevados
fines, es menester la fortificacian de
un movimiento obrero, donde los
l'ambres que la integran sean los que
resuelvan directamente sus Proble-
mas reivindicatorios, sin dirigentes
ni dirigidos, no como lo ejerce el
sindicalismo politico-patronal de la

Lndividualmente nada puede ha-
cerse, el Estado y los patrones son
un organismo que responden a sus
privilegios y poco les importa del
pueblo que sufra necesidades y ca-
rezca de libertad; estas sala se ob-
tienen cuando los pueblos se deciden
a conquistarlas per medio de su
unian social, el aPoyo mutuo y la
solidaridad.

No hay otro camino que los libe-
re de la opresien y la dominacian.
La politica, ejerza quien la ejerza,
es la misma siempre, sangrar al pro-
ductor, pagandole poco sueldo y ha-
ciéndolo trabajar mes. De nada va-
le producir mucho (aunque este es
necesario) cuando vemos que nues-
tros jornales no alcanzan para con-
seguir un poco mes de pan, algo màs
de bienestar. En este hay que pen-
ser. La sociedad no cambia con nue-
vos gobernantes, son todos iguales,
responden a un mismo fin. For con-
sig-uiente, somos nosotros, el pueblo,
los que tenemos que mirar este pa-
norama incierto que se presenta to-

dos los' dies; carestia de la vida en
todos los ardenes, alza continua de
los preCios de consume, del vestir,
del habitar, del viajar, etc. Para elles
se invente el sonsonete de la infla-
ciôn como un medio conformiste e
insoluble, al que hay que adaptarse,
como si fuéramos esclaves o siervos.

El gobierno no permite que los em-
presarios aumenten los sueldos a sus
personales y éstos no pueden exigir-
los par que es un delito.

La ley de Asociaciones Profesiona-
les, fue un engendre del peronismo
y el cegetismo, que ann rige donde
autoriza descuentos en los salarias
de los obreros y empleados, a este
sistema de despojo injuste y arbitra-
rio no escapan ni los jubilados.

El presente es igual que ayer, som-
brio, para el pueblo no hay progre-
so, sino retroceso, las libertades
blicas, reunian de trabajadores no
existen, han sido suprimidas en ge-
neral. Parece que la violencia y la
fuerza de las armas, son los méto-
dos para resolver crisis que los pro-
ductores de la riqueza social, no te-
nemos nada que ver, la verdad nos
la confirma a diario. FIl despotisme
no engendra justicia humana y me-
nas bienestar econômico y social.

Par tales fundamentos, es el pue-
blo mismo el que debe luchar per
mejorar su vida social, acercandose
y estrechando filas en las Sociedades
Obreras de Resistencia que propicia
e impulsa la FORA, haciendo de éS-
ta un baluarte que defienda nues-
tros clerechos por su media de lucha
la Accien Directe afirmando per sus
ideas de Libertad y Justicia el an-
hele de un parvenir mejor.

EL CONSEJO
Septiembre 1976.
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A.

L'affrontement entre l'impérialisme de la CGT sur les ouvriers de la Presse parisienne et le
fasciste Amaury du « Parisien Libéré» arrive à son dénouement.

Pendant trois jours les intoxiqueurs n'ont pas pu intoxiquer, les annonceurs annoncer, le
capitalisme publiciter.

Catastrophe! La Presse bourgeoise courrait à la banqueroute.
Le plan Orsec a été déclenché par la CGT: arrêt de la grève, arbitra-

ge du conflit par un sage nommé par le gouvernement.
Tout ceci bien sûr dans le droit fil de la lutte de classes.

Différents aspects des préjugés
(Suite et fin)

Faire comprendre aux gens qui
nourrissent des préjugés, que ceux-
ci ont, pour eux, des conséquences
néfastes financièrement et psycho-
logiquement, ce qui veut dire que les
avantages apparents des préjugés,
sont dans une certaine mesure, tem-
poraires et illusoires. Ces avantages
qui peuvent être économiques, poli-
tiques, sexuels ou sociaux leur font
perdre quelquefois d'autres avanta-
ges satisfaisants et plus durables. 11
faut montrer à ces gens que leurs
préjugés sont exploités à leurs dé-
pens.

Diffuser au sujet des groupes
qui sont victimes de préjugés, des
renseignements de nature à détrui-
re les stéréotypes. Faire connaître
les causes des différences qui exis-
tent entre les groupes minoritaires
et le groupe dominant. Le faire non
seulement par les livres, les jour-
naux et la parole, mais en utilisant
aussi les relations personnelles et les
contacts amicaux.

III L'une des traditions contre
lesquelles il importe le plus de lut-
ter est celle du racisme. Elle doit
être combattue non seulement quand
elle joue aux dépens des groupes mi-
noritaires, mais toutes les foie
qu'elle donne une explication biolo-
gique d'un phénomène social quel-.
conque.

IV. Des mesures législatives con-
tre la discrimination diminueront le
respect qui s'attache au préjugé,
tout en supprimant quelques-unes
de ses pires conséquences. C'est là

un des moyens les plus efficaces de
lutter contre les préjugés tradition-
nels.

Une tradition génératrice de
préjugés ne persiste que parce qu'elle
se transmet aux enfants. Aucun pré-
jugé ne saurait donc subsister long-
temps si l'école et l'Eglise s'effor-
cent d'empêcher qu'il se transmette
au sein de la famille ou dans la cour
de récréation, au moment où le cer-
veau de l'enfant est encore malléa-
ble. En outre, si l'on peut convain-
cre le public qu'il est honteux de
manifester des préjugés de nom-
breux parents s'abstiendront de le
faire devant leurs enfants et ceux-
ci risquent moins des lors, d'ac-
quérir des Préjugés.

En s'attachant à résoudre les
grands problèmes sociaux, on ne dé-
tournera pas les esprits des préjugés;
on éliminera quelques-uns des sujets
de mécontentement qui créent une
tendance psychologique au préjugé.
Ce qui importe le plus dans ce do-
maine, c'est d'assurer la sécurité
économique.

Pour dissiper les craintes qui
inspirent les groupes minoritaires,
il serait utile de montrer que nom-
bre de ces craintes sont sans fonde-
ment. Il faudrait probablement
faire comprendre que, dans ce cas,
le groupe Minoritaire n'est que le
substitut d'un autre objet que l'on
haït ou que l'on craint sans oser
l'avouer. Un programme général
d'hygiène mentale est indispensa-
ble pour habituer chacun à être sin-
cère envers soi-même.

Tout ce qui contribue à for-
mer des personnalités saines et for-
tes diminue les préjugés. Une action
sur ce point devra généralement
s'inspirer des conseils de psychiatres.

Ces diverses mesures, par une ac-
tion coordonnée,paraissent devoir
faire disparaître en l'espace d'une
ou de deux générations humaines,
les divers préjugés. Les recherches
faites en divers pays permettent des
espoirs et il faut que celles-ci s'éten-
dent à chaque pays pour lutter con-
tre un fléau redoutable de la civili-
sation.

CONCLUSION

L'histoire est ce que la font les in-
dividus avec leurs préjugés, leurs
traditions, autant sinon plus qu'a-
vec leur science ou leur ignorance.
Les préjugés religieux ou sexuels
étant générateurs d'autoritarisme
ont toujours été utilisés par d'a-
droits spéculateurs sur la bêtise hu-
maine afin d'asseoir leur domina-
tion.

Nous aurions pu mettre également
l'accent sur le préjugé de l'infério-
rité de la femme, dû pour une gran-
de part à l'influence religieuse; mais
celui-ci s'est trouvé fort atténué de-
puis que les progrès industriels ont
fourni à la femme des emplois de
plus en plus étendus. La longue et
double exploitation qui a été le lot
de la femme pendant des millénaires
s'est trouvée réduite et l'égoïsme
masculin a du reculer devant la loi
humaine qui est parvenue à procla-
mer l'égalité des sexes.

T.

La formule « A travail égal, salai-
re égal » n'a guère demandé plus
d'une génération et les conclusions
de Monsieur Arnold N. Rose parais-
sent se vérifier pour ce cas concret.

Il est vraisemblable que d'autres
progrès seront réalisés et que d'au-
tres barrières s'abaisseront égale-
ment quand un peu plus de vérité
rapprochera les hommes et que leurs
rapports connaîtront davantage de
franchise et de sincérité que par le
passé.

Nous pensons que cette citation
ultime, puisée dans le livre de Max
Nordeau Les mensonges convention-
nels de la civilisation pour apporter
la conclusion de cette étude.

« La maladie dont notre époque
souffre le plus, c'est la lâcheté. On
n'a pas le courage de déployer son
drapeau, d'assumer la responsabili-
té de ce qu'on croit être la vérité,
d'agir selon ses convictions. On es-
time qu'il est prudent et habile de se
conformer aux usages, d'observer
les dehors alors même que dans sort
for intérieur, on se dit que tout ce-
la n'est que vieillerie et absurdité.
On ne veut froisser personne, ne
blesser aucun préjugé. On appelle
cela « respecter les convictions d'au-
trui ». Et ces autres sont ceux-là
mêmes qui ne respectent pas nos
convictions à nous... C'est grâce à
ce manque de courage viril et de
sincérité que le mensonge reste de-
bout et que le moment où la vérité
triomphera est reculé à perte de
vue. »

André MAILLE
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2 LE COMBAT SYNDICALISTE

LA MUERTE DE DURRUTI
«Yo estaba alli...»

V. AlvareZ.

Race cuarenta arios, los comunis-
tas y los fascistas establecieron
acuerdo tacito; «Durruti habia sido
asesinado (sic), por uno de sus pro-
pios comparieros.»

Aquel acuerdo tacito se ha marli-
festado en numerosas ocasiones
cuando ambos elementos totalitarios
han creido Util volcar toda su bilis
sobre el anarcosindicalismo.

Ahora, en ocasiOn del cuadragési-
mo aniversario de la muerte del
anarquista leontino, se ha vuelto a
las andadas: «Durruti fue asesinado
por uno de los suyos.»

Los eternos don Basilio cumplen
su cometido pensando con Beau-
marchais aquello de: «calumnia, que
algo queda». Pero la caluannia no
prende siempre en todos ni mucho
menas en las mentes equilibradas.
AI contrario.

iCuantos son los grupos y organi-
zaciones revolucionarias que quisie-
ran contar con personalidades tan
enterizas coma la de Durruti!

«Rouge», el cotidiano francés co-
munista revolucionario, en el ir 208,
del lunes 22 de noviembre, dedica
toda una pagina a nuestro hermano
Durruti, como cantaban los milicia-
nos en los frentes y también en Ar-
gelès y Bram. Del articulo en eues-
tiOn extraemos dos pàrraf os:

ADMINISTRATIVAS

Ruego_ Los compa,rieros y abonados
que pagaron el ario 76 a 70 frs., les ro-
L'amas giren la diferencia de 20 frs., ya
que la suscripcian. del 76 es de 90,00
anuales.

Torner, Cuxac d'Aude. Recibida la
tuya. Tomada nota sobre envio Llasera.
Habran ann dos marneras avanzados.

Caro Antonio, Foix (Ariège). De vez
en cuando nos devuelven «C. S.» que te
rnandarnos. Da direccian exacta.

Igual decimos a los que no reciben la
prensa con regularidad y nos es devuelta
sin motivas justificados.

T. Colôn, 65 Juillan. EScribirernos
aclarando. El envio era como caso es-
pecial, dada situacian, como a otros.

Vigo Angel, Chateaubriand. Recibi-
da la tuya. Tu giro se reciiliô el 16-9-76
(45 frs.). Con 61 pagas hasta el 30-6-76.
Ha.sta finales de aria te falta el 2. se-
mestre. De ahi los 45 frs. reclamados.

--Mariano Llop, St-Girons. Dijirnos en
nota administrativa, no escribierais los
que haillon pagado el 2. semestre
Tu giro se cruza con la reclamacian.
Pagado «C.S.» todo el afio 76. (Giro 5-
11-76, 45 frs.).

Agradeceremos, si algtan com,pariero
tierce un ejemplar sabrante del no 846
(30 maya 1975) del «C. S.», la envie a
esta Admini.stracian. Es para completar
una coleccian con destino a Esparia.
Agradecidos.

LIBRERIA. _ Ocasian Milca: «Révo-
lution et contrarévolution à, Catalogne»,
de Semprnn Maura, a 15 frs. volumen.
Pedirlo a nuestro Servicio de Libreria.
A los pagos adelantados, ariadir los gas-
tos de envia: 3,90 frs.

Victoriano Ferrer, 52 Wassy. Reci-
bido tu giro 80 frs, el 13-9-76. Pagas aria
78.

Fco Sonadelles, 81 Marsac. Recibida
la tuya. Giro 2241-76, pagando «C.S.»
hasta el 31-12-77. El giro se cruza con la

' reclamacian. De acuerdo.
Cafiete, Dreux. E. cheque no fue en-

dosado per el CCP hasta el 20-10-76, Pa-
gado «C.S.» hasta el 31-12-76. De a,cuerdo.

Arnaldo Roig, 47 Ste-Livrade, Reci-
bido tu giro de 600 frs. Distribucian la
que indicas al dorso del talée.

«La herencia que dej0 Durruti se
limita a una muda de ropa, dos pis-
talas, unos anteojos, dos lentes ahu-
n'ados. Es todo su inventario.»

Mas adelante, tomando un tono
grandilocuente, el autor del articulo,
escribe: «Buenaventura Durruti te-
nia la dimensiôn de un «Che». De
U n cristal de humanidad. De nues-
tra hurnanidad, de esta humanidad
grande y fuerte, continuamente hu-
millada pero jamas abatida, y que
siempre se levanta de nuevo. Bue-
naventura Durruti, uno de los nues-
tros.»

Desgraciadamente para «Rouge»,
el autor del escrito se engaria. Por-
que no es Durruti quién tenia la di-
mensiOn de un «Ghe»; era «Che»
quién procuraba elevarse a la dimen-
sien de Durruti. Y Durruti no era de
ellos, de los de «Rouge», parque Du-
rruti detestaba toda forma de auto-
ridad estatal y lcs de «Rouge», quie-
ran 0 no quieran, aspiran a dictado-
res.

Durruti era de todos los deshere-
dados de la Tierra parque era un
anarquista sin ambiciones ni velei-
dades gubernamentales.

«Durruti me dice V. Alvarez en
carta reciente fue herido de
muerte par hala enemiga.»

Brevemente, a su manera, se ex-
plica como sigue:

COMUNICADOS
CCNFERENCIA EN BURDEOS

Para el dia 16 de encra, a las 9 y me-
dia de la mafiana, en el local, 42, rue La-
lande, el com.pafiero Raman Liarte pro-
siguiendo el Ciclo de Conferencias esta-
blecido por esta Federacian Local, dfser-
tarà, sobre el teina; «linpresiones de un
via je Resurgir anarcoeindicalista».

Quedan invitados a asistir todos los
comparieros y simpatizantes y plablico en
general.

F. L. DE ST-DENIS
Oelebrara, asamblea el domingo 12 de

diciembre de 1976, en el lugar y bora
acostumbrados.

CENTRO CONFEDERAL, PALUS

33, rue des Vignoles M° Buzenval

Viernes 31 de Diciembre de las 9
de la floche hasta las 5 de la maria-
na, como todos los aftos y en per-
fecta armonia celebraremos la

NOCHE BLANCA
donde habrà corne siempre, refrige-
rio, refreseos, golosinas, buen hu-
mor, muia, balle, canciones, chis-
tes, poesia, etc. etc., animada por la
cancurrencia.

Los compafteros y familiares, asi
corne los eneatizantes son frater-
nalmentes invitados.

Rogamos inscribirse, para prever
provisiones.

EXPO «ESPAGNE 1936»

A partir del 4 hasta el 16 de enero de
1977 sera, expuesta en la sala de la «Mal,
son de la Jeunesse» de La Rochelle, (cer-
ca del Mercado de la ciudad mencionada).

Que ningnn compariero, simpatizante,
amigo y curioso simplemente amantes
de la verdad histOrica, de la que lue la
Revolucian Espariola, en conceptos de
socializciones, colectivizaciones y de au-
togestiOn directa, del pueblo espafiol en
todas las realizaciones sociales, faite es-
tas dias, en los cuales también habra
peliculas como «Espoir» y «Mourir à Ma-
drid», con charlas y debates sobre la
que lue la Ftevolucian espariola, en los
aspectos que hemos mencionado.

«Estaba yo en la Columna «Rojo
y Negra», que fue de Barcelona para
el frente de Huesca. Un dia recibi
recado para presentarme a la Co-
mandancia militar de Barcelona.
Alli estaba el sargento Valvanré, te-
legrafista en Mahôn, donde le cana-
ci cuando mi servicio militar. Desde
la Comandancia fui dirigido al Prat
de Llobregat, donde estaban Durru-
ti, el sargento Manzana y el doctor
Santamaria, esperando a varios com-
parieros convocados por Durruti pa-
ra trasladarnos juntos a Madrid y
preparar la llegada de la Columna
que se dirigia hacia la capital.

»Durruti se pasaba casi todo el
tiempo en los frentes donde estaba
la Coluenna y en el de Madrid. El
dia que fumas a visitar el frente del
hospital Clinico, los fascistas aper-
cibieron sin duda el coche en que
viajaba Durruti y aprovecharon el
moment° en que se par() en zona de
tire del citado hospital y tan pronto
hubo bajado del coche se sintiô he-
rido y pidiô que lo llevaran inmedia-
tamente al cuartel general. Yo pue-
do atestiguar que Durruti fue alcan-
zado por el tiro del enemigo, que en
aqUella zona era continuo.»

Tomen, pues, buena nota de elle
los alumnos adelantados de Loyola y
Machiavelo.

Fernàn MURATORE

Habran veladas de canto con artistes
coma Serge Utgé y otras de flamenco
con el grupo Pesquera de Saintes y Pri-
maria Vergara y sus hermanas, de La
Rochelle, donde también se desarrollaran
al final debates sobre los diferentes as-
pectos de la RevoluciOn Social.

Durante t'ados estes dias habrà venta
de libre» y folletos en francés y en espa-
fol sobre la Revolucian espariola. Sera
expuesto por primera vez en priblico, un
cua,dro pintado al aceite del companero
Vergara de 1,30 x 0,90, cuadro que repre-
senta la Revolucian espanola anarcosin-
dicalista del 1936.

F. L. de La Rochelle.

« BULLETIN D'INFORMATION » ?

Par tercera vez, este ario, y después
de algunos meses de silencio, el «Bulle-
tin d'Information» n. 3, ha salido.

Este mimero contiene el siguiente- su-
morio:

«Présence de la C.N.T. dans les
luttes. Meeting de Matara.»

«Ressurgir de la presse confédérale.»
«Appel du Comité National en la-

veur du journal «ONT».
«Alternative Libertaire à l'enseigne-

ment.» (Du Syndicat C.N.T. de l'Ensei-
gnement. Entièrement traduit).

La intencian es de dam un esbozo de
informacian en lengua francesa.

Rogamos a los comparieros que tienen
contactas con personas que tal informa-
cian sea susceptible de interesarle, que
nos pidan el mimer° de boletines que
desean. Su precio es de 2 francos.

SUSCRLPCION PRO-PRENSA
CONFEDERAL «ONT»

Lista n. 4
Suma anterior 4.378,00 frs.
Gesba, Paris, 50; Ginette, id, 50; Pra-

dio, id, 100; Francisco Armengou, id, 50;
Valiente, id, 100; Laborda, id, 20; Ma-
nuel Vidal, id, 20; Ibarz, id, 50; Bara,
id. 50; Aquilin° Fernandez, id 50; San-
agustin, id, 50; Abellô, id, 50; Madeleine
Lamberet, id, 100; Fernando Guillén, id,
50; Mesallas, id, 32; XXX, 30; Francisca
Vegas, id, 50; Ortola, id, 30; Mariano
Saler, id, 100; Fernando Hernandez,

DURRUTI

FRENTE DE MADRID

20 DE NOVIEMBRE 1936

....no nus asuslan las ruinas
nosulros heredaremus la lierra.

Cartel editado con motivo
del cuadragésimo aniversario

de la muerte de Durruti

Bondy, 25; R. Pujada, Le Havre, 20;
XX, 10; F. Local de Fontainebleau, 450;
Juan Garcia, Maisons-I.offite, 15; Cor-
tés Pérez, Perpignan, 20; Julia Paz, id,
100; Jean Brugues, Salat, 40; Justo Arri-
bas, Tullignan, 50; Julio Ramera, Ott-
rnarseim, 50; Maxim° Andreu, Houilles,
100; Botalle, Béziers, 50; Amor Sirven,
Orsay, 50; Federica Marin, St. Prive,
100; Miguel, Bondy, 100; José Llop, Bo-
cage, 100; Diaz, Castillon, 100; Vicente
Cruz Prat, Béziers, 100; Vandellas, An-
goulême, 110 frs.

Suma y signe; 6.970,00 francos.

PLENO REGIONAL DE LA C.N.T.
Segfm informaciones llegadas a

esta Redacciôn, el Pleno Regional de
la C.N.T. de Cataludia, en su fase fi-
nal, ha debido soportar una inter-
vencién de la Guardia civil, de for-
ma que para paderla, concluir ha de-
bido cambiar de local. En este Pie-
n0 ademàs de las delegaciones nor-
males de la organizaciôn se encon-
traban presentes sendas delegaciones
de los trabajadores en conflicto co-
rne son las de «Roca Radiadores» de
Gavà y de los Estibadores del Puer-
to de Barcelona.

NecrolOgica

ALEJANDRO CASORRAN

El compariero Alejandro Casorran
nos dejô para siempre el dia 8 de
septiembre. Este compariero residia
en Châteaudun (Eure et Loir) en
donde a partir de la Liberaciôn de
Francia organizd Con otros campa-
fieras la F. Local de la C.N.T. y ocu-
pd cargos coma el de Secretario de
la mencionada F. L.

Nuestro desaparecido compariero
era natural de Albalate (Teruel) e in-
gresô en las JJ. LL. a la edad de la
arias; contando 54 cuando nos ha de-
jade.

Su exisfencia estuvo llena de sin-
sabores como la de tantos compatie-
ros debido a los avatares de un lar-
go exilio.

Nuestro mas sentido pésame a su
familia en general y en particular a
su hermano Florentin°.

La Comisian de Relaciones del Nit-
cleo °fléau-Vierzon.



MI PRIMER PERIPLO

IV
1Ya lo dijo el poeta en el famoso

silogismo: «Si al ser feliz creo serlo,
sufro en mi dichoso estado, porque
me hace desgraciado, salo el temor
de perderlo...» etc.

Porque si, la esperanza va siem-
pre acompariada de una induietud.
Con la misma intensidad que se es-
pera se desespera. Y esto es, pues,
lo que les ocurre a los comparieros.
Esto es lo que nos ocurre a todos.

He conversado con muchos y con
varics a la vez. Tenia poco tiempo
y habia que aprovecharlo. Uno de
los javenes que se interesa mucho
Par el pasado digan lo que digan
algunos conoce de memoria mu-
chas de las anécdotas y truculencias
que en la época, digamcs heroica,
ofrecian periadicos con chispa co-
mo fueron La Esquella y La Campa-
na de Gracia. Le hablé de La Traca
y también la conoce. Abrigo la es-
peranza, me dijo, de que todo aque-
llo volverà con creces para contri-
buir a la dignificaciôn de Esparia.

Pero no olvidan los comparieros
que si el cerdo muria, todo su apa-
rate polieiaco y judicial represivo,
Permanece en pie. Apenas ha recti-
ficado algo en Io concerniente al
TOP y su famosa ley antiterrorista,
pero todo lo demàs queda en pie.
Con salo apretar el botan toda Es-
paria puede volver a ser un inmen-
so fusiladero. Se nos tolera, nada
mas.

Al menas que el arrojo y el atre-
vimiento Populares conviertan a es-
te estado de tolerancia en un estado
de derecho irreversible.

For eso es importante que actos
como el de Matara se multipliquen.

Observo que en la cabeza de estos
javenes bulle a cien grados lo nues-
tro y lo universal. En materia de
vida empresarial conocen, al dedillo,
las interioridades de las principales

Esperanzas e inquietudes
por Miguel CELMA

empresas de Esparia, como oonocen
también, del pie que cojean las fi-
guras, los figurones y los comedian-
tes de la politica, de los negocios y
de la iglesia.

Si les mentos tal cura u abispo de
los que hacen pinillos zurdos, o sea,
izquierdistas, los comparieras te con-
testan ilagarto, lagarto! No puedes
fiarte de los clericales reaccionarios,
pero hay que vigilar mucho a los que
se presentan progresistas, el mejor
es malo mientras conserve la satana.

el caso Escarre? Escarre como
los °Cos juga y juegan la carta que
les facilita el Vatican°. Después de
la baza, los retiran del medio y del
ambiente en los que se han manifes-
tado y otro en su plaza. Asi es co-
mo todas las declaraciones e inten-
ciones de esta gente de incienso, aun
sin proponérselo los individuos, son
provisionales si no falsas. En las
conversaciones, por ejem,plo entre
el ministro de la Mata y la oposi-
clan, salo quedan comprometidos los
interlocutores, jamas el ministro.
Este sabe que dentro de una sema-
na, de un mes o de un ario, dl deja-
ra de ser ministro. La U.G.T. cuan-
do ha ido a verlo, es la U.G.T., no
tai o cual militante.

La mayoria de declaraciones, lo
mismo las que hacen los tolerantes
como las de los tolerados, miradas
desde cierta altura, aparecen cual
escenas de una fantàstica carnava-
lada. Es cierto que la mayoria de
politicos son javenes pero no hay
ni uno que aporte una scia idea
nueva. Tad° esta mas que trillado.
Es vieja parva fermentada ya. Son
lugares comunes que se derrumba-
ran al menor soplo revolucionario.
De ahi que lo importante es que ha-
gamos sindicatos y que éstos queden
perfectamente federados en la Can-
f ederacian.

LOS PLATAJUNTOS
Dicen que en Francia hay doscien-

tas clases de queso. En Espafia liaY
mas clases de partidos. Pero casi
todos coinciden en un deseo: el de
crear convergencias, el de montar
juntas, el de fabricar plataformas y
en los tiltimos dias ha aparecido la
Platajunta.

De verdad, es facil comprender de
donde sale tanto barbarisrno de len-
guaje. Se trata de crear dos corrien-
tes de opinian a escala nacional: la
del que gobierna y la del que podria
goberriar. Se trata de remozar a Cà-
noyas y a Sagasta, ambos, payasos
de los banqueras y del ejército; se-
parados Para alternarse en el poder,
pero juntos para impedir que al po-
der llegue cualquier Miterrand es-
pariol.

De momento es.as «novedades po-
liticas» no dejan de despertar cier-

to interés pero es de prever que a
corto plazo aburriran a todos. Sera
esa la hora en que habrà de de-
rnostrarse agilidad de pensamiento
y accian por parte de los revolucio-
narios.

Charlando con los periodistas, me
expresaron que no ignoran la enor-
me respansabilidad que pesa sobre
ellos. Me afirmaron que operan com-
pletamente libres; sujetos a leyes
pero no a presiones personales ni Co_
lectivas. Temen sin embargo que un
dia esa euforia publicista que hoy se
ejerce y manifiesta sin cortapisas,
empiece a verse encarrilada a cier-
ta limitacian tendenciosa favorable
al que paga. Hoy por hoy no es asi,
dijeron.

Repliqué diciéndoles que compro-
bar en el periodista cierta indepen-

PUERTO DE BARCELONA

Huelga de solidaridad con
los obreros despedidos

30 buques diarios sin descargar

La (NT apoya las luchas de los estibadores

CENTRE RAIMU
PALAFRUGELL

LA OBRA

A LOS 100 AS7OS DE SU MUERTE
CONFERENCIANTE:

MITINES... IY CONFERENCIAS TAM-
BIEN!

dencia no era bastante, y sobre ta-
do que no era garantia de nada, lo
que importa es que sean indepen-
dientes también los periedicos. Era-
mos cinco en grupo y los cuatro se
echaron a reir.

Expliqué que también el abad Es-
carre se manifestaba con indepen-
dencia. Y ya sabemos lo que pasa.
Pues bien, el periodista se encuen-
tra vis a vis del periadieo coma Es-
carre vis a vis del Vatican°.

Insistieron en que en general el
perioclista de hoy es el enemigo nft-
mero uno del fascismo caduco.

Pero no parque esté caduco, sino
parque puede permitirse ejercer su
funcian con «entera libertad»

El heeho de que puedan denunciar
atropellos de los que comete la po-
licia alusiôn al asalto policiaco en
la reunian de los intelectuales, acae-
cida hoy mismo lo atestigua.

Si, en Esparia el régimen de Juan
Carlos es opresor. Lo denunciamos
nosotros, lo denuncian todos los par-
tidos politicas y sindicales tolerados.
Lo denuncia el propio Gil Rohles. Lo
denuncian repetidamente los inte-
lectuales en el manifiesto que han
lanzado en esta misma fecha, 30 de
octubre. Pero los intelectuales co-
rn° los periodistas, como los compa-
fieras, abrigan la esperanza en que
la unanimidad protestataria vencerà
y obtendrà al fin justa reparacien.
El pueblo espariol es mayor de edad
y si los que mandan no lo reconocen
pronto, peor para ellos y para su
politica.

Me han hablado de que en la mis-
ma descendencia de Franco habia in_
cluso que evolueionaban hacia con-
cepciones semirevolucionarias de la
sociedad; que el mismo Conde de Ro-
manones tenia una Figueroa mas
cerca de los anarquistas que de la
politica del abuelo cojo.

Si eso es verdad y ipor que no ha-
bia de serlo? debemos de echar una
feliz conclusiôn: El ail° 36, Franco
estaba «dispuesto a fusilar a media
Esparia si eso era preciso para ven-
cer». Asi lo declarô el entonces. HoY,
segim estas detalles que hemos ob-
tenido, el que quisiera operar coma
Franco opera, adema.s de disponer-
se a fusilar a media Esparia tendria
también que estar dispuesto a fusi-
lar a sus nietos Y a los nietos de los
condes.

(Continuard)
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Las luchas obreras en Barcelona
ROCA - GAVA

UN COM/11311TE
EJEMPLAR

UN POCO DE HISTORIA
Tras la huelga de los 41 dies en el

mes de marzo, los trabajadores cons-
tatamos tres casas:

Los enlaces que habian dada
la cara se podian conter con los de-
dos de la mana.

La total ineficacia de los eau-
ces legalistas del Sindicato Vertical
(CNS).

La apariclôn de hombres com-
bativos y luchadores, que no eran
cargos sinclicales, y que en cambio
fueron el puntal que sostuvo la
huelga.

A consecuencia de esta experien-
cia, allà, por el mes de junio, los tra-
bajadores elegimos a nuestros repre-
sentantes desde las mismas seccio-
nes fuesen o no cargos sindicales.
De estas elecciones completamente
libres surgieron 43 delegados. Poste-
riormente, reunidos estas en Asam-
blea elegimos un Comité de 15 miem-
bras cuya misiôn era irnibulsar una
plataforma Unica a partir de las dis-
tintas realizadas Por los trabajadores
en cada seccion. De este Comité de
15 surgieron por elecciem los campa-
fieras para la rnesa de negociaciôn
del Convenio Interprovincial. No se
tuvo en cuenta el criterio de la CNS
de escoger segùn categorias sino que
la elecciôn se hizo en funciôn de la
capacidad de lucha.

El proceso de auto-organizaciôn
alcanzado habia puesto en entredi-
cho la mas sagrado de la propiedad
y explotaciôn capitaliste: La autori-
dad y la arbitrariedad patronal, las
érdenes despôticas de los mandos in_
termedios y una direccian inepte, ln-
capaces ttxios ellos de decir, algo
mas que lo que dijo el director (Gar-
cia Bou) a la Comisiôn de delegados:
«Disciplina, disciplina, disciplina,
producciôn, producciôn, produc-
ciôn», a lo que los obreros respondi-
mos: «Y màs y mas salaria.» 0 lo

La empresa inicia la represian san-
cionando a un compariero con siete
chas de suspensiôn de empleo y suel-
do. A los tres dias, el 8 de noviem-
bre, despide a un delegado que for-
ma parte de la Comisian de conve-
nio. Le acusa de haber incitado al
paro los dies 27 de septiembre y 28
de octubre, seguido Dor los 4.500 tra-
bajadores. Fse mismo dia, todos fui-
mos otra vez al paro indefinido en
defensa de nuestro compariero, asi
se inicia nuestra huelga. Poco des-
pués la empresa responderia con otro
despido. El despido de estas dos com-
parieras no es mes que el pretexto
para iniciar una limpieza de todos
las representantes de los obreros, es
decir, de todos los delegados. Desha-
cerse de los 50, 100 Ô 500 obreros que
mejor hemos aprendido las lecciones
de la huelga anterior. Decapitando
asi a la vanguardia mas consciente
de Roca.

He aqui lo que significan las medi_

Todo ello fue discutido y aprobado
en el transcurso de diverses Asam-
bleas masivas. Para evitar un doble
organismo (Jurado de Empresa y Co-
mité de Delegados), la Asamblea exi-
giô la dimisiôn de los cargos sindi-
cales en nuestra factoria. Esto im-
plicô un enfrentamiento entre un
sector de cargos sindicales que am-
parandose en la legalidad de la CNS
y que a su vez era apoyada por la
empresa, se negaban a dimitir.

La ciimisiôn total se llevô a cabo
en el mes de septiembre. Se iniciô
asi un proceso de RUPTURA SINDI-
CAL y rechazo de la CNS. El 27 de
septiembre efectuamos tut paro total
de 24 haras en apoyo de nuestros de..
legados, para que fueran reconoci-
dos par la direcciôn de la empresa,
como los Étnicos representantes di-
rectos ratificados en Asamblea y re-
vocables en cualquier momento.
Nuestra primera batelle culmina con
el reconocimiento de los 5 delegados
en la mesa de negociaelôn del con-
venio. Fue nuestra primera victoria,
arrancada gracias a nuestra auto-
organizaciôn en asambleas masivas,
saltendonos todo tramite burocrati-
co y legalista.

A partir de aqui el proceso de au-
to-organizaciôn se refleja en un lla-
mado proyecto de bases para impul-

que dijo el representante de la pa-
tronal en el convenio (Purroy): «Si
las trabajadores no estàn contentas,
que se vayan a trabajar a otro lu-
ger...» è,Y los obreros? é,Y nuestras
necesidades, nuestra seguridad, nues-
tra «silicosis», accidentes, familias...?
Esto no cuenta en absoluto Para es-
tos seriores del capital. Pero los de-
legados, el Comité de los 14, el pro-
ceso de auto-organizaciôn en un pro-
yecto de estructura sindical unita-
ria con cabida para todas las tenden-
cias, es lo que habia que liquider a

das econômicas del gobierno: elimi-
nar mana de obra para «sanear el
negocio» y al mismo tiempo quitar
de la «circulaciôn» a los hombres
mas c,ombativos, a los que dan la
cara y que no se dejan pisotear y di-
cen a sus comparieros que tampoco
se dejen. Asi de sencilla es la simple
realidad de esta brutal agresiôn que
significa el despido libre. Nuest,ra
respuesta es ta,mbién otra realidad:
paro total e inmediato en defensa de
nuestro puesto de trabajo.

El dia 9 somas desalojados de la
fabrica. Una vez en la celle la guar-
dia civil carga varias veces, se pro-
ducen los primeras enfrentamientos.
El dia 10 a las 6 de la mariana, cuan-
do estamos concentradas pacifica-
mente en el parking de la factoria,
somas agredidos de nuevo sin previo
aviso. Al media dia, los trabajadores
nos defendemos levantando barrica-
das, lanzando piedras y devolviendo

sar una estructura sindical unitaria.
Es presentado a la Asamblea y se
abre asi una discusian en torno a
que estructura organizative respon-
de la necesidad de los trabajadores
en los momentos actuales.

En visperas de la actuel huelga se
empieza a aprobar por secciones
este proyecto de bases, en algunas
secciones se comprometen a abonar
ouates mensuales El 4 de este mes
de octubre comienzan las delibera-
clones del convenio. Los obreros pre-
sentamos nuestra plataf arma, y la
patronal no ofrece màs que un au-
mento de 1.400 ptas. en bruto a la
quincena.

Los delegados rebajamos nuestra
plataforma de 33 a 24 puntos. Fera
la patronal sigue sin ofrecer nada,
rompiéndose las negociaciones cuan-
do estàbamos a la espera de la

fase de convenio en Madrid. Du-
rante estas negociaciones, realiza-
mos el dia 28 de octubre otro para
total de 24 horas, en apoyo de la
plataforma. Debemos hacer resaltar
que en cade para de 24 horas se ha
con,seguido un absoluto control y
responsabilidad par parte de todos
los obreros, demostrando as i nuestra
autoridad ante estas actos de fuerza
ante la empresa.

LOS PLANES DE LA PATRONAL
cualquier precio, ya que cu,a,ndo los
trabajadores nos organizamos noso-
tros mismos, para luchar por nues-
tros intereses de clase, no aceptarnos
imposiciones ni pactamos con la pa-
tronal. Mantener esta posiciôn, sig-
nifica par un lado ramper con todos
los planes del goblerno (medidas eco-
nômicas), que pretenden hacer car-
gar sobre nuestras espaldas el peso
de la crisis, y par otro lado, demues-
tra cual es la forma de lucha y de
organizaciôn que debemos tener la
clase obrera.

Represién patronal y respuesta obrera
las bombas de huma que nos son
lanz,a,das, logrando el retraces° de la
guardia civil. Par la tarde ametra-
llan algunas viviendas de nuestros
comparieros en el Poblad° Race.

Desde el primer dia de lucha, la
empresa hace usa de la Unica arma
que le queda: la represigin armada.
Sus fieles servidores (la guardia ci-
vil), con un sadismo verdaderamente
criminel se dispusieron a aplastar a
culatazos cabezas y cuerpos indef en-
sas, y a sembrar el terror en el Po-
blado Roca, con bombas de huma, a
detener y a apalear a los obreros en
los bares, y a ametrallarnos hasta
dentro de nuestras casas. A una mu-
jer que se hallaba en el balcôn de su
casa le pasô una baie, rozendole la
mejilla y dando en el interior de la
vivienda. En otra casa pueden apre-
ciarse balazos incrustados en el te-
cho, también pueden apreciarse los

(Pasa a la pagina 6)
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« MOTOR - IBERI(A»
Comparieros:
Ante las maniobras que la direc-

eiOn de «Motor Ibérica» està ha-
cienda con el fin de utilizar el nom-
bre de la C.N.T. para engatiar y con-
fundir a los trabajadores, nos vemos
en la necesidad de aelarar las si-
guientes cuestiones:

La C.N.T. es un sindicato revo--
lucionario que no admite en su seno
a trabajadores que hayan traiciona-
do a la clase abrera y estén al ser-
vicia de la patronal.

Aranda, Calonge, Quintana y
gente de este tipo que van diciendo
que son de la C.N.T., no han perte-
necido, pertenecen ni perteneceràn
nunca a ella. Si van diciendo esta es
cumpliendo consignas de la direccian
que tiene la intenciôn de prestigiar
con esta a sus fieles servidores ante
los trabajadores y crear la confusiôn
entre nosotros. Maniobra de confus
siôn que empezô con las dos octavi-
llas hechas por la empresa y firme-
das éstas, una par un supuesto «Mo-
vimiento Libertario de Esparia», y la
otra par un supuesto «Comité Local
de la Federaciôn de Barcelona de la
C.N.T.». En los dos casos la C.N.T.
ha desmentido la autenticidad de es-
ta hoja a través de la prensa.

Comité de «Motor Ibérica» de la
Confederacién Nacional del Trabajo-

Sindicato Metakirgico
Comparieros:
La Secciôn Comercio del Sindicato

Metalùrgico, par su situaciôn mar-
ginada dentro del Sindicato del Me-
tal de la CNS, se nos presenta en su
intenta de reorganizaciôn muy com-
plicado.

En base a esto nos encontramos
ante la siguiente problemàtica:

Estamos faltos de un nivel tée,-
nico de especializaciôn, debido a es-
ta la categoria profesional es un con-
cept° MUy difuso que puede ser ma-
nipulado a placer par los patronos.

Na existe coordinaci6n, ya que-
los enlaces, en virtud del numero re-
ducido de las plantillas, surgen de-
estamentos MUy relacionadas con el
empresario.

Salarias MUy par debajo de los.
de ctralquier otro rama.

Horarios abusivos, en espe:ial
para los estudiantes.

Todos estas problemas fueron dis-
cutidos en el Sindicato Metalùrgico
de la C.N.T. al debatirse el punto re-
ferente al Comercio del Metal de ca-
ra a elaborar una plataforma reivin-
dicativa.

El Sindicato Metalurgico de la
C.N.T. os invita a todos los trabaja-
dores del Comercio del Metal (Ferre-
terias, relojerias, almacenes meta-
lùrgicos, joyerias, etc.) a uniras y
discutir los problemas que nos arec-
tan.

Os mantendremos inforrnados.
iC,omparieros esperamos vuestra

colaboraelôn!

Sindicato Metalùrgico de Barce-
lona, C.N.T.



1Posiciones de la Confederachin

La Sanidad esta organizada en
funcian de sus fines, que desde lue-
go no son los que proclama, sino
otros muy distintos. El principio
orientador de la organizacian sani-
taria es la consecucian de unos be-
neficios économies, para una mino-
ria dirigente.

Esto como cualquier otra empresa
capitalista, lo consigue a tres nive-
les. A nivel del trabajador, exploten-
dolo al màximo, con un sistema ab-
surdo de trabajo que le hace em-
plear mas horas de las necesarias
para la labor que realiza.

Con un sistema de ahorro en los
puestos de trabajo muy «sui gene-
ris», obligando a traba jar a las alum_
nas de enfermeras sin percibir na-
da par ello y teniendo que pagar en-
cima por sus estudios (es uno de los
pocos casas junto con los maletillas
en que el trabajador tiene ademàs
de trabajar que pagar al empresario
para poder hacer).

Ocupando unos puestos de respon-
sabilidad con personas, que la ma-
yor parte de las veces, no tiene ca-
pacidad para ello, ni los conocimien-
tos indispensables, y tan sala par-
que no les van a plantear proble-
mas, o por pertenecer a una cornu-
nidad religiosa. (Un claro ejemplo de
intrusismo profesional).

Utilizando las contratos eventua-
les sucesivos, con lo cual par un la-
do ahorran una serie de dinero, de
antigiledad en la empresa, pagas ex-
traordinarias, etc... Y por otro lado
privan al trabajador de los derechos
mas elementales, coma el pedir que
se legalice su situacian, parque si no
va ràpidamente de patitas a la ca-
lle.

Manteniendo en una divisian de
castas a las trabajadores, «las enfer-
meras tienen una categoria y los sa-
nitarios otra diferente e inferior», lo
que nos divide y hace fuerte a la em-
presa ante nosotros, par nuestra in-
capacidad muchas veces de luchar
m'Éclos por un problema que aunque
no nos toque directamente, también
es nuestro.

Y par ùltimo con unos sueldos no
adecuados e insuficientes, aunque
comparados con otros sectores del
trabajo, por ejemplo los trabajado-
res del metal, nos podemos dar con
un canto en las dientes.

El segundo nivel es el del enfer-
ma, con una produccian a todas vis-
tas insuficiente y de baja calidad,
nosotros sabemos ya que lo estamos
viendo todos los dias, la atencian
que se da al enfermo y sabemos que
no es la adecuada, que aunque la
medicina en muchos casas esté ata-
da de Pies y manos, con una, mejor
asistencia se podria conseguir un
mejor aprovechamiento del hospital
y unos mejores resultados en cuanto
a niveles de curacian y rehabilita-
clan.

No se hacen estadisticas de mor-
talidad par mala asistencia, pero si
se hicieran, se podria asegurar que
la gente preferiria queclarse en su
casa antes que venir a un hospital.

Es totalmente absurdo que en el
hospital los médicos sala ejerzan
par la mafiana de los dias laborales
para que par la tarde Puedan irse a
pasar su consulta privada y los sa-
bados y domingos se dedique a des-
cansar, coma si a esas horas y dias
las enfermedades también descansa-

sen y sala con un servicio de urgen-
cia fuera suficiente. Y para que ha-
blar de los meses de verano.

Es mas absurdo que para unas
simples radiografias y anàlisis de
orina o sangre se teng,a a un enfer-
ma hospitalizado un mes, parque
hay que mantener la rentabilidad
del hcspital y para ello todas las
camas tienen que estar ocupadas,
no importando si hay o no un mon-
tait de enfermas esperando para ocu-
par un sitio.

El tercer nivel es el del coste, del
precio que marcan par la curacian o
muerte de la persona. (En este ne-
gocio la empresa también saca be-
neficios aunque no haga absoluta-
mente nada). A todas luces el costo
de la Sanidad es abusivo para noso-
tros los trabajadores, la estamos pa-
gando dia a dia del producto que
nos dan de nuestro trabajo, y no
nos importai-la si ese dinero se uti-
lizase de verdad para la Sanidad, pe_
ro no, seguimos con unas instala-
ciones insuficientes y la mayor par-
te de las veces mal dotadas,mientras
que se dan préstamos a bajo interés
a las empresas privadas y se cubren
con nuestro dînera los déficits de las
empresas ruinosas del INI.

Todo esto nos hace ver que la Sa-
nidad funciona «muy bien» para los
de siempre, pero no para su fin real,
que segùn la definician de la O.M.
S. es: «La salud es el estado de ab-
soluto bienestar fisico, mental y so-
cial, sin distincian de religiones, cre-
dos politicos y clases sociales. Todo

Ciudadano:
Somas preinscritos de A.T.S. en el

Hospital Clinico y Provincial de Bar-
celona y mediante esta hoja quere-
mos informarte a ti, de nuestro pro-
blema y de nuestra lucha que dura
ya dos meses.

Mue-bas de nosotros somas traba-
jadores que estudiamos y aspiramos
a trabajar coma aspirantes técnicos
sanitarios (lo que se entiende par
enferrnero, aunque con alguna dire-
rencia de matiz). La mayoria de no-
sotros somas personas adultas que
ya trabajamos en la sanidad coma
auxiliares. Se nos impide el acceso
a A.T.S. cuando la sanidad esta
francamente necesitada de este per-
sonal. Segtin datas de la O.M.S. en
1973 existia un déficit de 73.389 ATS,
sin tener en cuenta que estas son nù-
meros globales y que el auténtico dé-
ficit se da tan sala a nivel de la Se-
guridad Social y no a nivel privado.

Razones par las que no hemos si-
do adrnitidos: Seguin la Escuela del
Hospital Clinico no hemos superado
las pruebas de evaluacian.

Realidad: Aceptan 3.000 solicitu-
des, admiten a 600, y los dernas-
è,QUE? iSOBRAMOS? Nosotros lo
denunciamos coma un fraude, ya
que de antemano saben cuantos va-
mas a entrar.

;,Como son elegidos estos afortuna-
dos? Sencillisimo, por la corrupta via
que tiene nuestro pais desde
EL ENCHUFE, salvo alguin ca,so con-
tado Para salvar las apariencias. Co-

SINDICATO DE SANIDAD CNT - AIT - MADRID

Qué es lo que pretendemos
Los trabajadores sanitarios somos los ûnicos que podemos y debemos transformar la Sanidad

hcmbre tiene derecho a conservar
la salud, y en casa que enferme, a
poseer los medios para curarse.»

Para que la Sanidad cumpla sus
fines «legales» es preciso un cambia,
y el cambio lo tenemos que realizar
nosotros, y nada mas faon, desde
este mismo moment() que ponernos
manos a la obra.

Reuniéndonos con el compariero
de al lado, analizando canto se po-
dria hacer el trabajo en menos tiem_
po y de una manera mas camoda y
racional, coordinandonos con otros
grupos de comparieros para llevarlo
a la pràctica, de forma que en cada
sector seamos los que hacemos el
trab.ajo y sala nosotros los que la
transformemos (es absurdo que ven-
ga un ejecutivo a decir carno se rea-
liza mejor una cura a un enferma,
al igual que un medico que vaya a
indicar cama hacer mejor un balan-
ce a un administrativo).

Cada cual sabe, y tiene en mente
coma se puede hacer mejor su tra-
bajo y coma puede funcionar mejor
el hospital, hay que sacarlo de nues-
tras cabezas, hablarlo con las com-
parieras, discutirlo y decidir entre
nosotros mismos cuales son las me-
jores ideas y coma llevarlas a la
practica tan pronto como ello sea
posible.

Y si a nuestro nivel no tenemos
ninguna necesidad de que naclie nos
clirija, coordinandonos con los de-
mas niveles, enfermeras, sanitarios,
médicos, administrativos, auxiliares,
etc., realizando nuestro trabajo

mo todo, tiene su razôn de ser: la
gente que no se beneficia del «cho-
lla» es MUy concreta, la que no tic-
ne padrinos, la que ha estudiado con
esfuerzo, la mas débil econômica-
mente: EL PUEBLO. Nosotros Pen-
samos que la Sanidad debe estar al
servicio de la Salud Pùblica y no de
unos intereses econômicos. Hemos
querido negociar ofreciendo solucio-
nes viables; hemos buscado hospita-
les para hacer pràcticas y locales
para tearica pero no han aceptado
nada de ello.

Hay sitio para teérica y prâCtiCa,
ipor qué no nos admiten?

Coma forma de presian y ante la
negativa a estas negociaciones, hace
un mes que unos comparieros estan
encerrados en una pequeria habita-
clan, de la Facultad del Hospital
°Unica, en MUy malas condiciones;
ademàs estamos hacienda asambleas
diarias, manifestaciones y enviamos
escritos a personalidades supuesta-
mente responsables; durante estas
dias se encuentra en Madrid una co-
misian de compatieros nuestros con
la intencian de entrevistarse con el
Ministro de Educacian y Ciencia y
el Director General de Sanidad, por
lo que estamos a la expectativa,
aunque de momento no hayamos
conseguido nada.

Un ejemplo de camo esta la situa-
cian sanitaria en Espatia la tenemos
al constatar que hay «una» enfer-
mera par 950 habitantes, que a ex-
cepcian de Grecia es la peor de Eu-

cornplementariamente (ya que nin-
guno es mas importante que otro Y
tcdos dependemos de todos), parti-
cipando en la planificaciôn y criti-
ca del trabajo de nuestra planta y
en la gestian de todo el hospital,
mediante asambleas ccmo ùnico ar-
gano decisorio, y representantes re-
vocables en todo momento que tini-
carnente tengan la funcian de hacer
llevar a cabo tan sala los acuerdos
decididos en la asamblea y nada
mas. A ningùn nivel, ni de servicio,
ni de planta, ni de hospital, ni pro-
vincial, ni regional, ni estatal, nece-
sitaremos ningùn tipo de dirigente.
Esto seria a grandes rasgos un inten-
to de Autogestian hospitalaria.

Todos y cada uno de los trabaja-
dores seremos responsables de la
gestian y del funcionamiento del
hospital y con esta estructuracian
que responde al lema de la 1. Inter-
nacional: «La emancipacian de los
trabajadores ha de ser obra de los
trabajadores mismos», conseguire-
mos con el trabajo de todos los dias
hacer una sanidad al servicio del
hombre en una sociedad en la ple-
nitud de la LIBERTAD.

(Extraido del Boletin del Sindica-
to de Sanidad de Madrid, C.N.T.-
A.I.T., n° 2.)

Aunque ya tenga unos ?nases, este tex-
to del Sindicato de Saniclad de Madrid,
guarda toda su actualidad de cara a los
conflictos evocados Par las A.T.S. de
Barcelona.

ropa. Y lo mas grave es que con
28.000.000 afiliados que tiene la Se-
guridad Social nos absorbe el 10 %
de nuestro salaria. Estas organismos
tienen la obligacian de afrontar los
problemas y dar las soluciones ade-
cuadas. Pero sala con tu ayuda,
compahero que ya trabajas en la
Sanidad, o con la tuya estudiante,
y con la de todo el pueblo trabaja-
dor, unido a nuestro esfuerzo podre-
mos conseguirlo. ;Decimos no a la
salud manipula! ;Lucharnos y lu-
charem,os! por ser admitidos, parque
no entendemos ni aceptamos que ha-
ya selectividad en una profesian don-
de la que ha de contar es la voca-
clan y no la procedencia de clase.

Para que desaparezca la concep-
clan clasista de la ensefianza, pues
toda Persona tiene derecho a estu-
diar, a trabajar y desarrollar sus po-
sibilidades alli donde lo desee. Par-
que queremos una Sanidad mejor, y
esta no es una lucha de un rUnnero
determinado de personas sino que es
de todos, luchamos par una Sanidad
de control popular.

Pedimos: Solidaridad, extendiendo
el problema (como problema social
que es), apayanos econômicamente y
con alimentas para los encerrados
(en el Hospital Clinico siempre en-
contraras a alguno de nosotros).

Agradecemos a las Entida-des que
ya nos estait apoyando con su va-
Masa ayuda.

Asamblea de Preinseritos de ATS
del Hospital Clinico Provincial.
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SINDICATO DE OFICIOS VARIOS DE BARCELONA

EL JUEGO DE LOS PARTIDOS
Al hablar de ideologias queremcs

referirnos a este gran fenômeno que
hoy nos invade, es el movimiento
partidista. Los partidos politicos que
llegan a abusar del tôpico, con el
cual hacen comulgar a los incautos
que creen en elles, ya que se sirven
de tales tapicos para encubrir el fan-
do, lugar en donde se halian sus
plenos intereses.

A lo largo de la historia, ya se ha
dado bien en serialar el parentesco
existente entre las terminas idole-
prejuicio e ideologia, significando
cada uno de estas términos falsedad,
y representacien desviacionista de la
realidad, con lo cual a causa de es-
ta desviacien la ortodoxia de un cre-
do fanatico es uno de los grandes
males de nuestro tiempo.

Los partidos politicos y icenno no!
sus ideologias son miticos en primer
grado, cuando hoy precisamente la
vida social se racionaliza a grandes
velocidades, al establecer la posicien
de los partidos noliticos en la vida
cotidiana, surgen notorias contrarie-
dades.

Es hecho evidente el que todo par-
tido politico florece al amparo de
una democracia burguesa y tiene
como primera y Unica finalidad apo-
derarse del poder y constituirse en
Estado.

Hay un hecho fundamental y con-
tradictorio en estos grupas: ello es su
dogmatismo exacerbado y su linea
mitica a seguir de la que antes ha-
blàbamos, cuando, el mundo actual
padece una serie de problemas y ellos
pretenden resolverlos con doctrinas
y metodos ortodoxos, antes de que
los mismos problemas se presenten.
Creemos que no hay ilusien mayor
que pretender resolver unas eues-
tiones de cariz social, siempre con
los mismos métodos y no en una
forma propia y adecuada con respec-
te a la problemeica presentada.

De ahi que realmente se puede
afirmar que estas partidos se parali-
zan en su supuesta trayectoria tee-
rica cuando alcanzan el pcder, mas,
estas coaliciones entre diversos gru-
pos son la Unica finalidad. Otra
cuestien que ratifica nuestras ante-
riores afirmaciones, viene dada por
las coaliciones entre grupos de dife-
rentes o no exactamente iguales ca-
racteristicas, cuya Unica finalidad

(Continuacicin y fin)

Punto: LA AUTOGESTION.

Demistificaciôn de las definiciones politicas
sobre la Autogestiôn.

Declaraciôn del anarcosindicalismo militante.

El Congreso, reafirmando la declaracian sobre
la Autogestien aprobada por el precedente (XIV
Cangreso. Noviembre 1971) constata que desde
entonces, y excluyendo el comunismo autorita-
rio ortodox° que rechaza toda idea de Autoges-
tien son numerosas las tendencias marxistas,
socialistas, humanista.s y hasta gubernamenta-
les y simplemente autoritarias que se lanzan a
la definician de una autogestien conforme a sus
pretensiones.

Todas estas definiciones, no reflejan mas que
relativas reformas de las estructuras econômicas
acordando cierta intervencian de los trabaja-
dores en algunos aspectos, reservandose la tute-
la y el control de la planificacien, la direccien,
el financiamiento y el disfrute de los beneficios.

consiste en mantener came «mini-
me» el status de cada uno de ellos
dentro de la llamada oposiciOn.

Pero fundamentalmente con estas
causas enfrentadas a sus ideolagias,
como consecuencia del totalitarismo
de los partidos, se presenta en nues-
tra sociedad un claro escept,icismo
cara a estos grupos, dadas sus ac-
tuaciones oportunistas. Ante esta
decadencia del partidismo y la total
deshumanizacien del Estado, el cual
sea de la indole que sea, tendra, unas

(Viene de la pagina 4)

impactos en numerosos balcones Y
ventanas de otras viviendas. Eh el
colegio nacional llegaron a tirar
bombas de huma, los nifios lo pre-
senciaron aterrorizados, asi coma el
apaleamiento de un serior que pana-
ba Par alli.

Hay cientos de testigos, se pueden
mostrar las balas de plein° aplasta-
das, no era fogueo, «civilizados se-
flores de Roca». Este es lo que debe-
riais contar a la prensa en vez de
horrorizaros del «crimen» de haber
parade los hornos. Pero para voso-
tros valen infinitamente mas un hor-
no que el puesto de trabajo, la vida
y la salud de cada uno de todos no-
sotros.

Impedir las asambleas, disolyer el
centro donde siempre hemos forjado
nuestra unidad, a culatazos, con ti-
res y rnuertos si fuera preciso. Esta
es la consigna que dieron lcs capita-
listas de Roca. Fera hemos hecho y
seguiremos ha,ciendo asambleas en el
Poblacio, en el monte, donde sea, con
barricadas y piquetes de protecciôn,
porque desde el primer dia hemos
decidido ir hacia adelante, organizar
nuestras fuerzas, extender la lucha,
resistir hasta el final. Par esto lia-
marnas a fados nuestros hermanos
de clase, del Bajo Llobregat, y de
toda la provincia, en nuestra ayuda,
que es en su propia ayuda, contra
el despido libre que a todos nos ame-
naza y que sôlo todos juntos podre-
mos impedir, y contra la represien
que sôlo todos unidos podremos que-
brantar.

ROCA GAVA

Lo que quiere decir que hacienda algunos pa-
sas hacia adelante, ante la presien creciente de
las corrientes autagestionarias, la idea se de-
forma en provecho de la permanencia autorita-
ria. Incluse la puesta a disposicien de los tra-
bajadores de los medios de produccien, del con-
suma, de la gestien y direccien de fabricas, ta-
lleres y campos, es solucian incompleta parque
todos los aspectos de la vida econômica, politi-
ca y social global quedan en manos del E,stado,
de los tecnecratas al servicio de la tendencias
politicas del momento.

La gestien no es directa sino delegada; escapa
a los trabajadores.

La AUTOGESTION INTEGRAL Y REVOLU-
CIONARIA, implica y exige una organizaciOn
federalista, que partiendo de los lugares de
produccien y de las comunas libres, cree por la
libre decisien de sus componentes (individuos),
la Federacian.

Nacida par decisiOn de los individuos souda.
rias, esta organizacian pondra la sociedad al
servicio del Hombre, destruyendo la idea del
hombre oprimido Por la colectividad.

privilegics sobre la mayoria de la Po-
blacien y par lo tante la seguirà
cprimiendo, pues aunque cambie de
forma, el fondo seguirà siendo el
mismo: el poder dirig,ido Per una mi_
noria.

Queda claro pues, que la Unica
teoria y practica con una clara rea-
lidad revolucionaria es la que ema-
na directamente de la conciencia
trabajadora. Un campo realmente
abonado de Comunismo Libertario
esta fermentando, par tante, es

Desde aqui le decimos a Ia Federa-
clan del MetaI de USO, que «tanto
salie», que los trabajadores de Roca
hemos visto antes que chias, en nues-
tra propia lucha, la necesidad de las
asambleas masivas par todo...
quién y cama impedir que la policia
no las disuelva a polos y a tiros?
Justamente con estos métodos y con
estas formas de Iucha que tant° mo-
lestan y tanto critican desde la pren-
sa, los «enterados» de USO. (Y no
sala elles). Ver «Tele-Expres», del
11-11-76.

En cuanto a la tendencia mayori-
taria de las CC. 00. debemos decirles
que es Irilly sintomatica la critica
que nos bacon. Nos califican de gru-
pos incontrolados de violencia, y no
hacen ni una seIa alusien a la via-
lencia de la guardia civil. Deberian
haberse dada cuenta que ante los
ataques los trabajadores no pueden
par menas que defenderse. Y esta
defensa fue la de paner obstaculos y
lanzar piedras para contener a la
guardia civil. Mas valdria que estos
comparieros se dedicaran a extender
la huelga y en luchar par un conve-
nio justo de todos los trabajadores
del Bajo Llobregat, y no la miseria
que quieren firmar. Ya sabemos que
estes comparieros de la tendencia
mayoritaria de las CC. 00. afirman
que no existen ccndiciones para una
huelga general. é,Camo es que el dia
12 las habia y ahOra con despedidos,
detenidos y sancionados, no las hay?
Cuando fada la represien es conse-
cuencia de su propio llamamiento.
TENDRAN QUE EXPLICARLO.

(Extraido de oltoca en Luchan,
noyiembre 1976.)

conveniente que entre todos y con
conciencia clara de cual es nuestra
labor, cuidemos de que fructifique
en aras de una sociedad libre, libre
de tcdos estas mites y fantasmas
que la estan acosando par medio del
juego burgués, en Unie° provecho,
una vez mas de la BUROCRACIA Y
EL CAPITAL.

(Extraido del Boletin n° 2 del
dicato de Oficios Varias CNT-AIT,
de Barcelona.)

El anarcosindicalismo militante no niega, el
alcance progresivo de las conquistas obreras que
puedan realizarse, apoderandose par combate
revolucionario, sin intervencien exterior, de
campos, fàbricas y talleres.

Reivindicamos colectivizaciones y socializa-
ciones coma realizaciones revolucionarias. Pero
chias la seran verdaderamente si escapan al con-
trol o a la intervencien en no importa que gra-
de, del Estado y de los partidos politicos.

Estas conquistas obreras abren el camino ha-
cia una verdadera Autogestien de todos los as-
pectos de la vida con la implantacien del Cornu-
nismo Libertario.

Punto: DECLARACION DE PRINCIPIOS
Y TACFICAS.

Unànimemente el congreso declara ratificar
integramente la Declaracien de Principios y
Tacticas contenidas en los Estatutos de la In-
ternacional.

XV° CONGRES° INTERNACIONAL de la A. I. T. (Abri' 193)
RESOLUCIONES Y DECLARACIONES ADOPTADAS

PUEDE ADQUIRIRSE EL CALEN--
DARIO DE S.I.A. PARA 1977.

Precio: 10,00 F.

« El Picaruelo »
(Vielle de la pdgina 7)

Que Ion «requetés» fueron algo ex-
cepcional en su lucha ferez contra
las que combatimos par la Reni:aba-
ca, es algo que nadie puso ni pondra
en duda, ni olvidar. Es decir, si. Hay
quienes eso y otras casas de la mis-
ma o parecida indole han olvidado:
los conumistas. Los de Carrillo,. Ca-
macho al que creo pensaban canoni-
zar los rusas par las «buenas obras»
a su servicio en Esparia; si la Pa-
sionaria le da su bendician F.sos
no &Mo han «olvidado». Es que ade-
mas se consideran aliados neura-
les de elles. De ahl que se entiendan
bien. La que falta par ver y acaso
ho veamos pronto, es quienes son
mas jesuitas, mas falsos y mas trai-
dores con sus compromisos: si los
unes, o los otros.

«Si a elegir me dan, me decia
un amigo , me quedo sin ningu-
no.» Fanaticos, cerriles ambos, dejé-
mosles que se destrocen entre si,
que la humanidad nada en absoluto
perderà con ello. Lo peor es si lle-
gan a entenderse... Parque en poli-.
tica y entre picaros que asPiran a la
mismo 0 MUy parecido, toda es Po-
sible. Hasta la mas inverosimil, que
Por algo conocen bien y Io han asi-
mila.do mejor el contenido del Tra-
tado: «El Principe», de Maquiavelc,

RIOJANO



LOS HOMBRES Y LAS °BRAS

OBJECIONES L PROLOGO
DE UN LIBRO

Il

Helenio Saha ha aceptado con de-
masiaela generosidad lo que Santi-
Han le refiere en sus misivas; de no
haber otras fuentes de informacian,
sobre las honores que se adjudica,
quien leyera «Par que perdimos la
guerra», aceptaria a su autor coma
Oraeulo del Movimiento Libertario
Espariol. Tanta audacia nos deja
perplejos. No necesitata mentir San-
tille/ para que se le reconociera su
rnérito, de no haber dada después
la vuelta de 90 grados. iOuantas ca-
sas le podriamos recordar, de no con-
siderar que nuestras publicaciones
necesitan el espacio para afrontar
labores apremiantes!

«... Comprendi que habia que li-
mar las asperezas producidas y alen-
tadas por gentes de la F.A.I. °amen-
cé par suprimir toda alusian al
treintismo, y en «Tierra y Libertad»
no apareciô una sala linea ni en fa-
var ni en contra de los Treinta; y
Villar fuie suprimiendo en «Soli» to-
do ho que tuviera caràcter agresivo.
No fue facil en aquella tarea del dia-
blo y logré que la F.A.I. abandona-
ra su actitud anterior, y para ello
logré controlar la Federaeiôn Local
de Grupos, la ConfederaciOn Regio-
nal y el Comité Peninsular, y tam-
bien las Juventudes Libertarias...
Tengo conciencia de haber allanado
el camino para el reencuentro de los
Sindicatos de Oposician con la CNT.
Muchos de los disidentes fueron des-
Pues mis amigos.» (Carta al prolo-
guista).

También el subrayado es nuestro.
;Cuànta vanidad, serior! Desde agos-
to de 1932, el Comité Regional de Ca-
taluria, de la especifica, b formaba-
mos Dionisio Eroles, Alejandro Vi-
llanueva y el que esto escribe. Desde
esos lugares afrontamos el movi-
miento revolucionario del 8 de enero
de 1933 y, al ser amnistiados y salir
en libertad, seguimos ocupando los
cargos que un Pleno nos habia con-
ferido. Ahi continuabamos cuando
el 8 de diciembre del mismo alio se
produjo el levantamiento de Aragan.
Concurriamos a las reuniones de la
Federacian Local de Grupos, de Bar-
celona, en representacian del grup3
Eureka.

No responde a la verdad, serior
Helenio, esa influeneia benefactora
que Santillan se adjudica. Precisa-
mente, coma consecuencia de nues-
tra derrota en los levantamientos
antes aludidos, «Cultura Libertaria»,
vocero de los treintistas, entonces
dirigida par Gibanel, arrecia contra
la F.A.I. con los epitetos y califica-
tivos que bien coreaba Esquerra Re-
publicana de Catalufia. En esa cam-
paria de desprestigio a la organiza-
clan especifica se distingue José Ro-
busté, mas tarde destacado miem-
bro del Partido Sindicalista.

Ya en 1935, cuando Santillan clice
erigirse en conciliador y lograr bue-
nos resultados, no se atenùa la ti-
rantez con el Treintismo y los Sin-
dicatos de Oposician. Habian concu-
rrido situaciones que, par la menas
hasta ese moment°, hacian imposi-
ble la conciliacian. En Sabadell, feu-
do de José Moix, pronto identificado
coma militante destacado del Parti-
do Comunista, mas tarde Ministro
en el Gabinete Negrin, eran lanza-
dos al pacto del hambre, y represa-
liados, los refractarios a pertenecer
al sindicato opositor. Mucha tuvo
que sufrir el compariero Bruno Lla-
dô par esas circunstancias. Y par si

eso no fuera bastante, Lino, par no
acceder a darse de alta en esa co-
rriente, asesina a Fumier y otro
compariero, que estaban trabajan-
do juntos. Cuando por este hecho
clamaba justicia «Solidaridad Obre-
ra». es la Generalidad de Catalunya
quién, de acuerdo con los Treintis-
tas, facilita documentacian al ase-
sino para que huyera a Francia.

No hubiéramos querido hallar mo-
tivas para recordar tantas situacio-
nes tristes. Las hemos vivido, no nos
las han contado. Aunque a Santillan
nos lo miramos entre repudio y pe-
na, tenga la seguridad que no le re-
cordaremos algo de su inconsecuen-
cia que mas le podria afectar. La
que si nos gustaria es, que a todas
esas deficiencias y mala actuacian
que seriala de la C.N.T. (que recono-
cernas en parte), a las irnputaciones
a la militarizacian de las valerosas
milicias, no pasara por alto, coma
la hace, la organizacian y resultado
del Batallôn de la Muerte, obra so-
ya, y de Carlos Testa, que bien caro
page) el Comité de Milicias Antifas-
cistas.

«A su regreso de un largo viaje
par varias paises europeos, pasa a
ser secretario del Comité Peninsular
de la F.A.I. En los meses que prece-
den a la guerra civil recibe varias
requerimientos de grupos falangis-
tas para entrevistarse con José An-
tonio Primo de Rivera. Otra de las
personalidades politicas que quieren
contactarle es Calvo Sotelo. Santi-
Han, después de consultar con sus
comparieros, rechaza estas tentati-
vas de acercamiento por temor a
que surjan confusiones y escândalos.»

RECORDANDO...

Otorio de 1938. Después de la pér-
dida de Aragan, pasada la vergtien-
za de la «Batalla del Ebro» donde
tantos antifascistas perdieron la vi-
da «par la mayor gloria» del cornu-
nismo espariol (icomo en Brunete?),
la guerra iba languideciendo sin es-
peranza de ganarla nosotros. Par
mi parte estaba poco dispuesto a
dejar la Pie'. Lo mas importante pa-
ra mi fuie siempre la Revolucian y
su obra y si durante ella hubiera
caido, mala suerte; al menas huble-
ra sido par algo.

Par aquiel exitances me habia agre_
gado al Batallôn conocido por el de
Ramiro, un excelente compariero
aragonés, y que durante cierto tiem-
po antes, lo habla sido Batallan de
Ametralladoras «C». En realidad de
guerrilleros, compuesto en mayoria
par comparieros de Aragan y su re-
gian, y al que tanto ternia el enemi-
go fascista par sus golpes de mano,
generalmente imparables par impre-
vistos. Recuerdo lo que me conta un
componente del mismo de una de
sus incursiones en terreno enemigo.
Tenian que hacer saltar un puen-
te. El cual estaba guardado par va-
rias civilones al manda de un sar-
gento. Sorprendidos, este imploré
llorando par su mujer y sus hijos,
(cuando ordenaba disparar y dispa-
raba él mismo contra nuestras fuer-
ms, no Pensaba en ellos). Nada le
valiô. El puente saltô. De los guar-
dias nada se supo.
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por SEVERINO CAMPOS
Esas tentativas de acercamiento

hacia tiempo que los agentes falan-
gistas las cultivaban; no par temor,
sino par conviccian y repudio a los
fascistas, la militancia de la C.N.1.
y de la F.A.I. supieron guardar dis-
tancia y pronunciar desprecio. La
auscultacian de los agentes de Jose
Antonio Reg() hasta la persona de
Pestaria quién, en honor a la ver-
dad, supo mantener una actitud dig_
na. A aquella actitud de cenetistas
y faistas, correcte, que respondia a
la linea de actuacian trazada, de
honradez ideal, surgie) una excep-
clan.

Supimos, que emisarios de Josj,
Antonio habian preparado una reu-
niôn en Barcelona; con
las precauciones que ellos creian
prudentes hicieron algunas invita-
clones extra radio politica. Par cuen-
ta propia, tal vez par simple curio-
sidad, a esa, entrevista concurriô Za-
labardo, ex director de «Tierra y Li-
bertad» hasta poco después del ad-
venimiento de la Repùblica. Poco
después de iniciarse la reunian
irrumpiô la policia en el lugar don-
de estaba esa gente, y les detiene.
Al acontecimiento se le dia publici-
dad, puesto que ello significaba un
triunfo policiaco.

La indignacian que a la militan-
cia libertaria impuso ver a Zalabar-
do comprometido en la reunian fas-
cista fue tremenda. El recuerdo nos
hace ver, a tan larga distancia de
tiempo, la expresian del rostro que
algunos compatieros reflejaban co-

mentando ese desdichado aconteci-
miento; no era facil evitar las dia-
tribas que la vergiienza de los liber-
tarios hacia afluir a sus labios. Par
esas razones, par esa indignacian,
par ese cela, de la integridacl ideal,
el kiosco de periadicas de Zalabardo
en la esquina de la Universidad, ar-
dia hasts traducirse en cenizas.

Aurique luego volviera, el concu-
rrente a la reunian fasciste tuvo
que huir de Barcelona. è,Quién fue
el autor de la quema? Se difund:o
fueron los estudiantes, en represalia
a las concomitancias fascistas de
Zalabardo; y Io cierto es, que si al-
gunos de allas tomaron parte, la
obra fue sugerida y efectuada Par
las Juventudes Libertarias. Bien pre-
sente tenemos la imagen de Cabreri-
zo, y de Obregan, caidos para siem-
pre el 19 de julio de 1936.

Santillàn ha lamentado, después
de nuestra derrota revolucionaria,
no obstante que el levantamiento
fasciste nos hizo Perder gran canti-
dad y la flor de la militancia liber-
taria, no haberse entendido con las
iniciadores y protagonistas de la
gran tragedia. Ese pensamiento y
su inspiracian son incalificables. Y
si a ese extrema no pudo llevar a la
C.N.T. ni a la F.A.I., ya que -segnn
él tanta influencia ejercia sobre las
mismas, si pudo comprometer a unos
cuantos imbéciles para, buscando na
quedar solo con su pensamiento
su obra, contacter con aquéllos que
tanta ruina y tanto dolor impusie-
ron al pueblo espariol.

«EL PICARUELO »
Estando en Castellfullit de Riu

Bregis, provincia de Lérida en es-
pers de ser incorporados a una Bri-
gada, que resulta ser coma tantas
otras bajo manda comunista, solia-
mos pasar el rata en el diminuto ca-
fé del pueblo. Cierta flache se pre-
senta un elemento, algo bebido, ase-
gurando que me conocia. TU, ho que
coriaces hasts mas de la cuenta, es
el vina. Tanto insistiô y tantos de-
talles data de mi juventud, que que-
dé perplejo. Al dia siguiente, una
vez pasara su «moscorra», coma
suelen decir los vascos, no paré has-
ta dam con él. Me dia infinidad de
otros detalles; quiénes habian si-
do sus padres, la calle donde vi-
vlan, en la que yo también habia
vivido. Eramos del mismo pueblo
riojano.

Intrigado, le pregunté que coma
ers que estaba entre nosotros. Y me
explice) que al comienzo del «alza-
miento nacianal» se hallaba, datent-
do en la carcel de Logrofio, espe-
rando pasar ante un tribunal por
no sé que hurto. Na tardaron los fa-
langistas a localizarlo, e irformados
ampliamente sobre su familia, le
pusieron ante el dilema: o volunta-
ria, o forzado al Tercio. Prefiriô Ir
voluntario. Y a un batallôn de «re-
quetés» por ariadidura, pensando que
asi dudarian menas de él.

Toda su familia (sus padres, bue-
nos y convencidos libertarios, perte-
necian a la Sociedad de Alpargateros

y Oficios Varias, afecta a la C.N.T.),
habia sida masacrada sin compasian,
me dijo. El lector podrà figurarse
con que animas y disposician esta-
ria entre los requetés. Sens dema-
siado largo relatar cuantos «hechos»
habia presenciado mientras estuvo
entre tales furibundos y fanaticos
cristeros. Rojo que caia en sus ma-
nos ers tenta coma si hubiera caido
entre inquisidores del siglo XX, que
nada tenian que envidiar a los del
XV o XVI. Horrores y barbaridades
sin fin hubo de presenciar y aguan-
tar, disimulando para no ser uns
victima mas de tales fanatizados.
Hasts que una noche, viendo llega-
da la ocasian, atravesô las lineas,
yendo a Parar entre comparieros del
ya citado Batallôn, siendo desde
aquel moment° un guerrillero mas,
con la ventaja de conocer los vidas
y costumbres de un enemigo al que
siguia combatiendo hasts el fin de
la guerra.

Muchos arias después supe que se
hallaba par la regian de Royan, ha-
biendo también luchado en el «ma-
quis». Pero no logré dar con él. Sin
duda que él t,ampoco tuvo mucho
int,erés en volverme a ver, pues Ile-
vaba una vida mas que lamentable
par la que me informaron quiénes
le habian conocido. Este ers el «Pi-
caruelo», sintiendo mucho no recor-
dar sus nombre y apellido.

(Sigue en /a pagina
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EL MAREMAGNUM CAPITALISTA
Los ministros de Negocios Extran-

jeros de la Comunidad Europea tie-
nen en cartera una serie de medi-
das que tienden a acordar la extra-
dicion de los refugiadcs politicos. Al
socaire del terrorismo niegan el asilo
politica a los oponentes a las rnûlti-
ples dictaduras, o fascismes, que pu-
lulan en el Continente europeo. Se
trata de un pretexto para ahogar o
intervenir de una manera descara-

EL COMPROMI

La politica auspiciada por el Par-
tido Comunista Italian° bajo la ba-
tuta de Berlinguer no balla paran-
gon en ninen lugar del mundo. Los
Demôcratas-cristianos se hallan en
minoria en las dos Camaras legisla-
tivas pero pueden gobernar contan-
do con la abstencion de comunistas
y socialistas. De manera que el timo

De nuevo se asegura que la OPEP,
o sea los paises productores de pe-
trôleo, van a aumentar los Preeios
del mismo. La especulaciôn ya esta
en marcha. Las grandes campai-lias
multinacionales que exPlotan el oro
negro han comenzado ya a formar
grandes stocks. Todos los bagues pe-
troleros y super-petroleros, han sida
fletados para aprovisionarse en el
Proximo-Oriente. Luego nos endil-
garan el cuento de que el costo de la

EL CUN
En el reciente congreso del Parti-

do Comunista Portugués, el lider del
mismo, el abogado Alvaro Cunhal,
ha tratado de hacer una especie de
auto-critica que desde luego, no se
ajusta a la realidad del proceso por-
tugués que ineluctablemente era y
es todavia un proceso europeo. Ha-
blô de que hay que saber retroceder
para luego avanzar. Este es clàsico
camelo marxista puesto que los mar-
xistas no hacen nada mas que retro-
ceder desde octubre de 1917 y con
el agravante de que en su constante
retraces° han apufialado todas las
revoluciones europeas hasta el pun-
to de que si el siglo XX fenece sin
que se produzca el enterre del ca-
pitalismo sera el resultado de la so-
bada dialéctica marxista que acarrea
eiemPre la derrota de los trabajado-
res.

Per° vayamos al grano de la eues-
tion portuguesa que nosotros inter-
pretamos coma un aldabonazo al
pôrtico europeo. Si el abril portu-
gués, mejor dicho europeo, hubiese
empezado por barrer fisicamente a
Caetano, a Améric° Thomas y a los
hombres de la policia Caetanista, o
sea la PIDE, y a socializar integral-
mente el pais el cariz que hubiesen
tomado los acontecimientos hubiese
sida muy distintos.

Desde luego el movimiento de los
capitanes tiene un sabor netamente
corporativista y de auto-defensa,
puesto que las colonias se les escu-
rrian de las manos y asi el ejército
.cle Caetano trata de salvar su situa-
eién personal y economica coleccio-
nando entorchados: coroneles, gene-
rales y almirantes.

El capitalismo internacional a tra-
.vés de la GIA descubre a Spinola co-
rmo un agente precioso del capita-
lismo en un instante en que se ju-

ENVIOS

UNA CON VENCION REPRESIVA

da en la vida de los Pueblos. Todo
ello orquestado por el triangula
Bonn, Paris, Londres de coninn
acuerdo con Washington que es el
cuadrilatero que prima en la Euro-
Pa Occidental. Se trata, a nuestro
criterio, de una medida complemen-
taria a la politica de austeridad. En
una palabra, que la democracia bur-
guesa es la antesala del fascismo.

SO HISTORICO

electoral alcanza proporciones escan-
dalosas. El gobierno Andreoti conge-
la las salarias, mejor dicho supri-
me la escala movil de salarias con
la aquiescencia de los marxistas. Los
acontecimientos diràn si los traba-
jadores italianos acaban o no con
tales bellacos...

EL PETROLEO

vida aumenta par el aumento de pre-
cio del petrôleo, pero los miles de
millones encajados por los especula-
dores, o sea par los magnates del ca-
pitalismo internacional, Io pueden
hacer impunemente puesto que las
fuerzas represivas del Estado estàn
en pie para ampararlos y para ase-
sinar a los trabajadores cuando se
plantan en la calle pidiendo un Pe-
dazo de pan.

HALISMO

gaba el mariana de la Europa y en
un instante en que el capitalismo in-
ternacional temia mas par lo que po-
dria hacer la clase trabajadora es-
pariola en el casa de que la apertu-
ra revolucionaria de Portugal no hu-
biese sido mistificada par los mar-
xistas. En caso de afirmarse nues-
tra tesis seguramente se hubiese pro-
ducido una intervencion militar del
capitalismo internacional tal coma
ocurrio en la Esparia de los arias 30,
pero los pueblos europeos hubiesen
tenido la ocasion de sumarse a la
nueva etapa revolucionaria europea
Y Probablemente la revolucion euro-
pea hubiese resonado en el atrio del
Kremlin.

Seriala Cunhal que el Partido Co-
munista Portugués no se apoyo de-
bidamente en la clase media. Este
juicio denota que cuanto dijo es pu-
ra fararnalla, puesto que son los tra-
bajadores los mas combativos en las
conmociones sociales ocupando la
vanguardia de las mismas. La que
interpretaron los comunistas portu-
gueses fue el criterio y la consigna
del Kremlin que no quiere enfrentar-
se con el ca.pitalismo internacional
puesto que la URSS forma parte de
la misma cuaclrilla y lo que se dis-
cuten rusas y americanos son las
zonas de influencia. Na cabe, pues,
hacer distinciones entre trabajadores
que se ven obligados a acudir al tra-
bajo con una vestimenta mas acica-
lada. Todos son trabajadores. El pro-
blema consiste en que la parte mas
combativa del proletariado que son
los obreros que se desenvuelven en
los grandes centras industriales tie-
nen que ganarse la aclhesién de los
que corrientemente son catalogados
coma clase media pero que no dejan
de ser unos explotadas como el res-
ta de la poblacion obrera y hay que

ganarlos para que se incorporen a
la gran liberacion social, economi-
ca y humana.

El Pa rtid o Com unist a P ortugu és
hizo cuanto no se debe hacer para
que la revolucion social triunfe. Se
alio con el general Spinola y del bra_
zo del otro tartufo, el lider del Par-
tido Socialista, Maria Soares, y jan-
tas socialistas a la europea Y
comunistas atacaron las balbucien-
tes conquistas del proletariado con-
denaron las hueIgas, avasallaron los
comités obreros y a los campesinos
que expropiaban a los hacendados.
Su lenguaje y su actitud no se dife-
renciaba de la de Spinola, que ha re-

EL CAMBALECHEO

La actividad desmesurada de la
politica soviética en Europa parece
que tiene coma punto de referencia
segim constatan los cronistas inter-
nacionales el temor que sienten los
rusas par sus contornos asiaticas que
estan seriamente amenazados por la
posibilidad de que eI Iran y la Ara-
bia Saudita se conviertan en poten-
cias nucleares par las ventas de re-
actores nucleares que les han hecho
las potencias Occidentales. ES decir,
que su frontera meridional esta se-
riamente amenazada par la influen-
cia americana que busca la coloca-
ciôn de peones para arrancar con-
cesiones a los rusas... Es un aspect()
del cambalecheo mundiaI en el que
esta, prendido Esparia y ioda la Eu-
ropa Occidental (zona de influencia
americana).

La entrevista Brejnev-Tito (Yu-
goslayia) es la primera después de la
celebrada en Kiev. Pero el recuerdo
de la gran ruptura ruso-yugoslava
en 1948 todavia permanece vivo. En
el moment° presente se habIa ya de
la etapa post-Tito, puesto que Tito
es de edad avanzada y al parecer es-
ta enfermo. La situaciôn econômica
de Yugoslavia no es muy florecien-
te y vaya coma botôn de muestra la
importante emigracion de mano de
obra al extranjero.

Después de la gran crisis energé-
tica del invierno 1973-1974, Yugosla-
via sufriô una fuerte hemorragia de
divisas fuertes que aprovecho la
URSS para Penetrar en el recinto

CONCL

Nos hallamos en el primer aniver-
sario de la desapariciôn del general
Franco, pero a pesar de que murio
el verdugo, perdura su obra y los
actores de la misma. La cortina del
silencio que durante 40 arios habia
impuesto el capitalismo internacio-
nal por Io que se referia al monton
de crimenes, de torturas y de veja-
ciones de que era victima el pueblo
espariol, se ha corrida tal cortina si-
lenciosa, para endilgarnos constan-
temente que el régimen espariol he-
redero de los 40 arias de crimenes se
halla en franca senda democratica.
La prensa y toda la publicidad mo-
nopolizada Par los capitalistas ha-
blan con tonos encomiàsticos de la
democracia hispànica que esta, sur-
giendo con la votacion favorable en
las cartes franquistas de un referén-
dum preludio de una juta electore-
ra que ha de catalogarse coma la
gran burla de que tiene que ser ob-
jeto el pueblo espariol parque asi la
disponen los padrinos de la monar-
quia que no es otra casa que una
descarada intervenciôn extranjera
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gresado impunemente a Portugal,
amparado Par ese pequefio Kerenski
que no hace otra casa que acatar las
consignas de Washington que pre-
tende el aislamiento de Portugal,
pues en la Peninsula Ibérica quien
pesa es Esparia. El incendia iberico,
o sea el incendia espariol quieren evi-
tarlo a tc>da costa.

Todo ello explica que el general
Eanes sea el presidente de la Repù-
blica portuguesa, él que fue quién
aplasto el alzamiento de los para-
caiclistas. Pero quizà el general Ea-
nes Ilegue a ser el Pinochet portu-
gués.

RUSO-AMERICANO

obteniendo conclicion.es ventajosas
que la sitnan hoy en el primer pla-
na tante coma suministrador, coma
cliente, distanciando a la proPia Aie-
mania Federal.

Si la OPEP (paises petroleros) de-
ciden aumentar el precio del petro-
leo, Moscn podrà intensificar su Pe-
netraciôn econômica. Tal penetra-
cion econômica va siempre a la par
de cierta penetracion politica pese a
los acuerdos de la Conferencia de
Helsinki y a las promesas de respe-
to a la independeneia yugoslava.

Sefialan las cronistas internacio-
nales que si ei almirante Gortchkov,
que es el creador de la inmensa flo-
ta soviética logra obtener bases en
los principales puertos de la costa
adriatica sera una prueba de que los
rusas contaran con una importante
°peton para la etapa post-Tito. En
casa contrario sera prueba de que la
YugosIavia desea conservar un con-
trapeso a la influencia rusa o sea
Washington.

Las intrigas que serialamos tienen
importancia puesto que estan en jue-
go la vida de todos los pueblos que
son victimas de los intereses del ca-
pitalismo internacional hàbilmente
secundados par los compinches de
la URSS.

Luego sucederà la visita a Ruma-
nia y mas tarde la reuniern de los
componentes del pacto de Varsovia,
para continuar en Paris y otras ca-
pitales europeas, tendiendo la alfom-
bra al fascismo.

USION

tab coma acaeciô en 1936. Todo res-
ponde al objetivo de imposibilitar al
pueblo espariol de que exija la sari-
cién de todos los culpables de los 40
arios de martirio.

El capitalismo internacional vela
en el casa portugués, tal coma he-
mos dicho anteriormente, una posi-
ble agravacion de la situaciôn euro-
pea teniendo nresente la que el pue-
blo espariol podria realiz.ar y tenien-
do presente que el P. C. italiano Po-
dria ser desbordado par los trabaja-
dores italianos hacienda trizas el fe-
lon compromiso historie° y teniendo
presente la caôtica situacion mone-
taria, la inflacion galopante y los
millones de paradas, etc. Par ello
asfixiaron el abril portugués y trans-
formaron el 20 de noviembre de 1976
en el punto de partida de la mayor
afrenta de iodas los tiempos, que se
quiere hacer encajar al pueblo espa-
riol. Esperamos que sera el pueblo
espar-loi quién dira la Ultima pala-
bra. Y para eso obraremos.

Jaime BALIUS

Participemos a la suscripcién Pro-Prensa Confederal
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Les Référendums en Espagne
1947 imm La terreur franquiste: le pouvoir en place obtient un oui «très massif».

1976 mua Intoxiqua4n à travers la presse et la télévision, matraquage physique s'il le
faut: le pouvoir en place obtient un oui «très moyen».

Béatitude de circonstance dans les pays européens : l' Espagne
se démocratise.

Le spectacle est à la mesure de la mise en scène.
Sous tout cela, qu'y a -t - il ? Le même pouvoir capitaliste qui, selon les cir-

constances, se déguise en tigre ou en matou...

Allons-nom vers ull nouel ordre économique mondial?
Nous vivons à une époque où un

grand 'nombre de personnes se pen-
chent sur les inégalités économiques
en observant que celles-ci creusent
un fossé de plus en plus profond qui
sépare les êtres humains en repus
et en malchanceux. Leurs louables
efforts tendent à préconiser une ré-
partition plus équitable entre les
profits et les charges , que doivent
subir les populations et les conduit
à juger nécessaire un nouvel adre
économique mondial.

En présence de cette constatation
nous nous trouvons amenés à obser-
ver que les conditions économiques
et les niveaux de développement sont
très variables d'un pays à l'autre et
nous incline à tenter de marquer que
ces niveaux sont à la source de cette
regrettable différence entre ceux qui
ayant acquis un haut degré de dé-
veloppement, facteur de prospérité
consécutive aux immenses avanta-
ges des progrès scientifiques et tech-
niques et d'autres qui se trouvent
victimes de facteurs contraires qui
se sont opposés à leur évolution;
cette différence due à des méthodes
de production primitives qui demeure
a l'origine d'un niveau de revenus
extrêmement bas qui les oblige à vé-
géter au dessous du niveau minimum
des moyens de subsistance.

En outre, nous ne pouvons nous
empêcher de remarquer que certaines
nations ne sont devenues riches que
par la spoliation de pays pauvres qui
ignoraient la valeur économique dont
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ils étaient possesseurs ou encore que
ces derniers sont demeurés indigents
parce que les spoliateurs leur ravis-
sent le peu qu'il leur reste.

En réalité les choses se trouvent
beaucoup plus complexes car les dif-
férents pays se placent eux mêmes à
des niveaux différents au point de
vue développement économique.

Mais quel que soit le niveau où l'on
se place on se trouve sans cesse de-
vant un fossé plus large qui sépare
les riches des pauvres; ce fossé est
d'autant plus profond que la multi-
tude des misérieux se trouve plus iso-
lée des favorisés du sort. La promis-
cuité est encore plus irritante qu'a
l'intérieur des pays riches.

Tous les pays _ qu'ils scient riches
ou pauvres sont tributaires, s'ils
veulent continuer à se développer à
envisager un accroissement des
échanges internationaux de biens et
de services.

Un exemple mérite d'être signalé.
La Norvège se trouvait il y a 150 ans
un pays qui connaissait des condi-
tions de pauvreté assez notables en
dépit du travail harassant exécuté
par ses habitants. On y enregistrait
un taux élevé de mortalité infantile
et une durée de vie très brève. Au-
jourd'hui, avec ses quatre millions
d'habitants elle connaît au point de
vue économique une situation beau-
coup plus favorable et elle se place
parmi les nations prospères; on la
trouve en tête du peloton avec une

mortalité infantile réduite et une
plus longue espérance de vie.

Présentement la Norvège se trouve
intégrée à l'économie mondiale.
Nous n'en donnerons pour preuve
que les caractéristiques suivantes;
la Norvège vend la moitié de ses pro-
duits au dehors et importe des quan-
tités correspondantes. De cette cons-
tatation il ressort que pour les pays
pauvres comme pour les autres, pro-
grès et prospérité demeurent tribu-
taires d'une équitable répartition
tant du travail que de l'échange des
services entre toutes les nations.

La stratégie à adopter en faveur
d'un nouvel ordre économique inter-
national doit reposer sur une solida-
rité complète des populations qui
s'efforcera de pallier à l'action des
forces économiques présentes et de
favoriser un accroissement notable
des échanges et des ressources en
évitant le gaspillage.

Jusqu'ici les interactions entre les
différentes nations n'ont produit que
des résultats non satisfaisants; il
faut donc se mettre d'accord sur des
dispositions communes capables
d'assurer un ordre nouveau.

La dépendance réciproque des na-
tions en général et entre les groupes
régionaux des pays se poursuit à un
rythme croissant. Les pays riches en
Particulier ne sauraient vivre en sé-
curité à l'abri des conséquences poli_
tiques et sociales posées par les con-
ditions de vie inhumaines qui sont le
lot des grandes masses défavorisées
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de la population du globe et celles-
ci ne sauraient échapper à leur état
d'indigence et accéder à l'indépen-
dance économique sans l'appui des
pays parvenus à acquérir les notions
techniques qui leur ont permis de se
développer.

On remarque un profond déséqui-
libre au dépens des pays en voie de
développement, qui les désavantage
pour deux raisons; d'une part une
rupture d'équilibre entre les parties
dans les rapports internationaux;
d'autre part un défaut de réciprocité
dans le cadre du système compétitif.

Remèdes pour un pays en dévelop-
pement: établir une planification des
besoins nationaux, condition indis-
pensable pour accomplir des progrès;
cette planification doit pouvoir être
fondée sur un système de développe-
ment de l'économie mondiale en mê-
me temps que sur les avantages
qu'une coopération dans ce cadre est
susceptible de procurer aux Pays en
cause.

Les pays en voie de développement
ne doivent pas être considérés com-
me producteurs exclusifs de matiè-
res premières alors que les pays in-
dustriels seraient fournisseurs de
produits manufacturés, car certaines
légions, parmi les plus pauvres et
les plus peuplées du globe sont pré-
cisément celles dépourvues à la fois
de ressources énergétiques et de ma-
tières premières.

André MAILLE
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Los espafioles y la gangrena
( CUENTO DE NAVIDAD )

En un lugar de Francia habia un
campo de concentracian llamado de
Septfonds, donde las patronos de las
masias iban a buscar refugiados de
la guerra de Esparia para hacerlos
trabajar. Algunos caian en malas
casas. Los que salian de Guatemala
para ir a Guatepeor.

En aquellos Campos no existia mas
que el pasado y el presente; el futu-
ro, se presentaba coma un abismo
sin fonda. El futuro amenazaba, lie-
no de incertidumbres. El presente
era la invasian de Europa par las Di-
visiones de Hitler, el gobierno fran-
ces del mariscal Petain, y Esparia
sufriendo la mas horrorosa matan-
za fascista de su historia. A vista de
pàjaro, veianse los mantes dromeda-
rios en la inmensidad vegetal. El
Aveyron serpentineando rocas a pi-
co, arroyos inquietos, manantiales
cantarines, virias, prados, basques y
campos de trigo meciéndose al vien-
to.

En las propiedades agricolas hu-
bieron hombres comprensibles y bue-
nos para sus criados, como los de
Montpalace, Servanac y otrcs luga-
res, donde los espafioles fuercn tra-
tados coma hijos.

El cristiano de este cuento estaba
lejos de tratar con paternalismo a
los esparioles. Mas que malvado,
adolecia de megalomania perniciosa,
paranoiaca, tomandose por el conde
de Larzac en los tiempos medievos.
Las tierras de Monsieur Gremillac se
extendian en desorden partiéndose
en bosquejos diseminadcs, parcelas
rectangulares, poligonas, adquiridas
par herencia o a pleitos intermina-
bles.

Serior de 90 hectareas de tierras y
basques mal pagaba dos criados es-
parioles, pagaba a vil precio la esté-
rea a media docena de leriadores y
abusaba de la indigencia de una fa-
milia también de refugiados, corn°
todos, que forzosamente y sin con-
trato tenia necesidad de trabajar
para él.

Sus propiedades se extendian tan
irregularmente desde Saint Michel
a Laussier, desde Montrosier a Mil-
hars, que se pasaba el dia escudri-
riando el menor detalle del trabajo,
observando a sus hombres, gemelas
a punto, y de noche las preocupacio-
nes de la hacienda le quitaban el
suefia. Avaro cama Harpagen, peda-
leaba lentamente en vejestoria bici-
eleta. Cargado de achaques, llevaba
sus cincuenta arias de mal humor.
Andar desgalichado debido a sus
ojos de polio. Tenia los pantalones
en acordeôn, negligente, fajado a la
antigua, aparecia siempre inespera-
damante con su cerio represivo, na-
riz puntiaguda ojos de lechuza y len-
gua de vivora.

Gremillac vivia en Feneyrols de-
tràs de la iglesia, con una familia
complicada en describir: Esposa en-
jundiosa, elefantina, hermana solte-
rona no muy atractiva y poco feme-
nina, un hijo adolescente simplôn y
de buena fé, el mas sana corazôn de
la casa, Balisa la niria mimada que
arios después se casa con el refugia-
do espariol Rufino Clarin y para ter-
minar la viejita ochentona que olvi-
dabarnos, pequeha, activa, seca co-
mo un sarmiento toda ella arrugada
y con malicia de hechicera, siempre
rogando y con el maza dando, toda
ella hecha religiôn y perversidad
contra los dos mucha-chos esparioles.
En aquella mansian bajo el campa-
nana las haras de bronce se les me-
tia a todos en el craneo.

La vida transcurria como en paisa-

les de tarjeta postal. El Aveyron lim_
pido con reflejos verdicelûleos y re-
codas macizos. Los insectes y las flo-
recillas silvestres, la Paz y el amor
en las cuatro estaciones encajadas
en el reloj de la ecologia, sin ningu-
na polucian; todo virgen todavia. En
esa vida el presente se deslizaba con
suavidad y sigilo, llevandese cada
dia una brizna de juventud.

Gremillac abusaba de la situacien
veces desesperada de los refugia-

dos. Si sospechaba «alem irregular»
con la prefectura del Departamento,
la denunciaba a la gendarmeria.
Afortunadamente habian poccs pa-

tronos coma él; al contrario los habi-
tantes empezaban a sentir simpatias
par los bravos antifascistas salidos
del campo de Septfonds. Selo en Fe-
neyrols algunas personas les mira-
ban de soslayo, cuando la critica
acerva no se la llevaba el rio. Los
combatientes del pueblo esparicl eran
victimas de la calumnia; este mal
que irradiaba Gremillac, haciendo
impact° en los humildes corazones.

Las mozas del pueblo les herian
con el silencio. La conjura de la que
se quiere callar para ahogarlo en la
complicidad malvada, pero mas
grande era el silencio, mas ensalza-
ba a los esparioles que también ca-
llando se hacian amar.

Habian muchachos viviendo en
granjas abiertas a la corriente de
aire zurcidas par el frio, sin luz ni
comodidad alguna, con un montan
de naja para dormir, y perturbados
continuamente par las ratas.

La familia Barragué habitaba a
orillas del rio. La madre quincuage-
naria sufriendo de colitis crônica,
el padre llamado par todos el abue-
lo par haber pasado los sesenta, un
hijo de veinticinco arios, el Quimet,
Pau Sarrat el yerno, Mercedes mujer
de este y Magdalena la hermana mas
joven, siempre alegre y hermosa
aportaba un ambiente de entusias-
mo en aquel triste lugar, sin olvidar
las dos nirias de cinco y siete arios
Libertad y Acracia, hijas del joven
matrimonio.

Aquel ario se presenta en malos
augurios: seis meses de carcel a las
dos hermanas par haber arrancado
de los surcos de Gremillac unos ki-
los de patatas. Cuando llegaron (sin
cara de ladronas) de Montauban, en_
contraron. al abuelo con el tobillo
dislocado, de haberse caido de la ca-
rreta. El pobre hombre imposibilita-
do para ganarse el sustenta no pudo
obtener del malvado Gremillac un
sOlo céntimo ni de los Seguros por
no estar declarado, considerando
que si caya fue par ser Yiejo y por
la ley de atraccian existente en el
Planeta.

Pasaron dias, semanas, meses de
aquel presente interminable. Los
criados no podian soportar aquella
realidad cruel de traba.jo continuo,
mal alimentados y peor retribuidos.
Todo era cuestian de callar o volver
al campo de concentraciau

Un dia de tantes, los hombres de
la familia Barragué trabajaban en
el prado. Habia que entrar el heno
de prisa antes que una tormenta lo
mojara; los domésticos estaban ata-
reados en otros Prados. El abuelo
cojeando aùn de la caida conducia
las bueyes, el Quinet amantonaba el

heno, Pau cargaba la carreta. Los
tres hombres platicaban en catalan
sin sospechar que tras unas trozas
espinosas disimulado entre espesos
matorrales, el patron() se deleitaba
en vigilarles girando meticulosamen-
te la graduacian de los gemelos. De
pronto, considerando que el abuelo
no trabajaba, irrumpia en los cam-
pos lanzando una perorata de insul-
tas: «Espagnols fainéants, grand-
Père inutile, gangrène», y otros des-
propasitos irritantes.

«Gangrena tû mismo!» replica
Pau Sarrat que no permitio que in-
sultase al suegro.

por VOLGA MARCOS
Gremillac incontrolado de nervios

fue a buscar una estaca par alli es-
condida y sana esgrimiéndola con la
intenciem de abrirle la cabeza. Hubo
un vacio en el tiempo en la que in-
tervino la mafia invisible del Desti-
na. Un «illay!» agudo en el aire. La
carrera precipitada del patron° fue
detenida por una tabla carcomida
de la cual salia un clava de dos pul-
gadas que se le metia en el talôn
hasta el hueso a través de la alpar-
gata. Los hombres presentes acudie-
ron a socorrerle sin conseguirlo. Gre-
millac sentado al suelo, gimiendo,
chillando, insultando, hacia horri-
bles molinetes con el palo. Cerca de
alli pasaba una tartana y entre unos
y otros lograron desarmarlo y aco-
modarlo en el vehiculo. Entre tanto
el crepùsculo borraba los aureos co-
lores del horizonte, se olan repitién-
dose en el eco, los insultas del heri-
do contra los esparioles. Los grillos
acordaban sus élitros, los sapas sus
flautas, los pajaritos se recogian con
sus ùltimas canciones y la carreta
arrastrada por los bueyes cansinos
se fue alejando en la senti oscuridad.

El patran fue curado en su casa,
con agua hervida, cagadas de palo-
ma, tabaco mascado, tierra y telara-
fias. Una cura eficaz y barata. Se
ahorra el doctor, (que era alcalde en
Saint Antonin) la inyeacian antite-
tanica y otras molestias, pero dias
después tuvo que ser admitido de
urgencia en el hospital da Montau-
ban, donde le amputaron el pie dere-
cho.

La herida no quiso cicatrizarse. Un
hormigueo continuo y demoledor se
instalô bajo las vandas. Cuando lo
Ilevaron al quirafano par segunda
vez, le cortaron la pierna bajo la ro-
dilla. A la tercera intervencian le se-
rraron el muslo hasta la cadera.

La vida seguia en el presente que
cada dia acababa al toque de ora-
clan. En el pueblo se hablô mucho
del accidente, nadie creya en la cul-
pabilidad de los refugiados. Sin em-
bargo las actividades agricolas con-
tinuaban igualmente, los dos mucha-
chos se ocupaban de la casa de cam-
po sin que nadie les mandara.

Al acercarse Navidad el patrono
exigia que se le trasladara a Feney-
rols con la esperanza de curai. Que-
ria ademàs estar present,e a la misa
del gallo, y resolver cuentas pendien-
tes con los esparioles.

Gremillac logrô volver al pueblo,
pero la muerte se le habia engancha-
do par el talan y le estaba devoran-
o dia a dia coma un predicador. La
oca abierta de par en par, la mira-

i a clavada al techo, gemia continua-
frnente. En la pared a tres palmes de

la cabecera de la cama, un Cristo
pclicromado clavado en la cru?, pre-
senciaba su dolor. Todas las perso-
nas que curaban o se ocupaban de
Gramillac las recompensaba con es-
capularics de insultas. En sus diva-
gaciones pedia que le pusieran un
bastan al alcance de la mano.

Era el 24 de Diciembre de 1941, que
triste Navidad se preparaban tados.
Los campos helados, las te jades
blancos de frio, sin nevar el hielo se
instalaba rompiendo carierias, un ln-
vierno rudo para quienes no cornian
segùn su hambre ni podian calen-
ta

situacian internacional ers ca-La
rse.

da vez peor. El eje Roma-Berlin-To-
kio se extendia instalado en el cri-
men para muchos arias.

Gremillac hundido en su blando
colchôn, sufria irremediablemente.
En su herida se cultivaba un campa
n'influa de cuchillas invisibles. Una
gangrena hùmeda, infecta, inexora-
ble, ocuaandole todo el tejido ope-
rada hasts el hueso. La flora micro-
biana celebraba nochebuena a su
manera. El desgraciado padecia an-
gustias, palpitaciones alternadas con
aelirios alucinatorios. Vela a las es-
Parioles sembrando clavas oxidados,
par campos y caminos.

Era la vispera de Navidad, el pa-
tran pedia la misa del gallo con ta-
dos los refugiados antifascistas pre-
sentes, cantando con los nifics del
pueblo esas canciones embobinado-
ras. En la casa a pesar de todo pre-
paraban la cena sin el anfitrien. To-
do el mundo estaba en movimiento,
Balisa iba de puerta en puerto, para
persuadir a los leriadores y la fami-
lia Berragué, de la ùltima voluntad
de su padre. El reloj de la torre so-
naba fatidicamente cada cuarto de
hora, entrandoles a todos, los minu-
tas par las sienes.

Cuando el paciente no gemia, el
silencio se llenaba de compases bi-
narios. El aire se llenaba de ritmos
y relojes, un silencio de pendules y
suspiros y la presencia invisible de
la Parca demoledora.

Los catalanes creyeron que les in-
vitaban a canar, que les darian el
aguinaldo, o a ho mejor que el pa-
tran arrepentido les tenia prepara-
das las gagas en retraso. Los leria-
dores no quisieron ir, arguyendo que
Navidad no les importaba, ni menas
la voluntad del patrôn. Los criados
no tuvieron otro remedio. Alll se en-
contraban cati todos oyendo el ja-
dear moribundo de un hombre que
pediria perdan a sus victimas.

«Me vais a ir tados a misa»,
suspire. «A la misa del gallo, a la de
los domingos. Estoy harto de tener
juchas y moros en mi casa».

Cuando via a Pau Serrat le clavé,
los ojos terriblemente vengativos,
suplicando que le alcanzasen la es-
tacs: «A toi je vais te tuer, sale gan-
grène.» Se miraron unos a otros, sin
comprender cal-no ni par que hay
Personas que no pueden cambiar de
condician moral, ni a la hors de mo-
rir. El patran valia bien una misa y
una cana, Pero prefirieron corner na-
vos y aguaturnas coma todos los
dias. Los criados tampoco fueron a
la misa del gallo. El patran maria
unos dias después, al mismo tiempo
que los gendarmes se llevaban al
campo de Septfonds, a todes los es-
parioles refugiados que trabajaban
sin contrato.

Paris, 29 de noviembre de 1976.

Le Directeur de la publication André Maille. C.P.P.P, 20.938, Unir des Gondoles, 4 et II, rue Chevreul, 94600 Cholsy-le-Rol. Tél. 890 94-0'7.
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Este titulo viene justo al draina-ri-
co «case» de los libertaries irlande-
ses Marie y Noël Murray, condena-
dos a muerte en Dublin.

La Repnblica de Irlanda, nacida
de un proceso de «independencia na-
cional» dentro del estecho marco del
sistema capitalista, ha creado un
poder totalitario de barniz «deme-
crata» y sustenta unos tribunales de
excepcien de carte colonial, con el
nombre de «Tribunal Especial para
lo Criminal», que condena a su an-
tojo a luchadores revolucionarios
que tienden a lograr una sociedad
libre sin clases.

En el «casa» de los Murray se ha
constatado que las presuntas «con-
fesiones» sobre su participacien en
un atraco a un banco de Dublin (11
de septiembre de 1975) en que mu-
nie) un policia de paisano, han sido
obtenidas mediante torturas; que
estas torturas han sido negadas por
las autoridades irlandesas, inten-
tando esconder este hecho, con ame-
nazas inclusive a la prensa para que
no publicara la verdad sobre los
Murray; que el Gobierno ha negado
a las Murray y Ronan Stenson, el
tercer implicado, un proceso regu-
lar, legitimo, para poderlos conde-
nar mediante un tribunal de excep-
clan («Tribunal Especial» creado des-
de una perspectiva fascista en 1939
para combatir el IRA) compuesto
par tres agentes gubernamentales
(recordemos la «Corte de Seguridad»
que cree durante la ocupacien nazi
el gobierno de Vichy) que ni tan si-
quiera han querido escuchar a la de_
fensa; que han condenado a la pena
de muerte a los Murray no par el
atraco (del cual el mismo Gobierno
sabe que son inocentes) sino coma
«chivos expiatorics» anarquistas,
dentro de la coyuntura de explosivo
clima social que reina en la Rept:1-
blica de Irlanda.

Los Murray han presentado recur-
so a la sentencia, pero les ha sida
rechazada. Un segundo recurso, ha
sido presentado el 1 de noviembre,
para poder aplazar la fecha en que
sean ahorcados. Todos los indicios
conducen a pensar que el Tribunal
Suprema harà oidos sardes a este
recurso. Par le tanto, los libertarios
irlandeses consideran inexcusable
que el movimiento internacional de
protesta y solidaridad se extienda
hasta lograr salvar de la muerte a
los comnarieros Murray, sin esperar
a que acurra como en el «caso» de
Sacco y Vanzetti, que pasen cin-
cuenta arias de su ejecucien para
que los tribunales prueben su ino-
cencia.

En èuanto al suces:, del «Allied
Irish Bank», la policia no obtuvo
ninguna pista sobre los atracadores.
Entonces, septembre de 1975, la po-
licia de Dublin confese Pdblicamen-
te que desconocia los autores del
hecho. Pero el sensacionalista «Du-
blin Evening Herald» tiene la osadia
de acusar arbitrariamente, per puro
odio al anarquismo, con grandes ti-
tulares a «les anarquistas». El ma-
quiavelismo es: anarquista es Bon-
not, Bonnot es atracador, luego te-
do atracador es «anarquista». Un si-
logismo que ya no se puede aplicar
en Catalunya pero que en un pais
como el Sur de Irlanda, en que el
nacionalismo y el clericalismo son
poderosos, encaja muy bien, para
poder proseguir el dominio capita-
lista. En el Proceso irlandés, la lu-
cha nacionalista no sel° ha tenido
un caràcter de hegemonia burguesa
Silo que ha impedido todo Proceso
hacia el socialismo, ha obstaculiza-
do el camino de la revolucien social
irlandesa. Gobierno republicano
y la Iglesia nacionalista se escanda-
lizan cuando oyen el nombre de

«anarquista», se cierran inmediata-
mente en un rechazo ciego e irrefle-
xivo. No les digas, como hacemos en
Catalunya, que «la anarquia es la
mas alta expresiOn del orden», ci-
tando a Recife... Para elles, somas
«cl caos».

Para estimular la delaciôn, el Go-
bierno estip.ule una recompensa de
20.000 libras a todo «infarmador».
Corne en el «caso» Valpreda, en Mi-
lan, que después del asesinato de
Pinelli, en diciembre de 1969, y va-
rias arios de carcel para Valpreda y
otros anarquistas, se ha restablecido
la verdad: los «confidentes» actua-
ron por la recompensa, que en este
case fue doble; la del Estado y la fa-
cilitada per los fascistas Para con-
sumar su provocacien. Ahora se ha
hecho luz en la bomba de Milan: fue
una provocacien fascista dentro de
su «estrategia de la tensi6n».

Asi, el 23 de septiembre 1975, la
policia de Dublin inicia una =plia
oPeracien de registres en domicilias
de conocidos anarquistas, de gentes
relacionadas con los medios liberta-
rios, de amigos de anarquistas en-
carcelados e incluse en casas de gran
nriMero de personas relacionaclaS
con organismes comunitarios y de
solidaridad, en total, mas de 200 re-
gistros y centrales policiacos.

Para obtener «informacien» la po-
licia no escatima violencias y atro-
pelles, con muchos comparieros ir-
landeses hospitalizados o con costi-
llas ratas. Entre elles, Ronan Sten-
son, conocido animador de la orga-
nizacien Pro-Derechos de les Presos,
rnuy odiada per las autoridades ir-
landesas.

El 9 de octubre 1975, Marie y Noël
Murray son detenidos en su demi-
cilio par veinte policias. A las diez
y media del mismo dia, Renan RG-
nan Stenson seria nuevamente dete-
nido. è,Por que se escogiô a estas re-
volucionarios? La respuesta no tiene
dudas: per sus compromises anar-
quistas. R. Stenson par su lucha en
favor de los presos; Noël Murray por
ya haber estado encarcelado a causa
de haber participado en una mani-
festacirin de solidaridad con Puig
Antich en 1974; Marie Murray per
haber sido condenada anteriormen-
te par actividades libertarias.

Renan Stensan fue brutalmente
torturado, inclus() fue atado a una
cuerda de «nylon» y golpeado con
un martillo, ademàs de ser sometido
a las clàsicas palizas, humillaciones
y toda suerte de intimidaciones. A
los Murray no les fue mejor. Maria
Murray tuvo que soportar durante
18 haras, los gritos que en la celda
contigua hiba lanzando su compa-
riero Noël a causa de las torturas
que sufria. Las supuestas «confesio-
nes» no tienen evidentemente nin-
ginn valor juridico en caso de cele-
brarse un proceso regular, pare ya
sabemos le que ocurre cuando tad°
esta, previsto para hacer triunfar la
«razan de Estado» y efectuar una
«ejecueien ejemplar», de intimida-
cien.

A pesar que desde la semana pasada sepamos que la pena de muerte de Marie y Noël Murray ha sido con-
rnutada en cadena perPetua lo que no deia de ser una harbaridad hemos creido neeesario publicar

este articula por lo interesante del easo.

Incluse el ministre laborista irlan-
dés, de reputacien «liberal», Conor
Cruise O'Brien, ha tratado nnblica-
mente de «anarquistas asesinos» a
los Murray. Insulto que va para te-
dos los revolucionarios que no acep-
tan las directrices social-demecra-
tas, que en nuestro case de Catalu-
ria es una calumnia contra los sels
mil de C.N.T. que el otro sàbado es-
tàbamos agrupados al grito de
«anarquia-libertad» en el mitin de
Matara. Calumnia, insulta muerte...

El tribunal «especial» de Dublin
estaba formado por tres jueces de-
signados per el Gobierno irlandés.
Las finicas prueba,s que el fiscal
presentô al tribunal fueron las
«confesiones» provocadas per las
torturas. El tribunal rechaza las im-
pugnaciones de los acusados y Hegô
a negar que hubieran existido tor-
turas. Incluso rechaza la peticién de
los abogados defensores en presentar
pruebas sobre las torturas. De nada
sirviô el hecho que Renan Stenson
cayera fatigado per las secuelas de
las torturas, en el curso de la au-
diencia. Tampoco ha valida que aftri
permanezca hospitalizado...

Actualmente, Marie y Noël Mu-
rray estan en el umbral de la hor-
ca. Par elle es de esperar que expo-
siciones corne esta sirvan para re-
mover conciencias, que nadie se en-
gane. Las concepciones libertarias
son el verdadero germen de trans-
formacian social, per elle se hace
«chivos expiatorios» de quienes las
defienden abiertamente. El anar-
quismo social, definido en el Con-
greso anarquista internacional de
Carrara en 1968, tiene muy claro que
no hay liberacian nacional posible
sin una revolucian social simulta-
nea, por todo elle los nacionalistas
de izquierdas y de derechas, como
en el caso del E'stado irlandés, no
perdonan ni toleran a estas «here-
jes», a estas «cataros modernos» que
levanten «el vel negre (corne dice
la versien tradicional de «Els Sega-
dors»). Eh este sentido la A.I.T. de
la que forma parte la C.N.T., reuni-
da en Congres° Internacional en Pa-
ris, con presencia de sus respectivas
secciones, en abril de 1976, ha torna-
de el acuerdo de que:

«... las luchas de liberacien nacio-
nal deberian convertirse por la ac-
clan consciente de las individuos en
proceso de literacien revolucionaria,
rechazando los lideres profesionales
atados a los intereses financieros
multinacionales, a quienes les inte-
resa la posesien de las riquezas de
cada pais. Sin ignorar Que nos se-
rian necesarios medios enormes pa-
ra llevar a cabo una difusien de es-
tas verdades primarias, mostrando
que la revalucien social es la Unica
posibilidad liberadora, los militan-
tes, los grupos y las Secciones de la
Internacional deberan aplicarse a
hacer conocer estas posiciones de la
Internacional a todos los pueblos en
lucha...»

Comité Pro-Presos C.N.T.-A.I.T.
del Alt Empordà.

Salvemos a Marie y Noël Murray
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LE COMBAT SYNDICALISTE

Las luchas obreras en Barcelona
ROCA - GAVA

UN COMBAT.
EJEMPLAR

El dia 15 de noviembre debiamos
de reincorporarnos al trabajo, una
vez cumplida la sanciôn impuesta
por la empresa; esto significaba de-
jar en la calle a 46 comparieros des-
pedidos, 1.100 sancionados hasta el
dia 30, y 8 detenidos en la carcel.
Esta clam Par esto no hemos en-
trado. Nuestra consigna es «0 TO-
DOS, 0 NINGUNO».

El lunes sala entraron cuatro trai-
dores. Posteriormente salieron teme-
roscs, pues se encontraban solos.

iTrabajadores, compaheros! No so-
mas nosotros, somos todos los obre-
ros los amenazados por el despido
libre. Permitir esta oleada de despi-
dos en Roca seria dejar libre el ca-
mino a una interminable y masiva
oleada de expedientes y sanciones.

;NOS ESTAN PROBANDO! Los
trabajadores queremos negcciar, asi
se lo expresamos al Gobernador, al
delegado provincial de Sindicatos y
a la propia empresa. Pero nuestros
enemigos, todos ellos atrincherados
contra los obreros no quieren nego-
ciar si no es imponiendo sus leyes y
sus criterios. El delegado provincial
y el Gobernador pretendian que los
trabajadores eligiésemos a una co-
misiôn de 10 representantes bajo vo-
ta secreto. Segtm ellos en esta co-
misiôn debian estar incluidas algu-
nas centrales sindicales, las cuales
no dejan de criticar constantemente
nuestro movimiento de delegados y
métodos de lucha. Esta comisiée por
tanto, seria algo que estaria por en-
cima de los trabajadores, con lo cual
crearian un ôrgano totalmente bu-
rocratico, eliminando asi la dinami-
ca de la auto-organizacinn y a los
Delegados. Problema fundamental
para estos enemigos. Par otra Parte
el vota secret° acabaria de dar el to-
que final al método de elecciôn de-
mocratica y revocable en todo mo-
ment°, por nuestras Asambleas. pos-
teriormente la condiciôn de estas «se-
flores» seria el someter a votaciôn el
problema de los hornos y luego la
entrada al trabajo. De ello ya se en-
cargaria bien esta comisiOn de los
10, propuesta por ellos y formada
por la coalicién de grupos colabora-
cionistas. For supuesto esto supon-
dria la eliminackm del proyecto de
estructura de seccian sindical que
los trabajadores de Rcca estabamos
impulsando. For esta razôn se nos
concediô la Asamblea legal. Si esto
les salia mal ya no volverian a con-
cedernos nada mas.

La Asamblea viendo estas manio-
bras decidia votar a mano alzada
rechaz,ando la propuesta del vota se-
creto. Un Delegado b dijo bien cla-
ro: «La Asamblea no quiere imposi-
cimes. Hemos votado dando la cara,
parque los trabajadores tenemos
unos mismos intereses... Ahora que
reciban a la Comisiôn que la Asam-
blea argano supremo de los trabaja-
dores ha elegido.»

é,Qué es nias antidemocratico, la
votaciôn a mano alzada o la impo-
siciôn del criterio del Gobernador y
del Delegado provincial? No nos can-
saremcs de decirlo; queremos nego-
ciar pero en condiciones que nos per_
mitan negociar dignamente.

(Continuaciôn)

El dia 18-11 la empresa anuncia el
cierre de la factoria si no se rein-
corpora el personal de mantenimien-
to de hornos. Una medida despôtica
mas. Una vil amenaza para crear el
miedo y la incertidumbre entre no-
sotros. Una coacciôn para obligar a
los mas débiles a volver al trabajo.

Pero nuestra unidad se mantiene
por encima de todos los intentas de
dividirnos. é,Qué los hornos se hun-
den. debido a las bajas temperatu-
ras alcanzadas? Ellos lo han provo-
cado. Ya habia dos hornos que ha-
cia 8 meses que se debian reparar.
El apagado brusco y a conciencia
efectuado por la misma empresa, es
lo que ha acelerado el mal estado de
estas haros. Se ha de serialar que
el mantenimiento de la temperatura
de estos hornos se puede realizar
por el personal que no entra en el
Convenio, y que no se ha unido a
nuestra lucha.

Las familias obreras nos estamos
hundiendo hace tiempo debido a la
penuria econômica alcanzada. For
esto nosotros decimos que: negocia-
remos la puesta en marcha de los
hornos a combla de admitir a los
despedidos. Volveremos a la norma-
lidad total, cuando los detenidos
sean puestcs en libertad.

Pero nuestros enemigos son mu-
chas. En nuestra lucha chocames
constantemente con la estructura
capitalista (empresa, guardia civil,
bandas fascistas, medios de informa_
clan, sindicato, etc.). Todos ellos es-
trechamente confabulados. La em-
presa nos ha desnedido. El Gober-
nador ha permitido el ametralla-
miento de nuestras casas. Las ban-
das de degenerados fascistas han
amenazado de muerte y colocado
bombas en las viviendas de nuestros
Delegados. Desde el primer dia los
medios de comunicacién (radio, tele-
visiôn, etc.) nos han tachado de te-
rrcristas. La prensa burguesa ha
tergiversado los hechos calumnian-
do a los obreros que luchamos por
nuestro puesto de trabajo. De nue-
vo podemos decir: iVosotros fascis-
tas sois los terroristas!

Hemos de dejar claro que en rela-
ciern al atentado ocurrido el dia 20
en un local de la empresa en el Pa-
seo de Gracia, que estos no son nues-
tros métoclos de lucha. Los obreros
de Roca pensamos que es la nueva
maniobra para volcar la opiniôn pù-
blica en contra de nuestra lucha.

A pesar de esto, nuestra lucha, es
dura y no puede ser de otra forma
cuando nos encontramos aislados,
aguantando todo el peso de la re-
presibn. Estamos dispuestos a luchar
hasta el final, hasta que no quede
ni un compariero en la calle, ni uno
encarcelado. Aguantaremos hasta
ramper este aislamiento, con la
Huelga General.

Tras la jornada del 12, la clase
obrera del Bajo Llobregat y de toda
Cataluria, ha palpado su propia
fuerza. Ha visto que la Huelga Ge-
neral, no sdlo es un objetivo inme-
diatc, sino que es necesario y posi-
ble, ya, aqui y ahora. Porque sala

la respuesta unida y generalizada de
los trabajadores puede hacer frente
a estas agresiones que los capitalis-
tas y su gobierno estan descargando
sobre el conjunto de la clase traba-
jadora.

- En Roca tenemos 46 despedidos
y 1.100 sancionadcs.

Tras la jornada del 12, hay va-
rias detenidos, tanto en la Ccmarca
coma en la Provincia; que se suman
a nuestra 12 detenidos (4 en libertad
provisional). Todos elles bajo juris-
dicciôn militar.

La patronal se ha cerrado to-
tahnente a la negociacian de la pla-
taforma obrera del Convenio comar-
cal del metal. Ofrece un aumento de

Para conseguir la Huelga General
que haga doblegar a la patronal, he-
mos de prepararnos y realizar de in-
mediato una serie de tareas que los
trabajadores de Roca proponemos a
toda la clase obrera del Bajo Llobre-
gat, de la provincia y en general de
todo el Estado:

La celebraciem de asambleas
en todos los centras de trabajo y en
todas las poblaciones, para informar
de nuestra lucha y para organiz.ar
una vasta camparia de sohdaridad
econômica y moral que nos permita
resistirhasta alcanzar nuestro ob-
jetivo.

La convocatoria inmediata
de la asamblea de delegados y re-
presentantes obreros de tadas las
empresas, para discutir y preparar
la Huelga GeneraL

La elaboraciérn por esta
asamblea de la plataforma reivindi-
cativa comtin que recoja los puntos
esenciales que tenemos en este mo-
mento:

Libertad de todos los detenidos
y readmisiôn de todos los detenidos.

Levantamiento de todas las san-
ciones.

Amnistia lalporal.
Fuera la policia de la fàbrica.
Contra la congelaciôn salarial:

Después de la Asamblea
del 26 de Noviembre
se disiribuye la siguiente

C.N.T.-A.I.T.

La Federaciôn Local CNT-AIT de
L'Escala con su Secciôn Pesquera en
primer lugar saluda a la Asamblea
de trabajadores del Puerto de Bar-
celona en su segunda semana de
Huelga Ilimitada, considerando que
esta lucha que ahora estais librando

SOLIDARIDAD ECONOMICA

25.- PTAS.

SITUACION ACTUAL Y PERSPECTIVAS DE NUESTRA LUCHA
miseria y ni una hora menos de tra-
bajo. Asi mismo se ha negado a ne-
gociar el convenio de quimicas.

En numerosas empresas de la
comarca se estàn negociando conve-
nias con la legislaciôn de los 10 dias,
de la congelackm salarial y deroga-
cién del articula 35.

Ante la situaciôn general, los tra-
bajadcres de Roca entendemos que
las luchas aisladas estàn destinadas
al fracaso. La experiencia nos Io ha
demostrado (Motor Ibérica, Metal de
Sabadell, etc.). Par esta nosotros ha-
cernas una llamada a unificar todos
nuestros esfuerzos en un frente co-
mtin contra la patronal y el gabier-
no que la protege.

ESTA VIA, ESTA BATALLA
ES LA HUELGA GENERAL

Aumento de 8.000 ptas. al mes para
todos.

-- 40 horas semanales sin redue-
ciôn de salaria.

Supresiôn de las horas extra&
contra el paro: Creaciôn de puestos
de trabajo para todas las manos dis-
ponibles.

Libertad de asamblea y recono-
cimiento de los delegados.

4. Concretar la primera jorna-
da de movilizaciôn y de lucha en so-
lidaridad con Roca, por la libertacl
de los detenidos y por la readmisiôn
de los despedidos de todas las em-
presas.

Esta jornada deberia concretarse
en la gran asamblea de todos los
trabajadores del Bajo Llobregat.

Llamamos a todos los partidos
obreros y organizaciones sindicales
a que se comprometan con esta ta-
mea; demostrando en la pràctica si
realmente luchan por los intereses
de la clase trabajadora.

Si la lucha de los trabajadores de
Roca, basada en auténticas formas
de democracia obrera (asambleas,
delegados, comités elegidos y revo-
cables, etc.) es vencida, sera totla la
clase ohrera la derrotada.

Viva la unidad de la clase obrera.

COMITE DE HUELGA DE ROCA.

OCTAVILLA

En solidaridad con los portuarios de Barcelona

es un combate mas de toda la clase
trabajadora y si lograis satisfacer
vuestras justas reivindicaciones de
obreros portuarios seréis un ejemplo
a seguir por todos los trabajadores
del mar.

Federaciért« Local de L'Escala.



POSICIONES Y PRES ENC1A de la C. N. T.

La ùltima estafa
Compariems de Hosteleria:
Después de tcdo un verano espe-

rando el tan anhelado convenio,
«nuestros representantes» sindicales
firman un convenio a nuestras es-
paldas, que de tan indigna es irri-
sorio. Y no se queda ahi la casa, la
burla continùa, pues a nuestros le-
rarcas sindicales y de trabajo les
parece tan «abundante» que no nos
lo hamologan.

Luego viene la jugarreta del pacto
social: Para cobrar ese dinero hace
falta firmar un pacto con unos em-
presarics que nunca han pensado
en nosotros, ni siquiera cuando es-
taban rebosando sus arcas (arcas
que ya estaràn lo menas en Suiza).

Pero, é,a que no sabéis cual es la
iltima estafa? El delegado de traba-
jo elabora un escrito en el que dice,
que los empresarios no estan obli-
gados a pagar hasta el mes de Eue-
ro, para eso vuelven a llamar a
«nuestros representantes» y estos
firman con el mayor descaro, sin
consultarnos a nosctrcs (como siem-

I COMPANEROS !
No olvidemos la suscripcién pro-
prensa confederal.

SOLIDARIDAD !

Es patente la desapariciàn progre-
siva del regimen franquista, donde
la burguesia espariola e internacio-
nal, al amparo de un sistema opre-
sivo y represivo contra la clase la-
boral, pudo amasar fortunas en de-
trimento de los trabajadores; y, que
el mismo sistema les protegia, con
SUS leyes corporativistas y proteccio-
nistas, sin necesidad de agruparse
en organizaciones auténomas, o pa-
ralelas a dichos organismos. Se sen-
tian tan seguros de encontrar defen-
didos sus intereses por el sistema
verticalista de sus sindicatos, que
impuso el régimen, que de no me-
diar la muerte de la momia del Par-
do y la coyuntura econômica inter-
nacional de recesian, y especialmen-
te la espariola par el crecimiento
desordenado de su economia y el des-
pertar de la clase progresista y la-
boral, a estas haras, Esparia, aùn

Comparieros, ante la situaciôn que
se ha producido en ROCA: 8 deteni-
dos, que van a ser procesados par
lo militar, 46 despedidos y la repre-
sien brutal operada por la Guardia
Civil contra los trabajadores de RO-
CA, viendo que es un ataque gene-
ralizado a tocia la cla.se obrera, (des-
pedidos y sancionados de toda la co-
marca) y la negativa e intransigente
postura de la patronal del Bajo Llo-
bregat ante el Convenio del Metal,
el de Quimicas, etc.

Tad° esto vemos que obedece una
vez mas al propOsito de la patronal
que amparandose en las medidas re-
presivas del gobierno (congelaciàn
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DESDE MALAGA: DOS OCTAVILLAS

pre), ni damas explicaciones ni si-
quiera cuando se las pedimcs, pues
ya no tienen excusas que darnos.

Al final no sclamente se han reido
de ncsctros sino de cliches represen-
tantes, ya que después de tanta bu-
rocracia y tanta firma resulta que
el delegado de trabajo habia homo-
logado dicho convenio (pero para el
mes de Enero).

Ante esto exigimcs: la dimisian de
dicbos representantes que colaboran
con el capital. Elecciones directas de
nuestrcs reoresentantes desde los
puestos de trabajo, revocables en
cualquier mcmento.

Ccrnpaneros: Hagamos los hoteles
nuestros, si los patronos dicen que
no ganan dinero; nosotros si nos
conformamos con mucho menas,
parque aspiramos a mucho mas, no
queremos lucro sino ampliacian de
puestos de trabajo para nuestros
ccmparieros en paro.

Ni amo ni patran: Autogestian.

C.N.T. de Hosteleria.

seguiria sometida al yugo del fran-
quismo, sin Franco.

Hoy, la patronal, sabe par expe-
riencia, que los sindicatos verticales
(CNS) son inoperantes, para derimir
los pleitos entre ellos y los trabaja-
dores. Estos, tiempo ha, si se les ha
provocado y si se han sentido fuer-
tes para enfrentarse con sus empre-
sas, han prescindido de dicho orga-
nismo, para defender sus intereses.
La patronal actualmente, se siente
afin con fueras para combatir y pro-
vccar a la clase laboral, parque, se
sabe sostenida y defendida por el go-
bierno y los organismos oficiales, y
al mismo tiempo, por que no ignora,
que aquélla esta en pericdo de reor-
ganizacien. Ademas, la nueva ley so-
bre los despidos le permite echar a
la calle a cualquier obrero que le es-
torbe, y si la sentencia le es favora-
ble del atropello, se le indemniza«re-
dimiéndole» dandole cierta cantidad.

de salarios, despido libre, etc.) pre-
tende llevar al paro y la miseria a
centenares de familias obreras, ate-
rrorizandonos para evitar que luche-
mos par nuestras reivindicaciones...

Para contrarestar esta amenaza
que pesa sobre todos los trabajado-
res es necesario ya unificar todas
las luchas en un sala esfuerzo para
poder vencer.

Nosotros las trabajadores de RO-
CA proponemos a toda la Comarca
una JORNADA DE LUCHA cancre-
tada en las siguientes reivindicacio-
nes:

For la readmisian de todos los
despedidos y sancionados derivados

ACTUALIDAD

La patronal se organiza y ataca

i NO AL ESTADO !
i SI A LA AUTOGESTION!

VIVA LA ANARQU1A !

Desde siempre, los aparatos ideo-
lagicos, politicos y burocraticos del
poder, se han encargado de tergiver-
sar el verdadero sentido de la pala-
bra anarquia utilizandola en pro-
vecho propio y dàndonoslo a enten-
der coma sinanimo de desorden, ca-
os, etc., hacienda asi creer al pue-
blo que verdaderamente siempre ne-
cesitaremos de un gobierno, un es-
tado, una burocracia que nos orga-
nice, dirija y manipule a su volun-
tad y conforme a sus propios inte-
reses.

Sin embargo la palabra Anarquia
significa ausencia de gobierno, es
decir, ausencia de todo el conjunto
de instituciones politicas, legislati-
vas. militares, financieras, etc., par
media de las cuales se sustrae al
pueblo la gestien de sus propios
asuntos para confiarlos a unos
cuantcs que par usurpacian o dele-
gaciOn se encuentran investidos de
la facultad de hacer leyes sobre ta-
do y para todos y de obligar al pue-
blo a ajustar a ellas su conducta.

For este procedimiento, la patronal
puede paner al pacto del hambre,
cualquier trabajador que defienda
los intereses suyos y de su clase. Ya
vernes que par todos los medios se
defiende sus intereses y se mira de
eliminar al militante sindicalista.

La Patronal no se duerme y coma
sabe (ella es el centra de todo) que
la evolucian politica del pais tiende
hacia una democracia pluralista; sin
esPerar modificar las leyes organi-
cas del pais, ellos, (empresas) se es-
tan organizando en grupos empresa-
riales, par ramas y sectores indus-
triales, pasàndose par montera to-
das las leyes estatuidas. Ya vemos,
que no son solamente los obreros
quienes proceden al margen de las
leyes que rigen al pais; solamente, el
gobierno y las autoridades no proce-
den de la misma manera. Mientras
a la clase laboral se le persigue Y
reprime cuando se les antoja a las

del dia 12 y de todas las luchas ac-
tuales.

Par la libertad de los detenidos.
For las 40 haras semanales.
6.000 pesetas de aumento linea-

les al mes.
Contra el pana, puestos de tra-

bajo para todos.
Par un convenio justo para ta-

dos los trabajadores.
Para poder abrir vias de negocia-

ciôn que solucionen el conflicto de
ROCA, los despedidos y sancionados
de la Comarca, los detenidos y los
convenios comarcales planteados ac-
tualmente, es necesario hacerles

La Anarquia pretende la abolician
del Estado, para que del libre con-
curso de tcdos y merced a la agru-
pacian espontànea de todos los hom-
bres segun sus necesidades y simpa-
Mas, de abajo arriba, de lo simple a
la com.puesto, partiendo de los inte-
reses inmediatos para llegar a los
mas generales, surja una organisa-
ciàn social c-uyo objet° sea el mayor
bienestar y la mayor libertad de to-
dos, que refma a toda la humani-
dad en una comunidad fraternal que
se modificarà y mejorara segfin las
circunstancias y las enserianzas de
la experiencia.

Esta sociedad de hombres libres,
esta scciedad de personas solidarias
y fraternas es la que representa la
Anarquia.

é,Par qué abdicar en manas de
unos cuantos individuos nuestra li-
bertad e iniciativa?

;No al Estado!
iSi a la Autogestian!
iViva la Anarquia!

autoridades, a la patronal, desde el
poder, se le facilita todos las me-
dios, parque, tanto en unos como en
otros sus intereses se confunden.

La ofensiva patronal se va agu-
dizando mas y mas en la actualidad.
Sus inicios se manif iestan a partir
del momento que la clase obrera ma-
nifiesta su descontento, con huelgas
reivindicativas, seguridad en el em-
pleo y trato mas humano. Podria-
mos citar varias hechos que testimo-
nian nuestras afirmaciones. Duran-
te el mes de marzo ,se produce la
huelga de «Motor Ibérica». Coma
consecuencia, despiden y procesan a
230 obreros, que son juzgados par los
tribunales, el 15 de abril. Eh el mes
de septiembre, la patronal del Valles
cierra sus fàbricas declarando el
lock-out par toda la comarca. Cita-

(Pasa a la pcigina 7)

frente desde una posician de fuerza
que debe concretarse en una JOR-
NADA DE LUCHA con paras, asam-
bleas y acciones solidarias que obli-
guen a la patronal a conceder nues-
tras reivindicaciones.

A partir del lunes concretemos en
todas las asambleas una jornada de
lueha.

Ningùn detenido. Ningfin sancio-
nado, ni despedido.

Viva la -unidad de la clase traba-
jadora

ASA1VIBLEA DE TRABAJADORE.S
DE ROCA.

Gava, 26 Noviembre 1976.

A todos los trabajadores de la Comarca



Objeciones al pr6logo de un libro
In

A reserva, de que se presente nece-
sidad de insistir, y pasando por alto
algunos aspectos del prôlogo que co-
mentamos que no son reales, vamos
a terminar estas comentarios con lo
que se refiere a los acontecimientos
del 3 de mayo de 1937. Ahi compro-
Lamas, una vez mas, el desparpajo
de Santillan para exhibirse como
factotum determinante en el Movi-
miento libertario., como centauro ca-
paz de dar la conclusian de su vo-
luntad personal. Respecta a aquellas
tràgicas jornadas se dice:

«En mayo de 1937 tiene lugar en
Barcelona la confrontaciôn entre
anarquistas y comunistas. Santillàn
hace todo l posible para impedir
que la rivalidad entre ambos bloques
ideolôgicos degenere en guerra sin
cuartel, actitud que mas tarde la-
mentarà: ,,Creo haber sido el factor
dominante de la paralizachin del f ue-
go, mérito del que me he arrepenti-
do mets tarde; sigo pensando que hi-
ce mal y que en eambio debi asumir
la direccién de agnela explosinn pa-
ra terminar per largo tiempo con las
maniobras de los comunistas en Es-
paria. ;Mué terminaba entone,es la
guerra? Hoy me habria sentido or-
gulloso, si vivia, de haber ahorradio
centen ares de millares de victimas
de una empresa que teniamos perd!-
da.» (Carta al prologuista).

Por la importancia, del parrafo que
acabamos de transcribir lo hemos
subrayado todo por nuestra cuenta.
iQué necesidad tenia Santillàn de
atribuirse honores de general cuan-
do ni como soldado se deja ver? Va-
yamos puntualizando. Y es obligado
decir, que al producirse «la confron-
tacian», el que esto escribe era Se-
cretario de la Federacian Catalana
de Grupos Anarquistas. En cumpli-
miento de obligaciones contraidas
tuve que intervenir ampliamente en
ese conflicto.

El mismo dia 3, al producirse los
hechos, y ver las caracteristicas que
tomaban, de las distintas barriadas
de Barcelona empezaron a llegarnos
llamadas telefônicas; coincidian «en
que pasaba y que debiamos hacer».
En la Secretaria del Comité nos en-
contràbamos Sera.pio Pérez, Gabal-
dà, Eusebio Magririà y y.o. Informa-
bamos de cama se desenvolvian los
acontecimientos y les preveniamos
en el sentido de que debian tomar
precauciones. Ante esas circunstan-
cias optamos por interesar al ccmpa_
riero Mas, entonces Secretario de la
Regional Catalana C.N.T. Previa
acuerdo convenimos en una reunian
conjunta, con asistencia de elemen-
tcs que no tenian cargos en ninguna
de las tres ramas libertarias.

Analizada la situacian vimos que
era grave. For lo cual, como provi-
sional y primera providencia, para
los efectos de informaciOn se forma
una Comisian que la formamos José
Xena, Lunazzi y yo. Permanente-
mente estuvimos en comunicacian
con las barriadas de Barcelona, a la
vez que poniamos al corriente a los
distintos comités de nuestro hogar
libertario. La violencia iba en ascen-
so; el dia 4 la situacian se habia com-
plicado mucho. Ya tarde de esa flo-
che, y sin previa aviso, en nuestro
local se presenta Gregorio Jover,
procedente del frente, acompariado
de cinco miembros de su confianza.
Procedimos a una reunian con los
comparieros que pudimos avisar; los
que llegaron del D'ente nos piden que
les informemos de lo que estaba pa-
sando, lo que se hace con la ampli-
tud que el caso requeria. Proponen

LAS IDEAS Y LOS NOMBRES

venir con fuerzas, para acabar con
los comunistas y, analizada la suge-
rencia, llegamos a la conclusian que
no era necesario ni prudente llegar
a ese extrema.

El dia 5 se reviste Barcelona de
una condician pavorosa. Supimos
que los libertarios eran detenido.s par
las cailles, y en sus propios domici-
lias; que muchos de ellos, llevados a
La Pedrera, se les asesinaba parque
asi lo tenian convenido previamen-
te; que asaltado por la cheka el do-
micilia donde residian Barbieri y Ca-
milo Berneri, alli fueron asesinados
esas dos grandes figuras del antifas-
cismo; que en la puerta de las Ofici-
nas de las Patrullas de Control,
cuando intenta salir, en rafaga de
ametralladora, desde el Hotel Colôn.
los comunistas mataron a Domingo
Ascaso...

For la tarde de ese mismo dia, ya
al atardecer, es Julian Merino, en-
tontes Secretario de la Federacian
Local de Grupos, quien convoca una
amplia reuniàn. Tuvo amplia asis-
tencia. Entre los concurrentes estaba
Aurelio Fernàndez, a quien acom-
pariaban las hermancs Ruano. El
estado de anima de todos era incon-
tenible. El criterio prevaleciente ya
era de «atacar a fonda prase la que
nase». Par todas esas eircunstancias
se opta Par formar dos comisiones,
una que actuaria en el Centra, V
otra en el Paralelo, cerca de la Plaza
de Esparia.

No era facil a la Comisian que se
tenia que trasladar al Paralelo fran-
quear la puerta de salida de la Casa
CNT-FAL Desde una de las esquinas
del Banco que teniamos en frente, y
desde arriba del mismo edificio, ata-
caban con ametralladora. Ante esa
situacian, Ruano, el mayor, pregun-
ta si interesaba salir pronto de don-
de estàbamos; al decirle que si pidiô
que se le facilitaran artefactos de
mana: Con pericia magistral, (que
tarnbiién la tuvo, entre otras, en con-
tra de libertarios en el frente), a
bombazos abria camino, e hizo lle-
gar a la Comisian a donde tenia que
llegar.

Ya han transcurrido tres dias de
situacian infernal. Par las caliez de
Barcelona se ven bastantes cadàve-
res; los que causa la cheka, en sus
centras los hacen desaparecer, utili-
zando vehiculos oficiales. Recuérdese
la ambulaneia que neva aquel car-
gamento de victimas al cementerio
de Sardariola-Ripollet. Eran momen-
tcs de desesperacian en los cuales,
no obstante el peligro, no pocos de
los libertarios iban a la blisqueda de
aquellos que no habian visto desde
que se iniciaron esos acontecimien-
tas. Santillàn, idande estabas que
no te viimos en ninguna parte? è,Y
te eriges poco menas que coma ma-
riscal, de quien dependia la finali-
dad de aquella tragedia? Vale la pe-
na que pienses bien lo que dices y
lo que haces.

Pero si que Ilegamos a ver y estar
con Santillan. Desde los primeros
momentos del encuentro, el Comité
Nacional de la C.N.T., desde Valen-
cia, estuvo telefoneando para estar
al corriente de lo que pasaba. Al ver
que la casa se prolongaba, ganando
intensidad la violencia, a Barcelona
se trasladaron Vàzquez, Federica y
Garcia Oliver, entre otros. Inmedia-
tamente se movilizan para lograr el
«alto el fuego». Conocido es el dis-
curso de Oliver en la radio, que no
satisfizo a la gran mayoria de la mi-
litancia libertaria. Lo que si puede
decirse, que los llegados de la capi-
tal del Turia, pusieron todo lo que
estuvo a su alcance Para que termi-

(Viene de la pcigina 8)

tos y amenazas, la gracia de Dias y
de Franco para abrirles nuevos cau-
ces de victoria. Pero nunca, ni los
dicses ni las momias, hicieron mila-
gros.

Franco ha sida enterrado par se-
gunda vez, un aria después de su
muerte oficial, par sus propios anti-
guos aliados, en espera que el pue-
blo la entierre definitivamente, po-
niendo a sus sucesores ante la reali-
dad de la vida, que exige enormes y
grandes reformas en "Laclos los as-
pectos.

Esas reformas, segnn criterio ge-
neralizado fuera de Esparia (siempre
se yen faciles los tores desde la ba-
rrera), van tcmando forma con el
iechazo de la constitucian Iranquis-
ta par una parte y, par otra parte,
la convocatoria a referéndum para
saber si el pueblo acePta esas medi-
das y si considera necesarias ulterio-
res elecciones para constituir un par-
lamento y un senado que promuI-
guen una nueva Constitucian.

Pues, bien; pese a esos pasos y a
esas decisiones, cabe preguntarse:
«Y ahora, ique?»

Parque, en realidad, hasta ahora
al pueblo no se le ha consuItado pa-
ra nada. Y lo que los monarquicos
ctras gentes obedientes al monarca
impuesto par el dictador difunto con-
sideran coma un paso de capital im-
portancia hacia la liberacian, ha si-
do facilitado par la presian constan-
te de la verdadera oposician, que es
el bueblo, que se manifiesta sin pre-
tensiones de futuros puestos de man-
do, dejando para la oposician «ofi-
cial», las declaraciones altisonantes
que hablan de clandestinidad que,
en boca de algunos, presta a risa.
iVerdad, don Santiago y compariia?

Pensandola bien, los que actual-
mente se presentan con mas fuerza
moral dentro del que podriamos lla-
mar «juego politica», si el envite no
fuera tan delicado para que le lla-
memos juego, son los republicanos,
que representan, legal y juridica-
mente, a la Repnblica proclamada
en abril de 1931 par la mayoria de
esparioles.

Estos republicanos consideran in-
justa, absurda y desleal, toda cola-
boracian politica con las actuales au-
toridades, sucesoras y herederas vo-
luntaria.s de un régimen impuesto
par la fuerza, la alevosia y la trai-
clan. Para ellos, el pueblo no puede
sentirse responsable de las decisio-
nes del l'acier actual, porque este Po-
der no emana de su voluntad maya-
ritaria y libremente consentida, a la
que todos, individual y colectiva-

por Severino CAMPOS
nara aquella tragedia. En esos tran-
ces es Federica quién, activa comb
el que mas, afrontando los riesgos
de aquella caatica situacian, estuvo
bien cerquita de perder la vida; fren-
te al Sindicato de Banca y Boisa de
la entonces Via Durruti, recién ad-
herido a la U.G.T., controrado par
los comunistas, donde el dia antes
mataron a cuatro libertarios de la
Barceloneta, a ella dieron el alto, y
apuntaron con la ametralladora que
varias muertes habia causado.

Fue ese nnsmo dia cuando, a ins-
tancias del Secretario del Comité
Nacional, en el local de la bibrioteca
de la Casa C.N.T.-F.A.I., hay am-
plia reuniàn para hablar de Io que
habia pasado y todavia estaba pa-

Y AHORA, OUÉ ?

sando; es ahi donde, al cabo de los
dias que Ilevabamos de la manera
que relatamos, concurre el que mas
tarde fue el autor de «For que per-
dimos la guerra». Son falsas las pre-
rrogativas que SantilIan se atribuye
en ese desgraciado acontecimiento;
ese «creo haber sida el factor deter-
minante de la paralizacian del fue-
go» es alarde de vanidad, coma l'al-
so es que «se ha mantenido aIejado
de las Juchas intestinas de la emi-
gracian, incompatibles con un ca-
racter coma el suyo, capaz de intere-
sarse sala Par las causas que unen...»
Serior Helenio Saha, la verdad es
muy otra, a la que SantilIan le ha
hecho creer.

mente, deberàn someterse el dia que
puedan manifestarse.

Pienso que, juridica y poIiticamen-
te, tienen razian de mostrarse dignos
coma se muestran, en lugar de ser-
vir indirectamente, o no tanto, los
intereses reaccionarios, coma hacen
en generaL bas de la oposician ofi-
cial.

Para bas sucesores directos del
franquismo se trataba de haLlar,
los han hallado, los aliados indirec-
tos que, con su actitud, les han ser-
vido de macho cabri° para salir del
pozo a donde les Ilevô su sed de
manda. No otra casa ha sido su pre-
ocupacian, de la que se han librado,
logrando que la oposician oficializa-
da consolide su estancia en eI Poder,
ensanchando asi sus posiciones con
vistas a una legalidad referendaria
que posibilite la institucionalizacian
de la Monarquia.

Gracias a sus deseos manifiestos
de gobernar coma y con quien sea,
la oposician ha dada earta blanca
para facilitar un «statu quo» suscep-
tible de prolongarse, sin darle al
pueblo la posibilidad de manifestar
su verdadera voluntad. Con el pre-
texto de evitar un paso hacia atràs,
la que hacen es imposibilitar un pa-
so hacia adelante, metidos todos
dentro del marasrno de la politique-
ria insana, considerando al pueblo
coma objet° de su propiedad y criti-
cando, ademàs, actitudes «incontro-
ladas», coma si ya hiciera cuerpo ju-
ridicamente legal con las fuerzas
fascio-monarquicas que nos gobier-
nan.

Cada fraccian de los gobernantes
actuales, coma de los supuestos pcsi_
bics futuros gobernantes, es prisio-
nera de las fracciones aliadas entre
si. Una alianza hibrida de gentes
que pretenden tener entre las ma-
nos la soluciOn milagrosa que ha de
beneficiar a toda la naciôn, sin pen-
sar que el tropiezo ha de ser grande
y fatalmente negativo, cuando la
oposicicin mande, dirigida por los
sucesores del régimen franquista.

Quizà, matiana, las fuerzas repre-
sivas actuales seràn puestas a sus
Ordenes contra el nueblo, si éste se
decide a luchar para obtener direc-
tamente la que se le promete desde
siempre: la libertad de opinian, el
derecho a uns vida decente y el de-
recho a la cultura.

Todo esto y mucho mas es lo que
ahora debemos prever, y explicar al
pueblo nuestros conceptos con ejem-
plos constructivos, de los que nues-
tra historia esta repleta.

Fernando FERRER
NovieMbre 1976.
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Sans remonter à l'origine de ce ca-
lendrier il nous parait opportun de
rappeler quelques-uns des numéros
successifs au cours de ces dernières
années : 1971, Centenaire de la Com-mune de Paris. 1972-1973, quel-
ques biographies de révolutionnai-
res notoires. 1974, Le Fascisme.
1975, Les Collectivisations. 1976,
Les Révolutions.

Le groupe qui s'est chargé de rap-
peler ces événements historiques s'est
préoccupé pour 1977 d'établir une
chronologie qui tient compte de la
réalité, toujours renouvelée, dans la-
quelle l'aspect de la société demeure
toujours favorable à l'exploitation
permanente que nous réprouvons.
Son travail représente de nouveaux
thèmes qui feront réfléchir sur les
méthodes utilisées par le capitalisme
pour tenter de défendre ses privi-
lèges.

ECOLOGIE. Sans nous étendre
sur cette expression nouvelle intro-
duite dans le langage scientifique
par le grand biologiste Ernest Haec-
kel, il y a près d'un siècle et oppor-

Informe de los estibadores
de Barcelona

El puerto de Barcelona se halla
totalmente paralizado debido a la
huelga de solidaridad realizada por
la totalidad de los estibadores. debi-
do a las sanciones de 7 portuarios
con motivo del dia de lucha general,
planteada Por las centrales sindica-
les contra las medidas econômicas
del Gobierno.

La patronal sirviéndose del Minis-
terio de Trabajo como ha sido nor-
ma durante estas arias de régimen
franquista, ha Presionado al Delega-
do Nacional de la OTP, para que sir-
viéndose del poder que le da el car-
go que ostenta en el Ministerio de
Trabajo, emplease mano dura para
reprimir las reivindicaciones de los
portuarios, que en estas momentos
se concretan en:

Que no se contratara, persona'
en jornada de cuatro haras, lo cual
perjudicà notablemente a los propios
tra ba ja dores.

Que las empresas se limiten a
contratar al persona' tal coma la
Ley obliga.

Solucian urgente al problema
de los destajos.

Que las empresas respeten las
tarifas estipuladas.

La disposician de

(Viene de la pdgina 5)

remos algunos talleres: Virgili-Albir-
Talleres Casa Juana, Columbia, Me-
talisteria, Flor, etc., etc., y asi po-
driamos continuar la lista. Y ultima_
mente el escandaloso lock-out en el
ramo de la metalurgia de Sabadell
y la amenaz,a del lock-out por todo
el pais vasco por la patronal del ra-
mo de la construccian. Y no hable-
mos de las huelgas interminables y
despidos por todo el pais.

Nada de nuevo nos enserian, ni
nos descubren y menas nos sorpren-
den, los enemigos de la cla,se tralya-
jadora. Basta recordar solamente la
que uno ha vivido. Refrescando la
memoria, es lo suficiente para coni-
probarlo. Huelga del ramo de la Me-
talurgia de Cataluria 1918, por la
conquista de las 8 horas de trabajo,
donde patronos y autoridades uni-
das combaten a los huelguistas, ce-
rrando sus Sindicatos, deteniendo y
persiguiendo a sus militantes. Lock-
out, 1919 que dura varias semanas
para aplastar a la potente organiza-
cian Confederal. La patronal y las
autoridades de turno, nunca han
reriido cuando se ha tratado de com-
batir y aplastar a la clase obrera
Y la historia se va repitiendo.

La patronal se organiza y ataca
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tunément rappelée au cours des an-
nées 1950-1960.

L'écologie est la science des rela-
tions de l'organisation avec le mon-
de environnant ou plus simplement
une science des conditions de l'exis-
tence; c'est aussi la science se préoc-
cupant des rapports des vivants en-
tre eux et avec le milieu physique
dans lequel ils évoluent.

Le champ très étendu de la vie
quotidienne est trop important et il
devrait de Plus s'étendre à la pollu-
tion de plus en plus dangereuse avec
l'extension des centrales nucléaires.
Les diverses oppositions qui se ma-
nifestent à ce sujet ne laissent pas
indifférentes les populations appe-
lées à servir de cobayes. L'endroit
où le combat écologique est le plus
pressant est placé sur le terrain des
installations indésirables de centra-

trabajo para los obreros de capaci-
dad disminuida.

Debido a la postura intransigente
de la patronal, las negociaciones
fueron rotas, y los portuarios en
asamblea decidieron par inmensa
mayoria, no realizar haras extras,
jornadas nocturnas y festivos, las
cuales eran actividades voluntarias.

Estas han sido las verdaderas ra-
zones de las sanciones impuestas.

Ante la postura intransigente del
Delegado Nacional de la OTp Sr.
Angoloti, que ha roto la normalidad
laboral del puerto, utilizando los
métodos represivos ya conocidos por
otros puertos de Esparia, nos ha Ile-
vado a esta situacian extrema.

Los trabajadores hemos tomado
firme posician en Asamblea, de man-
tenernos en nuestra postura de
huelga hasta que el Sr. Angoloti re-
tire las injustas y arbitrarias san-
cioneS.

Recabamos la solidaridad interna-
clonai de los trabajadores portua-
rios asi coma la ayuda activa si
nuestra situacian conflictiva em-
peora.

Barcelona, 3 de diciembre 1976.
Sindicato de Transportes Terrestre

puestos de y Maritimos de la C.N.T.

Hoy el capital en Esparia, trata
por todos los medios de ganar jalo-
nes en las luchas que a diario pro-
voca a la clase laboriosa, con el ob-
jet() y fin de debilitarla, antes que
se desarrolle en un cuerpo sando y
organizado. Ya vemos que para to-
dos los explotados y especialmente
para la militancia obrera y anarco-
sindicalista, la labor a desarrollar
es inmensa, frente al panorama ac-
tual y futuro de la Esparia del post-
f ra nquismo.

A la organizacian patronal, hay
que oponerle otra organizacian su-
perlai-. Sus militantes, son los cua-
dros donde deben de afianzarse las
columnas del eclificio Confederal. Es
a nosotros, que nos recae toda la
responsabilidad del presente y futu-
ro del anarco-sindicalismo en &pa-
ria. Reflexionemos y escrutemos
nuestra conciencia antes de hablar
y obrar, por el bien de la C.N.T. El
mundo a narcosindicalista y anar-
quista nos observa y espera muchi-
simo internacionalmente, de la labor
y obra que realicemos, después del
fracas° del sindicalismo reformista,
en su misian liberadora de la expia-
tacian capitalista y estatal.

VICENTET

les nucléaires (Nogent-sur-Seine,
Achères, Braud Saint-Louis).

De plus la protection de la vie,
l'hygiène collective, l'urbanisme et
le respect de la nature attirent l'at-
tention de l'écologiste.

INFORMATIQUE. Les différents
secteurs de la vie économique sont
attirés par le développement des mé-
thodes nouvelles d'information (or-
dinateurs, fichiers, planificateurs,
automatisation). C'est la mise en
commun des différents moyens de
normaliser les techniques s'appli-
quant à l'économie en général.

En un mot c'est la méthode capi-
taliste du profit qui consiste dans la
substitution progressive de la ma-
chine à l'homme qui se trouve ré-
duit à l'état de robot.

Du calculateur universel imaginé
en Angleterre en 1832 au calculateur
séquentiel mécanique construit en

1937 aux USA, l'informatique passe
à la cybernétique (science de la com-
mande et de la transmission des mes-
sages chez les hommes et chez les
machines) avant de trouver son coin_
plément dans l'électronique en 1963.

Enregistrons-nous là une réalisa-
tion du vieux rêve de libération ma-
térielle Ou n'est-ce pas plutôt une
augmentation sans limite des con-
naissances humaines dans un grand
nombre de domaines et qui confirme
la subordination de l'homme à la
machine.

Cette constatation nous conduit à
signaler le danger présenté par nos
technocrates rassemblant de nom-
breux chercheurs travaillant au per-
fectionnement des inform:ations ou
des ordinateurs en dépit des erreurs
d'interprétation.

Ces diverses observations ne se-
ront-elles pas de nature à rencontrer
dans le public sympathique, un ac-
cueil favorable à ce nouveau calen-
drier qui confirmera les succs qu'il
a enregistrés jusqu'ici.

COMUNICADOS
CENTRO CONFEDERAL,

33, rue des Vignoles 1VI° Buzenval
Viernes 31 de Dielembre de las 9

de la noche hasta las 5 de la mana-
na, coin° todos los afios y en per-
fecta armonia celebraremos la

NOCHE BLANCA
donde habrà como siempre, refrige-
rio, refrescos, golosinas, buen hu-
mor, mûsica, balle, cancione6, chis-
tes, poesia, etc. etc., animada por la
concurrencia.

Los compaiieros y familiareS, asi
coin° los âiinpatizantes son frater-
nalmen tes invitados.

Rogamos inscribirse, para prever
provisiones.

EXPO «ESPAGNE 1936»
A partir del 4 hasta el 16 de enero de

1977 serâ expuesta en la sala de la «Mai-
son de la Jeunesse» de La Rochelle, (cer-
ca del Mercado de la ciudad mencionada).

Que ningim campai-1er°, simpatizante,
amigo y curioso simplemente amantes
de la verdad histerica, de lo que fue la
Revolucien Espariola, en conceptos de
socializciones, colectivizaciones y de au-
togestien directa, del pueblo espafrol en
todas las realiz,aciones sociales, faite es-
tas dias, en los cuales también habrà
peliculas corn° «Espoir» y «Mourir à Ma-
drid», con charlas y deba,tes sobre lo
que fue la Revolucien espanola, en los
aspeotos que hemos Triencionado.

Habran veladas de canto con artistas
coma Serge Utgé y otras de flamenco
con el grupo Pesquera de Saintes y Pri-
mario Vergara y sus hermanas, de La
Rochelle, donde también se desarrollaran
al final debates sobre los diferentes as-
pectos de la Revolucién Social.

Durante t,odos estos dias habrà venta
de libros y folletos en francés y en espa-
hal sobre la Revoluciôn espariola. Sera
expuesto por primera vez en pnblico, un
cuaciro pintado al aceite del companero
Vergara de 1,30 x 0,90, cuadro que repre-
senta la Ftevolucien espariola anarcosin-
dicalista del 1936.

P. L. de La Rochelle.

CONFERENCIA EN BURDEOS
Para el dia 16 de enero, a las 9 y me-

dia de la mariana, en el local, 42, rue La-
lande, el oompariero Ramen Liarte pro-
siguiendo el Ciclo de Conferencias esta-
blecido par esta Federaciôn Local, diser-
tara sobre el tema; «Impresiones de un.
vieje. Resurgir anarcosinclicalista».

Quedan invitados a asistir todos los
compatieros y simpatizantes y ptiblico en
general.

ADMINISTRATIVAS
C. Grau, 91 Crosne. Recibida la tu-

ya. Pagados 70 frs. para el afio 76. Te
faltan 20 frs. del aurnento. La suscrip-
cien es de 90 frs. anuales.

Igual decimos a cuantos han girado
70,00 frs. para pagar el ail°.

Sebastian Mur, Bagnols.s-Cèze. Re-
cibida la tuya. Entregado tu trabajo.
ro 20 frs. en nuestro poder. El libro que
solicitas no interesa.

C. DE RR,. ZONA NORTE
Suscripciôrt Pro-prensa Confédéra/

Lista n° 5
Larnentamos un error en la lista n° 3:

Avelina de Drancy son 50,00 frs. y no
80,00 frs. Entonces, suma anterior :
6.490,00 francos.

Armenia Muriez, Melun, 50; Juan Mu-
riez, id, 20; José, id, 30; Arbués, IvrY,
100; Lombarte, id, 50; F. Local de Dran-
cy, 150; Carrasco, Drancy, 50; Andreu,
Thiais, 50; Rodriguez, id, 50; Granados,
id, 10; Solà, id, 100; Meca, id, 20; Ber-
nard° Peralta, id, 50; Anselme Ramas,
Paris, 10; Maniai, Gernez, id, 100; Joa-
quin Rodriguez, id, 50; Teresa Pintor,
Id, 30; Rueda, id, 20; X buzen, id, 10
francos.

Suma y algue: 7.890,00 francos.

SuscripciOn pro-Espada - Noviembre 1976
José Cuevas, Australia, 295; Félix Vi-

lla, Houilles, 20; Juan Sanchez, id, 20;
Eusebio Sàez, id, 20; Francisco Giflé, 20;
José Rueda, id, 20; Granados, Thiais,
10; Alaustrey, id, 10; Amable, id, 20;
Blanca, id, 10; Francisco Andreu, id,
50; Bernard° Peralta, id, 25; Montané,
Garges, 15,50; Bagés, id, 30; Peados,
id, 30; Xavier Diaz, Paris, 10; Roque
Llop, id, 50; P. Peralta, id, 10; M. Vi-
dal, id, 15; Cebrian, id, 20; Marcial GO-
niez, id, 20; Antonio Martinez, id, 20;
Laborda, id, 20; Torralba, ici, 20; Ave-
lina, Drancy, 30; Paulino Dieste, Valen-
ton, 30; Arnaldo Roig, Ste-Livrade, 200;
Francitorra, Bernay, 100; Jaime Dom&
nech, Montreuil, 50; Enriqueta y Ame-
la, Paris, 100; Madeleine Lamberet, id,
38 francos.

Total: 1.378,90 F.
La correspondiente a la F'. Local de

Houilles-Argenteuil aparecerà en la lista
corresponcliente al mes de diciembre.

Los 500,00 frs. recibidos de Martin Ra-
miro de Rouen se han encaminado al
destin° indicado.

SuscripciOn Pro-local - Noviembre 1976
Mariano Carbe, 20; A. Martinez, 10 F.
Total: 30,00 P.

SuscripciOn Pro-Ancianos Noviembre
Torralba, 11,00 francos.
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France, annuel 90 00
» semestre 45 00

Oranger, annuel 113 00
Amérique, avion annuel 157 00
Australie, avion, annuel 173 00

Paiements Roque Llop, 33, rue
des Vignoles, 75020 Paris. C.C.P. n°
13 507-56 Paris.



UNA OPINION EN TORNO A LA t(LIBERALIZACION»

AHORIA, LQUIÉ?
Con la proclamacian de la segunda

Repùblica floreciô en Esparia el ro-
manticismo popular manifestando su
alegria con cantos que celebraban el
fauste acontecimiento. Si habia sido
tan suspirada y deseada era parque,
en oposician a la monarquia, apare-
cia como el remedio infalible para
todos los males del pais. El ambien-
te de euforia que se vivia no estaba
exento de ingenuidad, que los anar-
quistas de la época se apresuraron
en denunciax, conscientes de la ne-
cesidad imperiosa de frenar las exce-
sivas demostraciones de acthesian a
la naciente Repùblica, porque esta-
ban convencidos que el nuevo Esta-
do no dejaria de tergiversar las as-
piraciones populares que iban mas
allà de un simple cambio de facha-
da.

Aquellos anarquistas daban el gri-
to de alarma porque su experiencia
histàrica les decia que, cada vez que
una forma de Estado cede el paso a
otra forma de Estado, deja siempre
en pie el aparato represivo, de tal
manera que, aunque con ligeras va-
riantes quiza puedan los nuevos go-
bernantes utilizarlo si lo consideran
necesario para neutralizar primero
las aspiraciones populares que con-
sideren excesivas, amaestrarlas lue-
go y triturarlas después, si el pue-
blo no se muestra disciplinado, obe-
diente y sometido a las ardenes de
los nuevos poderosos.

Las multitudes suelen dejarse 11e-
var facilmente por las promesa,s de
los hombres que se autodenominan
indispensables directores de las
transformaciones sociales humanas
y capaces, ademàs, de convertir los
peores infiernos en verdaderos ede-
nes. Ebrias de victoria, las multitu-
des espariolas depositaron su con-
fianza en quienes habian oficialmene
te posibilitado el parto republicano.
Eran los nuevos mentores, oportu-
nistas e interesados en dirigirlas y,
al propio tiempo, frenar sus impul-
sas, dando un sentido conformista a
aquel concepto filosôfico y humanis-
ta de nuestro Cervantes que dice:
«iGrande es la victoria que se obtie-
ne sin sangre!»

Los que entonces teniamos un pie
en el umbral de la adolescencia, ha-
clamas eco a la euforia general can-
tando aquella noticia que merecia la
atencian del mundo entero. Alaba-
bamos a D. Quijote, que conocia-
mos muy mal , alababamos la va-
lentia esparioda que acababa de des-
truir la monarquia, ariadiendo asi
nuevas glorias (seem nos decian),
a la ya gloriosa historia de Esparia,
y alabàbamos en fin, a todos los an-
cianos que hacian discursos y a los
militares que, recién salidos de La
Mola, nos parecian héroes de ver-
dad.

De entonces recuerdo un articula
intitulado: «Y ahora, è,qué?», en el
que su autor hacia varias preguntas
cuyas respuestas dejaban en pie una
duda casi constante, para terminar
afirmando: 1', que no habia tiempo
que perder; 2°, que los nuevos go-
bernantes, si querian mantener el
apoyo popular, no tenian ninen
derecho moral, juridico ni politica
de decepcionar al pueblo que en ellos
habia depositado la confianza y que
les habia situado en el lugar que
ocupaban y, 3°, que, por su parte, el
pueblo no tenia el derecho de pro-
longar el alborozo provocado por su
victoria cargada de ilusiones.

Los puntos de comparaciOn entre
aquella situacian y la actual, difie-

ren, sin lugar a dudas. En 1931. Es-
paha renunciaba a la Monarquia Y
repudiaba al monarca Alfonso XIII,
CUyo cuarto de siglo de reinado tue
una continua pesadilla para la na-
ciao, sometida a su capricho y al de
la mayoria de cortesanos, sanguijue_
las ignorantes y reaccionarias, cuyos
procedimientos convencieron al pue-
blo que la Repfiblica mas modesta
seria siempre mejor que aquella mo-
narquia, de cuya historia no habia
ningim capitula sin estafa moral,
econômica, militar o politica, ni
época sin derrame de sangre inocen-
te.

En aquellos tiempos los campos es-
taban delimitados. Extinta la Mo-
narquia quedaban los monarquicos
sin rey, que hacian las veces de re-

publicanos y los que se llamaban re-
publicanos y que tenian fuertes ve-
leidades monàrquicas, por una par-
te. Por ara, republicanos burgueses
con pretensiones mas o menos libe-
raies y diferentes denominaciones,
que estaban aliados a socialistas de
diferentes disciplinas con ansias gu-
bernamentales y muy arraigados
compromisos de colaboracian con
monarquicos constitucionalistas y
dictadores militares, que no tenian
en cuenta para nada, o muy poco,
el sentido humanista del socialismo
de personeidades como Fernando de
los Rios, Besteiro, Asùa y otros. En
fin, junto a ellos, el pueblo. Espe-
ranzado, ilusionado, entusiasmado
ante la perspectiva de posibles re-
medios para los males sociales endé-
micos de la nacian.

Hoy dia, los campos politicos es-
parisles no estan ni medianamente
delimitados. Hay una tal mescolan-
za de muy curiosas alianzas hibri-
das, que prestarian a risa si la situa-
clan no tuera dramatisa como lo es
en realidad.

Hay un monarca joven, probable-
mente ambicioso, pero posiblemente
no tan idiota coma muchos lo consi-
deran. En torno suyo dan vueltas y
consejos los representantes de una
muy vasta gama de organismos re-
accionarios; capitalistas, castrenses
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por Fernando FERRER
nacionalistas, anclados en la triste
victoria que les ofrecieron lcs nazi-
fascistas internacionales; terra-
tenientes y eclesiàsticos con sùbita
prenez de coneeptos y aspiraciones
progresistas... unidos todos por el
afan de seguir gobernando a su ma-
nera, fabricando, para Esparia, una
democracia de inspiracian extranje-
ra que niega su tan cacareado na-
cionalismo y su patriotismo de inte-
reses poco confesables.

For otra parte, (yo diria que «jun-
to a los anteriores»,) esta la retahi-
la de partidos politicos que se ex-
tiende des-de el falangismo y el car-
lismo resentidos y cismaticos, hasta
los comunistas que, para no quedar-
se canars, barajan las siglas y f abri-
can partidos y partidillos con direc-
ciOn ùnica. Entre los citados extre-
mos est-an los cismaticos y resenti-
dos catôlicos y neo-cristianos. Tam-
bien los socialistas de ayer y de hoy
forman parte de esa Te-teilla, a la
que hay que ariadir los sindicalistas
deseosos de gobernar, atentos sola-
mente a las ardenes de las centrales
internacionales sometidas a la Igle-
sia marxista moscovita, a la occi-
dental, o simplemente a la nacional
verticalista. Lo que cuenta es que las
campanas de esas iglesias cuando
suenan cligan: dan, dan, dan...

El punto de convergencia de todos
es gobernar, juntos o separados, al
pueblo llano que, al parecer, no se
deja llevar por la embriaguez de an-
tarionas ilusiones republicanas. Por
el moment°, la leccian de cuatro dé-
cadas de historia no cae en saco ro-
to. En general, el pueblo no parece
propenso a firmar ningùn cheque en
blanc° a favor de ninguna de las
partes que pretenden representarlo
«democraticamente». ;Fabre demo-
craeia, traida, llevada y sobada co-
rna cualquiera meretriz que sirve
para satisfacer cualquier menester!

**

La que de aquella épeca republica-
na contirma siendo actual, son las
tres afirmaciones. Parque ni los go-
bernantes de hoy, ni los de mariana,
ni los gobernados por uncs a por
otros io por ambos a la vez!, ningu-
no, tiene tiempo que perder.

Los primeras para consolidar el
Poder que detentan; los otros para
conquistar el Poder que quieren de-
tentax y los trabajadores para ma-
quinar, para urdir tacticas de defen-
sa que les libren de ser excesivamen-
te gobernados.

La segunda afirmacian invita al
pueblo a revisar la historia politica
y social del siglo en curso. Si lo ha-
ce no tardarà, en percatarse que nin-
gin gobernante ha dejado de bur-
larse de los deberes constitucionales
cuando ha existido constitucian, y
de las promesas que le han permiti-
do acceder al Poder, con o sin cons-
titucicin.

Respecta a la tereera afirmacidn,
debemas convencernos que no pode-
mos permitirnos el lujo de alborozos
gratuitos por muchas promesas de-
mocraticas que se nos hagan. For-
que, de ninguna manera puede el
Puebla esperar obtenerlas a través
de los mismos que le sometieron por
la fuerza y que pretenden ahora
abrir horizontes de libertad y de de-
rnocracia. pueblo debe estar muy
atento. La historia demuestra que

jamas fueron concedidas par el Po-
der, sino obtenidas a fuerza de lu-
chas constantes y a veces tràgicas,
especialmente en los paises donde el
Po-der ha sido sustentado por las ca-
pas sociales mas retragradas y reac-
cionarias.

Como aquel autor de 1931 y aque-
llos anarquistas que siempre estaban
ojo avizor, procuremos ayudar al
pueblo del que formamos parte, del
que samos carne y sangre y espiritu,
para. evitar los errores histaricos de
que siempre ha sida victima. Noso-
tros debemos recordarIe que la de-
cepcian nace del exceso de confian-
za en las nromesas ajenas que los
gobernantes no cumplen casi nunca
v que los hombres que son reaccio-
narios antes de gobernar, continùan
siéndolo gobernando y que los que
«a priori» no son reaccionarios antes
de gobernar, se vuelven reacciona-
rios en cuanto gobiernan. El ejemplo
esta al alcance de nuestra memoria.
Basta recordar que los que decian
ayudar al puebIo se servian de él co-
mo almoneda: «tanto me das, tanto
te doy; tanto te doy; tanto haré,
cuanto hagas segtin mi voluntad».
Inûtil hacer dibujos para que se
comprenda mejor. Ya sabemos cama
y de que manera se levante), sobre
toda clase de ruinas, el imperio fran-
quista de los muertos.

Sin ir mas lejos en la historia,
convendra hablar siquiera sea de la
que parte de noviembre de 1975
cuando, «urbi et orbi», la muerte del
general Franco que era efectiva
hacia ya dias fue fijada oficial-
mente el 20 del citado mes, para
erear un simbolo de unidad espiri-
tual entre el dictador y Falange,
dando a Dias gracias por haberle
dada vida hasta ese dia, aniversa-
rio de aquél en que la Repùblica,
con todos los derechos juridicos y
constitucionales, la habia quitado a
J. A. P. de Rivera.

Desde exitances ha transcurrido un
aria. iCuan largo y cuàn corto tiem-
Po a la vez!

Largo parque no se vistumbra aitn
la solucian rapida e indispensable
que requieren los graves problemas
que atosigan al pueblo espariol en
todos los ôrdenes.

Corto para los que consideran ha-
ber perdido, par lo menas moralmen-
te y en sala un afin, la autoridad de
que hacian gala. Prueba de esa pér-
dida de autoridad es la manifesta-
clan del 20 en la plaza mayor de Ma-
drid.

Segim las cifras dadas par los or-
ganizadores, el nûmero de manifes-
tantes habrà sida inferior de un 90
par ciento a la manifestacian de ad-
hesiem al caudillo en octubre del ario
pasado, protestando contra la ola de
repudio internacional por las ejecu-
ciones perpetradas el 27 de septiem-
bre. En aquella ocasian anunciaron
la barbaridad de un millan de pre-
sentes sobre la plaza de Oriente, la
que daria la cifra increible de 20
personas par metro cuadrado, seem
calculas de técnicos en la materia.
En la de este 20 de noviembre !sala
cien mil; iCifra garda, pese a todo!
Parque, en realidad, las estimaciones
mas favorables no conceden mas de
70.000 personas implorando, con gri-

(Pasco a la pagina 6)
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Depuis vingt ans les pays du
Tiers-monde ont engagé le combat
pour tenter d'obtenir, tant sur le
plan national que sur le plan inter-
national, un ordre économique qui
diffère de celui que nous connais-
sons.

Partis de la lutte salutaire pour
leur indépendance, les peuples d'A-
sie et d'Afrique ont été surtout pré-
occupés des actions à mener solidai-
rement en vue d'aider ceux qui jus-
que là. ne l'avait pas obtenue; c'est
surtout la vieille forme de dépen-
dance politique et coloniale qui a su-
bi de profondes transformations qui
a été consécutive à une longue série
de luttes, trop souvent armées, pour
le plus grand profit des marchands
de mort subite.

Au milieu des années 50 le mouve-
ment des pays non-alignés s'est sur-
tout préoccupé des questions inté-
ressant le Sud-Est asiatique, la guer-
re du Viet-Nam et celle de la Pales-
tine (sans parler de l'apartheïd et de
la guerre coloniale portugaise qui
son t venus Se joindre au mouve-
ment).

Les gouvernements issus de ces
luttes pour l'indépendance étaient
imbus de la stratégie qu'ils avaient

épousée à l'époque de la guerre co-
lonialiste et qui devait s'inspirer,
plus ou moins, de la poursuite des
efforts communs moyennant quel-
ques ajustements mineurs.

Mais c'est surtout avec l'OPEP
(organisation des pays exportateurs
de pétrole) fondée en 1960 mais avec
son activité accrue vers 1970 et sur-
tout à partir de 1973 qu'ils se sont
trouvés à même d'utiliser une con-
joncture favorable au relèvement du
prix de l'énergie.

En examinant ces diverses luttes
n'est-on pas surpris de la profonde
ignorance des pays développés qui
sont demeurés insensibles à la pour-
suite des objectifs visés pour obtenir
une indépendance économique qui,
pour eux, dépasse le voeu pieux des
conférences ou de vagues chartes.

Au contraire, tout est mis en oeu-
vre pour désamorcer le danger que
présente pour les pays repus la vé-
ritable Indépendance économique.

Le dialogue entre les associations
de producteurs et de consommateurs
aboutit à l'établissement de fonds de
stabilisation destiné à faire face à
l'idée d'un relèvement unilatéral des
prix.

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL
SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS

Rédaction et Administration 33, rue des Vignoles, 75020 PARIS féléphone370 41-84.

1977: UNE IMEE DE SACRIFICES POUR QUI?

Quand le capitalisme a la fièvre c'est les travailleurs
qu'on met à la diète...

Quand il se porte bien, les travailleurs n'ont droit
qu'aux miettes du festin.

La société bourgeoise est malade ?...
Qu'elle crève !

Regards sur les luttes économiques actuelles
Dans cet intervalle les pays déve-

loppés sont toutefois amenés à exa-
miner les dangers de gaspillage des
matières premières à l'échelle pla-
nétaire et en arrivent à une prise de
conscience, tardive, du prix de crois-
sance qui en est le résultat.

Les pays de développement envi-
sagent pour leurs populations des
remèdes en vue de pallier les inéga-
lités de cette distribution (qualité de
la vie, dégradation, pollution), mais
aussi pour les victimes de ces mê-
mes causes, car les pays sous-déve-
loppés continuent à subir une haus-
se continuelle des prix qui leur est
imposée depuis trois siècles; consé-
quence de l'obligation qui leur était
faite de fournir gratuitement, ou
presque; les richesses qu'ils déte-
naient, sans se préoccuper de leur
avenir, ni même de celui de l'huma-
nité en général.

On peut se demander si l'intégra-
tion dans l'économie mondiale est
vraiment nécessaire (pour les pays
du Tiers-monde) étant donné qu'elle
repose sur une division du travail
qui est responsable de la distribu-
tion inégale des revenus. Par consé-
quent on constate que le renforce-
ment des mesures qui constituent

par André MAILLE

des entraves au véritable développe-
ment; cette intégration peut-elle
être considérée comme condition de
développement.

Les ressources de la planète ne
sont pas distribuées d'une manière
homogène et il apparaît nécessaire
d'édifier un nouveau système mon-
dial.

Il y a différents modèles de déve-
loppement que ce soit le modèle ca-
pitaliste qui demeure le lot des pays
obéissant à un processus historique
qui remonte à trois siècles ou que ce
soit le modèle adopté par l'Europe
orientale dont l'influence s'est
étendue à la Chine et à l'Indochine.

Si le système capitaliste a été jus-
qu'ici extrêmement destructif; s'il a
créé d'immenses choses, il a créé un
niveau de développement des forces
productives sans lequel, sans aucun
doute, rien ne serait pensable.

Il faut donc se demander s'il ne
s'agit pas là d'une étape de l'his-
toire et s'il n'a pas créé des condi-
tions pour faire autre chose.
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L'INDISPENSABLE
ORGANISATION
ANARCHO SYNDICALE

Posons le problème de façon nette
et précise.

Précisons d'abord les termes : il
s'agit bien d'une organisation ou-
vrière anarcho-syndicale et nulle-
ment syndicaliste, terme qui corres-
pond à une idéologie, impropre dans
le cas qui nous préoccupe. Le syndi-
calisme révolutionnaire, dans son
acception historique, signifie un syn-
dicalisme neutre avec sa propre doc-
trine dont s'inspire le mouvement
syndical correspondant qui se dis-
tingue du mouvement syndical jau-
ne par son moyen de lutte l'action
directe aboutissant, par la grève gé-
nérale insurrectionnelle, à la révo-
lution sociale. L'anarcho-syndical-
isme, également dans son acception
historique, exprime une tendance de
l'anarchisme.

Le syndicalisme révolutionnaire a
son origine dans l'aile antiautori-
taire de la I" Internationale et il se
réalisa ccmme organisation de la
classe ouvrière dans l'ceuvre des
anarchistes Pelloutier, Pouget, Yve-
tot et autres. Il signifiait l'unité syn-
dicale des travailleurs, unité tou-
jours souhaitable et nécessaire, mais
qui n'était réellement possible qu'au
temps de Bakounine et, plus tard, à
celui de Pelloutier, jusqu'à l'appro-
che de la première guerre mondiale.
La Charte d'Amiens fut, notam-
ment, le manifeste du syndicalisme
révolutionnaire. Cette charte et ce
syndicalisme si sympathiques, géné-
reux et logiques ont, malheureuse-
ment vécu leur temps.

L'anarcho - syndicalisme, comme
tendance de l'anarchisme a vécu
nous osons l'affirmer aussi son
temps. La synthèse proposée par Sé-
bastien Faure en tant qu'organisa-
tion rassemblant les trois tendances
de l'anarchisme : individualisme,
syndicalisme et communisme, se réa-
lise heureusement sur le plan idéo-
logique, l'anarcho - individualisme
disparaissant progressivement, alors
que l'anarcho-communisme et l'a-
narcho-syndicalisme se réunissent
et se confondent sur le terrain des
activités sociales et révolutionnaires.
Il n'y a plus d'anarcho-syndicalistes
sérieux, réfléchissants, qui ne recon-
naissent Pas la nécessité impérative
d'organisations spécifiquement anar-
chistes; il n'y a pas non plus de mi-
litants responsables du communisme
libertaire qui nient la nécessité
d'une organisation spécifiquement
ouvrière des salariés (l'exemple con-
vaincant nous est donné par les Es-
pagnols, les Portugais, les Italiens,
etc., organisés idéologiquement).

piEeROLOGIE
SERGE PEINCEDE

Après une longue et pénible ma-
ladie notre cher compagnon et ami
Serge Peincède s'est éteint le 14 oc-
tobre 1976 à l'âge de 81 ans.

C'est avec une immense tristesse
que les membres de «Amigos de SLA
de la Nièvre » avons appris par le
« Journal du Centre » la nouvelle
du décès de notre camarade. Il était
avec nous toujours prêt à mettre en
pratique la solidarité envers les per-
sonnes malades âgées ou persécutées
par les sbires fascistes et gouver-
nants de tout acabit. Notre peine
est d'autant plus grande que nous
n'avons pas pu accompagner à sa
dernière demeure notre bon compa-

La nécessité d'une organisation
anarcho-syndicale est déterminée
par deux impératifs

1" La différenciation, la démar-
cation idéologique prononcée au sein
de la classe ouvrière qui rend relie-
ment impossible et inopérante l'u-
nité syndicale. L'existence dans
presque tous les pays économique-
ment développés d'au moins trois
centrales syndicales : une d'obédien-
ce communiste, une autre d'obédien-
ce social-démocrate, foncièrement
réformistes dépendant de l'Etat ca-
pitaliste et une troisième, où les fi-
celles sont tirées par le Vatican ou
d'autres hiérarchies religieuses et
leurs agents, en est la preuve irré-
futable.

2° La complexité actuelle de la
vie économique rend indispensable
l'organisation structurée dont la
mission, lors d'une transformation
radicale et révolutionnaire, est de
prendre en mains les mayens de tra-
vail et de mettre en marche immé-
diate la production sociale.

Donc, le premier objectif des anar-
chistes, se réclamant d'une concep-
tion sociale, révolutionnaire et orga-
nisatrice, sur le plan économique est
la création et le soutien d'une orga-
nisation anarcho-syndicale. Et leur
mot d'ordre d'unité ne saurait viser
que l'unité de la classe ouvrière réa-
lisée dans et par cette organisation.
L'unité syndicale est un mot d'ordre
creux et démagogique.

Les militants anarcho-communis-
tes et anarcho-syndicalistes qui ten-
dent à transformer la société par la
voie révolutionnaire doivent se po-
ser deux questions et y répondre

1" Croient-ils à la possibilité
d'une révolution sociale ? et si oui,
la voient-ils proche, afin de se pré-
parer pour son oeuvre constructive?

2 Croient-ils que la nouvelle éco-
nomie communiste-libertaire pour-
rait s'improviser et se réaliser sans
la prise en mains de la production
sociale par une organisation de la
classe ouvrière duement adaptée et
préparée pour cette mission sociale ?

La connaissance suffisante de la
révolution russe et de la révolution
espagnole, l'analyse profonde et la
comparaison du déroulement de
l'une et de l'autre donnent les élé-
ments nécessaires pour conclure que
la réussite rapide et sans trop de
bouleversements dépend d'une or-
ganisation syndicale révolutionnaire
avec pour finalité le communisme
libertaire. La C.N.T. espagnole en
est le modèle.

G. BALKANSKI

gnon Serge, ayant eu connaissance
de son décès beaucoup trop tard.

Les adhérents de SIA de la Niè-
vre espèrent que sa compagne Re-
née saura comprendre la raison de
notre absence et nous en excusera.

Tous ceux qui ont connu Serge ou
correspondu avec lui sentiront avec
une profonde douleur la perte de
l'ami, du compagnon idéaliste et li-
bertaire qui a su agir toute une vie
guidé par ses pensées humaines.

Le groupe « Amigos de SLA » de la
Nièvre peut témoigner que ses sen-
timents et ses gestes solidaires ont
été appliqués à tous les exilés espa-
gnols qui ont passé le seuil de sa
maison à Passy-les-Tours (Nièvre).
La demeure de notre camarade Ser-
ge était ouverte à tous et son aide
morale et matérielle il la prodiguait
à tous ceux dont la situation exi-

LE COMBAT SYNDICALISTE

Comunicuellos
CENTRO CONFEDERAL, PARIS

33, rue des Vignoles m. Buzenval
Viernes 31 de Diciembre de las 9

de la noche hasta las 5 de la mafia-
na, como todos los alios y en per-
fecta armonia celebraremos la

NOCHE BLANCA
donde habra como siempre, refrige-
rio, refrescos, golosinas, buen hu-
mor,mtisica, balle, cancioneS, rhis-
tes, poesia, etc. etc., animada por la
concurrencia.

Los comparteros y familiares, asi
corn° los simpatizantee son f rater-
nalmentes invitados.

Rogamos inscribirse, para prever
provisiones.

EXPO «ESPAGNE 1936»
A partir del 4 hasts el 16 de enero de

1977 sera expuesta en la sala de la «Mai-
son de la Jeunesse» de La Rochelle, (cer-
ca del Mercado de la ciudad mencionada).

Que ningtin compariero, simpatizante,
amigo y curioso simplemente amantes
de la verdad histerica, de Io que fue la
RevoluciOn Espahola, en conceptos de
socializciones, colectivizaciones y de au-
togestien directa, del pueblo espariol en
todas las realizaciones sociales, faite es-
tos dias, en los cuales también habrà
peliculas como «Espoir» y «Mourir à Ma-
drid», con charlas y debates sobre lo
que fue la RevoluciOn espahola, en los
aspectos que hemos mencionado.

Habran veladas de canto con artistes
como Serge Utgé y otras de flamenco
con el grupo Pesquera de Saintes y Pri-
mario Vergara y sus hermanas, de La
Rochelle, donde también se desarrollaran
al final debates sobre los diferentes as-
peetos de la RevoluciOn Social.

Durante todos estos dias habrà venta
de libre» y folletos en francés y en espa-
dol sobre la Revolucien espafiola. Sera,
expuesto por primera vez en pnblico, un
cuadro pintado al aceite del compariero
Vergara de 1,30 x 0,90, cuadro que repre-
senta la RevoluciOn espariola anarcosin-
dicalista del 1936.

F. L. de La Rochelle.

CONFERENCIA EN BURDEOS
Para el dia 16 de enero, a las 9 y me-

dia de la mahana, en el local, 42, rue La-
lande, el compariero Ramôn Liaxte pro-
siguiendo el Ciclo de Conferencias esta-
blecido por esta Federachin Local, diser-
tara sobre el tema; «Impresiones de un
via je Resurgir anarcosindicalista».

Quedan invitados a asistir todos los
comparieros y simpatizantes y pUblico en
general.

P. L. DE DREUX
Convoca a sus afliados a la asamblea

que se c,elebrarà el domingo 2 de enero
en el lugar y bora de costumbre.

F. L. DE HOUILLES-ARGENTEUIL
Convoca a,samblea ordinaria para el

domingo 9 de enero de 1977, a la hora y
en el lugar de siempre.

geait son appui. Ceci sans tenir
compte de l'idéologie de la personne.
Il n'avait en tête que le fait d'aider
l'Exilé espagnol, cet être qui depuis
1939 a choisi l'exil pour échapper
au massacre que le fascisme espa-
gnol avait initié en 1936. Notre ami
savait bien que les forces réaction-
naires espagnoles appuyées par la
légion maure, par des corps d'ar-
mée hitlériens et mussoliniens en-
treprirent un véritable génocide con-
tre le peuple espagnol.

Toute personne l'ayant cotoyé ou
bénéficié de son abnégation le gar-
dera en mémoire et les « Amigos de
SIA » de la Nièvre en particulier,
conserveront son souvenir.

Dans une de ses dernières lettres,
du 19 août, il nous disait : « Il y a
32 ans aujourd'hui les espagnols
engagés à 80 % dans les troupes du

F. L. DE THIAIS
Celebrarà asamblea el domingo 9 de

enero de 1977, en el lugar y bora acos-
tumbrados.

F. L. DE PERPLNAN
Convoca a todos sus afiliados a la

asamblea extraordinaria que se celebrarà
el dia 8 de enero 1977 a las 14,30 en
el local social.

Dada la importancia de los asuntos a
tratar esperamos la puntual asistencia
de todos.

SUSCRIPCION PRO-PRENSA
CONFEDERAL - «CNT»

Lista n. 6
Suma anterior ; 7.890,00 F.
Conchita Vivanco, Issy-les-Moulineaux,

10; Uno de Sta. Coloma, 20; Familia
Faro, Paris, 50; Rufino Batios, Maisons
Alfort, 24; Mendoza, Le Perreaux, 10;
Teodoro Guillén, Paris, 100; Serrarols,
id, 50; F. Pinos Julian, Pelissanne, 55;
X Buzôn, por 3, vez, 10; Juan Sanchez,
Houilles-Argenteuil, 30; Félix Villa, id,
24; Eusebio Sacs, id, 74; Francisco G!-
né (padre), id, 30; Francisco Giflé (hijo),
id, 60; Juan Gine, id, 20; Enrique Ma-
rin, id, 20; Sanchez, Valence-d'Agen,
100; V. Montferres, id, 100; Magdalena,
id, 20: Albalat, id, 50; Marco, id, 50;
Ramcin. Carreras, id, 10; Julio Segovia,
id, 10; Uno, id, 50; Risco, id, 10; Ber-
langa, id, 20; Bienvenido Taules, id, 50;
José Roig, id, 20; Francisco Pardirias,
id, 20; Paquita Urbes, id, 20; Mme. Ar--
job, id, 10; S. Parra, Orléans, 50; Reneé
Lamberet, Brunoy, 100; P. Castafio, Se-
rrouville, 20; Alarcôn, id, 20; Joaquin
Bassons, St-Pons, 100; R. Pi, Avignon,
50; F. Barona, Souppes s/Loing, 100
L. Tifiena, id, 100; J. Monzen. id, 50;
S. Urrea, id, 50; F. Solanas, id, 30; J.
Zaragoza, id, 50; J. Vilas, id. 50; J.
Cambra, id, 50; Terradas, id, 70; Pérez,
id, 20; Fernandez, id, 10; Delgado, id,
10; J. Valls, id, 50; Canillas, La Motte-
Beuvron, 200; Pedro Sarcla, Serignan,
50; Carmel° Giflés, Houilles, 80; Jacques
et Berthe, Paris, 50; Benimeli Monge,
20; Asencio Foix, 10; Cariete, Dreux, 50;
Ginés Morata, Valreas, 200; Banc,e, L'Is-
le Adam, 20; Francisco Cabane, St-Gil-
les, 50; José Querol, Baillargues, 250;
Ramio José, St-Florentin, 13; Salvador
Ripoll, Villambtlard, 400; Pablo Pica,
Igny, 212; José Navarre,, Bédarieux, 25;
S.I.A., Strasbourg, 100; Cervera, Elne,
100; Teresa Pintor, 150; José Pena, 30;
Tamis Arasa, Brozat, 30; Martin Ra-
miro, Rouen, 136; Fortunat°, Montar-
gis, 200; F. Local de St-Denis, 280 F.

Suma y sigue: 12.653,00 francos.

Général Leclerc, libéraient Paris, et
tous les ans on commémore cette
date mais JAMAIS on ne dit un pe-
tit mot pour dire merci à ces braves
espagnols. C'est simplement scanda-
leux. »

Sa constante préoccupation était
de voir l'Espagne libérée du joug
Franco-phalangiste.

Les obsèques de notre compagnon
Serge ont eu lieu au cimetière de
Varennes-les-Narey (Nièvre) le 16 oc-
tobre.

Le groupe « Amigos de SIA » par-
tage la douleur de sa compagne à
qui nous transmettons nos condo-
léances sincères et attristées et à toi
ami et compagnon que la terre te
soit légère.

S.I.A. de la Nièvre.

LE COMBAT SYNDICALISTE
ABONNEMENTS

France, annuel 90 00
» semestre 45 00

Etranger, annuel 113 40
Amérique, avion annuel 157 00
Australie, avion, annuel 173 00

Paiements Roque Llop, 33, rue
des Vignoles, 75020 Paris. C.C.P. n°
13 507-56 Paris.



Inquietudes y esperanzas
(Continuacicin y fin)

Pocas casas pasan desapercibidas
a nuestros javenes libertarios. El
viaje de Juan Carlos a Francia fue
seguido de cerca hasta en sus mi-
nucias. Sabian estos muchachos que
un exPlotador en Francia y un explo-
tador en Esparia se parecen coma ci(is
gotas de agua. Sin embargo retuvie_
ron con atencian maxima la actitud
de Edgar Faure y Alain Poher, pre-
sidentes del parlament° y del Sena-
do, cuando no quisieron sumarse a
los agasajos que Giscard de Francia
ofreciô a su joven Juan de Esparia.
Y este cletalle ha sida aprovechado
para que se repita par doquier lo
normal del casa «dada la represian
y la falta de libertad en la que ann
vivimos los espariolès».

Esta permanente vigilancia, hacia
todo lo que guarda relacian con
nuestro pueblo, se lleva a cabo en
todos los terrenos. Grande es el pres-
tigio del que gaza el anarcosindica-
lismo espariol y Para que en nada
quede maltrecho deben hacer frente
a muchos hombres y a muchas ca-
sas. Rara es ta tertulia politica que
al informar par via de prensa no in-
tente respaidarse de la presencia de
tal o cual hombrecillo de la C.N.T.
Asi pas° en una reunian socialista
de Figueras. E inmediatamente sali°
al paso la comarcal del Alto Ampur-
dan negando que junto al serior Pa-
llach (siempre Pallach y sus dandis)
hubiera naclie de la C.N.T.

Estas actividades del serior Pa-
Ilach, en el exilio se conocen perfec-
tamente y conocemos también a los
dos y no tres ex-cenetistas que la
siguen en esos vericuetos.

No nos quejamos del abu,so de pa-
labras que hace el Partit Socialista
de Catalunya. Pues que sabemos que
tratàndose de politica y de poli-
ticos, todos los gaines, par bajos que
sean, son aprovechables par esa ra-
mera.

Atalaya de vigilancia ejercen so-
bre lo que queda de C.N.S., organis-
mo que, aunque ya nadie la defien-
de, mas bien sienten rubor de ver-
gtienza los que a él han pertenecido,
afin esta ahi en pie, intentando pa-
sar desapercibido.

No quieren una situacian sindical
que reduzca al obrero a simple mà-
quina social limitado a trabajar mu-
cho, consumir poco, obedecer a to-
do y callar en lo esencial.

A la C.N.S. quieren llevarla nue-
vamente a pila bautismal y alguncs
ya se han adelanta.do en darle nue-
vo nombre; unos piden que desapa-
rezca pero que en su plaza se ins-
tale una especie de Patronat° Sin-
dical con la malvada intencian
hacerle jugar el mismo papel que a
la C.N.S. °Cos. que puede lia-
rnàrsele C.S.O. (Confecieracian Sin-
dical Obrera).

Y nuestros compariercs conclu-
yen: ;Ah, maniqueismo del poder!

Hablamos de para ()tarera. Nues-
tros comparieros la tienen examina-
do. Mientras alcanzamcs la autoges-
tiOn hay que reducir la jornada de
trabajo, par lo menas en proporcian
a los hcmbres no ocupados. La re-
sorbcian de los sin trabajo quedaba
asegurada. Pero lo mas importante
es acelerar nuestras actividades has-
ta abocarnos a una situacian revo-
lucionaria irreversible que ponga la
produccian, la tierra y la maquina-
ria bajo la responsabilidad colectiva,
no del capital, coma ahora, sino de
los hombres y mujeres que trabajan.

Y me dieron un ejemplar del ma-
nifiesto confederal sentando posi-
clan y bloque «contra las medidas
capitalist as».

UN PERIPLO

por ("ligue! CELMA
Coma se ve, hay muchas esperan-

zas pero no faltan sus inquietudes.
For la demas no se limitan a ex-

paner situaciones futuristas o rei-
vindicando esto y aquello. Juegan a
destruir mitas. Hay emperio general
en hundir a Franco ante el mundo,
ante la historia, es decir, dejarlo en
el lugar que le corresponde.

,Uno de las mas pillas sabe del pie_
que pisa. Alvaro de la Iglesia, direc-
tor y amc de la popular «Cordcrniz».
Sin embargo, no deja de reconocer
que también este periddico contribu-
ye, a nesar suyo, a destruir el mita
franquista. Mas, a dejar a Franco
ccmo se debe. Prueba de su afirma-
clan enseria un mimer° reciente en
el que Mendi, ciibujante, presenta
un satan° tétrico. En él una dr_scena
de instrumentas de tortura de la
mas cruel, alli brazos colgados des-
provistos de cuerpo, aqui una mu-
jer colgada de las muriecas, entre
medio de todo eso un hombre, un
caudillo, con latigo en mana, fagin
de general, apretando tornillcs aqui,
tendiendo cuerdas alla.

Para salir del satan° unas escale-
ras. En lo alto de éstas una mujer
que podria llamarse Carmen. En su
boca una leyenda: «Paco, que son
los Lapez y Doria Caridad que vie-
nen a tomar el te. iNo puedes dejar
es,o un ratito?»

Hace muy bien «La Codorniz», en-
lazan los comparieros. Es necesario
repetir afin cuàn asesino era Franco.

En cuanto a las protestas hay de
todo, de todo: sinceras y decididas
unas, inconscientes y mal intencio-
nadas otras. Elsto en el interior la
saben mejor que nosotros en el exi-
lio. Cuando les interrogué par tal
hecho, agrupacian u hombres, me
contestaron que los mismos hilos que
manejaban tai protestatario, mane-
jaban también tal policia.

Una gran leccian de politica es
decir, de antipolitica _ se esgrime
ahora en las tablas y una gran obra
se proyecta muy oportuna: «Los
cuernos de don Friolera» de Valle
Inclan.

Indagué sobre los periadicos mo-
dernos y me dijeron: no hay que de-
jarse coger par las apariencias. Mu-
chas quisieran salirse par la tangen-
te, pero cama son tan falsos, no po-
dran. A la larga o a la corta, hoy
unos, mariana otros, tendràn que
arrojar la mascara.

é,Felipe Gonzalez? Para la prôxi-
ma vez que nos veamos. é,Eri la opo-
.sician? Si escuchas, todo el mundo
es oposician hasta el propio Juan
Carlos. Hasta, el propio José Maria
Peman.

Vamos hacia la Democracia, dice
un burgués.

Pues, aprovecha antes de que te
veas en Carabanchel, le replica su
esposa.

Ella. Antes rezabas cada vez
que te pallias en la mesa, y ahora se
te olvida tan cristiana costumbre.

El. Parque antes era un nego-
cio, y ahora empieza a ser un peli-
gro.

La Ultima invencian politica ya
la referiamos en el anterior articula

es la que se ha dada en llamar
Platajunta. Y los comparieros me
largaron la definician que de los
platajuntos leed platcsjuntos
daba no se qué revista: «A los plata-
juntos, les ocurre coma a Golan al
descubrir America: Cuando saliô no
sabla donde iba, cuando Hegô no sa-
bla donde estaba y a su regreso, des-
conocia de donde venia.»

Antes de cerrar este relata ya lar-
go, quiero mencionar un hecho del
que nos 'lege) noticias el dia 31. Ocu-
rre en Andalucia. Se trata de Luis
Marin. Prodigio de cante flamenco
que al parecer esta, provocando un
despertar aleccionador, en la campi-
ria y ciudades andaluzas.

Pareceria que en Esparia hay li-
bertad. Pues no serior. No hay toda-
via libertad. Luis Marin coma todos
los cantantes antes de una fiesta
tienen que scmeter su programa a
las autoridades. ;Hasta para cantar!

Debia dar un recital en Ronda.
Presenta 30 canciones y el goberna-
dor le autoriza dace. Llegada la ho-
ra, el pnblico entusiasmado pide mas
canciones. Algunas de las prohibi-
das; se trata de «En la plaza de mi
pueblo», «Las bamberes». En dila
canta: «Serior que vas a caballo, no
tardaràs en caer. De oro tienes la
cabeza pero de barra los pies», etc.

La cancian debe ir circunscrita a
las circunstancias, dice. El flamenco
es exnresian de sentimientos y muy
andaluz. Nace en la fragua, en la
mina, en el campo, en la carcel. Re-
fleja la rebeldia, la nostalgia, el al-
vido del emigrante. La divertido es
superficial.

Y una buena noticia. Marin pre-
para un disco sobre el anarquismo
andaluz. Palabras suyas son las si-
guientes: El fonda andaluz es anar-
quista. Un anarquismo justificado.

Hay pues que contactar con Luis
Marin. No hay que dejarlo solo.

Asi podriamos referir con la ocu-
rrido en Asturias, y si tenemos en
cuenta lo que acaece en Valencia y
en Lean y en Zaragoza y en Madrid
Y EN TODA ESPANA. Marin no tic-
ne razan cuando dice que ci fonda
andaluz es anarquista.

Anarquista es el fondo espariol.
Hemos dado mil pruebas, comparie-
ro Marin.

Y pronto toda Esparia cantarà:
Serior que vas a caballo
no tardaràs en caer,
de ara tienes la cabeza
pero de barra los pies...

Y si no al tiempo.

(Wh paga las misas?
La revista «Cambio 16» del dia 19

de diciembre de 1976, publica el si-
guiente suelto:

((Seba.stian Auger esta, ultimando
los detalles de la venta de elundo
Diario), y Mundo Semanario>, al
Partido Socialista Unificado de Ca-
talutia (PSUC) filial del Partido Co-
munista de Esparia. Los actuales re-
dactores de dichas publicaciones han
recibido la oferta de incorporarse al

c(Catalutia Expres)), que inicia su
aparician el dia 14. Mediante una
operacian triangular, una empresa
de la Alemania del Este depositara
el importe convenido en un banco
portugués, que situara luego los fon-
das donde disponga el mencionado,
empresario barcelonés.»
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LUCHAS Y POSICIONES DE LA CNT

PREPAREMOS LAS
PROXIMAS LUCHAS

Los convenios en cadena estân al
caer: la Construccian, el Metal, el
Textil..., los trabajadores vamos a
tener que movilizarnos para desbor-
dar el corsé del Sindicato Oficial,
que como siempre nos va a negociar
un convenio de hambre, que no se
ajusta ni tan siquiera al enorme au-
ment° del caste de la vida.

La situaciOn a nivel nacional es de
amPlia ofensiva obrera. La Cons-
trucciOn de Lean (un mes de huelga
general, 17.000 compafieros), El Fe-
rrol, La Corufia, el Metal de Saba-
dell (15.000 huelguistas), las inconte-
nibles huelgas generales del Fais
Vasco en contra de la represian gu-
bernamental, Roca, los estibadores
del Puerto de Barcelona, serialan el
grado que ha alcanzado la lucha, y
a la vez el intento por parte del ver-
tical y de los reformistas demacratas
de canalizar este inmenso movimien-
to a postura,s pactistas con la patro-
nal y el Gobierno.

Los anarquistas, la ConfederaciOn
Nacional del Trabajo, llama a todos
los trabajadores de Zaragoza a abrir

el proceso de asambleas de fàbrica y
de ramo, de las que salgan las pla-
taformas reivindicativas y la forma
de negociarlas. Ramper HOY, ya,
con el Sindicato Vertical u O. S.,
creado con el Unica fin de acallar
la lucha obrera contra la explota-
ciôn, es empezar a construir las fôr-
mulas de autoorganizaciOn y los ob-
jetivos de liberaciOn que la clase
obrera clama.

Metal, Construccian, Textil, com-
parieros *iodas, os llamamos a las
Asambleas. A través de la AcciOn
Directa luchemos unidos. Estas lu-
chas que se aproximan es el mo-
mento de acabar con el sindicato
traidor. Elijamos Comisiones Repre-
sentativas sin poder ejecutivo. Coor-
dinemos las huelgas a través de de-
legados rotativos y Comités de Huel-
ga.

iLa Huelga General es la màs for-
midable arma de la clase obrera!

iPor la AcciOn Directa, hacia la
AutagestiOn de la clase obrera, y de
la sociedad entera!

e A quién le inieresa maniener
la Organizaciden Sindical ?

Queremos que se hable claro, y no-
sotros, la C.N.T. lo hacemos: esta-
mos por la destruccian de la Orga-
nizacian Sindical (CNS), impuesta
por el franquismo, coma media Util
de control y sumisiOn de los traba-
jadores. Para ello:

a) Rechazamos en las luchas, el
cauce oficial del Sindicato Vertical,
y propugnamos representantes elegi-
dos nor la Asamblea, para portar ex-
clusivamente la voz de esta.

h) Propugnamos la abstencieM en
las eleociones sindicales.

c) Denunciamos la OrganizaciOn
Sindical como un organismo mas de
opresiOn par parte del Estado capi-
talista.

Asi mismo los miembros de UGT,
en su ùltimo Congres°, decidieron la
dimisian de los cargos sindicales (de
la CNS) que eran ocupados por al-
gunos de ellos. Su actitud coincide
actualmente con nuestra propuesta
realizada a todos los trabajadores y
organizaciones sindicales, de cese en
sus cargos sindicales oficiales dentro
de la O.S.

Sin embargo CC. 00. que par-
ticipe, en las elecciones sindicales
continùa aun manteniendo en sus
puestos legales a sus afiliados que
salieron elegidos en las ùltimas elec-
cione-s sindicales. La casa no termi-
na ahi. Cuando el Sindicato Verti-
cal esta tan desprestigiado que has-
ta los propios empresarias se ven
obligados a reconocer la necesidad
de establecer otros cauces de rela-
clan con los obreros, CC. 00, saca
un comunicado (aparecido en «El
Heraldo de Aragôn»), en el que pro-

pone: «que se queden en la 0.S.
actual los que sean representati-
vos: y los que no, que se elijan otra
vez».

iPorqué no hablan claro los de
CC. 00.? En vez de destruir, quie-
ren reformar la C.N.S.- actual,
echando a los nombrados a dedo, y
dejando a los elegidos por votacian.
Si ellos no explican ésto, uno ha de
hacerse sus propias explicaciones:
esta actitud sala tiene sentido si se
quiere conseguir aprovechar los re-
sultados favorables que obtuvieron
en las Ultimas elecciones sindicales
(gracias a la abstencieen de otros
grupos sindicales) para hacerse los
duerios de la actual C.N.S. Después
esta OrganizaciOn Sindical, pasaria
a ser el Sindicato Unico, en la posi-
ble Esparia «democratica». (Una «re-
forma» parecida han hecho los del
Partido Comunista en Portugal, pa-
ra hacerse con el poder de los sindi-
catos). Concuerda esta posibilidad
con su intenta de continuar mante-
niendo «unido» el patrimonio sincli-
cal, que pasaria a su control.

Si nuestra opinian no es cierta,
iporqué no se explican los de CC.
00.? é,Porqué acaban de definir de-
finitivamente a CC. 00. coma sindi-
cato, y por otro lado se emperian en
mantener la Organizaciôn Sindical?

La C.N.T. no quiere engariar a na-
die, y tanto en la lucha como en las
palabras, estamos mo,strando nues-
tro propasito de destruir la Organi-
zaciOn Sindical; pero ademàs de no
engafiar a nadie, queremos que na-
die se deje engariar.

El «Facto social» consiste en un
«arreglo» entre el gobierno y los sin-
dicatos de un pais. A cambio de
ciertos beneficios para los sindica-
tos o los obreros, los sindicatos se
comprometen a evitar todo tipo de
huelga en un cierto periodo de
tiempo.

En las «democracias» europeas po-
demos encontrar facilmente la exis-
tencia de pactos sociales. En aigu-
nos de estos paises existe un sindi-
cato unitario (o una intersindical)
bajo la hejemonia de un partido po-
litico; si este partido consigue el po-
der y ocupar puestos en el gobierno,
el pacto social es uno de sus habi-
tuales objetivos, que logra llevar a
cabo gracias a tener el control de
ese sindicato. Asi ocurre en Inglate-
rra actualmente, con los sindicatos
britànicos (las Trade Unions), mane-
jadas por el Partido Laborista: los
que ocupan altos cargos en estas
sindicatos se dedican a evitar todo
conato de huelga que pueda ramper
el pacto social existente entre el go-
bierno laborista y los sindicatos.

La C.N.T. ante el pacto social

La C.N.T. rechaza todo tipo de
pacto social, porque:

10 Luehamos por los auténticos
intereses de los trabajadores, y cree-
mos que estos intereses consisten en
la eliminacian de toda clase capita-
lista u opresora, y no en establecer
pactos con ella, para que la sigamos
aguantando mejor (o peor).

2" Mantenemos el derecho a la
absoluta autonomia de lo,s trabaja-
dores para tomar decisiones y reali-
zar acciones por su cuenta, sin diri-
gismos de grupos ni partidos politi-
cos.

3° Defendemos y apoyamos todo
movimiento espontàneo de los tra-
bajadores contra el sistema capita-
lista, sea en la época que sea, esté
en el poder quien esté. Propiciando
y no frenando ni limitando estas mo_
vimientos, podrà irse desarrollando
un auténtico proceso revolucionario.

De heeho los gobiernos Pracuran
realizar pactos sociales, sobre todo,
en momentos de crisis, para evitar
que el sistema canitalista existente

No reducirse al hecho de asistir
simplemente a las reuniones de ra-
ma, de participar en debates y asa.m-
bleas, sino consagrar todo el tiempo
disponible a las actividades de pro-
paganda, tratando de desarrollar y
fortalecer nuestras ideas en n2lem-
bras, formaciones y gente en gene-
ral; de despertar el espiritu de ini-
ciativa en torno a actividades pro-

ZARAGOZA : eg Acciem Libertaria »

- tras haber superado dificultades técnicas -

ESTA DE NUEVO EN LA CALLE
Las textos de esta pagina asi como el articula «Campesino» de pagina 6 co-

rresponden al mimer° 10 de «Accidin Libertaria». Los compaiieros aragorteses
piensan sacar en breve el wamero 11.

NI PACTO SOCIAL,
NI PACTO POLITICO

se rompa. Es decir, les pactos socia-
les sirven como media de control de
los trabajadores por parte de los em-
presarios, y coma «apagadores» de
procesos revolucionarios.

En Espalia hay sindicatos pactistas

En Madrid, durante el mes de
mayo (75), y en el palacio de Con-
gresos, los empresarios esparioles se
reunieron con representantes de las
centrales sindicales UGT, USO y
OC 00, con el intenta de ir estable-
ciendo un pacto social. Seen «Cam-
bio 16» (n° 233), estos representantes
«no querian espantar a los empre-
sarios» y «todos los representantes
obreros insistieron en frases coma»:
«la lucha de clases no excluye el
dialogo, sino que lo presupone». Tan
conciliadores se mostraron con nues-
tros opresores que uno de los em-
presarios presentes excla,mô: «Que
pena que los trabajadores de mi em-
presa no piensen lo mismo que los
que estan en esta, sala». A cambio de
aceptar el pacto social, las tres sin-
dicales exigian a los emoresarios que
«se subieran al carro del pacto po-
litico interclasista» (es decir que les
proponian mas o menos su in-
greso o colaboracian con Coordina-
cian Democratica). Vendian el pacto
social por un pacto politica, de con-
secuencias peor que dudosas, (ya que
es interclasista), para la clase obre-
ra.

En definitiva CC 00, USO y UGT"
han rechazado un pacto social en la
situaciOn actual del post-franquis-
mo, pero han dada a entender que
estarian dispuestas a aceptarlo en
una sociedad «democratica».

C.N.T.: Ningtin pacto

La C.N.T., y per las razones an-
tes expuestas rechazamos el pacta
social, tanto hoy como mafiana en
una posible «democracia» capitalis-
ta. No queremos encorsetar, limitar
ni dirigir el movimiento obrero. En
este sentido hemos rechazado (casa
que no han hecho las tres centrales
sindicales citadas) el dialogo con el
ministro de Relaciones Sindicaleg
Enrique de la Mata.

TENGAMOSLO PRESENTE
plas y difundir y infundir los prin-
cipios morales, culturales y funda-
mentales del anarquismo. No ence-
rtarse en el circulo de actividades y
de lucha, en los tajos, fabricas o ta-
lleres, sino tratar de unir la vida y
la actividad de la organizaciOn a la
vida de los barrios con la palabra y
los hechos.
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LUCHAS Y POSICIONES DE LA CNT
REACCIONES de la ORGANIZACION

ANTE EL REFERENDUM JUAN - CARL1STA

A todos los trabajadores
Comparieros:
Acelerado el proceso de descompo-

sician del franquisrno con la muerte
del dictador, el sistema capitalista,
el mismo que lo ha mantenido cua-
renta altos, se propone pasar a un
sistema de seudo-democracia que le
permita seguir con sus privilegios y
con sus sistema de explotaciOn. Pa-
ra ello los politicos del Régimen uti-
lizan la «reforma politica». Los mis-
mos politicos con las mismas insta-
tuciones que han rnasacrado a la
Clase Obrera en Vitoria, Almeria,
Fuenterrabia, Tarragona... por nom-
brar los casos mas cercanos, preten-
den hablarnos ahora de democracia,
de participaciiin y nos proponen el
Referéndum.

Con él, nos ofrecen dos alternati-
vas: Un NO que implica dar la razOn
a los sectores mas reaccionarias y
fascistas y un SI que supone dar
un cheque en blanc() al mismo go-
bierno que ha dictado, hace poco, el
despido libre, la congelaciOn salarial
y unas condiciones de negociaciOn
de convenios totalmente favorable a
la patronal, a la vez que sigue re-
primiendo las luchas de los traba-
jadores.

Tadas empiezan a repartirse los
papeles en la comedia del juego par-
lamentario. For un lado, Suarez pre-
tende asegurarse el poder ante las
préximas elecciones mediante el con-
trol de los distintos pasos de esta
reforma, a la par que intenta frenar
al Movimiento Obrero ante la posi-
bilidad de que le ponga en cuestian
las actuales estructuras politica,s y
econômicas de privilegio. Par otra
parte, la «oposiciem democratica»
frente a la imposibilidad de partbi-
par en el juego, propugna la abs-
tenciein y elige a una comisian ne-
gociadora que arrogandose una re-
presentatividad que no tiene preten-
de negociar en nombre de todos y
por lo tanto de los trabajadores, ca-
ra a la consecucian de un Pacto So-
cial a nuestras espaldas; a cambio
de conseguir una parcela del poder
en juego, intentan asegurar el con-
trol de la Clase Obrera, apelando a
una «ruptura pactada» perdiendo de
esta forma el pueblo trabajador en
autonomia e independencia, quedan-
do mediatizada la libertad que per-
seguimos, cediendo en las reivindi-
caciones sociales y econdmicas y re-

ROCA
Gavà

trasando nuestro proceso de autoor-
ganizacien.

Se cumple una vez mas el engario
que todos lcs gobernantes y politi-
ces tratan de imponer a los indivi-
duos que dicen representar. Engem
que esta basado en hacer creer a los
trabajadores que con el simple ejer-
cicio del vota se va a configurar la
sociedad que anhelamos, una socle-
dad que elimine la explotaciôn del
hombre por el hombre, en la que
todos seamos iguales en derechos y
deberes y que no exista el privileg,io
de unos sobre otros.

Evidentemente ningfm gobierno
Pane en peligro su razdn de existir
en ninguna de las «practicas llama-
das democraticas» que utilizan en su
gestiOn.

Fuera engarias! ;fuera tutelas!
Haga explosiOn la verdad en todos
los cerebros y sépase de una vez pa-
ra siempre que el trabajador no debe
esperar nada de naclie, sino de si
mismo. No ha.y institucian ni clase
social alguna que se interese par la
obrera; tadas las que del monopolio
y de la explotacian viven sdlo pro-
curan eternizar nuestra esclavitud.

Esta situacian la cambiaremos con
la uniOn de todos los trabajadores
dentro de organizaciones que luchen
par la liberacian del doble yugo del
Capital y del Estado. Nuestra fina-
lidad consiste en la reorganizaciOn
de la vida social asentandola sobre
la base del Comunismo Libertario y
mediante la acciOn revolucionaria
de todos los trabajadores.

No se trata de que los trabajado-
res nos abstengamos en unas elec-
cimes simplemente, sino que, al
margen de la actividad parlamenta-
ria nos pongamos a organizarnos en
base a esa sociedad que queremos.

<;QUIERES CULTUR A, LIBER-
TAD, IGUALDAD Y JUSTICIA?

Pues ve y conquistala; no quieras
que otros vengan a dartelas. Todas
las fuerzas para conseguirlo las tie-
nes tu. Piensa que ese milagro de la
politica no se ha realizado nunca,
no se realizarà jamas. Tu emanci-
pacian serà tu obra misma, o no te
emanciparà.s en todos los siglos.

Y AHORA VE Y VOTA Y REMA-
CHA TU CADENA.

Confederacilin Regional del Traba-
jo de Catalunya - C.N.T.

LE COMBAT SYNDICALISTE

El conflicto de esta Empresa, del
cual hemos dado cuenta en nùme-
ros anteriores, continua en estado
estacionario, la direccian pensando
que la resistencia de los obreros la
quebrantarà a la larga, no cediendo
a las reivindicaciones de los traba-
jadares; ayudada en este sentido por
la actitud intransigente del gober-
nador civil, que mantiene en la car-
cel a los obreros detenidos.

DE Cle1D11 leguiro

mi& PAJARITA
NOSOTROS LOS MILITANTES DE CNT HAREMOS DE CADA

PAPELETA:DE VOTO UNA RAJARITA.

PORQUE CONSIDERAMOS QUE NO SE PUEDE SER TAN CIE

GO COMO PARA NO VER QUE MIENTRAS EL CAPITALISMO

ESTA HABLANDO DE LIBERTAD Y DE DEMOCRACIA Y NOS

EXIGEN EL VOTO, NOS DAMOS CUENTA DE LA CANTIDAD

DE LUCHADORES LIBERTARIOS Y DE OTRAS IDEOLOGIAS

QUE HAY EN LAS CARCELES FASCISTAS, SABEMOS CUA-

LES HAN SIDO LOS CARGOS CONTRA ELLOS SABES

TU TRABAJADOR?, NI MAS NI MENOS QUE EL PENSAR

Y ACTUAR CONTRA LA OPRESION Y LA EXPLOTACION.

NO PERMITAS QUt TE ENGANEN NO VOTES SI ERES

CONSCIENTE HARAS DE TU PAPELETA.DE VOTAR UNA PA
JARITA. ESTA SERA LA DECISION MAS RESPONSABLE

DE TODO EL QUE QUIERA LA LIBERTAD Y EL ACERCA-
MIENTO A LA IGUALDAD.

i abajo el caPitalismo ii
Ii ABAJO EL ESTADO II

A.1.11 C.N.T. ee

EN TORNO AL REFERENDUM, SE HA RECIBIDO BASTANTE
MATERIAL, AUNQUE UN POCO TARDE.
DAMOS UNA PEQUEeA PARTE A TITULO INFORMATIVO:

TRES TONOS UN MISMO FIN
Estamos hasta los cojones de los caci-

ques y explotadores de nuestro pueblo,
para que ahora vengan los politicos de
las Cortes con su Referéndum para se-
guir engafiando al pueblo, seguir monta-
dos en la burra sin quererse bajar por
ninguna raz6n. Esto es su lema.

Etstamos viendo como los patronos se
unen estrechamente para defender sus
privilegios.

El Estado y sus instituciones, sus par-
tidos politiOos, representado,s por la Mo-
narquia borbônica (traidora a los intere-
ses de nuestro pueblo durante todos los
siglos que reino y ireinara?), esto es el
sistema, este es el gran pulpo que con
sus grandes y poderosos tentàculos pri-
van de libertad al pueblo.

VOTAR, APOYAR. EL RFFERENDUM,
es seguir manteniendo todo este maldito
sistema de explotaciôn, es seguir la co-
rriente a todos los opresores que nos im-
ponen el referéndum, bajo la mascara
de la democ,racia.

La ABSTENCION, EL NO VOTAR, es

la forma mas auténtica de decir que no
queremos la que nos imponen los gober-
nantes y capitalista,s.

QUEREMOS LA LIBERTAD Y LA
JUSTICIA.

A los trabajadores la Ûnico que nos
interesa en este moment() es un Sindica-
to Revolucionario creado y guiado par
los propios trabajaclore,s, un sindicato
independiente del Estado, de los patro-
nos y de los partidos politicos. Sin nin-

tipo de Jerarquia que dé lugar a
manejos y desviaciones de nuestros in-
tereses. For un sindicato popular.

;Puera los politicos. Na queremos sus
engailos!

;Muera el niiedo. Viva la libertad!
Par el Control Poroular de las Co-

munidades de Villa y Tierra.
Compariero no vayas a votar.

Trabctjaclores anarcosincliccat.stas de
Cuéllar.

Viva la Confederacién Nacional del
Trabajo (C.N.T.).

LOS ESTIBADORES DEL PUERTO DE BARCELONA SIGUEN EN HUELGA
Fi domingo dia 19 se desarrollô una importante manifestaeiôn a lo largo del Paseo Nacional.
intervenehin vigorosa de los trabajadores impidiendo que trabajasen esquiroles» reelutados Dor las autoridades portuarias.

EN BARCELONA EN MADRID
UN LLAMAMIENTO (Fac-simile de un cartel 31x44 remitido par compafteros del Centro)
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APUNTES PARA UNA SEMBLANZA

Herneindez, de la Madera...
Acudiendo a la cita inevitable, la

Parca se nos ha llevado al combati-
vo compariero Manuel Hernandez
del Sindicato de la Madera de Bar-
celona. El 18 de noviembre de 1976,
a los 78 arias de edad, falleciô en
Dreux (Eure-et-Loir) el que fuera,
en la Revolucien espatiola, activa
y propuls or agente de la socializa-
clan; es decir, del traspaso de la pro-
piedad de los medios de produccian y
de la organizacian del tratajo racla-
nal per los trabajadores mismos.

La vida de Hernandez, inquieta,
ardiente, turi3ulenta, seria larga de
contar y nos faltarian mil detalles
para dejarla expuesta coma merece.
Carpintero y sevillano como él
mismo solia recordar con caraeteris-
tic° gracejo andaluz , de extrac-
cian anarquista, se afilia y milita en
la Confederacian regional andaluza
desde la adolescencia. Se relaciona
pronto con los Arcas, Méndez, Zim-
merman y Ribas entre otros destaca-
dos comparieros. Desempefia con
acierto cargos y misiones que se le
confian, y en las acciones en que to-
ma parte demuestra siempre poseer
una personalidad recia y audaz con
un alto sentido de responsabilidad.

La necesidad de extender su cam-
po de accién se le antoja vital. Su
sed de eficacia le conduce, primera,
a la regian levantina; después, las
incidencia,s ayudando, se desplaza a
Cataluria. El ambiente social de es-
ta regian, la intensidad del combate
Klue los trabajadores anarco-sindica-
listas desarrollan a despecho de
cruentas represiones, le seducen.

En Barcelona se reùne con los Ciu-
rana, Cubells, Esparia, el inmenso
Salvadoret, y la generacian que
avanza de los Sanmarti, Torres, Ciu-
tat, Monroe, Vidalet (Antonio Vi-
dal), Climent, Ortiz..._ por no citar
mas que algunos de los que acuden
a los locales del viejo teatro y café
«Asiàtico» de la mile Cabaries, en
Pueblo Seco, «secle» clandestina del
Sindicato Unico del Ramo de Elabo-
rar Maclera y Anexos de Barcelona
y su Radio , quienes lo reciben
persuaclidos de que les llega un re-
fuerzo de mayor cuantia, enfrenta-
dos coma es-tan a una Patronal ra-
paz, avara, vindicativa y dura. No
tarda, en efecto, en dar la medida
de su valor poniéndose a la cabeza
de los mas exigentes reivindicadores.
Excelente obrero, maestro en su pro-
fesian, encuentra facilmente traba-
jo; solidario, acérrimo defensor de
los ccmparieros humillados per los
patronos y de los trabajadores «im-
portados» por los sindicatos patro-
nales con aviesas y lucrativas inten-
clones, no talera que se avasalle a
nadie. La iniciacian de los trabajos
en vistas a lo que mas tarde, en
1929, sera la Exposician Internacio-
nal de Barcelona, moviliza a un nù-
mero extraordinario de explotadores
y explotados, dando lugar a la in-
tervencien de quienes, como Her-
nandez, se desviven por lograr que
la justicia deje de ser un sueho. Su
primer objetivo es organizar a los
miseras contra los poderosos. Una
vez organizados, terminar con los
peores abusas, las desconsideracio-
nes, el trabajo a destajo, las horas
extraordinarias...

Hernàndez, alcanzados los objeti-
vos en un taller, pide la cuenta y
se va a otro; conseguido el nombra-
miento por el personal de un dele-
gado del Sindicato, Hernandez pien-
sa que alli ya no hace falta.
tiempo le da razén.

A Hernandez lo hemos visto me-
tido en todas las contiendas. En la
Protesta de febrero del 28 contra el
Impuesto de Utilidades y en otras
muchas y continuas que callô la
prensa burguesa, pero que no fue-
ron menos reales. En las grandes
huelgas generales que preceden a la
caida de la Dictadura y anuncian la
inminente instauracien de la Repà-
blica. Con esta marca indeleble hue-
lia su intervencian en conflictos im-
portantes coma el de la Telefônica;
en la huelga de Aserradores; en la
de Ebanistas; en la de la casa A.L.

(empresa extranjera de con-
trachapeados); en la de Orphea Films
(empresa extranjera de produccien
cinematogràfica); en la lucha de los
carpinteros per la semana de 44 ho-
ras; en las llevadas a cabo por las
secciones del Mueble y Almacenes y
por diversas subsecciones del Ramo.
Al rebelde Hernandez no le da mie-
do el enfrentamiento con los patro-
nos a quienes interpela sin eufemis-
mcs y trata con extrema asperidad,
con rudeza semejante a la que elles
soles tenian costumbre emplear. Vio-
lenta, rapido y tajante en la répliea
a los enemigos de clase que, siem-
pre insatisfechos, creen poder per-
mitirselo todo, Hernàndez se gana la
reputacién de terror de empresas y
empresarios. Gan() también la carcel
muchas veces y el boicot de la Pa-
tronal.

A despecho de las apariencias,
Hernàndez no era duro. Entregado
al esfuerzo por la Organizacian y

Comparieros campesinos de Hues-
ca y Zaragoza establecimos contac-
tas con afàn de estudiar una alter-
nativa para el campo. Nos reunimos
en Zaragoza el dia 29 de agosto con
comparieros de diverses ramas de
dicha local. Sabiendo que la local de
Zaragoza preparaba para el ùltimo
domingo de septembre una asam-
blea general, se acord.6 realizar un
nuevo cambio de impresiones para
el domingo 19 con la finalidad de
aportar a la general su concepcian
de la situacian actual del campo y
las alternativas que pueden llevarse
a cabo hay.

Transcurridas tres horas de discu-
siée, recogimos los puntos generales
que se habian tratado.

En primer lugar se destacér la im-
perante necesidad de hacer un pro-
ceso de autoformacién, ya que se
considerô que ante la actual situa-
clan politico-econômica que estamos
viviendo, dicho proceso es esencial
para la futura vida del sindicato.
Entonces la formacian de la gente
militante se ve desde dos puntos, el
tearico y el pràctico. Concretando
los puntos esenciales los detallamos
seguidamente:

Segim se desprende de noticias lle-
gadas de Esparia, en numerosas lo-
calidades y ciudades, los empleados
de la RENFE, estan aplicando una
huelga dicha de «celo», por lo cual
los trenes lleg-an a destino invaria-

sus ideales le quedaba poco tiempo
para dedicarlo, como hubiera sido
su deseo, a sus afectos, a la familia,
a quienes guardaba, sin embargo, el
caririo mas vivo. En su comporta-
miento con los comparieros de tra-
bajo en las dificultades, en su cama-
raderia con los eodetenidos y, sobre
todo, en su fidelidad a la causa ge-
nerosa per la que milité, tcda su vi-
da, esta la exprcsiOn de una frater-
nidad prof undamente sentida. El
temperamento impulsivo, la vehe-
mencia de Hernàndez y sus admiti-
dos defectos, si le granjean criticas
acerbas y enemistades, no justifican
juicios someros. A Hernàndez hay
que conocerlo per sus frutos.

Personaje singular, Hernandez lue
el hombre que sabe confundirse con
el anhelo unanime en circunstan-
cias excepcionales y convertirse en
fuerza motriz para realizarlo. Cuan-
do faltan los hombres coma él fra-
casan los conatos revolucionarios.
Apenas cesado el combate callejero
en Barcelona, en julio del 36, Her-.
nàndez proelamaba, mancs a la
obra, que el reino de los patronos
habia terminado. Coincidiendo en su
anima el entusiasmo de una mucha-
chada atrevida clispuesta a sobre-
pasar la realidad inicua anticipàn-
dose a Io futur° con la pondera-
clan y los afanes de los tesoneros
militantes madurcs, la conciencia
del revolueionario deviene exigencia.
Hernandez no pregonaba vanas teo-
rias inaplicables para uso de dema-
gogos y papanatas sino que, al com-

LA LUCHA EN EL CAMPO ARA GONES

CAMPESINOS
Oonstitucian de laibliotecas en-

tre compafiercs militantes, a lcs dis-
tintes niveles (historia del movimien_
to obrero, estudio de distintos sis-
temas econômicos y su aplicaciOn
a la actual situacian del campo, fi-
toserficos, sexual, etc.),

Conocimiento de las fuerzas
politicas y sociales en cada pueblo y
comarca, para poder captar y pre-
ver sus soluciones a la actual si-
tuacian y nuestras posibilidades an-
te sus alternativas.

Mirar de conocer la historia
social del pueblo y camarca, basan-
dose en relatas de viejos militantes,
escritos, etc., y comprobar la posible
existencia de locales pertenecientes
en propiedad a la C.N.T. con la fi-
nalidad de ser recuperados, per con-
siderar fundamental coma lugar de
reunién y otros fines que se consi-
deren necesarios.

Entablar discusiones de libros,
articulas, entre los militantes del
pueblo para intercambiar constante-
mente ideas y participar de la dia-
mica social del momento.

Se insiste) en la necesidad de
ser anarquistas en la pràctica, pues
la gente del campo hoy posee una

HUELGA DE CE10 EN LA RENFE
blemente con retrasos que se cifran
en siete y ocho horas.

Esta aceiérn esta llevandose a ca-
bo como presian, ya que actualmen-
te esta en discusian con la empresa
el Convenio Coleetivo.

prender el momento histOrico, asu-
mia su responsabilidad lanzandose
impetuoso a abrirle camino al tiem-
po del socialismo libre, aboliendo
sin demora la explotacian del hom-
bre por el hombre, no con decretos,
con actes; transfiriendo a los traba-
jadores, no al Estado, lo que los se-
flores les arrebataran.

De su multiple experiencia, de su
conocimiento del trabajo, de los tra-
bajadores y de los empresarios, ex-
trac Hernandez todas las ensetian-
zas y se aplica a sacarles a éstas ma-
xima rendimiento en beneficio de
tcdos. Los problemas no le arredran
como no le arredradon antes carce-
les ni privaciones de la mas variada
especie. En guardia constante para
rechazar todo ataque a los intereses
de los trabajadores y a la socializa-
clôt-1 de la industria de la madera,
de dondequiera que vinieran, su vo-

, luntad de hierro, su serenidad y su
lucidez contribuyeron eficientemen-
te a resolver arduas situaciones y a
satisfacer no pocas imperiosas ca-
rencias de la colectividad.

Los que hemos conocido a fonda a
Manuel Hernàndez Rodriguez «de
la Madera de Barcelona», corn° él
queria que le Ilamaramos lo re-
cordamos amable y festivo, optimis-
ta, asegurando enmendarse a quien
reconecia calificado para serialarle
defectos o errores, y saludamos su
memoria porque sus cualidades su-
peraron largamente imperfecciones.

B. TOMAS (Tomaset)
Joa,quina DOR ADO

forma de ser y actuar pràctica y
realista, y la riqueza cultural no se
valora suficientemente ante la even-
tualiclad de otros problemas, por lo
cual debemos los comparieros mili-
tantes en primer lugar organizar
grupos de trabajo a nivel comunita-
rio para poder plasmar que es posi-
ble ramper el proceso de autoexplo-
tacian que sufre el campo (trabajos
duras de recoleccian, trabajando
mas de 10 horas, etc.).

se apunte) la posibilidad de rela-
cionar coopeerativas de produccién
con cooperativas de consumo, pero
viendo esta accian no como una fi-
nalidad, sino ccmo un medio de
acostumbrarnos a relaciones econô-
micas de intercambio demostrando
la posibilidad de nuevas relaciones
de abastecimiento, ya que caso de
liegar esta relacién e intercambio
campo-ciudad padria servir de ayu-
da econômica en las diversas huel-
gas obreras.

F. Se plante() la necesidad de la
rearganizacian de un sindicato anar-
quista para lo cual habria que par-
tir necesariamente de nùcleos de mi-
litantes en cada pueblo, siendo ne-
cesario establecer una relacian pe-
riôdica al menos a nivel comarcal,
para participar a través de dichos
intercambios de la actual situaciOn
socio-econômica de la comarca y
pais en general, siendo de espera:r
que dichos contactas nos compene-
tren a les compaiieros de dichas zo-
nas. Todo pensando en una fuerzia
organizada y poder dar alternativas
a problemas comunes.



Se ha dicho con fundado razona-
miento que la riqueza de un pais se
mide par el grado de bienestar de la
mayoria del pueblo. Pero el esclavo
del salaria que es mayoria, ha suf ri-
do siempre las contingencias de to-
da experiencia politica, y social que
en su nombre y sobre sus espaldas
se practica.

Hasta hace unes cuantos dias le
hicieron creer que gobernaba. El po-
pulismo endiosado par esa mayoria
popular ebrio de poder, pretendiô
ahogar a la burguesia capitalista
ocupando su lugar, figuradamente
arranca privilegios a la aristocracia,
de igual manera enajena bienes a
los terratenientes, pero si dilapida
sin control ni mesura los bienes Y
la escasa produccian del pais.

Pero, los trabajadores explotados,
aquellos que mueven las maquinas
en las fàbricas y talleres, los que
transportan de un punto a otro de
la regian los elementos necesarios
para la subsistencia, en suma, ta-
dos aquellos que realizan una labor
tan y necesaria para la sociedad, no
participaron del festin, sala lo han
disfrutado los burocratas y parasi-
tas del sistema y el enjambre de
adulones y aventureras inescrupulo-
sas que afloran de todos los estra-
tos sociales.

Fera cada experiencia de este tipo
le cuesta al pueblo productor, dolo-
res y lagrimas, privaciones y necesi-
dadas insatisfechas, lo paradojico es
que el populismo coma las minorias

Una obra meritoria y construetiva

«LA A.I.T. LA INTERNACIONAL
DEL SINDICALISMO
REVOLUCIONAR10,)

Editado por la C.N.T. espafiola, con la
colaboraciOn de la A.I.T., acaba de apa-
recer este estudio doctrinal que aborda
los asuntos mas esenciales del anarcosin-
dicalismo contemporaneo. Los temas
analizados por los compafieros Germinal
Esgleas, J. Murioz Congest, Ramén Liar-
te y Kontantinov ; las resoluciones y
acuerdos de nue,stros Comicios naciona-
les e interna,cionales, constituyen un ex-
ponente de la capacidad sindicalista re-
volucionaxia para construir la sociedad
de mariana. En el sumario

Prefacio, Mensaje de ,Congreso, Aso-
ciacidn Internacional de las Trabajado-
res, Acuerdos del XIV. Congres°, XV°
Congreso Internacional (abril 1976),
Anarcosindicalismo. è,Qué es el anarco-
sindicalismo, AutogestiOn revolucionaria,
Las Sociedades multinacionales y el Sin-
dicalismo R,evolucionario. Crisis de Es.
tados, Crisis de Economias, El capitalis-
mo de Estado y la revoluciOn anarco-co-
munista, Conclusiones, Manifiest,o a to-
dos los pueblos del mundo, Carta del
Sindicalisiro Revolteionario
Estatutos de la A.I.T., Ultilogo.

Esta obra esta dedicada de una marie-
ra especial a la juventud que lucha en
Espafia por un mundo mejor. Compatie-
ro estudioso y solidario: solicita este li-
bro que resume los principios, las tacti-
cas y finalidades anarcosindicalistas.
Asi, propagas tus ideas, engrandeces a
la C.N.T. y ayudas a los tuyos.

Pedidos: Francisco Subirats, 4, rue
Belfort, 31000 Toulouse.
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Presencia de la

LA LUCHA DE NUES TROS COMPArIEROS EN ARGENTINA

ESTOS, AQUELLOS Y NOSOTROS
selectas que asumen el poder, calo-
can al frénte y en primer piano de
sus aeciones «que lo hacen por el
bienestar y la felicidad del pueblo y
por ende del pais y la patria».

Para rementar el quebranto eco-
namico que segnn el informe oficial
es astronamico, se le exige al pue-
Lb todo tipo de austeridad y coope-
racion (corna si alguna vez los ex-
plctados hubieran nadado en la
opulencia) y para hacer realidad
sugerencia han congelado todos las
sueldos, salarias y jornales de los
explotados, con el agravante de una
ley que inhibe a los empleadores te-
ner lastima a sus obreros y aurnen-
tar par su cuenta los salaries. Sera
detenido y procesado y no obtendra
per intermedio de ningnn banco
créditas o Préstamos de ninguna
clase.

Las medidas contra los empleados
y obreros del Estado ha ido ann mas
lejos; todos los aumentos otorgados
en los meses de diciembre y enero
Ultimo, se les va descontando desde
abril y seen parece, hasta quedar
con los convenios celebrados en ju-
lio del 75. è,Nos preguntamos, si los
sueldos de los militares sufriran las
mismas podas? (;0 si los cargos pn-
blicos que estas ocupan, ya sean
municipales, provinciales o naciona-
les, como también la intervenciôn a
la CGT lo realizan nnicamente con
sueldos de sus profesiones y rango?
(Se sabe que hay militares que co-
bran aparte del sueldo los emolu-

Carra de Don Quijote
ci Sigmuncl Freud

Estocolmo, 1976.
Estimado Dr. Freud:
Reflexionaba dias atràs sobre el

derramamiento de sangre que esta
ocurriendo en naciones como Liba-
no e Irlanda y me planteaba la eues-
tan de si la violencia es el media
mas eficaz de imponer un pensa-
miento.

No se alarme Vd., sigo sin creer
que el mas violenta es el que logra
inmortalizar sus ideas. Y continno
pensando asi a pesar de estar rodea-
do de diarios que informan cada dia
sobre muertes y atentados, parque el
pensamiento cientifico ese motor
de la Gran Revolucian de la Huma-
nidad jamas necesita de guerras
para imponer sus verdades. A pesar
de todo, sin embargo, no puede de-
jar de sentirse dolor al evocar el re-
cuerdo de las hogueras encendidas
par la reaccian oscurantista.

Côme, relacionar la sangre derra-
mada hoy en Libano e Irlanda, por
ejemplo, con la Persecucian del pen-
samiento cientifico siglos atràs?
è,Por que volver a plantear el viejo
enfrentamiento entre dogma y li-
bertad de pensamiento? Bueno, ocu-

F. L. DE PARIS
Convoca asamblea para el dia 9 de

enero de 1976 a las nueve y media de la
mariana en el centro Confederal, 33, rue
des Vignoles, Paris (20).

mentos por los cargos que oeupan,
montas fijados por los peronistas,
pero que estas, no lo rechazan).

Se advierte la desaparician del
mercado negro, la inflacian conte-
nida, pero la situacian adquiere otra
fisonornia, ayer no se encontraba
desde el papel higiéruco al azticar,
escaseaba la carne, la papa y les va-
riados productos de la canasta f a-
miliar, hoy estan atiborrados y na-
da falta, per° cada dia al obrero, al
empleado, al asalariado, se les hace
mas dificil alcanzar medianamente
a satisfacer sus mas apremiantes ne-
cesidades y de continuar en esta si-
tuacian, las arcas del Estado esta-
ràn salvadas, pero coma en todos las
tiempos en base al hambre y las pri-
vacienes de los que producen la ri-
queza econômica del pais.

Si sufrimcs privaciones con el
mercado controlado, se agravô con
el libre, hoy los explotadores gozan
de la proteccian Estatal para esquil-
mar en grado sumo a los obreros y
dando piedra libre para la comercia-
lizacian, mientras a los trabajado-
res se les niega el derecho de defen-
sa, esta prescripta la libertad de reu-
niôn, no se pueden realizar asam-
bleas obreras, ni publicar ni distri-
buir manifiestos o periadicos ideolô-
aicos, toda manifestaciôn de protes-
ta o paras aunque estas sean parcia-
les son reprimidos violentamente
ihasta cuando?

El amago par restaurar la vida de
las organizaciones obreras, han par-

rre que, a veces, un hecho nos saca
del letargo en que nos hallamos Y
nos grita que la que creiamos un
fantasma ciel pasado esta ann vivo.
En mi casa el hecho que volviô a
agitar ese fantasma es una noticia
incluida en un reciente informe de
la organizaciôn Amnesty Internatio-
nal. En dicho informe puede leerse
que sus obras, Dr. Freud, son que-
madas pnblicamente en la Argenti-
na junto a las de Marx...

Imagina su sonrisa irônica. Esa
sonrisa debe haberse asomado a su
rostro apenas leyô mis comentarios
sobre las hogueras y el odio con que
el fanatismo persiguiô al pensamien-
to libre durante tanto tiempo. No
crea Vd. que ignoro los recuerdos
que esto trac a su mente. Yo tam-
bien conozco esa parte de su vida:
corrian los arias 30 y le habian trai-
do la noticia de que sus libros cran
quemados en las calles por las har-
das nazis. También le habian dicho
que junto a sus obras ardian las de
Darwin y Einstein. Y su irônico co-
mentario, Dr. Freud, fue entonces:
«Al menas me quemo en buena com-
patiia».

Coma ve, querido Dr., las hogue-
ras de la Inquisickm contint:fan en-
cendidas y los modernos cruzados
derraman sangre hoy en Liban° e
irlanda. Ayer habria sida Vd. acu-
sado de herejia, hoy es un «delin-

tida del mismo objetivo Por la cual
se impusc, la nefasta ley de Asocia-
ciones Profesionales, El Unicato, la
verticalidad, ambician de todo tira-
no aplicada par las tiranias y apro-
vechada por los democraticos que
anhelan controlar el movimiento
obrero para esclavizarlo indefinida-
mente al sistema de explotacian y
par ende rnantener las privilegios Y
el principio de autoridad que ema-
na de todo Estado.

La FORA consecuente con sus pos-
tulados emancipadores, alerta y ex-
horta a los trabajadores a luchar
par la verdadera independencia so-
cial; ha llegado la hora de retomar
el camino de la reivindicacian sin la
contaminacian politica, destruyendo
la buroeracia y la alltoridad omni-
moda de los jerarcas sindicales. La
arganizacian obrera tendra que ser
libre, manejada y controlada par los
propios trabajadores, prescindiendo
de la tutoria Estatal y combatiendo
su intremisian en las luchas del tra-
bajo, encaminando su accionar a la
conquista de un nuevo orden social
donde la libertad y la justicia estén
evidenciadas en el hecho de real
igualdad moral y econômica de to-
dos los seres humanos, hermanados
par la Solidaridad Universal.

EL CONSEJO FEDERAL
DE LA FEDERACION °BRERA

REGIONAL ARGENTINA
(Extraido del Bolet 'n extraordina-

rio de O. Obrera, septiembre 1976).

cuente ideolôgico». Y qué ironia del
destina que sus obras se quemen
junto a las de Marx, cuando Vd. es
para el marxismo oficial un «autor
burgués»...

Discùlpeme Vd. esta desordenada
exposiciôn pero mi intenciôn era sa-
la hacerle conocer algunas reflexio-
nes mias sobre la siempre actual
contradiecian entre derecho a pen-
sar y pensamiento religioso. Y no
crea V. que desconozeo ciertas expli-
caciones que sobre ese enf renta-
miento se han dado. Fera no creo
que todo se reduzca a un problema
econcimico coma algunos die-en
ya que todo problema econômico se
asienta sobre una particular reali-
dad histôrica-ideolegica, y este es el
nudo gordiano que olvidan desatar.
Los fenômenos econômicos se trans-
forman, pasan, desaparecen... el
adoctrinamiento queda.

En fin, Dr. Freud, que puede Vd.
quedarse tranquilo. Mientras sigan
quemando sus obras su pensamient,o
estarà, vivo. Coma me ensetia a de-
cir el autor de mis dias (Don Miguel,
que también tuvo sus problemitas
con la Inquisician):«Ladran Sancho,
sellai que cabalgamos».

Parque si hay algo que no podrà,
asesinarse jamas es el pensamiento,
y eso lo supo Vd. siempre.

Un abrazo.
Don Quijote.

Asociacién Internacional
lie% de los Trabajadores

Le Directeur de la publication André Maille. n, 20.9311 IMprodes Gondoles, 4 et I, rue Chevreul, 94600 Choisy-le-Rot. Tél. 890 04-07.



En excesivas ocasiones a lo largo
del destierro hemos tenido la pena
de constatar la desaparicien de hom-
bres que han ilustrado el pensamien-
to, el arte, la técnica, la literatura y
la ciencia esparioles a través del.
mundo entero.

Recorriendo tan sala nuestras pu-
blicaciones nos hallamos con Alber-
t° Carsi, Gonzalo de Reparaz, Ca-
sals, Falla, Machado, Gainzarain,
Leen Felipe y tantos y tantos de
quiénes hemos admirado la hombria
y el don de sus personas a la causa
de la libertad y de la clignidad hu-
manas. Todos esos hombres han en-.
riquecido la cultura mundial lan-
zando a todos los vientos el produc-
to de sus reflexiones, de sus traba-
jos y, sobre todo, esa cosa impalpa-
ble pero tan grandiosa como es el
caràcter enterizo que les ha hecho
enfrentarse contra el poder impla-
cable de los vencedores cuya divisa
Lue: «Abajo la inteligencia».

iCuanta riqueza perdida directa-
mente para nuestro pais! iCuanta ri-
queza ganada por los paises que al-
bergaron esos hombres y tantes Y
tantos como se quedan en el tinter°
por no hacer la lista pesada!

Afortunadamente quedan aùn en
vida otras lumbreras mundiales, en-
tre las que ocupa lugar eminente el
doctor Juan Comas Camps, de quién
el catedratico D. Juan Hernandez
Mora acaba de escribir una breve
pero muy tupida biografia (1).

No podemos detallar punto por
punto los pues del biografiado. Pe-
ro no podemos omitir que la UNAM
(Universidad Nacional Autenoma de
México), cuenta con siete esparioles
e3ciliados entre los caurenta y tres
Profesores e Investigadores Ernéri-
tos, cuyos nombres y especialidades
son:

los doctores Manuel Sanchez
Sarto, de la Escuela Nacional de
Economia, Luis Recasens Siches, de
la Facultad de Derecho, Eduardo Ni-
col y Wenceslao Races Suarez, de la
Facultad de Filosofia y Letras, Dio-
nisio Nieto Gamez, del Instituto de
Investigaciones Histerica.s, y Niceto
Alcalà-Zamora y Castillo, del Insti-
tut° de Investigaciones Juridicas.
Un magnifica equipo intelectual que,
desde la Universidad de México y a
le largo de los arios de la diaspora
hispanica, ha servido, con titanico
esfuerzo y con extraordinaria bri-
llantez, a la ciencia universal.»

El adolescente J. Comas Camps
Lue maestro a los 17 arios; Profesor
de Enserianza Normal a las 21 Y,
tras haber ocupado los mas altos y
dificiles cargos antes, y durante el
periodo republicano y de guerra ci-
vil, logre pasar a Francia en 1939,
«con le que llevaba puesto y le que
podia contener un macuto».

D. Juan Hernàndez Mora, que ex-
perimenta en su propia persona la
desazen de la derrota, escribe:

«... cuando se pone fin a una con-
tienda civil larga y sangrienta, es
conveniente que los que pertenecen
al bando veneido, aun cuando no
hayan sido dirigentes politicos ni mi-
litares combatientes, sine, simple-
mente servidores técnicos del Esta-
do, adopten las medidas oportunas

ENVIOS a

para no ser, al menos en los prime-
ras momentos, objeto de persecucien,
ni ver luego limitadas, acaso en gra-
ve medida, o, lo que es peor, veda-
das, de primer impulse, a perpetui-
dad, sus actividades profesionales ni
obstaculizada su libertad de traba-

jo.» (...) «... el Prof. Comas siguiô el
éxodo de 1939, triste y doloroso co-
rne tados los exodes.»

Radicado en México empeze otra
nueva etapa de su vida de investiga-
dor infatigable, cuyo resultado se ci-
fra en mas de 150 obras propias de
primer orden cientifico, numerosas
e importantes traducciones persona-
les y otros materiales que pasaràn a
ser propiedad de la ciudad de Ala-
yor, de Menorca, donde nacie al na-
cer el sigle, hijo de un mallorquin
dacente y de una mahonesa.

En 1969, la Fundacien Werner-Gren
cree, por un periodo de diez arias,
una beca para estudiantes de Antro-
pologia Fisica con el nombre de «Be-
ca Doctor Juan Comas Camps», no-
tando corne anteeedente al case el
nombre del también Emérito Doctor
Pedro Bosch-Gimpera, recientemen-
te fallecido y que, coma saben nues-
tros lectores, Lue un asiduo colabo-
rador de la revista«Umbral» duran-
te los casi nueve arias de su publi-
cacien.

Uno de los rasgos que prueban el

Floreal SAMITIER
CCP1272-45 B
TOULOUSE (Francia)

Con el cuaderno mimera 10 de sus
«Vicisitudes», el compariero Félix
Alvarez Ferreras completa el segun-
do periplo de sus correrias per el
anche mundo de la ilusionada ju-
ventud que le toca vivir, corne se re-
cordara, el primer testimonio de es-
te recorrido argonaute° esta con-
densado en un volumen que con el
mismo titulo le publicô nuestra
aguerrida mexicana «Tierra y Liber-
tad».

Un largo, por extenso, testimonio
de vidas y haciendas, propias y aje-
nas guapea en estos cuadernos de
Alvarez Ferreras. T'ados parten, co-
mo experiencia personal de los co-
mienzos de nuestra épica libertaria,
cuando ya el autor era un chaval
en armas a tomar. Y tienen per es-
cenario distintos campos beligeran-
tes en tumultuosa accien, a través
de naciones europeas y americanas,
medios hestiles muchas veces con
las naturales peligros que comporta
la lucha.

El ùltimo periodo, que comienza
con la restauracien de nuestros po-
deres societarios, encuentra en estos
relates, semblanzas, perfiles restau-
rados y retratos de figuras y épocas,
un mosaico insuperable de ernacio-
nes que Alvarez Ferreras supo con-
ciliar. Son de comparieros, amigos
perdidos y tantes en un mundo en

o
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LOS LIBROS
valor cientifico del doctor es que su
Manual de Antropologia Fisica Lue
traducido al inglés, entrando en las
Universidacles Occidentales y tam-
bien en algunas de la India y del
Japan. Y ya se sabe que, en general,
esas obras suelen mas bien ser tra-

por Fernando FERRER QUESADA

ducidas del inglés o del aleman al
castelIano, mejor que viceversa.

Desgraciadamente para nosotros,
nuestra reducida cultura no nos per-
mite analizar la obra cientifica del
ilustre alayorense. Sin embargo, con
sel() leer la cantidad de titulos que
nos da su biegrafo sin agotar su re-
lacien, quedamos asombrados ima-
ginando la inmensa cantidad de tra-
bajo desarroIlado.

Pero hay otro muy interesante as-
pect° de la personalidad del hombre
de ciencias. Es el que le coloca entre
los adelantados de la dignidad hu-
mana. Lo explica el siguiente hecho.
En agosto de 1972 debia celebrarse
en Brasilla un Congres° Indigenista
Internacional. El Profesor rechazé la
invitacien de que Lue objet° por
parte del gobierno brasilerio, en sig-
ne de protesta contra el etnocidio
cometido un par de arias antes per
las autoridades del pais.

Es dificil comentar la densidad de
dates que se presentan al lector en
este libre que, aunque pequerio Por
su volumen, es grande per su valor.

movimiento que consume energias
vivas. Los menas son aquellos que
por cansancio o comodidad, a la ma-
n.era antigua se consideran inamo-
vibles, pero en todos germinan los
predicados de la fraternidad para la
igualdad y la libertad.

Alvarez Ferreras dispone de algu-
nas calecciones de estos cua,dernos.
El interés, tante bibliogràfico corne
expositivo de esta documentacien,
es de significacien tal que pasarà
bastante tiempo en que se pueda
imprimir en volùmenes. Selo cuan-
do los comparieros de Esparia pue-
dan organizar editoriales al servicio
del movimiento confederal, sacando
del camercio burgués, la literatura
social. Mientras tante, los cuadernos
de Alvarez Ferreras son indispensa-
bles para la foi-macle/1 libertaria.
Econôrnicamente, su costo es de ape-
nas 75 céntimos de delar para cubrir
el gasto del papel, que el editor qui-
siera recuperar para destinarlo a la
coleccien Piedra y Alarido, cuya pu-
blicaciôn piensa reemprender con un
nuevo trabajo de T. Cano Ruiz, so-
bre Francisco Ferrer y la Escuela

« Science sans conscience
n'est que ruine de l'âme»

RABELAIS

ROQUE LLOP
33, rue des Vignoles 75020 PARIS
CCP 9232 33V Paris

Mirando la fotografia en la que
D. J. Comas Camps, hijo de Menor-
ca y hombre universal, aparece con
un grupo de indigenas del Perû y en
compania de su esposa, o la en que
aparece con una india cashibo y su
hijito, evocames al doctor Vallina y
al humanista Virivales, amigos nues-
tros, a quiénes los indios mexicanos
llamaban «padresito», parque, con-
viviendo con elles, se ccmportaron
corne buenos padres.

Conversando con ella sobre las ex-
pulsiones de judios de Esparia orde-
nadas per Fernando el Catelle°,
nuestra dilecta amiga Lucia Mak-
Edery, recordé las palabras que pro-
nunciô el sultan de Turquia Baja-
zet Ir, al recibir a los sefardies:
«iQuién dice que Fernando es un
monarca sagaz? El ha arruinado su
pais y enriquecido el. mie.»

Asi pueden decir de Franco los
paises que recibieron a los refugia-
dos espatioIes.

Toclos estas hombres han Tagrado
la mayor riqueza posible, uniendo a
la ciencia, la conciencia que lucha
para que el hombre sea digne y li-
bre.

(1) «El Doetor Juan Comas Camps»,
par Juan Flernandez Mora. Mahôn 1976.
70 pgs. de 19 x 25. Contiene numeroSas
fotograflas y documentes intesantes.
También la rel3roclucciOn aI ôleo, obra de
D. German RobIes y D. Sergio Tostado.

México- 1975. Fatografia a Soda ca-
ler par el artista Dolf o. _ Ebteelente im-
presiôn per «Cardona-tipo offset. _ Ciu-
d adela-Menorca.

« Vicisitudes de la lucha »

por CAMPIO CARPIO
Moderna en ocasien de celebrarse el
67 aniversario del fusilamiento de
este martir racionalista.

Aparte de cualquiera otra iniciati-
va con que sùbitamente puede asal-
tarnos la indomable audacia de Al-
varez Ferreras, encarece a la mili-
tancia cualquier aporte solidario pa-
ra devalver en otra realizada de con-
tinente anàrquico. Corne se recorda-
rd, cada cuaderno contiene 50 pagi-
nas de texto ilustrado. Y la recupe-
racien de los 75 centavos cada une
constituyen un alimenta que se pro-
pronen emular con fogosa actividad
los comparieros de Holanda y Aus-
tralia, contagiados per el mism0
afàn proselitista.

Los pedidos pueden hacerse al edi-
tor, Félix Alvarez Ferreras - 9728,
Elbow Drive. S.W. Calgary (Alberta)
Canadà,-T2 V 1M3, y con el cordial
reconocimiento de

CAMPIO CARPIO
Noviembre de 1976.

Participemos a la suscripcién Pro-Prensa Confederal
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